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PRÉFACE 

DE  LA  PREMIERE  ÉDITION. 


Le  titre  de  ce  livre  n’est  pas  fait  pour  attirer  le  lecteur.  La  chro- 
nologie a toujours  été  considérée  comme  une  branche  d’étude  si  in- 
grate, que  les  services  mêmes  qu’elle  peut  rendre  sont  souvent  dé- 
daignés, et  que  la  peur  de  l’ennui  en  éloigne  ceux  qui  ont  le  plus 
besoin  de  s’instruire.  Nous  savons  tout  le  mal  gui  en  a été  dit  dans 
tous  les  temps  : « Un  sec  et  triste  faiseur  d’annales  ne  connaît  pas 
d’autre  ordre  que  celui  de  la  chronologie , remarque  Fénelon 1 ; il 
n’ose  ni  avancer,  ni  reculer  aucune  narration.  Souvent , au  con- 
traire, un  fait  montré  par  avance  de  loin  débrouille  tout  ce  qui  le 
prépare.  Souvent  un  autre  fait  sera  mieux  dans  son  jour  étant  mis 
en  arrière;  en  se  présentant  plus  tard,  il  viendra  plus  à propos  pour 
faire  naître  d’autres  événements.  » Ceci  a bien  été  écrit  contre  nous, 
qui  n’admettons  pour  le  résumé  des  faits  d’autre  loi  que  la  date,  qui 
encadrons  dans  chaque  année,  et  même  par  ordre  alphabétique  de 
peuples,  tous  les  événements  de  quelque  importance  sous  le  rapport 
politique,  militaire  ou  social.  Nous  suivons  ainsi  le  cours  des  siè- 
cles, prenant  sur  la  route  tout  ce  que  la  Providence  nous  apporte, 
bon  an  mal  an,  de  fondations  de  villes  ou  d'États,  de  destructions 
d’empires,  de  crimes  éclatants,  de  révolutions  intestines,  de  règnes 
vertueux,  de  malheurs  ou  de  fautes  des  princes  cruellement  expiés 
par  les  nations,  de  découvertes  utiles  à l'humanité  cupide  ou  souf- 
frante : nous  ne  racontons  pas,  nous  posons  les  faits.  La  chrono- 
logie a un  grand  défaut  qui  la  fait  prendre  en  pitié  par  les  imagina- 
tions vives,  par  les  esprits  philosophiques  : qu’est-ce  qu’une  étude 
ou  une  science  qui  ne  raisonne  pas,  qui  n’a  pas  de  système,  qui 
semble  affecter  de  n'avoir  pas  d’opinion  ? C'est  un  corps  mutilé  : 
l’âme  et  le  mouvement  lui  manquent  ; elle  ne  dispose  pas  des  idées 
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et  des  passions  de  l’humanité  que  les  artistes,  les  poêles,  les  philo- 
sophes même  et  les  historiens  manient  tout  à leur  aise.  Son  office 
est  plus  modeste  : elle  ressemble  à l’esclave  nomenclatewr  du  poète 
Horace,  chargé  de  faire  connaître  au  riche  insouciant  et  frivole 
quels  sont  ces  grands  personnages  qui  passent  devant  lui  sur  le 
Forum,  à quelle  famille  ils  appartiennent,  s’ils  ont  des  ancêtres 
bien  antiques  et  illustres,  ce  qu’ils  ont  fait  et  quel  est  leur  titre  à la 
considération  publique;  et,  comme  lui-même  il  est  du  peuple,  illui 
parle  un  peu,  chemin  faisant,  de  cette  masse  qui  compose  la  foule, 
des  lois,  des  mœurs,  des  lumières  des  plébéiens.  La  galerie  se  re- 
nouvelle incessamment,  l’esclave  poursuit  son  énumération  sibyl- 
lique  depuis  les  premiers  temps  du  monde  jusqu'en  1852. 

Il  aurait  été  facile  peut-être  d’échapper  à ce  reproche  d’impassi- 
bilité et  de  brièveté  annuelle  : choisir  quelques  faits  dans  chaque 
année,  les  développer  et  discuter  à l’aise,  et  sacrifier  résolûment 
tous  ceux  qui  n’ont  pas  d’intérêt  dramatique,  c’est  là  une  méthode 
chronologique  de  morale  en  action,  qui  a son  prix  et  qu’on  aurait 
pu  suivre  si  on  avait  voulu  répondre  à un  autre  objet  que  celui  que 
nous  nous  sommes  proposé.  Nous  avons  mieux  aimé  laisser  en  leur 
place,  à mesure  qu’ils  se  produisent,  tous  les  faits  jugés  utiles,  sans 
en  soustraire  aucun,  quelle  que  fût  notre  opinion,  sans  y substituer 
nos  réflexions  : rôle  bien  négatif,  à ce  qu’il  semble,  mais  accepté  en 
toute  connaissance  de  cause,  dans  l’espoir  que  la  peine  que  nous 
avons  prise  en  épargnera  un  peu  à ceux  qui  consulteront  ce  diction- 
naire d’annales.  Nous  offrons  l’extrait,  plusieurs  fois  remanié  et 
réduit,  de  volumineuses  recherches  qui  ont  porté  sur  les  matières 
les  plus  diverses. 

Les  faits  certains  sont  seuls  admis  dans  un  pareil  livre.  Pour  les 
temps  de  l’antiquité,  sauf  l’histoire  biblique,  la  chronologie  est  né- 
cessairement pauvre,  c II  n’y  a pas  à puiser,  dit  M.  Daunou’,  dans 
une  multitude  de  chroniques  et  de  chartes,  dans  de  riches  collec- 
tions de  mémoires  et  de  monuments  de  chaque  âge.  Les  sources  se 
réduisent  aux  récits , quelquefois  non  datés , des  historiens  classi- 
ques, à des  indications  le  plus  souvent  traditionnelles,  à quelques 
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débris  d’annales  anciennes , recueillies  plus  ou  moins  exactement 
par  les  chronographes  ecclésiastiques,  et  à un  asaea  petit  nombre 
de  médailles  et  d’inscriptions  dont  la  clarté  n’est  pas  toujours  par- 
faite, ni  l’authenticité  toujours  indubitable.  » Les  événements  les 
plus  mémorables,  et  développés  même  avec  complaisanoe  par  les 
historiens  et  par  les  poètes,  manquent  de  base  chronologique.  Sans 
parler  des  exploits  de  l'âge  héroïque  de  la  Grèce,  que  de  dates 
différentes  données  pour  Lycurgue  et  pour  Zoroastre  ! L’histoire 
romaine  n’échappe  pas  à ces  incertitudes , soit  pour  les  rois , soit 
pour  l’époque  des  empereurs  : l’avénement  et  la  mort  ou  la  chute 
des  princes  sont  chronologiquement  mieux  connus  que  les  souf- 
frances des  peuples  qui  les  ont  subis.  Les  temps  du  christianisme 
naissant,  l’époque  d’oppression  du  régime  féodal,  l’histoire  locale 
des  villes  et  des  communes  au  moyen  âge,  et  même  les  origines  des 
libertés  constitutionnelles  pour  les  peuples  modernes  fourniraient 
des  sujets  d’érudition  chronologique  : nous  nous  en  sommes  tenu 
aux  témoignages  bien  avérés  et  acceptés  sans  contradiction.  Dans 
cet  excès  de  zèle  pour  ia  vérité,  quelques  noms  d’une  célébrité  pro- 
blématique ont  failli  disparffître  : mais,  au  risque  de  passer  pour 
mauvais  annaliste,  et  ne  voulant  pas  chicaner  un  titre  de  gloire 
que  l’histoire  de  convention  a décerné,  jusqu’au  commencement  de 
ce  siècfe,  à l’antique  Pbaramond,  nous  avons  gardé  ce  nom  vénéré, 
d’existence  fort  douteuse , en  tête  des  rois  francs.  Nous  pourrions 
dire  ici,  comme  Voltaire,  qu’il  ne  s’agit  pas  de  savoir  « en  quelle 
année  un  prince  indigne  d’être  connu  succéda  à un  prince  barbare, 
chez  une  nation  grossière.  » Pharamond,  après  tout,  est  avec  plus 
de  vraisemblance  Païeul  des  Francs,  que  le  dieu  Mars  celui  des 
Romains. 

Notre  désir  étant  de  fournir  pour  chaque  pays  les  éléments  es- 
sentiels de  son  histoire,  nons  ne  nous  sommes  pas  borné  à la  poli- 
tique et  à lagnerre  : les  lettres,  les  arts,  leeommerce,  les  découvertes 
maritimes  et  scientifiques  occupent  plus  de  place  à mesure  que 
nous  approchons  de  notre  époque.  Le  chronologiste  anglais  Clinton 
nous  a permis  de  donner  une  date  de  composition  pour  plusieurs 
monuments  de  la  littérature  grecque  et  romaine,  qui  fait  l’objet  de 
deux  excellents  volumes  de  notre  collaborateur  M.  Pierron.  Dans  le? 
temps  modernes,  nous  avons  aimé  à saisir  le  moment  où  anoaraf* 
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un  ouvrage  ou  une  déeouverte  ; on  apprécie  mieux,  et  sans  qu'il 
soit  besoin  de  commentaire,  l’action  immédiate  exercée  par  l’œuvre 
littéraire  ou  scientifique  : le  désastre  de  la  grand e armada  donne 
naissance  au  premier  journal  anglais  James  Watt  est  contempo- 
rain des  deux  Pitt;  Fulton,  de  Napoléon  qui  n’a  pas  confiance  dans 
l’usage  de  la  marine  à vapeur  pour  son  expédition  préparée  à Bou- 
logne. Les  routesdu  commerce  asiatique,  si  importantes  au  moyen  âge 
avant  les  courses  audacieuses  de  Christophe  Colomb  et  de  Vasco  de 
Gama,  sont  décrites  au  moyen  des  travaux  de  Malte-Brun  ; et,  quand 
nous  avons  parlé  des  Indes  orientales,  nous  avons  appelé  par  leurs 
noms  les  plantes  d’épices  si  longtemps  productives  pour  la  Hollande. 
Il  n’y  a pas  de  détails,  si  vulgaires  en  apparence , qui  ne  doivent 
figurer  dans  un  résumé  général  : il  nous  importerait  peu  de  savoir  que 
Jules  II,  François  I"  et  Charles  V introduisirent  la  mode  de  porter 
les  cheveux  courts,  si  les  grands  peintres  d’alors  ne  l’avaient  con- 
sacrée dans  leurs  œuvres  immortelles.  Tout  ce  qui  frappe  vivement 
l’esprit  des  peuples,  tout  ce  qui  prouve  leur  ignorance,  leur  science 
ou  leurs  mœurs,  fait  partie  de  leur  histoire.  La  Chine  pratique  de 
temps  immémorial  l’observation  des  phénomènes  célestes.  Les  co- 
mètes et  les  éclipses  ont  eu  leur  rôle  dans  les  combats  et  les  révo- 
lutions intestines.  Thalès  et  Paul  Émile  expliquent  une  éclipse  au 
moment  d'une  bataille , Pélopidas  périt  pour  n’avoir  pas  été  assez 
superstitieux,  pour  avoir  fait  l’esprit  fort  à la  tête  de  soldats  qui 
ont  peur  de  l’obscurcissement  du  soleil.  A Munich,  en  1851,  cinq 
ans  après  une  des  belles  découvertes  du  génie  mathématique  ap- 
pliqué à l’astronomie,  on  fait  confesser  et  communier  les  enfants 
des  gymnases,  à la  veille  de  l’éclipse  totale  de  soleil,  qui  semble 
encore  un  phénomène  terrible,  quoique  prédit  rigoureusement  à 
l’heure  et  à la  minute. 

L’étendue  du  volume,  et  la  variété  des  noms  de  peuples  qui  pa- 
raissent dans  chaque  année,  prouvent  assez  que  nous  n’avons  pas 
été  exclusif  : chaque  pays  obtient  l’attention  que  son  importance 
lui  mérite,  et  cette  impartialité,  qui  n’est  pas  de  l’indifférence,  aété 
conservée  même  à l’égard  de  la  France,  qui,  faisant  dans  le  monde 
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pendant  ses  premiers  âges,  excepté  au  temps  de  Charlemagne,  une 
bien  modeste  figure,  laisse  de  la  place  à d’autres  peuples,  par  exem- 
ple aux  Arabes  d’Espagne,  chez  qui  le  x*  siècle  n’est  pas,  comme  pour 
le  reste  de  l’Europe,  une  époque  de  barbarie.  Le  travail  progressif 
de  la  formation  territoriale  et  les  vicissitudes  dynastiques  des  Etats 
qui  se  présentent  successivement  au  premier  rang,  ont  demandé 
souvent  plus  de  dates  et  de  faits  précis  que  l’organisation  intérieure 
et  les  révolutions  sociales  auxquelles  ils  doivent  leur  grandeur  ou 
leur  ruine.  Des  maisons,  longtemps  obscures,  comme  celled’Héristal, 
comme  celles  d’Habsbourg  et  de  Hohenzollern,  s’élèvent  peu  à peu 
jusqu’à  des  trônes  qu’elles  garderont  pendant  des  siècles.  De  grandes 
puissances  européennes,  la  Prusse,  l’Autriche,  la  Russie,  l’Espagne, 
se  sont  formées  par  de  lentes  agglomérations  de  territoires  : elles  exi- 
gent une  attention  plus  minutieuse  que  des  nations  plus  heureuse- 
ment douées,  comme  la  France  et  l’Angleterre.  Il  est  tout  un  côté,  en 
quelque  sorte  domestique,  de  l’histoire  des  princes,  qui  influe  puis- 
samment snr  les  destinées  des  peuples,  surtout  dans  les  âges  de 
transition  : nous  avons  tenu  compte  des  mariages  qui  sont  devenus 
des  causes  de  discordes  civiles,  de  guerres  nationales  ou  de  réu- 
nions d’Etats  : le  nombre,  à coup  sûr,  en  est  grand,  et  le  luxe 
d’érudition  sur  ce  point  nous  aurait  été  facile  si  nous  avions  voulu 
abuser  des  nomenclatures  de  \'Art  de  vérifier  les  dates.  La  part  de 
responsabilité  qui  appartient  aux  princes  dans  les  événements  de 
leur  règne  est  proportionnée  au  degré  de  lumières  qu’ils  ont  reçues 
de  Dieu,  à l’éducation  que  les  circonstances  leur  ont  donnée,  à l’âge 
où  les  affaires  sont  tombées  dans  leurs  mains  ou  en  sont  sorties  : 
toutes  ces  causes  préoccupent  le  moraliste  et  l’historion,  qui  appré- 
cient les  titres  de  chacun  à la  gloire  et  jugent  des  progrès  de  l’hu- 
manité; la  chronologie  peut  surtout  indiquer  l’âge  des  princes,  à 
leur  avènement  ou  à leur  mort , et  fournir  ainsi  l’excuse  de  bien 
des  fautes,  la  raison  de  bien  des  malheurs. 

Les  synchronismes  présenteront,  à quelque  partie  de  l’histoire 
qu’on  s’attache,  des  variétés  intéressantes  et  (}es  leçons  de  l’ordre 
le  plus  élevé.  Notre  objet  n’était  pas  de  les  faire  ressortir,  du  moins 
dans  le  texte  des  annales  ; les  faits  parleront  d’eux-mêmes  à qui  les 
interrogera  avec  soin.  Des  ressemblances,  des  analogies,  des  con- 
trastes étranges,  dans  la  conduite  des  princes,  dans  les  mœurs  des 
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peuples,  dans  leurs  travaux  littéraires,  dans  les  révolutions  qui 
fondent  ou  renversent  les  États,  qui  en  modifient  la  forme  de  gou- 
vernement, sont  au  moins  une  curiosité  pour  ceux  qui  n’y  veulent 
pas  voir  un  enseignement  : Athènes  et  Rome  s’affranchissent  la 
même  année  des  Pisistratides  et  des  Tarquins;  Polybe  assiste,  à 
quelques  mois  de  distance,  à la  destruction  de  Carthage  et  à celle 
de  Corinthe;  dans  le  moyen  âge,  les  occasions  de  comparaison 
facilitent  le  travail  de  la  mémoire,  un  peu  pénible  au  milieu  de 
tant  de  diversité  ; les  temps  modernes  doivent  leur  imité  aux 
progrès  simultanés  des  peuples  : plus  nous  approchons  des  dates 
les  plus  récentes,  plus  la  rigueur  chronologique,  avec  l’indication 
des  mois  et  des  jours,  devient  nécessaire,  si  l’on  ne  veut  pas  altérer 
ta  valeur  politique  et  morale  des  événements,  confondre  les  effets 
et  les  causes,  et  rendre  des  peuples  et  des  hommes  respon- 
sables de  malheurs  ou  de  crimes  dont  eux-mêmes  ils  ont  été 
victimes. 

Nous  avons  quelques  mots  à dire  sur  les  éléments  qui  ont  servi  à 
composer  ce  travail.  Il  n’est,  il  ne  pouvait  être  qu’un  ouvrage  de  se- 
conde main.  Des  études  patientes  de  plusieurs  années  nous  ont  sans 
doute  permis  de  contrôler,  de  vérifier  un  très-grand  nombre  de  faits 
et  de  dates  aux  sources  mêmes,  dans  les  documents  originaux,  de  fa- 
çon qu’avec  un  peu  moins  de  sincérité,  à l’aide  de  citations  mises 
dans  le  texte  ou  en  notes,  nous  aurions  donné  un  vernis  de  science  à 
un  résumé  tout  pratique  et  élémentaire  : nous  ne  citons  jamais, 
nous  formulons  les  faits  connus  ou  qui  méritent  de  l’être,  nous  n’en- 
registrons que  ce  qui  est  de  notoriété  publique  dans  l’histoire  de 
chaque  peuple.  La  tentation  était  grande  de  s’amuser  aux  curiosités, 
de  recueillir  des  anecdotes,  d’esquisser  des  vues  générales,  de  s’es- 
sayer au  rôle  d’historien  : nos  collaborateurs  de  la  Collection  d’his- 
toire universelle  auront  ce  plaisir  et  cet  honneur. 

Le  chronologisle  anglais  Clinton  1 nous  a été  d’un  grand  secours 
pour  les  temps  grecs  et  romains  jusqu’à  Jésus-Christ  : son  livre  est 
un  type  de  chronologie  savante;  il  n’omet  aucune  autorité  pour  les 
faits  littéraires  comme  pour  la  politique  et  la  guerre;  nous  nous 
sommes  rarement  séparés  de  lui,  môme  quand  il  était  en  dissenti- 
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ment  avec  le  nouvel  historien  anglais  de  la  Grèce,  Thirlwall'.  Bos- 
suet, dans  la  première  partie  de  son  Discours  sur  F histoire  univer- 
selle, admirable  récit,  d’une  éloquence  entraînante,  même  sous  la 
forme  chronologique,  avait  pris  pour  base  les  années  avant  et  après 
Jésus-Christ,  et  les  années  du  monde.  « Quant  aux  olympiades,  il 
n’a  pas  voulu,  dit-il  à la  fin  de  l’époque  xix,  en  charger  la  mémoire 
du  dauphin,  quoique  les  Grecs  qui  s’en  servent  les  rendent  néces- 
saires à fixer  les  temps.  » Nous,  qui  ne  demandons  à personne  d’ap^ 
prendre  par  cœur  la  série  des  olympiades,  nous  les  avons  gardées 
d’après  Clinton,  parce  que  la  comparaison,  soit  avec  l’ère  romaine, 
soit  avec  l’ère  vuigaire,  ne  peut  que  faciliter  les  études  et  abréger 
les  recherches.  La  date  de  la  création  du  monde,  que  Bossuet  em- 
pruntait à l’archevêque  d’Armagh,  le  savant  Ussérius  (Usher),  le 
père  de  la  chronologie  biblique,  est  trop  controversée  pour  qu'on 
puisse  en  faire  le  point  d’appui  continu  d’un  travail  qui  embrasse 
tous  les  peuples. 

L’Art  de  vérifier  les  dates,  qui  a vieilli  un  peu  pour  la  partie  an- 
cienne avant  Jésus-Christ,  la  dernière  faite  par  D.  Clément,  publiée 
seulement  vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  en  1818,  est  un  guide 
excellent  pour  toute  l’époque  du  moyen  âge,  et  pour  une  grande 
partie  des  temps  modernes.  « Pour  peu  qu’on  jette  les  yeux  sur 
l’ouvrage  des  bénédictins,  l’imagination  s’effraye  de  l’idée  du 
temps,  des  travaux  nécessaires  pour  rassembler,  rédiger,  coor- 
donner tant  de  matériaux  souvent  incohérents  et  dont  on  n’a  pu 
former  un  tout  qu'à  l’aide  d’une  rare  sagacité  et  de  la  plus  saine 
critique  *.  Il  n’y  a presque  pas  un  détail  dans  leurs  trois  volumes 
in-folio  (édition  1783-1787),  dit  M.  Daunou,  le  meilleur  juge  en  ma- 
tière d’érudition  *,  qui  n’ait  été  attentivement  et  presque  minutieu- 
sement vérifié,  v II  ne  faut  cependant  pas  leur  demander  plus  que 
ne  comportait  l’esprit  de  leur  temps  : en  général,  toutes  les  ques- 
tions qui  intéressent  la  liberté  des  peuples  sont  ignorées  ou  omises 
à dessein  ; ils  oublient  peur  l’Angleterre  la  pétition  des  droits  de 
1629,  comme  le  grand  mouvement  insurrectionnel  des  cités  de  Cas- 

1.  History  of  Greece. 

2.  Discours  préliminaire  de  l'Art  de  vérifier  let  dates  avant  Jésus-Christ,  édi- 
tion »8l9,  in-8,  p.  vij. 

S-  Coure  d’études  historiques,  t.  HI,  13*  leçon,  p.  M2-883. 
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tille  et  de  Valence  au  commencement  de  Charles  V,  comme  l’his- 
toire si  agitée  de  la  démocratie  florentine.  Pas  un  mot  de  William 
Pitt,  ni  des  grands  partis  de  l’Angleterre  : le  ministre  est  cité  pour 
la  première  fois  quand  il  tombe  à la  fin  de  la  guerre  de  Sept.  ans. 
De  l’administration  française  sous  Louis  XV  depuis  la  fin  de  la  ré- 
gence, on  ne  voit  que  la  rivalité  du  clergé  et  du  parlement,  sans  le 
duc  de  Bourbon,  sans  les  favorites,  sans  le  duc  de  Choiseul.  En 
.matière  ecclésiastique,  nous  n’avons  à désavouer  ni  à aggraver  au- 
cun de  leurs  jugements  : leurs  doctrines  sont  celles  de  Bossuet  et 
de  i’abbé  Fleury  qu’ils  citent  souvent. 

Depuis  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XV,  les  béné- 
dictins nous  abandonnent;  le  point  où  ils  s’arrêtent  n'a  guère  été 
dépassé  par  l’historien  Daunou  dans  les  aperçus  généraux  qu’il 
consacre  à chaque  siècle.  C’est  à lui  que  nous  avons  emprunté  la 
pensée  de  résumer  chaque  siècle  en  aperçus  rapides  : travail  artificiel 
et  à bien  des  égards  insuffisant,  parce  que  tous  les  peuples  ne  s’ar- 
rangent pas  pour  terminer  leurs  affaires  juste  à la  dernière  année 
d’un  siècle  et  pour  commencer  une  vie  nouvelle  avec  une  nouvelle 
période  centenaire.  Comme  notre  méthode  chronologique  ne  nous 
donnait  pas  d’autre  moyen  de  synthèse,  nous  nous  sommes  contenté 
de  composer  ainsi,  tous  les  cent  ans,  un  tissu  des  faits  pour  l’en- 
semble du  monde  : l’occasion  nous  a paru  bonne  en  outre  pour 
ressaisir  certains  traits  de  mœurs,  des  coutumes,  des  découvertes, 
des  événements  de  l’histoire  littéraire,  utiles  au  développement 
de  la  civilisation,  qui  n’ont  pas  de  dates  rigoureuses.  Nous  avons 
puisé  largement  dans  le  texte  mémo  de  M.  Daunou*  pour  l’analyse 
des  premiers  siècles  : plus  nous  nous  éloignons  des  temps  an- 
ciens, moins  nous  gardons  son  texte  et  ses  idées.  La  haine  toute 
républicaine  qu’il  a vouée  aux  rois  et  aux  conquérants,  et  les 
attaques  qu’il  dirige  contre  l’Église  l’entratnent,  malgré  son 
mpartialité  ordinaire,  dans  de  singulières  fautes  de  jugement.  Il 
parle  d’Alexandre  2 comme  ferait  un  philosophe  morose  qui  n’au- 
rait pas  étudié  l’histoire,  comme  a fait  le  poëte  qui  l’envoie  aux 
Petites-Maisons  : on  dirait  qu’il  ne  frappe  si  fort  sur  le  héros  ma- 

J.  6'ouri  d'etudes,  t.  VI,  treize  leçons. 

î.  Ibid.,  p.  58-87. 
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cédonien  que  pour  atteindre  Napoléon,  son  émule  dans  les  temps 
modernes.  Nous  retournerons  contre  lui  une  doses  paroles;  il 
a dit  que  la  liberté  serait  encore  nécessaire  à l’histoire  si  elle 
n’était  pas  un  besoin  de  la  société  L’usage  de  la  liberté  impose 
l’obligation  d'étre  juste  : M.  Daunou  l’a  rarement  été  à l’égard  de 
l'Église. 

L’année  1789  a été  longtemps  la  date  fatale  que  n’osaient  pas 
franchir  tous  ceux  qui  auraient  craint  de  passer  pour  hommes  de 
parti.  Nous  sommes  à l’abri  d'un  pareil  reproche  : les  faits  énumérés 
par  ordre  chronologique  ne  plaident  pour  personne;  l’iiistorien 
choisit,  expose  et  juge,  mais  Panaliste  abstrait  les  faits  des  passions 
qui  les  ont  produits,  il  les  donne  dépouillés  de  la  forme  vivante  et 
des  circonstances  particulières  qui  portent  témoignage  pour  ou 
contre  leurs  auteurs.  Ce  genre  d’impartialité,  qui  consiste  à tout 
dire,  à ne  rien  dissimuler  sciemment,  à ne  pas  attaquer  les  morts, 
et,  ce  qui  est  plus  difficile,  à parler  avec  modération  des  vivants, 
vainqueurs  ou  vaincus,  a fait  défaut  souvent  même  à de  simples 
compilateurs  qui  n’avaient,  comme  nous,  qu’à  enregistrer  des  faits 
et  des  dates. 

Depuis  la  révolution  française  une  immense  carrière  s’est  ou- 
verte devant  nous  : nous  l’avons  parcourue  dans  toutes  ses  parties, 
nous  avons  cherché  les  révolutions,  les  guerres,  les  transformations 
sociales  partout  où  elles  se  sont  accomplies,  dans  le  nouveau  monde 
comme  sur  le  vieux  continent,  tant  bouleversé  depuis  soixante-trois 
- ans.  En  nouB  arrêtant  au  milieu  de  l’année  1852,  nous  touchons 
bien  des  questions  graves  récemment  résolues  ou  qui  attendent  une 
solution  prochaine.  En  France,  une  volonté  énergique,  appuyée  du 
plus  grand  nom  des  temps  modernes,  a restauré  le  principe  d’auto- 
rité. L’Autriche  et  la  Prusse  se  réconcilient  en  adhérant  ensemble,  , 
dans  la  diète  de  Francfort,  à la  convention  diplomatique  de  Londres 
qui  règle  la  question  du  duché  de  Holstein  et  reconnatt  l’intégrité 
de  la  monarchio  danoise.  Les  élections  nouvelles  du  parlement  bri- 
tannique semblent  avoir  tuédécidément  le  parti  de  la  protection  com- 
merciale. La  crise  ministérielle  de  la  Belgique  est-elle  l’abandon  de 


I.  Cours  i'étudu,  p.  si. 
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■a  politique  libérale  suivie  depuis  1847,  politique  qui  a épargné  une 
révolution  à ce  petit  peuple  de  date  si  nouvelle,  et  dont  l'existence 
importe  à la  paix  du  monde?  Pendant  que  le  jeune  empereur 
d’Autriche  visite  triomphalement  la  Hongrie,  reconquise  par  ses 
armes  et  par  celles  de  la  Russie,  l’ex-dictateur  des  madgyares  re- 
vient sans  bruit  des  États-Unis  en  Angleterre,  et  pourra  s’y  ren- 
contrer avec  Rosas,  cette  autre  puissance  déchue,  si  longtemps  re- 
doutable sur  les  bords  de  la  Plata,  môme  à la  France  et  à l’Angleterre. 
Si  les  républiques  de  Buenos-Aires  eldeMontevideo  retombent  dans 
l’anarchie  ou  sous  le  despotisme  d’un  maître,  elles  ne  pourront  plus 
s’en  prendre  à Rosas,  à moins  qu’un  caprice  de  la  fortune  ou  que  le 
vœu  des  peuples  ne  le  ramène,  comme  Santa-Anna,  qui  a ressaisi 
tant  de  fois  le  pouvoir  au  Mexique.  Les  États-Unis  ont  leur  crise 
périodique  d’élection  présidentielle,  qui  est  passée  dans  les  habi- 
tudes pacifiques  du  pays  : la  candidature  improvisée  du  général 
Pierce,  l’élu  de  la  convention  démocratique  de  Baltimore,  peut 
triompher  par  le  désaccord  deswhigs,  divisés  entre  le  général  Scott 
et  M.  Daniel  Webster,  ministre  actuel  dans  le  cabinet  du  président 
Fillmore.  Cette  puissante  république,  assise  maintenant  sur  l’océan 
Pacifique,  aussi  bien  que  sur  l’Atlantique,  et  que  les  mines  de  la  Ca- 
lifornie ont  rendue  un  objet  d’envie  pour  toutes  les  nations,  ne  va- 
t-elle  pas,  d’ici  à peu  de  mois  peut-être,  promener  ses  flottes  victo- 
rieuses jusque  sur  les  côtes  du  Japon,  et  ouvrir  au  commerce  des 
peuples  civilisés  des  deux  mondes  cet  empire  mystérieux  où  la  reli- 
gion même  des  chrétiens,  malgré  le  zèle  des  missionnaires,  pénètre 
moins  que  dans  la  Chine?  Tout  près  des  Indes  orientales,  les  Améri- 
cains rencontreraient  leurs  anciens  maîtres,  qui  sont  sans  rivaux 
dans  le  monde  océanique,  et  qui,  eux  aussi,  viennent  de  trouver  un 
véritable  Eldorado  sur  la  terre  tout  anglaisede  l’Australie.  L’empire 
britannique  des  Indes,  en  s’avançant  toujours  au  nord-ouest,  au 
delà  du  bassin  de  l’Indus,  sur  la  route  du  Turkestan,  n’est  pas  loin 
des  Russes,  qui  lancent  déjà  des  bateaux  à vapeur  sur  le  lac  Aral, 
et  se  sont  montrés  vers  Khiva.  La  question  de  suprématie,  engagée 
plus  d’une  fois  entre  ces  deux  puissances  européennes  au  sujet  de 
Constantinople,  se  débattra  un  jour,  et  sans  médiateurs  possibles, 
sur  la  terre  asiatique. 

Mais  ne  nous  faisons  pas  prophète  : l’avenir  n’est  pas  du  domaine 
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de  la  chronologie.  Plus  tard,  si  ce  travail  devait  être  continué,  ceux 
de  nos  collaborateurs  dont  les  volumes  ne  sont  pas  achevés  aujour- 
d’hui et  qui  suivent  chacun,  jusqu’aux  temps  les  plus  proches,  l’his- 
toire particulière  qu’ils  ont  entreprise,  comme  nous  faisons  nous- 
même  pour  l’histoire  générale,  nous  fourniraient  une  moisson 
nouvelle.  Nous  devons  déjà  beaucoup  aux  volumes  que  le  public  a 
reçus.  ÇTa  été  pour  nous  une  bonne  fortune  d’être  devancé  par 
M.  Demogeot,  le  très-érudit  et  spirituel  auteur  de  Y Histoire  de  la 
littérature  française,  nous  avons  été  seulement  embarrassé  pour 
choisir  dans  un  champ  si  riche.  Les  beaux  travaux  de  M.  Duruy 
nous  ont  rendu  facile  la  concordance  entre  l’histoire  sainte,  l’his- 
toire grecque  et  l’histoire  romaine  : ses  soins  éclairés  nous  ont  été 
en  outre  d’un  utile  concours  pour  la  révision  générale  et  la  disposi- 
tion typographique  d’un  pareil  volume.  L’exactitude  et  la  clarté, 
c’est  tout  le  prix  qu’il  peut  avoir;  quelque^  faits  nouveaux,  que  le 
hasard  ou  l’étude  a pu  nous  faire  rencontrer,  ne  constituent  pas  une 
véritable  originalité  : c Les  connaissances,  les  faits,  les  découvertes, 
a dit  Buffon,  s’enlèvent  aisément,  se  transportent,  et  gagnent  même 
à être  mises  en  œuvre  par  des  mains  plus  habiles.  » 

Août  18S2. 
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Les  clichés  ne  laissent  pas  beaucoup  de  latitude  pour  des  cor- 
rections et  additions  dans  le  corps  de  l’ouvrage  : le  lecteur  qui  ne 
comparera  pas  avec  soin  les  trois  éditions  s’apercevra  à peine  des 
efforts  qu’on  a faits  pour  l’améliorer.  C’était  de  notre  part  affaire 
de  conscience  : nous  remercions  le  libraire,  M.  Hachette,  de  s’être 
prêté,  avec  libéralité,  à tous  les  changements  qui  ont  paru  néces- 
saires ; l’habileté  typographique  de  la  maison  Lahure  les  a rendus 
faciles. 

Quel  livre,  plus  que  celui-là,  a besoin  d’un  continuel  perfec- 
tionnement? Avec  un  si  grand  nombre  de  faits  et  de  dates,  il  y 
avait  bien  des  fautes  à réparer.  Le  cadre  est  si  restreint  dans 
chaque  année,  pour  chaque  peuple,  qu’on  a proGté  de  toutes  les 
lacunes  de  pages  et  de  lignes  pour  glisser  quelque  idée  nouvelle. 
De  temps  en  temps  des  sacrifices  ont  été  faits  : on  a supprimé 
des  événements  bien  connus  pour  y substituer  des  faits  plus  in- 
téressants d’histoire  littéraire  ou  de  l’ordre  moral,  surtout  depuis 
le  xv®  siècle,  et  pour  la  France.  Les  tableaux  généalogiques  ont  été 
aussi  l’objet  d’un  remaniement  dont  profiteront,  ce  nous  semble, 
tous  ceux  qui  lisent  des  ouvrages  étendus  d’histoire,  notamment 
des  mémoires  du  xvi®  et  du  xvu®  siècle  : des  branches  secondaires 
de  maisons  princières  méritaient  d’être  étudiées  avec  plus  de  dé- 
veloppement que  certaines  maisons  royales. 
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11  n’y  a rien  comme  la  chronologie  contemporaine  pour  faire 
sentir  l’infinie  variété  et  l’instabilité  des  choses  politiques.  Dix 
années  se  sont  écoulées  depuis  la  première  édition  ; de  combien 
d’événements  s'est  grossi,  s’est  enrichi  ou  souillé  l’abrégé  de  l’his- 
toire des  deux  mondes!  Il  ne  parait  pas  que  les  peuples  soient  de- 
venus plus  constants  ou  meilleurs,  malgré  les  progrès  de  l’ordre 
matériel.  La  civilisation,  dans  sa  course  haletante,  trace  un  sillon 
où  elle  dépose  trop  souvent  l’immoralité  : on  se  dépêche  de  vivre 
plutôt  qu’on  ne  songe  à bien  vivre.  Quant  aux  nations  qui  s’agi- 
tent dans  le  trouble  ou  dans  le  sang  pour  conquérir  leur  liberté  ou 
leur  indépendance,  il  faut  moins  les  accuser  que  les  plaindre.  Si 
leurs  annales  manquent  d’unité  et  de  grandeur,  c’est  un  signe  de 
leur  condition  précaire  et  malheureuse. 

Ch.  Dretss. 


Décembre  1863- 
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DIVISION  DE  L’OUVRAGE. 


Pour  donner  plus  de  clarté  à ce  livre,  nous  avons  négligé  les  ères 
particulières  et  rapporté  toutes  les  dates  à une  seule , celle  de  la 
naissance  de  Jésus-Christ. 

Deux  grandes  divisions  chronologiques  se  présentaient  d’elles- 
mêmes  : les  temps  qui  précèdent  P ire  vulgaire  et  les  temps  qui 
la  suivent. 

Outre  ces  deux  divisions  fondamentales,  l’histoire  universelle 
offre  quelques  périodes  bien  nettement  marquées  par  les  faits  ou 
par  l’usage. 

Pour  l’antiquité,  le  plus  savant  des  Romains,  Varron,  avait  divisé 
les  temps  écoulés  avant  lui  en  trois  périodes  : la  première  s’étendant 
de  la  création  du  monde  au  déluge,  c’est  la  période  incertaine;  la 
seconde , ou  les  temps  mythologiques  et  fabuleux , du  déluge  à la 
première  olympiade,  776  ans  avant  notre  ère;  la  troisième,  ou  l’âge 
historique , depuis  la  première  olympiade  jusqu’au  temps  où  vivait 
Varron.  Il  donnait  à la  première  de  ces  périodes  une  étendue  indé- 
terminée; à la  seconde,  environ  1600  ans;  pour  la  troisième  elle 
durait  encore. 

Ces  divisions  de  l’histoire  ancienne  sont  justes;  seulement  la 
science  a reculé  pour  plusieurs  nations  la  certitude  historique  au 
delà  des  limites  que  Varron  lui  assignait,  bien  que  le  vni*  siècle 
soit,  à vrai  dire,  celui  à partir  duquel  la  chronologie  marche  avec 
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DIVISIONS  DE  L’OUVRAGE. 

une  certitude  suffisante,  et  sans  laisser  de  trop  grandes  lacunes  der- 
rière elle. 

Nous  aurons  donc  pour  la  première  partie,  ou  le»  temps  avant 
Jésus-Christ,  trois  périodes  : 

1 ° De  la  création  du  monde  au  déluge  ; 

2°  Du  déluge  à l’ère  des  olympiades; 

3°  De  l’ère  des  olympiades  à l’ère  vulgaire. 

Nous  avons  cru  devoir,  dans  la  seconde  période,  séparer  l’histoire 
des  Hébreux  qui  a des  dates  positives,  de  l’histoire  profane  qui  n’en 
a pas. 

Pour  la  seconde  partie,  nous  la  partageons  en  quatre  périodes: 

1°  Les  années  comprises  entre  le  commencement  de  l’ère  vulgaire 
et  le  partage  définitif  de  l’empire  : 4-395; 

2°  Le  moyen  âge,  ou  les  temps  écoulés  entrç  la  première  invasion, 
celle  des  Germains,  et  la  dernière,  celle  des  Turcs  : 395-1 453  ; 

3°  Les  temps  modernes,  de  la  prise  de  Constantinople  à la  Révo- 
lution française  : 1453-1789; 

4°  L’époque  contemporaine,  depuis  1789  jusqu’à  nos  jours. 

Chaque  période  est  aussi  partagée  en  siècles , à l’exception  des 
deux  premières  qui  ne  pouvaient  se  prêter  à cette  division. 

Depuis  l’ère  chrétienne,  nous  avons  suivi  l’usage,  pratiqué  sou- 
vent, de  ne  donner  au  premier  siècle  que  quatre-vingt-dix-neuf 
ans,  1-99;  le  second  siècle  commencera  l’an  100,  le  dixième 
l’an  900,  etc.;  le  dix-neuvième,  l'an  1800. 

Chaque  siècle  est  précédé  d’un  aperçu  qui  en  résume  l’esprit  et 
en  marque  les  grands  faits. 


PREMIERE  PARTIE. 

DE  LA  CRÉATION  DU  MONDE  A L’ÈRE  VULGAIRE. 
(4138  AV.  J.  C.-1  DEPUIS  I.  c.) 
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DE  LA  CRÉATION  DO  MONDE  AU  DÉLOGE  (4138-2482) 


LA  CRÉATION  Dü  MONDE  (4138). 

La  science  n’a  pu  donner  encore  à la  chronologie  un  point  de  dé- 
part fixe.  Nous  ne  savons  quand  le  monde  a été  créé,  ni  quand 
l’homme  a été  placé  par  Dieu  sur  la  terre.  L’origine  des  choses 
nous  échappe.  Pourtant,  il  n’y  a pas  moins  de  deux  cents  systèmes 
différents  proposés  sur  cette  question.  Voici  les  chiffres  auxquels  les 
plus  accrédités  d’entre  eux  sont  arrivés  : 

3761.  Date  suivie  par  les  Juifs  modernes. 

3930.  Date  donnée  par  Scaliger,  en  1583. 

3983.  Date  donnée  par  Pétau,  contemporain  de  Scaliger. 

4004.  Date  donnée  par  l’Irlandais  Usher  ( Usserius  ) en  1 650 , et 
suivie  par  Bossuet,  Rollin  et  M.  Daunou.  C’est  la  date  la  plus  géné- 
ralement adoptée. 

4138.  Date  donnée  par  l’Anglais  Clinton,  en  1829. 

4963.  Date  donnée  dans  la  nouvelle  édition  de  l 'Art  de  vérifier 
les  dates,  en  1819. 

Suidas  donnait  6000;  Onuphrius  Panvinus  6310  ; enfin  les  tables 
alphonsines  6984. 

On  remarquera  que  ces  systèmes  ayant  tous  été  calculés  à l’aide 
des  indications  de  la  Genèse,  ce  n’est  que  chez  les  nations  pour  qui 
la  Bible  est  un  livre  sacré  qu’ils  ont  cours  ; en  outre,  qu’aucun  d’eux 
n’admet , de  la  création  à la  naissance  de  Jésus-Christ , plus  de 
7000  ans,  ni  moins  de  3700.  Mais  si  l’on  sort  des  données  bibliques 
on  rencontre  aussitôt  les  plus  monstrueux  calculs.  Chacun  des  an- 
ciens peuples  a tenu  à se  vieillir.  Iis  accumulent  les  années  par 
myriades,  à l’entrée  de  leurs  annales,  afin  de  reculer  leur  origine 
dans  la  nuit  des  siècles.  Ils  font  précéder  les  dynasties  des  hommes 
de  successions  de  dieux  et  de  demi- dieux  qui  remplissent  des 
périodes  de  six  mille,  vingt-quatre  mille , soixante  et  douze  mille, 
quatre  cent  trente-deux  mille  ans  *.  L’imagination  orientale  n'a  pas 

1.  Un  des  plus  récents  travaux  sur  les  dynasties  égyptiennes,  le  mémoire  de 
M.  Lesueur,  couronné  par  l’Institut  en  1846,  admet  en  les  rectifiant  les  listes  du 
prêtre  égyptien  Monéthon  qui  donnent  des  dynasties  de  dieux,  de  mânes  et  de 
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même  élé  assez  fécoude  pour  peupler  et  animer  tant  de  siècles.  La 
saine  critique  n’a  rien  à faire  des  seize  premiers  âges  ou  iougans 
indiens , ni  des  dynasties  divines  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l’É- 
gypto , ni  des  énormes  supputations  des  Chaldéens,  ni  môme  des 
calculs  plus  modérés  des  anciens  Perses. 

L’étude  attentive  des  monuments  astronomiques,  tels  que  les  zo- 
diaques, mieux  encore  celle  de  notre  globe,  de  sa  formation,  et  des 
changements  qu’il  a subis,  conduiront  à des  résultats  plus  scientifi- 
ques. Les  géologues  admettent  volontiers  que  l’état  actuel  de  la 
terre  ne  date  pas  de  plus  de  six  à huit  mille  ans*  ; ils  font  par  con- 
séquent rentrer  ce  qu’on  appelle  la  création  du  monde  dans  un 
temps  rapproché  do  celui  où  la  placent  les  chronologistes  chré- 
tiens. 

Assigner  une  date  au  moment  où , sous  la  main  de  Dieu , la  vie 
intelligente  s’éveilla  sur  la  terre,  c’est  bien  téméraire;  nous  le  ferons 
cependant  pour  nous  conformer  à l’usage  et  pour  donner  un  point 
de  départ  quelconque  à notre  chronologie.  Nous  prendrons  la  date 
de  Clinton,  4138. 


LES  TEMPS  ANTÉDILUVIENS  (4138-2482). 

Cette  période,  que  nous  ne  pouvons  remplir  qu’avec  les  livres  hé- 
breux, renferme,  suivant  le  texte  samaritain  de  la  Bible,  1307  ans; 
suivant  le  texte  hébreu,  1656;  suivant  la  version  grecque  des  Sep- 
tante, 2262.  Bossuet,  Daunou  et  Clinton  préfèrent  le  chiffre  de 
1656.  Elle  s’étendra  donc  pour  nous  de  4138  à 2482. 

Notre  point  de  départ  une  fois  admis,  nous  trouvons  aisément  la 
date  de  la  mort  d’Adam  que  la  Genèse  fait  vivre  930  ans,  et  celle  de 
la  naissance  de  Noé,  à qui  elle  donne  600  ans  avant  le  déluge. 

TRADITIONS  BIBLIQUES. 

3208.  Mort  d’Adam,  père  d’Abel,  eendéntSdeSêth  furentËnos.Caïnan, 
de  Caïn  et  deSeth.  Abel  b été  tué  par  Ma!altel,Zared,Hénoch  qui  A 365  ans 
Caïn, chef  d’uue  race  maudite. Les  des*  fut  ravi  au  ciel,  Mathusalem  qui 


demi-dieux,  remplissant  un  espaça  de  5710  ans  antérieurement  à Menés,  leqrndl 
ouvre  la  première  dynastie  humaine,  d’après  M.  Lesueur  en  l’an  5771,  avant  Jésus- 
Christ.  Mais  nous  detons  dire  que  de  sévères  critiques  ont  été  tout  récemment 
adressées  à M.  Lesueur  sur  les  bases  mêmes  de  sa  chronologie  parM  Maury.  Voyez 
aussi  le  récent  ouvrage  du  docteur  Lepsius , Die  chronologie  der  Æg ypter.  In-  4 
de  5lO  pages. 

I.  Voyez  Cuvier , Discourt  sur  Iss  révolutions  du  globe. 
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vécut  la  plus  longue  fo«,96&  an»,  montagnes.  L’arche  renfermait  Noé 
enfin  Lantech,  père  de  Noé.  avec  sa  famille,  sept  couples  de  tous 

3082.  Naissance  de  Noé  qui  fut  les  animaux  purs  et  deux  couples  des 
père  de  Sem,  Chant  et  Japhet.  animaux  impurs.  Le  vingt-septième 

2482.  Le  déluge.  La  pluie  tombe  jour  du  septième  mois  l’arche  s’arrête 
pendant  quarante  jours  et  quarante  sur  le  mont  Ararat,  et  au  premier 
nuits,  et  les  eaux  s’élèvent  de  quinze  jour  du  dixième  mois  le  sommet  des 
coudées  au-dessus  des  plus  hautes  montagnes  commence  à paraître. 

TRADITIONS  PROFANES. 


Chaldée  et  Phénicie.  — Plu- 
sieurs peuples  de  l’Asie  occidentale 
avaient  conservé  la  tradition  de  ce  dé- 
luge. Le  Phénicien Sénchoniaion,  his- 
torien perdu,  et  le  Chaldéen  Bérose, 
dont  fi  nous  reste  quelques  fragments, 
comptaient  de  la  création  du  monde 
au  déluge  dix  générations,  l’un  de 
Protogénès  à Magas,  l’autre  d’Aloros 
à Xisulhros,  qui  aurait  régné  C4  800 
ans , et  qui  se  serait  échappé  seul , 
dans  un  vaisseau , au  milieu  du  nau- 
frage du  genre  humain. 

Chine.—  Uu  N. O.  viennent  s’éta- 
blir des  étrangers,  à une  époque  qui 
répond  à celle  de  Noé.  Ilsontdes  sou- 
verains élus  jusqu’au  xxn'siècle.  In- 
stitution du  mariage,  et  invention  de 
la  musique  et  de  l’écriture.  Le  succes- 
seur de  Po-hi,  Chin-Nong  {le  divin 
laboureur) , aurait  inventé  les  arts  et 
les  sciences,  organisé  l’État,  distin- 
gué les  diverses  classes  d’habitants 
par  la  couleur  des  habits,  réservant  le 
jaune  pour  la  famille  royale.  La  pre- 
mière dynastie  héréditaire,  celle  des 
Hia,  commence  ftl’année  220SavecYu. 

Cgypte. — D’après  M.  Lesueur,  au 
tempsdu  déluge,  qu’il  met  trois  cents 
ans  plus  tôt , 2783  en  suivant  les  Hé- 
breux, 2770  en  suivant  les  Chaldéens, 
l’Égypte  avait  déjà  eu  treize  dynas- 
ties humaines  successives.  Ainsi  il 


faudrait  faire  remonter  à la  plus 
haute  antiquité  les  pyramides  dont 
la  construction,  ordinairement  placée 
vers  le  xi*  siècle , sous  Chéops  et 
Chépliren.  doit  être  reportée,  sui- 
vant M.  Ampère,  plus  de  quatre 
mille  ans  avant  J.  C.,  au  temps  de  la 
quatrième  dynastie  ; et  le  labyrinthe, 
les  obélisques  en  granit , les  statues 
colossales  attribuées  aux  treize  pre- 
mières dynasties.  Le  musée  du  Louvre 
possédait  avant  >830  une  belle  sta- 
tuette en  cornaline  représentant  Sé- 
sourtasen  l*r  ou  Sésostris,  de  la  dou- 
zième dynastie.  Il  a encore  une  statue 
colossale  du  roi  Sévéknotep  111 , qui 
appartient  à la  treizième  dynastie.  Le 
musée  de  Berlin  a une  statue  de  la 
douzième  dynastie. 

Cirèce. — I /es  Grecs  parlaient  aussi 
du  déluge  d’Ogygès  et  de  Deucalion, 
mais  le  plaçaient  plus  tard , au  xvm* 
et  au  xvt*  siècle. 

Inde.  — Quant  aux  Indiens , ils 
font  remonter  leur  ère  ordinaire,  dite 
Kaliougam,  à l'an  3102  avant  J.  C. 
On  ne  peut  fixer  l'époque  où  le  grand 
peuple  des  Aryas,  souche  commune 
des  nations  de  la  race  Indo-euro- 
péenne, Perses,  Grecs,  Romains, 
Celtes,  Germains  et  Slaves,  a pé- 
nétré dans  l’Inde. 
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SECONDE  PERIODE. 

DU  DÉLUGE  A l’ÈRE  DES  OLYMPIADES  (2482-776). 


DU  XXV*  Aü  VDI*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Cette  période , qui  comprend  dix-sept  siècles , peut  être  coupée 
en  deux  parties,  huit  siècles  d’un  côté,  neuf  de  l’autre.  La  sépara- 
tion sera  marquée  par  le  moment  où  les  Hébreux  apparaissent  pour 
la  première  fois  en  corps  de  nation,  à la  sortie  d’Égvpte. 

Dans  les  huit  premiers  siècles  se  forment  ou  grandissent  les  empires 
de  l’Égypte,  de  l’Assyrie,  de  la  Bactriane,  de  l’Inde  et  de  la  Chine. 
Dans  la  Phénicie,  Tyr  et  Sidon  sont  peut-être  fondées.  Les  popu- 
lations commencent  à paraître  en  Grèce.  D’épaisses  ténèbres  cou- 
vrent le  monde  occidental. 

On  doit  rattacher  à cette  même  époque  les  récits  de  la  Genèse  sur 
Noé  sauvé  des  eaux;  sur  ses  fils  Sem,  Japhet,  Cham,  pères  de  nou- 
veaux peuples  en  Asie,  en  Europe,  en  Afrique;  sur  l’élection  d’A- 
braham  et  de  sa  postérité  pour  conserver,  au  milieu  de  l’idolâtrie 
universelle,  les  vérités  révélées. 

Dans  la  seconde  partie  de  cette  période,  de  1625  à 776,  pendant 
que  le  peuple  hébreu  reçoit  au  désert  sa  foi  religieuse  et  ses  lois 
civiles,  fait  avec  Josué  la  conquête  de  la  terre  promise,  passe  par 
le  gouvernement  souvent  malheureux  des  juges,  glorieux  de  ses 
premiers  rois,  et  accomplit  le  schisme  désastreux  des  dix  tribus, 
l’histoire  des  autres  nations  se  dégage  peu  à peu  des  fables,  à 
mesure  que  nous  approchons  de  l’âge  vraiment  historique  qui  com- 
mence pour  les  Grecs  à l’olympiade  de  Corœbos,  776  avant  Jésus- 
Christ. 

CHRONOLOGIE. 

HISTOIRE  DES  HÉBREUX  DU  XXV*  Aü  VIII*  SIÈCLE. 

La  Bible  nous  permet  de  donner  une  date  aux  faits  suivants  : 

20S5.  Vocation  d’Abraham  et  son  brabam  et  d’Agar,  sa  servante  égyp 
entrée  dans  la  terre  de  Chanaan.  tienne, pèredesArabesouIsmaélites. 

2044.  Naissance  d’ismaël,  fils  d’A-  2050.  Naissance  d’isaac , fils  d’A- 
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braham  et  de  Sara,  père  des  Hé- 
breux. 

1993.  Mort  de  Sara. 

1990.  Mariage  d’Isaac  avec  Ré- 
becca. 

1970.  Naissance  d’Ésaii  et  de  Ja- 
cob, fils  d’isaac.  Ésaü  sera  le  père 
des  Idomécns , peuple  ennemi  des 
Hébreux;  Jacob  est  l’élu  de  Dieu. 

1933.  Mort  d’Abrabant. 

1893.Arrivée  de  Jacobchez  Laban. 

1879.  Rachel.  épouse  de  Jacob, 
donne  le  jour  à Joseph. 

1862.  Joseph  vendu  par  ses  frères. 

1830.  Mort  d’isaac. 

1849.,  Joseph , ministre  du  pha- 
raon d’Égypte. 

1840.  Joseph  établit  Jacob  dans 
la  terre  de  Gessen , entre  la  mer 
Rouge  et  le  Nil,  où  iis  restèrent 
213  ans. 

1823.  Mort  de  Jacob. 

1770.  Mort  de  Joseph. 

1 703.  Naissance  de  Moïse. 

1663.  Fuite  de  Moïse  au  pays  de 
Madian. 

1623.  Les  dix  plaies  d'Égypte  et 
le  passage  de  la  mer  Rouge. 

1623.  Suivant  la  Bible,  au  troi- 
sième mois  depuis  la  sortie  d’Égypte, 
Moïse  reçoit  sur  le  mont  Sinal  le  Dé- 
calogue, et  successivement  les  autres 
lois  qu'il  donne  au  peuple  hébreu 
en  prévision  de  l’occupation  de  la 
terre  promise. 

1383.  Mort  de  Moïse  à 120  ans  au 
pays  de  Moab,  sur  le  mont  Nébo,  en 
vue  de  la  terre  promise  qu’il  ne 
touche  pas.  Il  a laissé  cinq  livres, 
qui  forment  le  Pentateuque  ; ce 
sont  .-  la  C.encse , VExode , le  Lévi- 
tique,  les  Nombres,  le  Deutéronome. 
— Josué,  chef  des  Hébreux.  Passage 
du  Jourdain , entrée  dans  la  terre 
promise. 

1379.  Josué  fait,  après  la  con- 
quête , le  partage  de  la  Palestine 
entre  les  douze  tribus , lesquelles 
portent  les  noms  des  douze  fils  de 
Jacob,  moins  Lévi , dont  les  descen- 


S1ÈCLE  AVANT  J.  C. 

dants  sont  consacrés  au  culte,  moins 
Joseph , qui  est  représenté  par  ses 
fils  Éphralm  et  Manassé.  — L’arche 
d’alliance  est  à Silo  , dans  Éphralm. 

1360.  Mort  de  Josué.  Les  tribus 
n’ont  plus  un  chef  unique  : elles 
forment  alors  un  État  fédératif. 

1338.  Le  peuple,  souvent  infidèle 
à sa  loi , commence  à être  puni  par 
la  servitude.  Les  races  barbares  du 
sud  et  de  l’est  tentent  tour  à tour, 
pendant  450  ans,  de  l’asservir;  mais 
l’oppression  fait  naître  des  vengeurs, 
les  juges,  chefs  civils  et  militaires, 
qui  sauvent  les  Hébreux  de  la  servi- 
tude, surtout  Othoniel,  Aod,  Barac, 
appelé  par  la  prophétesse  Débora. 
Gédéon,  Jephté,  Samson , Héli,  Sa- 
muel. 

1096.  Les  Hébreux  forcent  Sa- 
muel à leur  donner  un  roi  qui  juge 
et  qui  commande  comme  chez  les 
autres  nations;  il  désigne  Saül,  de  la 
tribu  de  Benjamin,  qui  est  sacré. 

1071.  Samuel  choisit  David,  de  la 
tribu  de  Juda,  âgé  de  quinze  ans, 
pour  succéder  â Saül,  qui  a désobéi 
à la  loi  de  Dieu. 

1036.  Mort  de  Saül  dans  un  com- 
bat contre  les  Philistins,  sur  le  mont 
Gelboè.  dans  la  tribu  d’Issachar,  Son 
fils  Isboseth  dispute  la  royauté  à 
David. 

1049.  Mort  d’Isboseth.  David  est 
reconnu  seul  roi  d’israél;  il  prendra 
ta  forteresse  de  Sion,  et  transportera 
l’arche  sainte  à Jérusalem. 

1016.  Mort  de  David;  il  a,  par  ses 
conquêtes,  agrandi  le  royaume  qui 
s’étend  de  l’Euphrate  au  torrent 
d’Égypte,  coostitué  l’État,  fondé  une 
capitale,  Jérusalem , créé  une  année 
permanente  , organisé  le  culte  avec 

B. — Cantiques  et  Psaumes  de 
— Avènement  de  Salomon , 
fils  de  David,  et  de  la  femme  d’Urie, 
Belhsabée  ; sa  sagesse  et  sa  puis- 
sance. 

1012.  Salomon  jette  les  fonde- 
ments du  temple  de  Jérusalem , au- 
quel il  fait  travailler  pendant  sept 
ans. 
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100a.  Dédicace  du  temple  par  Sa- 
lomon. — Magnificence  et  immense 
réputation  de  ce  prince  pacifique.— 
Honte  de  ses  dernières  années. 

976.  Mort  de  Salomon.  Ses  ou- 
vrages : les  Proverbes,  1 ’Ecclésiaste, 
ie  Cantique  des  Cantiques,  etc. 
Schisme  des  dix  tribus  sous  son  fils 
Boboam  : deux  royaumes,  Juda  et 
Israël.  La  race  de  David  ne  garde 

Îue  les  tribus  de  Benjamin  et  de 
uda.  Le  royaume  d’Israël,  qui  com- 
mencé avec  Jéroboam , n’a  pas  une 
dynastie  qui  se  perpétue  comme  celle 
de  David.  Rivalité  des  deux  royau- 
mes : l’idolâtrie  règne  en  Israël,  fré- 
quentes attaques  des  peuples  voisins. 
959.  Abiaui , roi  de  Juda. 

956.  Asa , roi  de  Juda. 

955.  Nadab,  roi  d’Israël. 

933.  Baaza,  rot  d’Israël. 

931.  Êla,  roi  d’Israël. 

930.  En  Israël , extinction  de  la 
race  de  Jéroboam.  Zamfi  est  roi  sept 
jours.  Avènement  du  général  Amri; 
il  fondera  Samarie,  capitale  d’Israël, 
rivale  politique  et  religieuse  de  Jé- 
rusalem. 

919.  Mort  d' Amri.  Avénèment  de 
son  fils , l’impie  Achab  ; il  épousera 
la  fille  du  roi  de  Sldon,  Jézabel,  qui 
adore  Baal,  et  sera  sourd  aux  repro- 
ches comme  aux  menaces  du  pro- 
phète Élic.  , 

915.  En  Juda,  avènement  de  Jo- 
saphat,  roi  saint  et  puissant. 

896.  En  Israël,  Ochosias  succède 
à son  père  Achab.  Il  consulte  Béel- 
zébut , le  dieu  des  Philistins. 

895.  Son  frère  Joram  lui  succède. 
891.  En  Juda,  mort  de  Josaphat. 
Dieu  avait  détruit  ses  ennemis,  les 


Ammonites,  les  Moabites  et  les  Idu- 
inéens,  près  d’Engaddi,  dans  la  val- 
lée de  la  Bénédiction.  Avènement  de 
son  fils  Joram , marié  à la  sœur  du 
roi  d’Israël , l'impie  Àthalie.  Le 
prophète  Elisée  a succédé  à la  mis- 
sion du  prophète  Élie  dans  Israël. 

884.  En  Juda  , mort  de  Joram.  Il 
â été  puni  de  son  impiété  et  de  ses 
violences  par  la  révolte  de  l’Idu- 
mée,  par  les  invasions  des  Philistins 
et  des  Arabes.  — Ochosias , son  fils, 
imite  ses  crimes,  mais  ne  règne 
qu’un  an. 

883.  En  Israël , le  général  Jéhu, 
désigné  par  le  prophète  Elisée,  ren- 
verse et  tue  Joram.  Mort  de  Jézabel  et 
desoixanteet  dix  princesde  Samarie. 
La  maison  de  Jéhu  régnera  jusqu’à 
la  quatrième  génération.  — Ochosias 
de  Juda  a été  blessé  mortellement  en 
combattant  pour  son  oncle  Joram. 
Athalie , sa  mère , lui  succède  ; elle 
fait  périr  les  princes  de  la  race 
royale. 

877.  En  Juda,  mort  tragique  d’A- 
thalie.  Joas,  fils  d'Ochosias,  à sept 
ans  est  fait  roi  par  le  grand  prêtre 
JoTada. 

855.  Joachaz,  roi  d’Israël. 

839.  En  Israël , avènement  de 
Joas,  petit-fils  de  Jéhu  : règne  glo- 
rieux; il  prendra  Jérusalem;  der- 
nières prophéties  d’Elisée. 

837.  Atnasias,  roi  de  Juda. 

823.  Jéroboam  II , roi  d’Israël. 

808.  En  Juda,  avènement  d’Osias: 
cinquante-deux  ans  de  règne;  sa 
piété  est  récompensée  par  des  vic- 
toires. En  Israël,  trois  prophètes  cé- 
lèbres, Jonas,  Osée  et  Anios,  sous 
Jéroboam  il,  troisième  descendant 
de  Jéhu. 


TRADITIONS  PROFANES  DU  XXV*  AU  VIII*  SIÈCLE. 

Assyrie.  petit-fils  de  Noé.  Deux  royaumes  se 

Dans  les  traditions  du  pays  on  forment  et  existent  séparément,  l’un 
trouve  le  souvenir  mythologique  de  à Babylone,  sur  l’Euphrate,  l’autre 
Bélus, divinisé  sous  le  nom  de  Bel  ou  à Maire,  près  du  Tigre.  M.  Lesueur 
Baal.  La  Bible  cite  Nemrod , arrière-  rejette  dans  ces  temps  si  obscurs  Ifl 
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roi  Ninus  et  ses  conquêtes,  2149 
avant  J.  C. , la  fameuse  Sémiramis, 
célèbre  par  ses  exploits  et  sa  magni- 
ficence, 2130,  et  leur  fils  Ninyas, 
2088,  que  MM.  Daunou,  Volney,  Hee- 
*en , etc,,  placent  dans  le  xni*  et 
dans  le  xu*  siècle. 

L’histoire  d’Assyrie  est  complète- 
ment inconnue  depuis  Ninyas,  ce  fils 
peut-être  parricide  de  Sémiramis, 
jusqu’à  Sardanapale  dont  la  chute 
est  postérieure  à l’an  71C  avant  J.  C. 
Des  dynasties  arabes  ont  peut-être 
occupé , pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long,  le  royaume  de  Babylone 
et  de  Ninive.  Une  chose  est  certaine, 
c’est  qu’un  grand  empire  d’Assyrie 
précéda  les  Mèdes  et  les  Perses  dans 
la  domination  de  l’Asie. 

Chine. 

Le  Chouking,  livre  canonique  de 
morale  et  d’histoire,  de  Confucius, 
contient  des  documents  authentiques 

Îui  remontent  jusqu’au  xxtn*  siècle. 

a première  grande  éclipse  de  soleil 
dont  les  livres  sacrés  de  la  Chine 
fassent  mention,  est  celle  du  12  oc- 
tobre 2155. 

/. a seconde  dynastie  chinoise, 
celle  des  Chang,  commence  en  1783} 
la  troisième,  celle  des  Tchéou,  en 
1122.  Wou-vang  en  est  le  fonda- 
teur; il  soumet  les  chefs  de  tribus 
à la  condition  de  vassaux.  On  croit 
que  les  Chinois  connaissaient  l’ai- 
guille aimantée  et  s’en  servaient 
pour  la  navigation  onze  6iècle$ 
avant  notre  ère. 

Egypte. 

Pendant  les  huit  siècles  et  demi 
qui  forment  la  première  partie  de 
cette  période,  régnent  plusieurs  dy- 
nasties. D’après  Manéthon,  que 
prend  pour  guide  M.  LesueUr,  il 
n’y  en  aurait  eu  que  cinq , les  qua- 
torzième , quinzième,  seizième,  dix- 
septième  et  dix-huitième  ; encore  la 
quatorzième  venait-elle  de  finir , et 
en  1G25  la  dix-huitième  est  laissée  à 
moitié.  Cette  dix-buitième  dynastie 


commence  par  lé  roi  Amosis  qui 
chassa  les  rois  pasteurs  ou  hycsos, 
lesquels  avaient  occupé  la  basse 
Égypte  pendant  259  ans , de  208Ô 
à 1822,  suivant  M.  Champolllon- 
Flgeac.  Le  plus  grand  de  ces  rois 
pasteurs  est  Apophis,  à Tanis.  Arao- 
sis  commence  la  restauration  des 
monuments  détruits  par  quelques 
Hycsos.  L’art  égyptien  arrive  à soit 
apogée  sous  les  Aménophls  et  les 
Thoutmosis  qui  le  suivent;  les  sta- 
tues offrent  une  belle  imitation  do 
la  forme  humaine,  et  le  dessin  des 
inscriptions  funéraires  ou  stèles  et 
des  hiéroglyphes  est  très-net.  On 
ne  compte  pas  moins  de  300  ans  de 
différence  entre  les  évaluations  des 
divers  chronologistes  sur  la  date  du 
premier  roi  de  la  dix-huitième  dy- 
nastie. Thoutmès  111  conquiert  l'Asie 
occidentale  et  les  lies  de  la  Méditerra- 
née. 11  y a apparence  que  le  pharaon, 
persécuteur  de  Moïse,  appelé  par  les 
historiens  Ménophis  ou  Atnéneph- 
thès,  est  le  roi  Ménéphtah  11 , de  la 
dix-huitième  dynastie , treizième  fils 
du  célèbre  fthatnsès  le  Grand,  qu’on 
appelle  Sésoslris,  et  sous  le  règne 
duquel  d’autres  placent  l 'Exode.  Ce 
Sésostris  est  le  grand  conquérant 
qui,  au  dire  des  prêtres  égyptiens, 
pénétra  jusqu’au  delà  du  Gange, 
dans  la  Scythie  et  dans  la  Thrace. 
Son  règne  flotte  entre  le  xvit*  et 
le  xvt*  siècle. 

Malgré  la  rigueur  apparente  des 
listes  dynastiques  de  Manéthon,  l’ab- 
sence de  faits  précis  et  la  rareté  ou 
l’obscurité  des  monuments  hiérogly- 
phiques ne  permettent  pas  encore 
de  décider  si  les  Hébreux  sont  sortis 
de  l’Égypte  sous  la  dix-huitième  ou 
sous  la  dix-neuvième  dynastie.  La  dix- 
neuvième  commence  avec  Séti , le 
Séthos  de  Manélhon , appelé  aussi 
llhamsès  Méiamoun,  et  le  cinquième 
successeur  de  Sésostris  dont  les  ac- 
tes ont  souvent  été  confondus  avecles 
siens.  Ses  guerres  en  Asie  sont  rappe- 
lées par  les  tableaux  sculptés  à Kar- 
nak  sur  la  muraille  extérieure  de  la 
salle  hypostyle.  Son  tombeau,  dans 
la  vallée  des  rois,  découvert  par  Bel- 
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zoni,  donne  une  haute  idée  de  l’art 
égyptien.  Mais  la  date  de  ce  règne 
est  très-incertaine  : vers  la  fin  du 
XVI*  siècle,  vers  1500,  vers  1300; 
suivant  M.  Lesueur,  en  1547.  Cette 
dynastie,  comme  toutes  celles  qui 
précèdent,  depuis  la  onzième,  rési- 
dait à Thèbes  ; une  seule,  la  quator- 
zième, se  fixa  à Xols.  Après  Rhamsès 
Méiamouti,  décadence  de  l’Egypte. 
La  vingtième  dynastie , qui  donne 
douze  rois,  dont  le  neuvième,  Thouo- 
ris , est  contemporain  de  la  guerre 
de  Troie,  est  aussi  une  dynastie 
thébaine.  La  vingt  et  unième  qui 
monte  sur  ie  trOne  vers  1100  et  la 
vingt-deuxième  vers  970,  sont  de 
Bubaste,  au  nord  de  l’Égypte.  Dans 
la  vingt  et  unième,  une  fille  du  sep- 
tième roi  Psousennès  fut  épousée 
par  Salomon.  I.e  premier  de  la  vingt- 
deuxième,  Séhnehis  I"  ou  Sclies- 
clionk  , prit  Jérusalem  sur  le  fils  de 
Salomon,  Roboam,  roi  de  Juda.  Le 
fait,  cité  par  la  Bible,  est  confirmé 
par  une  inscription  hiéroglyphique 
qui  le  place  la  vingt-deuxième  année 
du  règne  de  Sclieschonk,  en  974 
avant  J.  C.  Cette  dynastie  donna  neuf 
rois  en  cent  vingt  ans  : on  a des  in- 
scriptions hiéroglyphiques  pour  la 
vingt-cinquième  année  du  sixième 
roi  ; pour  la  onzième  année  du  sep- 
tième; pour  la  vingt-neuvième  année 
du  huitième.  La  vingt -troisième  , 
vers  850,  et  la  vingt-quatrième,  vers 
762,  appartiennent  aussi  au  nord 
de  l’Égypte  : la  première,  àTanis, 
donne  quatre  rois  en  quatre-vingt- 
neuf  ans  (875  à 786,  suivant  M.  Le- 
sueur) : la  seconde  réside  à Sais;  ses 
trois  rois  sont  cités  par  Hérodote;  le 
premier  Boccboris  fut  un  législateur. 

Cirèce. 

En  Grèce  comme  en  Orient,  il  n’y 
a encore  qu’incertitudes  et  ténèbres, 
et  pour  toute  histoire , les  légendes 
des  dieux,  l’indication  de  quelques 
mouvements  de  tribus,  de  quelques 
fondations  de  villes,  etc.  Le  nom 
mémo  de  Pélasges  n’est  pas  placé 
far  Eratosthène  et  Callimaque , que 


suit  Clinton,  avant  le  xv*  siècle,  ce 
qui  parait  une  époque  beaucoup 
trop  récente.  La  fable  de  Promé- 
thée  , le  déluge  d'Ogygès  qui  couvre 
la  Béotie  et  une  partie  de  l’At- 
tique,  semblent  antérieurs  à Ina- 
chos , qui  régna  en  Argolide,  et  se 
trouve  en  tête  de  toutes  les  généa- 
logies de  princes  grecs.  Son  fils 
Phoronée  est  placé  570  ans  avant  la 
guerre  de  Troie  ; 1753  avant  J.  C. , 
d’après  Eratosthène,  1697  d’après 
Callimaque. 

C’est  dans  la  première  partie  de 
l’âge  qu’on  a appelé  héroïque  qu’il 
faut  placer  les  traditions  sur  les 
populations  primitives  et  sur  les 
prétendues  colonies  étrangères  ve- 
nues de  l’Egypie , de  la  Phénicie 
ou  de  l'Asie  Mineure.  Les  Grecs 
ont  imaginé  des  généalogies  de  peu- 
ples comme  des  généalogies  de 
dieux.  Pélasgos,  ie  père  de  la  race 
des  Pélasges,  a d’abord  régné  en 
Arcadie  , a conquis  l’Hœmonie  ou 
Thessalie  ; et  ses  descendants  par- 
courent toute  la  terre  grecque.  Mais 
les  chronologistcs  varient  singulière- 
ment à son  égard  ; les  uns  le  placent 
vers  1900,  d’autres  au  xv*  siècle.  L’é- 
poque probable  de  la  prise  de  Troie, 
date  fort  incertaine  elle-même,  puis- 
qu’il n’y  a pas  moins  de  cinquante 
ans  de  divergence  entre  Eratosthène 
et  Callimaque,  est  comme  le  pivot  de 
toute  celte  chronologie.  Les  anciens 
croyaient  préciser  les  faits  en  disant 
qu’ils  s’étaient  accomplis  tant  d’an- 
nées avant  ou  après  ce  grand  événe- 
ment; encore  n’ont-ils guèreappliqué 
cette  méthode  aux  temps  antérieurs 
que  pour  Hercule;  l’échelle  descen- 
dante est  mieux  remplie,  depuis  la 
prise  de  Troie  jusqu’à  l’olympiade 
de  Corœbos.  Clinton  adopte,  pour  la 
prise  de  Troie,  la  date  conforme  aux 
données  d’Eratosthène,  1183  avant 
J.  C. 

1466.  Pélasgos  : d’après  quelques 
traditions,  fils  de  Phoronée,  par  con- 
séquent petit-fils  d’Inachos;  il  habite 
d’abord  l’Arcadie,  puis  la  Thessalie  ; 
mais  ce  nom , qu’on  trouve  attribué 
a beaucoup  de  chefs  des  temps  pri- 
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mltifs  de  la  Grèce,  est  moins  celui 
d’un  homme  que  celui  d’un  peuple. 
Il  n’y  a donc  pas  A lui  donner  de 
date  positive.  — Danaüs  serait  aussi 
venu , dit-on  , vers  ce  temps  d’É- 
gypte en  Argolide. 

1434.  Deucalion,  fils  de  Promé- 
thée , règne  en  Thessalie  : il  est  le 

Îière  d’Hellen , de  qui  sont  issus  les 
oniens,  les  Éoliens,  les  Doriens  et  les 
Achéens. 

1384.  Érechlhée  : il  règne  long- 
temps peut-être  après  la  prétendue 
colonisation  égyptienne  de  l’Attique 
par  Cécrops.  Cérès  et  Triptolème,  sui- 
vant la  légende,  enseignent  aux  peu- 

Bles  de  i’Attique  l’agriculture.  — 
ardanos  règne  en  Asie  sur  les  Phry- 
giens , appelés  alors  Dardaniens , 
nommés  depuis  Troyens. 

1314.  Cadmos,  venu  peut-être 
d'Egypte  ou  de  Phénicie  en  Béotie  : 
la  Cadmée  sera  la  citadelle  de  Thè- 
bes. 

1284.  Pélops,  venu  peut-être  de 
Phrygie  dans  la  péninsule  qui  porte 
son  nom, 

4262.  Naissance  d’Hercuie  à Thè- 
bes.  La  légende  d’Hercuie  comprend 
sans  doute  plusieurs  légendes  com- 
posées sur  des  personnages  réels  ou 
imaginaires.  Les  allégories  et  les  don- 
nées astronomiques,  mêlées  au  récit 
de  ses  exploits,  les  rendent  encore 
plus  invraisemblables.  La  Grèce  est 
le  théâtre  de  la  plupart  de  ses  douze 
grands  travaux,  mais  il  n’y  a pas  une 
contrée  connue  des  anciens  où,  sui- 
vant les  mythologues,  n’ait  paru  Her- 
cule; l’Iiaiie^,  la  Gaule,  l’Espagne, 
l’Afrique,  l'Égypte,  l’Asie  Mineure,  et 
même  l’Inde,  où  l’on  voulait  mon- 
trer à Alexandre  des  traces  de  son 
passage. 

4226.  Expédition  des  Argonautes, 
décidée  peut-être  par  le  conseil  am- 
phictyonique,  et  partie  avec  Jason  de 
la  côte  de  Thessalie  pour  purger  la 
mer  des  pirates,  ou  aller  ravir  la 
toison  d’or , c’est-à-dire  les  tré- 
sors de  la  Colchidc  au  fond  du  Pont- 
Euxin.  Traditions  sur  Médée  la  ma- 


gicienne, sur  Orphée,  sur  Esculape, 
sur  beaucoup  de  héros  associés  à 
cette  entreprise,  dont  les  tils  ont  en- 
suite brillé  devant  Troie. 

4244  Les  sept  chefs  devant  Thè~ 
bes.  Œdipe,  le  meurtrier  de  son 
père  Lalos , l’époux  de  sa  mère  Jo- 
caste , après  s’être  crevé,  les  yeux,  a 
abdiqué  le  titre  de  roi  de  Thèbes.  Il 
est  mort  peut-être  à Colone  , bourg 
de  l'Attique.  Lutte  fratricide  de  ses 
fils  Étéocle  et  Polynice.  Inutile  in- 
tervention de  Thésée,  roi  de  l’Atti- 
que , le  compagnon  d’Herculc. 

4240.  Mort  d’Hercuie  au  mont 
OEta,  à l’entrée  de  la  Doride.  Les 
Héraclides  sont  chassés  de  Tirynthe, 
ville  d’Argolide,  par  son  frère  Ëu- 
rysthée;  ils  trouvent  asile  en  Attique. 

4208.  Mort  d’Eurysthée,  tué  par 
Hyllos,  fils  d’Hercuie.  Le  fils  de  Pé- 
lops, Atrée,  succède  à Eurysthée, 
dans  Mycène  et  dans  Tirynthe. 

4204.  Hyllos  est  tué  en  voulant 
ramener  les  Héraclides  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Les  Héraclides  promettent 
de  ne  pas  faire  d’invasion  dans  la 
péninsule  pendant  cent  ans. 

4204.  Avènement  d'Agamemnon, 
fils  d’Atrée,  À Mycènes  ; son  frère  Mé- 
nélas  régnera  à Sparte. 

4497.  Seconde  guerre  de  Thèbes. 
Les  Épigones,  fils  des  sept  chefs, 
l’emporteront  sur  la  race  d’Ëtéocle. 

4493.  Commencement  de  la  guerre 
de  Troie  : entreprise  par  les  Grecs 
en  commun  au  nom  de  Ménélas,  l’é- 
poux d’Hélène,  qui  a été. ravie  par 
Pâris , le  fils  du  vieux  roi  de  Troie, 
Priam.  Les  principaux  chefs  chantés 
dans  l’Iliade  et  dans  l’Odyssée  d’Ho- 
mère, qui  désigne  particulièrement 
les  Grecs  sous  le  nom  d’Achéens, 
sont  : Agamemnon,  Ménélas.  Achille, 
Patrocle,  Diomède,  les  deux  Ajax, 
Nestor,  Ulysse,  Pbiloctète.  L’inci- 
dent qui  fait  le  sujet  de  l’Iliade , la 
colère  d’Achille  contre  Agamemnon, 
le  chef  suprême,  a lieu  dans  la  neu- 
vième année  du  siège. 

4484.  Aorès  dix  ans,  prise  et  des- 


Digitized  by  Google 


14 


DU  XXV*  âlî  VIH* 

truction  de  Troie;  malheurs  des  hé- 
ros grecs  retournant  vers  leur  patrie. 

1176.  Oreste,  fils  d’Agamemnon, 
qui  a été  tué  par  sa  femme  Clytem- 
nestre  et  par  Égisthe,  règne  à Argos. 

1160.  Naissance  d’Homère,  sui- 
vant une  des  dix-huit  traditions  que 
Clinton  rapporte,  et  qui  varient  de 
vingt-quatre  à cinq  cents  ans  après 
la  prise  de  Troie. 

1124.  Les  Thessallens  ayant  en- 
vahi ï'Hœmonie  , qu'ils  appellent 
Thcssalie,  les  Béotiens  rentrent  de 
Ï’Hœmonie  en  Béotie.  Émigration  des 
Éoliens  de  la  Grèce  centrale  en  Asie 
Mineure,  sous  Penthilos,  fils  de  l’a- 
tride  Oreste  Us  y commencent  la 
fondation  de  ces  nombreuses  cités 
au  sein  desquelles  la  civilisation 
grecque  jettera  son  premier  éclat. 

1104.  Retour  des  Héraclides  et 
établissement  des  Doriens  dans  le 
Péloponnèse.  La  race  conquérante 
occupe  surtout  la  Laconie  sous  les 
deux  fils  d’Aristodémos,  Proclès  et 
Eurysthénès  qui  commencent  une 
double  lignée  royale  à Sparte  ; l’Ar- 
golide,  sous  Témûnos:  la  Messénie  , 
sous  Cresphontès.  L’Élide  reste  en 
partie  aux  Étoliens,  qui  ont  suivi  les 
Doriens.  Les  Achéens  émigrent  dans 
l’Égialée , au  nord  du  Péloponnèse , 
qu’on  appellera  de  leur  nom  Achate  ; 
les  Éoliens  de  la  Messénie  et  les 
Ioniens  de  l’Égialée  fuient  dans  l’At- 
tique. 

1075.  Alétès  fonde  à Corinthe  une 
dynastie  de  rois  héraclides. 

1045.  Les  Doriens  du  Péloponnèse 
viennent  par  la  Mégaride  envahir 
l'Attlque.  Dévouement  et  mort  do 
Codrus,  dernier  roi  d’Athènes.  Les 
Athéniens  remplacent  la  royauté  par 
l’archontat  à vie. 

1044.  Émigration  des  Ioniens  ré- 
fugiés en  A nique  sur  la  côte  Occi- 
dentale de  l’Asie  Mineure;  ils  sont 
conduits  par  un  fils  de  Codrus  ; ils 
formeront,  au  sud  du  pays  occupé  par 
les  Éoliens,  sur  le  continent  et  dans 
les  lies,  une  confédération  de  douze 
cités  : Samos  et  Chios  dans  les  Iles 
de  ce  nom , Miiet,  Myonte,  Priène, 
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ÉplièSe , Colophon , Lébédos , Téos , 
Érythrécs , Ciazomènc  et  Phocée. 

1035.  Fondation  de  Cyme  sur  la 
côte  éolienne  d’Asie  Mineure. 

1015-  Fondation  de  Smyrne  sur  la 
côte  ionienne. 

884.  Les  jeux  olympiques,  dont 
l’institution,  en  l’honneur  de  Jupiter, 
était  attribuée  à Hercule,  à Pisos,ou 
à Pélops,  sont  renouvelés  dans  l’E- 
lide,  à Olympie,  par  Iphitos,  d’Elée; 
Cléosthénès,  de  Pise,  et  Lycurgue, 
de  Lacédémone.  Iphitos  est  placé  en 
effet  par  Ératoslhène,  cent  huit  ans 
avant  l’olympiade  de  Corœbos  qui 
est  fixée  à l’an  776  avant  J.  C.  ; son 
nom  est  resté  à la  série  des  vingt- 
sept  olympiades  qui  précèdent  776. 
Lycurgue , qu’Aristote  et  Érato- 
sthène  font  contemporain  d’Iphitos, 
est  bien  postérieur,  d’après  Thucy- 
dide, 822  avant  J.  C.  — Les  lois  que 
Lycurgue  a données  A Sparte  sont 
conformes  à l’esprit  dorien  qu’il 
trouvait  tout-puissant  en  Laconie  et 
dans  l’He  de  Crète  qu’il  visita  : il 
maintient  la  royauté  partagée , crée 
un  sénat  de  vingt-huit  vieillards  , 
dont  les  résolutions  sont  approuvées 
ou  rejetées  par  l’assemblée  des  ci- 
toyens ; les  descendants  des  conqué- 
rants , les  Spartiates,  sont  seuls  ci- 
toyens; les  Laconiens  partagent  avec 
eux  la  possession  de  la  terre  que  cul- 
tivent les  Hilotes  ou  esclaves.  Lois 
étranges  sur  l’éducation  et  sur  les 
mœurs;  exercices  et  repas  en  com- 
mun ; vie  toute  militaire  ; tout  doit 
concourir  à la  grandeur  et  à la  force 
de  la  cité.  Les  affections  do  famille 
et  la  morale  privée  même  sont  sacri- 
fiées à ce  but. 

776.  L’Éléen  Corœbos  est  cou- 
ronné aux  jeux  olympiques.  Cette 
année  est  le  point  de  départ  de  l’ère 
grecque  des  olympiades. 

La  poésie  grecque  avait  déjà  jeté 
à cette  époque  le  plus  vif  éclat , car 
elle  avait  produit  Homère  et  Hésiode, 
l’un  auteur  de  Y Iliade  et  peut-être 
aussi  de  l’ Odyssée,  l’autre  de  plu- 
sieurs ouvrages  dont  les  principaux 
qui  nous  restent  sont  une  Théogonie 
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et  le  poCme  des  OEuvres  et  Jours. 
Ils  vivaient  tou*  deux  au  ix*  siècle , 
si  l’on  accepte  le  témoignage  d’Hé- 
rodote : « J’estime  qu’Homèrc  et 
Hésiode,  dit-il,  ne  vivaient  que  quatre 
cents  ans  avant  moi.  » Il  appartient 
iul-méme  au  v*  siècle  avant  notre 
ère. 

Inde. 

Quelques  écrivains  placent  l’éta- 
blissement des  Aryas  dans  la  pro- 
vince de  Delili  où  ils  constituent  les 
castes  des  Brahmanes  ou  prêtres,  des 
Xattryas  ou  guerriers,  et  des  Valçyas 
ou  laboureurs  et  marchands,  vers 
l’an  1400,  ce  qui  est  probablement 
une  date  trop  moderne.  Une  qua- 
trième caste,  celle  des  Çudras , ren- 
fermait les  vaincus,  tas  étrangers,  et 
était  tenue  par  les  trois  autres  en 
grand  mépris.  Déjà  lès  Védas  ou  li- 
vres sacrés  étaient  écrits,  ainsi  que 
le  Code  de  lois  attribué  à Manou 
dont  la  tradition  fait  le  fils  de  Brah- 
ma ou  le  premier  homme.  La  ré- 
daction de  ce  code,  véritable  traité 
de  morale  et  de  législation,  est  pla- 
cée au  xvt®,  au  xi*  ou  au  x'  siècle 
Le  Bouddha  Çakyamcuni  réforme  la 
religion  au  x'  ou  au  vt*  siècle. 

Lydie. 

La  lr*  dynastie  de  rois,  celle  des 
Atyades,  commence  à une  époque 
inconnue;  la  seconde  , celle  des  lié- 
raclides , dont  l’avénement  estplacé 
vers  le  temps  de  la  guerre  de  Troie, 


durait  encore  au  moment  où  finit 
notre  seconde  période. 

Phénicie.  y. 

Les  rois  de  Tyr,  Abibal  et  Hiram, 
sont  contemporains  de  Salomon.  Le 
douzième  roi  de  la  même  famille  est 
Pygmalion,  frère  de  Didon,  qui,  s’il 
en  faut  croire  la  tradition  embellie 
par  Virgile,  aurait  emmené  une  co- 
lonie phénicienne  sur  la  côte  d’A- 
frique, à Carthage , qu’elle  fonda  ou 
agrandit  vers  880. 

Les  Phéniciens  faisaient  dès  le 
Xe  siècle  et  probablement  bien  long- 
temps auparavant  un  grand  com- 
merce, par  la  mer  Rouge,  avec  les 
pays  de  l’Orient  désignés  sous  le  nom 
d’Ophir.  Les  Juifs  sou»  Salomon  fu- 
rent associés  à ce  commerce, 

Syrie. 

Hadadézer,  contemporain  de  Da- 
vid, fonde  le  royaume  do  Syrie.  Mais 
il  y avait  eu  avant  lui  plusieurs  pe- 
tits États  en  Syrie  dont  nous  ne  pou- 
vons toujours  retrouver  la  position 
géographique.  Tels  furent  ceux  de 
Sobah,  d’Hamalh,  d’Arpad,  de  Maa- 
cha,  de  Gessur  et  de  Kohob.  Hadad- 
ezer  fit  en  Svrie  ce  que  les  rois 
Juifs  avaient  fait  en  Palestine  : il 
réunit  toutes  les  tribus  éparses  en 
un  seul  État  qui  devint  redoutable 
aux  Juifs , quand  ceux-ci , après  la 
mort  de  Salomon,  se  divisèrent  et 
s’alTaibHrent  par  de  continuelles  dis- 
cordes. 
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TROISIÈME  PÉRIODE. 

DE  l’ÈRE  DES  OLYMPIADES  A L’ÈRE  VULGAIRE  (776-1). 


Vin*  ET  VH*  SIÈCLES  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

La  troisième  période  s’ouvre  avec  l’année  du  couronnement  de  Co- 
rœbos  auxjeux  olympiques,  en  776  avant  Jésus-Christ.  Elle  embrasse 
la  suitede  l’histoire  juive,  le  second  empire  d’Assyrie,  les  temps  mieux 
connus  de  l’histoire  des  Lydiens,  des  Mèdes,  des  Perses,  des  Égyp- 
tiens, de  la  Grèce  et  de  la  Macédoine  ; les  États  formés  du  démem- 
brement de  l’empire  d’Alexandre  et  tout  le  corps  des  annales  de 
Rome  pendant  la  période  royale  et  pendant  la  période  républicaine. 

L’histoire  générale  présente,  à partir  de  cette  époque,  une  certi- 
tude chronologique  assez  grande  pour  que  nous  puissions  com- 
mencer à procéder  par  siècle.  Toutefois,  nous  réunirons  encore  le 
viii*  siècle  et  le  vu*  dans  notre  première  époque  historique. 

L’ère  des  olympiades,  imaginée  par  les  Grecs,  sépare  pour  eux 
comme  pour  nous,  les  temps  incertains  des  époques  vraiment  histo- 
riques. Avant  776  aucun  grand  nom,  aucun  grand  fait,  même  la  ré- 
volution accomplié  à Sparte  par  Lycurgue,  n’a  sa  date  précise.  Les 
États  de  l’Orient  n’ont  pas  non  plus  d’annales  positives,  malgré  l’an- 
tique origine  des  royaumes  de  Lydie,  d’Assyrie,  d’Égypte,  de  Phé- 
nicie. Le  peuple  juif  seul,  échappe,  par  ses  traditions  sacrées,  à ce 
vice  chronologique  qui  entache  de  mensonge  les  plus  beaux  récits, 
ou  leur  ôte  une  certitude  évidente. 

Après  776,  dans  tout  le  cours  du  vin*  siècle,  les  naissances  de 
villes,  d’empires,  de  gouvernements,  se  multiplient.  Les  principale* 
peuplades  asiatiques  sont  séparées  les  unes  des  autres,  et  forment 
des  royaumes  indépendants.  La  chute  de  Sardanapale  crée  les  puis- 
sances rivales  de  Babylone,  de  Ninive  et  d'Ecbatane,  la  nouvelle 
capitale  des  Mèdes.  Les  colonies  grecques  couvriront  le  bassin 
de  la  Méditerranée , depuis  l’Espagne  jusqu’au  fond  de  l’Euxin,  et 
répandront  une  civilisation  nouvelle  avec  la  religion , les  mœurs , 
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les  habitudes  maritimes,  les  principes  de  gouvernement,  la  langue 
des  Hellènes.  L’Eubée,  Mégare,  Corinthe,  Milet,  Phocée,  sont  les 
principaux  foyers  d’où  s’échappent  des  essaims  de  pirates  et  do 
marc!  ands , qui  seront  bientôt  disséminés  sur  tous  les  points  du 
monde  ancien.  Les  différences  d’origine,  ionienne  ou  dorienne, 
s’effaceront  le  plus  souvent  devant  les  ennemis  communs  qui  sont 
maintenant  les  Phéniciens  et  les  Carthaginois,  qui  plus  tard  seront 
les  Perses. 

La  liberté  politique  n’est  pas  alors  le  voeu  le  plus  ardent  des  Grecs. 
L’aristocratie,  qui  avait  presque  partout  supplanté  les  rois,  donne  à 
son  tour  naissance  aux  tyrans.  On  en  trouve  même  au  cœur  de  la 
Grèce,  à Corinthe,  à Mégare.  Athènes  a remplacé  la  royauté  par 
une  république  qui  est  encore  aristocratique  ; Sparte  ne  connaîtra 
jamais  la  démocratie. 

Au  vu*  siècle,  la  Grèce,  dont  le  nom  et  la  civilisation  se  propagent 
de  la  Sicile  à l’Asie  Mineure,  assemblage  de  gouvernements  dispa- 
rates qui  vivent  souvent  hostiles,  à côté  les  uns  des  autres,  sans  es- 
sayer de  se  fondre  en  une  seule  nation,  n’accepte  pas  les  lois  trop 
dures  de  l'Athénien  Dracon.  « Elle  s’émeut  aux  chants  guerriers 
de  Tyrtée,  applaudit  aux  talent^  lyriques  de  Sappho  , et  reçoit  les 
leçons  de  Thalès  qui  avait  approfondi  toutes  les  connaissances  de 
son  temps.  » (Daunou.) 

L’alliance  des  qualités  politiques,  et  de  la  sagesse,  ou  du  moins 
de  la  science,  n’est  pas  rare  chez  les  Grecs.  Solon,  le  législateur 
d’Athènes  ; Périandre,  tyran  de  Corinthe  ; Pittacos  qui  gouverna  à 
Mitylène,  sont  comptés  parmi  les  sages;  mais  le  poète  lesbien 
Alcée  ne  prit  pas  rang  parmi  les  guerriers , il  s’enfuit  du  champ 
de  bataille  et  chanta  son  bouclier  abandonné  à l’ennemi. 

C’est  par  leur  contact  avec  les  peuples  grecs,  que  plusieurs  États 
de  l’Orient  acquièrent  pour  nous  dans  ces  deux  siècles  une  célé- 
brité fondée,  non  plus  sur  des  traditions  suspectes,  mais  sur  des 
faits  authentiques  : Gygès  et  ses  successeurs  jusqu’à  Crésus,  pour  la 
Lydie;  Psammithicus , Néchao,  en  Égypte,  nous  intéressent  plus, 
parce  que  nous  les  connaissons  mieux  que  les  héros  placés  par  les 
généalogies  demi-fabuleuses  parmi  leurs  prédécesseurs. 

Rome,  à son  origine,  et  pendant  longtemps,  n’a  aucun  rapport 
avec  la  race  des  Hellènes.  On  trouve  ses  débuts  pénibles  et  lents, 
pour  un  peuple  qui  mettait  son  berceau  sous  la  protection  de  deux 
divinités,  Vénus,  dont  le  petit-fils  a fondé  Albe,  métropole  de  la  ville 
romaine,  et  Mars,  pèredeRomulus  : Syracuse,  Corcyre,  etc.,  fondées 
un  peu  plus  tard  que  Rome  sont  arrivées  à la  puissance  plus  vite 
qu’elle.  C’est  à des  rois  qu’elle  rapporte  ses  premières  institutions 
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qui  l’ont  rendue  digne  de  l’empire  du  monde:  des  Sâbins,  des  La- 
tins, des  Étrusques,  viennent  s’asseoir  tour  à tour  sur  la  chaise  royale 
de  Romulus.  Des  récits  qui  honorent  l’histoire  se  mêlent  aux  fic- 
tions : on  se  plaît  à conserver,  au  nombre  des  fàits  historiques,  le 
combat  des  HoraceS  et  des  Curiaces  ; la  ruine  d’Albe  ne  pouvait  pas 
être  préparée  d’une  façon  plus  héroïque. 

A une  autre  extrémité  du  monde  ancien , les  Juifs  oubliaient  les 
prescriptions  mosaïques  qui  avaient  fait  leur  force.  Ils  s’abandon- 
naient à l’idolâtrie,  aux  coutumes  étrangères  et  aux  dissensions 
intestines,  malgré  les  avertissements  des  prophètes.  Aussi  leurs  en- 
nemis triompheront  d’eux  aisément.  Le  sort  des  dix  tribus  d’Israël 
est  réservé  aux  deux  tribus  de  !Juda  et  de  Benjamin.  Nabuchodo- 
nosor  II,  le  souverain  de  Babylone,  sera  un  instant  l’effroi  de  l’Orient. 
La  royauté  est  réellement  effacée  en  Judée,  bien  avant  que  le  der- 
nier roi  périsse,  et  que  toute  la  population  de  Juda  soit  entraînée  en 
captivité  vers  l’Euphrate. 

Nous  devons  cependant  reconnaître , avant  de  donner  la  liste  des 
faits  de  cett#  époque  historique , qu’il  y en  a encore  un  certain 
nombre  dont  la  date  est  contestable,  même  le  plus  grand  de  tous, 
celui  de  la  fondation  de  Rome. 


CHRONOLOGIE, 
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776  av.  J.  C. 

(01.  I,  1.) 

«rècc.  — L’année  où  CorœboS 
l’Eléen  remporte  le  prix  du  stade  aux 
jeux  olympiques  est  la  première  année 
olympiade.  Les  olympiades  se  comp- 
tent par  périodes  de  quatre  ans  ré- 
volus, selon  le  renouvellement  quin- 
quennal de  la  célébration  des  Têtes 
olympiques  ; chacune  de  ces  quatre 
années  commence  à la  nouvelle  lune 
qui  suit  le  solstice  d’été. 

— Chaque  olympiade  était  dési- 
gnée par  le  nom  du  vainqueur  dans 
les  luttes  du  stade.  Les  Têtes  olym- 
piques devinrent  comme  un  lien  natio- 
nal entre  les  peuples  grecs,  unis  par 
la  communauté  d’origine , d'intérêts 
politiques,  de  civilisation.  Les  arts  ; 
trouvèrent  une  merveilleuse  émula- 
tion. 


770. 

(01.  il,  S.) 

Judée. — En  Israël,  le  fils  de  Jé- 
roboam II , dernier  roi  de  la  dynastie 
de  Jéhu,  ne  règne  qu’un  an,  de  771 
à 770.  Les  généraux  se  disputent  la 
royauté  ; longue  période  d’agitation. 
Sellum  est  renversé  par  Manahem 
dès  770. 

760. 

(Oi.  T,  I.) 

«vrèee.  — A Sparte,  le  roi  Théo- 
pompos,  petit-fils  de  Charilaos  le 
neveu  de  Lycurgue,  institue  les  épho- 
res,  magistrats  élus  par  le  peuple  qui 
limiteront  le  pouvoir  des  rois. 

780. 

Ansjrip.  — Le  premier  empire 
d’Assyrie  s’écroule  sous  le  roi  Sar- 
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danapale.  Babylone  et  Ninive , les 
deux  principales  Tilles  de  l’Assyrie, 
et  la  Médie,  forment  trois  États  in- 
dépendants. Bétésls  règne  à Baby- 
ione,  Phul  à Ninive  commence  le 
second  empire  d’Assyrie  : Arbacès 
est  le  chef  des  Mèdes.  — Phul  est  le 
premier  Assyrien  qui  rende  tributaire 
un  roi  d’Israël,  Manahem. 

Judée.  — Phacéia  succède  en 
Israël  A Manahem. 

787. 

Judée.  — Phacée  succède  en 
Israël  à Phacéia. 

786. 

Judée.— En  Juda.mortdu  saint 

roi  Osias  et  avènement  de  Joathan. 
Apparition  d’un  nouveau  prophète , 
Isaïe,  fils  d’Amotz,  de  la  race  royale. 

784. 

(An  de  Rome  1.) 

Italie.  — Dans  le  Latium , non 
loin  de  l’embouchure  du  Tibre,  Rome 
est  fondée , suivant  la  tradition,  par 
Romulus,  Dis  du  dieu  Mars,  venu 
d’Albe  la  Longue,  ville  qui  préten- 
dait devoir  son  origine  à la  colonie 
du  Troyen  Énée.  Romulus  tue  son 
frère  Rémus. 

782. 

(01.  vu,  1.) 

Cirèee. — A Athènes,  amoindris- 
sement du  pouvoir  exécutif  ; l’ar- 
chontat  est  rendu  décennal, pendant 
le  gouvernement  do  Charops. 

780. 

(01  vu.  S.1 

Grèce  asiatique.  — Commen- 
cement de  la  grandeur  maritime  de 
Milet,  ville  grecque  de  la  côte  io- 
nienne, qui  fondera  un  grand  nom- 
bre de  colonies  sur  la  Propomide, 
et  le  Pont-Euxin  : Arisba  en  Mysie, 
Tios  en  Paphlagonie,  le  Phase  en 
Colchide,  Dioscurias  sur  la  même 
côte,  etc. 


748. 

(01.  vui,  I.) 

tirèce. — Prépondérance  exercée 
dans  lé  nord  du  Péloponnèse  par  Je 
tyran  d’Argos,  Phldon,  dixième  des- 
cendant de  l’héraciide  Témènos.  11 
fait  célébrer  dans  Élis  la  huitième 
fête  olympique.  Plse  â cette  époque 
disputait  à Elis  l’honneur  dé  donner 
sur  son  territoire  les  grands  Jeux  de 
la  Grèce.  Épidaure  et  llle  d’Ëginë 
obéissaient  à Phidon. 

747. 

(Do  n.  8.) 

Âsayrlc.  — Commencement  de 
Père  assyrienne  qui  date  du  règne 
de  Nabonassar,  roi  de  Babylone. 

Borne. — Le  fondateur  de  Rome, 
le  créateur,  suivant  la  tradition,  de 
l’ordre  des  patriciens,  des  patrons, 
des  célèreg,  qui  ont  été  les  premiers 
chevaliers,  et  du  corps  militaire  de  la 
légion,  fait  enlever  des  femmes  sa- 
bines,  ce  qui  va  provoquerune  guerre 
après  laquelle  les  Romains  et  lesSa- 
bins  s’uniront. 

748. 

(01.  Vlti,  4.) 

Cirèee.  — A Corinthe  la  royauté 
héréditaire  est  abolie  : république 
oligarchique  : le  pouvoir  appartient 
à deux  cents  citoyens,  tous  Hê- 
raciides,  les  Raccliiades,  qui  ne  doi- 
vent s’allier  qu’entre  eux  ; un  prytane 
annuel  est  le  chef  de  l’État. 

743. 

(01.  iv,  8.) 

erèce.  — Première  guerre  des 
Messéniens  contre  les  Spartiates  : en 
Messénie,  les  Doriens  conquérants 
s’étaieht  fondus  avec  l’ancienne  po- 
pulation. Le  récit  de  ces  guerres  est 
mêlé  de  fables. 

741. 

Egypte*  — Invasion  de  l’Égypte 
par  les  Éthiopiens  ; le  roi  Bocchoris 
est  mis  à mort.  Commencement  de  la 
vingt-cinquième  dynastie  : trois  rois 


Digitized  by  Google 


20  VIII*  ET  Vil*  SIÈCLES  AVANT  J.  C. 


éthiopiens  régnent  successivement. 
Sabacon,  Scvecha  ou  Sua,  fut  l’allié 
d’Osée  contre  Salmanazar. 

Assyrie,  Judée,  Syrie.  — Le 
petit-fils  d'Ozias,  Acliaz,  roi  de  Juda, 
prince  impie  et  méchant,  menacé 
par  le  roi  d'Israël  Pliacée  et  par  le 
prince  syrien  de  Damas,  Razin,  a re- 
cours au  roi  d’Assyrie,  Teglath-Pha- 
lasar,  qui  en  effet  renverse  le  royaume 
de  Syrie,  et  réduit  en  servitude  une 
partie  des  Israélites;  mais  il  ravage 
aussi  les  terres  de  Juda. 

738. 

l.ydle.  — Vers  ce  temps,  ou  dix- 
huit  ans  plus  tard,  en  720,  meurtre 
de  Candaule  par  Gygès  qui  fonde  la 
dynastie  des  Mermnades. 

73S. 

(01.  Si,  *.) 

mtédie.  — Déjocès  prend  vers  ce 
temps,  ou  vingt-quatre  ans  plus  tard, 
en  709,  le  titre  de  roi.  il  fonde  ia  ville 
d’Ecbatane  et  donne  de  sages  lois. 

Illclle. — Des  Ioniens  de  Chalcis 
en  Eubée  vont  fonder  Naxos  sur  la 
côte  orientale  de  Sicile. 

734. 

(01.  XI,  S.) 

Melle.  — Des  Doriens  de  Corin- 
the conduits  par  l’héraclide  Archias 
fondent  Syracuse,  au  sud-est  de  l’ile. 

730. 

(01.  XII,  S.) 

Ctrèce. — Continuation  de  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie  : bataille  du 
mont  Ithome;  combat  singulier  des 
rois  EuphaCs  et  Théopompos. 

Melle. — Les  Chalcidiens  d’Eubée 
fondent  Catane  au  sud  de  Naxos,  et 
plus  au  sud,  ia  ville  de  Léontion. 

728. 

(01.  xiii,  1.) 

ctrèce.  — Le  Corinthien  Philo- 
lads de  la  maison  des  Bacchiades  se 
retire  chez  les  Thébains  dont  il  sera 
le  législateur. 


Melle.  — Des  Grecs  fondent  Mé- 
gare  d’Hybla  entre  Léontion  et  Sy- 
racuse. 

725. 

(OU  inr,  2.) 

Ctrèce.  — Après  vingt  ans  de 
guerre,  malgré  le  dévouement  de  sou 
roi  Aristodémos,  la  Messénie  est  as- 
servie par  les  Spartiates,  sous  le  rè- 
gne de  Théopompos.  La  forteresse 
du  mont  Ithome  a résisté  la  der- 
nière. 

730. 

Judée.  — Avènement  d’Osée  en 
Israël  ; il  doit  le  trône  à un  meurtre. 

726. 

Judée.  — Avènement  d’Ézéchias 
en  Juda. 

721. 

(01.  4.) 

Assyrie  et  Judée.  — Prise  de 
Samarie  après  trois  ans  de  siège  et  Un 
du  royaume  d'Israël  sous  le.roi  Osée. 
Le  roi  d’Assyrie  Salmanasar  emmène 
en  captivité  a Ninive  le  peuple  des 
dix  tribus;  il  le  remplace  en  Judée 
par  des  colons  asiatiques  qui  ap- 

yortent  les  faux  dieux.  — Le  roi  de 
uda  Ezéchias  est  fidèle  à la  loi  de 
Moïse. 

Ctrande-Ctrèce.  — Des  Grecs 
achéens  fondent  Sybaris  sur  la  côte 
sud-ouest  du  golfe  qui  sépare  les 
deux  petiiespéniusules  méridionales 
de  l’Italie. 

718. 

(01.  xt,  8.) 

ctrèce. — Guerre  entre  les  Argiens 
et  les  Spartiates  au  sujet  du  territoire 
de  Thyrée. 

718. 

(01.  XVI,  1.) 

Ctrèce  asiatique.  — Les  Milé- 

siens  avec  la  permission  du  roi  de 
Lydie  Gygès,  qui  possède  le  nord- 
ouest  de  l’Asie  Mineure , fondent 
une  colonie  à Abydos  sur  l’Heües- 
pont 
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714. 

(Do  R.  *1.) 

Borne.  — Au  belliqueux  Romu- 
lus  succède,  après  un  interrègne  d’un 
an,  le  pacifique  Numa,  Sabin  d’ori- 
gine, qui  organise  les  institutions  re- 
ligieuses des  Romains. 

713. 

Auyrle  et  Judée. — Invasion  du 
roi  de  Ninive  Sennachérib,  dans  le 
royaume  de  Juda  ; Ézéchias  est  sauvé 
par  une  peste  qui  fait  périr  presque 
toute  l’armée  ennemie. 

711. 

Aaayrle.  — Sennachérib  est  as- 
sassiné à Ninive.  Asarhaddon,  un  de 
ses  fils,  et  déjà  vice-roi  de  Babylone, 
que  Sennachérib  avait  replacée  sous 
le  joug,  lui  succède. 

710. 

(01.  ïyii,  3.) 

Grande  - Grèce.  — Des  Grecs 


achéens  fondent  Crotone,  voisine  et 
future  rivale  de  Sybaris. 

708. 

(01.  XT1II,  1.) 

Grande  • Grèce , Thrace. — 

Fondation  de  Tarente  par  les  Par- 
théniens  de  Lacédémone,  sur  la  côte 
opposée  à celle  où  s’élève  Sybaris. — 
L’Ile  de  Corcyre,  près  de  la  côte 
d’Ëpire,  reçoit  une  colonie  dorienne 
conduite  par  Chersicrate,  de  Co- 
rinthe. Les  anciens  habitants  d’ori- 
gine eubéenne  von  t coloniser  Méthone 
sur  la  côte  méridionale  de  la  Macé- 
doine. — L’tle  de  Thasos,  près  de 
la  côte  de  Thrace,  reçoit  une  colonie 
venue  de  Paros,  une  des  Cyclades  ; 
au  nombre  des  colons  est  le  poète 
Archiloque. 

704. 

(OL  six,  1.) 

Grèce  aalatlqne.  — Le  Corin- 
thien Aménoclès  apprend  aux  Grecs 
de  Samos,  voisins  de  la  côte  ionienne 
d’Asie , à construire  des  vaisseaux  à 
trois  rangs  de  rames. 
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697. 

Judée. — Avènement  de  Manassé 
en  Juda. 

691. 

(01.  xxii.  S.) 

Grèce  aMlatlqne.  — Le  Grec 
Glaucos  , de  Chios  , a le  premier 
trouvé  le  moyen  de  souder  le  fer.  Il 
avait  travaillé  aux  riches  présents 
envoyés  au  dieu  de  Delphes  par  les 
rois  de  Lydie. 

690. 

(01.  un.  S.) 

Sicile.  — Des  Rhodiens  et  des 
Crétois  viennent  coloniser  près  du 
fleuve  Gela,  au  sud-est  de  l’Ile,  une 
ville  qui  garde  le  nom  du  fleuve, 
et  lui  donnent  les  institutions  do- 
riennes. 


688. 

(Ol.  mu,  4.) 

Grèce.  — Deuxième  guerre  de 
Messénle  contre  les  Spartiates.  Aris- 
tomène  est  le  second  héros  des  Mes- 
séniens.  Les  Spartiates  sont  conduits 
à la  victoire  par  les  chants  de  l’Athé- 
nien  Tyrtée. 

683. 

(01.  xxiv,  f.) 

Grèce.  — A Athènes  l’archontat 
devient  annuel  ; les  archontes  ne  sont 
pas  choisis  seulement  parmi  les  des- 
cendants de  Codrus,  cette  dignité  est 
accessible  à toutes  les  grandes  fa- 
milles. Les  neuf  archontes  ont  des 
attributionset  des  dénominations  par- 
ticulières : six  s’appelaient  thesmo- 
thètes  et  rendaient  la  justice;  un 
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les  cérémonies  publiques;  le  polé- 
inarque  administrait  les  affaires  mili- 
taires; leur  président  commun  s’ap- 
pelait l’archonte  éponyme,  et  son 
nom  personnel  servait  à désigner 
l’année  ^rchontique. 

680. 

(01.  1.) 

Crèce. — Institution  des  courses 
de  chars  à quatre  chevaux,  dans  les 
Jeux  olympiques. 

676, 

• (01.  nvi.  I.) 

Créée.  — A Lacédémone , con- 
cours de  musique  pendant  les  fêtes 
carnéennes.  — Le  premier  qui  rem- 
porta le  prix  de  la  lyre  fut  Ter- 

Eandre,  musicien  et  poète  de  111e  de 
esbos 

676. 

(Pi.  nvr, 

Assyrie  et  Judée.  — Le  roi  de 
Juda  Manassé,  qui  a fait  périr  le 
prophète  Isaïe,  est  emmené  captif  à 
Babyfone  par  le  roi  d’Assyrie  Asar- 
haddon.— Rendu  à son  royaume,  il 
gouvernera  avec  piété  et  sagesse 
pendant  trente-trois  ans. 

Crèce  asiatique.  • — Cyziquc, 
sur  ia  côte  asiatique  de  la  Propon- 
tide,  est  colonisée  par  les  Mégariens. 

674. 

(Oi.  nu  S| 

Crèce  asiatique.  — Chaicé- 

doine,  sur  ia  côte  asiatique  du  Bos- 
phore de  Thrace,  est  colonisée  par 
les  Mégariens,  tandis  que  la  position 
bien  plus  heureuse  pù  s’élèvera  By- 
zance , sur  la  côte  européenne,  n’est 
pas  encore  occupée. 

673. 

(01.  «n,  *.) 

Orande-Crpce. — A l’extrémité 
sud-est  de  i’Italie,  Locres  est  fondée 
par  des  Locriens  de  la  Grèce  ceutrale. 

672, 

(01.  jnu,  J ; *,  $.5 

Crèce.  — Les  Messéniens  sont 


soutenus  contre  Sparte  par  le  roi  de 
Plse  en  Ëllde,  Pantaléon  , et  par  le  r 
roi  d’Orchomène  en  Arcadie,  Aristo» 
cratès. 

nome.  — Troisième  roi,  Tullu$ 
Hostilius,  d’origine  latine.  Le  combat 
des  trois  Romains,  les  Horaces,  contre 
les  trois  Albains,  les  Curiaces,  ne 
décide  pas  immédiatement  la  ruine 
d’Albe,  la  mère  patrie  de  Rome. 

671. 

(OU  nui,  *.) 

Grèce. — Vers  ce  temps,  Aleman, 
originaire  de  Sardes  en  Lydie,  com- 
pose à Sparte  des  poésies  lyriques 
dans  le  dialecte  dorien,  particulier 
aux  Spartiates. 

670. 

JÉarypt*» — Psammitjiiqus  de  Sais, 
ville  du  Delta , un  des  douze  princes 
qui,  suivant  Hérodote  et  Diodore,  se 
partageaient  l'Égypte,  règne  sur  une 
partie  de  la  basse  Egypte.  Ce  prince 
appartient  à la  vingt-sixième  dy- 
nastie. 

668. 

(01.  XXYIII,  1.) 

Crèce.— Fin  delà  seconde  guerre 
de  Messénie  après  |a  prise  d’Ira  par 
les  Spartiates.  Les  habitants  qui  res- 
tent dans  le  pays  sont  réduits  à 1* 
condition  d’hilotes. — Les  jeux  olym- 
piques se  célèbrent  pour  cette  fois 
sur  le  territoire  de  Pise  parce  que 
les  habitants  d’Élis  sont  en  guerre 
aveç  la  ville  achéenne  de  Dym*. 

667, 

(OU  *XVU>,  *-) 

Sicile.  — Une  colonie  de  Mes- 
séniens, de  Pyliens  et  de  Motho» 
néens,  dépouillés  par  les  Spartiates, 
s’établit  à Zancie,  appelée  depuis 
Messane  ou  Messine. 

66S. 

(OU  xpm,  1.) 

créer.  — Le  Crétois  Tbaiétas 
purifie  Sparte  atteinte  de  ia  peste. 
Les  poôtes  Archiloque,  de  Paras, 
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et  Slmonlde,  d'Amorgos,  se  servent 
du  vers  lamblque  pour  écrire  des 
satires. 

664, 

(OU  xxix,  1.) 

Grèce.  — Lutte  maritime  entre 
Corinthe  et  Corcyre,  sa  colonie, 
Sicile.  — Fondation  d’Enna,  au 
centre  de  Hle , par  des  Syracusains. 

660. 

(01.  xxx,  1.) 

«rande-orèce. — Loeres  reçoit 

des  lois  de  Zaleucos. 

687. 

(01.  xxx,  t.) 

Thracc.  — Des  Mégariens  fon- 
dent Byzance  dans  la  plus  heureuse 

êosition , sur  la  côte  européenne  du 
osphore  de  Thrace. 

688. 

(01.  xxxi.  S.) 

Créée.  — A Corinthe  , chute  du 
gouvernement  aristocratique  des 
Bacchiades,  qui  durait  depuis  cent 
dix  ans  : leurs  chefs  se  retirent  à 
Lacédémone;  le  tyran  Cypsélos  ré- 
gnera trente  ans. 

684. 

(01.  XXXI,  34 

Thracc.  — Des  Grecs  d’Andros, 
une  des  Cyclades,  fondent  sur  la  côte 
orientale  de  la  Cbalcldique  Acanthe 
et  Stagire. 

680. 

Kgypte-  — Avec  l’aide  de  Grecs, 
Ioniens  et  Carlens,  portés  dans  leurs 
courses  de  piraterie  sur  les  côtes 
d’Égypte,  Psammithlcustriomphedcs 
autres  rois  ses  collègues  qui  l'avaient 
attaqué , et  rétablit  le  gouvernement 
d’un  seul.  Son  règne  est  une  époque 
de  renouvellement  pour  l’Égypte , 
qui,  mise  en  contact  avec  les  étran- 
gers, modifie  ses  habitudes  poli- 
tiques et  sociales , et  recherche  deux 
choses  que  jusque-là  elle  avait  dé- 
daignées , la  puissance  maritime  et 


les  trésors  du  commerce.  La  dynastie 
à laquelle  appartient  Psammithicus, 
la  vipgt-sixièmc,  durera  jusqu’en  56a 

648. 

(01.  xxxiu,  1.) 

«rècc. — Le  combat  du  pancrace 
est  admis  aux  jeux  olympiques. 

642. 

Jndée Avènement  d’Ammon 

en  Juda.  Il  est  remplacé  deux  ans 
après,  640,  par  Josias. 

«40, 

(«•  xxxv,  ( ; K,  ttïj 

®rè«e  Mlatiqne.  — Naissance 

de  Thalès,  originaire  de  Phénicie, 
suivant  Hérodote  ; il  ne  s’établira  à 
Milct  que  dans  un  âge  avancé. 

Borne.  — Ayépement  du  qua- 
trième roi,  Ancus  Martius,  petit- 
fils  de  Numa;  il  encourage  i’agricül- 
ture  et  le  commerce,  joint  par  le  pont 
Subllcius  la  rive  droite  du  fleuve  elle 
mont  Jahicule  aux  collines  de  la  rive 
gauche;  11  construit  une  prison  et 
fonde  le  port  d’üstle. 

638. 

(01.  xxxx,  S.) 

«rèeet  — Naissance  de  Solon  à 
AjhÇnes. 

638. 

(ta.  «in,  a.) 

A«le.  — Les  Cimmériens  chassés 
par  les  Scythes  de  leur  pays,  qui  est 
au  nord  de  la  mer  Noire,  se  répan- 
dent dans  l’Asie  Mineure , occupent 
lit  Lydie  et  même  Sardes , pendant 
le  règne  d’Ardys. 

634. 

(01.  xxxxi.  S.) 

A Myrte  et  médle.-— L«  roi  des 
Mèdes , Pbraorte , attaque  les  Assy- 
riens; il  est  vaineu  et  tué  après 
vingt-deux  ans  de  règne.  Son  fils 
Cyaxare  ne  peut  le  venger,  il  défend 
la  Médie  contre  les  Scythes,  qui  ra- 
vagent l’Asie  pendant  vingt  - huit 
ans. 
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633. 

(01.  nm,  4.) 

Thraee.  — Colonies  de  Milet  : 
Tomes , sur  la  côte  nord-est  de 
Thraee;  Ister  à l’embouchure  du 
Qeuve  du  meme  nom. 

632. 

(01.  ixxvii,  1.) 

— Asie , Égypte.  — Courses  des 
Scythes  jusqu’en  Syrie  et  en  Pales- 
tine.— A l’entrée  de  l’Égypte  Psam- 
mithicus  les  arrête  par  des  présents. 
Ils  pillent  les  temples  d’Ascalon  sur 
la  côte  du  pays  des  Philistins. 

Grèce. — Combats  de  la  course  et 
de  la  lutte  pour  les  enfants  introduits 
aux  jeux  olympiques. 

631. 

(01.  »xni,  S.) 

Afrique.  — Des  Grecs  partis  de 
l’ile  de  Théra,  au  sud  des  Cyclades, 
ancienne  colonie  Spartiate,  s’établis- 
sent à Cyrène,  sur  la  côte  de  Libye, 
à l’ouest  de  l’Égypte.  Battos,  leur 
chef,  régnera  quarante  ans  et  lais- 
sera le  pouvoir  à sa  famille. 

630. 

(01.  XXXVII,  S.) 

Égypte.  — Psammlthicus  permet 
à des  Grecs  de  Milet  de  remonter  la 
branche  Bolbitine  du  Nil  et  de  s’éta- 
blir dans  la  ville  de  Naucratis.  11 
ouvre  ainsi  l’Égypte  au  commerce 
grec. 

629. 

(01.  xxxvii,  4.) 

Grèce  asiatique.  — Colonie  de 
Milet,  sur  la  côte  de  Paphlagonie,  à 
Sinope. 

628. 

(01.  xxxviii,  1.) 

Il  telle. — Sélinonte  est  fondée  au 
sud-ouest , par  des  colons  venus  de 
Mégare  Hybléenne  sur  la  côte  orien- 
tale. 

623. 

(01.  XXXVIII.  4.) 

Grèce.  — A Corinthe,  Cypsélos  a 


pour  successeur , dans  la  tyrannie, 
son  fils  Périandre,  un  des  sept  sages 
de  la  Grèce.  Celui-ci  protège  le  poète 
lesbien  Arion,  de  Méthymne,  célèbre 
joueur  de  lyre,  et  auteur  de  dithy- 
rambes. — Il  épouse  la  fille  du  tyran 
d’Êpidaure , Prociès,  qui  lui-même 
était  gendre  du  tyran  d’Arcadie  Aris- 
tocratès.  11  s’emparera  d’Épidaure. 

624. 

(01.  »xix,  1.) 

Grèce.  — A Athènes,  Dracon  est 
chargé  de  rédiger  un  code  pour  mettre 
un  terme  aux  discordes  entre  les 
pauvres  et  les  riches  ; ses  lois  qui 
punissent  également  de  mort  les  dé- 
lits et  les  crimes,  même  la  paresse, 
sont  inapplicables. 

623. 

(01.  xxxix,  î.) 

Grèce  Hlatlqnr.  — Milet,  qui 
a alors  un  tyran,  Thrasybule , est  en 
guerre  pour  onze  ans  avec  la  Lydie. 

617. 

(01.  XL,  *.) 

Acte.  — En  Lydie,  avènement 
d’Alyatte  ; il  chassera  enfin  les 
Scythes  de  l’Asie  Mineure. 

616. 

(01.  xli,  4;  R.  139.) 

Egypte.— Néchao  ou  Néchos  suc- 
cède à son  père  Psammithicus.  — 11 
se  servira  de  la  marine  des  Phéni- 
ciens qui  feront  pour  lui  un  voyage 
de  circumnavigation  autour  de  l’A- 
frique. 

Borne.  — Cinquième  roi,  Tarquin 
l’Ancien , d’une  riche  famille  de  Co- 
rinthe établie  en  Ëtrurie.  L’influence 
étrusque  pénètre  dans  le  gouverne- 
ment, la  religion  et  les  moeurs  des 
Romains;  science  des  augures  et  des 
aruspices;  pompe  du  triomphe,  etc. 

612. 

(01.  xut,  1.) 

Grèce.  — A Athènes,  Cylon  pré- 
tend à la  tyrannie  avec  le  concours 
dfi  Théagénès,  tyran  de  Mégare. 
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Meurtre  de  ses  compagnons  qui  s’é- 
taient retirés  en  suppliants  au  pied 
des  autels  de  Minerve.  — Ce  sacrilège 
cause  une  nouvelle  anarchie. 

611. 

(01.  XLII,  1.) 

Grèce  aétatique.  — Lesbos  est 
enlevée  à un  tyran  par  Pittacos  de 
Mitylène,  un  des  sept  sages,  et  par 
les  frères  du  poète  Alcée. 

609. 

(OU  xi.il»  *•) 

Tbraee.  — Colonie  de  Milet, 
Apollonie,  sur  la  côte  thrace  du 
Pont-Euxin. 

Égypte  et  Judée.  — Le  roi  de 
Juda,  Josias,  est  blessé  mortellement 
à Mageddo  en  combattant  le  roi 
d'Ëgypte  Néchao , qui  traversait  la 
Judée  pour  porter  la  guerre  en  As- 
syrie. Son  règne,  de  trente  et  un  ans, 
a été  Illustré  par  sa  piété  et  par  des 
réformes  intérieures.  — Joachas , 
après  trois  mois  de  règne , est  em- 
mené captif  en  Égypte.  — Joachim 
n’est  roi  qu’en  payant  tribu  à Né- 
chao. 

608. 

(01.  1LII1,  1.) 

Grèce  asiatique.  — Naissance 
de  Pythagore  de  Samos , qui  vécut 
quatre-vingt-dix-huit  ans. 

Sicile.  — Les  Léontins  sont  le 
premier  peuple  grec  de  Sicile  qui 
obéisse  à un  tyran,  Panétios. 

607. 

(OU  XMU,  t.) 

Ante.  — Le  roi  des  Mèdes  Cyaxare 
extermine  ce  qui  reste  de  Scythes  en 
Asie. 

606. 

(OU  XLiit,  3.) 

Grèce.  — Guerre  entre  les  Mi- 
tyléniens  de  Lesbos  et  Athènes  au 
sujet  de  plusieurs  places  de  la  Troade 
et  du  promontoire  de  Sigée.  Lâcheté 
du  poète  lesbien  Alcée,  dans  la 
bataUVe.  Combat  singulier  de  Pitta- 
cos contre  le  général  d’Athènes 


Phrynou  ; médiation  de  Périandre , 
tyran  de  Corinthe. 

Assyrie. — Fin  du  second  empire 
assyrien  ; Sarac  est  le  dernier  roi  de 
Ninive  qui  est  prise  et  détruite  par 
Nabopolassar,  gouverneur  rebelle  de 
Babylone,  ou  peut-être  déjà  roi  Indé- 

Sendant  depuis  625,  et  par  le  roi  des 

lèdes  Cyaxare.  Nabopolassar  eom- j- 

mence  le  troisième  empire  d’Assyrte^r: 
ou  empire  chaldéo-babylonien.  Il  ré- 
side à Babylone.  — Les  fragments  de 
monuments  trouvés  dans  les  ruines 
de  Khorsabad,  à six  lieues  du  Tigre, 
en  1847,  sont  peut-être  des  débris  de 
Ninive. 

Aaayrle,  Égypte  et  Judée.— 

Le  roi  d’Égypte,  Néchao,  est  vaincu 
à Carchémis , sur  l’Euphrate , par  le 
fils  de  Nabopolassar,  Nébuchadnezzar 
ou  Nabuchodonosor,  que  son  père 
avait  associé  à l’empire,  etqui  attaque 
ensuite  le  roi  de  Juda,  Joachim,  parce 
qu’il  a pris  parti  pour  l’Égypte  contre 
les  Assyriens.  Jérusalem  se  rachète, 
mais  une  partie  du  peuple  est  em- 
menée à Babylone.  Commencement 
des  soixante  et  dix  ans  de  captivité. 

Vains  avertissements  du  prophète 
Jérémie.  La  royauté  de  Juda  ne  du- 
rera plus  que  dix-huit  ans. 


i 


604. 

(01.  xirr,  1.) 

Grèce.  — Guerre  sacrée  décidée 
par  le  conseil  amphictyonique  contre 
les  Cirrhéens  de  la  Phocide,  qui  ont 
labouré  des  champs  consacrés  à 
Apollon.  Elle  dure  dix  ans.  Solon  y 
prend  part. 

600. 

(01*  XLT»  i.) 

Gaule.  — Des  Grecs  de  Phocée , 
ville  d’Ionie,  fondent  Massilia  (Mar- 
seille ) sur  la  côte  gauloise  de  la  Mé- 
diterranée. 

Grèce  aalatlqne.  — Vers  ce 
temps  on  commence,  aux  frais  de 
toute  l’Asie,  le  temple  d’Éphèse,  sur 
la  côte  d’Ionie,  consacré  à Diane.  En- 
trepris d’abord  par  l’architecte  grec 
Chersiphron,  il  ne  sera  achevé  qu’au 
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bout  de  deux  cent  vingt  ans.  Il  était 
considéré  comme  une  des  sept  mer- 
veilles du  monde.  Cent  vingt-sept 
colonnes  en  supportaient  le  toit  La 
longueur  de  l’édifice  était  de  cent 


vingt-sept  mètres  et  sa  largeur  de 

soixante-six. 

Chine.  — Vers  ce  temps,  nais- 
sance de  Lao-Tseu , fondateur  do  la 
secte  du  Tao. 


VI®  SIECtE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

En  Grèce,  Sparte;  victorieuse,  au  siècle  précédent,  des  va- 
leureux Messéniens,  humilie  Tégée  et  Argos,  devient  puissance 
prépondérante  dans  le  Péloponnèse  et  aspire  à la  suprématie  sur 
la  Grèce  centrale,  où  elie  intervient  à plusieurs  reprises  «ans  les 
affaires  d’Athènes.  A Athènes , les  lois  de  Solon  existent  a peine 
depuis  quelques  années,  quand  l’anpbitieux  Pisistrate  envahit . 
perd  et  ressaisit  jusqu’à  trois  fois  le  pouvoir  suprême  qui  resta  â 
ses  fils.  Cependant  la  liberté  que  le  génie  de  Solon  ne  peut  fixer 
dans  Athènes,  naît  à Rome  de  l’çxcès  du  despotisme  des  Tar- 
quins , et  se  fortifie  des  âpres  vertus  d’un  Brutus , d’un  Valérius 
Publicola.  La  révolution  faite  par  l’aristocratie  laissera  attendre 
longtemps  au  peuple  les  bienfaits  politiques  et  civils  du  gouver- 
nement républicain,  A Athènes  l’expulsion  des  Pisistratides  ouvre 
promptement  une  large  carrière  à la  démocratie. 

L’Asie,  dans  le  vi'  siècle,  ne  nous  offre  guère  que  des  maîtres  et 
desesclaves,  si  ce  n’est  pourtant  en  Chine  les  philosophes  Lao-Tseu 
et  Kong-Fou-Xsen  (Confucius)  et, dans  l’Inde,  le  Bouddha,  réforma- 
teur mort  en  5è3.  Parmi  les  rois  on  remarque  chez  les  Lydiens 
l’opulent  et  malheureux  Créa  us;  chez  les  Perses  le  conquérant  Cyrus, 
destructeur  des  royaumes  mède,  lydien  et  assyrien,  bienfaiteur  des 
juifs  après  la  prise  de  Babylone , et  son  fils  Lambyse , le  fléau  de 
l’antique  Égypte.  Ce  fut  dans  cette  Égypte  que  Pythagoro  et  plu- 
sieurs Grecs  allèrent  puiser  les  traditions  orientales  qui  furent  le 
premier  fond  de  leur  philosophie  et  qui  passant  par  les  Romains,  sa 
sont  propagées  dans  l’Europe  entière.  Esope,  en  ses  modestes  apo- 
logues, donnait  des  leçons  plus  familières  de  morale;  Thespis,  à 
Athènps,  Épicharme , en  Sicile,  jetaient  les  fondements  de  l’art  tra 
gique  et  de  la  comédie  ; le  fortuné  Anacréon , dans  ses  vers  élé- 
gants, négligés,  faciles,  chantait  l’amour  et  les  plaisirs. 

L’Asie  Mineure,  où  florissaient  les  lettres  et  la  philosophie , est,  à 
la  fin  du  siècle,  le  théâtre  d’événements  politiques  qui  vont  engen- 
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drer  la  guerre  médique.  Darius , fondateur  d’une  nouvelle  dynastie 
persique,  parviendra  à remettre  sous  sa  domination  les  Grecs 
ioniens  révoltés  : mais  une  expédition  contre  les  Grecs  d’Europe 
sera  bien  autrement  désastreuse  pour  la  Perse  que  la  fameuse 
guerre  contre  les  Scythes. 

En  Italie,  les  Tarquins  tentent  vainement  de  ressaisir  la  royautés 
la  conquête  romaine  commence  par  la  lutte  de  la  république  contre 
les  alliés  des  rois  qu’elle  a bannis. 


CHRONOLOGIE. 


899. 

(01.  XM,  *.) 

Sicile.  — Des  Syracusalns  fon- 
dent Camarine  au  sud-ouest  de  leur 
ville. 

898. 

Assyrie  et  Judée.  — Après 
quatre  ans  de  dévastation  du  terri- 
toire juif  par  les  Assyriens , le  roi 
Nabuchodonosor  entre  dans  Jéru- 
salem, fait  mourir  Joachim,  le  rem- 
place par  Joachin  ou  Jéchonias  et, 
au  bout  de  trois  mois,  par  Sédécias. 

896. 

(01.  XUX,  1.) 

Grèce.  — A Athènes,  mission  du 
Crétois  Epiménide  , qui  purifie  la 
ville  désolée  par  la  peste  et  fait  les 
expiations  nécessaires  pour  effacer  le 
sacrilège  commis  à l’égard  des  com- 
pagnons de  Cylon. 

898. 

(01.  XLTI,  t.) 

Grèce  asiatique.  — Alcée  et 
deux  poétesses  célèbres , la  belle 
Sappho  et. son  amie  Erinna  , fleuris- 
sent vers  ce  temps  dans  l’Ile  de  Les- 
bos. 

Ctrèce.  — Archontat  de  Solon  ; 
il  donne  des  lois  à Athènes.  —Moins 
exclusif  que  Lycurgue  , il  embrasse 
tous  les  intérêts,  tous  les  besoins  de 
la  société,  toutes  les  conditions  de 
personnes  et  de  choses,  encourage 
les  arts  de  la  paix  et  ne  comprime 
pas  trop  l’esprit  mobile  des  Athé- 


niens. La  base  de  l’organisation  po- 
litique et  financière,  est  le  partage 
de  tous  les  citoyens  en  quatre  classes 
d’après  leur  fortune.  Sénat  de  quatre 
cents  membres;  magistratures  acces- 
sibles aux  citoyens  des  trois  pre- 
mières classes;  assemblée  générale 
du  peuple  pour  voter  les  lois  et  élire 
les  magistrats  ; fonctions  judiciaires 
exercées  tour  à tour  par  les  citoyens. 
Il  conserve  les  archontes,  l’aréopage, 
tribunal  suprême,  etc....  Il  est  un  des 
sept  sages  et  un  des  poètes  de  la 
Grèce. 

892. 

(01*  tivii,  li) 

Grèce.— Voyage  du  Scythe  Ana- 
charsis,  de  race  royale,  chez  les  Grecs; 
il  séjourne  pendaut  plusieurs  années 
à Athènes. 

889. 

(01.  ILYII,  I.) 

Grèce  asiatique.— A Mitylène, 

dans  Lesbos,  Pittacos  reçoit  le  gou- 
vernement pour  dix  ans , malgré  le 
poète  Alcée. 

Assyrie,  Égypte  et  Judée.— 

Nabuchodonosor  frappe  tour  A tour 
les  Ammonites,  les  Moahites,  les 
Tyriens,  les  Sidoniens,  les  Juifs, 
les  Egyptiens.  Apriès  est  vaincu  dans 
son  royaume  d’Egypte.  Nabuchodo- 
nosor va  mettre  le  siège  devant  Jéru- 
salem. 

887. 

Assyrie  et  Judée.  — Fin  du 
royaume  de  Juda.  Après  dix-huit  mois 
de  siège , les  Assyriens  entrent  dans 
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Jérusalem,  par  la  brèche,  pendant 
la  nuit  du  9 au  10  juillet.  Massacre 
des  princes  ; le  roi  Sédécias  sera  em- 
mené en  captivité  à Babylone  avec 
tout  le  peuple;  incendie  du  temple 
de  Salomon  et  du  palais.  Derniers 
chants  de  Jérémie.  L’Egypte  devient 
une  terre  de  refuge  pour  les  Juifs.— 
La  captivité  qui  a commencé  en  606 
durera  jusqu’en  636.  Deux  prophètes 
se  rendent  célèbres  pendant  la  cap- 
tivité, Éxéchiel  et  Daniel. 

586. 

(01.  XLTIlt,  S.) 

Grèce.  — Institution  des  jeux 
pythiques  en  l’honneur  d’Apollon  à 
Delphes  tous  les  quatre  ans;  ils  ont, 
comme  les  fêtes  de  Délos,  des  con- 
cours de  musique. 

885. 

(01.  XK.VUI,  4). 

Grèce  asiatique. — Éclipse  qui 
a été  prédite  par  Thalès  ; il  devait 
peut-être  aux  prêtres  de  l’Égypte 
qu’il  visita  ses  connaissances  astro- 
nomiques, ou  mieux  encore  aux 
Chaldéens,  plus  savants  en  astro- 
nomie que  les  prêtres  égyptiens. 

882. 

(01.  XLIX,  S.) 

Sicile.  — Fondation  d’Agri- 
gente,  au  sud-ouest,  par  des  colons 
doriens  de  Géla.  Elle  reçoit  le  nom 
du  fleuve  Acragas. 

881. 

(01.  XLIX,  4.) 

Grèce.  — A Corinthe,  quatre 
ans  après  la  mort  de  Périandre , la 
puissance  des  Cypsélides  finit  avec 
son  petit-fils  Psamméticos.  Établis- 
sement de  l’oligarchie. 

879. 

(01.  L,  *.) 

Sicile.  — Des  colons  de  Rhodes 
et  de  Cnide  au  sud-ouest  de  l’Asie 
Mineure  , après  avoir  combattu  en 
Sicile  pour  Sélinonte  contre  Égeste, 


s’établissent  dans  les  Iles  Lipariennes 
au  nord-est. 

878. 

(01.  l,  8 ; R.  ITT.) 

nome.—  Sixième  roi,  après  Tar- 
quin  l’Ancien,  Servius  Tullius,  de 
race  latine  ou  étrusque.  11  complète 
l’organisation  de  l’État  : cens  ou 
dénombrement  des  habitants  de  la 
cité  ; répartition  des  citoyens  suivant 
leur  fortune  dans  les  six  classes  et 
les  cent  quatre-vingt-treize  centuries; 
impôts  proportionnels  à la  fortune  et 
à l’exercice  des  droits  politiques. 
L’ancienne  division  patricienne  en 
trente  curies  subsistera,  mais  en  s’af- 
faiblissant de  plus  en  plus. 

572. 

(01.  LU,  1.) 

Asie.  — Fables  écrites  en  grec 
par  Ésope , esclave  originaire  de 
Mésymbrie,  en  Tlirace,  mais  qui 
vécut  longtemps  à Samos. 

870. 

(01.  L1X'  S.) 

Asie.  — Solon  visitant  l’Asie  Mi- 
neure, est  reçu  en  Lydie  par  le 
jeune  Crésus,  qui  ne  pouvait  être 
roi,  son  père  Alyatte  vivant  encore. 
Solon  ira  en  Egypte,  en  Cypre,  etc. 

Bielle.  — A Agrigente,  Phalarls 
est  tyran  pendant  seize  ou  trenteans. 

569. 

(Ol«  ut,  4.) 

ïgrypte.  _ Chute  d’Apriès,  der- 
nier prince  de  la  vingt-sixième  dy- 
nastie. Avènement  d’Amasis  ; de  bri- 
gand devenu  roi,  il  fera  de  sages 
lois,  rendra  l’Egypte  très-florissante 
et  méritera  le  surnom  d’Ami  des 
Grecs.  11  régnera  cinquante-cinq  ans. 

Grèce  asiatique. — A Mitylène, 
mort  de  Pittacos,  un  des  sept  sages , 
dix  ans  après  avoir  abdiqué  le  pou- 
voir. 

566. 

(Ol.uit,  9.) 

Grèce.  — A Athènes,  institution 
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en  l’honneur  de  Minerve  des  Pana- 
thénées; elles  seront  célébrées  la 
troisième  année  de  chaque  olym- 
piade. 

565. 

(01.  un,  *.). 

Grèce.  — A Athènes,  factions  de 
Lycurgue,  de  Mégaclès,  de  Pislstrate. 
Solon  revient  de  l'Orient  après  dix 
ans  d’absence. 

864. 

(01.  uv.l.) 

Asie  et  Grèce.  — Ésope  est  as- 
sassiné à Delphes  où  le  Lydien  Crésus 
l’avait  envoyé  pour  porter  des  of- 
frandes à Apollon. 

Corse.  — Des  Grecs  de  Phocée 
étendent  leur  course  jusqu'à  la  Corse, 
où  étaient  déjà  les  Tyrrhéniens  et  les 
Carthaginois.  Fondation  d’Alalia  sur 
la  côte  orientale. 

563. 

(01.  UT,  ï.) 

Grèce  asiatique. — Colonie  de 
Phocée  sur  la  côte  du  Pont-Euxin, 
à l’est  de  l’embouchure  de  l’Halys, 
Amisos. 

361. 

Asie.  — En  Assyrie,  mort  de 
Nabuchodonosor  11;  après  lui,  déca- 
dence de  son  empire.  En  Médie , 
règne  depuis  vingt-quatre  ans  le  fils 
de  Cyaxare,  Astyage. 

860. 

(01.  LT,  J.) 

Grèce.  — A Athènes , Pislstrate 
commence  à exercer  la  tyrannie.  Il 
conserve  les  lois  de  Solon. 

lydlc.  — Avènement  au  trône 
du  fils  d’Alyatte,  Crésus.  Beaucoup 
de  détails  merveilleux  dans  sa  vie , 
telle  qu'Hérodote  la  raconte. 

859. 

(01.  LT,  *.) 

Athènes. — Mort  de  Solon  à Athè- 
nes après  une  vaine  opposition  aux 
projets  de  Pisistrate. 


Grèce  asiatique.  — Fondation 
d’Héraclée  sur  le  Pont-Euxin,  à l’est 
de  l’embouchure  du  Sangarios,  par 
des  Grecs  venus  ou  de  Mégare  ou  de 
Tanagre  en  Béotie , ou  de  Milet. 

Perse.  — Cyrus,  fils  du  Perse 
Cambysc,  petit-fils,  par  sa  mère  Man- 
dane,  du  roi  des  Mèdes  Astyage, 
fonde  l’empire  des  Perses  sur  les 
ruines  de  celui  des  Mèdes. 

856. 

(01.  LTI,  1.) 

Grèce.  — Chilon,  éphore  à 
Sparte , est  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce. 

554. 

(01.  LVI,  3.) 

Grèce.  — A Athènes,  exil  de 
Pisistrate;  la  cité  est  déchirée  par 
les  factions. 

549. 

(01.  LTX1,  4.) 

Sicile.  — A Agrigente,  mort  du 
tyran  Phalaris. 

548. 

(01.  LYIII,  1.) 

Grèce.  — A Athènes . retour  de 
Pisistrate.  Le  temple  de  Delphes  est 
Incendié.  11  sera  reconstruit  sous  la 
direction  du  conseil  amphyctionique 
par  les  Alcméonides  avec  les  dons 
de  toute  la  Grèce  et  ceux  même  du 
roi  d’Ëgyple  Amasis. 

547. 

(OU  LVItl,  *.) 

Grèce  asiatique. — Mort  vers  ce 
temps  d’Anaximandre  de  Milet,  dis- 
ciple de  Thalès;  il  a construit  une 
sphère  et  tracé  la  première  mappe- 
monde connue.  C’est  Anaximandre, 
ou  son  disciple  Anaximène  qui  a in- 
venté ou  plutôt  emprunté  aux  Assy- 
riens les  gnomons , appelés  aussi 
sciatèrcs,  cadrans  solaires  sur  les- 
quels l’ombre  (axîa)  donne  la  con- 
naissance (yvd>p.Y|)  des  heures  au 
moyen  d’un  style  ou  aiguille. 
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Grèce,  — A Athènes,  second 
exil  de  Pisistrate. 

846. 

(01.  Lvut,  8.) 

Lydie  et  Perse.  — Guette  de 
Cyrus  contre  Crésus  qüi  l’a  attaqué. 
11  le  bat  à Thymbrée  en  Pbrygle,  as- 
siège et  prend  Sardes , capitale  da 
Lydie.  Crésus,  prisonnier,  devient  le 
conseiller  du  conquérant.  Les  Perses 
soumettent  les  colonies  grecques  de 
Asie  Mineure. 

538. 

Assyrie  et  Perse.  — Cyrus  met 
fln  au  troisième  empire  d'Assyrie.  Le 
dernier  roi  de  Babylone  est  Nabonld 
ou  Balthazar.  La  ville  est  prise  un 
jour  de  fête  ; les  Perses  ont  pénétré 
par  le  lit  da  l'Euphrate,  mis  A sec. 

837. 

(01.  LX,  4.) 

Grèce.  — A Athènes , Pisistrate 
ressaisit  le  pouvoir  qu’il  gardera 
jusqu’à  sa  mort.  Gouvernement  libé- 
ral , guerres  heureuses , arts  de  la 
paix  encouragés,  temple  consacré  à 
Jupiter  Olympien  ; les  œuvres  d’Ho- 
mère sont  recueillies. 

336. 

Judée  et  Perso.— Édit  de  Cyrus, 
Inspiré  peut-être  par  Daniel;  il  met 
fln  à la  captivité  de  soixante  et  dix 
ans.  Les  Juifs  peuvent  retourner  dans 
leur  patrie , y pratiquer  leurs  lois  ci- 
viles et  religieuses , en  restant  sous 
la  loi  politique  de  la  Perse.  Zoroba- 
bel  cependant  n’en  ramena  que  qua- 
rante-deux mille  trois  cent  soixante. 

838. 

(01. 1*1,  S.) 

Grèce.  — A Athènes , premières 
tragédies  de  îhespis. 

'I  Judée.  — Commencement  dé  là 
reconstruction  du  temple  ; il  ne  sera 
achevé  de  longtemps;  discordes 
entre  les  Juifs  ; rivalités  des  Sama- 
ritains, 

834. 

! ..  (OU  lxi,  S ; R.  Ml.) 

nome.  — Septième  et  dernier 


roi*  Tarquin  le  Superbe;  il  succède 
à Servius  Tullius  par  un  double 
crime;  despotisme  cruel  et  avilissant; 
ruine  des  institutions  de  Servius. 

532. 

(qi.  uni,  i.) 

Grèce  asiatique.  — A Samos, 
tyrannie  brillante  de  Polycrate;  il  est 
contemporain  du  philosophe  Pytha- 
gore  de  Samos  et  du  poète  Anacréon 
de  Téos. 

520. 

(01.  LXXI,  4.) 

perse.  — Mort  de  Cyrus,  tué  en 
combattant  les  Massagètes,  à l’est  de 
la  mer  Caspienne , suivant  le  récit 
d’Hérodote. — Avènement  de  son  fils 
aîné  Cambyse. 

527. 

(01.  LXIII,  S.) 

Grèce.  — A Athènes , mort  de 
Pisistrate.  — Ses  fils  Hipparque  et 
Hippias  exerceront  bientôt  la  tyran- 
nie avec  despotisme. 

825. 

(01.  ww , 4.) 

et  Perse.  — Cinq  mois 
après  la  mort  d’Amasis,  le  roi  Psam- 
ménit  est  attaqué  par  le  Perse  Cam- 
byse.  Conquête  facile  ; l’Égypte  de- 
vient une  province  de  la  Perse.  Fo- 
lies et  cruautés  du  vainqueur  après 
son  inutile  tentative  contre  l'Éthiopie 
et  l’oasis  d’ Am  mon. 

Grèce. — Guerre  entre  Sparte  et 
Polycrate  de  Samos.  — Les  poètes 
Anacréon  et  Simouide,  de  Céos, 
viennent  à Athènes. 

822. 

(CH.  txi»,  S.) 

Grèce  asiatique.  — - Mort  vio- 
lente du  tyran  de  Samos,  Polycrate. 

821. 

(01.  L2IY,  4.) 

Italie. — Les  Gaulois  qui,  de- 
puis des  siècles,  se  sont  répandus  au 
delà  des  Alpes  jusqu’aux  Apennins, 
atteignent  la  limite  que  leurs  éta- 
blissements ne  dépasseront  pas. 
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comme  population  sédentaire , les 
bords  du  fleuve  OEsis,  affluent  de 
fAdriatique. 

Perse.  — Révolte  en  Asie  pen- 
dant que  Cambyse  est  en  Égypte  ; sa 
mort  Les  Mages  s’emparent  du  pou- 
voir ; court  règne  de  l*un  d’eux , le 
faux  Smerdis.  Complot  de  sept  sei- 
gneurs perses  contre  la  faction  mède 
des  Mages.  Massacre  des  Mages  et  de 
Smerdis.  Élévation  au  trône  de  Da- 
rius I",  fils  d’Hystaspe  ; nouvelle  dy- 
nastie. C’est  peut-être  l’Assuérus  de 
!a  Bible.  — Expédition  contre  les 
Satnlcns,  qui  ne  veulent  pas  Syloson 
pour  tyran.  Révoltes  dans  tout  l’em- 
pire pendant  plusieurs  années.  Ra- 
bylone  résiste  une  première  fois  pen- 
dant vingt  mois. 

820. 

(01.  LtV,  1.) 

Grèce  asiatique. — Hécatée  de 
Milet  est  le  plus  ancien  historien 
grec;  il  a corrigé  la  carte  de  son 
compatriote  Anaximandre. 

Grande-Grèce.  — • Le  philo- 
sophe Pythagore  de  Samos  vient  s’v 
établir.  Plusieurs  villes  lui  devront 
leurs  institutions  politiques  et  so- 
ciales. Institut  pythagoricien,  à Cro- 
tone,  Caulonia,  Locres,  Tarente. 

817. 

Cbtne. — Entrevue  vers  ce  temps 
des  deux  grands  philosophes  chi- 
nois Lao-Tseu  et  Kong-Fou-Tseu,  ou 
Confucius. 

816. 

Judée. — Consécration  solennelle 
du  second  temple  de  Jérusalem. 

818. 

(01.  LXVt,  S.) 

Tbrace. — Miltiade,  fils  de  Cimon, 
succède  à son  oncle  dans  le  gouver- 
nement de  la  Chersonèse  de  Thracé, 
il  y exerce  un  pouvoir  absolu  pen- 
dant vingt-deux  ans. 

814. 

(01.  LXVt,  S.) 

Grèce.  — A Athènes,  pendant  la 
fête  des  grandes  Panathénées,  assas- 
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sinat  d’Hipparque  par  Harmodios  et 
Aristogiton. 

819. 

rersè.  — Darius  charge  le  Gfêc 
Scylax  de  parcourir  le  bassin  de 
l’Indus.  Les  Indiens  payeront  tribut 
à la  Perse  et  formeront  la  vingtième 
et  dernière  satrapie  de  l’empire. 

810. 

(01.  xavu,  3 ; A.  SiS.) 

Grande  - Ctrèce.  — Sybaris  , 
amollie  par  l’excès  des  richesses,  est 
détruite  par  les  Croioniates. 

créée.  — A Athènes,  expulsion 
d’Hippias;  les  institutions  républi- 
caines de  Solon  sont  remises  en  vi- 
gueur. Hippias,  protégé  d’abord  par 
le  roi  de  Sparte  Cléomône , trouvera 
asile  chez  les  Perses. 

nome.  — Outrage  fait  à Lucrèce 
par  le  dis  de  Tarquin  le  Superbe , 
Sextus.  Abolition  de  la  royauté  au 
proflt  de  l’aristocratie.  Gouverne» 
ment  républicain  avec  deux  consuls, 
élus  annuellement  et  Investis  de  la 
plupart  des  attributions  et  des  hon- 
neursde  la  royauté  ; ils  seront  choisis 
seulement  parmi  les  patriciens  pen- 
dant cent  soixante-seize  ans.  — L’or- 
ganisation des  classes  et  des  centuries 
créée  par  Servius,  est  la  base  de  la 
grande  assemblée  politique  qui  pré» 
pare  les  lois  et  élit  les  magistrats; 
les  voix  se  comptent  par  centuries  et 
non  par  têtes  de  citoyens.  — Quinze 
ans  île  guerre  avec  les  peuples  de 
l’Italie,  alliés  des  Tarquin  , en  Étru- 
rie  et  dans  le  Latium. — Conspiration 
pour  le  rétablissement  de  la  royauté; 
le  premier  consul  Brutus  fait  mourir 
ses  fils  coupables.  Valérlus  Publi- 
coia , consul  après  le  désistement  de 
Tarquin  Collatin,  l’époux  de  Lucrèce, 
établit  le  droit  d’appel  au  peuple.  — 
Premier  traité  avec  Carthage. 

, 808. 

(01.  lxviii,  1.) 

Grèce.  — Dans  les  compositions 
dramatiques  , usage  des  chœurs 
d’hommes. 
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A Athènes,  factions  de  l’aristocra- 
tie, dont  le  chef  est  Isagoras , et  de 
la  démocratie  dirigée  par  Clisthène. 
Réformes  opérées  par  le  dernier. 
Composition  plus  démocratique  du 
sénat  et  des  tribunaux;  le  nombre 
des  tribus  porté  à dix;  ostracisme  ou 
peine  de  bannissement  contre  tout 
citoyen  dont  la  popularité,  même 
acquise  par  des  vertus  et  des  ser- 
vices , peut  porter  ombrage  à la  li- 
berté. Le  roi  de  Sparte , Cléomène , 
aide  les  nobles  à chasser  Clisthène  et 
les  chefs  de  sept  cents  familles.  Retour 
de  Clisthène  par  un  mouvement  popu- 
laire. Guerre  entre  Athènes  etSparte; 
rivalité  des  races  ionienne  et  do- 
rienne , de  la  démocratie  et  de  l’aris- 
tocratie. 

perse  et  Mcythle? — Expédition 
de  Darius  contre  les  Scythes,  au  delà 
du  Danube,  qu’il  passe  près  de  l’em- 
bouchure. Son  armée  s’épuise  sans 
combattre  dans  les  solitudes  des 
Scythes  qu’elle  ne  peut  atteindre. 
Retour  par  le  pont  du  Danube,  dont 
il  avait  confié  la  garde  aux  Grecs 
d’Asie  qui  l’avaient  construit. 

808. 

(01.  uviu,  #.) 

Macédoine, Per»e  et  Thrace. 

—Un  général  perse,  Mégabyse,  sou- 
met une  partie  de  la  Thrace.  Darius 
fait  demander  au  roi  de  Macédoine, 
Amyntas , la  terre  et  l’eau  en  signe 
de  soumission. 

808. 

(01.  uvnt,  4.) 

perse  et  Thrace? — Occupation 


par  les  Perses  de  Byzance,  la  clef  du 
Bosphore  de  Thrace,  des  lies  d’im- 
bros  et  de  Lernnos,  dans  la  mer 
Égée. 

804. 

(Ot.  LUI,  1.) 

Ctrande-Grècc.  — Commotions 
sanglantes  dans  plusieurs  villes  ; dis- 
solution de  l’institut  pythagoricien. 

803. 

(OL  un,  S.) 

Crèce  asiatique.  — Vers  ce 
temps,  philosophes  célèbres  : Héra- 
clite  d’Ëphèse,  de  l’école  d’Ionie; 
Parménide  d’Élée,  disciple  de  Xéno- 
phane  de  Colophon  et  maître  d’Ern- 
pédocleet  de  Zénon  d'Élée. 

801. 

(01.  un,  4.) 

C.rèce  asiatique  et  Perse. — 

A la  suite  des  troubles  de  Naxos,  ré- 
volte des  Grecs  d’Ionie  contre  la 
Perse,  à l’instigation  d’Aristagoras, 
gouverneur  de  Milet  pour  Histiée; 
rôle  politique  de  l’historien  Hécatée 
de  Milet. 

800. 

(01.  L1I,  1.) 

Crèce  et  Perse.  — Aristagoras 
vient,  au  nom  des  Ioniens,  solliciter 
les  secours  des  Grecs  d’Europe.  Re- 
fus de  Sparte;  Athènes  décrète  l’en- 
vol de  vingt  vaisseaux;  secours  en- 
voyés aussi  par  Ërélrie  de  l’Eubée. 

Miellé. — Premier  poète  comique 
grec  en  Sicile,  Épicharme,  avant  que 
Chionlde  fasse  représenter  des  co- 
médies à Athènes. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Il  n’y  a d’éclat  et  d’histoire  proprement  dite  qu’à  Rome,  en 
Perse  et  en  Grèce. 

A Rome,  les  dissensions  entre  le  peuple  et  les  patriciens , la  ly- 
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rannie  même  et  la  chute  des  décemvirs,  seront  d’imposants  spec- 
tacles, où  les  passions  politiques  ne  dégraderont  pas  ceux  qu’elles 
auront  égarés. 

Chez  les  Perses,  l’ambition  des  Darius  et  des  Xerxès,  si  elle  n'a 
rien  d’élevé,  se  montrera  du  moins  gigantesque  : en  menaçant  la 
Grèce,  elle  y va  susciter  Miltiade,  Thémistocle,  Aristide,  Athéniens 
immortels,  et  le  Spartiate  Léonidas. 

Heureux  les  Grecs,  s’ils  n’avaient  combattu  que  pour  se  défendre 
contre  les  rois  de  l’Asie , et  si  leurs  annales  militaires  n’offraient 
pendant  ce  siècle  que  lesjournées  de  Marathon,  des  Thermopyles,  de 
Platées,  deMycale,  et  cette  retraite  des  Dix  Mille,  dont  la  gloire  parut 
égaler  celle  d’un  triomphe!  Mais  de  tristes  rivalités  allument  entre 
Athènes  et  Lacédémone  cette  guerre  du  Péloponnèse,  où,  pendant 
vingt-huit  ans,  la  bravoure  et  le  talent  rendent  la  victoire  incertaine. 
Après  la  trahison  d’Alcibiade,  il  faut  encore  les  subsides  du  grand 
roi  pour  faire  pencher  la  fortune  du  côté  des  Spartiates.  Cependant, 
au  bruit  de  tant  de  combats,  les  Athéniens  cultivent,  agrandis- 
sent les  sciences  et  les  arts  : le  nom  de  Périclès  est  resté  à son 
siècle.  La  discussion  des  affaires  publiques  formait  des  orateurs 
habiles  qui  devenaient  souvent  de  dangereux  démagogues;  le  sen- 
timent de  la  gloire  nationale  éveillait  dans  Hérodote,  dans  Thu- 
cydide, la  féconde  muse  de  l’histoire;  les  chants  lyriques  de  Pi ndare 
animaient  les  athlètes  et  les  guerriers.  Phidias  et  Polyclète  créaient 
ou  perfectionnaient  la  sculpture;  Hippocrate  la  médecine;  Eschyle, 
Sophocle,  Euripide,  l’art  sublime  de  la  tragédie  : Aristophane 
abusait  déjà  des  libertés  de  la  scène  comique. 

Mais  dans  ce  siècle  de  lumières,  chez  un  peuple  poli  et  léger,  au 
sein  duquel  l’esprit  et  les  grâces  de  la  courtisane  Aspasie  avaient 
de  la  célébrité  et  de  l’influence , Socrate , un  des  précepteurs  de 
l’humanité,  allait  être  condamné  comme  impie  : cette  sentence 
inique  dit  assez  toute  la  puissance  que  gardait  encore  le  poly- 
théisme. 

CHRONOLOGIE. 


499. 

(01.  LU,  J.) 

Grèce. — Eschyle , à vingt-cinq 
ans,  commence  à faire  représenter 
des  tragédies. 

Perse.  — Les  Ioniens  et  leurs 
auxiliaires  d’Athènes  incendient  Sar- 
des : ils  sont  poursuivis  par  les  Per- 


ses jusqu’à  Éphèse.  Départ  des  Athé- 
niens; la  guerre  continue. 

498. 

(01.  lu,  I;  R.  266.) 

Perse.  — L’Ile  de  Cypre  alliée 
des  Grecs  rebelles  est  remise  sous  le 
Joug  des  Perses. 

Rome.  — Création  de  la  dicta- 
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turc',  magistrature  curule  extraordi- 
naire, souveraine,  sans  partage,  mais 
temporaire  (au  plus  six  mois);  les 
patriciens  s’en  feront  une  arme  con- 
tre les  révoltes  du  peuple,  qu’irrite 
la  misère  aggravée  par  l’usure. 

400. 

(01.  un,  1 i H.  *59.) 

Perse.  — Aristagoras , un  des 
agitateurs  de  l’Ionie,  a été  réduit  à 
fuir  en  Thrace,  où  il  est  tué.  — His- 
tiée,  l’ancien  tyran  de  Milet,  revient 
au  milieu  des  Grecs,  non  pour  reven- 
diquer la  tyrannie,  mais  pour  s’as- 
socier au  mouvement  d’indépen- 
dance. 

Rome.  — La  bataille  du  lac  Rhé- 
gille  perdue  par  les  Latins , défen- 
seurs du  vieux  tyran  Tarquin  le  Su- 
perbe, affermit  le  gouvernement  ré- 
publicain. 

494. 

(01.  txti , 8.) 

Perse.  — Les  Grecs  d’Asie  con- 
fédérés perdent  avec  la  bataille  na- 
vale de  nie  de  Lada , près  de  Milet, 
tout  espoir  d’indépendance.  Milet, 
d’ott  était  parti  le  signal  de  la  guerre, 
Il  y a six  ans,  est  prise  par  les  Perses. 
— Un  neveu  de  Polycrate  redevient 
tyran  à Samos.  — Réduction  de  la 
Carie  qui  s’était  jointe  aux  Ioniens. 

493. 

(OL  lui,  4 ; R.  265.) 

Grèce. — Miltlade,  voyant  la  do- 
mination persique  s’approcher  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  où  il  com- 
mande, la  quitte  pour  aller  vivre  en 
citoyen  libre  à Athènes. 

Pcree.  — La  flotte  phénicienne 
du  grand  roi  ramène  sous  le  joug  les 
Iles  de  Chios  et  de  Lcsbos. 

Rome.  — Traité  de  Spurlus  Cas- 
sius  avec  les  Latins. — Les  plébéiens, 
en  haine  des  riches,  se  retirent  sur 
le  mont  Aventin,  la  plus  forte  posi- 
tion de  la  ville  aux  sept  collines.  — 
Création  du  tribunal,  charge  plé- 
béienne, élective,  annuelle.  R y aura 
deux , puis  cinq , puis  dit  tribuns. 
Veto  tribunitien. 


492. 

(01.  uni,  1 ) 

Grèce  et  Perse.  — Darius  com- 
mence la  guerre  médique  en  en- 
voyant son  général  Mardonius  contre 
les  Grecs  d’Europe.  Avant  de  passer 
en  Thrace,  Mardonius  abolit  le  gou- 
vernement des  tyrans  dans  les  villes 
grecques  d’Asie,  et  laisse  s’établir  le 
régime  démocratique.  Une  tempête 
brise  la  flotte  persique  près  du  mont 
Àthos,  à l’extrémité  de  la  petite  pé- 
ninsule d’Acté  en  Chalcidique.  Irrup- 
tion des  Hryges  qui  détruisent  une 
partie  de  l’armée  de  terre.  Darius  ce- 
pendant envoie  demander  aux  peu- 
ples de  la  Grèce  la  terre  et  l’eau. 

491. 

(01.  LXX1I,  t.) 

Grèce.  — Athènes,  avec  l’aide  de 
Corinthe,  combat  ses  voisins  les  in- 
sulaires d’Eginc.  Dans  cette  guerre 
elle  augmente  et  exerce  sa  marine. 
A Sparte,  le  roi  Cléomène  fait  déposer 
Démarate  son  collègue,  qui  trouvera 
asile  à la  cour  de  Perse. 

Sicile.  — Gélon  s’empare  dé  la 
tyrannie  à Géla. 

490. 

(01.  unit.  S ! R.  *68.) 

Grèce  et  Perse.  — La  guerre 

médique  atteint  le  territoire  grec. 
Datis  et  Artapherne  , généraux  de 
Darius,  traversent  la  mer  Égée  et 
sont  battus  à Marathon,  au  nord-est 
de  l’Attique  • par  les  Athéniens  que 
commatiue  Miltiade,  et  les  Platéens 
de  Béotie.  — L’armée  Spartiate  n’ar- 
rive que  trois  jours  après  le  combat. 
— Le  poète  Eschyle  a combattu  à 
Marathon,  où  son  frère  Cynégire 
s'est  signalé. 

Rome.  — Accusé  par  les  tribuns, 
le  patricien  Marcius  Coriolan  se  re- 
tire chez  les  Volsques  qu’il  conduit  à 
la  guerre  contre  les  Romains.  Les  sup- 
plications de  sa  mère  et  de  sa  femme 
lui  feront  lever  le  siège  de  Rome. 

488. 

(01.  un u,  I.) 

Sicile.  — Théron  prend  posses- 
sion de  la  tyrannie  à Agrigente. 
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487. 

(01.  Lxxm,  *.) 

Grèce.  — Chlonide , premier 
pofite  comique  d’Athènes. 

486. 

(01.  uxxm,  » ; R.  569.) 

renie.  — Révolte  de  l'Égypte. 

Uome.  — La  première  loi  agraire 
est  présentée  par  un  patricien  consu- 
laire, SpuriusCassius.  Elle  avait  pour 
objet  le  partage,  entre  les  pauvres, 
des  terres  conquises  et  appartenant 
par  conséquent  à l’État , mais  usur- 
pées par  les  grands,  Les  riches  font 
précipiter  Spurius  Cassius  du  haut 
de  la  roche  Tarpéiennc. 

488. 

(01.  uni»,  k.) 

Grèce. — A Athènes,  condamna- 
tion de  Miltiade  pour  son  expédition 
malheureuse  contre  Paros.  Crédit  de 
Thémistocle. 

Perse.  — Xerxès,  qui  succède  à 
Darius  son  père , prépare  une  for- 
midable expédition  contre  les  Grecs 
d’Europe. 

Sicile.  — Gélon  , qui  gouverne 
(Jéla  depuis  six  ans,  devient  tyran  de 
Syracuse. 

484. 

(Ot.  uuov,  1.) 

Perse. — Xerxès  soumet  l’Égypte 
révoltée  depuis  deux  ans. 

483. 

(01.  uxiv,  1.) 

Perse.  — - L’Athénien  Aristide  le 
Juste  est  banni  par  l’ostracisme. 

482. 

(01.  p»it,  S ; R.  57S.) 

Borne.  — Un  tribun  oppose  son 
veto  à la  levée  des  troupes,  parce 
que  le  sénat  arrête  l’exécution  d’une 
loi  agraire. 

480. 

(01.  van,  1.) 

Grèce.  — Vers  ce  temps  florissait 
à Thèbes  un  grand  poète  lyrique, 
Pindare,  né  en  622. 


Grèee  et  Perce—-  Xerxès  tratne 
à la  conquête  de  la  Grèce  des  millions 
d’hommes  arrachés  de  l’Asie,  de  l’É- 
gypte, de  la  Libye  et  de  laThrace. — 
Marche  parallèle  de  l’armée  de  terre 
et  de  l’armée  de  mer , le  long  de  la 
Tbrace , de  la  Macédoine  et  de  la 
Thessalie.  — Trahison  des  Thébains. 

— Dévouement  héroïque  des  Spar- 
tiates avec  le  roi  Léonidas  aux  Ther- 
mopyles.  — Combats  maritimes  de 
l’Artémislon.  — Dévastation  de  l’At- 
tique.  — Incendie  d’Athènes  par  les 
Perses.  — La  grande  victoire  na- 
vale de  Salamine,  en  face  d’Athènes, 
sauve  la  Grèce  du  joug  des  barbares. 

— Gloire  de  l’ Athénien  Thémistocle. 
Fuite  honteuse  de  Xerxès  : il  laisse 
en  Grèce  une  armée  de  terre  de  trois 
cent  mille  hommes  à Mardonius. 

(Melle.  — Théron,  tyran  d’Agrl- 
gente  et  Gélon , tyran  de  Syracuse, 
sont  vainqueurs,  à Himera,  au  nord- 
ouest  de  l’tle,  des  Carthaginois,  alliés 
des  Perses. 

479. 

(01.  X.XXV,  t.) 

Chine.  — Mort  vers  ce  temps  de 
Kong-Fou-Tseu  dont  les  doctrines 
constituent  encore  les  croyances  re- 
ligieuses de  la  classe  des  lettrés. 

Grèce  et  perce.  — - La  victoire 
remportée  à Platées  en  Béotic  sur 
Mardonius  par  ie  roi  de  Sparte,  Pau- 
sanias,  affranchit  le  territoire  grec  de 
la  guerre  médique.  — Dans  le  môme 
temps,  les  Perses  sont  ivpincus  en 
Asie  même,  à Mycale,  su^le  tenritoirc 
Ionien,  en  face  de  l’Ue'fôStasnos,  par 
l’Athénien  Xanthippe,  ptytade  Péri- 
clès,  et  par  le  roi  de  Sparlc^éothy- 
ebidas.  '•  ,r- 

478.' • % 

lôi  un,  SJ 

Grèce.  — Les  Athéniens  encou- 
ragés par  Thémistocle  relèvent  leurs 
murs,  et  fortifient  le  port  du  Pirée, 

Grèce  et  Perce.  — Le  siège  de 
Sestos , sur  la  côte  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  que  les  Grecs  vont  atta- 
quer après  la  victoire  de  Mycale,  ter- 


Digitized  by  Google 


r SIÈCLE  AVANT  J.  C. 


36 


mine  le  récit  de  l’historien  grec  Hé- 
rodote. 

glclle.  — Hiéron  succède  à Gé- 
lon,  son  frère,  dans  la  tyrannie  de 
Syracuse. 

477. 

(OU  i»v,  4 ; R.  *77.) 

Grèce  et  repue.  — Pausanias, 
avec  les  forces  des  Grecs  confédérés, 
après  avoir  enlevé  aux  Perses  une 
grande  partie  de  l’Ile  de  Cypre,  va 
assiéger  Byzance  qui  domine  le  pas- 
sage de  la  mer  Egée  dans  le  Pont- 
Euxin.  Les  alliés,  offensés  de  l’orgueil 
et  des  exactions  de  Pausanias,  ac- 
ceptent de  préférence  le  commande- 
ment d’Aristide  le  Juste,  qui  a été 
rappelé  d’exil  par  les  Athéniens, 
avant  Salamine  ; il  règle  les  contin- 
gents de  vaisseaux,  d’hommes,  d’ar- 
gent, et  organise  la  confédération, 
dout  Athènes  est  le  chef. 

Grèce.  — La  constitution  de  So- 
lon est  rendue  plus  démocratique. — 
Toutes  les  charges,  même  celle  d’ar- 
chonte , deviennent  accessibles  à 
tous  les  citoyens. 

Borne.  — Trois  cent  six  patri- 
ciens de  la  gens  Fabia,  sortis  avec 
quatre  mille  de  leurs  clients  pour 
bâtir  une  forteresse  sur  les  bords  du 
fleuve  Crémère,  et  contenir  le  peuple 
véien  dans  son  territoire,  sont  dé- 
faits après  une  lutte  heureuse  et  suc- 
combent tous,  dit-on,  hors  un  seul. 

476. 

(01.  lxtti,  1 ; R.  S78.) 

Grèce.  — Les  Athéniens  jettent 
les  fondements  de  leur  puissance  sur 
les  côtes  de  Thrace  : leur  général 
Cimon,  fils  de  Milliade,  s’empare 
d'Eion,  près  de  l’embouchure  du 
Strymon.  — Suivant  l’ordre  de  la 
Pythie,  les  restes  du  roi  Thésée 
sont  rapportés  de  l’He  de  Scyros  à 
Athènes. 

Borne.  — Les  tribuns  traduisent 
les  consuls  devant  le  peuple  pour 
leur  demander  compte  de  l’abandon 
où  ils  ont  laissé  les  Fabius,  précé- 
dent qui  fait  reconnaître  aux  tribuns 
le  droit  d’accuser  les  consuls. 


474. 

(OL  uiti,  S ; R.  *M.) 

Borne.  — Trêve  de  quarante  ans 
avec  les  Étrusques  de  Véies. 

Bielle.  — Hiéron  de  Syracuse 
protège  Cumes , antique  colonie 
grecque  sur  la  côte  de  Campanie, 
contre  les  pirateries  des  Étrusques  : 
il  gagne  sur  ces  derniers  une  vic- 
toire navale , qui  sera  chantée  par 
Pindare. 

473. 

Borne.— Le  tribun  Genucius,qui 
avait  accusé  deux  consuls  par-devant 
le  peuple,  est  assassiné  paries  grands. 

472. 

(01.  UXTII,  1.) 

Grèce.  — Eschyle,  poêle  athé- 
nien, donne  sa  tragédie  des  Perses. 

Bielle.  — A la  mort  du  tyran 
d’Agrigente  Théron,  son  fils  Thra- 
sydéos  n’exerce  pas  un  an  le  pou- 
voir, et  les  Agrigentins  rétablissent 
le  gouvernement  républicain. 

471. 

(OL  uxvii,  î ; R.  M3.) 

Grèce.  — Thémistocle  est  banni 
d’Athènes  par  Postracisme  : il  se  re- 
tire pour  quelque  temps  à Argos. 
L’exil  de  Thémistocle  et  la  mort 
d’ Aristide,  dont  nous  ne  pouvons 
fixer  la  date,  laissent  la  place  libre 
à Cimon  et  à Périclès. 

Borne.  — Sur  la  proposition  de 
Publilius  Volero,  le  peuple  obtient  le 
droit  de  nommer  ses  tribuns  dans 
l’assemblée  populaire  des  tribus,  où 
les  voix  se  comptaient  par  têtes  de 
citoyens , et  celui  de  faire  des  plé- 
biscites, qui  soient  obligatoires  pour 
tous,  comme  les  décrets  du  sénat. 

460. 

(01.  unii,  1.) 

Grèce.  — Première  victoire  tra- 
gique du  poète  athénien  Sophocle. 

468. 

(»«  R.  *S«.) 

Borne.  — Dans  une  guerre  pé* 
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rilleuse  contre  les  Ëques,  voisins  de 
Rome  au  sud-est,  le  sénat  pour  la 
première  fois  investit  l’un  des  con- 
suls, Poslhumius , d’une  puissance 
dictatoriale  par  la  formule  s « Ca- 
veat  consul,  ne  quid  detrimenti  res- 
‘publica  copiai  (que  le  consul  veille 
aux  dangers  de  l’Etat).  * 

467. 

(01.  X.MII,  1 ; R.  588.) 

Grèce.  — Les  longues  intrigues 
t'e  Sparte,  Pausanias,  sont 
enlin  découvertes  et  punies.  Il  meurt 
de  faim  dans  le  temple  où  il  s’était 
réfugié.  Les  Spartiates  accusent 
comme  son  complice,  Thémistocle, 
alors  réfugié  à Argos.  Il  est  forcé  de 
tuir  en  Epire,  d’Epire  il  passera  en 
Perse  où  il  mourra. 

Rome.  — Leportd’Antium  con- 
quis sur  la  côte  volsque  donne  aux 
Romains  une  marine  marchande. 

466. 

(01.  lxxyiii,  8.) 

Grèce.  — Les  villes  de  Carvstos 
et  de  Naxos , membres  de  la  confé- 
dération maritime , qui  se  sont  refu- 
sées à remplir  les  obligations  impo- 
sées à tous  les  alliés,  sont  attaquées, 
prises  et  réduites  à la  condition  de 
villes  sujettes  des  Athéniens. 

Grèce  et  Perse.  — La  flotte  des 
Orées  confédérés,  sous  les  ordres  de 
Limon,  gagne  sur  les  Perses  une 
victoire  navale,  à l’embouchure  de 
i Eurymédon,  en  vue  de  la  côte  de 
Pamphylie. 

Sicile.  — Après  la  mort  d’Hié- 
ron , son  frère  Thrasybule  n’exerce 
pas  un  an  la  tyrannie.  Syracuse  se 
gouvernera  pendant  soixante  ans  en 
république. 

468. 

(01.  LXXVIII,  4.) 

. ®rtce’  ~ Colonie  de  dix  mille 
Athéniens,  fondée  près  de  l’embou- 
chure du  Strymon , à Amphipolis; 
elle  est  dispersée  par  les  Thraces.  — 
Les  Grecs  île  J’Ile  de  Thasos  se  révol- 
tent contre  Athènes. 


Perse.  — Mort  de  Xerxès  (peut- 
étre  arrivée  quelques  années  plus  tôt). 
— Thémistocle  exilé  d’Athènes  en 
471,  devient  l’hôte  des  Perses,  pen- 
ciant  1 administration  d’Artaban,  qui 
le  présente  au  nouveau  roi  Artaxer- 
xès  Longue-Main.  Suivant  une  des 
versions  qui  coururent  sur  sa  mort 
il  se  tua  pour  ne  pas  servir  les  Perses 
contre  les  Grecs;  Thucydide  le  fait 
mourir  de  maladie. 

464. 

(01.  L1XIX,  1.) 

Grèce.  — Tremblement  de  terre 
a sparte.  Prise  d'armes  des  hilotes 
et  bientôt  des  Messéniens. 

463. 

(01.  ixxix,  î.) 

Grèce. — Athènes  tire  une  cruelle 
vengeance  de  la  révolte  de  Tbasos. 

462. 

Perse  et  Judée.  — La  3*  année 
de  son  règne,  l’Assuérus  de  l’Écri- 
ture, sans  doute  Artaxerxès  Longu-- 
Main , accorde  à la  piété  d’Esthcr  la 
grâce  des  Juifs  qui  devaient  être 
massacrés  dans  tout  l’empire. 

461. 

' (Ot.  unn,  4 ; R.  5*4.) 

Grèce.  — Athènes  envoie  Cimou 
au  secours  des  Spartiates  contre  les 
hilotes  et  les  Messéniens  révoltés. 
Sparte  montre  aux  Athéniens  une  dé- 
fiance outrageante.  L’indignation  que 
cause  celte  conduite  retombe  sur 
Cimon,  depuis  longtemps  déjà  sus- 
pect au  parti  démocratique.  Il  est 
banni  pour  dix  ans,  par  sentence  de 
l’ostracisme. — I n fl uence  croissan  te  de 
Périclès:  il  se  fait  aimer  du  peuple, 
sans  autoriser  la  licence.  Peu  avant 
l’exil  de  Cimon , un  décret  proposé 
par  un  ami  de  Périclès,  Ëpldalte, 
avait  diminué  la  puissance  et  l’au- 
torité de  l’aréopage. 

Rome.  — Le  tribun  Térentillus 
Arsa  demande  dans  l’intérêt  du  peu- 
ple que  les  lois  soient  revisées,  écri- 
tes! et  livrées  à la  connaissance  de 
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tous.  — Les  patriciens  pour  ne  pas  se 
dessaisir  des  privilèges  que  leur  lais- 
saient une  juridiction  et  une  procé- 
dure arbitraires,  et  les  limites  incer- 
taines de  l’autorité  des  magistrats, 
engagent  contre  la  proposition  lé- 
reulilla  une  lutte  de  dix  ans,  qui  livre 
la  cité  en  proie  aux  plus  terribles 
désordres. 

460. 

(01.  LXXX,  1.) 

Perse.—  Les  Égyptiens,  révoltés 
sous  la  conduite  d’inaros,  seront 
soutenus  par  les  Athéniens. 

439. 

(R.  Î95.) 

Rome.  — Le  Capitole,  surpris 
par  les  Sabins,  auxquels  plusieurs 
bannis  du  parti  aristocratique  s’é- 
taient peut-être  joints,  est  prompte- 
ment repris. 

438. 

Judée.  — La  7*  année  de  son 
règne,  le  roi  de  Perse,  Artaxerxès 
Longue-Main,  permet  à Esdras,  des- 
cendant d’Aaron,  docteur  de  la  loi 
mosaïque,  d’emmener  en  Judée  tous 
ceux  de  sa  nation  qui  sont  encore 
éloignés  de  leur  patrie. 

437. 

(01.  uc»,  V;  n.  ï9s.) 

Rrèce.  — Guerre  entre  Athènes 
et  Corinthe.  — Expédition  des  Lacé- 
démoniens en  Doriile,  pour  établir 
leur  influence  dans  la  Grèce  centrale. 
— Les  Athéniens  veillent  leur  inter- 
dire ie  retour,  en  occupant  les  défilés 
de  l’isthme.  Les  troupes  de  Sparte 
gagnent  la  victoire  de  Tanagra,  en 
Béotie,  qui  leur  ouvre  le  passage 
vers  le  Péloponnèse. 

Rome.  — Dictature  du  patricien 
Cincinnatus , que  des  sénateurs  sont 
allés  chercher  à sa  charrue,  sur  le 
champ  qu’il  cultive  de  ses  propres 
mains;  après  seize  jours  de  guerre 
glorieuse  contre  les  Èques,  il  abdi- 
que et  retourne  à ses  travaux  rus- 

licucs- 


436. 

(01.  uxïi,  1 ) 

«srèce.  — Après  la  défaite  de  T* 
nagra,  le  peuple  d’Athènes,  à la  de- 
mande même  de  Périciès,  rappelle 
d’exil  Cimon.—  Les  Athéniens,  sous 
la  conduite  de  Myronidès,  sont  vain- 
queurs dos  Béotiens  à Cfënophyta, 
et  placent  toute  la  Béotie  et  la  Pho- 
cide  sous  leur  influence. — A Thèbes, 
après  la  bataille  d’GLnophyta  , excès 
du  parti  démocratique  qui  préparent 
sa  ruine.  — Les  Athéniens  achèvent 
la  construction  de  leurs  longues  mu- 
railles qui  unissent  la  ville  au  Pirée. 

Le  poète  tragique  Eschyle  meurt  à 
Géla  où  il  s’était  retiré  depuis  trois 
ans. — Suivant  une  tradition  malheu- 
reusement contestable , les  Grecs  , 
réunis  aux  jeux  olympiques,  applau- 
dissent  Hérodote  d’HaUcarnssse,  (jui 
lit  plusieurs  livres  de  ses  histoires, 
et  Thucydide,  l’Athénien,  alors  en- 
fant, sent  son  génie  s’éveiller  au 
spectacle  de  ce  triomphe. 

433. 

(01.  luxi,  *.) 

«irèce. — La  Messénie  est  pour  la 
troisième  fois,  après  une  lutte  de  dix 
ans,  replacée  sous  le  joug  de  Sparte. 
— Athènes  procure  aux  Messéniens 
fugitifs  un  asile  dans  Naupacte,  sur  la 
côte  étolicnne  du  golfe  de  Corinthe. 

Perse. — Les  Égyptiens  parais- 
sent se  résigner  à la  domination  per- 
sique,  excepté  dans  la  région  des 
marais,  où  règne  un  chef  national 
Amyrtéos. 

434. 

(R.  SOI.) 

Rome.  — Le  tribun  Icillus  fait 
distribuer  au  peuple  les  terres  de 
l’Aventin  , et  saisit  pour  le  tribunal 
le  droit  de  convoquer  le  sénat. 

432. 

(01.  LXXX1I,  1.) 

Athènes.— Première  tragédie  du 
poète  athénien  Euripide,  né  en  480. 

431. 

(R.  30V.) 

Rome.  — Le  sénat  et  les  patri- 


V*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 


39 


tiens  acceptent  enfin,  après  dix  ans, 
la  proposition  Tércntilta  : des  com- 
missaires doivent  recueillir  les  meil- 
leures lois  des  Grecs  pou»  faciliter  la 
réforme  de  la  législation  romaine. 

4BO. 

(01.  lxxxii,  3;  R.  305.) 

Grèce  et  Verne.  — Gimon,  rap- 
pelé de  l’exil,  décide  les  Athéniens 
et  les  Péloponnésiens  à suspendre 
les  guerres  intérieures  par  une  trêve 
de  cinq  ans,  pour  tourner  toutes  les 
forces  des  Grecs  contre  les  Perses. 

Grèce.  — Le  philosophe  Anaxa- 
goras  quitte  Athènes  où  11  a vécu 
pendant  trente  ans,  et  où  il  a eu  pour 
disciples  Euripide,  Périclès  et  Ar- 
chélaos,  le  premier  philosophe  athé- 
nien qui  enseigna  à Athènes  et  un 
des  maîtres  de  Socrate. 

itomc.  — Dix  magistrats,  tous 
patriciens,  sont  investis,  par  élec- 
tion, d’un  pouvoir  illimité  pour  faire 
la  réforme  des  lois.  — Droit  d'appel 
suspendu,  vacance  du  tribunat.  — 
Administration  bienveillante  et  éclai- 
rée des  premiers  décemvirs  qui  ré- 
digent et  publient  dix  tables  de  lois. 
— Élection  pour  l’année  suivante  : 
les  nouveaux  décemvirs,  dont  quel- 
ques-uns sont  plébéiens,  songent  à 
rester  maîtres  du  pouvoir,  surtout 
Appius  Claudius. 

449. 

(01.  lxxxii,  4;  R.  306.) 

Grèce  et  Perse.  — La  conquête 
de  Cypre,  pendant  laquelle  meurt 
Cimon , une  double  victoire  rem- 
portée par  les  Grecs,  sur  terre  et  sur 
mer,  près  de  Salamine,  à l’est  de 
l’ile,  mettent  lin  à la  guerre  modi- 
que. Le.  grand  roi  accepte  un  traité 
qui  interdit  à ses  flottes  l’entrée  des 
mers  de  la  Grèce  et  à ses  armées 
l’approche  des  côtes  de  l’Asie  Mi- 
neure. 

dôme.  — Les  décemvirs  publient 
deux  nouvelles  tables  remplies  de  lois 
iniques.  — Le  sang  de  Virginie,  la 
Lucrèce  des  plébéiens,  qui  échappe 
au  déshonneur  par  la  mort,  soulève 


le  peuple  contre  les  dix  Tarquins.  Le 
décemvirat  est  aboli;  rétablissement 
du  tribunat,  lois  populaires  des 
nouveaux  consuls,  Yalérius  et  Hora- 
tius.  Appius  Claudius  se  soustrait 
an  supplice  mérité  en  se  tuant  dans 
sa  prison. 

447. 

(01.  LIXXIIf,  S.) 

Ciré  ce.  — Pendant  la  trê\e  de 
cinq  ans  entre  les  Athéniens  et  tes 
Péloponnésiens,  Athènes  pour  établir 
son  influence  dans  la  Déotie  impose 
une  garnison  à la  ville  de  Chéronée. 
Mais  ses  troupes  sont  vaincues  dans 
un  combat  près  de  Goronée,  au  sud- 
ouest  du  lac  Copais,  où  périt  Cli- 
nias,  le  père  d’ Alcibiade. 

44o. 

(01.  LXXX1II,  4.) 

Grèce.  — L’Eubée  et  Mégare  se- 
couent la  tutelle  d’Athènes.  Les  Pé 
loponnésiens  à la  fin  de  la  trêve  de 
cinq  ans  envahissent  l’Attique  du 
côté  d’Élcusis,  sous  le  roi  de  Sparte 
Piéistoanax.  Périclès,  envoyé  d’abord 
contre  les  Eubéeus,  revient  pour 
protéger  l’Altique,  puis  retourne  en 
Eubée  qu’il  soumet.  — Fin  de  la 
guerre  entre  les  G recs  : trêve  de  trente 
ans,  Athènes  retire  ses  garnisons  de 
Trézène,de  l’Achaleet  des  deux  ports 
de  Mégare.  influence  toute-puissante 
de  Périclès  à Athènes. 

Jodéc.  — La  vingtième  année 
du  règne  d’Artaxerxès  Longue-Main, 
les  Juifs,  guidés  par  leur  compatriote 
Néhéiuic,  échÿison  du  roi,  relèvent 
les  murailles  et  les  portes  de  Jérusa- 
lem. — Esdras  renouvelle  la  lecture 
publique  des  livres  saints.  Cependant 
la  masse  du  peuple , même  les  plus 
puissants  et  les  plus  riches,  prati- 
quent les  mœurs  et  la  religion  des 
étrangers.  — Le  dernier  prophète 
Malaciiic  meurt  au  milieu  du  v'siècle. 

444. 

(01.  lxxxiv,  1 ; R.  31 1.)  • 

Grèce.  — Le  roi  Piéistoanax, 
après  quatorze  ans  de  règne,  soup- 
çonné par  les  Spartiates  d’avoir  reçu, 
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dans  la  dernière  guerre,  de  l’argent 
des  Athéniens  pour  suspendre  l’inva- 
sion de  l’Attique,  est  exilé  : il  ne  sera 
rappelé  qu’au  bout  de  dix-huit  ans. 

Rome.  — Le  tribun  Canuiéius  et 
ses  collègues  obtiennent  pour  les  plé- 
béiens le  droit  de  mariage  avec  les  fa- 
milles patriciennes,  et  une  partie  des 
fonctions  des  consuls  déguisées  sous 
le  nom  de  tribunat  consulaire.  La 
nouvelle  charge,  proclamée  accessi- 
ble à tous,  reste  de  fait  patricienne 
pendant  quarante  ans,  l’élection  n’y 
porte  aucun  plébéien.  Les  tribuns 
consulaires,  plus  nombreux  que  les 
consuls,  perdent  une  des  attributions 
du  consulat,  par  la  création  d’une 
magistrature  curule  et  patricienne, 
la  censure.  Les  deux  censeurs  sont 
chargés  de  faire  le  cens,  ou  dénom- 
brement qui  avait  lieu  tous  les  cinq 
ans  ( chaque  lustre  ) , d’administrer 
les  domaines  et  les  finances  de  l'État, 
de  former  la  liste  du  sénat  et  des 
chevaliers,  de  régler  les  classes  et  les 
centuries.  Les  mœurs  publiques  et 
privées  seront  aussi  sous  leur  sur- 
veillance.— Malgré  l'institution  du 
tribunatconsuiaire,  fréquents  retours 
au  consulat,  qui  est  encore  exclusi- 
vement patricien  , et  même  à la  dic- 
tature. 

443. 

(01.  luxiv,  î.) 

Grande-Grèce.  — Les  Athé- 
niens envoient  dans  la  Grande-Grèce 
une  colonie  à Thurion,  pour  rempla- 
cer Sybarls,  détruite  depuis  l’an  610 
parlesCrotoniates.  Parmi  les  coli  ns 
de  Thurion  se  trouvent  l'orateur  grec 
Lysias,  et  l’historien  Hérodote,  qui, 
après  avoir  affranchi  sa  patrie,  Hali- 
carnasse,  du  joug  d’un  tyran,  a craint 
la  jalousie  de  ses  concitoyens,  et  va 
vivre  dans  la  nouvelle  cité. 

441. 

(01.  Lxxxir.  k.'t 

Athènes. — Euripide, poète  athé- 
nien, remporte  le  prix  de  la  tragédie. 

440. 

(01.  LUIT,  1.) 

Grèce.  — Insurrection  de  Samos 


contre  Athènes.  — Le  philosophe 
Mélissos  dirige  la  défense  contre  les 
troupes  athéniennes  que  comman- 
dent Périclès  et  le  poète  Sophocle. 
— Un  décret,  qui  ne  sera  en  vigueur 
que  trois  ans,  interdit  à Athènes  la 
représentation  de  comédies. 

437. 

(01.  LÏ11T.  4.) 

Grèce.  — Nouvelle  colonie  athé- 
nienne, sur  les  côtes  de  Thrace,  à 
Amphipolis. 

456. 

(01.  Lzxxri.  1;  R.  S19.)  «. 

Athènes.  — Le  poète  Cratinos 
remporte,  à Athènes  le  prix  de  la  co- 
médie. — Les  arts  et  les  lettres  font 
du  siècle  de  Périclès  l'âge  le  plus 
brillant  de  la  Grèce.  — Les  trésors 
des  alliés  servent  â la  construction 
de  magnifiques  monuments  à Athè- 
nes : le  Partiiénon,  temple  en  l’hon- 
neur de  Minerve,  sur  les  dessins 
d’Iclinos  et  de  Callicratès;  i’Odéon  , 
consacré  aux  concours  de  musique, 
gymnase  des  arts;  les  Propylés  de  la 
citadelle  ou  de  l’acropole,  ouvrage 
de  cinq  années,  commencé  par  l’ar- 
chitecte Mndstclès;  le  temple  d’Éleu- 
sis,  commencé  par  Corœbos,  con- 
tinué par  Métagénès.  — L’architecte 
Callimaque  est  regardé  comme  l’in- 
venteur de  l’ordre  corinthien.  — 
L’or,  l'airain,  le  marbre,  l’ivoire, 
l’ébène,  le  bois  de  cèdre  sont  em- 
ployés par  les  sculpteurs  cl  les  archi- 
tectes.— Grands  travaux  de  Phidias, 
sa  statue  colossale  de  Minerve  dans 
le  Partiiénon,  et  son  Jupiter  à Olvm- 
pie  en  Ëlide.  — Le  frère  de  Phidias 
Panénos , et  Polygnote  contribuent 
à orner  le  Pœcile  , à Athènes;  Poly- 
gnote traitait  les  sujets  homériques 
pour  décorer  les  murs  des  temples 
et  des  édifices  publics.  On  doit  à Po- 
lyclète  de  Sicyone,  contemporain  et 
émule  de  Phidias,  la  Junon  d’Argos 
et  le  Canon  (Kavwv),  statue  modèle 
des  belles  formes  humaines,  qui  est 
peut-être  le  même  que  le  Doriphore 
ou  porte-lance. 

Rome.  — Le  général  de  la  cava- 
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lerle,  Cornélius  Cossus,  qui  accom- 
pagne le  dictateur  nommé  pour  com- 
battre les  Véiens , tue  leur  chef 
Volumnius  et,  à l’exemple  de  Ro- 
mulus , offre  sur  l’autel  de  Jupiter 
les  dépouilles  opimes. 

438. 

(01.  LXXXYT,  S.) 

Grèce.  — La  guerre  maritime 
engagée  l’année  précédente  entre 
Corinthe  et  sa  colonie  Corcyre  à 
l’occasion  d’Ëpidamne  , fondée  par 
Corcyre  sur  la  côte  de  l’illyrle  grec- 
que, amènera  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse. 

433. 

(01.  LXIXVI,  4.) 

Grèce.  — Athènes  envoie  des 
vaisseaux  pour  protéger  Corcyre 
contre  les  Corinthiens. 

432. 

(01  LXXXVII,  I.) 

Athènes.  — Attaques  contre 
Périclès  : le  philosophe  Anaxagorc, 
revenu  à Athènes,  est  accusé  d’im- 
piété; le  sculpteur  Phidias,  la  cour- 
tisane Aspasic,  tous  deux  également 
chers  à l'ériclès,  sont  mis  en  juge- 
ment. — Réforme  astronomique  de 
l’Athénien  Méton  : il  est  l’auteur  de 
l’âvveaxai6exaernpi;,cycle  de  dix-neuf 
ans,  qui  doit  faire  concorder  l’année 
lunaire  avec  l’année  civile.  Le  cycle 
de  Méton  est  nommé  aujourd’hui 
nombre  d’or. 

Grèce.  — La  participation  des 
vaisseaux  athéniens  au  combat  livré 
au  printemps,  près  de  l’ile  Sybota, 
entre  la  flotte  corinthienne  et  les 
Corcyrécns,  est  dénoncée  comme  une 
violation  de  la  paix  de  trente  ans 
par  les  députés  de  Corinthe,  dans 
Rassemblée  générale  des  Péloponné- 
siens  convoquée  A Sparte,  l’automne 
suivant.  — Plaintes  des  Mégariens 
qui  ont  été  exclus  de  tous  les  ports 
de  la  ligue  athénienne.  — Dans  la 
Chalcidique.  Potidée.  colonie  corin- 
thienne, mais  ville  sujette  des  Athé- 
niens, s’est  révoltée  contre  ces  der- 
niers. 


431. 

(01.  LXXXVI,  »;  R.  114.} 

Grèce.  — Après  l'assemblée  des 
Grecs  à Lacédémone,  l’attaque  di- 
rigée par  les  Thébains,  alliés  de 
Sparte,  contre  Platées,  alliée  d’Athè- 
nes, commence  la  guerre  du  Pélopon- 
nèse, qui  s’étendra  successivement 
dans  toutes  les  régions  colonisées 
par  les  Grecs,  Grèce  proprement  dite, 
Chalcidique,  Sicile,  Asie  Mineure. 
Les  peuples  se  partagent  entre  les 
deux  grandes  républiques  rivales.  — 
Première  invasion  de  l’Attique  par 
soixante  mille  Péloponnésiens.  Ra- 
vages des  Athéniens  sur  les  côtes  du 
Péloponnèse. — A Athènes,  éloge  fu- 
nèbre des  morts,  par  Périclès. 

Rome.  — Les  fonctions  de  cen- 
seurs, créées  d’abord  pour  cinq  ans, 
sont  réduites  à dix-huit  mois.  Ces 
magistrats  ne,  seront  toujours  élus 
que  tous  les  cinq  ans. 

430. 

(01.  LXXXVI  T a 8.) 

Grèce.  — Seconde  invasion  de 
l’Attique.  — Prise  de  Potidée  parles 
Athéniens,  après  un  siège  qui  a coûté 
à la  république  deux  mille  talents. — 
Expédition  de  Périclès  dans  l’Argo- 
lide  et  la  Laconie.  — Périclès  est 
condamné  à une  amende.  — Peste 
d’Athènes. — Traditions  contestables 
sur  le  séjour  d’Hippocrate  de  Cos , 
1e  plus  grand  médecin  de  l'antiquité, 
dans  cette  ville,  et  sur  les  offres  que 
lui  aurait  faites  Artaxerxès.  Hippo- 
crate, âgé  alors  de  trente  ans,  n’a- 
vait sans  doute  pas  encore  de  répu- 
tation. Thucydide  ne  le  nomme  pas 
dans  sa  description  de  la  peste  d'A- 
thènes. 

429. 

(01.  LXXXV1I,  4;  R.  326.) 

Athènes.  — La  mort  de  Périclès 
enlevé  par  la  peste,  après  vingt-cinq 
ans  d’une  administration  brillante, 
qui  donnait  â Athènes  la  gloire  et  la 
prospérité  par  les  armes,  par  les 
beaux-arts  et  le  commerce , laisse 
l’influence  aux  flatteurs  du  peuple 
qui  lui  apprendront  à s’enivrer  de 


Digitized  by  Google 


42 


r SIÈCLE  AVANT  J.  C, 


liberté  et  à courir  an  dehors  les  ha- 
sards de  folles  aventures. 

Grèce.  — Les  Thébains  et  leurs 
alliés  du  Péloponnèse  bloquent  Pla- 
tées. — Succès  maritimes  de  l’Athé- 
nieu  Pbormion  dans  le  golfe  de  Co- 
rinthe.— Le  roi  des  Odryses,  Sitalcès, 
allié  des  Athéniens,  envahit  la  Macé- 
doine à la  tête  de  cent  cinquante  mille 
hommes,  sans  grands  résultats. 

nome.  — Le  dictateur  romain, 
A.  Tubertus,  fait  mettre  à mort  im- 
pitoyablement son  propre  fils,  qui  a 
combattu  et  vaincu  les  Volsques, 
sans  son  ordre.  Rome  seule  a donné 
au  monde  de  pareils  exemples  de 
discipline. 

428. 

(01.  LXXXVHI , 1.) 

Grèce. — Troisième  invasion  des 
Péloponnésiens  en  Attique.  — La 
révolte  de  Mitylène,  dans  l’Ile  de 
Lesbos , menace  d’entraîner  la  dé- 
fection de  tous  les  alliés  maritimes 
d’Athènes.  Ténédos  dénonce  à Athè- 
nes les  projets  de  Mitylène  qui  est 
aussitôt  assiégée  par  les  Athé- 
niens. 

427. 

(01.  LXXXVHI)  î.), 

Grèce.  — Les  Léontins  de  Sicile 
envoient  en  ambassade  à Athènes  le 
sophiste  Gorgias,  pour  solliciter  des 
secours  contre  Syracuse.  Une  ex- 
pédition athénienne  de  vingt  galères 
est  dirigée  vers  la  Sicile. 

Quatrième  invasion  de  l’Attlque 
par  les  Péloponnésiens.  Athènes  sur 
la  proposition  de  Cléon  châtie  cruel- 
lement les  révoltés  de  Mitylène. 
— Prise  de  Platées  par  les  Pélo- 
ponnésiens  et  les  Thébains.  Les  deux 
cent  vingt-cinq  défenseurs  de  cette 
ville  sont  égorgés  après  un  simulacre 
de  jugement.  Destruction  de  Platées, 
dont  le  territoire  consacré  par  une 
victoire  nationale,  l'an  479,  avait  été 
mis  sous  la  protection  des  dieux  et  de 
la  Grèce  entière.  — Corcyre  éprouve 
pendant  deux  ans  toutes  les  horreurs 
de  la  guerre  civile. 

— Aristophane  fait  jouer  sa  pre- 


mière comédie,  les  Babyloniens , 
où  il  maltraitait  fort  le  démagogue 
Cléon.  Elle  est  perdue.  — Cessation 
de  la  peste  à Athènes.  Elle  lui  avait 
enlevé  quatre  mille  trois  cents  ho- 
plites et  trois  cents  cavaliers.  La 
peste  n’était  jamais  entrée  dans  le 
Péloponnèse. 

426. 

(01.  LXXXVHI)  S.) 

Grèce.  — Purification  de  l’ile  de 
Délos  par  les  Athéniens.  — Brillants 
succès  du  général  athénien  Démo- 
sthène  dans  i’Acarnanie  : sa  victoire 
d’Olpées. 

428. 

(01.  LXXXVHI)  4.) 

Grèce.  — Les  Péloponnésiens 
pour  la  cinquième  fois  envahissent 
l’Attique  lorsque  la  nouvelle  de 
l’occupation  de  Pylos,  sur  la  côte  de 
Messénie,  par  Déinosthènc  et  la  flotte 
athénienne,  les  fait  revenir  dans  leur 
pays.  — Affaire  de  Sphactérie,  Ile  en 
face  de  Pylos  : les  Lacédémoniens 
enfermés  dans  l’Ile  tombent  au  pou- 
voir de  l’Athénien  Cléon,  après 
soixante-douze  jours  d’attaque. 

Rcrse.  — Xerxès  11  succède  à 
Artaxerxès  et  tombe,  au  bout  de 
deux  mois,  sous  le  fer  de  Sogdien, 
son  frère.  Sogdien  à son  tour  est 
immolé,  sept  mois  après,  par  Darius 
Nothos,  autre  fils  d’Artaxerxès  Lon- 
gue-Main, qui  commence  un  règne 
de  vingt  ans. 

Sicile.  — Éruption  du  mont 
Etna. 

424. 

(01.  LXXXIX,  1.) 

Grèce.  — Les  Athéniens  qui  ont 
déjà  Pylos,  sur  la  côte  de  Messénie, 
prennent  Plie  de  Cythère,  en  face  de 
la  côte  méridionale  de  la  Laconie. 
— Mais  le  Spartiate»  Brasidas  porte 
les  hostilités  en  Tlirace,  où  les  Athé- 
niens ont  leurs  plus  importantes 
possessions.  Se  présentant  aux  Grecs 
comme  le  réparateur  de  toutes  les 
iniquités  commises  par  les  Athé- 
niens, Brasidas  entraîne  plusieurs 
villes  : il  prend  Amphipolis  que 
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Thucydide,  général  athénien,  n’est 
pas  venu  protéger  à temps.  — Exil 
de  Thucydide  qui  se  voue  à écrire 
l’histoire  de  cette  guerre.  — Les 
Athéniens  s’emparent  de  Nlsée,  port 
de  Mégare,  mais  ne  réussissent  pas 
dans  leurs  efforts  pour  s’assurer  de 
la  Béotie  : bataille  perdue  par  eux 
à Délion.  Socrate  servait  dans  l’ar- 
mée athénienne  et  sauva  le  jeune 
Xénophon,  son  élève,  comme  il  avait 
déjà  sauvé  Alcibiade  à Potidée. 

Aristophane  fait  représenter  les 
Chevaliers,  comédie  dirigée  contre 
Cléon  et  où  le  poète  joue  lui-même 
le  rôle  du  démagogue. 

Bielle.  — Pacification  générale 
opérée  par  le  Syracusain  Hermocratès 
pour  prévenir  l’intervention  des 
Athéniens  dans  les  affaires  de  l’tle. 

423. 

(01.  ucxxtx,  S.) 

Athènes.  — Influence  croissante 


421. 

(OL  ltxxix,  4.) 

espèce.  — Trêve  conclue  pour 
cinquante  ans  entre  Athènes  et  les 
Péloponnésiens,  ou  paix  de  Nicias, 
bientôt  suivie  d’une  alliance  entre 
Sparte  et  Athènes,  qui  met  en  li- 
berté les  prisonniers  de  Sphactérie 
avant  d’avoir  reçu  des  Lacédémo- 
niens Amphipolis. 

420. 

(01.  ic,  1 j R.  335.) 

Orèce. — Alcibiade,  impatient  de 
la  paix,  pousse  Athènes  à s’allier  aux 
Argiens  pour  punir  la  mauvaise  foi 
des  Spartiates  qui  n’avaient  pas  res- 
titué Amphipolis. 

Rome.  — La  charge  de  ques- 
teurs du  trésor,  magistrats  qui  ac- 
compagnaient les  consuls  à l’armée, 
est  rendue  accessible  aux  plébéiens. 

419. 


d’Alcibiade , fils  de  Clinias,  neveu  de  I01,  ,c'  *•) 

Périclès  et  disciple  de  Socrate.  — Athènes.  — ■ La  comédie  d’Aris- 

Aristophane,  dans  les  Nuées,  son  lophane,  la  Paix,  est  une  réclame 
chef-d’œuvre,  met  en  scène  et  atta-  politique  du  parti  modéré  à Athènes 
que  Socrate,  qu’il  confond  avec  les  *ïu*  ne  veut  Plus  entendre  parler  de 
sophistes.  Il  n’eut  pas  le  prix , qui  8uerre. 

fut  donné  à deux  de  ses  rivaux,  dont  Orèce.  — Attaque  des  Argiens, 
l’un,  le  vieux  Cratinos,  mourut  près-  à la  sollicitation  d’Alcibiade,  contre 
que  aussitôt  Epidaure  que  Sparte  secourt  Les 

Orèce.  — Une  trêve  d’une  année  Athéniens  regardent  ce  secours 
suspend  à peine  les  hostilités  entre  les  donné  par  les  Lacédémoniens  à leurs 
Athéniens  et  les  Péloponnésiens.  — alliés  comme  une  rupture  de  la  paix 
Révolte  de  Seionée  et  de  Alendée  au  de  Nicias. 


sud  de  la  Chalcidique  contre  Athè- 
nes. — Les  Thébains  détruisent  les 
murs  de  Thespies,  comme  ils  ont  déjà 
détruit  Platées. 


418. 

(01.  ic,  *.) 

Orèce.  — Bataille  de  Mantlnée 
gagnée  par  les  Lacédémoniens  sur  les 


422.  Argiens,  les  Athéniens  et  leurs  alliés 


(oi.  uim,  3.)  du  Péloponnèse.  Cette  victoire  réta- 


Athènen.  — Le  sophiste  Prota-  blit  la  réputation  des  armes  de 
goras  vient  à Athènes. — Aristophane  Sparte  et  sa  prépondérance  dans  le 
donne  à la  scène  (es  Guêpes,  satire  Péloponnèse.  — Paix  et  alliance 
contre  les  juges  et  le  système  judi-  entre  Sparte  et  Argos. 
ciaire  des  Athéniens.  Racine  l’a  imi-  417. 

lée  dans  ses  Plaideurs.  (oi.  «,  t.) 


Orèce.  — Campagne  de  Cléon  Orèce.  — Les  discordes  d’Argos 
en  Thrace  contre  Brasidas  : un  com-  ne  lui  permettent  pas  de  diriger  la 
bat  près  d'Amphipolis  coûte  la  vie  ligue  des  États  secondaires,  qui  eût 
aux  deux  généraux,  les  troupes  spar-  peut-être  imposé  la  paix  aux  deux 
liâtes  sont  victorieuses.  grandes  cités , Sparte  et  Athènest 
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416. 

(01.  XCl,  1). 

Grèce.  — Siège  de  Mélos,  an- 
cienne colonie  dorienne,  au  sud- 
ouest  des  Cyclades,  par  les  Athéniens. 
Le  Dialogue  des  Athéniens  et  des 
Me  liens , singulier  formulaire  du 
droit  des  gens,  peint  avec  fidélité 
l’esprit  d’iniquité  et  de  rigueur  in- 
explicable qui  domine  les  événe- 
ments de  la  guerre  du  Péloponnèse. 
1,’huinanité  et  la  justice,  dit  l’ora- 
teur athénien  que  Thucydide  fait 
parler,  peuvent  n’étre  comptées  pour 
rien  par  ceux  qui  ont  la  force. 

418. 

(01.  xci,  S.) 

Grèce  et  Sicile.  — Alcibiade 
lance  les  Athéniens  dans  une  entre- 
prise lointaine  que  leur  avait  inter- 
dite Périclès , la  guerre  de  Sicile.  — 
Les  secours  promis  à Égcste  contre 
Sélinonte,  à Léontion  contre  Syra- 
cuse, sont  un  prétexte  pour  tenter  la 
conquête  de  l’ile. 

Au  moment  du  départ  de  la  flotte 
dont  Alcibiade  partage  le  comman- 
dement avec  Lamachos  et  avec  Ni- 
cias,  qui  était  opposé  au  projet, 
la  mutilation  des  Hermès  ou  statues 
de  Mercure  cause  une  profonde  ter- 
reur dans  la  ville.  Alcibiade  accusé 
d’être  l’auteur  de  celte  impiété  et  de 
la  violation  des  mystères  d’Éleusis,  ne 
peut  obtenir  d'être  jugé  avant  le  dé- 
part. Mais  il  est  bientôt  rappelé  pour 
être  mis  en  jugement.  Il  se  sauve  des 
mains  de  ceux  qui  doivent  le  rame- 
ner à Athènes,  et  va  chercher  un 
asile  à Sparte.  L’orateur  Andocide 
est  inculpé  dans  la  même  affaire. 

414. 

(01.  xci,  S;  R SV1.) 

Grèce  et  Sicile.  — Sparte  ac- 
cuse les  Athéniens  de  la  violation  de 
ta  trêve  de  cinquante  ans,  quand 
une  flotte  athénienne,  chargée  de 
protéger  le  parti  démocratique  à 
Argos,  ravage  les  côtes  de  La- 
conie.— Les  Syracusains,  auxquels 
la  lenteur  des  généraux  d’Athènes 
Nicias  et  Lamachos  a permis  de  se 


mettre  en  état  de  défense,  reçoivent 
à temps  des  secours  de  Lacédémone 
amenés  par  Gylippos. 

Perse.  — L’Égypte  redevient  In- 
dépendante pour  soixante etdixatis. 

■toiuc.  — Violation  de  la  disci- 
pline, et  du  respect  sacré  pour  le 
serinent  militaire  : le  tribun  consu- 
laire Posthumius,  ayant  refusé  A ses 
soldats  le  partage  des  terres  con- 
quises sur  les  Èques,  est  lapidé  par 
eux.  C’est  un  des  rares  exemples 
d’indiscipline  donnés  par  les  légions 
romaines. 

413. 

(01.  ici,  4). 

Grèce  et  Bielle.  — Les  Lacé- 
démoniens , habilement  conseillés 
par  le  traître  Alcibiade,  font  une  in- 
vasion en  Attique,  sous  la  conduite 
d’Agis,  fils  d’Archidamos,  et  forti- 
fient la  position  de  Décéiic  qui  garde 
les  passages  montueux  entre  l’ Atti- 
que et  la  Béolie. — Le  général  athé- 
nien Démosthène  est  envoyé  au 
secours  de  Nicias.  Après  une  double 
défaite  sur  terre  et  sur  mer,  les 
Athéniens  font  une  désastreuse  re- 
traite, qui  se  termine  par  la  destruc- 
tion de  l’armée,  la  mort  des  généraux 
et  la  captivité  du  petit  nombre  d’A- 
théniens  qui  survivent. 

macédoine.  — Archéiaos  , des- 
cendant de  l’antique  Caranos,  Héra- 
clide  d’ Argos  et  fondateur  de  la  dy- 
nastie macédonienne,  commence  un 
règne  utile  de  quatorze  ans  : il  élève 
des  villes,  ouvre  des  routes  pour  le 
commerce,  se  forme  une  cavalerie, 
amasse  des  armes,  met  le  royaume 
sur  un  solide  pied  de  guerre , en 
même  temps  qu’il  encourage  les  arts 
de  la  paix. 

412. 

(01.  xcut  1») 

Grèce  et  Perse. — Athènes  perd 
ses  alliés  d’Asie.  Défection  de  Lesbos, 
de  Cltios,  d'Érythrée , de  Milet,  de 
Rhodes.  Alliance  des  Lacédémo- 
niens et  des  Perses  contre  Athèues, 

Car  l'intermédiaire  d’Alcibiade.  — 
'urgence  du  péril  oblige  les  Athé 
niées  de  toucher  il  une  réserve  de 
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mille  talents  qui  étalent  comme  la  407. 

dernière  ressource  de  l’État.  ,OI 


411.  Grèce  et  I*er«c.  — Cyrus  est 

(oi.  xcn,  J.)  envoyé  par  son  père  Darius  il  No  t h os 

Athènes.  — Au  milieu  des  P01,r  prendre  le commandement  des 
Bailleurs  publics,  la  faction  oligar-  entrées  maritimes  de  l’Asie  Mi 
zhique  change  le  gouvernement  et  *Jeur®5  **  fournit  des-  secours  au\ 
fait  passer  toute  l’autorité  aux  mains  ®Parllates  contre  *es  Athéniens  pour 
de  quatre  cenls  citoyens.  Les  quatre  Dle^re  3,1  P^us  v*le  U1>  terme  à cette 
cents  se  rendent  indignes  du  pouvoir  guerre,  que  ses  prédécesseurs  s’ef- 
par  leurs  honteuses  négociations  avec  *orfale,lt  au  contraire  de  prolonger. 
Sparte;  ils  ne  le  gardent  que  quatre  . Après  ses  succès  dans  la  Propon- 
mois.  — Révolte  de  i’Ëubée  contre  *î(lp'  Alribiade  rentre  à Athènes. 
Athènes.  — L’armée  athénienne  qui  " ProW8e  avec  son  armée  la  proces- 
stationne  à Samos  rend  le  comman-  ®,on  (,ui  va  d’Athènes  à Eleusis.  — 
dement  à Alcibiade  dont  le  rappel  So.n  ‘'eutenant  Antiochos  avant  été 
est  prononcé  peu  de  temps  après  à va  ,u'  dans  les  parages  d’Êphèse, 
Athènes  même.  — Victoire  des  Athé-  Pai’  <:  n9uvcau  de  la  Hotte  la- 
niens  à Seslos.  cédémonienne  Lysandre  , Alcibiade 


Le  récit  de  l’histoire  de  la  guerre 
du  Péloponnèse  ne  dépasse  pas,  dans 
Thucydide,  l’année  411,  au  delà  de 
laquelle  continuent  Xénophon  et 
Théopompe. 

410. 

(01.  xcti.  9.) 

Grèce.  — Alcibiade  va  combattre 
près  de  Cyzique , en  vue  de  la  côte 
asiatique  de  la  Propontide,  le  chef  de 
la  flotte  lacédémonienne  Mindaros, 
qui  est  vaincu  et  tué.  — Sparte  fait 
des  ouvertures  de  paix. 

409. 

(01.  xcii,  4.) 

Grèce.  — Les  Mégariens  ren- 
trent dans  Nisée,  Sparte  dans  Pylos, 
l’ Athénien  Thrasylle  échoue  contre 
Éphèse. 

Sicile. — Le  Carthaginois  Annibal 
débarque  en  Sicile  avec  cent  mille 
hommes;  il  prendra  Sélinonle  et 
Himcra  ; son  successeur  Himilcon 
s’emparera  d’Agrigenle. 

400. 

(Ol.xcui,  1.) 

Grèce.  — Alcibiade  conduit  la 
flotte  athénienne  à l’attaque  de  Sé- 
lymbrie  et  de  Byzance,  qui  sont  re- 
placées sous  le  joug.  — Ambassade 
d’Athènes  au  grand  roi. 


est  encore  une  fois  privé  du  com- 
mandement. Dix  généraux  sont  mis 
à la  tête  des  forces  athéniennes.  Le 
Spartiate  Callicralidas  , très-honnête 
mais  bien  moins  habile  que  Lysan- 
dre , succède  à ce  dernier. 

Khodcft.  — L’importance  poli- 
tique et  commerciale  répartie  comme 
la  population  entre  les  villes  de  la- 
lyssos,  de  Lindos  et  de  Camiros,  se 
concentre  dans  une  ville  nouvelle  qui 
reçoit  le  nom  de  Rhodes.  La  nouvelle 
ville  eflacera  les  trois  anciennes  cités. 

400. 

(01.  ton,  3 ; B.  349.) 

Athènes.  — Callicralidas  perd 
la  bataille  navale  des  Iles  Arginuses, 
au  sud  de  l'ilc  de  Lesbos.  Les  géné- 
raux athéniens  vainqueurs  sont  mis 
en  jugement  pour  n’avoir  pas  re- 
cueilli les  morts  et  sauvé  les  équi- 
pages des  galères  désemparées,  ils 
sont  condamnés  malgré  Socrate.  Des 
dix  généraux,  six  , présents  à Athè- 
nes, subissent  la  sentence  capitale. 

Rouie. — Occupation  parles  Ro- 
mains d’.Anxur,  riche  cité  à l’extré- 
mité des  marais  Pontins , au  sud  du 
pays  des  Yolsques. 

Sicile.  — Profitant  de  l’agitation 
causée  par  les  invasions  des  Cartha- 
ginois, qui  enlèvent  de  vive  force  la 
ville  d’Agrigentc,  Dcnys  l’Ancien, 
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aidé  par  Philistos,  futur  historien  de 
la  Sicile , s’empare  de  la  tyrannie  à 
Syracuse. 

408. 

(01.  xcm,  ♦ ; R.  350.) 

Grèce.  — Les  Péloponnésiens , 
commandés  par  Lysandre,  surpren- 
nent la  flotte  athénienne  à Égos- 
Poiamos , en  vue  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  dans  l’Hellespont.  Conon 
s’échappe  seul  avec  huit  galères  et 
s’enfuit  en  Cypre  auprès  d’Evagoras. 
Trois  mille  prisonniers  athéniens  sont 
froidement  égorgés. 

Perse.  — Mort  de  Darius  II. 
Avènement  d’Artaxerxès  Mnémon , 
frère  ainé  de  Cyrus  qui  commaude 
en  Asie  Mineure. 

Rome.  — Établissement  de  la 
solde , d’abord  pour  l’infanterie , 
bientôt  aussi  pour  les  cavaliers.  — 
Jusque-là  l’obligation  du  service  mi- 
litaire gratuit  était  pour  la  niasse  du 
peuple  une  aggravation  de  misère, 
et  rendait  impossibles  les  campagnes 
lointaines  et  de  longue  durée. 

Commencement  du  siège  de  Véies, 
grande  cité  étrusque,  à quinze  milles 
au  nord-est  de  Rome. — C’est  la  plus 
grande  entreprise  que  les  Romains 
aient  encore  formée.  Pour  la  pre- 
mière fois  les  hostilités  seront  con- 
tinuées pendant  l’hiver;  le  siège 
durera  dix  ans. 

Sicile.  — L’armée  carthaginoise 
qui  marchait  sur  Syracuse  est  déci- 
mée par  la  peste. 

404. 

(Ol.  ICIT.i.) 

Grèce.— Athènes,  enveloppée  du 
côté  de  la  terre  par  l’armée  pélo- 
ponnésicnnc  et  bloquée  par  la  flotte 
victorieuse  , tombe , après  une  hé- 
roïque résistance,  au  pouvoir  de  Ly- 
sandre. Ses  murs  sont  renversés,  les 
fortifications  du  Piréc  démolies.  Plu- 
sieurs peuples  grecs  saluent  le  jour 
de  sa  ruine  comme  l'aurore  de  la  li- 
berté, selon  l’expression  de  l’Athé— 
nien  Xénophcn , admirateur  pas- 
sionné du  gouvernement  aristocrati- 
que de  Sparte. — L’administration  des 


Trente , imposée  par  les  vainqueurs, 
tient  Athènes  huit  mois  dans  l’effroi  et 
lesang.  Les  Lacédémoniens,  ou  plutôt 
le  jeune  Cyrus , font  tuer  Alcibiade, 
âgé  seulement  de  quarante-six  ans. 
Les  principaux  orateurs  d’Athènes  , 
Lysias,  Andocide,  sont  exilés.  Thra- 
sybule,  avec  quelques  Athéniens  fu- 
gitifs, prend  possession  de  Phylé  et 
bientôt  du  Pirée.  Bataille  de  Muny- 
chie,  où  les  soldats  des  Trente  sont 
vaincus.  — Aucun  État  grec  ne  peut 
contester  à Lacédémone  la  supréma- 
tie. Elle  établit  partout  à son  image 
des  gouvernements  aristocratiques , 
sur  lesquels  Lysandre  espère  étendre 
son  influence  personnelle.  Tyrannie 
des  harmostes  lacédémoniens  dans 
toutes  les  villes. 

Sicile.— Fin  delà  première  guerre 
de  Denys  l’Ancien  contre  les  Cartha- 
ginois. — Traité  de  paix  : Carthage 
garde  Sélinonte,  Agrigente  et  Hi- 
méra;  Géla  et  Camarine  lui  payent 
tribut.  — Denys  est  reconnu  comme 
tyran  de  Syracuse. 

405. 

(01.  xciVt  8.) 

Athènes.  — Les  Trente  sont 
remplacés  par  les  Dix  que  Thrasybule 
oblige  bientôt  à se  retirer.  — Il  ré- 
tablit un  gouvernement  national  : 
décret  d’amnistie;  rappel  des  ban- 
nis ; retour  de  l’historien  Thucydide, 
des  orateurs  Andocide  et  Lysias; 
rétablissement  de  la  constitution  de 
Solon.  Mais  Athènes  est  sans  armée, 
sans  flotte,  sans  trésor. 

èilcllc.  — Denys,  qui  veut  sou- 
mettre toute  la  partie  orientale  de 
l'Ile  à Syracuse,  transporte  dans  cette 
ville  les  Léontins. 

401. 

(01.  iciv,  t.) 

Athèucri.  — La  tragédie  de 
Sophocle  : OEdipe  d Colone , est 
mise  à la  scène  par  son  neveu. 

Grèce  et  Perse.  — Expédition 
du  jeune  Cyrus  avec  des  auxiliaires 
grecs,  contre  le  roi  Artaxerxès,  son 
frère,  qu’il  veut  détrôner.  Elle  sera 
racontée  par  l’Athénlen  Xénophon, 
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qui  y prend  part.  Depuis  Sardes,  i.acédéraone.  — Le  roi  Agi* 
qui  est  le  rendez-vous  de  l’année  combat  les  Ëléens  qui  n’acceptaient 
grecque,  marche  rapide  à travers  pas  ia  suprématie  lacédémonienne. 
l’Asie  Mineure  et  au  delà  de  l’Eu- 
phrate , pour  livrer  en  automne  le  400. 

combat  de  Cunaxa,  près  de  Baby-  (01  . . 

lone.  Cyrus  est  tué.  Pénible  et  hé-  1 

rolque  retraite  des  dix  mille  Grecs,  Grèce  et  Perne.  — Les  Grecs 
constamment  harcelés  par  les  Perses  de  l’expédition  de  Cyrus , après 
au  milieu  de  pays  inconnus.  Ils  re-  avoir  côtoyé  le  Pont-Euxin,  quit- 
montent  le  bassin  du  Tigre,  font  de  tent  la  terre  d’Asie  à Chrysopolis 
longs  circuits  dans  les  montagnes  de  en  face  de  Byzance  ; ils  passent  lé 
l’Arménie  et  arrivent  enfin  au  Pont-  Bosphore  et,  pendant  deux  mois, 
Euxin,  au  nord-est  de  l’Asie  Mi-  servent  comme  mercenaires  le  priut'é 
ueure.  thrace  Seuthès. 


IV‘  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Cette  époque  est  dans  l’antiquité  l’une  de  celles  où  les  philosophes 
se  sont  le  plus  occupés  des  principes  de  l’organisation  sociale. 

Beaucoup  de  talents,  nés  dans  le  siècle  de  Périclès,  se  développè- 
rent dans  celui  d’Alexandre.  Il  suffît  de  nommer  parmi  les  orateurs, 
Eschino  et  Démosthène;  parmi  les  historiens,  Xépophon  , habile 
guerrier  dans  l’autre  siècle,  écrivain  distingué  dans  celui-ci  ; parmi 
les  philosophes,  Cebès,  Platon,  Théophraste,  surtout  Aristote,  vaste 
génie  dont  les  analyses  profondes  méritaient  d’être  mieux  écrites; 
Èpicure,  dont  la  morale , plus  rigoureuse  qu’on  ne  l’a  cru , ne  dis- 
pensait en  effet  d’aucun  des  devoirs  que  la  nature  et  la  société  pres- 
crivent ; le  sceptique  Pyrrhcn  ; Zénon,  le  chefdes  stoïciens.  L’aveugle 
sort,  qui  distribue  les  réputations,  en  a fait  une  aussi  à Diogène  le 
cynique,  qui  n’est  pourtant  connu  que  par  quelques  saillies,  presque 
toutes  grossières.  La  gloire  des  arts,  que  des  architectes  et  des 
sculpteurs  avaient  donnée  au  siècle  de  Périclès,  ne  manque  pas, 
grâce  aux  peintres,  au  siècle  d’Alexandre. 

Dans  la  carrière  politique,  au  milieu  des  nouvelles  guerres  entre 
les  cités  grecques,  Agésilas  soutient  l'honneur  de  Sparte.  Un  Thé- 
bain,  lehérosdeLeuctresetdeMantinée,  le  vertueux  Épaminondas, 
est  le  plus  grand  des  hommes  publics  do  cette  époque.  Sa  hauto 
et  solide  gloire  domine  toutes  les  gloires  contemporaines,  sans 
en  excepter  assurément  celle  du  Macédonien  Philippe,  ni  peut-ôtro 
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m&ne  celle  de  son  fils  Alexandre,  qui  fondent  ieur  domination  sur 
les  ruines  de  l’indépendance  hellénique  et  de  la  puissance  des  Per- 
ses. Alexandre  lègue  au  monde  ravagé  les  sanglantes  discordes  de 
ses  successeurs. 

Les  deux  Denys , à Syracuse , laissent  comme  tyrans  une  mé- 
moire odieuse. 

Rome  offrait  aux  peuples  libres  d’honorables  exemples  : la  prise 
de  la  ville  par  le  brenn , ou  chef  des  Gaulois,  et  une  longue  guerre 
contre  les  Samnites,  interrompaient  les  dissensions  intestines  et 
préparaient  les  Romains  par  l’exercice  des  vertus  héroïques  à l’em- 
pire de  la  terre.  Des  Camille  et  des  Fabius , en  de  courtes  dictatures, 
rendaient  des  services  immortels  et  n’en  cherchaient  d’autres  ré- 
compenses qu’une  prompte  et  tranquille  retraite,  au  sein  de  leurs 
agrestes  foyers.  Le  partage , librement  consenti , de  toutes  les  ma- 
gistratures, réconciliait  les  deux  ordres  du  peuple  et  des  patriciens, 
qui  reconnaissaient  une  même  patrie  dans  la  communauté  de  dan- 
gere«et  de  gloire. 

La  plèbe  prétend  déjà  aux  honneurs  de  la  cité.  Mais  les  temps 
ne  sont  pas  venus  encore  pour  elle  de  se  livrer  sans  frein  aux 
excès  que  se  permet  alors  la  démagogie  athénienne. 

CHRONOLOGIE. 


399. 

(01.  xcr,  ».) 

Athènes.  — Socrate,  après  un 

Jugement  public,  est  condamné  à 
joirc  la  ciguë.  Grandeur  de  ses  der- 
niers moments.  Son  disciple  Platon 
quitte  Athènes  pour  quatre  ans  , il 
n’y  reviendra  qu’après  avoir  visité 
l’Italie,  Cyrène  et  l’Egypte. 

Grèce.  — L’Élide  est  forcée  de 
laisser  libres  la  Triphylie  et  la  Pisa- 
tide  et  de  subir  l’alliance  de  Lacédé- 
mone 

Grèce  et  Perse.  — Prévenant 
la  vengeance  du  roi  de  Perse,  qu’ils 
ont  irrité  par  leur  alliance  avecCyrus, 
les  Spartiates  prennent  l’offensive 
en  Asie  Mineure  contre  les  satrapes, 
Tissapherne  et  Pharnabazo.  Expédi- 
tion sous  la  conduite  de  Thymbron, 
qui  reçoit  à sa  solde  les  restes  des 
dix  mille  Grecs  : puis  sous  celle  de 


Dercyllidas,  digne  élève  de  Lysandre 
par  son  génie  artificieux. 

I.aeétlénione.  — Mort  du  roi 
Agis;  avènement  de  son  frère  Agé- 
silas, à l’exclusion  de  son  fils,  par 
l’infiuence  de  Lysandre.  Conjuratio’n 
de  Cinadon  contre  la  constitution, 
punie  cruellement  par  les  éphores , 
qui  ont  peu  à peu  usurpé  un  pou- 
voir presque  absolu. 

398. 

(OL  xcv,  S.) 

Créée  et  Perse.  — Trêve  de 
Dercyllidas  avec  le  satrape  d’Êolie 
Pharnabazc.  Il  protège  les  Grecs  de 
la  Clieraonèse  de  Ttirace  par  la  con- 
struction de  murailles  qui  s’étendent 
d’une  mer  à l’autre. 

V Histoire  des  Perses,  de  Ctésias, 
médecin  d’Artaxerxès  Mnétnon.Grec 
de  Cnide,  s’arrête  à l’année  398. 
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397. 

(01.  XCT,  ♦.) 

«rèce  et  Perse.  — Dercyllidas 
envahit  la  Carie , au  sud  de  la  sa- 
trapie de  Tissaplierne.  il  rencontre 
dans  les  plaines  du  Méandre  l’armée 
de  Tissaplierne  et  de  Pliarnabaze,  et 
signe  une  trêve  avec  eux. 

Judée.  — A Jérusalem , deux 
frères  se  disputent  à main  armée  la 
souveraine  sacrificature , la  plus 
haute  fonction  nationale  chez  un 
peuple  qui  n’a  pas  d’existence  poli- 
tique indépendante. 

Sicile.  — Première  tentative  de 
Denys  sur  la  Grande-Grèce. 

306. 

(01.  xevi,  1 ; H.  SS».) 

Créée  et  I*er*c.  — Le  roi  la- 
cédémonien  Agési  las  part  de  i’Aulide, 
sur  la  côte  de  Béotie  (comme  autre- 
fois les  princes  grecs  confédérés 
contre  Troie),  pour  faire  activement 
■a  guerre  en  Asie,  il  est  accompagné 
d’abord  de  Lysandre  qu’il  éconduit 
bientôt  et  renvoie  en  Grèce.  Il  ravage 
ensuite  la  Phrygie  et  emploie  l’hiver 
en  préparatifs  militaires.  Ëphèse  est 
comme  un  vaste  atelier  de  guerre; 
organisation  d’une  cavalerie  grec- 
que, etc. 

Rome.  — Véies  est  prise  par 
Camille,  dictateur;  il  entre  en 
triomphe  à Rome  sur  un  char  traîné 
par  quatre  chevaux  blancs.  La  sou- 
mission d’une  partie  de  l’Étrurie 
porte  la  frontière  romaine,  au  nord- 
ouest,  jusqu’à  la  forêt  Ciniinieiinc. 

«telle.  — Seconde  guerre  de 
Denys,  tyran  de  Syracuse,  contre  les 
Carthaginois. 

396. 

(01.  ICT»,  ».) 

Créée  et  Perse.  — Agésilas 
déconcerte  par  ses  marches  rapides 
Tissaphcrne  et  bat  son  armée  dans 
la  plaine  de  Sardes.  Tissaplierne, 
soupçonné  de  trahison  par  le  roi,  est 
mis  à mort.  Tithrauste  , son  meur- 
trier et  son  successeur , envoie  en 
Europe  Timocrate,  le  Rhodicn,  pour 


soudoyer  avec  l’or  de  .a  Perse  une 
ligue  contre  Sparte.  Cependant  Agé- 
silas pénètre  dans  la  Phrygie  et  la 
Paphlagonie. 

Crèce.  — Athènes  et  Argos,  en- 
nemies de  Sparte,  mettent  la  Grèce 
en  mouvement  pour  détruire  la  su- 
prématie lacédétnonienne.  Traité  en- 
tre Thèbes  et  Athènes.  — Lysandre, 
qui  méditait  de  grands  desseins,  se 
fait  envoyer  pour  soutenir  les  Lo- 
criens  en  guerre  contre  les  Plioci- 
diens  ; il  est  vaincu  et  tué  à Haliarte. 
Le  roi  Pausanias  , rendu  respon- 
sable de  ce  malheur,  est  banni  de 
Sparte. 

394. 

(01.  xcti,  3.) 

Argon , Athèncn  , Lacédé- 
mone et  Verne. — Sparte  est  forcée, 
pour  se  défendre,  de  rappeler  le  roi 
Agésilas.  La  conquête  de  l’Asie  est 
ajournée.  Agésilas  revient  par  la 
Tlirace;  à Amphipolis,  il  apprend  le 
combat  gagné  par  les  Spartiates  sur 
les  confédérés,  à Némée,  un  peu  au 
sud  de  Corinthe.  Mais  en  Béotie  la 
nouvelle  lui  arrive  d’une  grande  dé- 
faite maritime  essuyée  par  les  Spar- 
tiates près  de  Cnide,  à ta  côte  sud- 
ouest  d’Asie  Mineure , où  Conon 
l’Athénieu  et  Pliarnabaze , satrape 
perse  , commandaient  la  flotte  du 
grand  roi.  — Bataille,  sans  résultat , 
entre  Agésilas  et  les  confédérés,  en 
Béotie  à Coronée, 

L’histoire  de  Théopompe,  continua- 
teur de  Thucydide,  s’arrête  à la  ba- 
taille de  Cnide  , et  n’embrasse  ainsi 
que  dix  - sept  ans  de  l’histoire 
grecque. 

«icllc.  — Denys  de  Syracuse  at- 
taque les  villes  grecques  de  l’Italie. 

393. 

(01.  XCYI,  4.) 

Athèncn.  — L’argent  des  Perses 
et  les  bras  des  Grecs , autrefois  con- 
jurés contre  Athènes,  aident  Conon 
à reconstruire  les  longues  murailles 
d'Athènes  à la  mer , et  à fortifier  le 
Pirée.  — Aristophane  fait  jouer  sa 
comédie  intitulée  l ‘Assemblée  de» 
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Femmes,  où  les  femmes  athéniennes 
somment  leurs  maris  de  rendre  enfin 
la  paix  à la  Grèce.  Un  décret  de  404 
ayant  défendu  aux  poêles  comiques 
de  traduire  des  personnages  réels  sur 
la  scène , la  vieille  comédie  renonce 
i la  parabase,  partie  de  la  pièce  qui 
avait  plus  que  toutes  les  autres  le 
caractère  d’une  satire  politique  per- 
sonnelle. 

Corinthe,  Iiacédémone,  etc. 

— Affreux  excès  de  la  démagogie  i 
Corinthe , pendant  la  guerre  contre 
les  Spartiates. 

Tous  les  efforts  des  deux  partis 
belligérants  semblent  concentrés  au- 
tour de  l’isthme.  Corinthe  et  son  port 
de  Cenchrées  sont  la  place  d’armes 
et  l’arsenal  des  ennemis  de  Sparte. 
Les  Spartiates  sont  postés  au  port 
corinthien  de  Léchéon  et  h Sicyone. 

592. 

(01.  xevu,  1.) 

Athènes,  Iiacédémone , etc. 
— L’habileté  stratégique  d’iphicrate, 
général  athénien,  fait  avorter  tous 
les  projets  d’Agésilas  contre  Athènes 
et  les  villes  alliées. 

Orèee  et  Perse.  — Conon, 
depuis  la  résurrection  maritime 
d’Athènes , à laquelle  ont  cependant 
contribué  les  Perses,  fait  ombrage  au 
roi  ; il  est  chargé  de  fers  par  Tiribaze, 
lieutenant  d’Artaxorxès.  11  meurt 
peu  après  de  maladie  dans  Plie  de 
Cypre. 

macédoine.  — Impuissance  du 
roi  Amyntas  Jl  contre  les  Iilyrjenset 
contre  les  Grecs  d’Olynthe , ville 
commerçante  de  la  Chalcidique. 

• Sicile.  — La  seconde  guerre  de 
Denys  contre  Carthage  se  termine 
par  l’acquisition  de  Tauroménion 
pour  le  tyran  de  Syracuse. 

591. 

(01.  XCTK , 2.) 

Athènes.  — L’orateur  athénien 
Andocide  ayant  engagé  ses  conci- 
toyens à se  réconcilier  avec  Lacédé- 
mone, est  condamné  à l’exil. 


AVANT  J.  C. 

590. 

(01.  xct*,  3 | a 865.) 

Argot , Athènes,  Lacédé- 
mone. — Le  roi  Agésipolis  attaque 
sans  succès  les  Argiens , alliés  d’A- 
thènes. Thrasybule,  commandant  de 
la  flotte  athénienne , meurt  en  aven- 
turier sur  les  côtes  de  l’Asie  Mi- 
neuro. 

Athènes.  — Aristophane  fait 
jouer  sa  dernière  comédie,  Plutus, 
qu’il  avait  déjà  donnée,  mais  sans 
succès,  en  409. 

Rome  et  Ctaulols. — Pendant  que 
Camille,  frappé  d'une  sentence  d’exil, 
est  retiré  à Ardée  chez  les  Volsques, 
trente  mille  Gaulois  Sénons  quittent 
le  sud-est  de  la  Gaule  cisalpine , en- 
trent en  Ëtrurie  du  côté  de  Clusium, 
et  bientôt,  en  suivant  le  Tibre  jusqu’à 
larivière  Allia,  rencontrent  et  disper- 
sent une  armée  romaine.  — Prise  de 
Rome  ; elle  est  saccagée  par  le  fer  et 
par  le  feu.  Meurtre  des  vieux  séna- 
teurs. La  forteresse  du  Capitole  se 
défend  sept  mois.  Courage  de  Co- 
mjnius  et  de  Manlius. 

589. 

(01.  mu,  * ; n.  366.) 

Athènes.  — Utile  campagne 
maritime  et  continentale  d’iphicrate,. 
dans  l’Hcllespont. 

Rome.  — Les  Gaulois  ne  s’éloi- 
gnent qu’on  emportant  la  rançon  du 
Capitole.  Camille,  rappelé  et  nommé 
dictateur,  se  met  à la  poursuite  des 
barbares.  Ils  connaissent  maintenant 
la  route  du  Latium  ; en  quarante-cinq 
ans  ils  renouvelleront  cinq  fols  leurs 
invasions.  — Sous  les  ruines  faites 
par  l'incendie  on  retrouve  le  bâton 
augurai  de  Romulus,  les  Douze  Ta- 
bles , des  fragments  des  lois  royales 
et  quelques  traités.  Reconstruction 
de  la  ville,  au  hasard  et  sans  plan. — 
Tous  les  peuples  soumis  se,  révol- 
tent : l’œuvre  de  la  conquête  ro- 
maine, encore  peu  considérable,  il 
est  vrai,  est  à recommencer  comme 
après  l’expulsion  des  rois.  — Rien 
n’est  changé  à la  constitution. 

glelle. — Le  séjour  du  philosophe 
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Platon  à Syracuse  semble  un  hom- 
mage rendu  à la  puissance  et  6 l’ad- 
ministration brillante  de  Denys. 

588. 

(01.  xrriu,  I.) 

Athènes,  Lacédémone,  Per- 
se.— Antalcidas  commande  les  flot- 
tes de  Sparte  dans  les  mers  de  l’Asie 
Mineure.  Une  armée  athénienne  avec 
Chabrias  va  soutenir  Ëvagoras , roi 
de  Salamine  en  Cypre,  contre  le  roi 
de  Perse. 

587. 

(01.  xcviu , 2.) 

Athènes  , Lacédémone  et 
perse.  — Le  traité  de  paix  qu’An- 
talcidas,  général  lacédémonien  , ob- 
tient du  lieutenant  d’Artaxerxès  et 
que  Sparte  imposera  aux  Grecs , 
livre  les  villes  grecques  de  l’Asie  à 
la  domination  des  Perses,  et  en  pro- 
clamant l’indépendance  de  chaque 
cité  de  la  Grèce,  grande  ou  petite, 
laisse  la  Grèce  à la  merci  de  Sparte. 
Le  roi  de  Salamine,  Ëvagoras,  n’est 
pas  compris  dans  ie  traité. 

tïrècp.  — Guerre  de  Sparte 
avec  Mantinée  qui  n’a  pas  renoncé 
à la  suprématie  sur  les  villes  d’Ar- 
cadie. 

Sicile.  — Denys  s’empare  de 
Iîhégion  après  onze  mois  de  siège. 

586. 

(01.  serin,  3.) 

I.acédémone  et  Thèbes. — En 
vertu  du  traité  d’Antalcidas , les 
Thébains  sont  sommés  de  rendre 
l’indépendance  à Platées.  Les  me- 
naces d’Agésilas  qui  approche  avec 
une  armée  font  exécuter  le  traité. 

Perse.  — Artaxerxès  veut  recou- 
vrer l’Égypte  sur  le  roi  Acoris. 

585. 

(01.  xcvui,  4.) 

Xnici^démonc. — Excès  des  Spar- 
tiates; ils  oppriment  Mantinée  : les 
habitants  de  cette  ville  sont  dispersés 
dans  quatre  bourgades. 


584. 

(01.  nu,  1). 

«rèee.  — Naissance  d’Aristote  à 
Stagire  , colonie  grecque  dans  la 
Chalcldique. 

585. 

(OL  xcixt  î;  R.  87t.) 

Lacédémone.  — Intervention 
des  Spartiates  à Phlionte. 

Rome.  — Manlius  Capitolinus, 
un  des  défenseurs  du  Capitole  contre 
les  Gaulois,  soupçonné  d’aspirer  b 
ia  tyrannie  en  cherchant  la  popula- 
rité , est  jugé  et  coidamné  b mort. 

Bielle.  — Denys  , d’abord  vain- 
queur, est  vaincu  par  les  Cartha- 
ginois. Le  fleuve  Halycos  devient  la 
limite  des  deux  États. 

582. 

(01.  xeix,  8.) 

Athènes.  — Naissance  de  Dé- 
mosthène. 

Lacédémone,  Olynthe  et  Thè- 
bes. — Première  entreprise  des  Spar- 
tiates contre  Olynthe  qui  domine  sur 
les  villes  grecques  de  la  Chalcidique 
et  menace  la  Macédoine.  Les  Spar- 
tiates sont  aidés  par  le  roi  de  Macé- 
doine Amyntas  II.  — Phébidas  qui 
conduisait  des  troupes  vers  la  Thl-ace, 
enlève  par  surprise  la  Cadmée  de 
Thèbes  : Jes  Spartiates  la  gardent 
deux  ans. 

581. 

(01.  xciTf  4.) 

V.neédénionc  et  Olynthe.  — 

Seconde  campagne  de  Téleutias , 
frère  du  roi  de  Sparte  Agésilas,  con- 
tre Olynthe  ; il  est  tué. 

580. 

(01.  c,  1). 

Lncédémone  , Olynthe.  — 

Troisième  campagne  dos  Spartiates, 
contre  Olynthe;  mort  du  roi  Agési- 
polis.  — Siège  de  Phlionte  par  les 
Spartiates. 

Perse.  - - Évagoras,  dans  l’ile  de 
Cypre,  résis’c  encore  quatre  ans  aux 
Perses. 
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379. 

(01.  c,  X.) 

Lacédémone,  ©I  ynthe  et  Thè- 
•je».— Le  général  Spartiate  Polybiade 
'orce  enfin  Olynthe  à demander  la 
paix.  — Phlionte , à l’entrée  de 
l’Achale,  assiégée  vingt  mois  par  les 
Spartiates,  se  livre  à leur  merci. — 
Mais  la  Cadmée  est  reprise  par  les 
exilés  thébains. — L’orateur  Céphalos 
fait  décréter  par  les  Athéniens  un  en- 
voi de  secours  à Thèbes  redevenue  li- 
bre.— La  guerre  commence  aussitôt 
entre  Thèbes  et  Lacédémone.  — La 
fortune  de  Thèbes  sera  entre  les 
mains  de  Pélopidas  et  d’Épami- 
nondas. 

378. 

(oi.  c,  a). 

Athènes,  Lacédémone,  Thè- 
tics.  — Expéditions  de  Cléombrote 
puis  d’Agésilas,  en  Béotie.  Les  Spar- 
tiates feront  ainsi  pendant  plusieurs 
années  des  incursions  dans  cette 
contrée;  les  armées  thébaines,  en 
défendant  leur  territoire , appren- 
dront à combattre  et  à vaincre.  — 
Tentative  du  Spartiate  Sphodrias  sur 
le  Pirée.  Athènes,  indignée  de  celte 
perfidie  , déclare  la  guerre  à Sparte 
et  donne  une  nouvelle  impulsion  à sa 
marine. 

377. 

(01.  c,  ».) 

Lacédémone  et  Thèbes. — Se- 
conde expédition  d’Agésilas  en  Béo- 
tie. — Formation  à Thèbes  du  ba- 
taillon sacré. 

Rersc.  — L’Athénien  Iphicrate 
est  chargé  de  diriger  les  opérations 
de  l’armée  persique  contre  l’Égypte. 

37G. 

(01.  Cl,  1 ; H.  879.) 

Athènes  et  Lacédémone.  — 

Victoire  de  l’Athénien  Cbabrias  à 
Naxos  sur  la  flotte  lacédémonienne. 
Expédition  de  Timothée  à l’ouest  du 
Péloponnèse.  • 

Perse.  — Évagoras  de  Cypre  fait 
enfin  la  paix  avec  le  grand  roi. 

Rome.  — Les  tribuns  C.  Licinius 


Stolon  et  L.  Sextius  présentent  trois 
propositions  inséparables  ; 1*  loi 
consulaire  : un  des  consuls  sera  tou- 
jours plébéien;  2°  loi  agraire  ; aucun 
citoyen  ne  pourra  posséder  plus  de 
cinq  cents  jugera  ( 126  hectares 
42  ares)  du  domaine  public,  ni  en- 
voyer dans  les  pâturages  de  l’Etat 
plus  de  ccut  têtes  de  gros  bétail  et 
plus  de  cinq  cents  de  petit.  L’excé- 
dant des  cinq  cents  jugera  servira  à 
donner  des  possessions  aux  pauvres. 
Un  droit  sera  acquitté  pour  la  jouis- 
sance du  domaine  public  et  des  pâ- 
turages; 3"  loi  sur  les  dettes  : les 
intérêts  payés  seront  déduits  du  ca- 
pital de  la  dette,  trois  années  seront 
laissées  pour  le  remboursement  du 
reste.  — Dix  années  de  débats  pleins 
de  passion  et  de  violence  avant  l’ac- 
ceptation de  ces  lois. 

373. 

(01.  Cl,  X.) 

Athènes.  — Eubulos , poète  co- 
mique dans  le  genre  de  la  comédie 
moyenne. 

Lacédémone  et  Thèbes.  — A 

la  rencontre  de  Tégyre  en  Béotie, 
le  bataillon  sacré  des  Thébains  dé- 
cide la  victoire  sur  les  Spartiates. 

374. 

(01.  Cl,  S.) 

Athènes  , Lacédémone  et 
Thèbes. — Expédition  du  roi  Cléom- 
brote en  Béotie.  — Les  Thébains  dé- 
truisent Platées  de  fond  en  comble. 
— Les  Athéniens,  jaloux  du  déve- 
loppement de  la  puissance  lhébaine, 
envoient  des  députés  à Sparte  et  font 
cesser  la  guerre  maritime  que  leur 
général  Timothée  dirigeait  du  côté 
de  Leucade  et  de  Corcyre.  Au  re- 
tour, Timothée  s’arrête  dans  l’île  de 
Zacynthe  qui  est  en  face  du  Pélopon 
nèse,  pour  y établir  les  bannis  : c’esi 
une  nouvelle  cause  de  guerre  entre 
les  Athéniens  et  les  Spartiates. 

Tliessalic.  — Le  tyran  Jason, 
tout-puissant  en  Thessalie,  avec  une 
armée  de  mercenaires  disciplinés, 
surveille  , sans  y prendre  part , les 
événements  de  la  Grèce.  Il  contraint 
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Polydamas  à lui  livrer  la  ville  impor- 
tante de  Pharsale. 

373. 

(01.  ci,  t.) 

Achaïc.  — Un  tremblement  de 
terre  engloutit  les  villes  d’Hélice  et 
de  Boura. 

Athènes  et  Lacédémone.  — 

Les  flottes  lacédémoniennes  ont  à 
combattre  dansles parages  de  Corcyre 
Ipliicratc,  auquel  sont  associés  bien- 
tôt Callistrate  et  Chabrias.  — Timo- 
thée, malheureux  dans  la  dernière 
campagne,  est  traduit  en  jugement 
devant  le  peuple  d’Athènes  par  Cal- 
listrate et  Ipliicratc. 

371. 

(01.  en,  *.) 

Athènes  , Lacédémone  et 
Thèbcs- — Une  assemblée  de  tous  les 
peuples  grecs  est  convoquéeà  Sparte 
pour  décider  de  la  paix.  Les  Spar- 
tiates, qui  dominent  dans  le  Pélo- 
ponnèse, ne  veulent  pas  reconnaître 
à Thèbes  la  suprématie  dans  la 
Béotie  : la  guerre  est  solennelle- 
ment engagée  entre  les  deux  États. 

— Épaminondas  et  Pélopidas  bat- 
tent et  tuent  le  roi  Cléombrote  sur 
le  territoire  de  Leuctres,  en  Béotie. 
Ferme  attitude  de  Sparte,  malgré 
cette  défaite  désastreuse.  Elle  est 
mise  en  état  de  défense  par  Agésilas. 

— Médiation  de  Jason.  — Dépit  d’A- 
thènes qui  se  déclarera  pour  les 
Spartiates. — Reconstruction  de  Man- 
tinée.  Organisation  nouvelle  de  l’Ar- 
cadie ; Mégalopolis , fondée  sous 
l'influence  des  Thébains,  devient  un 
centre  pour  les  populations  disper- 
sées de  cette  région. 

370. 

(01.  eu,  3.) 

Lacédémone.  — Expédition 
d’Agésilas  en  Arcadie , pour  relever 
le  courage  abattu  des  Spartiates. 

ThcNNulle.  — Jason  qui  avait 
étendu  son  iufluence  sur  une  partie 
de  la  Macédoine,  de  l’Illyrie,  de  l’E- 
plre,  et  dont  la  puissance  était  une 
menace  pour  la  Grèce  même,  meurt 
assassiné. 
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369. 

(01.  cil,  i.) 

Lacédémone  et  Thèbca.  

Les  Thébains  pour  la  première  fois 
envahissent  la  Laconie  qu’ils  rava- 
gent. Le  roi  Agésilas  sauve  Sparte 
de  l’attaque  .des  ennemis  et  d’une 
conspiration.  Épaminondas  rappelle 
les  Messéniens  et  fonde  la  ville  de 
Messène  sur  le  mont  llhomc.  — Ac- 
cusation à Thèbes  contre  Ëpaminon- 
das  et  Pélopidas  qui  ont  conservé  le 
commandement  au  delà  du  terme 
fixé;  ils  sont  acquittés. 

SicHc. — Deuys  réconcilie  Sparte 
et  Athènes. 

Thcflftalie. — Alexandre  de  Phè- 
res  s’empare  de  la  tyrannie.  Les 
Aleuades,  chefs  de  l’aristocratie,  vont 
demander  protection  au  roi  de  Ma- 
cédoine Alexandre  11 , fils  aîné  et 
successeur  d’Amyntas  II. 

368. 

(01.  cm,  1.) 

Lacédémone  , Thèbes  et 
Thcssallc.  — Courte  apparition 
des  Thébains  dans  le  Péloponnèse. 
— Denys , tyran  de  Syracuse  , en- 
voie des  secours  aux  Spartiates.  — 
Pélopidas  va  défendre  l'indépen- 
dance desThcssaliens  contre  le  tyran 
Alexandre  de  Phères,  qui  le  bat  et 
le  retient  quelque  temps  prisonnier  : 
il  sera  délivré  par  l'habileté  d'Épa- 
miuondas,  qui,  servant  comme  simple 
soldat  dans  l’armée  thébaine,  sera 
mis  par  les  troupes  à leur  tête.  — 
Destruction  d’Orchomène  par  les 
Thébains. 

perse. — Le  grand  roi,  qui  a be- 
soin de  mercenaires  grecs,  fait  inviter 
par  le  satrape  Ariobarzane  les  Grecs 
à la  paix. 

Sicile.  — Denys  de  Syracuse  en- 
lève aux  Carthaginois  Sélinonte,  En- 
telle  et  Éryx.  Il  meurt.  Son  fils  Denys 
le  Jeune  lui  succède. 

' 367. 

(01.  cm,  S ; R.  888.) 

Lacédémone.  — Les  Pélopon- 
nésiens  essayent  de  lutter  seuls,  sans 
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le  concours  des  Thébains,  contre  les 
Spartiates.  Le  roi  Archidanios  ga- 
gne sur  eux,  en  Arcadie,  à Midée,  la 
victoire  sans  larmes. 

Haecdalnc.  — Après  la  mort 
violente  du  jeune  roi  Alexandre  II, 
ses  deux  frères,  Pcrdicças  III  et  Phi- 
lippe II,  sont  placés,  par  leur  mère 
Eurydice,  sous  la  protection  de  l’A- 
thénien  Iphicrate,  et  peut-être  du 
Thébain  Pélopidas,  qui  emmène  a 
Thèbes  le  plus  jeune,  Philippe.  — 
Philippe  passera  trois  ans  chez  Lis 
Grecs. 

perse.  — Ambassadeurs  grecs  à 

Suses. 

Rome.  — Vingt-trois  ans  apîès 
la  prise  de  Rome , une  invasion  de 
Gaulois  ramène  ces  barbares  jusqu’au 
sud  de  la  ville,  près  d’Albe.  Camille, 
dictateur,  doit  la  victoire  à d’Ieu- 
reuses  innovations  dans  l'arm' ut  ro- 
maine; 

366. 

(Ol  cm,  8 ; H.  889.) 

Lacédémone  et  Thèbes. — Ex- 
pédition d’Ëpaminondas  en  Achaie, 
pour  unir  le  peuple  acliéen  aux  Ar- 
cadiens  et  aux  autres  alliés  du  Péio- 
ponnèse,  contre  Sparte. 

Rome.  — Camille,  dictateur, 
s’interpose  pour  la  réconciliation  des 
patriciens  et  des  plébéiens.  Les  lois 
liciniennes  sont  acceptées  par  le  sé- 
nat. Un  des  tribuns  , Sextius,  est  le 
premier  consul  plébéien.  La  loi 
agraire,  la  plus  utile  au  peuple,  est 
dès  le  principe  mal  observée. 

36». 

(01.  «Il,  * ; n.  890.) 

«srèce.  — Guerre  entre  l’Arcadie 
et  l’Etide. 

Rome.  — La  puissance  et  la  di- 
gnité du  consulat  cédé  aux  plébéiens, 
sont  diminuées  par  la  création  de 
deux  nouvelles  charges  curules  pa- 
triciennes. 1“  La  préturc,  pour  l’ad- 
ministration de  la  justice , qui  exige 
ia  connaissance  des  formules  mysté- 
rieuses de  la  procédure.  2°  L’éuillté 
icurule)  pour  une  partie  de  la  po- 


lice urbaine  , laissée  tout  entière 
jusque-là  aux  édiles  plébéiens,  et 
pour  la  célébration  de  fêtes  qui  en- 
traînaient à de  grandes  dépenses. 

364. 

(oi.  ci»,  i n.  soi.) 

«srèce. — Bataille  d’Olympie  entre 
les  Ëléens  et  les  Arcadicns;  troubles 
en  Arcadie. 

Rotule.  — A l’occasion  de  la 
peste  qui  vient  d’enlever  Camille, 
un  dictateur,  Manlius,  est  nommé  à 
Rome  pour  enfoncer  le  clou  sacré 
dans  le  temple  de  Jupiter.  Acteurs 
étrusques  admis  à Rome;  iis  dan- 
saient au  son  de  la  flûte.  Manlius, 
après  la  cérémonie,  refusant  d’abdi- 
quer, est  appelé  en  jugement  par  un 
tribun. — Lepeuples’attribue  le  droit 
de  choisir  une  partie  des  tribuns  lé- 
gionnaires, qui  étaient  jusque-là  à la 
nomination  des  consuls. 

Thèbes.  — Une  éclipse  de  soleil 
trouble  les  soldats  de  Pélopidas  dans 
le  combat  livré  près  de  Cynoscépha- 
les  au  tyran  Alexandre  de  Phères. — 
Mort  de  Pélopidas. 

363. 

(01.  CIT,  î.) 

Bielle.  — L’histoire  sicilienne  de 
Philistos  s’arrête  à la  cinquième  an- 
née du  règne  de  Denys  le  Jeune. 

362. 

(01.  ci»,  S.) 

Grèce.  — Quatrième  expédition 
d’Épaminondasdansle  Péloponnèse, 
où  l’appelle  une  faction  sacrilège  de 
l’Arcadie.  Il  tente  un  coup  de  main 
sur  Sparte,  que  sauve  encore  Agési- 
las. La’  victoire  de  Mantinée,  en  Ar- 
cadie, lui  coûte  la  vie  ; avec  lui  finit 
la  puissance  thébaine.  — L’histoire 
de  Xénophon,  les  Helléniques,  s’ar- 
rête à la  mort  d’Ëpam  inondas.  — 
L’orateur  athénien  Eschine,  âgé  de 
vingt-sept  ans , assistait  à la  bataille 
de  Mantinée, 

Perse.  — Dans  la  révolte  des 
satrapes  de  l’Asie  Mineure  contre. 
Artaxcrxès,  A riobarzane,  gouverneur 
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de  Lydie,  d’Ionie  et  de  Phrygie,  des- 
cendant d’un  des  sept  seigneurs 
perses  qui  renversèrent  les  mages 
en  521 , et  de  qui  sont  issus  les  rois 
de  Pont,  soutient  Thyus  de  Paphla- 
gonie contre  Datame , qui  est  fidèle 
au  grand  roi.  Quand  Datame  se  ré- 
volte à son  tour,  Ariobarzane  de- 
vient son  allié. 

361. 

(01.  Cl Vy  *.) 

Grèce.  — Un  traité  de  paix, 
commun  à tous  les  Grecs , est  con- 
senti par  les  Spartiates,  qui  ne  vou- 
laient pas  d’abord  y laisser  com- 
prendre les  Messéniens.  — Naissance 
du  grand  sculpteur  Praxitèle  î 

I.acédémone , perse.  — Nec- 
tanébos,  chef  national  des  Égyptiens, 
a recours,  contre  les  Perses,  au  vieux 
roi  de  Sparte  Agésilas,  qui , malgré 
ses  quatre-vingts  ans , est  encore 
plein  d’ardeur  pour  la  guerre.  Quand 
Agésilas  , après  la  campagne , veut 
quitter  l’Égypte  , il  meurt  en  aven- 
turier sur  les  côtes  de  Libye.  Son 
fils  Archidamos  lui  succède  dans  la 
royauté  à Sparte. 

Sicile.  — Le  philosophe  Platon 
vient  pour  la  troisième  fois  en  Sicile, 
avec  le  désir  de  réconcilier  Denys  le 
Jeune  et  Dion  , philosophe , dont  le 
tyran  n’écoutait  plus  les  conseils. 
Après  un  séjour  inutile  de  douze  A 
quinze  mois,  il  retournera  en  Grèce. 

360. 

(01.  ev,  1;  R.  Set.) 

Athènes  et  Thrace. — Olynthe 
empêche  les  Athéniens  de  rentrer  à 
Amphipolis.  Défaite  du  général  athé- 
nien Charldème.  Timothée  est  en- 
voyé vers  Amphipolis,  où  il  échoue. 
— La  mort  du  roi  de  Thrace,  Cotys, 
livre  ce  pays  à l’influence  athé- 
nienne. 

Grèce.  — Pamphyle  de  Macé- 
doine, grand  peintre  lui-même,  forme 
le  plus  célèbre  des  peintres  grecs, 
Apellc,  né  dans  l’Ile  de  Cos. 

Un  Grec  d’Asie,  Eudoxe  de  Cnide, 
ami  et  compagnon  de  voyage  de 
Platon , auteur  d’un  voyage  autour 


du  monde,  ou  Itinéraire  universel, 
dont  il  ne  reste  que  quelques  cita- 
tions , a entrepris  d’assujettir  la 
géographie  à des  observations  as- 
tronomiques. 11  a donné  à l’année 
trois  cent  soixante-cinq  jours  un 
quart. 

nome.  — Les  Gaulois  qui  sont 
venus  camper  près  de  l’Anio,  un  peu 
à l’est  de  Home,  ne  sont  pas  arrêtés 

Sar  l’exploit  du  tribun  légionnaire , 
lanlius  Torquatus.  Ils  reviennent 
souvent  à leurs  stations  de  l’Algide 
et  du  mont  Albain. 

389. 

(01.  CT.  S.) 

macédoine.  — Philippe,  âgé 
de  vingt-trois  ans,  devient  roi  des 
Macédoniens.  Il  bat  le  prétendant 
Argéc  à Méthone  en  Piérie,  fait  dé- 
créter l’indépendance  d'Amphipolis 
pour  la  soustraire  à l’influence  athé- 
nienne, conclut  la  paix  avec  Athènes, 
attaque  les  Péoniens  au  nord  de  la 
Macédoine,  et  repousse  les  Illyriens. 
— Le  Grec  Théopompe  commence  son 
Histoire  avec  le  règne  de  Philippe. 
U consacrait  trois  livres  à la  Sicile, 
depuis  le  commencement  de  Denys 
l’Ancien. 

Tlieasalle.  — Mort  d’Alexandre 
de  Phères  : d’autres  tyrans  s’élèvent 
en  Thcssalic. 

388. 

(01.  cv,  S.) 

Athènca  et  macédoine. — Phi- 
lippe emporte  la  ville  d’Amphipolis 
pendant  que  les  Athéniens  sont  oc- 
cupés dans  l’Eubée.  — Il  fait  aussi  la 
- conquête  de  Pydna. 

387. 

(01.  cv,  » ; R.  898.) 

Grèce.  — ^hènes  recouvre  la 
Chersonèse  de  Thrace  et  l’Eubée; 
mais  la  guerre  sociale  commence 
entre  Athènes  et  ses  alliés  mariti- 
mes, surtout  Chios,  Rhodes,  B\- 
zance.  Charès  et  Chabrias  attaquent 
l’Ue  de  Chios;  mort  de  Chabrias.  — 
La  guerre  durera  trois  ans. 

— Après  un  décret  du  conseil 
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arapnictyonlque  provoqué  par  les 
Thébains  et  qui  condamne  les  Pho- 
cidiens  et  les  Spartiates,  les  Phoci- 
diens,  avec  leur  chef  Pliilomélos, 
s’emparent  de  la  ville  et  bientôt  du 
trésor  sacré  de  Delphes.  C’est  la 
cause  de  la  guerre  sacrée,  fatale  à la 
liberté  des  Grecs.  Sparte  prendra 
parti  pour  les  Phocidiens. 

— Mort  du  philosophe  Démocrite 
d’Abdère;  du  médecin  Hippocrate  de 
Cos,  âgés  tous  deux,  peut-être,  de 
cent  quatre  ans.  — Hippocrate,  le 
père  de  la  médecine,  divulgue  géné- 
reusement les  méthodes  curatives 
qui  jusque  - là  étaient  restées  se- 
crètes. Il  créa  l’observation  patho- 
logique et  voulut  que  le  médecin, 
dans  le  traitement  des  maladies,  se 
conformât  à la  constitution  particu- 
lière de  chaque  sujet.  Ses  aphoris- 
mes jouissent  encore  aujourd’hui 
d’une  légitime  autorité.  Dans  son 
traité  des  Airs,  des  Eaux,  des  Lieux, 
il  apprekd  à tenir  très-grand  compte 
pour  l’étude  des  maladies  de  la  con- 
stitution physique  des  pays  où  elles 
régnent. 

macédoine.  — Philippe  livre 
Potidée  à Olyntbe , pour  capter  son 
alliance. 

Rome.  — Le  dictateur  Snlpicius 
gagne,  près  de  Rome,  sur  les  Gau- 
lois, une  victoire  que  les  Romains 
égalent  aux  plus  beaux  succès  de 
Camille.  — Les  Herniques,  depuis 
longtemps  soulevés,  sont  battus  et 
soumis. 

— Licinius  Stolon  est  condamné 
pour  avoir  violé  lui-mûme  sa  loi 
agraire,  qui  défend  de  retenir  plus 
de  cinq  cents  jugera  de  terres  du 
domaine  public. 

Sicile.  — Dion  le  philosophe, 
que  Denys  le  Jeun®avaii  banni,  part 
avec  une  flotte  grecque,  de  i’ile.  de 
Zacyathe,  pour  aller  délivrer  la  Si- 
cile de  la  tyrannie  de  Denys. 

356. 

(01.  CTI,  1.) 

Grèce  Mlatlque.  — L’Athé- 
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nien  Charès  soutient  Artabaze,  sa- 
trape révolté  contre  le  grand  roi.  — 
Ërostrate  incendie  le  temple  de 
Diane  à Éphèse. 

macédoine.  — Naissance  d’A- 
lexandre le  Grand,  Ois  de  Philippe  et 
d’Olympias  d’Ëpire.  — Riche  exploi- 
tation des  mines  d’or  de  Crénides, 
dans  le  mont  Pangée,  près  de  la  ville 
nouvelle  de  Philippes , à l’entrée  de 
la  Thrace. 

Sicile.—  Denys  est  forcé  de  quit- 
ter Syracuse,  il  passe  dans  la  grande 
Grèce.  — Mort  de  Pbilistos,  l’histo- 
rien de  la  Sicile. 

355. 

{01.  CTI.  »;  R.  Mo.; 

Bosphore  cimméricn.  — La 

Leptinienne , discours  de  Démo- 
stliène,  nous  apprend  la  fertilité  du 
Bosphore  cimméricn  qui  était  le  gre- 
nier des  États  grecs  : Aihènes  en  fai- 
sait venir  tous  les  ans  quatre  cent 
mille  médimnes  de  blé  (208  000  hec- 
tolitres). Le  roi  Lcucon , qui  régna 
quarante  ans,  depuis  393,  avait  reçu, 
en  retour  de  privilèges  de  commerce 
accordés  à Athènes,  l’immunité  pour 
lui  et  pour  son  fils. 

Grèce.  — Les  Athéniens  ont 
chargé  successivement  de  la  direction 
de  la  guerre  sociale,  Charès,  Timo- 
thée et  lphicralc.  Ils  n'en  doivent 
pas  moins  consentir  à la  paix,  et  re- 
connaître l’indépendance  des  alliés. 
Corcyre  se  sépare  aussi  de  leur  al- 
liance. 

nome.  — Un  des  plus  illustres 
plébéiens,  ancien  consul,  C.  Marcius 
Rutilus,  est  élevé,  le  premier  de  son 
ordre,  à la  dictature,  pour  combattre 
les  Étrusques  de  Tarquinies. 

384. 

(01.  CTI.  S.) 

Athènes.  — Charès  fait  accuser 
de  trahison  les  généraux  Timothée 
et  Iphicrate,  ses  collègues  dans  la 
guerre  sociale.  Timothée  est  con- 
damné à une  amende  de  cent  ta- 
lents; il  quitte  une  patrie  ingrate.— 
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Discours  de  Démosthène  sur  les 
classes  des  armateurs. 

383. 

(01.  evi,  4.) 

Macédoine.  — Philippe,  qui  a 
conquis  récemment  Pydna,  en  Pié- 
rie,  Potidée,  au  sud-ouest  de  la 
Chalcidique,  pénètre  en  Thcssalie  et 
s’empare  de  Pagases  qui  sert  de  port 
à la  ville  de  Phères,  sur  le  golfe  Pé- 
lasgique;  il  attaque  Méthone , en 
Piérie. 

Sicile.  — La  mort  violente  de 
Dion  livre  Syracuse  à des  ambitieux 
qui  ne  lui  rendront  pas  plus  que  lui 
la  liberté. — Denys  conserve  toujours 
un  parti  puissant  dans  cette  ville. 

332. 

(01.  cru,  1 ; B.  VOS.) 

Ctrèce  asiatique.  — Douleur 
fastueuse  d’Artémise,  veuve  du  roi 
de  Carie  Mausole  : trois  orateurs  se 
disputent  le  prix  d’éloquence  qu’elle 
propose  au  meilleur  éloge  funèbre. 
Elle  fait  construire  un  tombeau  , dit 
mausolée,  par  les  architectes  Satyros 
et  Pythéas.  Ce  monument,  en  forme 
de  carré  long,  fut  entouré  de  trente- 
six  colonnes,  enrichi  de  belles  sculp- 
tures par  Praxitèle  et  Scopas  ; un 
quadrige  de  marbre  surmontait  l’é- 
difice. 

«îrèce,  Macédoine.  — Phi- 
lippe entre  en  Thcssalie  comme  pour 
délivrer  le  pays  d’un  nouveau  tyran, 
Lycophron.  Il  bat  et  tue  l’allié  du 
tyran,  le  chef  des  Phocidiens  sacri- 
lèges, Onomarchos.  En  poursuivant 
les  Phocidiens,  il  arrive  jusqu’aux 
Thermopyies.  Mais  les  passages  de 
la  Grèce  sont  gardés  par  une  armée 
athénienne.  — Première  Philip- 
pique  de  l’Athénien  Démosthène , 
âgé  de  trente  ans. 

Rome.  — Sous  le  consulat  d’un 

Satricien  , Valérius , et  du  plébéien 
lardus  Rutilus,  institution  d'une 
banque  qui  doit  prêter  à un  très- 
faible  intérêt  ; fixation  du  prix  auquel 
les  terres  et  les  troupeaux  peuvent 
être  donnés  en  remboursement  des 
emprunta. 


381. 

(oi.  cTiu  *;  R io4.) 

Athènes.  — Discours  de  Dé- 
mosthène pour  les  Rhodiens. 

Macédoine.  — Guerre  entre 
Philippe  et  Olyntbc. 

Rome.  — Soumission  des  prin- 
cipales villes  latines  qui  peuvent  me- 
nacer Rome  à l’est,  Tibur  sur  i’Anio 
et  Préneste. 

380. 

(01.  CTII,  S ; R.  SOS.) 

Athènes  et  Macédoine.  — En 

Eubée  encore  se  rencontrent  et  se 
heurtent  les  intérêts  de  Philippe  et 
ceux  d’Athènes.  Plutarque , tyran 
d’Érétrie  à l’ouest  de  l’Jle  d’Eubée , 
avait  appelé  les  Athéniens  pour  ré- 
sister à Philippe;  il  trompe  scs  alliés 
ou  les  trahit;  mais  il  est  vaincu  par 
Phocion,  général  d’Athènes. 

Rome.  — Trêve  de  quarante  ans 
avec  les  Étrusques  de  Tarquinies. 

Le  premier  dictateur  plébéien , 
C.  Marcius  Rutilus,  est  le  premier 
de  son  ordre  élevé  à la  censure. 

540. 

(01.  cru,  » ; B.  4M.) 

Athènes  et  Macédoine. — Phi- 
lippe assiège  Olynthe,  la  plus  impor- 
tante ville  de  la  péninsule  chalci- 
dique. Elle  demande  secours  à Athè- 
nes.— La  Première  Olynthienne  de 
Démosthène  décide  les  Athéniens  k 
lui  envoyer  une  armée  de  merce- 
naires avec  Charès.  Après  la  Deuxiè- 
me , nouveaux  renforts  conduits  par 
Charidème  et  qui  sont  encore  insuf- 
fisants. 

Rome.  — Furius  Camillus,  le  fils 
du  grand  Camille,  gagne  une  victoire 
signalée  sur  les  Gaulois  ; pendant 
cinquante-cinq  ans  ils  n’envahiront 
pas  le  territoire  romain. — Exploit  du 
jeune  Valérius  Corvus, 

v 348. 

(01.  ctiii,  1.) 

Athènes  et  Macédoine. — Lors 
que  la  Troisième  Olynthienne  de 
Démosthène  arrache  enfin  aux  Athé- 
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niens  un  décret  d’expédition  natio- 
nale en  faveur  d’Olynthe,  cette  ville, 
serrée  de  tous  côtés  par  les  Macé- 
doniens , est  au  pouvoir  de  traîtres 
qui  vont  la  livrer  à Philippe. 

347. 

(01.  CVII1,  S ; R.  408  ) 

Athènes.  — Mort  du  philosophe 
Platon  i Speusippe  dirige,  après  lui, 
l’Académie. 

macédoine.  — Philippe,  des- 
tructeur d’Olynthe , célèbre  à Dion, 
en  Piérie,  des  jeux  olympiques  à la 
façon  des  Grecs.  — Anaxandride 
fournit  une  comédie  pour  les  spec- 
tacles donnés  à ces  fêtes. 

Borne.  — Le  taux  de  l'intérêt 
pour  l’argent  prêté,  est  réduit  à 1/24 
du  capital,  un  peu  plus  de  4 pour  100. 

346. 

(OL  cvm,  3 ; R.  409.) 

Grèce, macédoine  et  Thrace. 

— Les  Athéniens  désirent  la  paix 
avec  Philippe.  Histoire  des  trois  am- 
bassades. Parmi  les  dix  députés  en- 
voyés d’abord  au  roi  de  Macédoine, 
sont  Eschine  et  Démosthène.  La  se- 
conde députation  doit  lui  faire  ra- 
tifier le  traité  couclu,  mais  elle  ne  le 
rencontre  que  lorsqu’il  a dépouillé 
le  roi  de  Thrace  Kersobleplès.  Pen- 
dant que  la  troisième  est  en  route 
pour  faire  modifier  le  traité , Phi- 
lippe se  fait  désigner  par  le  conseil 
amphictyonique  pour  punir  les  sa- 
crilèges Phocidiens.  Quand  il  a ter- 
miné la  guerre  sacrée  en  exécutant 
l’arrêt  cruel  rendu  contre  les  villes 
de  Phocide,  il  est  reçu  membre  du 
conseil  amphictyonique,  et  obtient 
l’intendance  du  temple  de  Delphes. 

— Athènes  elle-même  est  forcée  de 
lui  reconnaître  ces  nouveaux  titres, 
pour  ne  pas  lutter  contre  la  volonté 
de  tous  les  peuples  grecs.  Démo- 
sthène prononce  son  discours  sur  la 
Paix. 

Borne.  — Vaiérius  Corvus,  le  hé- 
ros de  la  dernière  guerre  gauloise, 
consul  à vingt-trois  ans,  commit  avec 
succès  les  Volsques, 
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Sicile.  — * Les  troubles  de  Syra- 
cuse rouvrent  les  portes  de  cette 
ville  à Denys. 

348. 

(01.  crm,  4 ; R.  410.) 

Borne La  prise  de  Sora , à 

l’extrémité  orientale  du  pays  des 
Volsques  sur  le  haut  Liris , l’attaque 
du  territoire  des  Aurunces  au  sud 
des  Volsques,  mettent  les  Romains 
sur  la  route  de  la  Campanie.  — Plus 
de  quatre  siècles  de  guerres  n’ont  as- 
suré à ce  peuple  que  le  territoire  du 
Latium,  et  une  portion  de  i’Étrurie. 
— Mais  il  s’est  constitué  à l’inté- 
rieur, et  les  luttes  agitées  du  forum, 
au  lieu  de  tuer  la  vraie  liberté,  comme 
dans  les  États  de  la  Grèce,  lui  ont 
donné  toute  sa  plénitude;  et  la  con- 
corde enfin  établie  par  l’égalité  po- 
litique , entre  les  différentes  classes 
de  la  société  romaine , entretient 
chez  ce  peuple  une  force  irrésistible. 

344. 

(01.  en.  1.) 

Athènes.  — La  Deuxième  Phi- 
lipptque  de  Démosthène  appelle  l’at- 
tention d’Athènes  sur  les  intrigues 
de  Philippe  dans  le  Péloponnèse. 

Kgyptc  et  Perse. — Ochus  sou- 
met l’Egypte  révoltée. 

Sicile.  — Le  Corinthien  Timo- 
léon  va  conjbatlre  pour  la  liberté 
des  Grecs  de  Sicile,  contre  les  ty- 
rans, surtout  contre  Denys  le  Jeune 
de  Syracuse,  et  contre  les  Carthagi- 
nois ennemis  de  la  race  grecque. 

343. 

(01.  Oit,  2.) 

Athènes  et  macédoine. — Ten- 
tative de  Philippe  sur  Mégare.  Ses 
progrès,  à l’ouest  de  la  Thessalie  et 
de  la  Grèce  Centrale,  dans  l’Épire  et 
l’Acarnanie  ; mais  une  armée  athé- 
nienne le  surveille  de  ce  cété  et  le 
prévieut,  Démosthène  et  d'autres 
députés  sont  envoyés  à Ambracie  et 
dans  le  Péloponnèse.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine enlève  à l’est  do  l’Eubée  un 
repaire  de  pirates,  l’Ilc  d’Halonèse, 
dont  les  Athéniens  réclament  la  pos- 
session par  la  voix  de  Démosthène. 
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Bielle. — Timoléon,  maître  de 
Syracuse , et  pouvant  disposer  de  la 
vie  de  Denys , l’envoie  à Corinthe 
achever  sa  carrière  dans  une  condi- 
tion privée. 

L’histoire  de  Théopompe  s’arrête, 
pour  la  Sicile , à la  chute  définitive 
de  Denys. 

342. 

(OL  en,  3 ; R.  MS.) 

Alhèncs.  — Naissance  du  grand 
poète  comique  Ménandre,  (ils  du  gé- 
néral Diopithe.  — Isocrate,  rhéteur 
athénien  , à quatre-vingt-quatorze 
ans,  se  met  à composer  son  discours 
le  Panathénaîque. 

Athènes  et  macédoine. — L’ha- 
bileté de  Diopithe  qui  commande  la 
flotte  athénienne  dans  l'Hellespont 
retarde  l’occupation  de  la  Thrace  par 
Philippe. 

Macédoine.  — Le  philosophe 
de  Stagire,  Aristote,  instruit  dans 
toutes  les  sciences  du  monde  phy- 
sique et  du  monde  moral , dirige 
l’éducation  d’Alexandre. 

Rome  et  SanmlteN. — Les  Ro- 
mains vont  rencontrer,  en  Campanie, 
les  Samnites,  pleins  d’énergie  guer- 
rière, mais  que.  leurs  divisions  inté- 
rieures ont  empêchés  de  former  un 
grand  État. — L'attaque  des  Samnites 
surTéanum  des  Sidicitis,  à l’ouest  de 
leurs  montagnes  et  l’intPhenlion  mal- 
heureuse de  Capoue,  importante  cité 
campanienne , en  faveur  de  la  ville 
menacée,  décident  les  Romains  à 
prendre  parti  pour  les  Campaniens 
contre  les  Samnites.  La  victoire  du 
consul  Valérius  Corvus,  près  du  mont 
Gaurus,  en  Campanie,  met  pour  quel- 
que temps  les  Samnites  hors  de  com- 
bat. 

341. 

(OS.  ctx,  4 ; n.  VH.) 

Athènes),  Macédoine  et  Per- 
te.— Pendant  les  progrès  de  Philippe 
en  Thrace , discours  de  Démosthène 
suria  Chersonèse,  possession  athé- 
nienne où  Diopithe  avait  de  la  peine 
à défendre  Cardie  ; Troisième  et 
quatrième  Philippique,  pour  aaer- 
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tir  les  Athéniens  du  danger  que  court 
Byzance  et  de  la  nécessité  où  ils  se- 
ront bientôt  de  combattre  pour 
leur  propre  salut.  — Les  Grecs  solli- 
citent les  secours  du  roi  de  Perse 
pour  défendre  contre  Philippe  les 

Ë laces  de  la  Thrace.  — Le  roi  de 
tacédoinc  assiège  Périnthe. 

Rouir. — La  prise  d’armes  des  lé- 
gionnaires romains  en  garnison  à 
Capoue,  qui  marchent  même  contre 
Rome,  et  poussent  à la  révolte  les 
plébéiens,  vaut  aux  soldats  un  accrois- 
sement de  privilèges,  au  peuple  la 
consécration  de  scs  droits  politiques, 
l’abolition  du  prêt  k intérêt  et  des 
dettes.  Le  sénat  avait  fait  nommer 
un  dictateur,  Valérius  Corvus. 

340. 

(01.  n,  1 ; n.  VIS.) 

Ctrèce  asiatique.  — Éphore, 
de  Cumes  dans  l'Éolide , dont  l’his- 
toire s’arrêtait  à la  vingtième  année 
du  règne  de  Philippe , parait  avoir 
été  le  premier  qui  ait  distingué  dans 
le  genre  humain,  les  Grecs  exceptés, 
quatre  grandes  races  s les  Indiens  au 
levant  d’hiver;  les  Éthiopiens  au  cou- 
chant d’hiver;  les  Celtes  au  couchant 
d’été  ; les  Scythes  au  levant  d’été. 

Macédoine.  — Philippe,  tout 
en  continuant  le  siège  de  Périnthe, 
attaque  aussi  Byzance  que  les  Perses 
défendent  en  commun  avec  les 
Grecs. 

Rome.  — Les  Latins,  auxiliaires 
de  Rome  dans  toutes  scs  guerres , 
demandent  pour  prix  de  leurs  ser- 
vices l’égalité  des  droits  politiques, 
le  partage  des  places  du  sénat  et 
du  commandement  militaire.  Refus 
des  Romains.  Guerre  latine,  d’autant 
plus  difficile  pour  les  Romains  que 
les  Latins  avaient  mêmes  armes , 
même  discipline,  même  tactique.  — 
Rigueur  exercée  sans  pitié  par  le 
consul  Manlius  contre  son  fils  qui  a 
combattu  malgré  sa  défense.  La  vic- 
toire de  Véséris,  ruisseau  près  du 
mont  Vésuve,  en  Campanie , est  due 
surtout  à l’action  héroïque  du  con- 
sul plébéien  Déclus  Mus,  qui  se 
dévoue.  Vengeance  exercée  par  le 
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sénat  contre  Capoue  qui  s’était  dé- 
clarée pour  les  Latins.  La  guerre 
continue. 

Rome  et  Carthage.  — Traité 
d’alliance  renouvelé  après  cent 
soixante  et  dix  ans. 

Sicile.  — Timoléon  arrête  les 
Carthaginois  dans  leur  projet  de 
conquiHe , par  sa  victoire  près  du 
fleuve  Crimisos,  au  sud  de  l’Ile. 

339. 

(01.  «,2;  R.  *18.) 

Macédoine. — Philippe  renonce 
au  siège  de  Périnthe  et  de  Byzance, 
qu’Athènes  a puissamment  secou- 
rues. — Il  fait  une  expédition  contre 
les  Scythes  du  Danube. 

Rome.  — Le  dictateur  plébéien 
Publilius  Philo  fait  décréter  que  les 
plébiscites  seront  obligatoires  pour 
tous,  qu’un  des  censeurs  sera  tou- 
jours plébéien , que  toute  loi  pré- 
sentée à l’assemblée  des  centuries 
n’aura  pas  besoin,  après  avoir  été 
votée,  de  la  confirmation  de  l’assem- 
blée aristocratique  des  curies  ni  de 
celle  du  sénat. 

338. 

(01.  CI,  S ; R.  *17.) 

Grèce  et  Macédoine.  — Se- 
conde guerre  sacrée.  Le  conseil  am- 
phictyonique  appelle  encore  Phi- 
lippe avec  ses  années,  pour  punir 
un  peuple  sacrilège,  les  Locricns 
de  Cirrha  qui , depuis  deux  siè- 
cles, cultivaient  une  terre  consa- 
crée à Apollon.  Il  s’avance  jusqu’à 
Ëlatée,  aux  confins  de  la  Béotie.  Les 
exhortations  patriotiques  de  Dé- 
mostliène  unissent  enfin,  pour  leur 
commune  défense , les  Athéniens  et 
les  Thébains  ; ils  perdent  ensemble 
contre  la  phalange  macédonienne  à 
Chéronée,  en  Béotie,  l’unique  ba- 
taille livrée  par  les  Grecs  à Philippe. 
Le  vainqueur  se  montre  généreux 
envers  les  Athéniens.  Ceux-ci  de- 
viennent dociles  à l’orateur  Démade, 
qui  fait  bon  marché  de  l'indépen- 
dance hellénique.  — Isocralc , âgé 
de  quatre  - vingt  - dix  - huit  ans , se 
laisse  mourir  de  faim  à la  nouvelle 


de  la  défaite  de  Chéronée. — Congrès 
de  toute  la  Grèce  à Corinthe.  L’as- 
semblée proclame  Philippe  généra- 
lissime des  Grecs  contre  les  Perses. 
— Expédition  du  roi  de  Macédoine 
dans  le  Péloponnèse  ; il  ravage  la  La- 
conie. 

Lacédémone  et  Tarentc.  — 

Le  roi  de  Sparte  Archidamos,  fils 
d’Agésilas , finit  sa  vie  comme  son 
père , en  aventurier  : venu  en  Italie 
pour  soutenir  les  Tarcntins  d’origine 
lacédémonienne , contre  de  dange- 
reux voisins,  les  Lucaniens,  il  meurt 
pendant  l'expédition. 

Perse.  — L’eunuque  B3goas  est 
le  meurtrier  du  roi  Ochus  et  de  tous 
ses  fils,  excepté  du  plus  jeune,  Arsès, 
qu’il  fait  roi. 

Rome  et  i.atlns. — Entière  sou- 
mission du  Latium.  Le  sénat  partage 
le  pays  conquis  en  colonies  mili- 
taires, en  municipcs  privilégiés;  il 
se  forme  ainsi  une  barrière  contre 
toute  attaque  extérieure,  et  des  res- 
sources pour  denouvellesconquêtcs. 
Les  vaincus  sont , par  la  condition 
même  qui  leur  est  faite , intéressés 
à la  grandeur  de  Rome. 

337. 

(01.  ci,  *;  R.  *18.) 

Athènes.  — Le  peuple  , sur  la 
proposition  d%  l’orateur  Lycurgue, 
condamne  à mort  le  général  Lysidôs 
un  de  ceux  qui  commandaient  à Ché- 
ronée, et  vote  des  statues  à Eschyle, 
à Sophocle  et  à Euripide , dont  les 
tragédies  sont  conservées  dans  les 
archives  publiques,  après  avoir  été 
revues  avec  soin  pour  faire  dispa- 
raître les  altérations  que  les  acteurs 
y avaient  déjà  introduites. 

Macédoine.  — Second  mariage 
de  Philippe  du  vivant  d’Olvmpias; 
troubles  à la  epur.  Préparatifs  pour 
la  guerre  contre  la  Perse. 

Rome.  — Le  plébéien  Publilius 
Philo , qui  a passé  déjà  par  toutes 
les  grandes  charges  curules , est  le 
premier  de  son  ordre  qui  arrive  à la 
préture  , magistrature  sunréme  de 
justice. 
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Sicile.  — Tiraoléon  meurt  re- 
gretté des  Siciliens  qu’il  a sauvés  de 
la  servitude. 

336. 

(01.  ni,  !.) 

Macédoine.  — Philippe  meurt 
assassiné  à Ejées;  son  fils  Alexandre 
lui  succède  à vingt  ans. 

Perse. — Mort  du  dernier  prince 
de  la  maison  d’Hystaspe,  Arsès. — Le 
meurtrier  Bagoas  est  tué  parle  nou- 
veau roi  Darius  111  Codoman. 

338. 

(01.  cil,  *.) 

Grèce,  Macédoine.  — Après 
s’étre  fait  reconnaître  pour  généra- 
lissime par  les  Grecs,  dans  l’assem- 
blée de  Corinthe,  Alexandre  porte 
ses  armes  contre  les  peuples  barbares 
qui  auraient  pu  assaillir  la  Macé- 
doine en  son  absence  : au  nord-est 
contre  les  Triballes,  à l’ouest  contre 
les  lllyriens.  La  tentative  de  rébellion 
des  Grecs  est  expiée  par  Thôbcs, 
qu’il  vient  détruire  avec  le  concours 
de  plusieurs  peuples  de  la  Grèce. 
Athènes,  complice  généreuse  de  Thè- 
bes,  doit  livrer  ses  orateurs:  Alexan- 
dre les  épargne. 

534. 

(01.  cii,  3.) 

Athènes.  — Aristote  vient  com- 
mencer l'enseignement  philosophique 
du  Lycée. 

Macédoine  et  Perse. — Alexan- 
dre marchant  avec  trente-cinq  mille 
hommes  à la  conquête  de  l’empire 
des  Perses,  laisse  en  Macédoine  An- 
tipater  avec  vingt  mille  hommes 
pour  surveiller  la  Grèce.  La  victoire 
du  Granique,  fleuve  de  la  Phrygie 
Hcllesponticnnc,  lui  ouvre  l’Asie  Mi- 
neure; il  s’assurera  d’abord  du  litto- 
ral de  la  mer  Égée  et  de  la  Méditer- 
ranée pour  couper  au  roi  Darius 
les  communications  avec  l’Europe  et 
lui  Oter  l’espoir  de  soulever  la  Grèce 
contre  la  Macédoine  ou  d'y  recruter 
des  mercenaires,  l’eu  de  résistance 
sur  la  cote  occidentale  : Milet  et  11a- 
licarnasse  sont  vainement  défendues 
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par  Memnon  le  Rhodien,  seul  général 
habile  de  Darius. 

333. 

(01.  en,  *.) 

Macédoine  et  Perse. — Alexan- 
dre emploie  la  campagne  d’hiver  à 
soumettre  les  régions  du  sud-ouest 
de  l’Asie  Mineure.  Il  monte  en  Phry- 
gie jusqu’à  Gordion  (nœud  gordien) 
pour  soumettre  le  centre  de  la  Pé- 
ninsule, et  après  avoir  reçu  les  soldats 
de  Grèce  et  de  Macédoine,  qu’il  avait 
envoyés  prendre  du  repos  dans  leur 
patrie,  il  redescend,  avec  les  renforts 
qu’ils  amènent,  à travers  la  Cappadoce 
jusqu’en  Gilicie. — Maladie  d’Alexan- 
dre à Tarse;  son  héroïque  confiance 
dans  le  médecin  Philippe.  — La  vic- 
toire gagnée  à Issus,  dans  les  passages 
du  mont  Amanus,  sur  Darius  en  per- 
sonne, ne  lui  fait  pas  changer  son 
plan  de  guerre.  Il  suit  le  littoral  de 
Syrie  et  de  Phénicie.  — Parménion 
s’empare  de  Damas  et  des  trésors 
que  Darius  y a laissés.  — Correspon- 
dance échangée  entre  Darius  et 
Alexandre.  — Commencement  du 
siège  de  Tyr. 

332. 

(01.  exil,  1;  n.  423.) 

Éplrcetsome.  — Alexandre  le 
Molosse,  roi  d’Épire,  oncle  d’Alexan- 
dre le  Grand,  qui  était  venu  comme 
allié  des  Grecs  de  Tarente  combattre 
les  Lucaniens  et  les  Samnitcs,  con- 
clut un  traité  d’auiitié  avec  les  Ro- 
mains. 

Macédoine  et  Perse. — Alexan- 
dre ne  prend  Tyr  qu’après  sept  mois 
de  siège  ; Gaza  résiste  deux  mois.  Il 
vient  à Jérusalem,  suivant  l’historien 
juif  Flavius  Josèplie.  Pour  achever 
de  fermer  aux  Perses  l’accès  de  la 
Méditerranée,  il  marche  sur  l’Égypte 
qui  ne  fait  aucune  résistance. 

331. 

(01.  cm,  2.) 

Macédoine  et  Perse.  — L’É- 
gypte s’étant  donnée  à Alexandre 
sans  combat,  il  fonde  Alexandrie,  au 
nord-ouest  des  bouches  du  Nil.  Cette 
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ville  deviendra,  grâce  à son  heureuse  été  assassiné  par  Dessus,  il  soumet  les 
position,  une  des  capitales  de  l’Orient  peuples  qui  habitent  les  régions  mon- 
et  le  lien  entre  l’Europe  et  l’Asie. — tagneuses  au  sud  delà  mer  Caspienne, 
Alexandre  va  au  travers  du  désert  de  traverse  en  conquérant  la  I’arthie, 


Libye  consulter  l’oracle  d’Ammon. 
— 11  ne  s’avance  dans  la  haute  Asie 
qu’après  avoir  ainsi  pris  possession 
de  toutes  les  provinces  maritimes  et 
organisé  les  pays  qu’il  laisse  derrière 
lui.  — L’Euphrate  est  passéàThap- 
saque;  au  delà  du  Tigre,  Darius 
livre  son  dernier  combat  à Gauga- 
mèle,  près  d’Arbèles  en  Assyrie.  — 
Alexandre,  avant  de  se  mettre  à la 
poursuite  du  roi  vaincu,  prend  pos- 
session des  grandes  capitales,  Baby- 
lone,  Suses,  Persépolîs;  une  partie 
de  cette  dernière  ville  est  incendiée. 

550. 

(01.  cxti,  3.) 

Athènes.  — Grande  httte  poli- 
tique et  oratoire  entre  Démosthène 
et  Eschinc  au  sujet  de  la  couronne 
que  Ctésiphon  avait  fait  décerner  à 
Démosthène , comme  récompense 
nationale  de  son  zèle  pour  la  canse 
de  l’indépendance,  dans  les  derniers 
temps  du  règne  de  Philippe.  Kschioe 
vaincu  s’enfuit  en  Asie;  il  se  retirera 
à Rhodes  et  mourra  à Samos. — Phi- 
lémon  est  un  des  principaux  repré- 
sentants de  la  comédie  nouvelle  à 
Athènes. 

Écoasc.— Suivant  une  chronique 
fabuleuse,  accréditée  par  Boèce  et 
par  Buchanan  , contemporain  de 
Jacques  VI , l’Ecosse  a déjà  un  roi, 
Fergus  1er.  Une  prétendue  série  de 
quatre-vingt-six  rois  est  donnée  jus- 
qu’au milieu  du  xi*  siècle  après 
Jésus-Christ,  où  commence  seule- 
ment une  généalogie  certaine. 

laeédénone  et  Macédoine. 
— Les  Spartiates  veulent  profiter  de 
l’éloignement  d’Alexandre  et  de  la 
défaite  d’un  de  scs  généraux  par  les 
Scythes  du  Danube  pour  relever  leur 
pouvoir  dans  le  Péloponnèse.  Défaite 
et  mort  de  leur  roi  Agis  devant  Mé- 
galopolis,  par  Antipater. 

Macédoine  et  Perse. — Alexan- 
dre, maître  d’Ecbatane,  se  remet  à la 
poursuite  de  Darius.  Quand  ce  roi  a 


l’Arie,  la  Drangiane,  l'Arachosie,  où 
it  laisse  des  traces  de  son  passage 
par  des  fondations  de  villes;  remonte 
ensuite  vers  la  Bactriane  où  les  ob- 
stacles physiques,  autant  que  le  cou- 
rage des  populations,  mettent  à l’é- 
preuve son  génie  et  le  dévouement 
de  son  armée.  — Mort  de  Philotas  ; 
assassinat  de  Parménion. 

520. 

(01.  cxii,  ♦.) 

A#te  et  Macédoine. — Alexan- 
dre passe  l’Oxus,  se  fart  livrer  Bessus, 
l’assassin  de  Darius,  prend  Mara- 
eanda , ville  royale  des  Sogdiens,  et 
s’avance  jusqu'à  l’Iaxarte.  Assailli 
par  les  Scythes , il  passe  ce  fleuve  et 
les  bat;  il  fonde  une  Alexandrie  sur 
les  bords  du  fleuve  et  revient  pour 
l’hiver  en  Bactriane,  àZariaspa,  d’où 
il  entretient  encore  ses  communica- 
tions avec  l’Asie  occidentale  et  avec 
Europe. 

528. 

(01.  cnn.  1.} 

Asie  et  Macédoine.  — Alexan- 
dre franchit  de  nouveau  l’Oxus,  sou- 
met les  populations  révoltées  de  la 
Sogdiane;  passe  l’hiver  à Nautaca  et 
épouse  Roxane  , fille  du  Sogdien 
Oxyartès.  — Meurtre  de  Clitus.  — 
Défaite  et  mort  de  Spitamène,  le 
complice  de  Bessus  et  le  dernier  chef 
perse  qui  tînt  encore  la  campagne. 

527. 

(01.  cxtii,  a ; R.  *38) 

inchvet  Macédoine.— Le  chan- 
gement de  mœurs  d’Alexandre,  qui 
se  fait  adorer,  à la  façon  des  rois  de 
l’Orient,  par  les  Perses  et  les  barba- 
res, lui  aliène  les  Macédoniens  s 
conspiration  et  supplice  d’Hermo- 
laos.  Le  philosophe  Callisthène  ex- 
pie la  liberté  de  son  langage.  — 
Expéditions  dans  les  régions  monta- 
gneuses à l’ouest  de  l’Indus , et 
passage  de  ce  fleuve. 

Home  et  gnmnltea. — Nouvelle 
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guerre  cuire  les  Romains  et  les  Sam- 
nites , en  Campanie.  Difficulté  du 
siège  de  Palépolis. 

326. 

{01.  chu,  3 ; R.  429.) 

Inde  et  macédoine.  — Arrivée 
d’Alexandre  à Taxila  ; passage  de 
l’Hydaspe,  défaite  de  Porus;  prise 
de  Sangala  ; arrivée  de  l’armée  sur 
l’Hyphase,  l'affluent  le  plus  oriental 
de  l’Indus.  — Elle  refuse  d'aller  plus 
loin.  — Retraite  sur  l’Hydaspe.  — 
Construction  d’une  flotte  pour  des- 
cendre ce  fleuve,  l’Acésine  où  il  se 
jette,  et  l’Indus  jusqu’à  son  embou- 
chure. — Péril  que  court  Alexandre 
chez  les  Malliens. 

Borne. — Le  consul  plébéien  Pu- 
blilius  Philo,  u’ayantpu  dans  l’année 
de  sa  charge,  327,  s’emparer  de  Pa- 
lépolis, en  continue  le  siège,  avec  le 
titre  nouveau  de  proconsul.  — Le 
proconsulat  permettra  de  laisser  à la 
tête  des  armées,  pendant  plus  d’une 
année,  des  généraux  qui  ont  la  con- 
fiance du  sénat  et  du  peuple. 

Borne  et  Soumîtes. — La  guerre 
contre  les  .Samniies  va  s’étendre  jus- 
qu’à l’Apulie,  en  partie  gagnée  à leur 
cause.  — Elle  sera  prolongée  nar  la 
position  de  ce  peuple  au  centre  des 
monts  Apennins,  par  son  courage  in- 
domptable, et  par  l’aliiance  des  di- 
verses nations  italiennes  qui,  l'une 
après  l’autre , prendront  parti  pour 
les  Sam  ni  tes. 

323. 

(01.  cvtii,  4 ; R.  490.) 

Asie,  Inde  et  macédoine.  — 

L’armée  macédonienne  descend  l’In- 
dus;  au  Delta  de  ce  fleuve  grands 
travaux  : fondation  de  ports,  d’ar- 
senaux, etc.  — Néarque  s’embarque 
sur  la  mer  Érythrée  et  revient  par  le 
golfe  Persique,  reconnaissant  sur  sa 
route  toutes  les  côtes,  dans  l’intérêt 
du  commerce.  — L’armée  de  terre 
a beaucoup  à souffrir  dans  la  Gédro- 
sie;  elle  revient  par  la  Carmanie  et  la 
Susiane  où  les  chefs  des  deux  expé- 
ditions se  rejoindront,  après  cent 


vingt-neuf  jours  de  séparation.  — 
Harpalos,  satrape  de  Babylone,  qui 
redoute,  à cause  de  ses  exactions, 
l’approche  d'Alexandre , s’enfuit  en 
Grèce  avec  cinq  mille  talents  et  six 
mille  mercenaires  qu’il  recrute. 

Borne.  — Abolition  de  la  con- 
trainte par  corps,  en  matière  de 
créance  ; les  biens,  non  le  corps  du 
débiteur,  répondront  de  la  dette. 

324. 

(01.  cut,  1 ; B.  Ml.) 

Athènes.  — Plusieurs  orateurs 
d’Athènes  sont  punis  pour  avoir 
reçu  de  l’argent  d'Harpalos.  L’ora- 
teur Dinarque  les  cite  en  jugement, 
le  poète  comique  Timoclès  les  tra- 
duit sur  le  théâtre.  Démosthène 
accusé  avec  eux  ne  pouvant  payer 
l’amende  à laquelle  on  le  condamne 
se  retire  à Trézène,  puis  à Égine. 

Grèce.  — Décret  d’Alexandre, 
lu  aux  jeux  olympiques,  et  qui  rap- 
pelle tous  les  bannis,  dans  toutes  les 
villes  de  la  Grèce. 

macédoine  et  Perse. — Retour 
d’Alexandre  à Suses. — Fusion  opérée 
entre  les  conquérants  et  les  vaincus 
par  les  mariages  de  dix  mille  Macé- 
doniens ou  Grecs  avec  des  femmes 
indigènes.  — Alexandre  paye  les 
dettes  de  ses  soldats.  — Mort  volon- 
lontaire  du  brahmane  Calanos.  — 
Admission  de  trente  mille  épigones, 
l'élite  de  la  jeunesse  asiatique,  dans 
les  rangs  de  l’armée  grecque.  Mur- 
mures des  soldats  ; réconciliation,  et 
départ  de  Cratère  avec  dix  mille  vé- 
térans, à chacun  desquels  Alexandre 
donne  un  talent.  — Expédition  en 
Médie  ; mort  d’Éphestion.  — Guerre 
contre  les  Cosséens  dans  les  monta- 
gnes méridionales  de  la  Médie. 

Bomr.  — Le  dictateur  Papirius 
Cursor,  pendant  la  guerre  contre  les 
Samniies,  consent  à grand’peine  à 
ne  pas  punir  de  mort  l’infraction 
faite  à la  discipline,  par  son  maître 
de  la  cavalerie,  Fabius  Rullianus,  qui 
a attaqué  et  vaincu  l’ennemi  malgré 
ses  ordres. 
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323. 

(01.  cxtr,  9.) 

Grèce.  — Mort  du  philosophe 
cynique  Diogène, à Corinthe. — Épi— 
cure  qui  avait  passé  sa  jeunesse  & 
Samos,  où  son  père  était  rolon  athé- 
nien, vient  à Athènes  à l’âge  de  dix- 
huit  ans. 

nuccdolne  et  Orient.  — Re- 
tour d’Alexandre  à Babylonc;  nom- 
breuses ambassades  qui  lui  sont  en- 
voyées de  tous  les  pays.  — Travaux 
entrepris  ; vastes  projets  conçus  par 
Alexandre.  — 11  meurt  le  21  avril, 
après  onze  jours  de  maladie,  à l'âge 
de  trente-deux  ans  huit  mois,  avec 
la  crainte  qu’on  ne  lui  fasse  de  san- 
glantes funérailles.  — 11  laisse  un 
frère  imbécile  Philippe  Arrhidée , 
un  fils  posthume  Alexandre  Aigos, 
qui  sont  déclarés  rois  par  les  gé- 
néraux. Meurtre  de  Méléagre.  Ré- 
gence de  Perdiccas.  Partage  des 
gouvernements  entre  trente-quatre 
généraux  : la  Macédoine  et  la  Grèce 
échurent  à Antipater  qui  n’avait 
pas  quitté  l’Europe  et  à Cratère; 
la  Thrace  et  les  régions  voisines , à 
Lysimaque;  la  petite  Phrygie  Ilel- 
lespon tienne,  à Léonat;  la  Lycie,  ta 
Pamphylie,  la  grande  Phrygie,  à An- 
tigone; la  Carie,  à Cass, nuire  ; la 
Cappadocc  et  la  Paphlagonie,  à Eu- 
mène;  l’Arménie,  â Néoptolèine  ; la 
Syrie  et  la  Phénicie,  à Laomédon  ; 
l’Egypte,  à Ptoléméc;  la  Médie,  à 
Pithon  ; la  Perse,  à Peucestas,  etc.; 
Sélcticus  n’a  encore  que  le  comman- 
dement de  la  cavalerie. — Les  Grecs 
prennent  déjà  les  armes  contre  An- 
tipater ; il  est  vaincu  et  assiégé  dans 
Lantia.  — Soulèvement  des  colons 
grecs  de  la  haute  Asie;  ils  sont  égor- 
gés par  Pithon. 

322. 

(01.  CXIT,  S.) 

Cappadocc. — Ariarathe,  roi  de 
Cappadocc,  descendant  d’un  des  sept 
seigneurs  persans  qui  avaient  ren- 
versé les  mages  l’an  621,  meurt  en 
défendant  l’indépendance  de  l’Asie 
Mineure  contre  Perdiccas,  le  régent 


de  l’empire  macédonien , et  contre 
Eumène. 

Égypte.  — Le  corps  d’ Alexandro 
est  porté  à Alexandrie. 

Grèce.  — Cratère  arrive  au  se- 
cours d’Antipatcr.  Défaite  des  Grecs 
à Cranon;  fin  de  la  guerre  La- 
miaque.  Le  vainqueur  détruit  la 
démocratie  à Athènes  : les  droits 
politiques  sont  laissés  seulement  à 
neuf  mille  citoyens.  Démoslhène , 
l'orateur  de  la  guerre  d’indépen- 
dance , n’échappe  aux  poursuites 
d’Antipater  qu’en  s’empoisonnant. 
Mort  violente  de  l’orateur  Hypé- 
ridôs.  Une  garnison  macédonienne 
est  mise  dans  Munychie  pour  conte- 
nir les  Athéniens.  — La  Grèce  perd 
Aristote,  le  plus  merveilleux  génie 
de  l’antiquité,  mort  à Chalcis,  après 
avoir  enseigné  près  de  treize  ans  à 
Atiiènes,  de  335  à 323.  Théophraste 
lui  succède  dans  son  école  des  Péri- 
patéticiens. 

, 321. 

(01.  cxnr,  4 ; R.  48V.) 

Grèce.  — Première  comédie  du 
poète  Ménandre,  la  Colère. 

Maccdolue  et  Orient. — Mort 
de  dÆx  des  principaux  généraux 
d’Alexandre  : Cratère,  tué  en  Asie 
Mineure,  en  combattant  Eumène, 
général  tout  dévoué  à la  famille  du 
conquérant,  et  Perdiccas,  assassiné 
en  Egypte  par  ses  soldats,  dans  la 
guerre  contre  Ptolémée,  qui  gardera 
l'Egypte. — Antipater  devient  régent. 
— Un  nouveau  partage  des  gouver- 
nements de  l’empire  macédonien  est 
fait  à Trisparadisos , ville  de  Cœlé- 
syric,  au  détriment  d’Eumène  etdes 
amis  de  Perdiccas.  Séleucus  devient 
gouverneur  de  la  Babylonie. 

nome  et  Humilités.  — Une  ar- 
mée consulaire  passe  sous  le  joug 
aux  Fourches  caudines,  à l’ouest  du 
Samnium.  Le  traité  conclu  par  les 
chefs  de  l'armée  romaine  avec  les 
Samnites  est  cassé  par  le  sénat  : 
l’éclat  de  nouveaux  succès  ne  fait  pas 
oublier  la  mauvaise  foi  des  Romains. 
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320. 

(01.  CI»,  1.) 

Egypte  et  Judée. — Ptolémée, 
gouverneur  d’Ëgypte,  soumet  la  Pa- 
lestine qui  aurait  dû  obéir  au  gou- 
verneur de  Syrie.  — Beaucoup  de 
Juifs  sont  établis  par  lui  à Cyrène,  et 
surtout  à Alexandrie. 

318. 

(01.  c*r,  S.) 

Grèce  et  Macédoine.  — Mort 

d’Antipater,  à plus  de  quatre-vingts 
ans  ; le  vieux  Polysperchon  devient 
régent. — Cassandre,  fils  d’Antipater, 
est  redouté  en  Grèce.  — L’orateur 
athénien  Déinade  meurt  par  l'ordre 
de  Cassandre,  pour  avoir  conspiré 
autrefois  contre  son  père  en  faveur 
de  Pcrdiccas. 

Orient.  — Le  général  macédo- 
nien Antigone  commence  à être  tout- 
puissant  en  Asie,  malgré  Eumène 
qui  se  défend  longtemps,  dans  Nora, 
place  de  Phrygie,  et  qui  bientôt  por- 
tera la  guerre  dans  la  haute  Asie. — 
Le  satrape  indépendant  de  Phrygie 
et  de  Pont,  Mithridate,  soutient  Éu- 
mène. 

317. 

(01.  CXV,  *.) 

Athènes.  — Les  démagogues 
d’Athènes,  avec  l’assentiment  du  ré- 
gent Polysperchon,  condamnent  à 
boire  la  cigüe  le  vieux  général  Pho- 
cion,  qui  n’avait  été  partisan  de  la 
guerre  ni  contre  Philippe,  ni  contre 
Alexandre  , ni  contre  Antipater. 
Bientôt  Cassandre  établit  à Athènes 
un  gouvernement  aristocratique,  que 
dirige  pendant  dix  ans  Démétrius  de 
Phalère. 

Macédoine.  — Philippe  Arrhi- 
dée  , un  des  rois  macédoniens,  frère 
consanguin  d’Alexandre,  est  tué  par 
Olympias. 

Orient.  — Antigone  poursuit  Eu- 
mène  dans  les  satrapies  de  la  haute 
Asie  et  est  battu  par  lui. 

Sicile.— Agathocle,  fils  d’un  po- 
tier, devient  tyran  de  Syracuse. 


316. 

(01.  cxvi,  1.) 

Athènes.  — Un  décret  du  peu- 
ple, présenté  par  Sophocle,  appuyé 
par  l’éloquence  acerbe  et  calom- 
nieuse de  Démocharès  neveu  de 
Démoslliènc,  ferme  les  écoles  des 
philosophes  : Théophraste  le  chef 
du  Lycée,  Xénocrate  le  chef  de  l’A- 
cadémie quittent  la  ville.  Le  poCte 
comique  Alexis  demande  compte  à 
Démétrius  de  Phalère  et  aux  noino- 
thètes  de  cette  singulière  inspira- 
tion. Les  philosophes  furent  réinté- 
grés l’année  suivante. 

Macédoine.  — Cassandre,  fils 
d’Antipater,  tient  tout  l’hiver  Olym- 
pias la  mère  d’Alexandre,  enfermée 
dans  Pydna  ; elle  a compté  vaine- 
ment sur  le  secours  de  l’Épire  sa 
patrie. 

Orient.— Dernière  bataille  d’Eu- 
mène , à l’entrée  de  la  Perse  : ses 
soldats  les  argyraspides , vétérans 
d’Alexandre,  ayant  perdu  leurs  ba- 
gages à la  suite  du  combat,  le  li- 
vrent à Antigone  qui  le  fait  mourir. 

513. 

(01.  cxv t,  S.) 

Cappadocc*  — Ariarathe  II,  ne- 
reu  du  roi  de  Cappadoce  qui  était 
mort  dans  la  guerre  contre  Perdiccas, 
profite  des  prétendons  rivales  d’An- 
tigone et  de  Séleucus  pour  sortir  de 
l'Arménie  ; il  rentre  en  armes  dans 
la  principauté  de  ses  ancêtres,  et  tue 
le  Macédonien  Amyntas.  La  Cappa- 
docc  restera  indépendante. 

Crèce  et  Macédoine.  — Cas- 
sandre, le  fils  d’Antipater,  prend  et 
tue  Olympias  à Pydna.  Il  relève  Thè- 
bes  qu’avait  détruite  Alexandre. 

Orient.  — Antigone  dispose  do 
la  haute  Asie,  se  débarrasse  de  Pi- 
thon,  gouverneur  de  Médie,  et  chasse 
le  gouverneur  de  la  Babylonie,  Séleu- 
cus, qui  va  chercher  asile  auprès  de 
Ptolémée,  en  Égypte. 

514. 

(01.  ci.i,  S.) 

orècc  et  Orient.  — Antigone , 
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dans  une  assemblée  tenue  à Tyr  en 
présence  de  tous  les  soldats  macédo- 
niens et  étrangers , et  même  d’A- 
leiandre , fils  de  Polysperchon , un 
instant  son  allié  , fait  décréter  la 
guerre  contre  Cassandre,  qui  prétend 
à la  suprématie  en  Europe  ; mais  en 
même  temps  qu’il  proclame  les  Grecs 
libres,  pour  affaiblir  Cassafidre , il 
s’attribue  la  régence,  comme  si  Po- 
lysperclion  avait  renoncé  à son  droit. 
Antigone  ne  quitte  pas  l’Asie,  il 
n’envoie  en  Grèce  que  des  lieute- 
nants que  le  régent  Polysperchon  et 
son  fils  vont  combattre , d’accord 
maintenant  avec  Cassandre. 

512. 

(01.  tnn,  1 ; R.  4W.1 

Kabyionlc.  — Séieucus,  après 
la  victoire  qu’il  a gagnée  à Gaza, 
avec  Ptolémée,  sur  Démétrius , fils 
d’Antigone,  rentre  à Babyloue  où 
il  reçoit  le  surnom  de  Nicator.  Com- 
mencement de  l’ère  des  Séleucides. 

Inde. — Chandragoupta,  descen- 
dant de  quelqu’un  des  petits  chefs 
du  Penjâb  dispersés  par  Alexandre, 
profite  des  querelles  de  ses  succes- 
seurs pour  s’emparer  du  Penjab  d’a- 
bord et  ensuite  de  la  vallée  du 
Gange  ; il  régnera , après  son  traité 
avec  Séieucus,  sur  tout  le  bassin  de 
l’Indus  jusqu’aux  Paropamisades. 

Rome'.  — L’héritier  d’une  fa- 
mille toujours  orgueilleuse  et  dure 
pour  le  peuple,  Appius  Claudius, 
qui  se  perpétue  pendant  cinq  ans 
malgré  les  lois,  malgré  l’opposition 
du  sénat  et  des  tribuns,  dans  la 
charge  de  censeur,  élargit  les  cadres 
de  la  cité  et  répand  dans  toutes  les 
tribus , avec  le  droit  de  suffrage , la 
masse  des  eerarii  (prolétaires),  des 
, librrtini  (fils  d'affranchis),  des  hu~ 
miles  (ceux  qui  ne  sont  rien);  il  fait 
entrer  des  fils  d’affranchis  dans  le  sé- 
nat. Cette  révolution  politique  atteint 
la  bourgeoisie  plébéienne  autant  que 
Ins  patriciens.  — Appius  a construit 
dans  la  ville  l’aqueduc  de  son  nom 
et,  le  premier,  a tracé  une  voie  mi^ 
litairc  vers  la  Campanie,  la  voie  Ap- 
pienne. 


511. 

(01.  am,  t ; R.  4U.) 

Prèee,  Haerdolnc  et  Orient, 

— Paix  conclue  entre  les  généraux 
d’Alexandre  : 1“  Cassandre  doit  gar- 
der l’autorité  en  Europe  avec  le  fifre 
de  généralissime  jusqu’à  la  majorité 
du  roi  Alexandre  Aigos;  2°  Lysiina- 
que  est  confirmé  dans  la  possession 
de  la  Thrace , son  gouvernement  de- 
puis douze  ans,  d’où  il  inquiétait  An- 
tigone dans  l’Asie  Mineure  ; 3°  Pto- 
lémée dans  celle  de  l’Égvpte  et  des 
pays  adjacents;  4°  le  gouvernement 
de  toute  l’Asie  est  assigné  à An- 
tigone ; 5°  la  Grèce  est  déclarée  in- 
dépendante. Il  n’est  pas  parlé  de 
Séieucus  qu’AnLigone  sans  doute 
comptait  dompter,  ni  de  Polysper- 
chon, effacé  depuis  la  mort  d’ülyni- 
pias.  — Cassandre  tue  lloxane  et  son 
fils  le  roi  Alexandre  Aigos,  et  pré- 
tend à la  suprématie  réelle  en  Eu- 
rope. 

Rome  et  ^trns^ucs,  Bam- 
iiKcm.  — Les  Samnitcs  entraînent 
dans  la  guerre  contre  les  Romains  les 
Etrusques,  les  Ombriens  situés  au 
nord-est,  les  Berniques  aux  portes 
de  Rome.  Fabius  Rullianus  va  cher- 
cher les  Étrusques  sur  leur  territoire, 
au  delà  de  la  forêt  Ciminienne.  Com- 
bat de  Pérouse. 

510. 

(01.  CXYU,  3.) 

Grèce  asiatique.  — Ëpicure, 

à trente-deux  ans,  enseigne  ses  idées 
philosophiques  à Mitylinc  et  à Lamp- 
saque. 

Sicile.  — Agalhoclc  de  Syracuse 
va  porter  la  guerre  contre  les  Car- 
thaginois en  Afrique. 

509. 

(01.  cxvn , 4.) 

Kiaeê.îolnc.  — Le  jeune  Her- 
cule , fils  naturel  d’Alexandre , dé- 
claré roi  par  Polysperchon  , meurt 
bicntùt  assassiné  par  Polysperchon 
même,  qui  a pour  complice  son  an- 
cien ennemi  Cassandre. 
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308. 


308. 


fOl.  CXYIII  1.) 

Égypte  et  Grèce.  — Ptolémée 
d’Egypte,  pour  fortifier  sa  puissance 
maritime,  se  montre  sur  les  côtes 
d’Asie  Mineure,  en  Carie,  dans  les 
Cyciades,  à Andros,  arrive  jusqu’à 
l’isthme  de  Corinthe,  sc  fait  livrer 
par  la  veuve  d’Alexandre,  fils  de  Po- 
lvsperchon,  Corintlie  et  Sicyone. 

307. 

(01.  cxTiii,  2.) 

Grèce.  — Démétrius  Poliorcète, 
fils  d’Antigone,  prétend  contre  Cas- 
sandre  à la  domination  de  la  Grèce, 
il  s’empare  de  Mégare,  assiège  le 
port  athénien  de  Munychie,  entre 
dans  Athènes,  où  il  renverse  le  gou- 
vernement aristocratique  établi  par 
Cassandre  depuis  dix  ans  et  donne  le 
pouvoir  au  peuple.  Ignobles  flatteries 
des  Athéniens  : ils  honorent  comme 
des  dieux  Démétrius  et  Antigone. 

(Sicile. — Agathocle,  après  quatre 
ans  de  guerre  en  Afrique,  revient  à 
Syracuse. 

306. 

(01.  cxtrur,  3 ; R.  449.) 

/&thèucs.  — Le  philosophe  Épi- 
cure  vient,  à trente-six  ans,  sc  fixer 
à Athènes  où  il  reste  jusqu’à  sa 
mort 

Racédoîae  et  Orient. — Démé- 
trius Poliorcète  gagne , au  nom  de 
son  père,  Antigone,  une  grande  vic- 
toire navale  sur  les  forces  de  Ptolé- 
mée devant  Cypre. — Antigone  prend 
le  titre  de  roi.  Les  autres  généraux 
d’Alexandre,  Lysimaque,  Séleucus, 
Ptolémée,  l'imitent.  Cassandre  reçoit 
des  siens  le  même  titre.  — Tentative 
impuissante  d’Antigone  pour  enlever 
l’Égypte  à Ptolémée. 


(OL  cxvitt,  4 ; R.  450  ) 

Boue.  — Flavius  est  élu  par  le 
peuple  à l’édilité  curule;  il  voue  un 
temple  A la  réconciliation  de  toutes 
les  classes  de  la  société  romaine. 

«tome  et  Humilités. — Après  la 
bataille  de  Bovianum,  perdue  par  les 
Sam  ni  tés  sur  leur  propre  territoire, 
les  Samnites  et  les  Marses  confédé- 
rés posent  pour  quelque  temps  les 
armes. 

304. 

(Oi.  cxn,t;  B.  4SI.) 

Rhodes.  — La  grande  ville  des 
Rbodiens,  alliés  du  roi  d’Egypte,  est 
assiégée  par  Démétrius,  qui  mérite 
le  surnom  de  Poliorcète,  qui  as- 
siège les  villes. 

Rome.  — Les  censeurs,  Fabius 
Rullianus  patricien  , Décius  Mus  plé- 
béien , renferment  dans  les  quatre 
tribus  urbaines  composées  de  ceux 
qui  ne  possèdent  pas  de  terres , la 
masse  des  affranchis  et  des  prolétaires 
qu’Appius  avait,  en  312,  répandus 
même  dans  les  tribus  rurales  où  leur 
nombre  leur  aurait  donné  la  supé- 
riorité sur  les  riches  plébéiens  et 
patriciens.  Institution  de  la  revue  an- 
nuelle des  chevaliers  passée  par  les 
censeurs  le  15  juillet. 

303. 

(01.  ex rx,  2.) 

Grèce  et  Rhcdcti.  — Démétrius 
est  forcé  de  faire  la  paix  avec  les 
Rbodiens.  Ils  garderont  la  neutralité 
entre  Antigone  son  père  et  Ptolé- 
mée. — Il  va  en  Grèce  combattre 
Cassandre.  • 

302. 

{01.  QUI,  S ; B.  433.) 


Rome.  — Le  fils  d’un  affranchi, 
Flavius,  ancien  greffier  du  censeur 
Appius  Claudius,  publie  le  calendrier 
qui  donnait  les  jours  et  les  heures 
où  on  pouvait  légalement  plaider,  et 
les  formules  de  procédure  restées 
jusque-là  dans  le  domaine  de  l’aristo- 
cratie qui  sc  réservait  la  connais- 
sance du  droit  civil  et  sacré. 


Grèce  et  «rient.  — Démétrius 
fait  la  guerre  en  Grèce  contre  Cas- 
sandre;  Antigone  contre  Lysimaque, 
en  Cappadoce.  Pendant  ces  débats, 
les  conquêtes  récentes  de  Ptolémée, 
la  Syrie,  la  Phénicie,  la  Palestine, 
sont  hors  de  péril.  Séleucus  arrive 
de  la  haute  Asie,  pour  tomber  sur 
Antigone. 
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Borne.  — Les  charges  du  sacer- 
doce sont  les  dernières  de  toutes  les 
magistratures  partagées  entre  les 
patriciens  et  les  plébéiens;  les  plé- 
béiens auront  quatre  places  de  pon- 
tifes, cinq  d’augures.  Egalité  com- 
plète des  deux  ordres.  Les  plébéiens 
même  sont  seuls  éligibles  au  tribunat 
qui  a servi  à conquérir  tous  les 
droits. 

301. 

(01.  cxix,  4 ; H.  454.) 

Athènes.  — Démétrius , comblé 
d’honneurs  divins  par  le  peuple  d’A- 
thènes, avait , sur  la  proposition  du 
démagogue  Stratoclès,  reçu  pour  de- 
meure le  l’arlliénon  ; plaintes  comi- 


ques du  poète  Philippldès.  Après 
s’étre  fait  initier  aux  mystères  d’E- 
leusis , il  va  en  Asie  rejoindre  son 
père  Antigone. 

orient.— Bataille  d’Ipsus  en  Phry- 
gie , gagnée  par  Séleucus  et  Lysima- 
que  , sur  Antigone  et  son  fils  Démé- 
trius Poliorcète.  Antigone  y est  tué  à 
quatre-vingt-un  an%  Ptoléméc,  l’allié 
des  vainqueurs  , partage  la  domina- 
tion de  l’Orient  avec  Séleucus.  Ce- 
lui-ci a la  haute  Asie  et  l’Asie  Mi- 
neure, moins  les  régions  maritimes 
du  nord-ouest  qui  sont  rattachées 
à la  Thrace,  royaume  de  Lysimaque. 
La  Judée  appartient  au  roi  d’Égypte. 
— Cassandre  n'a  pas  quitté  l’Europe, 
où  il  parait  être  sans  rival. 


III*  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Après  une  longue  guerre  contre  les  Samnites , Rome  résiste  à 
deux  ennemis  formidables,  à Pyrrhus,  roi  d’Épire,  et  surtout  à 
Carthage,  ville  opulente  pourtant,  et,  grâce  à un  grand  capitaine, 
Annibal,  souvent  victorieuse  de  cette  Rome  encore  désintéressée, 
pauvre  et  austère.  La  première  des  guerres  puniques  est  un  long 
et  sanglant  prélude.  Dans  la  seconde,  Annibal,  traversant  l’Espagne 
et  les  Pyrénées,  la  Gaule  et  les  Alpes,  accomplit  des  prodiges  qu’on 
a surchargés  d’ornements  superflus.  Vainqueur  au  Tésin,  à la  Tré- 
bie,  à Trasimène,  à Cannes,  il  s’avance  et  s’arrête  devant  Rome 
consternée.  Il  est  réduit,  malgré  son  génie,  à laisser  au  tem- 
poriseur  Fabius  et  à Tardent  Scipion  les  moyens  de  rétablir  les 
forces  romaines  par  la  patience,  la  persévérance,  le  courage  , et 
enfin  par  la  victoire  deZama. 

Voilà  les  grandes  scènes  de  ce  siècle  : car  il  n’y  a plus  de  Sparte 
ni  d’Athènes.  Les  principes  de  liberté  se  sont  réfugiés  chez  les 
Achéens  ; ce  peuple , jusqu’alors  assez  obscur,  inspiré  par  Aratus, 
vole  au  secours  des  villes  asservies,  prodigue  ses  biens  et  son  sang 
pour  les  affranchir,  n’exige  rien  d’elles,  et  se  croit  assez  récom- 
pensé s’il  les  voit  heureuses.  L’ambition  de  Cléomène , qui  ne  se 
contente  pas  de  faire  revivre  à Sparte  les  institutions  de  Lycurgue, 
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détruit  l’harmonie  entre  les  Grecs.  Aratus , pour  échapper  à la  su» 
prénnatie  lacédémonienne , jette  la  ligue  dans  les  bras  de  la  Macé- 
doine ; et  Philippe  III  croit  pouvoir,  avec  cette  alliance  d’une  partie 
de  la  Grèce,  embrasser  la  cause  d’Annibal. 

La  multitude  des  petits  rois,  successeurs  d’Alexandre , fatigue 
l’attention  : un  peuple  de  monarques  encombre  l’histoire  ; les 
scènes  se  multiplient,  les  catastrophes  se  pressent  sans  profit  pour 
les  nations.  En  Égypte  seulement  les  Ptolémées,  en  Asie  les  princes 
de  Pergame,  s’efforcent  de  recueillir  les  débris  de  la  littérature  et  des 
arts  d'Athènes.  Euclide,  Ératosthène,  Apollonius  de  Perga,  illustrent 
l’école  d’Alexandrie.  Syracuse  revendique  Archimède  qui  les  a tous 
surpassés.  La  gloire  des  poètes  est  moins  éclatante  : l’obscur  roman 
du  Chaldéen  Lycophron,  les  longs  récits  du  Rhodien  Apollonius  si- 
gnalent la  décadence  d’une  littérature  que  les  hymnes  de  Calli- 
maque  et  les  idylles  de  Théocrite  no  parviennent  pas  à ranimer. 
Cependant  Ennius  et  Plaute  commencent  à Rome  une  littérature 
nouvelle  : Ennius,  dont  nous  ne  pouvons  apprécier  la  rudesse  et 
l’énergie  que  par  un  petit  nombre  de  fragments;  Plaute,  auquel  il 
ne  manqua  peut-être  pour  devenir  le  premier  comique  de  l’anti- 
quité qu’un  goût  délicat  et  pur , trop  incompatible  avec  les  mœurs 
et  le  langage  des  Romains  de  son  temps. 


CHRONOLOGIE. 


300-288. 

Rhodes.  — Charès,  de  Lindos, 
une  des  villes  de  l’Ile  de  Rhodes , et 
son  compatriote  Lâchés,  ont  con- 
struit et  mis  en  place  le  fameux  co- 
losse de  Rhodes,  énorme  statue  d'ai- 
raiu  massif,  élevée  sans  doute  en 
l’honneur  d’Apollon.  Le  colosse  , 
haut  de  soixante  et  dix  coudées,' trente- 
trois  mètres),  avait  les  pieds  posés 
sur  deux  môles  qui  formaient  l’en- 
trée du  port;  les  plus  gros  vaisseaux 
pouvaient  passer  à pleines  voiles 
entre  ses  jambes. 

299. 

01.  en.  t.) 

Athènes.  — Zénon,  de  Cition  , 
ville  de  Cyprc , fonde  à Athènes  l’é- 
cole nouvelle  du  Portique.  Son  rival 
Arcésilaos,  de  Pitane,  ville  d’Éolie, 
fondateur  de  la  seconde  Académie,  le 
suit  de  quelques  années. 


K*yp*e*  — Sostrate , de  Cnlde , 
commence  le  phare  d’Alexandrie, 
qui  sera  réputé  une  des  merveilles 
(lu  monde. 

orient.  — Le  vaincu  d’Ipsus , 
Démétrius,  marie  sa  fille  Stratonice 
à Séleucus  et  occupe  la  Cilicic. 

297. 

(01.  «I,  t ; U.  SS8  ) 

Grèce.  — Retour  de  Démétrius. 

Macédoine. — Mort  du  roi  Cas- 
sandre  ; rivalité  entre  ses  fils. 

lionic  et  Sa  milites. — Les  con- 
suls Fabius  Kullianus  et  Dédus  Mus 
ravagent  méthodiquement  le  pays  du 
Samnium  et  y détruisent  tout  ce  qui 
sert  à la  subsistance  des  hommes. 
La  race  indomptable  des  monta- 
gnards quittera  quelque  temps  une 
terre  désolée,  mais  pour  appeler  aux 
armes  les  Étrusques  et  les  Gaulois. 
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296. 

(CM.  an,  1 J 

Egypte.  — Le  savant  Démétrius 
de  Phalère  va  diriger  l’école  grecque 
d’Alexandrie. 

Brèce.  — Athènes  qui  obéit  au 
tyran  Lacharès  est  entourée  par  les 
armées  de  Démétrius. 

298. 

(01.  exil,  * ; K.  *60.) 

Ctrècc.  — La  famine  force  Athè- 
nes de  se  rendre  à Démétrius.  — 
Expédition  de  ce  prince  en  Laconie  ; 
il  bat  le  roi  Archidamos  à Mantinée 
et  s’approche  de  Sparte. 

Borne,  Gaulois  et  SaniqitcA. 
— Les  Samnites  et  les  Gaulois,  avant 
d’avoir  pu  se  joindre  aux  troupes  de 
leurs  alliés , les  Ombriens  et  les 
Étrusques,  sont  forcés  de  combattre 
a Sentinum , près  du  fleuve  Æsis,  à 
l’entrée  du  pays  des  Gaulois  Sénons  : 
Fabius  Rullianus , consul , doit  la 
victoire  à son  habileté  et  à son  cou- 
rage, mais  aussi  au  sacrifice  héroïque 
de  son  collègue  Décius  Mus,  qui  se 
dévoue  pour  les  légions. 

294. 

(01.  cni.  S;  B.  *61.) 

Macédoine.  — Démétrius  Po- 
liorcète éloigne  les  enfants  de  Cas- 
sandre  du  trône  de  Macédoine,  qu’il 
prend  pour  sept  aus. 

Orient.  — Séleucus  donne  la 
haute  Asie  à gouverner  à son  fils 
Antiochus. 

Borne  et  étrusques.  — Les 

Étrusques,  après  le  sanglant  désastre 
de  Sentinum  qui  a frappé  leurs  alliés 
Gaulois  et  Samnites,  consentent  à 
une  trêve  de  quarante  ans. 

293. 

(01.  cra,t;  R.  *61.) 

Borne  et  Bamnlten.  — Le  fils 
du  vieux  Papirius  Cursor  tue  trente 
mille  hommes  aux  Samnites  dans  la 
Journée  d’Aquilonle,  au  sud  de  leur 

Says;  tous  les  Samnites  réunis,  avant 
e combattre , sous  la  tente  de  Un, 
s’étalent  parles  plus  formidables  ser- 


ments dévoués  à la  mort  ou  a ia  vic- 
toire. 

291. 

(01.  nui,  1 ; R.  *6*.) 

«Srècc.  — Mort  du  plus  grand 
poète  delà  comédie  nouvelle,  Ménan- 
dre. La  littérature  grecque  va  se  ré- 
fugier à Alexandrie. 

nooie  et  Soumîtes. — Le  chef 
des  Samnites  qui  avait  épargné  mais 
humilié  les  Romains  aux  Fourches 
caudincs,  Pontius  Hérennius,  pris 
par  le  vieux  Fabius  Rulliauus,  lieu- 
tenant de  son  fils  le  consul  Fabius 
Gurgès , est  égorgé  à Rome,  après  le 
triomphe,  selon  la  coutume  barbare 
des  vainqueurs. 

290. 

(01.  exxu.  S;  R.  *65.) 

Étoile.  — Les  brigandages  des 
Étolicns  s’étendant  jusqu’à  Delphes, 
Démétrius  Poliorcète  fait  célébrer 
à Athènes  les  fêtes  Pythiques  en 
l’honneur  d’Apollon. 

Rome,  Sabins  et  Samnites. — 
Le  consul  Curius  Dentatus  arrache 
enfin  aux  Samnites  l’obligation  de 
rester  en  paix.  Un  traité  les  fait 
alliés  de  Rome.  — Soumission  défi- 
nitive des  Sabins  qui  s’étaient  sou- 
vent associés  à leurs  guerres. — Toute 
l’Italie  centrale  a été  cruellement  ra- 
vagée pendantprèsde  cinquante  ans. 
La  domination  romaine  commence  à 
s’asseoir  sur  ces  contrées. 

289. 

(01.  aui,  4.) 

Sicile.  — Mort  du  tyran  de  Sy- 
racuse, Agathocle. 

287. 

(01.  cxxiu,  S.) 

Éplrc  et  Macédoine. — Le  roi 

d’Ëpire,  Pyrrhus,  neveu  d’Olympias 
la  mère  d’Alexandre,  enlève  la  Ma- 
cédoine à Démétrius  Poliorcète,  qui 
reste  toujours  maître  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce. 

286. 

(01*  cxx.ni,  3;  R.  468.) 

Macédoine  et  Thrace. — Après 
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sept  mois  de  possession,  Pyrrhus 
perd  la  Macédoine,  dont  le  dépouille 
Lysimaque  de  Thrace. 

Orient.  — Démétrius  quitte  la 
Grèce  pour  aller  combattre,  en  Asie, 
Séleucus;  vaincu  et  pris  en  Cilicie, 
il  sera  captif  jusqu’à  la  tin  de  sa 
vie. 

itomc.  — Les  souffrances  de  la 
niasse  du  peuple , toujours  écrasée 
sous  les  dettes,  menacent  la  cité  d’une 
nouvelle  explosion  que  préviennent 
les  lois  démocratiques  proposées  par 
le  dictateur  plébéien  Horlensius , 
soumises  aux  suffrages  après  sa  mort 
par  Fabius  Ruliianus  : abolition  des 
dettes  et  de  l’esclavage  pour  dettes! 
distribution  de  sept  jugera  ( 1 hec- 
tare 77  ares)  de  terre  à chaque  ci- 
toyen. 

288. 

(01.  cxxiu,  4.) 

Égypte.  — Ptolémée  Lagos  as- 
socie au  trône  d’Égypte  son  fils  Pto- 
lémée Philadelphe. 

285. 

(Oï.  cuir,  *;  n.  47».) 

Égypte  et  J n <1  ce.  — Mort  de 
Ptolémée  Lagos,  surnommé  Soter; 
son  fils,  Ptolémée  Philadelphe,  gou- 
verne seul.  Dès  le  commencement 
de  son  règne  , Philadelphe  fonde  à 
Alexandrie  le  Musée  et  la  fameuse 
bibliothèque  qui  attirent  en  Égypte 
les  savants  et  les  poètes.  11  donne  ia 
liberté  aux  Juifs  captifs  en  Égypte, 
envoie  des  présents  au  grand  pontife 
Éléazar  pour  le  temple  de  Jérusa- 
lem , fait  traduire  en  grec  les  livres 
saints  des  Hébreux  : version  des 
Septante. 

erèce  et  Vlacédolne. — Après 
que  Démétrius  Poliocrète  est  mort 
captif  de  Séleucus  en  Asie , son  fils 
Antigone  Gonatas  renouvelle  ses  pré- 
tentions sur  la  Grèce  et  sur  la  Macé- 
doine. 

ï*crRnnie.  — Philétère,  qui  com- 
mande au  nom  du  roi  de  Thrace, 
Lysimaque  , dans  le  territoire  de 
Pergame , en  Mysie , s’y  forme  une 
principauté  indépendante. 


Rome  et  tanlotü, — Une  armée 

consulaire  entrant  pour  la  première 
fois  sur  le  territoire  des  Gaulois  Sé- 
nons , y a tout  dévasté  : les  Boïes. 
voisins  des  Sénons  au  nord-ouest, 
espèrent  venger  leurs  frères  en  ac- 
courant en  Etrurie  ; Étrusques  et 
Gaulois  sont  vaincus  près  du  lac  Va- 
dimon  ( lago  di  Bassano  ) et  bientôt 
réduits  à faire  la  paix. 

282. 

(oi.  cuit,  s ; n.  m.) 

Rome  et  Grande-Grèce. — Les 

brigandages  des  Lucaniens,  comme 
autrefois  ceux  des  Samnites  en  342, 
servent  de  prétexte  aux  Romains 
pour  envoyer  une  armée  au  sud  de 
l’Italie.  La  ville  grecque  de  Thurion 
(Thorium)  reçoit  de  Fabricius  une 
garnison  romaine. 

281. 

(01.  cxxir,  4.) 

Orient  et  Tlirace. — Lysimaque, 
roi  de  Thrace  et  de  Macédoine,  est 
vaincu  et  tué  à Cyropédion,  en  Phry- 
gie,  par  Séleucus,  roi  de  Syrie,  qui 
domine  quelque  temps  sur  ces  deux 
États. 

280. 

(01.  cxxt,  1 ; R.  475.) 

Grèce.  — Renouvellement  de 
l’ancienne  alliance  entre  les  cités  de 
l’Achale.  Principes  de  la  constitution 
achéenne  : concorde  et  union  fédé- 
rale ; respect  du  gouvernement  par- 
ticulier des  cités  qui  seront  agrégées 
à la  ligue  ; haine  vouée  aux  tyrans 
qui  out  profité  de  l'anarchie  pour 
étouücr  les  libertés  locales;  affran- 
chissement des  peuples  par  les  lois  et 
les  mœurs  d’une  démocratie  modé- 
rée. Le  pouvoir  fédéral  est  partagé 
entre  une  assemblée  où  chacun  des 
États  peut  envoyer  ceux  de  ses 
citoyens  qui  sont  âgés  d’au  moins 
trente  ans.  et  des  magistrats  suprê- 
mes, sLratéges  et  demiourges,  élus 
par  les  confédérés.  — La  Grèce  perd 
alors  Praxitèle  d’Athènes,  le  plus 
gracieux  des  statuaires  antiques,  au- 
teur d’un  Cupidon,  d’une  Vénus,  et 
peut-être  du  beau  groupe  de  Niobé, 
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attribué,  sans  preuve,  au  statuaire 
Scopas,  artiste  du  v*  siècle. 

macédoine,  Orient  et  Thra- 

cc.  — Séleucus  Nicator,  le  dernier 
survivant  des  généraux  d’Alexandre 
qui  se  sont  faits  rois,  est  assassiné 
par  le  fils  aîné  de  Ptoléinée  Soter,  Pto- 
léniée  Cérautios , qui  était  son  hôte. 
Le  meurtrier  règne  à peine  un  an 
sur  la  Macédoine;  les  Thraces  rede- 
viennent indépendants;  Antiochus 
Soler  ne  garde  que  les  États  de  son 
père  en  Asie. 

Borne  et  Kplre.— Pyrrhus  vient 
combattre  les  Romains  en  Italie , 
comme  allié  des  Grecs  de  Tarente. 
11  doit  à ses  éléphants  la  victoire 
gagnée  à Héraclée,  près  du  golfe  Ta- 
rentin,  sur  le  consul  Valérius  Lévi- 
nus. 

Rome.  — Pour  la  première  fois 
un  consul  plébéien,  Cn.  Domitius, 
clôt  le  lustre  : le  recensement  donne 
deux  cent  soixante  dix-huit  mille 
deux  cent  vingt  têtes  de  citoyens. 

279. 

(01.  cxxy,  3 ; K.  476.) 

Chaldéc.  — Le  Babylonien  Bé- 
rose,  prêtre  de  Bélus,  écrit  une  his- 
toire de  Chaldée,  dans  laquelle  il 
remonte  jusqu'à  la  naissance  du 
monde.  On  n’en  a que  des  fragments, 
dont  quelques-uns  sont  cités  par  Jo- 
sèphe,  l’historien  des  Juifs. 

Gaulois  et  Grèce. — Le  nord  de 
la  Grèce  est  dévasté  par  une  expédi- 
tion gauloise,  sous  la  conduite  d’un 
brenn.  Confédération  des  Grecs  , 
comme  au  temps  de  la  guerre  niédi- 
que.  Les  Gaulois  s’approchent  de  la 
ville  sacrée  de  Delphes  ; ils  y trouvent 
leur  ruine. 

Rome,  Kplrc  et  Carthage. — 

Les  consuls,  P.  Sulpicius  et  Décius 
Mus,  n’obtiennent  pas  de  succès  dé- 
cisifs contre  Pyrrhus;  mais  le  roi 
paye  chèrement  sa  victoire  d’Ascu- 
luni  en  Apulie.  — Les  traités  de  510 
et  de  310,  entre  Rome  et  Carthage, 
sont  renouvelés  : elles  étaient  toutes 
deux  menacées  par  le  même  ennemi, 


Pyrrhus,  l’une  en  Italie,  l’autre  en 
Sicile. 

278. 

(CH.  cnV|  3 ; R.  477.) 

macédoine.  — Antigone  Gona- 
tas,  le  fils  de  Démétrius  Poliorcète, 
commence  à se  faire  reconnaître  par 
les  Macédoniens.  — Il  combat  les 
Gaulois.  — Le  trône  restera  cent  dix 
ans  à cette  famille. 

Orient  et  Gaulois. — Les  Gau- 
lois passent  de  la  Thrace  en  Asie 
Mineure,  appelés  par  le  roi  de  Bi- 
thyoie,  Nicomède.  Ils  garderont  une 
partie  de  la  Phrygie,  la  Galatie. 

Rome  et  Kplre.  — Fabricius , 
consul,  est  opposé  à Pyrrhus  qui  ne 
trouvant  pas  de  faciles  conquêtes  en 
Italie  passe  en  Sicile.  — Fabricius 
dévaste  le  pays  des  Samnites,  des 
Lucaniens,  des  Brutiens,  qui  pen- 
dant trois  ans  encore  résisteront  aux 
armées  romaines. 

* 278. 

(01.  cxxyi,  2 ; R.  480.) 

Rome. — Au  moment  où  Pyrrhus 
revient  de  Sicile  en  Italie,  le  peuple 
résiste  à l’enrôlement;  il  faut  que  le 
consul  Curius  Denlatus  use  de  ri- 
gueur : le  premier  citoyen  désigné 
par  le  sort  qui  ne  répond  pas  à 
l’appel  est  puni  par  la  vente  de  ses 
biens. 

Rome  et  Kplre.-Curlus  Dentatus 
bat  le  roi  d’Ëpire  à Bénévent,  ville 
du  Samnium,  appelée  autrefois  Malé- 
vent. — Le  premier,  il  montre  aux 
Romains,  le  jour  de  son  triomphe , 
des  éléphants  pris  sur  l’ennemi.  — 
Pyrrhus  va  quitter  l’Italie  pour  tou- 
jours. 

275. 

(01.  cxxvi,  4 ; R.  482.) 

Kgypte  et  Rome.  — Ptoiômée 
Philadelphe  envoie  une  ambassade 
au  peuple  romain  pour  le  féliciter  de 
sa  victoire  sur  Pyrrhus. 

Kplre  et  macédoine.— Pyrrhus 
envahit  de  nouveau  la  Macédoine. 
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272. 

(01.  cxxvu,  1 ; R 483.) 

Aspire  et  Grèce.  — Pyrrhus  est 
appelé  contre  les  Spartiates  par  l’am- 
bitieux Cléonymc;  celui-ci  veut  dé- 
pouiller du  trône  son  neveu  Aréos,  qui 
cependant  reste  roi.  Mort  de  Pyrrhus 
dans  une  tentative  d’usurpation  faite 
sur  Argos.  — L’Épire  continue  à 
avoir  des  rois. 

Rome  et  Grande-Grèce. — Les 

armées  romaines  ont  encor*  à com- 
battre les  Lucaniens , les  Samnltes 
et  les  Bruttiens.  Tarente  en  appre- 
nant la  mort  de  Pyrrhus,  demande 
et  obtient  des  secours  des  Carthagi- 
nois , maîtres  d'une  partie  de  la 
Sicile.  Elle  n’en  est  pas  moins  forcée 
d’ouvrir  ses  portes  et  d’abattre  ses 
murailles. 

Sicile.  — Théocri  te  de  Syracuse 
écrit  vers  ce  temps  ses  Bucoliques 
dans  le  dialecte  dorien.  11  a quitté  de- 
puis 275  Alexandrie,  où  il  avait  sé- 
journé à la  cour  de  Ptolémée  Phila- 
delphe. 

271. 

(01.  cxxvu,  t ; R.  484.) 

atome.  — Les  légionnaires  ro- 
mains de  Capoue  qui  s’étaient  em- 
parés de  llhégium  sans  l’ordre  dusé- 
natetprétendaient  en  rester  maîtres, 
forcés  de  se  rendre  à l’arrivée  d’une 
armée  consulaire,  sont  conduits  à 
Rome  ; trois  cents  d’entre  eux  sont 
passés  par  les  verges  et  décapités. 

270. 

(01.  cxxvu,  3 ; R.  485.) 

Grèce.— Le  philosophe  Éplcure 
meurt  dans  l'Attique  , à soixante  et 
douze  ans.  Ses  principes  philosophi- 
ques n’aboutissent  que  par  une 
déviation  forcée  à la  doctrine  du 
plaisir. 

Sicile.  — Hiéron  commence  à 
régner  à Syracuse,  mais  il  était  déjà, 
depuis  plusieurs  années , le  premier 
magistrat  de  cette  ville,  qu’il  gouver- 
nera sagement  pendant  cinquante  - 
cinq  ans. 


269. 

(01.  cxxvu,  t ; n.  486.) 

Rome.  — Une  monnaie  d’argent 
est  pour  la  première  fois  frappée  à 
Rome,  cinq  aqs  avant  la  première 
guerre  punique. 

268. 

(01.  cxxviu,  1 ; R.  487.) 

^KTpte*—  L’Égyptien  Manéthon, 
originaire  de  Sébennytc,  garde  des 
archives  sacrées  dans  le  temple  d’Hé- 
liopolis,  écrit  sous  Ptolomée  Phila- 
delphe  une  histoire  de  l’Égypte, 
dont  on  n’a  que  quelques  fragments 
dans  les  historiens  Josèphe,  Eusèbe 
et  Georges  le  Syncelte. 

Grèce  et  Racédolnc. — Leroi 
de  Macédoine,  Antigone  Gonatas, 
assiège  Athènes. 

Rome.  — Progrès  militaires  dans 
le  Picénum,  où  est  fondée  la  colonie 
d’Arimlnum  ; le  Samnium  reçoit  des 
colons  romains  à Bénévent. 

267. 

(01.  cxiviii,  1 ; R.  488.) 

Rome. — Trois  années  de  guerre, 
en  réduisant  sous  la  domination  ro- 
maine le  pays  des  Mcssapiens,  Sa- 
lente  et  Brindes  sur  la  côte  de  l’A- 
driatique, compléteront  la  couquéte 
du  sud  de  l'Italie. 

264. 

(01.  cxxut,  1 ; R.  491.) 

Rlthynlc.  — Nicomédie  fondée 
par  le  roi  Nicomède  devient  la  ca- 
pitale de  la  Bithynie. 

Rome.  — I.c  forum  Boarium  voit 
pour  la  première  fois  des  combats 
de  gladiateurs.  Ce  spectacle  nou- 
veau est  donné  aux  Romains  par 
M.  et  D.  Brutus  qui  croient  honorer 
ainsi  les  mânes  de  leur  père.  Une 
pensée  religieuse  semble  inspirer  ces 
fêles  sanglantes,  originaires  de  la 
Campanie,  comme  autrefois  chez  les 
Grecs,  les  représentations  scéniques 
avaient  lieu  en  l’honneur  des  dieux. 

Rome,  Carthage  et  8 yracuse. 
— La  protection  accordée  par  Rome 
aux  Mamertins,  brigands  d’origine 
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campanlenne , établis  près  de  Mes- 
sine , la  met  aux  prises  avec  Hiéron 
roi  de  Syracuse  et  avec  les  Carthagi- 
nois. Heureux  commandement  d’Ap- 
pius  Claudius,  en  Sicile.  Il  est  le  pre- 
mier consul  qui  ait  combattu  hors 
de  l’Italie.  — Le  moment  où  Rome 
commence  la  première  guerre  puni- 
que a servi  de  point  d’arrêt  à plu- 
sieurs historiens  : à Denys  d’Halicar- 
nasse,  contemporain  de  l’empereur 
Auguste,  pour  ses  Antiquités  ro- 
maines; à Timée  de  Tauromenium, 
pour  son  Histoire  de  Sicile  ; Il  sert 
au  contraire  de  point  de  départ  à 
Polybe. 

263. 

(01.  cxxix,  1 ; R.  4M}. 

r.gjptc,  vergame.  — Eumène 

succède  sur  le  trône  de  Pergame  à 
son  oncle  Philétère.  — L’ardente  ri- 
valité que  la  passion  pour  les  beaux- 
arts  crée  entre  Eumène  et  Ptoléméo 
Philadelphe  , dégénère  en  guerre 
ouverte.  Le  roi  d’Égypte  interdit 
l’exportation  du  papyrus  qui  servait 
à écrire.  Un  Grec  apprit  aux  Per- 
gaméens  à écrire  sur  des  peaux  pré- 
parées. Le  parchemin  remplace  de- 
puis lors  le  papyrus,  mais  il  restera 
toujours  fort  cher. 

Ctrèce. — Mort  de  Zénon,  le  père 
de  la  philosophie  stoïcienne  : il  en- 
seignait à Athènes  sous  le  célèbre 
portique  (oToot),  nommé  le  Pœcile. — 
Les  tables  chronologiques  dressées 
par  ordre  du  gouvernement  d’Athènes 
et  gravées  sur  des  marbres,  résu- 
maient l'histoire  des  Athéniens  de- 
puis l’avénement  de  Cécrops,  jusqu'à 
l’archontat  de  Diognète , 264-263 
avant  Jésus-Christ.  Elles  nous  man- 
quent à partir  de  l’an  354.  Ce  pré- 
cieux monument,  trouvé  dans  Plie 
de  Paros  au  commencement  du 
xvn*  siècle,  acheté  par  le  comte 
d’Arundei , a été  déposé  daus  la  bi- 
bliothèque d’Oxford. 

Home  et  Sicile. — Hiéron  pressé 
par  les  armées  romaines  conclut  la 
paix  avec  le  sénat;  il  leur  donnera 
de  l’argent  et  des  vivres  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Carthagi- 


nois. Jusqu’à  la  fin  de  sa  vie , pen- 
dant près  de  cinquante  ans , il  sera 
fidèle  à l’alliance  de  Rome. — Premier 
cadran  solaire  apporté  de  Catane, 
ville  de  Sicile , par  Valérius  Messaia. 

262. 

(01.  aux,  3 ; R.  493.) 

Rome  et  Carthage.  — Les 

deux  consuls  assiègent  pendant  cinq 
mois  Agrigente , place  carthaginoise 
en  Sicile. 

„ 261. 

(01.  cxxix,  4.) 

Orient.  — Le  roi  de  Syrie,  An- 
tiochus  Soicr,  meurt  dans  un  combat 
contre  les  Gaulois  , établis  au  milieu 
de  l’Asie  Mineure.  Son  filsAntiochus, 
Théos,  lui  succède. 

260. 

(01.  exxx,  1 ; R.  495.) 

Inde. — Depuis  263,  règne  Acoka, 
d’abord  cruel , qui  se  convertira  au 
bouddhisme  et  favorisera  l’extension 
de  celte  religion  dans  son  empire. 

Rome  et  Carthage.  — Les  Ro- 
mains arment  en  mer  pour  la  pre- 
mière fois;  ils  construisent  des  bâti- 
ments à proue,  appelés  liburnes , 
avec  lesquels  le  consul  Cornélius 
Scipion  Asina  se  laisse  d’abord  sur- 
prendre par  les  Carthaginois.  Son 
collègue  Duilius  remporte  la  pre- 
mière victoire  navale  près  de  Myles, 
au  nord-est  de  la  Sicile,  prend  trente 
et  un  vaisseaux , en  coule  quatorze, 
fait  sept  mille  prisonniers , tue  trois 
mille  hommes.  A l’aide  des  crampons 
de  fer,  appelés  corbeaux , les  vais- 
seaux carthaginois  étaient  saisis,  te- 
nus immobiles;  et  les  équipages  pla- 
cés bord  contre  bord  combattaient 
comme  sur  terre.  On  éleva  à Rome  à 
Duilius  une  colonne  rostrale. 

239. 

(01.  cm,  9 ; R.  496.) 

Rome  et  Carthage. — Le  consul 
L.  Cornélius  Scipion  conduit  la  flotte 
romaine  sur  les  côtes  de  Sardaigne 
et  de  Corse  qu’il  n’enlève  pas  aux 
Carthaginois , mais  d’où  il  emmène 
des  milliers  de  captifs. 
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288. 

(OU  cni,  9.) 

Orète.  — Mort  d’Êrasistrate,  cé- 
lèbre médecin  grec,  le  premier,  dit- 
on,  qui  ait  disséqué  des  corps  hu- 
mains. Il  est  le  chef  de  l’école  des 
Méthodistes  , opposée  à celle  des 
Empiriques. 

288. 

(01.  eu»,  t ; R.  m.) 

Égypte.  — Le  poète  Callimaque 
de  Cyrène  qui  a écrit  dans  presque 
tous  les  genres  de  littérature,  qui 
même  arait  composé  des  ouvrages 
d’histoire  et  de  grammaire,  était, 
vers  ce  temps , en  grande  faveur  à la 
cour  d’Alexandrie,  à cause  de  ses 
hymnes  et  de  ses  élégies. 

Borne  et  Carthage. — Le  consul 
M.  Atilius  Régulus  avant  gagné  une 
grande  victoire  navale  sur  les  Car- 
thaginois, en  vue  du  mont  Ecnome, 
près  de  la  côte  sud  de  la  Sicile,  porte 
la  guerre  en  Afrique  avec  son  collè- 
gue L.  Manlius  Vulso.  Ils  s’avancent 
Jusqu’aux  environs  de  Carthage , 
trouvent  la  plupart  des  villes  sans 
murailles,  et  peu  disposées  à soute- 
nir les  Carthaginois.  Manlius  re- 
tourne seul  à Rome. 

288. 

(01.  exxn.lj  R.  MO). 

Aehcens.— Vingt-cinq  ans  après 
la  reconstitution  de  la  ligue  des 
Achéens  , un  magistrat  unique  , 
nommé  stratège , est  placé  à la  tète 
du  gouvernement  fédéral. 

Chine.  — Fin  à cette  époque,  ou 
cinq  ou  six  ans  plus  tard,  de  la  dy- 
nastie des  Tchéou ; avènement  de  la 
quatrième  dynastie,  celle  des  l'hsin, 
mattresse,  depuis  le  ix“  siècle,  de  la 
province  de  Chcn-si.  Chi-Hoang-Ti 
réunira  sous  sa  domination  tout  l’em- 
pire, auparavant  divisé  en  un  grand 
nombre  de  principautés,  et  bâtira  la 
fameuse  muraille  qui  devait  en  cou- 
vrir les  frontières  contre  les  barbares 
de  l’ouest  et  du  nord.  Elle  a deux 
cent  quarante  myriamètres  de  long, 
de  sept  à huit  mètres  de  haut,  sur 
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cinq  de  large  ; en  plusieurs  endroits 
elle  est  double  et  triple. 

Borne  et  Carthage. — Le  Spar- 
tiate Xauthippe  reçoit  le  comman- 
dement de  l’armée  carthaginoise. 
Défaite  et  captivité  de  Régulus  eu 
Afrique. 

284. 

(01.  cmi,  8 ; R.  Bol.) 

Rome  et  Carthage* — Un  nau- 
frage  ayant  presque  anéanti  leurs 
forces  maritimes,  les  Romains,  en 
trois  mois,  forment  une  nouvelle 
floue  de  deux  cent  vingt  vaisseaux. 
Les  deux  consuls  forcent,  au  nord- 
ouest  de  la  Sicile,  Panorme  à se 
rendre. 

283. 

(01.  «Mai,  t ; R.  SM.) 

Borne  et  Carthage. — Les  con- 
suls avec  deux  cent  cinquante  vais- 
seaux portent  encore  les  hostilités 
sur  les  côtes  d’Afrique.  Prise  de 
quelques  villes;  naufrages  désastreux. 
— Le  sénat  renonce  pour  quelque 
temps  à la  guerre  maritime. 

281. 

(01.  cxxxii,  S;  R.  tOt.) 

Achéens.  — Aratus  soustrait  au 
gouvernement  d’un  tyran  Sicyone, 
sa  patrie,  et  l’agrége  à la  ligue 
achéenne. 

280. 

(01.  cuxii,  8 ; R.  605.) 

Bactrlane  et  Farthle.  — Le 

Grec  Théodote,  gouverneur  en  Bac- 
triane  pour  le  roi  de  Syrie,  y prend 
lui-méme  le  titre  de  roi.  L’empire 
oactrien  qui  n’aura  que  des  rois 
grecs,  dans  sa  courte  durée  (environ 
cent  trente  ans),  s’étendra  jusque 
dans  l'Inde.  Les  semences  de  civi- 
lisation hellénique,  jetées  par  Alexan- 
dre, ont  fécondé  et  enrichi  les  régions 
asiatiques  placées  entre  la  vallée  de 
l'Yaxarte  et  celle  de  l’Indus.  — Ar- 
sace  , d’origine  scythique  , détache 
aussi  les  Partîtes  de  la  domination 
des  Séleucidcs,  et  forme  une  mo- 
narchie Indépendante.  Ces  deux  ré- 
volutions ont  eu  peut-être  lieu  quel- 
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ques  années  plus  tôt  : la  première 
en  254,  la  seconde  en  255. 

Borne  et  Carthage.  — Le  pro- 
consul L.  Cécilius  Métellus  bat  les 
Carthaginois  sur  terre  près  de  Pa- 
norme  ; il  montrera,  le  Jour  de  son 
triomphe  à Rome,  cent  quatre  élé- 
phants pris  à l’ennemi. 

249. 

(01.  R.  SOO.J 

Borne  et  Carthage. — Le  consul 
P.  Claudius  Pulcher  qui  s’est  malgré 
les  auspices  engagé  dans  un  combat 
naval  avec  les  Carthaginois,  près  de 
Drépane,  éprouve  par  son  incapacité 
et  sa  présomption  un  immense  dés- 
astre. L’autre  consul  sauve  difficile- 
ment sa  flotte  d’un  naufrage.  Les 
Rouiains  encore  une  fois  renoncent 
à la  mer. 

Home.  — Claudius  Pulcher,  qui 
seul  comme  consul  peut  nommer  un 
dictateur  pour  remédier  aux  maux 
publics,  ose  choisir  un  des  derniers 
du  peuple , un  scribe , Claudius 
Glicia. 

247. 

(01.  cxrxm,  1 ; R.  508.1 

Carthage  et  Borne. — Hamilcar 
Barca  est  mis  à la  tête  des  troupes 
carthaginoises,  en  Sicile.  II  fait  des 
courses  sur  la  côte  de  Cumcs  en 
Campanie  et  serre  les  Romains  de 
près  devant  Panorme , en  occupant 
la  position  voisine  du  mont  Éryx. 
L’épuisement  des  deux  peuples,  et 
aussi  l’habileté  des  générauxqui  com- 
mandent de  part  et  d’autre  prolon- 
geront la  guerre  pendant  six  années 
encore. 

Carthage.  — Naissance  d’Anni- 
bal,  fils  d’Amilcar. 

246. 

(01.  cxxxut,  9 ; R.  509.) 

Kgyptc  et  Syrie.  — Antiochus 
î'héos,  roi  de  Syrie,  qui  avait  aban- 
donné sa  femme  i.aodice,  pour  épou- 
ser Bérénice,  sœur  du  nouveau  roi 
d’Ëgyplc,  Ptoléméc  Ëvergèle,  est  as- 
sassiné par  Laodice,  qui  tue  et  Bé- 
rénice et  l’enfant  de.  Bérénice.  Sé- 
lencus  II  Calliuirns  lui  succède.  La 


vengeance  du  roi  d’Ëgypte  frappe 
Laodice  et  les  sujets  du  Séleucide, 
jusque  dans  Babylone. 

24». 

(01.  crocui,  S ; R.  S10.) 

Achccns.  — Aratus  est  nommé 
pour  la  première  fois  stratège  des 
Achéens.  L’influence  macédonienne 
domine  à Corinthe. 

245. 

(01.  cxxxit,  1 ; R.  519.) 

Achéens  et  Lacédémoniens. 

— Huit  ans  après  la  délivrance  de 
Sicyone,  Aratus,  stratège  des  Achéens 
pour  la  deuxième  fois,  rend  l’indé- 
pendance aux  Corinthiens  et  les  fait 
entrer  dans  la  ligue  achéenne. — Les 
Lacédémoniens,  comme  si  l’indépen- 
dance du  Péloponnèse  était  menacée 
par  ces  progrès  des  Achéens,  s’em- 
parent de  Peliène,  à l’ouest  de  Si- 
cyone, et  marchent  contre  Aratus; 
leur  roi  Agis  est  battu. 

I.acédémone.  — Agis  médite  la 
réforme  des  institutions  de  Sparte  t 
il  veut  les  ramener  aux  principes  de 
Lycurgue.  Le  nombre  des  citoyens 
actifs,  d’origine  Spartiate,  était  ré- 
duit alors  à sept  cents;  cent  familles 
seulement  avaient  conservé  la  pos- 
session des  lots  primitifs  de  terre. 
Les  propriétés  territoriales,  depuis 
la  loi  de  l’éphore  Ëpitadès,  pouvant 
passer  aux  femmes,  une  partie  con- 
sidérable des  richesses  étaient  réu- 
nies entre  leurs  mains.  La  mère 
même  et  l’aleule  d’Agis  avaient  d’im- 
menses domaines.  Il  veut  faire  re- 
vivre les  anciennes  mœurs,  ressus- 
citer la  petite  propriété  par  une 
répartition  nouvelle  des  terres,  et  ad- 
mettre de  nouveaux  citoyens.  Agis  IV 
fait  déposer  son  collègue  LéonidasII, 
hostile  à tout  projet  de  réformes  le 
gendre  de  Léonidas,  Cléombrote  est 
élu  roi.  Violente  agitation  causée 
par  les  propositions  révolutionnaires 
de  Lysandre,  dévoué  à Agis. 

Borne.  — Outre  le  préteur  de  la 
ville,  un  second  préteur  est  créé, 
pr.v'or  perrgrinus , pour  régler 
toutes  les  allait  es  judiciaires  qui  con- 
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cernaient  les  étrangers  et  les  procès 
de  ceux-ci  avec  les  citoyens  romains. 
Le  sénat  ne  voulait  pas  laisser  cet  ar- 
bitrage aux  riches  de  la  cité  que  les 
étrangers  choisissaient  pour  patrons. 

242. 

(01*  crai»,  3 ; R.  513). 

Borne  et  Carthage.  — Les  Ro- 
mains, pour  la  troisième  fois,  veulent 
courir  les  chances  de  la  guerre  sur 
mer;  ils  arment  deux  cents  vais- 
seaux. 

241. 

(01.  cxxxiv,  4 ; R.  514). 

Carthage  et  Borne. — Le  consul 
Lutatius  Calulus  bat  la  Hotte  cartha- 
ginoise , près  des  lies  Êgates  , au 
nord  de  Lilybée.  Carthage  obtient  la 
paix  en  renonçant  à ses  possessions 
de  Sicile , et  en  payant  un  tribut. 
La  première  guerre  punique  donne 
les  deux  tiers  de  la  Sicile  aux  Ro- 
mains, qui  en  font  une  province  5 
l’autre  partie  reste  à Hiérou  de  Sy- 
racuse. 

Carthuglnols.  — Les  désastres 

de  la  première  guerre  punique  jettent 
Carthage  dans  une  nouvelle  lutte  où 
son  existence  môme  est  compromise. 
Ses  mercenaires  révoltés  en  Afrique, 
en  Corse,  en  Sardaigne,  engagent 
contre  elle  pendant  trois  ans  et  demi 
une  guerre  inexpiable. 

^tollcn*ctAchécn«. — Pendant 
qu’Aratus  est  stratège  des  Achéens 
pour  la  troisième  fois,  les  brigands 
de  l’Etolie  menacent  le  Péloponnèse 
d’une  invasion.  Les  Spartiates,  alliés 
de  la  ligue,  viennent  à l’isthme  sous 
la  conduite  d’Agis.  Aratus,  malgré 
les  conseils  d’Agis,  ne  veut  pas  re- 
mettre la  fortune  de  la  Grèce  , sans 
nécessité,  aux  chances  d’une  bataille. 

Lacédémone. — L'absence  d’A- 
gis a laissé  dans  Sparte  une  libre 
carrière  aux  partisans  de  ta  réaction. 
Le  riche  Agésilas,  quoique  parent  du 
roi  réformateur,  encourage  les  mé- 
contents. Retour  d’Agis  ; il  est  jeté 
en  prison  ; sa  mort  violente,  suivie 
du  meurtre  de  sa  mère  et  de  son 
aïeule,  qui  s’étaient  faites  courageu- 
sement les  complices  de  ses  réformes. 


Pergame. — Attale,  neveu  et  suc- 
cesseur d'Eumène,  commence  & Per- 
game  un  règne  de  quarante-quatre 
ans.  Il  fit  d’un  domaine  précaire  un 
véritable  royaume,  amassa  des  tré- 
sors, enrichit  la  bibliothèque  de  Per- 
game,  composa  iui-môme,  dit-on,  des 
livres  d’histoire. 

Rome.  — Formation  de  deux 
nouvelles  tribus , ce  qui  porte  dé- 
finitivement leur  nombre  à trente- 
cinq  (trente  et  une  de  la  campagne, 
quatre  de  la  ville),  qui  embrassent 
tous  les  habitants  du  territoire  ro- 
main (ager  flomanus ),  jouissant  du 
droit  de  cité.  Le  territoire  primitif 
avait  été  agrandi  successivement  jus- 
qu’à cent  milles  au  delà  des  murs 
de  la  ville,  aux  dépens  des  cités  de 
l’Étruric  méridionale,  d’une  partie 
du  pays  des  Latins,  des  Yolsques, 
des  Ausones,  des  Équcset  des  Saoins. 
L’enceinte  sacrée  de  la  ville  ou  po- 
mœrium n'a  pas  changé.  — Une 
révolte  de  Faléries,  en  Etrurie,  oc- 
cupe six  jours  les  deux  consuls. 

240. 

(OJ.  axxt.  1 ; H.  SIS.) 

Rome.  — Livius  Andronicus 
commence,  un  an  avant  la  naissance 
du  poète  Ennius,  à faire  représenter 
des  pièces  de  théâtre  à Rome. 

239. 

(01.  CXXXY,  t.) 

Macédoine.  — A Antigone  Go- 
natas  succède  son  fils  Demétrius  II 
sur  le  trône  de  Macédoine  et  dans 
ses  prétentions  à la  suprématie  en 
Grèce.  Cependant  il  n’arrétera  pas 
les  progrès  de  la  ligue  achéeune. 

238. 

(01.  ctixr,  S ; R.  517.) 

Carthage  et  Kspogne. — Hamil- 

car  Rarca , un  tics  généraux  qui  ont 
terrassé  les  mercenaires  armés  contre 
Carthage,  envoyé  en  Espagne,  y 
fondera  un  empire  punique,  il  y a 
emmené  son  fils  Aunibal  âgé  de 
neuf  ans. 

Rome  et  Gantois.  — Rome  en- 
gage la  guerre  contre  les  Boles  elles 
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Ligures  de  la  Gaule  cisalpine , en 
deçà  du  Pô.  C’est  le  commencement 
d’une  lutte  longue  et  meurtrière. 

257. 

(01.  ocxiy,  k ; R.  HS.) 

Rome  et  Syracuse.  — Le  Grec 
Hiéron , roi  de  Syracuse , vient  à 
Rome  et  y assiste  aux  jeux  publics. 

236. 

(01.  CXJnrri,  1 ; R,  519.) 

Lacédémone.  ■ — Cléomène  III 
succède  à son  père  Léonidas  ; il  est 
marié  à ia  veuve  d’Agis,  dont  il  re- 
prendra les  généreuses  pensées  de 
réforme,  malgré  l’inimitié  qui  avait 
séparé  jusqu’à  la  mort  Léonidas  et 
Agis. 

Rome  , Corne  et  Sardaigne. 

— La  Sardaigne  et  la  Corse,  ancien- 
nes possessions  de  Carthage  qu’une 
perfidie  des  Romains  lui  avait  enle- 
vées à la  fin  de  la  guerre  des  merce- 
naires, sont  domptées  par  deux  ar- 
mées consulaires. 

Rome  et  Gaulois.  — Mouve- 
ment des  Gaulois  cisalpins  pour  en- 
vahir l'Italie  centrale  : il  est  sans  eflet. 

233. 

(01.  cxxxti,  S ; B.  520.) 

Rome.  — Les  Romains  n’étant 
en  guerre  avec  aucun  peuple , le 
temple  de  Janus,  toujours  ouvert 
pendant  la  guerre,  est  fermé  pour  la 
seconde  fois  depuis  que  Rome  existe 
la  première  fois  sous  Numa  ).  — 
oldat  dans  la  première  guerre  pu- 
nique, le  pofite  latin  Cn.  N'œvius  prend 
cette  guerre  pour  sujet  d'épopée. 

234. 

(01.  cxxxvi,  8 ; R.  521.) 

Rome  , Canle  cisalpine  , 
Corse  et  Sardaigne.  — Prise 
d’armes  de  la  Sardaigne  révoltée  à 
l’instigation  des  Carthaginois,  de  la 
Corse  et  des  Ligures  qui  habitent 
dans  la  chaîne  septentrionale  des 
Apennins. 

232. 

(01.  ctxxvii,  1 î R.  623.) 

Rame  et  Gaulois.  — Le  tribun 
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C.  Flaminlus  propose  par  une  loi 
agraire  l’établissement  de  colonies 
dans  le  territoire  du  Picénum  qui 
touche  au  pays  des  Gaulois  Sénons. 
Ce  sera  pour  les  Gaulois  d’Italie  un 
prétexte  d’agression. 

231. 

(01.  erxxni,  9 ; R.  59*.) 

Rome.  — Le  divorce  de  Sp.  Car- 
vîlius  est  cité  comme  le  premier 
exemple  de  répudiation  légale. 

230. 

(01.  exxrru,  5 ; R.  525.) 

Rome. — Les  jeux  floraux,  re- 
présentations scéniques,  informes  et 
grossières,  tiennent  lieu  aux  Romains 
de  comédies. 

229. 

(01.  craxvu,  4 ; R.  526.) 

Achécnn.  — Pendant  quelques 
années,  rapides  progrès  de  la  ligue 
achéenne  ; elle  embrasse  ou  rattache 
à elle  par  des  alliances  presque  tous 
les  peuples  de  la  Grèce  centrale , 
même  du  Péloponnèse;  mais  Sparte, 
la  Messénie,  l’Elide  et  quelques  par- 
ties de  l’Arcadie,  échappent  à son 
influence. 

Carthage  et  Espagne.  — A la 

mort  d’Asdrubal  Barca,  son  gendre, 
Amilcar,  lui  succède  dans  le  com- 
mandement des  forces  carthaginoises 
en  Espagne. 

Kptre.  — La  mort  naturelle  ou 
violente  de  Laodamie,  dernier  reje- 
ton de  la  race  royale  d’Épire,fait 
substituer  à ia  royauté  un  gouver- 
nement électif.  — L’Épire  tombe 
sous  l’influence  des  lllyriens  et  des 
Macédoniens. 

lifaccdolne.  — A la  mort  de 
Démétrius,  son  fils  Philippe  est  trop 
jeune  pour  régner;  son  frère,  Anti- 
gone Dôson,  est  fait  roi. 

Rome  et  Mllyrle. — Le  sénat  ro- 
main , à la  demande  des  États  grecs 
de  l'Adriatique,  combat  les  pirates 
illyriens;  deux  consuls  leur  font  la 
guerre. 

228. 

(01.  amiu,  1 ; R.  522.) 

Rome  , Grèce  et  «llyrle.  — 
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Après  les  succès  du  consul  Posthu- 
mius  enlllyrle,  la  reine  Teuta  de- 
mande la  paix.  — Rome  envoie  pour 
la  première  fois  des  députés  à la 
Grèce.  Ils  sont  accueillis  avec  hon- 
neur à Corinthe  et  assistent  aux  jeux 
isthmiques;  à Athènes,  on  les  Initie 
aux  mystères. 

227. 

(01.  axxTiu,  S ; R.  MS.) 

Aehéena  et  I.acédémonc.  — 

Aratus  provoque  imprudemment  les 
Spartiates  auxquels  11  prétend  arra- 
cher de  vive  force  la  partie  de  l’Ar- 
cadie où  ils  commandent.  — Son 
incapacité  militaire  met  en  relief  les 
qualités  brillantes  de  Cléomène,  roi 
de  Sparte. 

Carthage,  Espagne  et  Borne. 

— Asdrubal  Barca  est  empêché,  par 
un  traité  avec  Rome , de  s’étendre 
au  delà  de  l’Èbre.  Le  traité  protège 
tous  les  aillés  des  Romains  sans 
nommer  particulièrement  la  ville  de 
Sagonte.  — Carthagène  (Carthage  la 
neuve),  fondée  par  Asdrubal  dans 
une  admirable  situation  maritime  et 
continentale , au  sud-est , deviendra 
la  capitale  de  l’empire  des  Barca  en 
Espagne.  Cadix,  ville  phénicienne 
sur  l’océan  Atlantique,  était  trop 
loin  à l’ouest. 

Borne.  — Outre  le  préteur  ur- 
banus  et  le  préteur  peregrinus , 
chargés  à Rome  de  l’administration 
de  la  justice  pour  les  habitants  de  la 
ville  et  pour  les  étrangers,  le  sénat 
crée  deux  nouveaux  préteurs  pour 
gouverner  : 1°  la  Sicile , première 
province  romaine;  2°  la  Corse  et  la 
Sardaigne , qu’une  perfidie  a fait 
passer  des  mains  des  Carthaginois 
sous  l’autorité  de  Rome. 

228. 

(01.  cmtm,  4;  R.  880.^ 

lacédémonc.  — Cléomène , 
vainqueur  des  Achéens  en  Arcadie, 
revient  sur  Sparte  avec  des  soldats 
dévoués,  tue  ou  exile  les  éphores  qui 
gêneraient  ses  projets  de  réforme,  et 
uand  il  a fait  trembler  les  lâches 
partiates  qui  ont  tué  Agis,  il  dicte 


des  lois  pour  remettre  en  vigueur 
tous  les  principes  de  Lycurgue  : 
nouveau  partage  des  terres,  renou- 
vellement de  la  population  Spartiate, 
restauration  de  la  discipline , de  l’é- 
ducation , du  pouvoir  royal.  — L’es- 
pérance de  l'affranchissement  social 
gagne  tous  les  pauvres  du  Pélopon- 
nèse ; ils  attendent  Cléomène  comme 
un  libérateur. — Jalousie  d’ Aratus  et 
dangers  pour  la  ligue  achéenne. 

Borne  et  Gaulois. — Les  Gaulois 
Insubriens,  au  nord  du  Pô,  et  les 
Boles  appellent  de  la  Gaule  Transal- 
pine les  Gésates,  voisins  du  Rhône, 

Eour  les  entraîner  contre  Rome. 

es  Gésates  entrent  dans  la  vallée 
du  Pô.  Mais  iTtalic  entière  prend 
les  armes  et  s’associe  à la  cause  ro- 
maine; près  de  huit  cent  mille  hom- 
mes, selon  un  historien  contempo- 
rain, le  sénateur  Q.  Fabius  Pictor,qui 
servait  daus  cette  guerre,  sont  prêts 
à repousser  les  barbares. — L’un  des 
consuls,  ALilius  Béguins,  est  tué  : 
l’autre,  L.  Ætnilius  Papus,  qui  avait 
été  posté  â Ariminum  pour  garder 
les  passages  du  Picénum , bat  les 
Gaulois.  La  guerre  continue. 

Borne.  — Q.  Fabius  Pictor , le 
plus  ancien  historien  romain,  a écrit 
en  grec.  — Les  peintures  de  Fabius 
Pictor  dans  le  temple  du  Salut  mon- 
trent que  l’art  était  encore  exclusive- 
ment inspiré  par  la  religion. 

ISyrle. — Mort  du  roi  Séleucus  II, 
Callinicos  t avènement  de  Séleu- 
cus 111,  Céraunos. 

224. 

(01.  cxxxtx,  1#) 

Aehécns  et  E,acédémone.  — 

Cléomène  poursuit  ses  succès  contre 
les  Achéens,  dans  l’Arcadie,  dans 
l’Éllde,  jusque  dans  l’Achale.  Il  leur 
offre  ensuite  la  paix  et  son  alliance 
s’ils  veulent  l’accepter  pour  généra- 
lissime et  lui  laisser  le  commande- 
ment du  Péloponnèse.  Aratus  refuse 
de  se  dessaisir  du  pouvoir,  ou  plutôt 
de  laisser  tomber  l’ouvrage  de  sa  vie 
entière , l’indépendance  de  la  ligue 
achéenne;  Il  fait  appeler,  contre  le 
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réformateur  de  Sparte,  l’étranger 
Antigone  Dôson  , roi  de  Macédoine, 
qu’il  estime  moins  dangereux. 

Rhodes.  — Un  tremblement  de 
terre  cause  de  grands  désastres  dans 
l’tle  de  Rhodes:  le  fameux  colosse 
est  renversé.  Les  dons  des  peuples 
grecs , animés  d’une  généreuse  sym- 
pathie, couvrent  toutes  les  pertes 
qui  étaient  réparables.  Le  commerce 
maritime  rendra  bientôt  à cette  ré- 
publique son  ancienne  splendeur. 

223. 

(01.  cxxxtx,  I;  R.  SK.) 

Cirèce  et  macédoine.  — Les 

nouveaux  progrès  de  Cléomène,  qui 
enlève  Argos  aux  confédérés  acliéens, 
hâtent  l’arrivée  d’Antigone  Dôson 
comme  allié  de  la  ligue.  Malgré  Cléo- 
mène, les  Macédoniens  prennent  pos- 
session de  l’isthme  de  Corinthe.  Re- 
traite de  Cléomène  vers  le  centre  du 
Péloponnèse. 

Bonne  et  ctanloln.  — Le  consul 
plébéien  C.  Flaminius , l’ancien  tri- 
bun dont  la  propositon  agraire  avait 
provoqué  la  prise  d’armes  des  Gau- 
lois, au  mépris  des  auspices  , porte 
la  guerre  chez  les  Insubriens,  au 
nord  du  Pô.  Il  est  vainqueur  sur 
l’Adda. 

222. 

(01.  cxxxix,  3;  R.  583.) 

Égypte.  — L’empire  des  Lagides 
est  dans  toute  sa  splendeur,  à l’épo- 
que de  la  mort  du  troisième  roi  Pto- 
lémée  Évergète.  A l’intérieur,  un 
riche  commerce  relie  l’Égypte  à 
l’Éthiopie,  à la  Libye,  à l’Arabie, 
aux  Indes.  Par  la  Cœlésyrie , la  Phé- 
nicie et  l’ilc  de  Cyprc,  les  Lagides 
tiennent  en  échec  le  royaume  syrien. 
Les  villes,  les  ports,  les  places  fortes 
qu’ils  ont  sur  les  côtes  d’Asie  Mi- 
neure , depuis  la  Pamphylie  jusqu’à 
l’Hellespont;  l’occupation  de  Ly- 
simachie,  clef  de  la  Chersonèse  de 
Thrace  , d’OEnos  et  de  Maronée  sur 
le  littoral  thrace  de  la  mer  Égée , et 
de  quelques  Cyclades,  les  rendent  re- 
doutables même  au  roi  dé  Macédoine. 


Us  se  déclarent , contre  ce  dernier, 
les  protecteurs  de  l'indépendance 
hellénique.— L’inscription  d ’A  du/is, 
en  Éthiopie,  ferait  croire  que  Ptoié- 
mée  Évergète  a soumis  la  Cilicie,  la 
Pamphylie,  l’Ionie,  l'Hellespont,  la 
côte  de  Thrace , qu’il  a parcouru  la 
Mésopotamie,  la  Babvlonie,  la  Su- 
siane,  la  Perse  , la  Médie  , et  toute 
la  haute  Asie  jusqu’à  la  Bactriane. — 
Ératosthène  de  Cyrène,  géomètre, 
astronome,  géographe,  philosophe, 
grammairien  et  poète , âgé  alors  de 
cinquante-deux  ans,  était  une  des 
gloires  littéraires  du  règne  de  Pto- 
lémée  Évergète.  Il  a créé  un  système 
complet  de  géographie  , fondé  sur 
des  bases  mathématiques,  qui  resta 
pendant  quatre  siècles  un  ouvrage 
classique.  — La  décadence  de  l’E- 
gypte va  commencer  avec  le  règne  de 
Ptolémé,e  Phiiopator,  fils  d’Évergètc, 
jeune  débauché , entouré  d’indignes 
ministres. 

Crèee  et  macédoine.  — Les 

Macédoniens  se  rendent  maîtres  de 
l’Arcadie  sur  les  Spartiates,  ils  oc- 
cupent Mantinée.  Cléomène  est  ré- 
duit, pour  recruter  son  armée,  à 
affranchir  des  hilotes.  La  destruc- 
tion de  Mégalopolis,  ordonnée  par 
lui,  est  un  crime  sans  profit  : course 
stérile  jusqu’à  Argos. 

Borne  et  ctauloi*.  — Le  consul 
M.  Claudius  Marcellus  ayant  tué  de 
sa  main,  près  de  Clastidium,  au  nord- 
est  du  pays  des  Ligures,  le  chef  des 
Gaulois,  Viridomar,  rapporte  à Rome 
les  troisièmes  dépouilles  opimes. 

Syrie.  — Le  roi  de  Syrie,  Séleu- 
cus  Céraunos , meurt  assassiné  en 
Phrygie  , au  début  d’une  guerre 
contre  Attale,  roi  de  Pergame,qui 
attaquait  ses  possessions  d’Asie  Mi- 
neure, à l’ouest  du  Taurus.  Son  frère, 
Antiochus  III,  est  proclamé  par 
l'armée  de  Syrie.  Antiochus  donne 
les  principaux  gouvernements,  l’Asie 
Mineure  à Achéos,  la  Médie  à Mo- 
lon , la  Perse  au  frère  de  Molon , 
Alexandre  : tous  trois  se  révolteront. 
Il  épouse  la  fille  du  roi  de  Pont. 
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221. 

(CM.  cm»,  k;  R.  53k.) 

Aehéen»  , Laeôdcmone  et 
macédoine.  — Les  Macédoniens , 
alliés  de  la  ligne  acliéenne,  entrent 
enfin  en  Laconie;  leur  victoire  dé- 
cisive au  nord  du  pays , à Sellasie, 
sur  Cléomène , met  la  Grèce  à leur 
merci.  Cléomène  fuit  en  Egypte  où 
il  mourra.  Antigone  Dôson  vient  à 
Sparte,  déclare  abolies  les  lois,  c’est- 
à-dire  les  réformes  de  Cléomène; 
la  royàuté  est  suspendue.  La  ligue 
achéenne  nomme  Antigone  généra- 
lissime de  ses  forces  de  terre  et  de 
mer.  — 11  est  bientôt  rappelé  dans 
son  royaume  pour  combattre  les  Illy- 
riens. 

Carthage  et  Espagne. — Le  fils 
d’Amilcar  La  rca,  Annibal,  succède  à 
Asdrubal , son  beau-frère  , dans  le 
commandement  des  forces  carthagi- 
noises en  Espagne.  Pendant  deux  ans 
il  combat  les  peuples  non  soumis,  et 
concentre  à l’est  de  la  Péninsule , 
dans  Carthagène,  de  grandes  res- 
sources pour  une  guerre  nouvelle. 

Rome  et  latrie. — L’Istrie,  près 
des  Alpes  Juliennes,  au  nord-est  de 
la  Gaule  Cisalpine,  est  conquise  par 
les  Romains. 

220. 

(01.  ctt,  t.J 

macédoine.  — Après  la  mort  de 
son  oncle  , Antigone  Dôson  , avène- 
ment du  jeune  Philippe  111,  âgé  de 
quinze  ans,  au  trône  de  Macédoine. 

macédoine.  Achéens  et  Éto- 
llcnn.  — Les  Etoliens  qui  préten- 
dent à la  possession  de  l’Ejide  et  de 
la  Messénie,  rompent  ouvertement 
avec  la  ligue  achéenne.  Aratu.s,  stra- 
tège des  Achéens,  est  défait  à Ca- 
pliyes,  en  Arcadie,  par  les  Etoliens, 
et  fait  alors  appeler  le  roi  de  Macé- 
doine , imprudence,  ou  lâcheté  que 
lui  reproche  bien  justement  l’his- 
torien de  cette  époque,  le  Grec  Phy- 
larque.  Commencement  de  la  guerre 
sociale,  ou  guerre  des  alliés,  contre 
les  Etoliens , qui  durera  trois  ans  : 


Philippe  est  entouré  de  ministres  qui 
le  trahissent. 

Thrace  et  Aide  mineure.  — 

De  grands  intérêts  maritimes  met- 
tent aux  prises  deux  puissantes  ré- 
publiques ; Byzance , qui  veut  avoir 
le  monopole  du  commerce  de  la  mer 
Noire;  Rhodes,  dominatrice  du  bas- 
sin oriental  de  la  Méditerranée. 
Prusias,  roi  de  Lilhynie  , Se  déclare 
contre  les  Ryzantins. — Mithridate  IV, 
roi  de  Pont , est  en  guerre  avec  la 
république  maritime  de  Sinope  , sur 
la  côte  de  Palagonie. 

219. 

(01.  est.,  S ; R.  586.) 

Égypte  et  l,acédémone.  — 

Cléomène  meurt,  à Alexandrie,  dans 
un  commencement  d’émeute  qu’il 
avait  fomentée  contre  son  hôte,  le  roi 
Ptolémée  Philopator. 

Espagne  et  Carthage. — Anni- 
bal assiège  Sagonte,  à l’est  du  pays 
des  Olcades,  près  de  la  mer  Médi- 
terranée, ville  alliée  des  Romains. 
Après  huit  mois,  Sagonte  est  prise 
et  saccagée.  C’est  une  déclaration  de 
guerre  contre  Rome. 

Illyrle  et  Rome.  — Le  sénat 
charge  les  deux  consuls  de  la  guerre 
contre  les  lllvriens  , infidèles  aux 
traités.  Démétrius  de  Pharos,  vaincu, 
se  retirera  auprès  du  roi  de  Macé- 
doine, Philippe. 

Earédémone.  — Après  la  mort 
d’Archidamos  V,  frère  d’Agis  IV, 
dernier  descendant  des  Proclides , 
Lycurgue , qui  n’est  pas  de  la  race 
royale,  corrompt  les  éphores  et  se  fait 
élire  roi.  — Cléomène  est  le  dernier 
descendant  des  Agides  qui  ait  régné 
à Sparte.  Son  pupille , Agésipolis, 
élu  roi  à la  nouvelle  de  sa  mort,  est 
bientôt  privé  du  trône  par  l’autre  roi 
Lycurgue,  qui  reste  seul  maître  du 
pouvoir.  Avec  Agésipolis,  finit  la 
race  des  Héraclides.  — Lycurgue  se 
déclare  pour  les  Etoliens  contre  les 
Acbéens  et  Philippe  de  Macédoine. 
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218. 

(01.  en.,  S ; R.  537.) 

Carthage  et  Italie.  — Annlbal, 

après  s’étre  assuré  de  l’obéissance 
des  Maures  d’Afrique  et  des  Espa- 
gnols , va  porter  la  guerre  en  Italie 
avec  une  armée  de  mercenaires  toute 
dévouée  à sa  fortune.  Il  ne  prend 
pas  la  route  de  mer  pour  n’avoir  pas 
besoin  des  vaisseaux  de  Carthage  : 
il  espère,  sur  son  chemin , entraîner 
les  peuples  gaulois  contre  Rome.  — 
Passage  des  Pyrénées,  du  Rhône, 
qu’il  remonte  jusqu’à  l’Isère;  des 
Alpes  , au  milieu  desquelles  une 
marche  pénible  de  quinze  jours  lui 
fait  perdre  une  partie  de  ses  troupes. 
Cinq  mois  après  son  départ  de  Car- 
thagène  , il  est  arrivé  dans  la  vallée 
du  Pô.  — Journée  près  du  Tésin, 
affluent  septentrional  du  Pô,  où  est 
battu  P.  Cornélius Scipion. — Annlbal 
franchit  le  Pô.  Bataille  de  la  Trébie, 
fleuve  qui  sort  des  Apennins,  ga- 
gnée sur  l’autre  consul  Tib.  Sem- 
pronius. 

Egypte  et  Syrie.  — Prétentions 
rivales  des  deux  rois  sur  la  Coelésyrie 
ou  Syrie  creuse.  La  guerre  est  heu- 
reuse d’abord  pour  Antiochus  III. 

Étoile  et  macédoine.  — Le 

roi  de  Macédoine  entre  dans  le  pays 
des  Ëtoliens,  ennemis  des  Achéens. 

Pergame.  — Le  roi  Attale  se 
sert  des  Galates  mercenaires  pour 
mettre  sous  son  autorité  les  villes 
d’Éolide. 

Rome.  — L’époque  d’Annibal  a 
été  racontée  aux  Romains  par  un 
contemporain,  L.  Cincius  Alimentas, 
qui  fut  prisonnier  du  général  cartha- 
ginois ; écrivain  perdu,  cité  par  Tite 
Livc. 

217. 

(01.  en.  4;  R.  538.) 

Carthage  et  Italie.  — Après 

un  séjour  périlleux  citez  les  Gaulois 
Cisalpins,  Annibai  traverse  les  ma- 
rais d'Étrurie,  le  long  des  Apennins. 
11  écrase  l'armée  du  consul  plébéien 
C.  Fiaminius  près  du  lac  Trasimène, 


livre  à ses  troupes  victorieuses  les 
riches  contrées  qui  sont  à l’est  des 
Apennins  et  passe  l’hiver  à l’entrée 
de  l’Apulle. — Le  prodictateur  Fabius 
Maxlmus  pourvoit  à la  défense  de 
Rome;  politique  de  temporisation 
qui  lui  mérite  le  surnom  de  Cune- 
tator. 

chine.— La  religion  de  Bouddha 
pénètre  en  Chine. 

Égypte  et  Syrie.  — Antiochus, 
vaincu  entre  Gaza  et  le  torrent  d’E- 
gypte, à Raphia,  perd  la  Palestine, 
la  Phénicie  et  la  Coelésyrie  qu’il  avait 
un  instant  reprises  aux  Égyptiens. 

Après  sa  victoire  , Ptoiémée  Phi- 
lopator  s’abandonne  de  nouveau  à 
ses  vices  et  à sa  cruauté , et  laisse 
régner  ses  courtisans.  U persécute 
les  Juifs  dans  toutes  les  provinces. 

Étoile,  Crèce  et  macédoine. 
— La  nouvelle  des  grands  événements 
de.  l’Italie,  qui  doivent  décider  du  sort 
de  l’Occident  pour  Rome  ou  pour  Car- 
thage, et  donner  au  parti  victorieux, 
quel  qu’il  soit,  des  prétentions  sur  le 
reste  du  monde,  hâte  la  conclusion 
de  la  paix  entre  le  roi  de  Macédoine, 
ses  protégés  les  Achéens  et  les  Éto- 
llens. 

216. 

(01.  okli,  1 ; R.  539.) 

Carthage  et  Italie. — Pendant 

un  an  les  Romains  ont  sagement  re- 
fusé de  remettre  leur  existence  aux 
chances  d'un  nouveau  combat  contre 
Annibai , qui  occupe  l’Apuiic  , le 
Samnium,  l’entrée  de  la  Campanie. — 
Le  consul  plébéien  Térentius  Varron 
est  cause  de  l’immense  désastre  de 
Cannes  , en  Apulie  , où  se  fait  tuer 
son  collègue  Paul  Émile.  — Rome 
ne  pouvait,  même  après  Cannes,  être 
surprise  par  une  attaque  subite  du 
vainqueur.  Annibai  passe  l’hiver  à 
Capouc.  Il  restera  encore  douze  ans 
en  Italie. 

Rome.  — Comme  après  Tra- 
simène un  dictateur  est  nommé , 
Junius  Péra.  Le  sénateur  Fabius 
pictor,  historien  dout  les  écrits  sont 
perdus,  est  envoyé,  après  Cannes, 
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pour  consulter  l’oracle  de  Delphes 
sur  l’avenir  de  Rome. 

«telle.  — Mort  d’Hiéron,  roi  de 
la  Sicile  syracusalne  : son  petit-fils 
lui  succède. 

Syrie.  — Antlochus,  avec  de 
grandes  forces , va  attaquer  en  Asie 
Mineure  le  rebelle  Achéos  contre 
lequel  il  est  soutenu  par  Attale,  le  roi 
de  Pergame.  Achéos  résistera  deux 
ans  dans  la  ville  de  Sardes. 

213. 

(01.  czu,  î ; H.  MO.) 

Blthynle.  — Le  roi  Pruslas  fait 
expier  une  fois  aux  Galates  leurs 
fréquentes  invasions  sur  ses  terres. 

Carthage  et  Macédoine.  — 
Traité  d’alliance  entre  Annibal  et  le 
roi  de  Macédoine,  qui  engage  avec 
lui  ses  alliés,  les  Grecs. 

214. 

(01.  c«ti,  I ; H.  Bit.) 

Carthage , Borne  et  «telle. — 

Le  consul  M.  Claudius  Marcellus  est 
envoyé  en  Sicile,  contre  le  parti  sy- 
’racusain,  qui  s’est  prononcé  pour 
Annibal.  Siège  de  Syracuse,  bientôt 
converti  en  blocus  ; il  durera  deux 
ans. 

«yrle,  Bactrlen»  et  Parthe*. 

— Antiochus,  n’ayant  plus  à com- 
battre de  gouverneurs  rebelles,  en- 
gage la  guerre  avec  le  roi  des  Par- 
tîtes, Arsace,  et  le  roi  des  Bactriens, 
Euthydème;  mais  il  finira  par  re- 
connaître l’indépendance  de  ces  deux 
États. 

213.! 

(01.  cui,  t i *•  Stt.J 

Carthage  et  Italie.  — Annibal 
passe  l’été  dans  le  territoire  de  Ta- 
rante, espérant  qu’une  trahison  lui 
livrera  cette  place  qui  le  mettrait  en 
communication  avec  la  Sicile  et  les 
peuples  grecs.  — Dans  le  même  été, 
la  guerre  commence  entre  Philippe 
et  les  Romains. 

crèce  et  Mocédoinc.  — Phi- 
lippe s’aliène  une  partie  des  Grecs 
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en  faisant  mourir  le  vieil  Aratus  par 
le  poison. 

Chine.— L’empereur  Chi-Hoang- 
Ti  fait  brûler  tous  les  livres  que  les 
lettrés  ne  parvinrent  pas  à cacher,  à 
l’exception  de  ceux  de  sortilège,  de 
médecine  et  d’agriculture.  Les  livres 
de  morale  et  d’histoire  furent  par- 
ticulièrement proscrits  : l’empereur 
disait  que  ces  livres  donnaient  aux 
peuples  quelques  leçons  utiles,  mais 
aussi  leur  apprenaient  l’esprit  de 
désobéissance  et  de  révolte.  Beau- 
coup même  de  lettrés  périrent  : dans 
la  capitale  seulement , quatre  cent 
soixante  furent  envoyés  au  supplice. 
Un  des  ministres  de  cet  empereur  in- 
vente cependant  l’art  de  fabriquer 
le  papier  et  de  l’employer  pour  écrire 
avec  des  pinceaux  et  de  l’encre,  au 
lieu  des  tablettes  de  bambous  sur 
lesquelles  on  gravait  les  caractères. 

212. 

foi.  cxui,  1 ; B.  SIS.) 

Borne  et  Espagne,  Sicile. — 

Mort  des  deux  frères,  Publius  et  Cor- 
nélius Scipion,  qui  depuis  quatre  ans 
combattaient  ensemble  contre  les 
Espagnols  et  les  Carthaginois.  L’Es- 
pagne semble  perdue  pour  les  Ro- 
mains.— Malgré  les  nouveaux  moyens 
de  défense  que  le  génie  d’Archimède, 
grand  géomètre , a donnés  à sa  pa- 
trie , Syracuse  est  prise  par  le  pro- 
cqnsul  Marcellus.  Mort  d’Archimède, 
dans  le  sac  de  la  ville. 

211. 

(01.  cxlii  , I ; R.  M4.) 

Carthage  et  Italie. — Les  pro- 
consuls Q.  Fulvius  Flaccus,  Appius 
Claudius  Pulcher,  arrachent  enfin 
Capoue  i Annibal. 

Borne.  — Le  jeune  Cornélius 
Scipion,  fils  de  Publius,  s’offre  à 
vingt-quatre  ans  pour  le  commande- 
ment de  la  guerre  d’Espagne,  où 
avaient  été  tués  son  père  et  son 
oncle." 

Bonte  et  Étoile. — Au  milieu  des 
hostilités  contre  le  roi  de  Macédoine, 
traité  de  Rome  avec  les  Ëtoliens,  qui 
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n’ont  jamais  été  que  dos  ennemis 
pour  les  peuples  grecs. 

Syrie. — Expédition  d’Antiochus 
la  Grand  contre  les  Partîtes,  les 
Bactriens  et  l’Inde.  Cette  guerre 
durera  Jusqu’en  205. 

210. 

(01.  cxlii,  3 ; R.  54S.) 

Aehéens. — Pltilopœmen,  Arca- 
dien  de  Mégalopolis,  reconstitue  la 
cavalerie  des  Adhéens , deux  ans 
avant  d’être  élu  stratège. 

Borne  et  Espagne , Sicile.  — 
Carthagène,  la  place  d’armes  des 
Carthaginois,  est  surprise  par  le 
jeune  Scipion.  — Reddition  d’Agri- 
gente  au  consul  M.  ValériusLaevinus. 
Soumission  complète  de  la  Sicile. 

209. 

(01.  cxlii,  4;  R.  546.) 

Carthage  et  Italie. — Les  deux 
consuls  restent  en  Italie  pour  sur- 
veiller Annibal  ; l'un  d’eux,  Q.  Fa- 
bius Maxintus,  recouvre  Tareute  : 
c’est  son  dernier  fait  d’armes. 

208. 

(01.  cxlii»,  1 ; R.  B47.) 

Carthage  et  Italie. — M.  Clau- 

dius  Marcellus  périt  dans  une  em- 
buscade dressée  par  Annibal. 

Ctrèce  , macédoine,  Orient 
et  Rome. — Los  Achéens  entre  deux 
ennemis,  les  Étoliens  qui  ravagent 
leur  pays  par  le  nord,  et  Machanidas, 
successeur  de  Lycurgue  dans  la  tyran- 
nie que  celui-ci  a exercée  à Lacédé- 
mone, ont  encore  recours  à Philippe. 
Philippe  descend  en  Grèce,  mais  les 
Étoliens  sont  soutenus  par  le  roi  de 
Perganie,  Attale,qui  redoute  l’agran- 
dissement de  la  Macédoine  dans  la 
mer  Égée  et  en  Thrace  , et  par  la 
flotte  romaine  de  Sulplcius.  Attale 
et  Sulpicius  passent  l’hiver  à Égine. 
— Pendant  l’absence  d’Altale,  Prusias 
de  Bithynle  envahit  son  royaume. 

207. 

(01.  cxliii,  S;  R.  548.) 

Carthage  et  Italie.  — Le  frère 
d’ Annibal , Asdruhal , qui  était  par- 


venu, comme  lui  par  terre,  d’Espa- 
gne dans  la  Gaule  cisalpine,  trouve 
la  mort  dans  l’Ombrie,  sur  les  bords 
du  fleuve  Métaure , petit  affluent  de 
l’Adriatique , où  deux  armées  con- 
sulaires se  sont  réunies  pour  le  com- 
battre. 

Kgypte  et  Syrie. — Antiochus  III 
le  Grand  enlève  la  Judée  à Ptolémée 
Philopator. 

Orècc.  — Mort  du  philosophe 
stoïcien  Chrysippe,  de  Cilicie,  qui 
avait  succédé  à Cléanlhe  , disciple 
direct  de  Zénon,  dans  l’enseigne- 
ment du  Portique. 

Borne.  — Les  Romains  frappent 
de  la  monnaie  d’or. 

206. 

(01.  cxliii,  3 ; R.  549.) 

Borne  et  üininldlc. — Cornélius 
Scipion  quitte  un  instant  l’Espagne 
et  s’aventure  audacieusement  sur  la 
côte  d’Afrique  pour  aller  gagner  à 
l’alliance  romaine  un  roi  des  Nu- 
mides, Syphax. 

203. 

(01.  cxliii,  4;  R.  550.) 

Kgypte.  — A la  mort  de  Ptolé- 
mée Philopator,  qui  laisse  un  enfant 
de  cinq  ans,  Antiochus  le  Grand,  roi 
de  Syrie  , et  Philippe , roi  de  Macé- 
doine, conspirent  la  ruine  desLagides 
et  le  démembrement  du  royaume. 
Antiochus  convoitait  surtout  la  Cœ- 
lésyrie,  et  la  partie  du  littoral  de 
Cilicie  et  de  Carie,  où  les  rois  d’É- 
gypte , depuis  Ptolémée  Lagos , 
avaient  des  possessions. 

Borne  et  Afrique.  — Alors 
qu’Annibal  a encore  le  pied  sur  le  sol 
de  l’Italie,  Scipion  consul  estautorisé, 
malgré  l’opposition  des  temporiseurs 
du  sénat,  à aller  préparer  en  Sicile 
une  grande  expédition  contre  l’Afri- 
que carthaginoise.  11  a pour  préfet 
de  la  flotte  son  ami  Læiius , pour 
questeur  l’austère  Caton. 

Borne  et  ttrèce,  macédoine. 
— Le  traité  de  paix,  conclu  par  les 
Romains  avec  Philippe,  comprend 
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les  Grecs  alliés  de  Rouie,  Attale,  roi 
de  Pergame,  et  le  roi  de  Bithynie, 
Prusias. 

204. 

(Oi.  cti.it,  1 ; R.  ni.) 

Borne  et  Afrique.— Expédition 
de  Scipion,  proconsul,  en  Afrique, 
environ  cinquante  ans  après  celle  de 
Régulus. 

Borne.  — Le  poète  Ennius,  né 
à Rudia,  ville  du  pays  des  Salentins, 
dans  la  Grande-Grèce , qui  devait 
chanter  la  gloire  des  Scipion,  est 
amené  de  la  Sardaigne  à Rome  par 
le  questeur  Caton. 

203. 

(01.  exuv,  S ; R.  552.) 

Borne  et  Afrique.  — Lxllus, 
lieutenant  du  proconsul  Scipion,  et 
le  roi  numide  Masinissa , ennemi 
personnel  de  Syphax  qui  s’esL  dé- 
voué à la  cause  carthaginoise,  défont 
et  livrent  a Scipion  le  roi  Syphax. 
— Annibal  est  arraché  enfin  à l’Ita- 
lie, seize  ans  après  avoir  commencé 
la  guerre.  Les  succès  de  Scipion 
le  rappellent  à la  défense  de  Car- 
tilage. 

Borne.  — Q.  Fabius  Maximus 
Cunctator  meurt  à soixante-deux 
ans. 

202. 

(01.  cxliv.  S;  R.  55S.) 

Chine».  — Avènement  de  la  cin- 
quième dynastie,  celle  des  Han  avec 
Lieou-Pang,  qui  encourage  les  let- 
tres. Elle  régnera  quatre  cent  vingt- 
deux  années,  jusqu’à  l’an  220  après 
Jésus-Christ.  Les  rois  particuliers 
sont  moins  nombreux  et  moins  puis- 
sants.— On  fabrique  de  la  porcelaine. 

*gyp*e  et  Syrie.  — L’Ëtolien 
Scopas,  avec  des  mercenaires  grecs, 
aide  Ptolémée  Y Ëpiphane  a re- 
prendre la  Judée  sur  les  Syriens. 

Grèce.  — Nabis,  tyran  de  Lacé- 
démone depuis  la  mort  de  Machani- 
das,  tente  de  surprendre  Messène. 
L’Arcadien  Philopœmcn,  qui  n’était 
pas  alors  en  charge,  sauve  la  ville. 
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sans  le  concours  du  stratège  des 
Achéens,  Lysippc. 

Borne  et  Afrique.  — Le  sort 
de  Carthage  se  décide  à Zama,  a 
cent  vingt  kilomètres  à l'ouest  de 
cette  ville  ; les  habiles  dispositions 
d'Annibal  ne  l’empêchent  pas  d’étre 
battu  par  Scipion.  — Annibal  rentre 
à Carthage , trente-six  ans  après 
avoir  quitté  l’Afrique  pour  cuivre 
son  père  en  Espagne. 

201. 

(OL  oxx.it,  R.  554.) 

Rome  et  Carthage*  — Scipion 
dicte  la  paix  à Carthage.  Les  Car- 
thaginois ne  gardent  rien  hors  de 
l’Afrique,  livrent  leurs  vaisseaux, 
payent  un  tribut,  souffrent  le  réta- 
blissement de  leur  ennemi  Masinissa 
dans  le  royaume  de  Numidie  et  ne 
feront  plus  la  guerre  sans  le  consen- 
tement de  Rome. 

Borne.  — Le  poBte  Nxvius  qui  a 
expié  par  l’exit  les  critiques  mor- 
dantes que,  dans  ses  comédies,  il 
prodiguait  aux  grands  de  Rome,  sur- 
tout aux  Métellus,  meurt  malheu- 
reux à Utique,  sur  la  côte  carthagi- 
noise. 

200. 

(01.  ert-r,  1 ; R.  555.) 

®*yp*«*  — Des  députés  viennent 
dire  au  sénat  romain,  de  la  part  du 
roi  Ptolémée  Ëpiphane , que  les 
Athéniens  ont  demandé  son  appui 
contre  la  Macédoine,  mais  que  le  roi 
Ptolémée  ne  veut  envoyer  en  Grèce 
ni  flotte,  ni  armée,  sans  l'assentiment 
de  Rome. 

Borne  et  Gaulois.  — Le  sou- 
lèvement des  Gaulois  cisalpins  contre 
les  Romains  commence  une  rude 
guerre  de  plus  de  quarante  ans.  Rome 
ne  triomphera  que  par  les  divisions 
intestines  des  barbares. 

Borne  et  macédoine. — Peu  de 

mois  apres  la  conclusion  de  la  paix 
avec  Carthage,  la  guerre  est  décla- 
rée au  roi  Philippe,  qui  a secouru 
Annibal  en  Afrique.  Le  consul  P.  Sul- 
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plcius  Galba  se  fait  donner  le  com-  venait  de  gagner  avec  les  Rhodiens, 
mandement.  Il  passe  l’hiver  à Apol-  sur  les  flottes  de  Philippe,  les  ba- 
Ionie,  sur  la  cflte  de  l’Illyrie  grecque,  tailles  navales  de  Lad  a près  de  Milet, 
Le  roi  de  Macédoine  renonce  à scs  et  de  Gbios,  est  accueilli  par  le  peuple 
projets  sur  l’Orient,  pour  défendre  d’Athènes,  qui  l’a  appelé  dans  ses 
son  royaume.  murs , comme  le  bienfaiteur  des 

perRame.  — Le  roi  Attale,  qui  Grecs. 


SECOND  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Rome  asservit  les  nations,  s’enrichit  de  leurs  dépouilles , ap- 
prend leurs  arts  et  leurs  vices. 

D’innombrables  guerres  se  succèdent  sans  interruption  : guerre 
de  Macédoine  d’abord  contre  Philippe,  qui  s’était  allié  aux  Cartha- 
ginois durant  les  succès  d’Annibal  ; puis  contre  son  fils  Persée  que 
défait  Paul  Émile  ; guerre  de  Syrie  contre  Antiochus  dit  le  Grand, 
qui  envahissant  la  Grèce  avait  voulu  recommencer  contre  Rome  la 
seconde  guerre  punique,  sans  Annibal,  et  qui  en  fut  puni  par  Scipion 
l’Africain  et  par  Scipion  l’Asiatique.  Les  Romains  font  aussi  la 
guerre  aux  Achéens , aux  Espagnols , à la  Corse , à la  Sardaigne , à 
Carthage.  Carthage  est  détruite,  Corinthe  tombe;  Numance  a le 
même  sort.  Guerre  contre  les  Thraces,  contre  les  Cimbres,  contre 
Jugurtha  ; guerre  à toutes  les  contrées  alors  connues  et  accessibles. 
On  en  excepte  ces  régions  dé  la  haute  Asie,  de  l’Inde  et  de  la  Chine, 
qui  avaient  aussi  alors  leurs  révolutions  politiques  et  militaires, 
préludes  de  bouleversements  dont  le  contre-coup  sera  ressenti  plus 
tard  par  le  colosse  romain,  et  ces  Germains  sous  la  main  desquels  il 
devait  tomber.  Des  peuples  asiatiques  et  africains  deviennent  tribu- 
taires de  Rome;  d’antiques  empires  ne  sont  plus  que  des  provinces 
gouvernées  par  des  proconsuls. 

Les  hommes  qui  ont  donné  à Rome  l’empire  du  monde  menacent 
déjà  sa  liberté.  Puissants  par  l’éclat  des  services  et  des  triomphes, 
par  des  noms  anciens  et  par  une  opulence  nouvelle  dont  leur  ap- 
prend à jouir  une  éducation  plus  cultivée,  par  la  gloire  de  leurs 
aïeux  et  même  encore  par  l’imitation  de  quelques-unes  de  leurs 
vertus,  ils  s’élèvent  avec  splendeur,  au  milieu  de  la  multitude  des 
prolétaires  et  des  esclaves  ; et  s’ils  ne  se  hâtent  pas  d’envahir  l'au- 
torité suprême,  ils  pourraient  déjà  se  la  disputer  entre  eux.  La 
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lutte  ardente  qu’engage  Caton  le  Censeur  contre  les  deux  Scipion,  au 
sénat  et  au  forum , par  ses  paroles  et  par  ses  actes , a un  caractère 
pacifique  et  une  grandeur  toute  morale.  Mais  quand  les  Grecques 
osent  réclamer  des  garanties  contre  l’oppression;  quand  ils  s’ef- 
frayent des  progrès  de  la  corruption , ils  paraissent  des  ennemis  de 
la  tranquillité  publique  : on  les  massacre  impunément  sous  les  yeux 
du  peuple  qu’ils  avaient  voulu  régénérer  par  le  travail,  et  qui  pré- 
fère à la  vie  laborieuse  des  champs  la  vie  paresseuse  et  dégradée  de 
Rome.  Tel  devint  bientôt  le  discrédit  des  opinions  civiques , que  f, 
Marius,  tout  vainqueur  qu’il  était  de  Jugurtha  et  des  Cimbres, 
malgré  l’effroi  qu’inspirait  son  caractère  ambitieux  et  cruel,  ne 
réussit  qu’à  flétrir  la  cause  populaire  et  à se  perdre  lui-même  en 
paraissant  l’embrasser.  i 

Cependant  les  mœurs  romaines,  en  s’affaiblissant,  se  polissaient 
du  moins:  les  arts  étaient  cultivés;  pour  mesurer  le  progrès  du  goût 
et  de  la  langue,  mais  non  de  la  verve  comique , il  suffirait  de  com- 
parer aux  pièces  de  Plaute  celles  qu’écrivait  Térence  dans  la  so- 
ciété des  Scipion.  Moins  élégant,  mais  plus  austère,  plus  savant  et 
plus  laborieux,  Caton  l’Ancien,  guerrier  victorieux  en  Espagne  et 
censeur  incommode  à Rome,  honore  ce  siècle  par  un  grand  nombre 
d’écrits  utiles,  dont  la  plupart  sont  perdus. 

La  littérature  grecque  ne  pouvait  plus  prétendre  à des  succès. 
Les  discordes  sanglantes  d’Alexandrie  effrayaient  les  savants,  qui 
presque  tous  désertèrent  l’Égypte  et  transportèrent  le  goût  des  arts 
dans  l’Asie  Mineure  et  dans  les  îles  voisines.  Nicandre,  Bion  et 
Moscbus, sont  les  poètes  grecs  de  cet  âge;  on  peut  citer,  entre  les 
prosateurs,  le  mythologue  Apollodore,  le  grammairien  Aristarque, 
l’astronome  Hipparque,  et  au-dessus  de  tous,  non  pour  l’élégance  de 
son  style,  mais  pour  la  force  de  sa  pensée  et  pour  la  sagesse  de  ses 
jugements  politiques,  Polybe,  chez  lequel  on  regrette  seulement  cet 
accent  de  liberté  qu’avait  autrefois  en  Grèce  la  muse  de  l’histoire. 

CHRONOLOGIE. 

499. 

(01.  ou,  t ; R.  SS«.) 

étoile.  — Le  stratège  des  Ëto- 
Jlens,  Damocrite,  les  engage  à s’unir 
aux  Romains  contre  Philippe  de  Ma- 
cédoine. 

Borne  et  Macédoine.  — Le 

proconsul  Sulpicius,  chargé  de  com- 
battre Philippe  de  Macédoine , tra- 


verse l’Illyrle  et  pénètre  par  les 
monts  Candaviens  dans  la  bassa- 
rétie,  qui  touche  à la  Macédoine; 
mais  l’hiver  et  la  disette  le  forcent 
de  rétrograder  sur  Apoilonie.  — 
Campagne  perdue  du  consul  Villius. 

408. 

(01.  cxlt,  9;  B.  557.) 

et  Syrie.  — Le  roi  de 
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■Syrie,  Antiochus,  enlève  au  roi 
d’Ëgypte  la  Cœlésvric.  Les  Juifs 
qui  l’ont  aidé  dans  celte  conquête 
retournent  volontiers  sous  sa  domi- 
nation. Il  leur  laisse  leurs  lois  et  les 
exempte  de  tribut  pour  trois  ans. 

Lacédémone.  — Philippe  fait 
alliance  avec  Nabis,  tyran  de  Lacédé- 
mone. 

Pergame.  — Le  roi  Attale,  allié 
des  Romains,  vient  prendre  position 
dans  l’Ile  d’Ëgine. 

Rome  et  Macédoine. — Le  con- 
sul T.  Quinctius  Flamininus  force  le 
passage  des  défilés  d’Antigonie,  et 
pénètre  à la  suite  de  l’armée  macé- 
donienne dans  la  Thessalie,  où  Atrax 
qui  lui  résiste  est  assiégée.  Au  lieu 
de  retourner  à Apollonie  , il  vient  hi- 
verner dans  la  Grèce  centrale,  où  il 
s’empare  d’Ëlatée , surprend  Thèbes 
et  cherche  à détacher  les  Grecs  de 
l’alliance  du  roi  de  Macédoine. 

Rome.  — Le  tribun  Porcins  Léca 
fait  décréter  qu’un  citoyen  romain  ne 
pourra  être  battu  de  verges. 

197. 

(Ol.  ctl»,  4;  B.  558.) 

Pergame. — Attale,  revenu  ma- 
lade de  Thèbes,  meurt  à Pergame, 
lagretté  pour  sa  justice,  sa  douceur 
eisa  munificence;  Gumène  II,  l’aîné 
de  ses  fils,  lui  succède. 

Rome  et  Espagne. — Le  sénat, 
croyantl’Espagne soumise, y a envoyé 
deux  préteurs  pour  organiser  le  pays 
en  province.  Soulèvement  des  Celti— 
bériens  à l’est  et  des  Lusitaniens  à 
l’ouest.  La  conquête  est  remise  en 
question  : la  guerre  durera  soixante 
et  dix  ans,  dans  un  pays  de  monta- 
gnes, sans  grandes  villes,  habité  par 
des  races  belliqueuses  qui  n'avaient 
jamais  réellement  subi  le  joug  des 
Carthaginois. 

Rome  et  Gaulois.  — Les  deux 
consuls  de  l’année  sont  chargés  de  la 
guerre  contre  les  Insu  Lires,  les  Cé- 
nomans,  les  Ligures  et  les  Boles. 

Rome  et  Macédoine.  — Phi- 
lippe, sortant  de  la  Macédoine,  et  le 
proconsul  Flamininus,  de  la  Grèce, 


livrent  en  Thessalie  la  bataille  de 
Cynocéphales  , où  la  phalange  fut 
rompue  par  les  légions.  Trêve  pour 
préparer  la  paix  définitive.  Le  vain- 
queur passe  l’hiver  à Athènes. 

196. 

(01.  LILTl,  1 ; R.  5S9,) 

Ractrlane  et  Inde.  — L’Inde 

est  attaquée , mais  sans  succès , par 
le  roi  de  Bactriane  qui  est  un  prince 
d’origine  grecque. 

Carthage.  — Annibal,  qui  par 
de  vigoureuses  et  sages  mesures  a 
rétabli  la  concorde  et  ranimé  la 
prospérité  nationale,  devenu  l’objet 
des  poursuites  jalouses  du  sénat  ro- 
main, va  se  réfugier  en  Svrie. 

Rome  et  Orèce.  — ' Aux  jeux 
isthmiques,  le  vainqueur  de  Cyno- 
céphales proclame  l'indépendance 
des  cités  grecques,  en  Thessalie, 
dans  la  Grèce  proprement  dite,  et 
en  Asie.  Rome  , par  ce  décret , son- 
geait moins  à atteindre  Philippe 
qu'Ântiochus  III  , qui  franchissait 
l’Hellespont  et  enveloppait  avec  tou- 
tes ses  forces  Lysimachie,  grande 
ville  grecque  de  la  Chersonèse  de 
Thrace. 

Thessalie.  — Assujettie  depuis 
Alexandre  le  Grand  aux  rois  de  Ma- 
cédoine, la  Thessalie  recouvre  sa  li- 
berté par  un  décret  du  sénat  de 
Rome  et  se  donne  un  stratège. 

195. 

(01.  cnn.  S ; R.  560.) 

Rome  et  Orèce.  — Agésipolis, 
roi  déchu  depuis  l’an  219,  s’adresse 
à Flamininus  pour  être  rétabli  sur 
son  trône.  Un  sénatus-consulle  dé- 
clare la  guerre  au  tyran  de  Sparte, 
Nabis.  Dans  l’assemblée  des  Achéens, 
à Corinthe , les  Grecs  offrent  leur 
concours  au  proconsul,  qui  cepen- 
dant entre  bientôt  en  conférence  avec 
le  tyran  : Argos  seule  recouvre  son 
indépendance. 

Rome.  — Consulat  de  deux  aus- 
tères romains,  M.  Porcius  Caton  et 
Valérius  Flaccus  : émeute  de  femmes 
pour  l’abrogation  de  ia  loi  Oppia, 
qui  a été  volée  pendaut  ia  seconde 
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guerre  punique  afin  de  limiter  la  va- 
leur des  ornements  d’or  ou  d’argent 
qu’elles  pouvaient  porter. 

194. 

(01.  ciltIi  8;  R.  881.) 

Chine.  — Avènement  de  l’empe- 
reur Hoeî-Ti,  qui  mettra  fin  à la 
proscription  des  lettrés,  les  rétablira 
dans  tous  leurs  honneurs  et  fera  re- 
chercher les  livres  perdus.  Le  livre 
des  Annales  sera  ainsi  retrouvé  et  à 
peu  près  rétabli  dans  son  intégrité. 

Kgrjpte.  — A la  mort  d’Érato- 
sthènc,  la  fameuse  bibliothèque  d’A- 
lexandrie est  dirigée  par  Apollonius, 
de  Rhodes,  Alexandrin  de  naissance, 
disciple  du  poète  Callimaque,  auteur 
lui-même  de  plusieurs  ouvrages  de 
poésie,  qu’il  composa  surtout  à Rho- 
des; de  là , son  surnom.  On  a de  lui 
un  poème  des  Argonautes. 

Borne  et  caulolH.  — Guerre 
active  dans  la  Gaule  cisalpine.  Le 
proconsul  Valérius  Flaccus  tue  aux 
Insubres  et  aux  Boles , près  de  Mi- 
* lan , dix  mille  hommes.  Une  armée 
consulaire  dévaste  le  territoire  des 
Boles. 

Rome.  — Après  avoir  assisté  à 
l’assemblée  des  Grecs  à Corinthe, 
T.  Quinclius  Flamininus  quitte  la 
Grèce.  Son  triomphe  à Rome  dure 
trois  jours.  — Pendant  le  second 
consulat  de  Scipion  l’Africain,  les 
édiles  curules  réservent  au  sénat  des 
places  distinctes  de  celles  du  peuple 
dans  les  représentations  scéniques 
des  grandes  fêtes,  dites  Mégalésia, 
en  l’honneur  de  la  mère  des  dieux. 

193. 

(OU  cxuri,  4.) 

Egypte.  — Le  Jeune  Ptolémée 
Éplpbane  épouse  la  fille  d’Antiochus 
le  Grand.  La  Cœlésyrie  et  la  Judée 
sont  rendues  alors  à l’Égypte.  L’in- 
scription, trouvée  à Rosette  en  1799, 
est  rapportée  à l’an  193. 

192. 

(01.  czLTii,  1 ; R.  563.) 

Grèce.  — Philopœmen  défait 
Nabis,  qui  est  tué  bientôt  après  par 


les  Étoliens.  Lacédémone  est  alors 
agrégée  à la  ligue  achéenne.  — Le 
sénat  pour  retenir  la  Grèce  dans  son 
alliance,  la  fait  parcourir  par  plu- 
sieurs ambassades.  Elle  choisit  pour 
cette  tâche  délicate  les  plus  habiles 
et  les  plus  insinuants,  surtout  Titus 
Quinctius  Flamininus. 

Borne  et  Syrie. — Antlochus,qul 
n'est  même  pas  assuré  de  l’obéissance 
des  peuples  de  l’Asie,  prétend  au  rôle 
de  protecteur  ou  de  conquérant  de  la 
Grèce.  Appelé  par  les  Etoliens,  qui 
n’ont  pas  trouvé  leur  compte  à l’al- 
liance de  Rome , il  vient  d’abord  oc- 
cuper l’Ile  d’Eubée.  Nouveau  marié 
à cinquante  ans,  il  perd  des  mois  au 
milieu  de  fêtes  à Chalcis.  Il  vient  de 
donner  une  de  ses  filles  au  roi  de 
Cappadoce,  Ariarathe  IV,  qui  sera 
son  allié  contre  les  Romains. 

191. 

. (01.  cxltii,  1;  R.  884  ) 

C>  rèce. — Le  stratège  des  Achéens, 
Diophane,  entraîné  par  les  perfides 
conseils  de  Flamininus,  aurait  livré 
à une  armée  romaine  la  ville  de 
Sparte,  si  Philopœmen,  quoique  sim- 
ple particulier,  n'était  accouru  avec 
quelques  Grecs  dévoués  pour  pro- 
téger son  Indépendance. 

Rome  et  Gaulois. — Succès  du 
consul  P.  Cornélius  Scipion  Naslca 
contre  les  Boles  : une  partie  de  la 
peuplade  s’expatrie,  et  va  chercher 
une  terre  libre  sur  les  bords  du  Da- 
nube. 

Borne  et  Syrie.  — Antiochus 
combat  en  Acarnanie  en  faveur  des 
Étoliens.  Les  armées  romaines  occu- 
pent la  Thessalie.  Aux  Thermopyles, 
le  consul  M.  Acilius  Glabrion,  bien 
servi  par  le  tribun  légionnaire  Porcius 
Caton,  ancien  consul,  gagne  une  fa- 
cile victoire  sur  ce  ramas  de  soldats 
asiatiques.  Une  bataille  perdue  par  la 
flotte  syrienne,  dans  une  rencontre 
avec  les  vaisseaux  d’Eumène  de  Per- 
game  et  des  Romains , fait  fuir  An- 
liochus  en  Asie.  Acilius  Glabrion 
entre  en  Ëtolie , où  Héraclée  est  as- 
siégée et  prise. 
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190. 

('01.  anvii,  3 , R.  565.) 

Grèce.  — Flamininus,  commis- 
saire romain , et  le  consul  Acilius 
Glabrion  veulent  d’autorité  faire  ren- 
trer à Sparte  les  bannis  pour  qu’ils 
en  aient  de  la  reconnaissance  à Rome; 
Philopœmen  s’y  oppose. 

Borne  et  Syrie.  — Le  nouveau 
consul.  L.  Cornélius  Scipion,  frère 
de  l’Africain,  qui  le  suit  comme  lieu- 
tenant, conclut  une  trêve  de  six  mois 
avec  les  Ëtolicns,  pour  pouvoir  aller 
chercher  Anliochus  en  Asie.  Avant 
l’hiver,  il  gagne  sur  les  Syriens,  et 
sans  son  frère,  la  bataille  de  Magné- 
sie, près  du  mont  Sipyle,  en  Lydie. 

189. 

(01.  cxlvii,  4 ; R 566.) 

Grèce.  — Philopœmen,  stratège 
des  Achéens,  ramène  lui-méme  à 
Sparte  les  bannis. 

Borne,  Ktollenn  et  Kalates. — 
Les  deux  consuls  de  l’année  sont  op- 
posés aux  alliés  d’Autiochus,  M.  Ful- 
vius  Nobilior  combat  les  Ëtoliens, 
assiège  leur  plus  importante  posi- 
tion , Ambracie  ; ils  sont  domptés. 
Cn.  Manlius  Vulso  remplace  L.  Cor- 
nélius Scipion  en  Asie  Mineure,  s’y 
gorge  de  dépouilles,  attaque  les  Ga- 
lates,  les  seuls  auxiliaires  belliqueux 
qu’Antiochus  ait  trouvés  en  Asie. 

Bonte.  — Fulvius  Nobilior  est 
accompagné  eu  Ëtolie  par  le  poète 
Ennius;  il  consacre  aux  muses  une 
partie  des  dépouilles  de  Mars.  Lui- 
méme  a écrit  des  Fastes. 

188. 

(01.  cxltiii,  1 ; R.  887.) 

Grèce. — Pour  régler  un  différend 
entre  la  limie  et  Sparte,  les  Achéens 
députent  à Rome  Diophane,  et  Ly- 
cortas,  père  de  l’historien  Polybe. 
Philopœmen,  réélu  stratège,  marche 
contre  Sparte , qui  ne  veut  pas  se 
soumettre  à la  constitution  commune 
de  la  ligue,  dont  elle  fait  partie;  il 
abolit  les  lois  de  Lycurgue. 

Bonte  et  Syrie.  — Antiochus  se 
résigne  A un  traité  de  paix  avec  les 


Romains  ; Ils  lui  enlèvent  l’Asie  Mi- 
neure jusqu’au  Taurns,  lui  imposent 
un  lourd  tribut. — L’allié  persévérant 
des  Romains,  Eumène  de  Pergame, 
reçoit  une  grande  étendue  de  pays, 
dans  la  Chersonèse  de  Thrace  et  en 
Asie  Mineure;  mais  non  les  villes 
grecques,  qui  sont  comme  en  Eu- 
rope rendues  à la  liberté.  — Aria- 
rathe  de  Cappadoce,  l’allié,  le  gendre 
d’ Antiochus , par  l’entremise  d’Eu- 
raène,  qui  va  épouser  sa  fille,  ob- 
tient un  traité  de  paix  moyennant 
soixante  talents. 

187. 

(01.  GU.Y1U,  S ; R.  568.) 

Grèce. — Nouvelle  députation  des 
Achéens  au  sénat  romain  ; Philopœ- 
men s’adresse  en  même  temps  à la 
cour  d’Egypte,  ancienne  alliée  de  la 
confédération. 

Borne  et  l.lgnres. — Les  consuls 
M.  Æmllius  Lepidus,  C.  Flamininus, 
sont  envoyés  contre  les  Ligures,  les 
plus  pauvres,  les  plus  énergiques  des 
habitants  de  la  Cisalpine. 

Borne.  — Ces  consuls  ont  tracé 
les  grandes  voies  romaines,  qui  con- 
duisent dans  la  Gaule  cisalpine;  1°  la 
voie  Flaminicnne,  de  Rome  par  l’Ê- 
trurie,  et  l’Ombrie,  jusqu’au  terri- 
toire d’Ariminum,  près  du  fleuve  Ru- 
bicon , limite  de  l’Italie  au  nord-est; 
2°  la  voie  Émilienne,  d’Ariminum  à 
Bologne , qui  sera  successivement 
continuée  à travers  la  Cisalpine  jus- 
qu’à Aquilée.  — Les  deux  Scipion, 
l’Africain  et  l’Asiatique  , constam- 
ment en  butte  aux  attaques  des  tri- 
buns Pétilius,  et  du  haineux  Caton, 
qui  leur  reproche  leur  luxe  et  leur 
goût  pour  les  arts  de  la  Grèce,  sont 
réduits,  l’un  à s’exiler,  l’autre  à payer 
une  amende  qui  le  ruine. 

Syrie.  — Antiochus  111  le  Grand 
meurt,  tué  par  ses  sujets,  dans  l’Ëly- 
mée,  contrée  limitrophe  de  la  Su- 
siane.  Ses  deux  fils  Séleucus  et  An- 
tiochus régneront  successivement. 

186. 

(01.  CXT.VUI,  8 ; R.  569.) 

Borne.  — Après  la  découverte 
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des  scandales  Impies  et  sanglants 
auxquels  serrait  de  prétexte  la  célé- 
bration des  bacchanales,  un  sénatus- 
consultc  les  interdit  à Rome  et  dans 
toute  l’Italie. — Pour  la  première  fois, 
des  combats  d’athlètes  sont  offerts 
en  spectacle  aux  Romains  par  Ful- 
vius , le  vainqueur  des  Étoilens. 

184. 

(01.  eaux,  1 ; R.  671.) 

Blthynle  et  JPcrgame.  — La 

guerre  entre  Prusias  et  Eumène 
fournira  encore  un  motif  d’interven- 
tion aux  Romains. 

■tome  et  Ugarea.  — Les  deux 
consuls,  pendant  plusieurs  années 
de  suite,  sont  envoyés  contre  les  Li- 
gures. 

nome.  — La  censure  de  Porcius 
Caton  et  de  son  ami,  l’austère  Valé- 
rius  Flaccus,  utile  et  glorieuse  par 
de  courageuses  réformes,  suspend  à 
peine  les  progrès  de  la  corruption 
qui,  née  de  la  conquête,  grandira 
avec  elle.  La  basilique  Porcia  prouve 
que  le  réformateur  ne  manquait  pas 
d’un  goût  délicat  pour  les  arts.  — 
Mort  de  Plaute,  le  premier  grand 
poète  comique  qui  ait  écrit  en  langue 
latine.  11  était  originaire  de  l’Om- 
brie  et  fut  longtemps  esclave. 

183. 

(01.  cxtix,  t ; R.  87Î.) 

Achéens.  — Philopœmen,  étant 
stratège,  à soixante-dix  ans,  devenu 
prisonnier  de  guerre  d’une  faction 
messénienne  , qui  voulait  livrer  la 
Grèce  à l’étranger,  boit  la  ciguë.  La 
mort  du  dernier  des  Grecs , hâtée 
peut-être  par  la  présence  de  Fla- 
mininus  en  Grèce , est  inutilement 
vengée  sur  les  Messéniens  par  le 
nouveau  stratège,  son  ami  Lycortas; 
le  Dis  de  Lycortas,  Polybe,  au  milieu 
du  concours  des  Grecs,  porta  l’urne 
funéraire  à Mégalopolis , patrie  de 
Philopœmen. 

Orient.  — Le  roi  de  Pont,  Phar- 
nace  1",  enlève  de  force  l’importante 
place  maritime  de  Sinope  ; aussitôt 
Eumène  et  les  Rhodlens  envolent 


porter  leurs  plaintes  au  sénat  de 
Rome. 

«orner-  La  peste,  pendant  trois 
ans,  décime  Rome  et  l’Italie.  — Mort 
de  Scipion  l’Africain,  retiré  obscuré- 
ment en  Campanie,  à Liternum. 

182. 

(01.  eu»,  3;  R.  573.) 

Carthage.  — Retiré  auprès  du 
roi  de  Bithynie  Prusias,  mais  menacé 
d’être  livré  à l’envoyé  romain  Fla- 
miuinus,  Annibal  meurt  libre  par  le 
poison. 

181. 

(01.  oxux,  4 ; R.  674.) 

Kgypte.  ■ — Avènement  d’un  roi 
enfant,  Ptolémée  Philométor. 

Borne  et  «rèce,  Orient. — Les 
ambassades  affluent  au  sénat  de  la 
part  d’Eumène,  d’Ariarathe,  roi  de 
Cappadoce;  de  Pharnace,  roi  de  Pont, 
qui  se  défendait  contre  ces  deux  rois  ; 
des  bannis  de  Lacédémone  ; des 
Achécns,  à l’occasion  de  l’affaire  de 
Messène. 

Borne.  — Une  loi  consulaire  re- 
frène la  brigue  à laquelle  se  livraient 
les  candidats  aux  charges  publiques. 
Une  loi  tribunitienne , loi  Orchid, 
limite  le  nombre  des  convives  et  la 
dépense  des  festins. 

180. 

(01.  ci,  1 ; R.  575.) 

Achéens.  — Callicrate,  député 
de  la  ligue  achéenqe  auprès  du  sé- 
nat, vient  apprendre  aux  Romains  à 
asservir  promptement  la  Grèce. 

Borne  et  Cisalpine. — Par  ordre 
du  sénat,  quarante  mille  Ligures 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
sont  transportés  dans  le  Samnium  ; 
sept  mille  encore,  quelques  mois 
après.  Leur  territoire  est  partagé 
entre  des  colons.  La  résistance  des 
Gaulois  cisalpins  continue. 

Bonte.  — Des  ouvrages  de  Numa, 
découverts  au  pied  du  mont  Jani- 
cule,  sur  la  déclaration  du  préfet  de 
la  ville  qu’ils  renfermaient  des  choses 
contraires  au  culte  établi , sont  brû- 
lés par  l’ordre  du  sénaf 
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179. 

(01.  CL,  9 ; R.  976.) 

macédoine.  — La  douleur  d’a- 
voir fait  mourir  son  (ils  iuuocent, 
Démélrius,  et  de  n’avoir  d’autre  hé- 
ritier qu’un  fils  fratricide,  hâte  la 
mort  de  Philippe,  roi  de  Macédoine. 
Persée  lui  succédera. 

Rome.  — Pour  mettre  une  borne 
à l’arbitraire  et  modérer  l’impatience 
des  ambitieux,  la  loi  Villia,oa  Anna- 
Us,  règle  l’âge  où  on  pouvait  arriver 
aux  charges  publiques  : vingt-sept 
ans,  pour  ia  questure;  trente-sept, 
pour  l’édilité  eurule;  quarante,  pour 
la  préture;  quarante-trois,  pour  le 
consulat.  — Représentation  à Rome, 
vers  ce  temps,  de  comédies  du  poète 
Cæcilius,  né  en  Gaule  chez  les  Insu- 
bres , esclave  comme  Plaute,  et  ami 
d’Ennius. 

178. 

(01.  cl,  s ; H.  977.) 

macédoine  et  Thessalle. — La 

Thessalie  cesse  d’avoir  un  stratège 
indépendant,  elle  retombe  sous  l’in- 
fluence de  la  Macédoine. 

Rome,  Espagne  et  Intrle. — 
Deux  généraux  reviennent  vain- 
queurs, l’un  du  pays  des  Celtibè- 
res,  l’autre  de  celui  des  Lusitaniens. 
Tib.  Sein  promus  Gracchus , pré- 
teur, sait  par  de  bonnes  lois  gagner 
les  Celtibères  à la  paix.  — L’Istrie 
occupe  pendant  deux  ans  des  armées 
consulaires. 

177. 

(oi. cl,*:  b. *ts.) 

Rome . Ligures  et  Sardai- 
gne. — Une  colonie  est  établie  à 
Lucques,  au  nord  de  l’Ëtrurie , â 
l’entrée  du  pays  des  Ligures.— Tib. 
Sempronius  Gracchus,  qui  a reçu 
comme  préteur  les  honneurs  du 
triomphe  pour  ses  succès  en  Espa- 
gne, emploie  son  armée  consulaire 
contre  les  Sardes  révoltés. 

176. 

(01.  cli,  1 R.  579.) 

Rome  et  Ligures. — Les  Ligu- 
res tuent  encore  un  consul  romain. 


17S. 

(01.  en,  S ; R.  680.) 

nome  et  Llgnren,  — Les  ra- 
vages commis  par  les  Ligures  sur  le 
territoire  de  Lima,  â l’embouchure 
de  ia  Macra  , et  plus  au  sud  jusqu'à 
Pise,  au-dessus  de  l’embouchure  de 
l'Arno,  nécessitent  une  expédition 
consulaire.  Une  partie  des  Ligures 
sont  désarmés. 

Syrie.  — Séleucus  Philopator  est 
assassiné  par  son  ministre  Héliodore, 
celui  qui  avait  voulu  briser  les  portes 
du  trésor  sacré  de  Jérusalem.  Dans 
ce  moment,  son  fils  Démétrius  était 
parti  pour  l’Italie,  où  il  devait  pren- 
dre comme  otage  la  place  du  frère 
de  Séleucus,  Antiochus,  que  leur  père 
y avait  envoyé  en  186;  Antiochus,  qui 
est  en  route  pour  regagner  la  Syrie, 
est  mis  sur  le  trône  par  l’influence 
des  princes  de  Pergame;  il  a été 
surnommé  Épiphane. 

174. 

(01.  cli,  9 ; R.  581., 

Carthage.  — Des  députés  ro- 
mains, euvoyés  d’abord  auprès  de 
Masinissa,  vont  se  rendre  compte  de 
l’état  de  Carthage  , qui  peut-être 
conspire  secrètement  avec  le  roi  de 
Macédoine. 

173. 

(01.  eu,  *;  R.  689.) 

Rome  et  Myr  le. — Antioch  us  Épi- 
phane  renouvelle  les  traités  d’amitié 
avec  les  Romains. 

172. 

(01.  CLU,  1 : R.  88S.) 

Rome  et  macédoine.  — Eu- 

mène,  traversant  la  Grèce  pour  aller 
révéler  au  sénat  les  projets  de  guerre 
de  Persée  contre  Rome,  est,  près  de 
Delphes,  enveloppé  par  des  assassins, 
qui  le  blessent  sans  le  tuer,  il  mettra 
toutes  ses  ressources  à la  disposi- 
tion des  Romains  contre  ia  Macé- 
doine. — Commissaires  romains  en- 
voyés en  Grèce  pour  empêcher  la 
formation  d’une  ligue  nationale,  qui 
pourrait  soutenir  Persée  : ils  parcou- 
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rent  l’Ile  de  Céphalénle,  l’Épire, 
l’Étoile , la  Thessalie  ; une  confédé- 
ration, qui  a essayé  de  se  constituer 
eu  Béotie,  est  dissoute. 

171. 

(OI.  cui,  S ; R.  584.) 

Egypte  , Syrie.  — Antiochus 
Épiphane  profite  de  la  jeunesse  de 
Ptoléinée  Philométor  pour  attaquer 
la  Cœlésyrie  égyptienne  : celte  in- 
vasion sera  renouvelée  pendant  trois 
ans.  — La  cour  d’Alexandrie  se  dé- 
clare pour  les  Romains , contre  le 
roi  de  Macédoine. 

Judée.  — Sanglante  anarchie  de 
la  Judée,  depuis  que  le  vénérable 
Onias,  d’abord  dépouillé  des  fonc- 
tions de  grand  prêtre  par  un  de  ses 
frères,  Jason,  qui  établit  dans  Jéru- 
salem les  exercices  et  les  spectacles 
profanes  de  la  Grèce,  a été  assassiné 
par  l’ordre  de  son  jeune  frère  Méné- 
las,  aussi  cupide  que  cruel. 

Borne  et  Macédoine.  — Vingt- 
six  ans  après  la  conclusion  de  la  paix 
entre  Rome  et  Philippe  de  Macé- 
doine, les  hostilités  s’ouvrent  avec 
Persée.  Campagne  sans  résultat,  du 
consul  P.  Licinius.  Il  partage  ses 
troupes,  pour  l’hiver,  entre  la  Béotie 
et  la  Thessalie,  qui  souffrent  cruel- 
lement de  sa  violence  et  de  sa  cupi- 
dité. Impuissance  des  consuls  qui  se 
succéderont  pendant  deux  ans. 

170 

(01.  CUI,  S ; H.  585.) 

Borne  et  Edgarea. — Un  des  con- 
suls prend  position  en  face  des  Li- 
gures et  passe  l’hiver  en  armes 
près  de  Luna  et  de  Pise,  au  nord  de 
l’Étrurie. 

169. 

(01.  ait,  4 ; R.  586.) 

Égypte  et  Syrie. — Pendant  que 
l’Égypte  est  envahie  par  le  roi  de 
Syrie,  les  factions  obligent  le  jeune 
Ptolémée  Philométor,  qui  était  d’un 
caractère  doux  mais  inerte,  à parta- 
ger le  trône  avec  son  frère  Ptolémée 
Evergète  ou  Physcon.  Quand  Antio- 
ebus  s’est  retiré,  les  deux  jeunes 


rois  s’adressent  aux  Achéens,  an- 
ciens alliés  de  l’Égypte , et  à Rome, 
dans  la  crainte  d'une  nouvelle  inva- 
sion syrienne. 

Judée  et  Syrie.  — Au  retour , 
Antiochus  entre  dans  la  ville  de  Jéru- 
salem en  maître  irrité,  la  traite  comme 
une  ville  conquise  : quatre  - vingt 
mille  hommes  sontégorgés  ou  vendus, 
le  temple  est  pillé.  Il  croit  anéantir 
les  lois,  les  mœurs,  la  religion  du 
peuple  juif,  en  ordonnant  d’atroces 
persécutions.  Des  troupes  syriennes 
occupent  une  citadelle  bâtie  pour 
dominer  la  ville  sainte. 

Pergame.  — Eumène  doute  un 
Instant  de  lp  fortune  de  Rome,  parce 
que  la  Macédoine  résiste  aux  armées 
consulaires.  Il  négocie  avec  Persée. 

Borne. — La  loi  Voconia  qui  em- 
pêche que  les  femmes  n'accumulent 
trop  de  biens  entre  leurs  mains  par 
héritages  ou  par  legs  est  inspirée  et 
soutenue  par  Caton,  âgé  de  soixante- 
cinq  ans.  — Mort  du  poète  Ennius  : 
il  fut  enseveli  à un  mille  de  la  ville 
sur  la  voie  Appienne , dans  le  tom- 
beau de  Sclpion  l'Africain,  son  ami, 
son  protecteur  et  le  héros  de  son 
poème. 

168. 

(01.  cuti,  t ; R.  587.) 

Borne,  Illyrle  et  Macédoine. 

— Campagne  décisive  contre  Persée 
et  ses  alliés  : activité  du  consul  Paul 
Émile  , malgré  ses  soixante  ans.  Les 
Romains  avaient  pénétré  dès  l’an- 
née précédente  en  Macédoine , mal- 
gré l’obstacle  des  montagnes  et  les 
forces  de  Persée.  Le  préteur  Octavius 
va  prendre  le  commandement  de  la 
flotte  à Orée,  en  Eubée.  Le  préteur 
Anidus  tombe  sur  le  roi  d’Illyrle, 
Gcntius,  qui  s’est  déclaré  tardivement 
pour  Persée , et  ne  résiste  pas  plus 
de  trente  jours.  La  phalange  a le 
même  sort  qu’à  Cynocéphales  : vic- 
toire de  Paul  Émile  sur  Persée  à 
Pydna,  dans  la  Piérie.  Fuite  de  Per- 
sée à Amphlpolis,  puis  dans  file  de 
Samolhrace,  où  11  se  livre  au  préteur 
Octavius. 

Boute  et  Syrie.  — L’Égypte, 
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que  la  médiation  des  Rhodlens 
n’avait  pas  sauvée  des  coups  d’An- 
tiochus  Épipbane,  doit  sou  salut  aux 
audacieuses  menaces  du  député  de 
Home,  Popilius  Lénas,  qu’enhardit 
■a  nouvelle  de  la  chute  de  Persée. 
Antinchus,  enfermé  dans  le  cercle 
que  trace  la  baguette  du  député  ro- 
main. promet  de  ne  plus  inquiéter 
les  Lagidcs. 

nome.  — Sous  la  censure  de 
Sempronius  Gracchus,  les  affranchis, 
qui  en  se  répandant  dans  toutes  les 
tribus  rustiques  y avaient  acquis  de 
l’importance  par  leur  nombre,  sont 
renfermés  dans  une  des  quatre  tri- 
bus urbaines  qui  ne  votent  qu’après 
les  autres.  — Mort  du  poète  comique 
Cæcillus. 

Syrie.  — Antiochus  Épiphane, 
arraché  en  frémissant  à la  conquête 
de  l’Égypte,  fait  tomber  sa  colère 
sur  la  Judée;  Il  profane  le  temple  de 
Jérusalem  et  entre  dans  le  sanctuaire. 

467. 

(01.  CLlll,  1 ; R.  (88.} 

Home  et  nithyule. — Prusias  II 
vient  avec  son  (ils  Nicomède  adorer  la 
majesté  romaine  et  s’avilir  aux  pieds 
du  sénat. 

nome  et  Cartilage.  — Caton 
est  envoyé  avec  d’autres  commissaires 
pour  apprécier  les  griefs  des  Cartha- 
ginois contre  Masinissa.  Il  trouve 
cette  ville  encore  trop  riche  et  trop 
prospère;  et  depuis  il  ne  cessa  de 
répéter  : « Il  faut  détruire  Car- 
thage. » ( Delenda  est  Carthago ). 

Home,  Kpire,  Grèce,  lllyrte 
et  Macédoine.  — Paul  Émile , 

roconsul , après  être  venu  jusqu’à 

ella  et  Amphipolis,  en  attendant  les 
commissaires  romains  qui  doivent  ré- 
gler le  sort  de  la  Macédoine,  parcourt 
la  Grèce,  s'arrête  avec  respecté  toutes 
les  villes  qu’ont  illustrées  le  génie 
militaire,  l’amour  de  la  patrie,  les 
beaux-arts,  le  culte  des  dieux.  — 
La  Macédoine  et  l’Illyrie  perdent 
leur  titre  de  royaume  et  sont  par- 
tagées en  districts.  — Soixante  et 
dix  villes  de  l’Épire  dont  une  partie 


s’étalt  déclarée  pour  Persée,  sont 
détruites.  — Toutes  les  dépouilles  : 
ont  été  étalées  aux  yeux  des  Grecs.  ? 
— Le  sénat  enlève  à l’Achale  mille 
de  ses  principaux  citoyens,  comme 
suspects  d’attachement  pour  Persée. 
Le  traître  Callicrate  aide  les  dé- 
puté# romains  à choisir  les  amis  de 
la  liberté,  destinés  à un  exil  qui  du- 
rera dix-sept  ans.  — Polybe,  (ils  de 
Lycortas , un  des  exilés , trouvera  à 
Rome  une  utile  protection  et  une 
honorable  amitié  dans  la  maison 
même  de  Paul  Émile,  qui  le  donue 
pour  conseiller  politique  et  pour 
guide  moral  à ses  fils. 

Home  et  Pergame.  — Le  sénat 
punit  Eumèue  d’avoir,  quand  les 
chances  de  la  guerre  étaient  dou- 
teuses, négocié  avec  Persée.  Un  dé- 
cret interdit  aux  rois  de  venir  à 
Rome.  Son  frère  Attale,  secrète- 
ment encouragé  par  les  sénateurs 
à se  saisir  de  la  couronne , a la 
prudence  ou  la  vertu  de  résister  à la 
tentation. 

Home  et  Bhodea.  — Les  Rho- 
diens,  qui  avaient  offert  au  sénat 
leur  médiation  lorsque  Persée  n’était 
pas  abattu,  sont  traités  en  ennemis  : 
l’alliance  qui  durait  depuis  quatorze 
aus  est  brisée. 

466. 

(01.  cliii,  9 ; R.  989.1 

Judée.  — Un  prêtre  de  Jérusa- 
lem, Mathathias,  prend  les  armes 
pour  la  défense  de  sa  foi  contre  le 
cruel  Antiochus  Épiphane.  U laisse 
cinq  (ils  : Jean,  Simon,  Judas  (Mac- 
cabée),  Éléazar,  Jonathas. 

Home. — Térencc,  né  à Carthage, 
quelque  temps  esclave  d’un  sénateur 
de  Rome , fait  représenter  à Rome  , 
aux  jeux  de  la  fête  des  Mégalé- 
sia,  sa  comédie  de  l’Andri'enne,  imi- 
tée des  Grecs  , qui  avait  eu  déjà 
l’approbation  du  poète  comique  Cae- 
cilius. 

468. 

(OL  cun,  * ; R.  590.} 

Judée.  — Une  victoire  de  JudM 
Maccahée  sur  le  général  d’ Antiochus. 
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Lysias,  qui  avait  le  gouvernement  de* 
provinces  en  deçà  de  l’Euphrate, 
remet  les  Juifs  fidèles  en  possession 
de  ta  ville  et  du  temple  de  Jérusa- 
lem que  souillaient  depuis  quatre  ans 
les  troupes  de  Syrie.  — Déjà  les 
éternels  ennemis  des  Juifs,  Iduinéens, 
Ammonites,  Philistins,  renouvellent 
leurs  courses  en  Palestine. 

nome.  — Représentation  de 
1 ’Hëcyre  de  Térence.  Les  Romains, 
pressés  de  courir  à un  combat  de 
gladiateurs,  ne  la  laissent  pas  ache- 
ver. Elle  ne  fut  goûtée  qu’à  la  troi- 
sième reprise. 

164. 

(01.  clit,  1 ; R»  581.) 

Orient.  — Eumène  oppose  aux 
prétentions  de  Prusias,  aux  inva- 
sions des  Gâtâtes , aux  révoltes  de 
peuples  asiatiques , l’intervention  du 
sénat  romain , auprès  duquel  il  en- 
voie ses  deux  frères. 

Home.  — Marcius  Philippus, 
censeur  avec  Paul  Emile,  établit  à 
Rome  un  cadran  solaire,  plus  exact 
que  celui  qui  y avait  été  apporté 
cent  ans  auparavant. 

Syrie.  — Après  une  expédition 
contre  le  roi  d’Arménie  Artaxias, 
Antiochus  Ëpiphane  vient  enlever 
les  richesses  sacrées  dans  le  temple 
de  Vénus  Élymaïde , près  de  la  6>u- 
siane.  En  mourant,  il  ne  laisse  pour 
héritier  qu’un  enfant  de  neuf  ans, 
Antiochus  Eupator. 

165. 

(0».  cur,  *;  R.  SM.) 


Cappadoce.  — Le  nouveau  roi 
de  Cappadoce , Ariarathe  V,  reçoit 
les  députés  romains  et  renouvelle 
radiance  avec  le  sénat. 

Borne  , Corse  et  Ligures.  — 
Les  Ligures  et  les  Corses  occupent 
encore  une  dernière  fois  les  armes 
romaines  sous  les  consuls  Tib.  Sem- 
pronius  Gracchus  et  M.  Juventius 
Thalna.  — Des  colonies  militaires , 
établies  à Pise  et  à Modène,  tiennent 
et  respect  les  Cisalpins. 

Borne.  — Térence  donne  à la 


scène  sa  comédie  de  l’ Heavtonti- 
moroumenos , empruntée  au  poète 
grec  Ménandre. 

162. 

(OU  cut,  8 ; R.  898.) 

Egypte.  — Après  sept  années  de 
gouvernement  en  commun,  rupture 
entre  les  deux  frères  qui  régnent  sur 
l’Égypte.  L’aîné  dépouillé  vient  en 
suppliant  à Rome.  Le  sénat  les  dé- 
cide à un  partage;  le  plus  jeune, 
l’ambitieux  Évergèteou  Physcon,  ré- 
gnera à Cyrène  ; l’aîné  recouvre  l’E- 
gypte proprement  dite.  Physcon , 
mécontent  de  sa  part , vient  à Rome 
demander  l’ile  de  Cypre , dont  il 
prendra  possession  malgré  son  frère, 
mais  avec  l’autorisation  des  Romains. 

Borne.  — L’élection  des  consul» 
ayan  eparu  défectueuse  au  collège  de* 
augures,  quoiqu’ils  fussent  partis  déjà 
pour  leurs  provinces , ils  reviennent 
et  abdiquent.  — Les  clepsydres  ou 
horloges  d’eau  , qui  indiquaient 
l’heure  par  les  élévations  successives 
de  l’eau  qui  entrait  dans  un  vase  en 
quantités  réglées,  ou  par  le  mouve- 
ment d’une  aiguille  que  cette  eau 
faisait  tourner  sur  un  cadran  gradué, 
sont  introduites  à Rome  par  Scipion 
Nasica.  Au  moyen  de  la  clepsydre 
on  distinguait  les  heures  de  la  nuit 
comme  celles  du  jour.  Un  esclave 
était  chargé  d’observer  ces  instru- 
ments et  d'annoncer  les  heures  du 
jour. 

■Syrie.  — A la  mort  de  son  neveu 
Antiochus  Eupator,  Démétrius  Soter. 
fils  de  Séleucus  Philopator  auquel  il 
aurait  dû  succéder,  s’échappe  de 
Rome  où  il  était  comme  otage  depuis 
treize  ans,  se  débarrasse  du  jeune 
fils  d’ Antiochus  et  se  fait  roi. 


161. 

(0t.  ci.lv,  * ; R.  MV.) 

Borne.  — Après  une  délibération 
du  sénat,  le  préteur  M.  Poniponius, 
dans  l’intérêt  de  la  moralité  de  l'Etat, 
bannit  de  Rome  les  philosophes  et 
les  rhéteurs  qui  faussent  et  amollis- 
sent l’esprit  de  la  jeunesse.— Nouvelle 
loi  somptuaire,  ou  loi  Fannia,  contre 
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le  luxe  de  la  table.— Comédies  de  Té- 
rence  données  A la  scène  : VEunuque, 
lmi  tée  de  Ménandre,  elle  eut  un  grand 
succès , dans  le  même  jour  elle  fut 
représentée  et  payée  deux  fois  au 
prix  de  huit  mille  sestercès;  lePhor- 
mion,  empruntée  aussi  à une  comé- 
die grecque. 

160. 

01.  clt.  1 ; R.  B98.) 

Cappadoce.  — Ariarathe  V en- 
rôle à Rome  une  couronne  d’or. 

Judée. — Judas  Maccabée  adresse 
une  ambassade  à Rome,  pour  mettre 
sous  la  protection  du  sénat  la  nation 
Juive.  — Une  bataille  livrée  contre  le 
général  syrien  Bacchide  coûte  la  vie 
au  héros  d’Israël.  — Quelque  temps 
dispersés,  les  Juifs  mettent  à leur 
tête  Jonathas , un  des  frères  de  Ju- 
das , qui , pendant  vingt-quatre  ans , 
remplira  les  fonctions  de  général  et 
de  juge. 

Borne.  — Mort  de  Paul  Emile. — 
Térence  donne  à la  représentation 
sa  sixième  comédie,  les  Adelphes, 
imitée  de  Ménandre,  pour  les  jeux 
funèbres  que  les  deux  fils  de  Paul 
Émile,  adoptés , l’un  par  les  Fabius, 
l’autre  par  les  Scipion,  célèbrent 
en  l’honneur  de  leur  père.  — 11  ne 
parait  pas  que  les  personnages  puis- 
sants que  Térence  , dans  son  pro- 
logue. se  fait  gloire  d’avoir  pour 
conseillers  ou  collaborateurs  litté- 
raires, soient  Scipion  Émilien,  âgé 
seulement  alors  de  vingt-cinq  ans, 
ou  Lælius, 

189. 

(01.  clt,  1 ; H.  596.) 

Pergamc.  — En  revenant  de 
Rome,  oii  son  frère  le  roi  Eumène 
l’avait  envoyé  quérir  encore  les 
bonnes  grâces  du  sénat,  Attale  hérite 
du  royaume  de  Pergame. 

187. 

(01.  clt,  6 ; R.  698.) 

Cappadoce.  — Le  roi  Ariarathe 
dépouillé  par  une  faction  que  soute- 
nait Démétritis,  roi  de  Syrie,  vient  à 


Rome  implorer  l’assistance  du  sénat 
qui  lui  fait  rendre  son  trône.  At- 
tale 11  de  Pergamc  aide  à son  réta- 
blissement. 

Judée. — Un  traitéavec  le  général 
syrien  Bacchide  donne  quelques  an- 
nées de  repos  aux  J uifs  qui  combattent 
pour  l’indépendance  sous  Jonathas. 
Ils  renouvellent  l’alliance  avec  le 
peuple  romain. 

186. 

(01.  clt, 1 1 ; R.  899.) 

r.gypte.  — Ptolém^l  Philométor 
a confié  l’éducation  de  son  fils  au 
grammairien  Aristarque  , né  dans 
l’Ile  de  Samothrace , qui  vint  de 
bonne  heure  à Alexandrie,  et  se 
distingua  dans  l’étude  critique  des 
poètes,  surtout  d’Homère. 

Orient.  — Attale  II  Philadelphe, 
en  guerre  avec  Prusias,  ne  conservera 
son  royaume , ne  sauvera  sa  capitale  v 
que  par  l’intervention  de  députés  ro- 
mains et  du  sénat,  qui  laisse  ces  rois 
impuissants  de  l’Asie  escarmoucher 
pendant  deux  ans.  — Milhridate  V, 
Evergète,  roi  de  Pont,  soutient  Pru- 
sias. 

Borne  et  Dalmates.  — Cam- 
pagne pénible  du  consul  C.  Marcius 
Figulus  contre  les  Dalmates , qui  se- 
ront combattus  ensuite  par  P.  Cor- 
nélius Scipion  Nasica. 

188. 

(01.  clti,  * ; R.  600.) 

Grèce  et  Borne.  — Des  dé- 
putés achéens  viennent  inutilement 
demander  au  sénat  la  liberté  pour 
leurs  compatriotes  retenus  en  Italie 
depuis  douze  ans.  — Les  Athéniens 
ayant  une  députation  à adresser  au 
sénat  romain  pour  régler  des  inté- 
rêts particuliers,  envoient  trois  phi- 
losophes : Carnéade,  de  l’Académie  ; 
Diogène,  stoïcien;  Critolaos,  péri- 
patéticien,  qui  scandalisent  les  vieux 
Romains  par  leurs  sophismes.  Les 
sectes  philosophiques  de  la  Grèce, 
entrées  avec  eux  dans  Rome  , n’en 
sortiront  plus. 
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184. 

(01.  eiTi,  S ; H.  eo«). 

Égypte.  — Le  roi  de  Cyrène  et 
de  Cypre , Ptolémée  Physcon , vient 
encore  à Rome  adresser  ses  plaintes 
aux  sénateurs,  comme  s’il  était  per- 
sécuté par  son  frère  aîné,  l’inoffensif 
Ptolémée  Philométor,  roi  d’Égypte.- 

Bonte  et  Dalmates.  — Les 
Dalmates  sont  à peu  près  soumis. 

Borne  et  cranle.  — Le  sénat 
intervient  pour  la  première  fois  dans 
la  Gaule  transalpine  à titre  d’allié  de 
Marseille  ; le  consul  Q.  Opimius  vient 
protéger  cette  république  contre  les 
attaques  des  Oxybiens  et  des  Dé» 
céates. 

Borne.  — Célébrité  de  Pacuvius, 
né  à Blindes,  neveu  d’Ennius.  Il 
exerça  à Rome  la  peinture  , et  y Ht 
représenter  des  tragédies.  11  se  re- 
tira ensuite  à Tarente. 

183. 

(01.  cuna  * ; R.  *01.) 

Borne  et  Espagne.  — Nouvelle 
prise  d’armes  des  Espagnols  contre 
lesquels  il  faut  envoyer  des  consuls. 

182. 

(01.  eL.il,  1 ; R.  *09.) 

Judée  et  Syrie.— Le  gouverne- 
ment romain  reconnaît  pour  roi  de 
Syrie  l’usurpateur  Alexandre  Bala, 
qui  se  prétend  (ils  d’Antiochus  Épi- 
phane.  — Alexandre  attache  à son 
parti  le  chef  des  Juifs  Jonathas,  qui 
se  fait  donner  par  lui  l’autorité  dans 
Jérusalem.  Les  fortifications  de  la 
ville  sainte  sont  relevées. 

181. 

(01.  cltii,  1 ; R.  *04.) 

Crèee. — A la  requête  de  Scipion 
Émilien,  fils  de  Paul  Émile,  ami 
de  l’Achéen  Polybe  , que  soutient 
même  Caton,  les  exilés  grecs  retenus 
en  Italie  depuis  dix-sept  ans,  obtien- 
nent de  rentrer  dans  leur  patrie.  U 
n’en  restait  plus  qu’envirou  trois 
cents.  — Polybe  retourne  en  Grèce. 

Boom  et  Eapague. — La  guerre 


contre  les  Celtibériens,  malheureuse 
pendant  deux  ans , devient  une 
cause  d’effroi  pour  les  Romains.  Les 
consuls  procédant  avec  sévérité  à 
l’enrôlement  sont  jetés  en  prison  , 
par  les  tribuns  du  peuple.  P.  Cor-' 
nélius  Scipion  Émilien,  Agé  de  trente- 
quatre  ans,  s’offre  à partir  comme 
lieutenant  des  consuls.  — L’un  des 
consuls,  L.  Licinius  Lucullus,  opposé 
aux  Vaccéens , aux  Canlabres , aux 
Celtibères,  se  signale  par  sa  cruauté, 
son  avarice,  sa  perfidie.  Le  préteur 
Serv.  Sulpicius  Galba  est  battu  par 
les  Lusitaniens. 

Borne. — Un  des  consuls  de  l’an- 
née, A.  Posthumius  Albinus,  a écrit 
une  histoire  romaine  en  grec. 

180. 

(01.  cltii,  3 ; R.  605.) 

Carthage , Mumldle.  — Les 

Carthaginois,  que  Rome  ne  protège 
pas  contre  les  empiétements  de  Ma- 
sinissa , se  défendent  eux-mémes 
quoique  le  traité  de  Zama  leur  in- 
terdise défaire  la  guerre  ; ils  envoient 
cinquante  mille  hommes  qui  battent 
les  Numides.  Ce  sera  un  prétexte  de 
guerre  pour  le  sénat  de  Rome. 

Judée.  — Ptolémée  Philométor 
juge  le  fameux  procès  que  les  Sama- 
ritains avaient  entrepris  contre  les 
Juifs  , en  soutenant  que  leur  temple 
de  Garizim  , consacré  i Jupiter  Hos- 
pitalier, devait  l’emporter  sur  celui 
de  Jérusalem.  Les  représentants  des 
deux  parties  s’étant  engagés,  sous 
peine  de  la  vie,  à justifier  leurs  pré- 
tentions par  les  termes  de  la  loi  de 
Moïse,  comme  les  Juifs  gagnèrent 
leur  cause , les  Samaritains  furent 
punis  de  mort  selon  la  convention. 

Borne  et  Espagne.  — Lâcheté 
sanguinaire  du  préteur  Serv.  Galba  : 
il  fait  massacrer  des  milliers  de 
Lusitaniens  qui  se  sont  rendus  à lui 
volontairement  et  sans  armes.  Un  de 
ceux  qui  échappent,  Viriathe,  com- 
mence déjà  à punir  les  Romains  de 
leurs  cruautés. 

Syrie. — Le.  Sèleucide  Démétriui 
Soter  périt  dans  iiih:  révolte  de  ses 
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soldats  mercenaires.  Ils  acceptent 
pour  roi  Alexandre  Bala,  qui  est  sou- 
tenu par  l’Égypte,  par  Pergame,  par 
le  Juif  Jonathas  : Jonathas  lui-même 
assiste  à Ptolémaïs  au  mariage  d’A- 
lexandre avec  la  fille  du  roi  d’É- 
gypte. 

149. 

(01.  «.vu,  4 ; R.  606.) 

Achécns.  — Diéos , un  des  ban- 
nis rentrés  en  Grèce,  est  nommé 
stratège. 

nlthynle.  — Attale  satisfait  son 
ressentiment  contre  la  Bithynie  en 
favorisant  l’usurpation  du  tils  de 
Prusias , Nlcomède , qui  devient  roi 
par  un  meurtre. 

nome.  — Serv.  Galba,  qui  pen- 
dant sa  préture  a fait  massacrer  les 
Lusitaniens , est  poursuivi  en  justice 
par  le  tribun  L.  Scribonius  Libo, 
comme  violateur  des  traités  : Caton, 
malgré  ses  quatre-vingt-cinq  ans, 
soutient  de  sa  parole  l’accusateur. 
Le  coupable  échappe,  par  ses  lar- 
gesses aux  juges,  ou  par  son  élo- 
quence. — Mort  de  Caton.  Il  avait 
subi  la  contagion  des  vices  qui  l’entou- 
raient : la  pratique  de  l’usure  la  plus 
Inique,  sa  parcimonie  et  sa  cruauté  à 
l’égard  des  esclaves,  même  quelques 
scandales  dans  sa  vie  privée  ternis- 
sent ses  dernières  années.  Les  Ro- 
mains avaient  de  lui , outre  un  traité 
sur  l’agriculture,  une  histoire  en  sept 
livres  qui  résumaient  :.I*  l’époque 
des  rois  de  Rome  ; 2°  et  3°  les  ori- 
gines des  villes  de  l’Italie  ; la  pre- 
mière guerre  punique  ; 5°  la  deuxième 
guerre  punique  ; 6°  et  7°  les  autres 
guerres  jusqu’à  la  préture  de  Serv. 
Galba. — Le  tribun  Calpurnius  Pison 
Frugl  fait  établir,  pour  le  jugement 
des  crimes  de  concussion  qui  étaient 
toujours  portés  devant  l’assemblée 
du  peuple,  un  tribunal  permanent, 
quæstionem perpeluam.  Calpurnius 
avait  composé  des  Annales. 

Rome  et  Carthage.  — Com- 
mencement de  la  troisième  guerre 
punique.  Les  deux  consuls  L.  Mar- 
cius  Censorinus  et  M.  Manilius  sont 


envoyés  en  Afrique.  Carthage,  dans 
l’espoir  d'échapper  à une  lutte  fatale, 
consent  à livrer  trois  cents  otages, 
toutes  les  armes  et  les  machines  de 
guerre  ; mais  quand  les  consuls  de- 
mandent aux  Carthaginois  d’aban- 
donner leur  ville  et  de  vivre  loin  de 
la  mer,  le  patriotisme  fournit  encore 
des  ressources  à ce  malheureux 
peuple  pour  résister  pendant  trois 
ans.  Les  consuls  assiègent  Carthage 
sans  succès.  — Mort  de  Masinissa, 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Son  fils  Micipsa  lui  succède. 

Rome  et  Macédoine.  — Un 
Pseudo-Philippe,  Andriscos,  s’allie 
aux  Thraces  contre  les  Romains. 

148. 

(01.  CEviii,  1 ; R.  607.) 

Aehéen».  — Damocrlte,  un  des 
bannis  rentrés  en  Grèce,  est  nommé 
stratège. 

Rome  et  Carthage. — Le  consul 

Calpurnius  Pison  dirige  sans  vigueur 
le  siège  de  Carthage.  Indiscipline  de 
l’armée  romaine. 

Romcet  Macédoine. — Andris- 
cos, après  avoir  battu  un  préteur  ro- 
main , est  pris  par  Q.  Cœcilius  Mé- 
tellus.  Les  Macédoniens  deviennent 
tributaires. 

147. 

fOL  cltiii,  1 ; R.  W8.) 

Aehéen*. — Diéos  est  de  nouveau 
nommé  stratège. 

Rome  et  Carthage. — P.  Corné- 
lius Scipion  Ëmilien , consul , presse 
le  siège  de  Carthage,  enveloppe  la 
ville,  malgré  son  immense  enceinte 
et  son  double  port,  par  terre  et  par 
mer. 

146. 

(01*  cltiii,  S ; R.  609.) 

^içypte  et  Syr'-e.  — Alexandre 

Bala,  usurpateur  d . trône  de  Syrie, 
et  Ptolé'iiée  Philométor,  défenseur  du 
prince  égitltm  , Démétrius  II,  fils  de 
Démétrius  Soter,  «eurent  en  com- 
battant. — Le  SéleJcide  Démétrius  II 
Nlcator  soutient  une  guerre  de  six 
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ans  contre  les  partisans  de  la  maison 
Bala,  et  contre  l’am  bilieux  Diodote 
Tryphon,  Syrien  d’Apamée. — Ptolé- 
mée  Philométor  avait  épousé  sa  pro- 
pre sœur  Cléopâtre  et  en  avait  eu  un 
fils.  Plolémée  Physcon,  enfin  seul  roi 
par  la  mort  d’un  frère,  dont  il  est  l’en- 
nemi depuis  vingt-deux  ans,  contraint 
Cléopâtre  à devenir  sa  femme  ; il  tue 
dans  ses  bras  le  fils  de  Philométor.  11 
se  fait  détester  de  tous  par  la  licence 
qu’il  permet  à ses  soldats  merce- 
naires. 

Borne,  Carthage  et  ttrèce< — 

Scipion  Ëmilien,  proconsul,  presque 
au  début  de  la  nouvelle  campagne, 
emporte  d’assaut  Carthage  : Hasdru- 
bal  qui  avait  dirigé  la  défense  natio- 
nale avec  énergie  se  livre  de  lui-même 
aux  Romains.  Sac  épouvantable,  des- 
truction complète  de  l’ancienne  rivale 
de  Rome.  Formation  d’une  province 
romaine  d’Afrique.  — Les  éternels 
différends  entre  les  Achéens  et  les 
Spartiates  sont  l’occasion  d’une  nou- 
velle intervention  romaine.  Le  pro- 
consul Métellus  descend  de  Macé- 
doine avec  son  armée  ; il  est  vainqueur 
des  Achéens  qui  ont  pour  stratège 
Critolaos,  près  des  Thermopyles, 
à Scarphée.  Critolaos  s’empoisonne. 
Diéos , qui  commande  après  lui , 
arme  jusqu’aux  esclaves,  perd,  con- 
tre le  consul  L.  Mummius , la  der- 
nière bataille  livrée  par  les  Grecs, 
à Leucopétra  près  de  Corinthe.  Des- 
truction de  Corinthe.  Organisation 
de  la  nouvelle  province,  ^qul  re- 
çoit le  nom  d’Achale.  Les  riches 
dépouilles  de  la  Grèce,  vases,  ta- 
bleaux, statues  d’airain  et  de  marbre, 
sont  envoyées  à Rome.  — Polybe, 
qui  a assisté  avec  Scipion  à la  des- 
truction de  Carthage  , revenu  en 
Grèce  a assisté  à la  ruine  de  Co- 
rinthe : il  a contribué  par  son  in- 
fluence auprès  des  commissaires  ro- 
mains à adoucir  le  sort  de  la  Grèce 
asservie.  — Clitomaque,  philosophe 
carthaginois  qui  était  alors  à Athènes 
avec  Carnéade,  après  la  ruine  de 
Carthage,  envoie  comme  consolation 
à ses  compatriotes  captifs,  ses  traité» 
de  philosophie. 


148. 

(01-  ami , 4 ; R.  610.) 

Bomc  et  Espagne.— Le  consul 
Q.  Fabius  Maximus  Emilianus,  frère 
de  Scipion  Èmilien  second  Africain, 
est  envoyé  contre  le  Lusitanien  Vi- 
riathe,  qui  a déjà  battu  deux  préteurs 
et  est  maître  des  régions  occidentale» 
de  la  Péninsule. 

444. 

(O!,  eux,  1.) 

iindéc  et  Syrie. — Diodote  Try- 
phon, prétendant  au  trône  de  Syrie, 

Î rend  par  trahison  le  chef  des  Juifs, 
onathas,  et  le  fait  égorger  avec  ses 
enfants. — Tryphon  est  roi. — Simon, 
le  seul  qui  reste  des  cinq  fils  de 
Mathathias , est  nommé  souverain 

Îiontifc  et  général  par  le  peuple  juif. 
1 chasse  enfin  les  Syriens  de  la  cita- 
delle de  Jérusalem.  Les  Juifs  com- 
mencent à goûter  les  douceurs  de  la 
paix. 

143. 

(oi  «a.»,  »;  n.  en.) 

Borne.  — Trois  tribunaux  per- 
manents ( quxstiones  perpetuæ  ) , 
sont  créés  pour  poursuivre  les  cri- 
mes: 1°  de  majesté,  ou  attentat  con- 
tre le  gouvernement  ; 2“  de  brigue,  ou 
attentat  contre  la  probité  des  élec- 
tions ; 3°  de  péculat , ou  détourne- 
ment de  deniers  publics;  Ils  étaient 
jusque-là  réservés  au  jugement  de 
l’assemblée  du  peuple. 

Banc  et  Egypte. — Députation 
romaine  reçue  avec  la  plus  grande 
humilité  par  Ptolémée  Physcon  : elle 
a pour  chef  le  second  Africain  qui 
a emmené  avec  lui  le  philosophe 
stoïcien  Panétios,  digne  par  son  ca- 
ractère , son  esprit , sa  science , de 
l’amitié  de  Scipion  et  de  Lælius; 
il  est  auteur  d’un  traité  de  Ofjiciis. 

nome  et  EMpagno.  — Campa- 
gne du  consul  Q.  Cœcilius  Métellus 
le  Macédonique. 

Borne  et  Gaule.  — Le  consul 
Appius  Claudius  Pulcher  combat  les 
Salasses,  nation  indocile  des  Alpes 
occidentales. 
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Rome  et  macédoine.  — L’ar- 
mée du  nouveau  Pseudo-Philippe, 
est  taillée  en  pièces  par  les  troupes 
d’un  questeur.  La  Macédoine  , enfin 
pacifiée,  devient  province  romaine. 

142. 

(01.  cl».  3 ; R.  613.) 

Rome  et  Espagne.  — Le  pro- 
consul Q.  Cœcilius  Métellus  combat 
avec  succès  les  Celtibères  , pendant 
que  Fabius  Maximus  Servilianus , 
consul,  est  opposé  aux  Lusitaniens 
et  à Virlathe.  — Des  congés  multi- 
pliés désorganisent  l’armée  du  pro- 
consul. 

141. 

(01.  cl»,  4 ; R.  614.) 

Rome.  — Lorsque  des  députés 
de  Macédoine  viennent  se  plaindre 
des  exactions  de  leur  préteur  D.  Ju- 
nius  Silanus.T.  ManliusTorquatus,  le 
père  du  magistrat  coupable,  de- 
mande à le  juger  lui-même  et  le 
condamne  ; quand  Silanus  s’ est  donné 
la  mort  il  n’assiste  même  pas  à ses 
funérailles. 

Home  et  Espagne.  — Honte 
égale  de  deux  généraux  romains  : le 
consul  Q.  Pompéius  Rufus,  après  une 
grande  défaite  sur  le  territoire  des 
Numantins,  aux  sources  du  Douro, 
se  fait  payer  un  traité  de  paix  par 
les  barbares;  le  proconsul  Q.  Fabius 
Maximus  Servilianus  subit  les  condi- 
tions du  traité  que  Vlriathe  veut 
bien  conclure  avec  le  peuple  ro- 
main. 

140. 

(01.  eu,  1 ; R.  811.) 

Chine.  — Avènement  de  l’empe- 
reur Hiao-Wou-Ti,  qui  régnera  jus- 
qu’à l’an  87. 

Rome  et  Espagne.  — Q.  Servi- 
lius  Coepion  succède  à son  frère  Fa- 
bius Servilianus  en  Lusitanie.  Un 
assassinat  le  délivre  de  Virlathe. 

139. 

(01.  eu,  3 ; R.  616.) 

Rome.  — La  loi  Gabinia  établit 


l’usage  du  scrutin  secret  pour  l’élec- 
tion des  magistrats , afin  de  rendre 
plus  libre  le  vole  des  pauvres,  qui 
n'osaient  pas  refuser  leurs  suffrages 
à de  riches  citoyens  dont  l’appui  leur 
était  nécessaire.  — Un  édit  du  pré- 
teur des  étrangers  bannit  de  Rome  et 
de  l’Italie  les  astrologues  dits  Chal- 
déens.  — Le  poète  tragique  Attius, 
né  d’un  fils  d’affranchi , et  Pactivius, 
âgés,  l’un  de  trente  ans , l’autre  de 
quatre-vingts  ans,  font  représenter 
chacun,  la  même  année,  une  de  leurs 
tragédies  sur  la  scène  romaine.  At- 
tius, traversant  l’Italie  pour  se  ren- 
dre en  Asie,  visite  à Tarente  le 
vieux  Pacuvius. 

Rome  et  Espagne. — La  trans- 
action vénale  de  Q.  Pompéius  avec 
les  Numautins  est  rompue  par  le 
consul  M.  Popilius  Lcenas  ; la  guerre 
qui  recommence  , est  conduite  sans 
succès  pendant  deux  ans  par  M.  Po- 
pilius. 

438. 

(oi.  eu,  8 ; r.  en.) 

Partîtes . Syrie.  — Le  roi  de 

Syrie,  Démétrius  11  Nicaior  , ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  Partîtes, 
qu’il  était  allé  attaquer  sur  leur  ter- 
ritoire, son  frère  Amiochus  quitte 
la  ville  de  Sida,  en  Pamphylie,  où  il 
vivait  (d’où  son  surnom  de  Sidétès), 
pour  prendre  le  gouvernement  royal. 
— Démétrius  sera  dix  ans  captif. 

Pergame.  — Mort  d’Attale  11 , 
avènement  d’Attale  111. 

Rome  et  Espagne.— Le  consul 
D.  J unius  Brutus  envoyé  en  Lusi- 
tanie, donne  des  terres,  mais  loin  de 
leur  pays,  sur  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée , aux  anciens  compagnons  de 
Virlathe  qui  acceptent  ta  domination 
romaine  ; il  les  établit  à Valence. 
11  restera  deux  ans  uiitement  eu  Es- 
pagne. 

137. 

(01.  ta*  *;  R.  618.) 

Rome.  — D’après  la  loi  Cassia, 
les  suffrages  pour  les  jugements  pu- 
blics, dans  les  affaires  de  majesté, 
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brigue , péculat , concussion , seront 
donnés  au  scrutin  secret. 

Rome  et  Eiipagiie. — Le  consul 
C.  Hoslilius  Mancinus  est  vaincu  et 
chassé  de  son  camp  par  les  Numan- 
tins.  Traité  de  paix  ignominieux 
que  ne  ratifie  pas  le  sénat.  Tibérius 
Gracchus,  questeur  du  consul,  a dû 
se  faire  garant  du  traité  auprès  des 
Espagnols  , qui  avaient  gardé  un 
pieux  souvenir  de  son  père. 

136. 

(01.  cuti,  1 ; R.  619.) 

Borne  et  Espagne. — Campagne 
heureuse  du  proconsul  D.  Junius 
Brutus  contre  les  Galléclens  au  nord- 
ouest  de  l’Espagne. — Le  proconsul 
M.  Æmilius  Lépidus  éprouve  contre 
les  Vaccéens  une  défaite  semblable  à 
celle  de  Mancinus  contre  les  Numan- 
tins.  Mancinus,  livré  aux  Numan- 
tins,  au  nom  du  peuple  romain,  pour 
le  traité  que  le  sénat  désavoue , est 
renvoyé  avec  mépris  par  les  vain- 
queurs, comme  les  consuls  des  Four- 
ches caudines  furent  renvoyés  par 
les  Samnites. 

133. 

(01.  CL* I,  4 ; R.  650.) 

Chine.  — Sous  l’empereur  Hiao- 
Wou-Ti,  pour  la  première  fois,  une 
guerre  de  frontières  est  engagée  avec 
des  Tartarcs  de  race  turque,  les 
Hioung-nou  qui  dominent  au  nord- 
est  de  la  Sogdiane , et  reçoivent  le 
tribut  de  trente-six  peuplades.  Ils 
diffèrent  des  autres  nations  tartares, 
en  ce  qu’ils  vivent  dans  des  villes  et 
s’adonnent  à l’agriculture  : on  a cru 
cependant  que  ce  peuple  était  la 
souche  de  la  nation  des  Huns.  — 
Les  Hioung-nou,  refoulés  à l’occi- 
dent, rejetteront  les  Yué-ti  ou  Scy- 
thes sur  les  Partîtes  et  les  Bactriens. 
— L’empereur  Wouli  fait  rassem- 
bler tous  les  débris  des  anciens 
livres  qui  avaient  échappé  à la  des- 
truction ordonnée  par  Thsin-chi- 
hoang-Ti;  ils  sont  la  source  des 
recueils  plus  on  moins  authentiques 
des  antiquités  chinoises,  il  abolira  le 
droit  d’aiaesse. 


iodée.  — Simon,  comme  son 
frère  Jonatbas,  meurt  en  trahison. 

Il  est  égorgé  avec  deux  de  ses  fils 

Îar  son  gendre , le  gouverneur  de 
éricho.  Jean  llyrcan  succède  au 
pouvoir  de  son  père.  Nouvelle  guerre 
avec  le  roi  de  Syrie  Antiochus  Si- 
détès. 

Rome  et  lllyrle.  — Le  consul 
Fulvius  Flaccus,  envoyé  dans  l’illyrie 
barbare,  soumet  les  Vardéens. 

134. 

(01.  cuti,  S ; R.  651.) 

Rome.  — Commencement  de  la 
guerre  des  esclaves  en  Sicile , contre 
leurs  maîtres  les  propriétaires  ro- 
mains. ils  auront  pour  chef  un  Syrien 
Eunus,  qui  s’appellera  le  roi  Antio- 
chus. Enoa,  au  centre  de  Plie,  Agri- 
gente , Tauroménion,  à la  côte  orien- 
tale, bientôt  Messine,  sont  saisies  par 
les  esclaves. 

Rome  et  Espagne.  — Scipion 
Émilien , élevé  pour  la  seconde  fois 
au  consulat  sans  l’avoir  brigué  et  en 
dépit  de  la  loi,  qui  ne  permettait 
plus  d’être  deux  fois  consul,  est  en- 
voyé contre  Numance.  Au  siège  de 
Numance,  sous  les  ordres  de  Sci- 
pion, combattent  : le  jeune  Jugurtha, 
neveu  du  roi  de  Numidie,  Miclpsa; 
l’Italien  Marius  d’Arpinum  , 3gé  de 
vingt-trois  ans;  Sempronius  Asellio, 
tribun  militaire,  qui  a fait  l’histoire 
des  événements  auxquels  il  a pris 
part;  le  poète  Lucilius,  chevalier, 
âgé  de  seize  ans. 

133. 

(01.  eut,  * ; R.  65**) 

Rome.  — Le  consul  Pison  , en- 
voyé contre  les  esclaves , reprend 
Messine.  — Trlbunat  de  Tibérius 
Sempronius  Gracchus , descendant 
des  Scipions  par  sa  mère  Cornélie. 
Loi  agraire,  portant  qu’aucun  ci- 
toyen ne  retiendra  plus  de  cinq  cents 
jugera  de  terre  du  domaine  public; 
l’excédant  faisant  retour  à l’f.tat, 
devra  être  partagé  entre  les  citoyens 
pauvres.  11  a contre  lui  non-seule- 
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ment  le  sénat,  les  chevaliers,  les  ri- 
ches propriétaires,  mais  un  de  ses 
collègues , le  tribun  Octavius  ; il  le 
fait  déposer  et  brise  ainsi  lui-méme 
l’inviolabilité  tribunitienne.  La  loi 
votée , les  difficultés  de  l’exécution 
confiée  A des  triumvirs  apparaissent. 
Le  tribun  demande  que  les  richesses 
du  roi  de  Pergame , léguées  au  peu- 
ple romain,  soient  employées  à four- 
nir des  moyens  de  cultureaux  citoyens 
pauvres  que  la  loi  agraire  mettra  en 
possession  de  terres.  Issue  sanglante 
de  ce  tribunat.  Le  grand  pontife 
Scipion  Nasica  et  les  sénateurs  pro- 
voquent la  mort  de  Tibérius  Grac- 
chus.  Il  n’avait  que  trente  ans. 

Bonte  et  Espagne.  — Le  pro- 
consul Scipion,  après  un  siège  de 
quinze  mois,  réduit  Numance  , in- 
vestie de  tous  côtés,  et  appauvrie  de 
défenseurs  par  la  famine  plus  que 
par  les  combats,  à se  rendre  à dis- 
crétion. La  seconde  terreur  de  Rome 
est  détruite. 

Borne  et  Pergame. — Attaie  111 
laisse  par  testament  ses  biens  aux 
Romains.  • 

Borne  et  Syrie. — Antiochus  Sl- 
détès , qui  voulait  se  faire  confirmer 
par  les  Romains  dans  l’exercice  du 
pouvoir  royal,  pendant  que  son  frère 
Démétrlus  Nicator  était  captif  des 
Parthes , flatte  le  peuple  et  le  sénat 
dans  la  personne  de  Scipion  Emilien 
à qui  il  envoie  de  riches  présents. 

132. 

(Ol.cLxn.l;  R.6VS.) 

Borne.  — Le  consul  Rupilius  en- 
lève les  deux  forteresses  des  esclaves 
Tauroménion  et  Enna , et  met  fin  à 
la  guerre  servile. 

131. 

(01.  cnn,  S ; R.  624.) 

Borne  et  Pergame. — Aristonic, 

qui  se  dit  issu  du  sang  royal  de  Per- 
game, réclame  le  royaume,  que.  s’at- 
tribuent les  Romains  en  vertu  du 
testament  d’Attaie.  — Les  Romains 
pour  le  combattre  sont  aidés  avec 
empressement  par  les  villes  de  l’Asie, 


et  par  les  rois  de  Blthynle,  de  Cappa- 
doce,  de  Pont,  et  de  Paphlagonie. 

130. 

(01.  «xxu,  S ; R.  625.) 

Egypte.  — Le  peuple  d’Alexan- 
drie, après  avoir  enduré  quinze  ans 
la  tyrannie  de  Ptolémée  Physcon,  met 
le  feu  au  palais  et  le  force  à fuir 
en  Cypre.  Du  lieu  de  son  exil , il 
révèle  encore  sesinstinctsde  bête  fé- 
roce, en  tuant  le  fils  qu’il  avait  eu  de 
sa  soeur  Cléopâtre,  et  en  envoyant 
les  hideux  débris  à la  malheureuse 
mère.  — Depuis,  pendant  plus  de 
quarante  ans,  l’Egypte  est  déchirée 
par  les  dissensions  domestiques  : 
Cléopâtre , nièce  et  seconde  femme 
de  Physcon  ; et  les  fils  de  Cléopâtre, 
Ptolémée  Soter  ou  Lathyros , et 
Alexandre , seront  les  héros  de  ces 
guerres  civiles.  L’histoire  des  derniers 
Lagidcs , comme  celle  des  derniers 
.Sélcucidcs,  est  un  tissu  de  crimes  et 
de  débauches  qui  révoltent  la  nature. 

Judée.  — Jean  Hyrcan  prend 
Sichem  aux  Samaritains,  et  renverse 
de  fond  en  comble  le  temple  de  Ga- 
rizim.  Les  Samaritains  continuent 
cependant  leur  culte  sur  cette  mon- 
tagne! les  deux  peuples  demeurent 
irréconciliables. 

Borne  et  Pergame. — Le  consu- 
laire P.  Licinius  Crassus,  savant  ju- 
risconsulte, grand  pontife,  envoyé 
contre  Aristonic,  est  pris  dans  une 
embuscade  et  se  fait  tuer. 

129. 

(01.  cucii,  4 ; R.  626.) 

Cappadorc.  — Mort  d’Ariara- 
the  V qui  a combattu  comme  aillé  des 
Romains,  dans  la  guerre  contre  Aris- 
tonic de  Pergame.  Sa  veuve,  pour 
régner  seule,  tue  cinq  de  ses  fils  ; le 
sixième  qui  échappe  devient  seul  roi, 
sous  le  nom  d’Ariarathc  VI. 

Parthea  et  ficythcs.  — Les 

Scythes  ou  Yué-Ti  attaquent  les 
Parthes. 

Bomr.  — Rome  et  l'Italie  sont 
agitées  par  l’exécution  de  la  loi 
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agraire  de  Tibérius  Gracchus,  con- 
fiée aux  triumvirs  : Fulvius  Flaccus  , 
Caïus  Gracchus  et  C.  Pap'.rius  Carbon . 
11  était  difficile  de  retrouver  les  ti- 
tres primitifs  de  propriété , pour 
distinguer  le  domaine  de  l’Etat,  ob- 
jet du  nouveau  partage,  des  domaines 
privés  qui  ne  devaient  pas  être  enle- 
vés. Le  deuxième  Africain  prend 
la  défense  des  propriétaires  qu’in- 
quiète la  loi  ; il  est  trouvé  mort  dans 
son  lit.  On  a soupçonné  sa  femme , 
sœur  des  Gracques. 

Bonte  et  mnlmatc».  — Le  con- 
sul Sempronius  Tuditanus,  envoyé 
contre  les  Japodes  , n’est  vainqueur 
qu'avec  l’aide  de  D.  Junius  Brutus , 
celui  qui  a pacifié  la  Lusitanie. 

Borne  et  pergame. — Aristonic 
est  vaincu  et  pris  par  le  consulaire 
M,  Perpcnna.  La  mort  de  Perpcnna 
laisse  au  consul  M.  Aquilius  le  soin 
d’amener  à Rome  Aristonic  : Aristonic 
est  égorgé  dans  la  prison.  — Forma- 
tion de  la  province  romaine  d’Asie. — 
Mitridate  V,  roi  de  Pont,  est  récom- 

Sensé  du  concours  qu’il  a prêté  aux 
omains  par  le  don  de  la  Phrygie; 
la  Lycaonie  et  la  Cilicie  sont  don- 
nées à la  maison  royale  de  Cap- 
padoce. 

Syrie.  — Antiochus  Sidétès  at- 
taque les  Parthes  pour  délivrer  son 
frère  Démétrius  11  Nicator.  Trois 
combats  ; prise  de  Babylone.  Au  mo- 
ment où  son  frère  devient  libre , lui- 
même  est  sur  le  point  de  tomber 
aux  mains  des  barbares;  il  se  tue. 
Démétrius  II  va  recommencer  un 
nouveau  règne. 

128. 

(01.  cuiii,  1.) 

Judée.  — Depuis  la  mort  d’An- 
tlochus  Sidétès,  la  Judée  n’a  plus  à 
craindre  la  domination  syrienne.  Le 
grand  pontife  Jean  Hyrcan  soumet  les 
lduméens  à un  tribut  annuel. 

126. 

(01.  cutiu,  8;  R.  629.) 

Bactrlanc  et  Scythe».  — Les 
Yu6-Ti  ou  Scythes  qui  se  sont  répan- 


AVANT  J.  C. 

dus  entre  l’Yaxarte  et  l’Oxus,  dé- 
truisent le  royaume  de  Bactriane , 
occupent  la  Drangiane  et  pénétreront 
dans  l'Inde.  Les  écrivains  grecs  et 
romains  les  appelèrent  Indo- Scy- 
thes. 

Chine.  — Tchhang-Kian,  général 
de  l’empereur  Wou-Ti,  envoyé  en 
ambassade  avec s quelques  officiers, 
vers  les  Yuê-Ti,  ennemis  du  peuple 
puissant  des  Tartares  Hioung-Nou, 
est  pris  par  les  Hioung-Nou,  reste 
dix  ans  captif.  Parvenu  à s’échap- 
per, il  se  rend  cites  les  Yuê-Ti,  et 
après  une  mission  sans  succès,  re- 
vient par  le  Tibet.  11  rapportera  de 
son  voyage,  après  une  absence  de 
treize  années,  des  connaissances  géo- 
graphiques nouvelles  pour  les  Chi- 
nois. 

Bonte.  — Le  consul  L.  Aurélius 
Orestès,  envoyé  pour  réprimer  une 
révolte  en  Sardaigne , a pour  ques- 
teur Caïus , frère  de  Tibérius  Grac- 
chus. 

128.  / 

(01.  cuiii,  4 ; B.  630. ) 

Bonte  et  Onule. — Le  consul  M. 
Fulvius  Flaccus,  chargé  de  protéger 
Marseille  contre  les  Salyens,  bâtie 
premier  les  Ligures  transalpins. 

Ctyrle.  — Le  roi  Démétrius  Nica- 
tor, détesté  de  ses  peuples  et  de  ses 
soldats,  vaincu  par  un  prétendant 
séleucide  que  lui  oppose  la  cour 
d’Égypte  , est  tué  par  sa  femme 
Cléopâtre  , jalouse  de  Rodogune , 
qu’il  avait  épousée  che?  les  Parthes. 
Cléopâtre,  qui  d’abord  a été  mariée 
au  frère  de  Démétrius  Antiochus 
Sidétès,  en  a eu  un  fils,  qui  sera  roi 
plus  tard.  Elle  tue  Séleucus,  l’un 
des  enfants  qu’elle  a donnés  à Dé- 
métrius; le  second,  Antiochus  Gry- 
pos,  ne  restera  roi  qu’après  trois 
ans  de  lutte  contre  le  prétendant 
qu’ont  suscité  les  Lagides. 

123. 

(01,  cuuv,  S ; n.  tst.) 

Borne.  — Premier  tribunal  de 
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Caïus  Gracchus,  plus  éloquent,  plus 
ambitieux,  plus  hostile  aux  riches 
que  son  frère  Tibérius. 

Rome  et  Haléare». — Le  consul 
Q.  Cœcilius  Métellus  va  combattre  les 
Baléares. 

122. 

(01.  cutiv,  $ ; R.  633.) 

Chine* — Sse-tna-Thsian,  l’Héro- 
dote  delà  Chine,  compose  un  grand 
ouvrage  intitulé  Sse-Ki , c’est-à-dire 
Mémoires  historiques,  et  divisé  en 
cinq  parties  dont  la  première  com- 
prend le  récit  des  événements  arrivés 
depuis  l’an  2697. 

Rome.  — Deuxième  tribunat  de 
Caïus  Gracchus.  11  exerce  une  sorte 
de  souveraineté  à Rome,  s’attache 
les  soldats,  le  petit  peuple,  les  che- 
valiers auxquels  il  transporte  l’admi- 
nistration de  lajustice,  rendue  jusque- 
là  par  les  sénateurs.  L’aristocratie 
lui  oppose  un  autre  tribun  M.  Drusus 
qui  présente,  au  nom  des  nobles, 
des  lois  plus  démocratiques  encore 
que  les  siennes,  pour  que  le  peuple 
soit  reconnaissant  non  à un  homme 
mais  au  sénat.  C.  Gracchus  se  laisse 
envoyer,  par  le  sénat,  en  Afrique, 
pour  la  fondation  d’une  colonie  à 
Cartilage.  Son  absence  lui  fait  perdre 
la  popularité. 

Rome  et  Gante. — Le  proconsul 
C.  Sextius  Calvinus,  vainqueur  des 
Salyens,  même  des  Allobroges,  au 
nord-est,  fonde  la  première  colonie 
romaine  de  la  Gaule  transalpine  , 
Aqux  Sextiæ  (Aix). 

421. 

(01.  clxiv,  4 ; R.  63V.) 

Chine.  — Un  général  de  l’empe- 
reur Wou-Ti  fait  une  grande  expé- 
dition contre  les  Hioung-Nott,  et  les 
soumet.  Dès  lors  la  domination 
chinoise  cherche  à s’étendre  vers 
l’ouest. 

Rome.  — Caïus  Gracchus,  après 
son  second  tribunat,  n’espérant  pas 
une  troisième  élection  , laisse  ses 
partisans  occuper  en  armes  le  mont 


Aventin.  Le  consul  L.  Opimlus,  son 
ennemi  personnel , lui  oppose  la 
force  ; Rome  est  ensanglantée  par  la 
mort  de  trois  mille  citoyens.  Caïus 
Gracchus  se  fait  tuer.  Mort  de  Fulvios 
Flaccus , personnage  consulaire , un 
des  chefs  du  peuple.  Les  lois  de  Caïus 
Gracchus  seront  successivement  abo- 
lies ou  modifiées. 

Rome  et  Caille. — Le  proconsul 
C.  Domitius  Ahénobarbus  combat 
avec  succès  les  Allobroges.  Le  consul 
Q.  Fabius  Maximus , près  de  l’Isère 
affluent  du  Rhône  , écrase , avec  les 
Allobroges  , l’armée  de  leur  allié  Bi- 
tuit , roi  des  Arvernes  qui  habitent 
dans  les  montagnes  à l’ouest  du 
Rhône. 

420. 

(OL  clxt,  1 ; R.  635.) 

Pont.  — L’an  120  , ou  trois  ans 
plus  tôt,  avènement  de  Mithridate  VI 
Eupator,  surnommé  le  Grand, 

449. 

(01.  clxv,  2 ; R.  636.) 

Rome. — Marius,  Italien  d’Arpi- 
num,  tribun  du  peuple,  ne  se  déclare 
pas  sans  réserve  l’ennemi  de  l’aristo- 
cratie. — L.  Crasstis,  à vingt  ans, 
commence  sa  réputation  d’orateur, 
en  se  portant  pour  accusateur  de 
l’habile  et  éloquent  C.  Carbon,  un 
des  chefs  du  parti  populaire. 

448. 

(01.  CL»»,  S ; R.  637.) 

ïfumldle.  — Mort  de  Micipsa  : 
dans  le  partage  de  son  royaume,  il 
associe  à ses  deux  fils  , Adhcrbal  et 
Iiiempsal , son  neveu  Jugurtha  qu’il 
a adopté.  Jugurtha  tue  Hieinpsal , 
dépouille  Adhcrbal,  qui  va  se  plain- 
dre au  sénat  de  Rome. 

Rome  et  (Saule.  — Le  consul 
Q.  Marcius  Rex,  vainqueur  des  peu- 
plades gauloises  qui  touchent  aux 
Alpes  maritimes,  colonise  à l’ouest 
du  Rnône  la  ville  de  Narbo-Marcius 
(Narbonne) , près  de  l’embouchure 
de  l’Aude. 
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117. 

(01.  ctxv,  4;  R.  638.) 

Rome  et  ib'umldlc.  — Des  am- 
bassadeurs romains  sont  envoyés  eu 
Numidie  pour  faire  rétablir  Adher- 
bal. 

US. 

(01.  cum,  * ; R.  640.) 

Rome.  — Les  censeurs  L.  Cœcî- 
llus  Métellus  et  C.  Domitlus  Ahéno- 
barbus  effacent  de  la  liste  du  sénat 
trente-deux  membres  indignes,  in- 
terdisent à Rome  toutes  les  variétés 
de  jeux,  que  le  mélange  des  peuples 
apportait  dans  la  grande  cité;  ils  ne 
tolèrent  que  le  joueur  de  flûte  latin 
avec  un  seul  chanteur,  et  le  jeu  de 
dés. 

114. 

(01.  ctrvi,  3 ; H.  341.) 

Rome  et  geordlsquca.  — Le 

consul  C.  Porcius  Caton  est  vaincu 
en  Thrace,  par  les  Scordisques,  qui 
sont  maîtres  du  pays  jusqu’au  Da- 
nube. 

113. 

(01.  cum,  4 ; R.  64t.) 

Rome  , timbre*  et  Teutons. 

— Les  Cimbres,  venus  avec  les  Teu- 
tons des  régions  septentrionales  voi- 
sines de  la  Baltique,  rencontrent 
pour  la  première  fois  une  armée  con- 
sulaire en  lllyrie;  désastre  du  consul 
Papirius  Carbon.  Ils  tournent  les 
Alpes  pour  passer  dans  la  Gaule 
transalpine. 

112. 

(01.  clxv ii,  1 ; R.  643.) 

Rome  et  lCumldle.  — Jugurtha 
attaque  Adherbal  , l’assiège  dans 
Cirta,  malgré  les  injonctions  du  sénat 
romain.  Adherbal  pris  est  mis  à 
mort.  La  honte  commence  à être 
ressentie  à Rome  : la  Numidie  est 
assignée  à un  des  consuls  pour  l’an- 
née suivante. 

Rome  et  Bcordlsqucs.  — Les 

Scordiques  sont  battus  en  Thrace 
par  le  consul  Livius  Drusus. 


111. 

(01.  CLxrit,  1 ; R.  644.) 

Rome  et  numidie.  — Le  pre- 
mier consul  envoyé  pour  combattre 
Jugurtha,  L.  Calpurnius  Bestia,  con- 
clut la  paix  avec  lui,  sans  être  auto- 
risé par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 

Syrie.— Antiochus  Grypos,  après 
une  lutte  de  trois  ans.  est  obligé  de 
partager  le  trône  de  Syrie  avec  son 
frère  utérin,  fils  d’AniiochusSidétès, 
Antiochus  le  Cyaicénien. — Us  régne- 
ront ensemble  dix-sept  ans. 

110. 

(Oh  cxjctii,  3 ; R.  643.) 

Egypte.  — Destruction  des  mo- 
numents de  Thèbes  révoltée. 

Rome  et  numidie. — Jugurtha, 
mandé  à Rome  pour  éclairer  le  peu- 
ple sur  la  conduite  des  députés  et 
des  généraux  envoyés  en  Numidie,  ne 
craint  pas  d’y  venir  malgré  l’évidence 
de  ses  crimes.  Son  or  achète  un 
tribun.  A Rome  même,  il  ordonne 
un  meurtre  qui  reste  impuni.  — 
Quand  il  retourne  en  Afrique  , le 
nouveau  consul  S.  Posthumius  Albi- 
nus,  chargé  de  le  combattre,  aban- 
donne bientôt  l’expédition,  et  eu 
laisse  le  soin  à un  frère  incapable,  le 
préteur  Aulus. 

109. 

(01.  cunru,  4 ; R.  646.) 

Judée.  — Jean  Hyrcan  , grand 
pontife  des  Juifs,  prend  et  détruit 
la  ville  rivale  de  Jérusalem  , Sama- 
rie.  — La  Judée  est  troublée  par  les 
rivalités  de  deux  sectes  religieuses 
qui  deviendront  bientôt  des  factions 
politiques  , les  Pharisiens  ainsi  ap- 
pelés d’un  mot  hébreu  qui  veut  dire 
séparés,  parce  qu’ils  affectaient  de  se 
distinguer  du  peuple,  et  les  Sadu- 
céens , de  Sadoc,  leur  chef.  Les  Es- 
séniens  vivaient  en  commun , s’ap- 
pliquaient en  dehors  du  monde  aux 
vertus  pratiques,  à la  tempérance  et 
au  travail. 

Rome  et  Cimbres. — Le  consul 
Silanus  est  battu  en  Gaule  par  les 
barbares. 
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Rome  et  Nnmldle. — Le  préteur 
Aulus,  frère  du  consulaire  Albinus, 
défait  par  Jugurtha,  conclut  une  paix 
honteuse  que  ne  ratifie  pas  le  sénat. 
Le  nouveau  consul  Q.  Cœcilius  Mé- 
tellus  donne  à la  guerre  une  direc- 
tion plus  honorable  et  plus  efficace. 

Rome  et  gcordloqucs.  — Une 
armée  romaine  tient  tête  en  Ma- 
cédoine aux  Scordisques  et  aux  Tri- 
balles. 

107. 

(01.  ctxnu,f  ; R.  648.) 

Judée. — A la  mort  de  Jean  Hyr- 
can,  son  fils  aîné  Aristobule  ne  se 
contente  pas  du  titre  de  grand  prêtre 
qu'avaient  porté  depuis  soixante  ans 
les  libérateurs  de  la  Judée  : il  prend 
celui  de  roi , tombé  en  désuétude 
chez  les  Juifs  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  La  royauté  nouvelle  qui 
devient  héréditaire  , est  inaugurée 

£ar  des  cruautés  domestiques.  Les 
laccabées  favorisent  les  saducéens 
contre  les  pharisienst 

Rome  et  (Saule.  — Le  consul 
L.  Cassius  Longinus  se  perd  avec 
son  armée  en  combattant,  a la  fron- 
tière des  Allobroges,  les  Gaulois  Ti- 
gurins  de  PHelvétie. 

Rome  et  Kumldle. — Un  lieute- 
nant de  Métellus  en  Numidie,  l’Italien 
Marius,  s’est  fait’  donner  par  le  parti 
démocratique  le  consulat  et  le  com- 
mandement de  la  guerre  contre  Ju- 
gurtha.  Métellus  reçoit  néanmoins 
les  honneurs  bien  mérités  du  triom- 
phe et  le  titre  de  Numidiquc.  Un 
jeune  noble,  Cornélius  Sylla,  sert 
comme  questeur  auprès  de  Marius. 

106. 

(01.  cucYiii.  8;  R.  649. 

Rome.  — Le  consul  Q.  Scrvilius 
Cœpion , assisté  du  grand  orateur 
L.  Crassus,  âgé  alors  de  trente-quatre 
ans,  fait  partager  entre  les  sénateurs 
et  les  chevaliers  les  fonctions  judi- 
ciaires qui  avalent  été  transportées 
tout  entières  par  une  proposition  de 
CaTus  Gracchus  à l’ordre  équestre. — 
Naissance  de  Cicéron  { à Arpinum 
comme  Marius)  et  de  Pompée;  l'un  de 


famille  nouvelle,  l’autre  d’une  maison 
déjà  illustre,  tous  deux  chevaliers. 

Rome  et  Kamldle. — Les  succès 
militaires  de  Marius  décident  le  roi 
de  Mauritanie,  Bocchus,  auquel  s’est 
confié  Jugurtha,  à livrer  le  roi  de 
Numidie  à Sylla,  questeur  du  pro- 
consul. Cette  trahison  met  fin  à la 
guerre.  Jugurtha  mourra  dans  la 
prison  de  Rome. 

108. 

(01.  cLxvui,  4 ; R.  6804 

Borne,  cimbres  et  Teutons» 

— Grands  désastres  des  Romains  en 
Gaule  : l’armée  proconsulaire  de 
Q.  Scrvilius  Cœpion,  et  celle  du  con- 
sul M.  Manlius , perdent  à Orange 
près  du  Rhône  quatre-vingt  mille 
hommes  contre  les  Cimbres.  Effroi 
de  l’Italie  : Marius  qui  n’a  pas  encore 
quitté  la  Numidie  est  élu  consul,  et 
chargé  de  cbmmander  en  Gaule.  — 
Depuis  que  le  siège  de  Nutnance  avait 
fait  appeler  pour  la  deuxième  fois,  à 
la  charge  consulaire , le  destructeur 
de  Carthage  Scipion  Emilien , aucun 
consul  n’avait  exercé  deux  fois  cette 
dignité,  qui  sera  conférée  six  ans  de 
suite  à Marius. 

105. 

{oi.  eu»,  z ; a es:.) 

Rome.  — Lorsque  Marius , qui 
attend  à l’entrée  de  la  Gaule  transal- 
pine les  Cimbres  et  les  Teutons, 
demande  des  secours  à tous  les  peu- 
ples alliés  de  Rome , le  roi  de  Bi- 
thynie  lui  fait  répondre  que  de- 
puis que  les  publicains  , agents  du 
fisc  romain , pratiquent  dans  ses 
États  la  traite  des  hommes  libres , 
les  enlèvent,  et  les  vendent  comme 
esclaves,  son  royaume  ne  peut  plus 
fournir  de  soldats.  Le  sénat  or- 
donna alors  de  rechercher  parmi  les 
esclaves  tous  ceux  qui  pourraient 
prouver  leur  origine  libre,  pour  leur 
rendre  la  liberté.  — Mort  du  poëte 
satirique  Lucilius  à Naples.  — Une 
loi  du  tribun  C.  Domitius  soumet  à 
l’élection  par  le  peuple  les  fonctions 
religieuses  données  jusque-là  par 
cooptation. 
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102. 

(Ol.  am,  5 ; B;  ess.) 

Borne.  — Seconde  guerre  des 
esclaves  en  Sicile,  parce  que  le  pré- 
teur romain  n’accueille  pas  à son 
tribunal  tous  ceux  qui  viennent  prou- 
ver leur  origiue  libre.  — Leurs  chefs 
sont  Salvius,  et  Athénion  le  Cilicien. 

Borne  et  Teutons.  — Marius, 
consul  pour  la  quatrième  fois,  tient 
tête  en  Gaule  aux  Teutons  et  aux 
Ambrons,  qui  se  sont  séparés  des 
Cimbres  après  une  course  commune 
en  Espagne.  Un  double  combat,  près 
d’Aix,  leur  coûte  deux  cent  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes,  tués  ou  pris. 
— Marius  absent  est  encore  élu 
consuL 

101. 

(01.  cueix,  4;  R.  684.) 

Borne  et  Cimbres. — Les  Om- 
bres qui,  en  se  séparant  des  Teutons, 
ont  tourné  les  Alpes  par  le  nord, 
forcent  les  passages  mal  gardés  par 
le  proconsul  Q.  Lutatius  Catulus,  et 
entrent  dans  la  vallée  du  Pô.  Marius, 


dans  son  cinquième  consulat,  vient 
se  joindre  à Catulus.  Destruction  des 
Teutons  dans  la  bataille  de  Verceit, 
au  nord-ouest  de  la  Gaule  transpa- 
dane.  Sylla  y a pris  part  comme  lieu, 
tenant  de  Catulus. 

100. 

(01.  eu»,  1 ; R.  «55.) 

Borne. — La  guerre  des  esclaves 
touche  à son  terme. — L.  Apulélus  Sa- 
turninus,  que  la  violence  a porté  au 
tribunat,  agite  Rome  par  une  propo- 
sition de  loi  agraire.  Opposition  de 
Métellus  le  Numidique;  il  s’exile  à 
Rhodes.  Rûle  honteux  de  Marius, 
consul  pour  la  sixième  fois,  qui  n’ose 
pas  s'avouer  le  complice  du  tribun, 
sa  créature.  Mort  sanglante  de  Sa- 
turnlnus  et  d’un  autre  héros  de  dé- 
magogie, le  préteur  Glaucia.  — Nais- 
sance de  C.  J.  César.  — Métellus  est 
accompagné  dans  son  exil  par  Ælius, 
grammairien,  philosophe  stoïcien, 
orateur  distingué  5 il  composait  des 
discours  pour  les  nobles  de  Rome. 


I»  SIÈCLE  AVANT  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Que  d’honAes  et  d’événements  se  pressent  dans  le  court  inter- 
valle de  cent  ans  avant  l’ère  vulgaire  et  souvent  dans  l’enceinte 
d’une  senle  ville!  Car  il  n’est  plus  question  que  des  Romains,  chez 
qui  les  défaites  du  roi  de  Pont,  Mithridate,  achèvent  de  fixer  la  puis- 
sance, l’opulence,  la  corruption,  la  discorde  ; la  liberté  est  dovenue 
inconciliable  avec  les  yices  des  grands  et  la  dégradation  du  peuple. 

Proscrit  après  six  consulats , Marius,  septuagénaire,  ne  rapporte 
dans  Rome,  lorsqu’il  y est  rappelé,  que  la  soif  de  la  vengeance  ; il 
déshonore  par  son  ambition  et  par  ses  violences  le  parti  populaire 
auquel  il  feint  de  s’attacher. 

La  populace  de  Rome  accueille  comme  auxiliaires  les  divers  peu- 
ples de  l’Italie  qui  forcent  les  portes  de  la  cité  et  conquièrent  des 
droits  illusoires. 
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Sylla,  tout  couvert  du  sang  des  proscriptions,  abdique  impuné- 
ment une  horrible  dictature.  Il  n’est  pas  mort  que  sa  constitution 
tout  aristocratique  est  déjà  menacée  et  bientôt  détruite  par  la  gran- 
deur précoce  de  Pompée  qui  a vaincu  en  Espagne  Perpenua , lieu- 
tenant et  meurtrier  de  Sertorius , en  Italie  les  dernières  bandes  de 
Spartacus  que  Crassus  avait  terrassé , sur  les  mers  les  pirates , en 
Orient  Mithridate  et  l’Arménien  Tigrane. 

La  liberté  romaine  qui  ne  couvre  plus  de  son  beau  nom  que  la 
licence  des  grands  et  la  servilité  du  peuple , trouve  encore , dans 
Caton  d’Utique  et  dans  Cicéron  , des  défenseurs  dignes  d’un  meil- 
leur siècle  et  d’une  meilleure  cause.  Elle  triomphe  au  moins  de 
l’audacieux  Catilina.  La  richesse,  l’ambition,  la  gloire,  se  liguent 
contre  elle  dans  le  triumvirat  de  Crassus,  de  Jules  César  et  de  Pom- 
pée : alliance  éphémère,  mal  assortie,  funeste  dès  sa  naissance , fu- 
neste même  par  sa  rupture.  La  guerre  civile  éclate  : César,  vain- 
queur des  Gaules , va  l’être  de  Rome.  C’est  la  loi  qu’il  viole  en 
passant  le  Rubicon;  c’est  la  république  autant  que  Pompée  qu’il 
défait  à Pharsale.  Trop  sûr  de  l’asservissement  public , Caton  se 
soustrait  à la  servitude  en  mourant  : Brutus  et  Cassius  ont  con- 
servé plus  d'espoir.  En  vain  le  dictateur  gouverne  avec  sagesse  et 
les  comble  eux-mêmes  de  bienfaits  : César  règne , ils  l’immolent. 
Inutile  attentat  : ils  n’ont  frappé  qu’une  victime  digne  encore  de 
leurs  regrets  ; un  ambitieux  est  tombé  aux  ides  de  mars,  la  tyrannie 
demeure.  Antoine,  qu’ils  ont  épargné,  forme  avec  Lépide  et  le  jeune 
Octave  un  sanguinaire  triumvirat.  De  nouvelles  proscriptions  dévo- 
rent ce  qui  reste  de  Romains  dans  Rome.  Hors  de  ses  murs,  le  fer  . 
des  assassins  poursuit  de  toutes  parts  les  talents  et  les  vertus  : la 
tête  de  Cicéron  tombe , les  triumvirs  l’ont  trouvé  digne  de  ne  pas 
survivre  à la  liberté,  et  les  derniers  débris  de  la  république,  rassem- 
blés en  Macédoine  par  Brutus  et  Cassius , sont  ens||kelis  dans  les 
champs  de  Philippes.  Tandis  qu’Antoine,  épris  des  charmes  de 
Cléôpatre,  s’endort  en  Égypte  au  sein  des  voluptés,  Octave  reçoit  à 
Rome  les  hommages  du  peuple  et  du  sénat  même.  Les  triumvirs  ne 
sont  plus  d’accord  qu’une  fois  pour  écraser  Sextus,  fils  de  Pompée. 
Lépide  est  exilé  et  couvert  d’opprobre  par  Octave  qui  conquiert  sur 
Antoine,  dans  la  journée  d’Actium,  le  pouvoir  suprême.  Octave  seul 
maître  du  monde  prend  ce  magique  nom  d’Auguste  qui,  aujourd’hui 
encore , affaiblit  ou  même  efface  le  souvenir  de  ses  crimes  et  ne 
rappelle  que  l’éclat  pacifique  et  la  gloire  littéraire  de  son  principat. 

Une  vaste  part  de  cette  gloire  littéraire  appartient  à l’un  des  der- 
niers amis  de  la  république,  bienfaiteur  et  victime  d’Octave  même,  à 
Cicéron,  le  précepteur  et  le  modèle  des  grands  écrivains,  philosophe 
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illustre,  le  premier  des  orateurs,  et  qui,  dans  ses  lettres  à Quintus, 
son  frère,  à Brutus  et  surtout  à Atticus,  nous  a laissé  les  plus  in- 
structifs mémoires  sur  les  événements  de  ce  siècle.  L’éloquence, 
éteinto  dans  la  Grèce  asservie,  avait  dû  renaître  au  sein  de  la  répu- 
blique romaine:  cependant  les  deux  Gracques,  les  Scipions,  Caton 
le  censeur,  sont  à peu  près  les  seuls  noms  à citer  avant  ce  siècle 
qui  donna  Antoine  et  Crassus,  Sulpicius  et  Cotta,  Brutus  et  César, 
Messala,  Hortensius  et  Cicéron;  Cicéron  est  le  seul  dont  nous  ayons 
les  discours;  ils  suffisent  à la  gloire  de  l’éloquence  romaine.  La 
science  du  Droit  est  illustrée  par  deux  écoles  rivales  sous  Auguste. 

Des  historiens  célèbres  qu’a  produits  le  même  siècle,  César,  Sal- 
luste,  Varron,  Trogue  Pompée , Tite  Live,  il  n’y  a que  les  deux 
derniers  qui  aient  écrit  du  temps  d’Auguste. 

Avant  ce  règne  aussi , la  poésie  latine  s’était  montrée  pittores- 
que, forte  et  précise  dans  les  chants  philosophiques  de  Lucrèce  ; 
souvent  élégante  et  à la  fois  énergique  dans  les  productions  de  Ca- 
tulle, de  Tibuileet  de  Properce;  mais,  sous  Auguste  enfin,  il  le  faut 
avouer,  Ovide  la  sut  rendre  plus  féconde  et  plus  flexible;  Horace  et 
Virgile  plus  pure  et  plus  puissante,  plus  riche  d’harmonie,  de  pen- 
sées et  d’images.  . 

La  littérature  grecque  ne  donne  pas  un  nom  illustre  pour  la 
poésie  : dans  la  prose,  des  chroniqueurs,  des  romanciers,  des  gram- 
mairiens obscurs  font  ressortir  les  historiens  Denys  D’Halicarnasse 
et  Diodore  de  Sicile  qui  restent  pourtant  à un  rang  secondaire. 

A défaut  d’autre  gloire , la  Grèce  avait  gardé  les  traditions  de 
l’enseignement  littéraire  et  oratoire  ; elle  était  l’école  des  conqué- 
rants : les  Romains  les  plus  distingués  allaient  encore  étudier  chez 
les  Athéniens  ou  à Rhodes  la  philosophie  et  la  littérature , qui 
étaient  cultivées  aussi  avec  amour  par  les  Grecs  d’Alexandrie. 


CHRONOLOGIE. 


99. 

(01.  c txx,  2 ; R.  686.) 

Borne.  — La  guerre  des  esclaves 
est  terminée  par  le  proconsul  M. 
Aquilius. — Le  retour  de  Métellus  le 
Numidique  est  un  triomphe  pour  les 
bons  citoyens , en  dépit  de  Marius. 

98. 

(OL  CX.TT,  S ; B.  617  ) 

nome.  — Le  vainqueur  des  escla- 
ve», Aquilius,  échappe,  par  l’habileté 


du  grand  orateur  Antoine,  à une  ac- 
cusation de  concussion. 

97. 

(Ol.  ci. xx,  K ; R.  688.) 

Judée.  — Le  roi  Alexandre  Jan- 
néc,  détesté  déjà  pour  ses  cruautés, 
étouffe  dans  le  sang  de  six  mille  pha- 
risiens une  insurrection  armée  de 
cette  secte. 

nome.  — Un  sénatus  - consulte 
interdit  l’immolation  de  victimes  hu- 
maines. 
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96. 

(01.  cuuu,  1 ; R.  689.) 

Borne  et  Cyrène.  — Le  Lagido 
Ptolémée  Apion,  fils  illégitime  de 
Ptolémée  Physcon,  roi  de  Cyrène, 
laisse  son  héritage  aux  Romains. 

96. 

(01.  clxxi,  B ; R-  660. 

Syrie.  — Dans  une  guerre  contre 
les  fils  de  son  frère  utérin  Antiochus 
Grypos  , mort  l’année  précédente , 
Antiochus  le  Cyzicénien  se  tue  pour 
n’être  pas  captif.  La  lutte  entre  les 
fils  des  deux  Antiochus  entretient 
pendant  treize  ans  les  causes  d’anar- 
chie ; l’empire  est  mutilé  d’autre 
part  par  les  Romains,  par  les  rois 
indépendants  de  l’Asie  Mineure,  et 
par  les  Parthes.  — Les  monnaies 
frappées  au  nom  d'Antiochus  le  Cy- 
zicénien sont  les  dernières  qui  por- 
tent les  années  de  l’ère  des  Séleucides, 
encore  suivie  aujourd’hui  par  les 
chrétiens  d’Orient. 

93. 

(ou  clxxi,  4 ; R*  6flZ.) 

Borne,  Cappadoce  et  Pont. — 

Après  que  le  roi  de  Pont  a cherché 
par  toutes  sortes  de  perfidies  et  de 
crimes  à assujettir  la  Cappadoce,  ce 
peuple,  privé  des  derniers  rejetons  de 
la  branche  royale  détruits  par  Mithri- 
date,  s’adresse  au  sénat  romain  pour 
avoir  un  roi.  Le  sénat  choisit  Ario- 
barzane. 

92. 

01*  clxxi i,  1 ; R.  665.y 

Rome.  — Les  censeurs  L.  Lici- 
nius  Crassus  et  C.  Domitius  Ahéno- 
barbus  font  fermer  à Rome  les  écoles 
de  rhéteurs,  qui  pervertissent  les 
mceurs  et  l’instruction  de  la  jeunesse. 
— Les  publicains  dont  les  exactions 
avaient  été  arrêtées  en  Asie  par  le 
■vertueux  P.  Rutilius , lieutenant  du 
proconsul  Q.  Mucius,  le  font  accuser 
de  concussion  devant  les  tribunaux, 
composés  de  chevaliers , leurs  parti- 
sans. Ce  disciple  de  Panétius,  qui 
atteignait  à la  perfection  de  la  mo- 


rale stoïcienne,  ne  voulut  pas,  pout 
se  défendre,  avoir  recours  aux  grands 
orateurs  du  temps,  L.  Crassus,  Marc 
Antoine , alors  personnages  consu- 
laires. Condamné , il  se  retira  en 
Asie  où  il  vécut  dans  la  compagnie 
de  philosophes.  Il  écrivit  l’histoire 
de  sa  vie  en  langue  grecque. 

Borne,  Arménie,  Parthes  et 
Pont.  — Sylla,  après  sa  préture, 
envoyé  en  Cappadoce  pour  rétablir 
l’allié  des  Romains  , Ariobarzane, 
qu’avait  dépouillé  Tigranc,  roi  d’Ar- 
ménie, allié  du  roi  de  Pont,  reçoit 
une  ambassade  du  roi  des  Parthes 
Arsace  : ce  sont  les  premières  rela- 
tions des  Parthes  avec  Rome. 

91. 

(01.  clxxii,  * ; R.  668.) 

Borne.  — Tribunat  de  M.  Livius 
Drusus,  imitateur  de  Calus  Gracchus 
que  son  père  avait  combattu  : il  de- 
mande le  droit  de  cité  romaine  pour 
les  peuples  de  l’Italie,  le  partage  des 
terres  publiques,  des  distributions  de 
blé  pour  le  peuple  et  l’égale  répar- 
tition des  fonctions  judiciaires  entre 
le  sénat  et  l’ordre  équestre.  — L- 
dernier  discours  du  grand  orateur 
Crassus  est  une  défense  patriotique 
du  sénat  contre  les  invectives  du 
consul  L.  Marius  Philippus , qui  est 
né  chevalier. 

90. 

(01.  clxxii,  8;  R.  665.) 

Italie.  — Le  refus  du  droit  de 
cité  arme  les  alliés  italiens  contre 
Rome.  La  guerre  sociale  a son 
foyer  chez  les  Marses  ; elle  embrasse 
toutes  les  régions  sabellicnnes.  — 
Désastre  et  mort  du  consul  Rutilius; 
son  lieutenant  Marius,  d’origine  Ita- 
lienne, attaque  sans  vigueur  le  chet 
des  alliés,  Pompédius  Silo.  Quel- 
ques succès  permettent  au  collègue 
de  Rutilius,  L.  Julius  César,  de  faire 
donner  par  la  loi  Julia  le  droit  de 
cité  aux  Latins,  et  aux  alliés  restés 
fidèles. 

Borne , Blthynle  cl  Pont.  — 

Après  que  Tigrane  d’Arménie , allié 
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de  Mithridate,®  chassé  Ariobarzane  I« 
de  la  Cappadoce,  Mithridate  dépouille 
Nicomède  111,  le  nouveau  roi  de  Bl- 
thynic  : celui-ci  vient  en  suppliant  à 
Rome.  Le  sénat  décrète  que  les  deux 
rois  seront  rétablis. 

89. 

(01.  cuiii.  4;  H.  666.) 

Italie.  — Les  deux  consuls  ro- 
mains commandent  dans  la  guerre 
sociale.  L’un  L.  Porcius  Caton, 
est  tué  chez  les  Marses  : persévé- 
rance heureuse  de  son  collègue 
C.  Pompéius  Strabo.  Depuis  que 
Marius  a renoncé  au  commandement, 
brillants  succès  du  patricien  Sylla  en 
Campanie  et  chez  les  Samnites. 

88. 

(Ot.  CLiïiii,  1 ; R.  667.) 

Egypte.  — Un  prétendu  testa- 
ment du  Laglde  Alexandre,  frère  de 
Ptolémée  Soter  ou  Lathyros,  fils  de 
Ptolémée  Pliyscon,  n’est  invoqué  par 
les  Romains  que  pour  obtenir  quel- 
ques sommes  d’argent. 

Italie.  — Le  proconsul  C.  Pom- 
péius et  Sylla,  élevé  au  consulat, 
éteignent  les  derniers  feux  apparents 
de  la  guerre  sociale,  excepté  en  Cam- 
panie. Presque  tons  les  alliés  ob- 
tiennent le  droit  de  cité.  — Iis  vote- 
ront à Rome  dans  des  tribus  séparées, 
après  les  autres. 

Rome.  — Marius  et  Sylla  se  dis— 
puten  t le  commandement  de  la  guerre 
contre  Mithridate.  Chute  sanglante  du 
tribun  Sulpicius,  partisan  de  Marius, 
lorsque  Sylla  entre  dans  Rome  à la 
tête  do  son  armée,  récemment  victo- 
rieuse des  Italiens.  Fuite  de  Marius, 
d’abord  sur  les  côtes  de  l’Italie  à 
Minlurucs,  ensuite  sur  celles  d’Afri- 
que à Carthage.  Sylla  laisse  cepen- 
dant arriver  au  consulat  L.  Corné- 
lius Cinna,  dévoué  à Marius. 

Borne  et  Pont.  — Mithridate 
chasse  encore  de  la  Bithynle  et  de  la 
Cappadoce  les  rois  amis  de  Rome.  II 
défait  Aquillus  commissaire  du  sénat 
en  Asle.Dénètre  Jusque  dans  la  Pliry- 


gie,  la  Carie  , la  Lydie,  dépendance; 
des  provinces  romaines.  — Il  trouve 
des  coeurs  et  des  bras  avides  de  ven- 
geance et  de  liberté,  quand  il  envoie 
aux  villes  grecques  d’Asie  l'ordre 
d’immoler  les  Romains  ou  Italiens 
qui  les  oppriment  : quatre-vingt 
mille  sont  massacrés. 

87. 

(01.  oLxiiu.  2;  R.  668.) 

Rome.  — La  guerre  fait  fuir 
d’Athènes  le  chef  de  l’Académie  , 
Philon,  qui  vint  s’établir  à Rome. 
II  fut  un  des  maîtres  de  Cicéron, 
avec  le  Rhodien  Molon,  célèbre  rhé- 
teur.— Photius  Gallus  est  le  premier 
à Rome  qui  enseigne  la  rhétorique 
latine.  — Lucullus  se  fera  suivre  en 
Orient  par  un  disciple  de  Philon, 
Antiochus  et  par  le  poète  grec  Ar- 
c lilas. 

Rome,  ©rèee  et  Pont.— Sylla 
va  combattre  en  Grèce  le  général 
de  Mithridate,  Archélaos.  Il  assiège 
Athènes  révoltée.  11  envoie  son  ques- 
teur Lucullus  réunir  une  flotte  sur  les 
côtes  de  l’Égypte  et  de  la  Phénicie, 
pour  préparer  le  passage  en  Asie. 

Rome  et  Italie. — Le  consul  ma- 
rianiste  L.  Cornélius  Cinna  promet 
aux  Italiens  l’exercice  réel  du  droit 
de  cité  romaine  et  demande  qu’ils 
soient  répartis  indistinctement  dans 
toutes  les  tribus,  où  ils  constitueront 
la  majorité  par  leur  nombre.  Son 
collègue  Octavlus,  soutenu  par  le 
parti  des  anciens  romains,  le  chasse 
de  Rome.  Le  titre  de  consul  lui  est 
enlevé  par  le  sénat.  Cinna , avec  une 
armée  d’Italiens,  rentre  en  vainqueur 
à Rome,  accompagné  de  Marins, 
qu’il  a rappelé  d’Afrique.  Cruautés 
qui  signaient  le  triomphe  de  Marins 
et  de  ses  partisans.  Les  proscriptions 
atteignent  surtout  les  nobles,  dans 
leur  vie  et  dans  leurs  biens.  — Le 
grand  orateur  Marc  Antoine  est  une 
des  victimes. 

86. 

(OL  Ckxxitt,  8 ( R.  669.) 

D^me.  — Le  vieux  Marins,  après 
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avoir  pris  possession  pour  la  septième  dernier  débris  de  l’empire  séleudde, 
lois  du  consulat  avec  Cinna , meurt  épuisée  par  les  guerres  civiles,  ton- 
de débauchesà  Rome;  son  parti  garde  jours  renouvelées  entre  les  faibles 
ie  pouvoir.  Valérius  Flaccus  qui  lui  descendants  de  ses  anciens  maîtres, 
succède  comme  consul  se  fait  donner  se  donne  au  puissant  roi  d’Arménie, 
la  mission  d’aller  combattre  Mithri-  Tigrane,  qui  la  fait  jouir  de  quelques 


date  en  Asie  ; il  est  tué  par  un  de  ses 
officiers,  Fimbria,  qui  saisit  le  com- 
mandement.— Cinna  restera  au  con- 
sulat les  deux  années  suivantes. 

Borne,  Grèce  et  vont. — Malgré 
la  présence  au  Pirée  d’Archélaos  qui 
était  plus  utile  aux  Athéniens  que  le 
philosophe  Aristion  leur  chef,  Athè- 
nes est  prise  d’assaut,  et  inondée  de 
sang  par  Sylla.  Archélaos  perd  deux 
batailles  en  Béotie  , à Chéronée  et  à 
Orchomène. 

88. 

(01.  cuumi,  * T *L  670.) 

Pont , Borne.  — Les  succès  de 
Fimbria,  général  du  parti  maria- 
niste,  en  Asie,  retardent  la  marche 
de  Sylla  contre  Mithridate. 

Syrie.  — Le  roi  Antiochus  Xll 
est  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Arabes. 

84. 

(01.  clxxiy,  1 ; R.  67!.} 

Bonte.  — Cinna,  consul  pour  la 
quatrième  fois,  est  tué  au  milieu  de 
son  armée  italienne , soulevée.  Un 
général  marianiste,  C.  Papirius  Car- 
bon, reste  seul  consul. 

Bonte , crèce  et  Pont. — Sylla, 
ayant  passé  en  Asie , se  débarrasse 
de  Fimbria , hâte  la  paix  avec  Mi- 
thridate, le  faitrenoncer  à la  province 
romaine  d’Asie,  à la  Bithynie  et  à la 
Cappadocc,  dont  les  rois  sont  réta- 
blis. L’Asie  est  rançonnée  par  le 
vainqueur. — Sylla,  au  retour,  enlève 
d’Athènes  la  bibliothèque  d’Apelli- 
con  de  Téos,  qui  contenait  plusieurs 
ouvrages  d’Aristote  et  de  Théo- 
phraste, encore  inconnus,  et  les  en- 
voie à Rome. 

83. 

(01.  cuauv,  t ; IL  67t.) 

Arménie,  Syrie.  — La  Syrie, 


années  de  repos. 

Italie,  Borne.  — Le  proconsul 
Carbon  et  le  parti  marianiste  se 
préparent  à la  guerre  contre  Sylla, 
qui  approche  de  l’Italie  avec  ses 
troupes  victorieuses,  gorgées  du  bu- 
tin de  l’Asie  et  de  la  Grèce.  Pom- 
pée, à vingt-trois  ans,  forme  dans  les 
régions  italiennes,  où  avait  combattu 
avec  succès  son  père  C.  Pompéius 
Strabon,  une  armée  qu’il  met  au  ser- 
vice de  Sylla.  Sylla,  rentré  en  Ita- 
lie, ne  trouve  pas  d’abord  de  rési- 
sistance  sérieuse  ; il  bat  l’un  des 
consuls,  L.  Norbanus;  l’autre,  L. 
Scipion , est  abandonné  par  ses 
troupes.  — Le  marianiste  Sertorius 
passe  en  Espagne.  — Incendie  du 
temple  du  Capitole  par  la  négli- 
gence des  gardiens. 

82. 

(OL  cltxit,  8 ; R.  673.) 

Italie,  Borne.  — Sylla  assiège 
dans  Prénestc,  au  sud-est  de  Rome, 
le  jeune  C.  Marius  qui  s'est  fait  nom- 
mer consul  avec  Carbon,  élu  pour  la 
troisième  fois.  11  sauve  Rome  d’une 
invasion  de  Samnltes  par  la  victoire 
de  la  Porte  Colline;  réduit  le  jeune 
Marius  à se  tuer  quand , vainqueur 
des  Italiens,  il  revient  devant  Pré- 
neste.  Carbon  , forcé  de  fuir  de 
l'Italie,  meurt  en  Sicile , par  l’ordre 
de  Pompée,  lieutenant  de  Sylla.  ■ — 
Sylla  prend  le  titre  de  dictateur  qui 
n’avait  été  donné  à aucun  citoyen 
depuis  les  grands  périls  de  la  guerre 
punique.  Par  les  tables  régulière» 
de  proscription,  il  semble  faire  du 
meurtre  et  de  ta  spoliation  un  systè- 
me de  gouvernement;  tant  de  sang 
versé  épuise  les  forces  du  corps  so- 
cial, sans  rendre  la  liberté  à ceux  qui 
survivent.  Ses  lois  ne  donneront  pas 
une  supériorité  durable  A l’aristocra- 
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tle.  Le  scandale  de  ses  mœurs  pri- 
vées et  ses  crimes  publics  leur  ôtent 
toute  autorité. 

81. 

(01.  cuexiT»  R.  67V.) 

Égypte.  — A la  mort  de  Ptolé- 
mée  Soter  et  de  son  compétiteur 
Alexandre  II  qui  était  son  neveu , le 
111s  illégitime  de  Soter,  le  jeune  Pto- 
lémée  Dionysios  ou  Auiôtc,  n’est  pas 
reconnu  dans  toute  l'Égypte;  il  pas- 
sera une  partie  de  son  régne  en  sol- 
licitations auprès  du  sénat  romain 
pour  être  aîTermi  sur  son  trône. 

nome.  — Le  vaniteux  Pompée, 
qui  commandait  sans  titre  légal  en 
Afrique,  obtient  à vingt-quatre  ans, 
du  dictateur  Sylla,  pour  de  minces 
succès,  les  honneurs  du  triomphe. — 
Le  rhéteur  latin  Otaciiius  Plotus, 
maître  de  Pompée,  est  le  premier 
fils  d’affranchi  qui  ait  écrit  une,  his- 
toire. L’histoire,  la  science  du  droit, 
l'éloquence,  étaient  les  seuls  arts 
libéraux  (artes  ingenuæ,  liberales) 
pour  les  Romains. 

80. 

(01.  cutxY,  1 ; R.  675.) 

Asie  romaine.  — Mytilène,  la 
seule  ville  d’Asie  qui  restait  en  hos- 
tilité contre  Rome  après  la  guerre 
de  Mithridate,  est  assiégée  et  éprouve 
la  rigueur  des  vainqueurs. 

Borne.  — César  fait  ses  pre- 
mières armes  au  siège  de  Mytilène  ; 
it  y mérite  une  couronne  civique.  — 
Cicéron,  à vingt-sept  ans,  plaide  pour 
Sex.  Roscius,  accusé  de  parricide  , 
contre  Chrysogonus , affranchi  de 
Sylla.  Il  va  ensuite  visiter  Athènes; 
ne  reviendra  que  dans  trois  ans  à 
Rome.  — Sylla  , dictateur  et  consul 
en  même  temps  , restitue  l’adminis- 
tration entière  de  la  justice  au  corps 
du  sénat,  qui  la  gardera  dix  ans,  au 
préjudice  de  l’ordre  équestre  ; il 
avilit  le  Iribunat  plébéien. 

Scythes. — Iis  envahissent  l'Inde. 


79. 

(01.  euxv,  % ; R.  676.) 

Judée.  — La  veuve  d’Alexandre 
Jannéc,  Alexandra,  qui  aura  jusqu’à 
sa  mort,  pendant  neuf  ans,  l’autorité 
au  nom  de  ses  jeunes  fiis,  abandonne 
le  gouvernement  aux  pharisiens , 
laisse  impunies  les  violences  qu’ils 
commettent  contre  leurs  ennemis,  les 
saducéens. 

Borne.  — Sylla,  en  abdiquant  la 
dictature,  fait  sans  danger  l’épreuve 
de  sa  force  : trop  de.  gens  à Rome  et 
en  Italie  étaient  intéressés  à ce  qu’il 
vécût,  pour  qu’on  osât  attenter  à sa 
vie.  11  sera  redouté  jusqu’au  der- 
nier jour.  — Cicéron,  à Athènes, 
fortifie  son  esprit  dans  le  commerce 
d’Anliochus,  philosophe  distingué 
de  l’ancienne  Académie,  et  de  Zénon 
l’épicurien. 

78. 

{01.  cun,  S ; B.  877.) 

Borne.  — Mort  de  Sylla  « comme 
un  bon  citoyen,  dans  le  sein  de  sa 
ville.  » (Corneille.)  Il  avait  laissé  des 
mémoires  souvent  cités  par  Plu- 
tarque. — M.  Æmilius  Lépidus, 
consul  avec  Q.  Lutalius  Catulus , 
prétend  annuler  les  actes  du  dicta- 
teur; il  attend  à peine  la  fin  de  son 
année  consulaire  pour  engager  la 
guerre  civile.  Catulus,  assisté  de 
Pompée , qui  a une  armée  à lui  de- 
puis les  guerres  civiles , le  chassera 
de  l’Italie.  — Le  sénat  envoie  contre 
Sertorius,  en  Espagne,  Q.  Cœcilius 
Métcllus,  le  fils  de  Métellus  leNumi- 
dique.  — ■ Cicéron  parcourt  toute 
l’Asie  dans  la  compagnie  de  plusieurs 
orateurs  et  philosophes;  à Rhodes, 
il  jouit  de  l’intimité  d’Apollonius 
Molon,  qu’il  avait  entendu  à Rome; 
et  de  Posidonius,  Syrien  d’Apamée, 
disciple  du  stoïcien  Panétius,  versé  à 
la  fois  dans  la  philosophie,  les  ma- 
thématiques et  l’astronomie.  — 
L’histoire  romaine  de  Salluste  dont 
nous  n’avons  que  des  fragments , 
commençait  à la  mort  de  Sylla. 
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77. 

'01.  cixxv,  » ; H.  «7*.) 

Rome.  — Cicéron  quitte  l’Asie 
et  revient  à Rome. 

Rome  et  Asie.  — Le  proconsul 
P.  Servilius,  envoyé  contre  les  pi- 
rates, ies  combat  trois  ans  sur  les 
cétes  de  Cilicie  et  de  Pamphylie, 
dans  les  montagnes  de  l’Isaurie,  d’où 
lui  vient  son  surnom  d’Isauricus;  H 
n’en  purge  pas  l’Orient. 

76. 

(01.  ami,  1 ; B.  «79./ 

Rome  et  Espagne.  — Le  sénat 
adjoint  à Métellus  pour  combattre 
Scriorius,  auquel  est  venu  se  réunir 
un  lieutenant  de  Lépidus  Perpenna, 
Pompée,  simple  chevalier,  qui  reçoit 
des  pouvoirs  consulaires,  quoiqu’il 
n’ait  pas  encore  exercé  de  magistra- 
ture élective. 

78. 

(01.  cnxvr,  9 ; R.  680. 

Rome.  — Les  trois  principaux 
orateurs  de  Rome  occupent  en  même 
temps  de  grandes  fonctions  publi- 
ques : C.  Aurélius  Cotta  est  consul  ; 
Hortensius  , qui  tenait  le  premier 
rang , est  édile  ; Cicéron  exerce  la 
questure  en  Sicile , à Lilybée,  où  il 
ne  restera  qu’un  an.  — Le  consul 
C.  Aurélius  Cotta  rend  aux  tribuns, 
avilis  par  Sylla,  le  droit  de  haran- 
guer le  peuple  et  d’aspirer  aux  char- 
ges. Nouvelles  distributions  gratuites 
de  blé  au  peuple. 

Rome,  Thrace. — Les  invasions 
des  peuples  barbares  du  mont  Rho- 
dope,  en  Macédoine,  occupent  les 
armées  romaines.  Le  consulaire  Ap. 
Claudius  livre  plusieurs  combats  aux 
Thraces. 

Syrie.  — Antiochus  l’Asiatique, 
petit-fils  du  roi  séleucide  Antiochus 
le  Cyxicénien,  vient  à Rome  où  il 
reste  deux  ans  pour  réclamer  la 
Syrie  que  gouverne  le  toi  d’Arménie 
Tigrane. 


74. 

(01.  clxxvi,  8 j a.  681.) 

Rome,  Rlthynle  et  Pont.  — 

Nicomède  , de  Bitbynie  , institue 
par  testament  le  peuple  romain  son 
héritier.  Mitbridate  alors  rompt  la 
paix  , envahit  la  Bithynle  et  l’Asie 
romaine.  — Les  deux  consuls  L.  LI- 
cinius  Lucullus  et  M.  Aurélius  Cotta 
sont  chargés  de  la  guerre,  l’un  avec 
la  province  de  Cilicie , l’autre  avec 
celle  de  Bitbynie.  Mithridate  , vain- 
queur de  Cotta,  près  de  Chaleédoine, 
est  enveloppé  par  Lucullus , à Cyzi- 
que,  sur  la  Propontide. 

Rome,  Espagne  et  Pont.— Les 

pirates,  maîtres  de  la  Méditerranée  , 
négocient  sans  effet  une  alliance  de 
Mithridate  avec  Sertorius. 

73. 

(OU  clxxvi , 4 ; R.  683.) 

Rome.  — Troisième  guerre  ser- 
vile : elle  commence  en  Campanie 
avec  Spartacus , esclave  d’origine 
thrace,  qui  ne  demande  d’autre  prix 
de  la  guerre  contre  les  Romains  que 
le  retour  dans  la  patrie  : pendant 
deux  ans  il  tiendra  en  échec  les  gé- 
néraux de  Rome. 

Rome  et  Pont.  — Le  proconsul 
Lucullus  épuise  par  la  famine,  en 
leur  refusant  le  combat,  les  masses 
innombrables  de  mercenaires  réu- 
nies par  Mitbridate  sous  la  ville  de 
Cyzique. 

72. 

(01.  clxxvii,  1 ; R.  688.) 

Chine.  — Des  Chinois  détruisent 
l’empire  formé  au  nord-est  de  la 
Sogdiane  par  les  Hioung-Nou. 

Rome.  — Spartacus  bat  deux 
consuls  et  un  préteur. 

Rome  et  Espagne.  — Aprèi 

huit  ans  de  résistance  aux  généraux 
envoyés  de  Rome,  Sertorius  périt  de 
la  main  de  traîtres  : Perpenna  ne  pro- 
fite pas  du  crime,  il  est  vaincu,  pris» 
mis  à mort  par  Pompée. 

Rome  et  Pont. — Lucullus,  qui 
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a commencé  pendant  l’hiver  le  siège 
d’Amisus,  sur  la  côte  du  royaume  de 
Pont,  est  vainqueur  de  Mithridate  à 
Cabira,  sur  le  haut  Ilalys,  à l’entrée 
e la  Cappadoce.  Mithridate  fuit  vers 
'Arménie. 

71. 

(01.  cucrvii,  S ; R.  684.) 

Borne.  — Le  préteur  Crassus  est 
vainqueur  de  Spartacus  dont  la  mort 
ne  lalsseé  Pompée,  qui  revient  alors 
d’Espagne,  que  la  peine  d’arrêter 
quelques  bandes  d’esclaves  indisci- 
plinées et  sans  chef. — Métellus  Pius, 
qui  a si  longtemps  dirigé  la  guerre 
d’Espagne  contre  Sertorius,  est  ré- 
duit à partager  le  triomphe  avec 
Pompée.  Crassus , dont  Pompée  a 
ravi  aussi  la  gloire  dans  la  guerre  des 
esclaves , n’obtient  le  consulat  pour 
l’année  suivante  qu’en  le  partageant 
avec  Pompée,  qui  n’a  passé  par  au- 
cune des  charges  inférieures.  — 
Verrès  finit  sa  troisième  année  de 
préture  en  Sicile;  il  a mis  le  comble 
à la  mesure  de  tous  les  abus,  de  tous 
les  scandales  et  de  tous  les  crimes 
que  les  provinces  romaines  étaient 
habituées  à subir  de  leurs  cupides  et 
cruels  gouverneurs. 

Borne,  .Arménie  et  Pont.  — 

Lucullus,  après  avoir  montré  les 
armes  romaines  jusque  dans  la  petite 
Arménie,  envoie  son  beau-frère  Ap- 
pius  Clodius  sonder  les  dispositions 
du  roi  Tigrane  : le  prince,  au  lieu 
d’accepter  les  offres  de  Rome , se 
déclare  ouvertement  pour  Mithridate. 
Lucullus  va  enlever  en  personne  la 
place  d’Amisus.  Il  emploie  l’hiver  à 
guérir,  dans  la  province  d’Asie,  les 
maux  faits  par  la  rapacité  des  publi- 
cains. 

70. 

(01.  clxxtii,  8 ; R.  685.  ) 

Judée.  — La  mort  d’Alexandra 
jaisse  une  libre  carrière  aux  riva- 
lités politiques  et  religieuses  des 
pharisiens  et  des  saducéens  , les  pre- 
miers sous  le  nom  de  l'aîné  de  ses 
fils,  Hyrcan  II  ; les  seconds  sous  ce- 


lui de  son  second  fils,  Aristobule  II. 
Lutte  sanglante  entre  les  frères,  dans 
laquelle  interviendront  les  Romains. 

Rome.  — Les  consuls  M.  Cras- 
sus et  Pompée  rendent  au  tribunal 
presque  anéanti  par  Sylla  son  an- 
cienne dignité.  — Affaire  de  Ver- 
rès : Cicéron  , édile  désigné,  l’ac- 
cuse, au  nom  des  provinciaux  de  la 
Sicile.  Verrès  a compté  Inutilement 
sur  la  vénalité  des  juges,  qui  appar- 
tiennent , comme  lui , à l’ordre  du 
sénat;  effet  produit  par  le  premier 
discours  de  Cicéron  : Verrès  s'exile 
avant  l’instruction  complète  du  pro- 
cès, dans  lequel  il  devait  être  défen- 
du par  Hortensius.  Cicéron  a écrit 
depuis  scs  autres  Verrines. — Bientôt 
une  loi  du  préteur  L.  Aurélius  Cotta, 
oncle  de  César  , fait  enlever  aux  sé- 
nateurs l’exercice  exclusif  des  fonc- 
tions judiciaires,  au  partage  des- 
quelles sont  admis  les  chevaliers  et 
les  tribuns  du  trésor. 

69. 

(01.  clxxtii,  V ; H.  est.) 

Borne.  — Dédicace  du  temple 
du  Capitole,  reconstruit  après  l’in- 
cendie de  83. 

Borne  et  Arménie.  — Lucullus 
prend  l’offensive  contre  le  roi  des 
rois,  Tigrane,  qui  se  regardait 
comme  le  souverain  de  la  haute 
Asie;  il  passe  l’Euphrate,  assiège 
Tigranocerte , entre  les  sources  du 
Tigre  et  le  lac  Arsissa , et  gagne , 
sous  ses  murs , une  bataille  sur  Ti- 
grane  : les  divisions  entre  les  Grecs, 
colons  de  Tigranocerte,  livrent  cette 
ville  à Lucullus. 

Borne  et  Crète.  — Le  consul 
Q.  C.œcilius  Métellus  combat  les  pi- 
rates dans  la  mer  de  Crète,  où  a été 
envoyé  déjà  M.  Antonius  le  père  du 
triumvir. 

Syrie.  — Les  échecs  de  Tigrane 
permettent  au  demierSéleucide,  An- 
tiochus  XIII  l’Asiatique,  de  rentrer  en 
Syrie. 

68. 

(01.  eu sti if,  t ; R.  817.) 

Borne  et  Arménie.  — Lucullus 


Digitized  by  Google 


116 


1er  SIÈCLE  AVANT  ].  C. 


reste  sur  le  territoire  de  Tigrane, 
assiège  et  prend  pendant  l’hiver  la 
place  de  Nisibe , près  du  Mygdonius. 

67. 

(OL  clxxyiii,  i , R.  688  J 

Bonte.  — Les  convois  de  blé 
qu’on  envoyait  de  la  Sicile  et  de 
l’Afrique  à Rome  étant  interceptés 
par  les  pirates , le  peuple  de  Rome, 
affamé , charge  Pompée  par  la  loi 
Gabinia  de  purger  la  Méditerranée  : 
11  use  glorieusement  des  pouvoirs 
extraordinaires  qui  lui  sont  coudés  ; 
en  moins  de  trois  mois  il  en  a Oni 
avec  les  pirates  sur  une  vaste  éten- 
due de  mer.  1 a Cilicie,  leur  princi- 
pal repaire,  explorée  en  tous  sens, 
est  ajoutée  aux  provinces  de  l’em- 
pire. — César  passe  obscurément  sa 
questure  en  Espagne,  à l'âge  où 
Alexandre  avait  conquis  le  monde. 

Borne  et  Aale.  — Le  fruit  des 
campagnes  de  Lucullus  est  perdu  par 
l'esprit  de  révolte  qui  s’empare  de 
son  armée  : le  général  est  dénigré 
par  les  publicains  et  par  les  parti- 
sans de  Pompée  qui  veulent  pour  lui 

le  commandement  de  la  guerre. 

Lucullus  a pour  successeur,  d’abord, 
l’inhabile  consul  M.  Acilius  Gla- 
brlon. 

66. 

(OI.  cunm,  s J R 6S9.) 

Borne.  — La  loi  Manilia,  soute- 
nue^ par  le  préteur  Cicéron,  bien  ac- 
cueillie du  peuple  qui  ne  voit  dans 
l’opposition  des  nobles  que  de  la  ja- 
lousie personnelle,  envoie  Pompée 
achever  l’œuvre  de  Lucullus  en 
Asie. 

Borne,  Arménie  et  Pont.  — 

Mithridate,  que  l’incapacité  d’Acilius 
Glabrion  a laissé  rentrer  dans  son 
royaume  et  reprendre  la  Cappadoce, 
est  battu  par  Pompée,  et  forcé  de 
fuir  dans  le  Bosphore  cimmérien 
où  règne  son  fils  Pharnace.  Pompée 
s’avance  vers  l’Arménie,  reçoitl’hum- 
ble  soumission  de  Tigrane  qui  re- 


doute les  effets  de  l’alliance  des  Ro. 
mains  avec  les  Parthes. 

Home  et  Crète. — Conquête  de 
la  Crète  par  Métcllus. 

66. 

(01.  clixviii,  4;  B.  690.) 

Borne.  — La  vie  des  consuls  et 
de  plusieurs  sénateurs  est  menacée 
par  une  conspiration  de  jeunes  no- 
bles débauchés,  criblés  de  dettes, 
écartés  des  charges  pour  crime  de 
brigue  et  de  concussion,  P.  Autro- 
nius,  P.  Sylla,  Pison,  Sergius  Catili- 
na, connu  déjà  par  plus  d’un  crime. 
Ils  ont  peut-être  pour  complices  Cé- 
sar qui  prend  possession  alors  de 
l'édilité,  et  le  consulaire  Crassus. — 
César  sait  se  rendre  populaire,  il  re- 
lève les  trophées  de  Marins  aux  portes 
du  Capitole;  il  tente  vainement  de 
se  faire  envoyer  en  Égypte,  où  les 
rivalités  domestiques  et  l’impuis- 
sance des  Làgides  semblaient  donner 
matière  à une  facile  conquête. 

Borne  et  Ante.  — Pompée  ne 
poursuit  jlas  Mithridate  au  delà  des 
premières  chaînes  du  Caucase,  dans 
le  pays  des  Albaniens  et  des  Ibères. 

64. 

(01.  clmii,  1;  H.  691.) 

Borne.  — Cicéron,  candidat  au 
consulat,  l’emporte  sur  six  compéti- 
teurs, parmi  lesquels  était  Catilina; 
il  est  élu  à une  grande  majorité. 
Antonius,  fils  de  l’orateur  Marc  An- 
toine . qui  s'était  uni  contre  Cicéron 
avec  Catilina , obtient  à grand’peine 
la  seconde  place. 

Borne  et  Syrie.  — Pompée,  né- 
gligeant de  poursuivre  Mithridate,  va 
prendre  pompeusement  possession 
de  la  Syrie,  dernier  débris  de  l’etn- 
pirc  des  Séleucides  qu'Antiochus 
1 Asiatiquc  ne  dispute  pas  aux  Ro- 
mains. La  Syrie  et  la  Phénicie  forme- 
ront une  province. 

63. 

(01.  cuiii,  ï ; B.  C99.) 

Cappadoce.  — Ariobarzane  ré- 
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signe  le  trône  en  faveur  de  son  fris 
Ariobarzane  II. 

Rome.  — A la  mort  de  Q.  Coe- 
cilius  Métellus  Pius,  la  charge  de 
grand  pontife  est  donnée  par  élec- 
tion à César , bien  connu  cependant 
pour  ses  débauches , pour  la  folle 
dissipation  de  sa  fortune , pour  son 
incrédulité  religieuse.  — Cicéron, 
consul . s'oppose  à la  loi  agraire  du 
tribun  Rullus,  et  empêche,  dans  l’in- 
térêt du  repos  public,  la  restitulion 
des  biens  demandée  par  les  fils  de 
proscrits.  — La  conjuration  de  Ca- 
tilina, qui  avait  à Rome  de  nombreux 
partisans  parmi  les  sénateurs,  les 
chevaliers,  les  magistrats  en  charge, 
et  complaît  sur  une  armée  italienne, 
particulièrement  en  Ëlrurie,  est  dé- 
voilée en  plein  sénat  par  le  consul. 
Catiliruiires  de  Cicéron  ; il  sauve 
sa  patrie  du  massarre,  du  pillage, 
de  l’incendie.  Catilina  se  rend  au 
camp  de  Mallius.  Ses  complices  h 
Rome , convaincus  par  les  témoigna- 
ges desdéputésallobrogessont,  après 
une  délibération  du  sénat  et  malgré 
l’opposition  de  César,  prêteur  dé- 
signé , mis  à mort  dans  la  prison. 
La  guerre  n’est  pas  dangereuse  hors 
de  Rome.  — Cicéron,  dans  un  in- 
térêt de  parti , défend  contre  une 
accusation  de  brigue  L.  Licinius  Mu- 
réna , consul  désigné  pour  l’année 
suivante,  qui  n’était  pas  innocent. — 
Naissance  d’Auguste. 

Rome,  Asie,  Judée  et  Pont. 

— Pendant  que  Pompée  intervient 
dans  les  affaires  de  la  Judée,  au  nom 
du  roi  Hvrcan,  contre  son  frère  Aris- 
tobule  et  prend  Jérusalem  après  un 
siège  de  trois  mois,  Mithridate,  dans 
le  Bosphore  Ciminérien  , médite 
d’entraîner  vers  l’Italie  tous  les  peu- 
ples barbares  de  la  vallée  du  Da- 
nube : la  trahison  de  son  fils  l'oblige 
à se  tuer  pour  n’être  pas  livré  aux 
Romains.  — Son  fils  , du  consente- 
ment du  sénat,  reste  sur  le  trône  du 
Bosphore  Cimmérien.  — Pompée 
règle  à son  aise  le  sort  de  l’Asie  : les 
rois,  et  les  peuples  alliés  sont  à ses 
pieds  comme  les  sujets  de  Rome. 


62. 

(01.  clxxix,  3;  R.  693.) 

Rome.  — Une  seule  bataille,  ga- 
gnée par  les  troupes  du  proconsul 
Antonius,  ruine  le  parti  de  Catilina  ; 
il  meurt,  les  armes  à la  main,  à Pistoia 
en  Ëtrurie.  — Conflit  entre  César, 
préteur,  et  Caton,  tribun  du  peuple, 
au  sujet  des  propositions  tribuni- 
tiennes  de  Métellus  Nepos,  ennemi 
de  Cicéron,  créature  de  Pompée.  — 
Tentative  de  sacrilège  et  d’adultère 
du  jeune  patricien  Clodius , dans 
la  maison  de  César.  César  répudie 
sa  femme.  — Pompée  revient  triom- 
phalement à travers  l’Asie,  et  la 
Grèce,  eu  Italie. 

61. 

(01.  clxxix,  4 ; R.  694.) 

Rome.  — Pompée  qui  a déjà  eu 
deux  fois  les  honneurs  du  triomphe, 
pour  ses  succès  en  Afrique  du  vivant 
de  Sylla,  pour  la  guerre  d’Espagne 
contre  Sertorius  et  Perpeuna,  entre 
à Rome  en  triomphateur,  pour  la  ré- 
duction des  pirates,  la  pacification 
de  l’Asie,  et  la  conquête  du  Pont; 
il  se  vantait  d'avoir  fait  la  guerre  à 
vingt-deux  rois  de  l’Orient.  Discours 
de  Cicéron  pour  le  poète  Archiat. 

60.- 

(01.  clxxx,  1 ; R.  695.) 

Rome.  — César  revient  en  Ita- 
lie; formation  du  premier  triumvirat: 
accord  secret  entre  César,  Crassus, 
Pompée,  pour  se  réserver  le  pouvoir. 
César  obtient  le  consulat  pour  l’an- 
née suivante. 

Rome  et  Espagne. — Campagne 
de  César,  propréteur,  contre  les  Lu- 
sitaniens révoltés. 

1Î9. 

(01.  clxxx,  9 ; R.  696,) 

Rome.  — César  consul,  malgré 
son  collègue  Bibuluset  une  partie  de 
l’aristocratie,  s’attache  le  peuple  par 
une  loi  agraire;  il  gagne  les  cheva- 
liers par  la  réduction  des  fermages 
de  l’Asie.  Il  se  fait  donner  les  pro- 
vinces des  Gaules  avec  l’IUyrie,  c’est- 
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à-dire  les  moyens  de  devenir  con- 
quérant. — Le  début  de  la  guerre 
des  Gaules,  par  César,  était  le  terme 
du  grand  ouvrage  de  Diodore  de  Si- 
cile, Bibliothèque  historique , qui 
contenait  l’histoire  universelle  depuis 
le  commencement  du  monde.  Nous 
ne  l’avons  pas  en  entier.  — Nais- 
sance de  l’historien  T.  Live  à Padoue, 
dans  ia  Gaule  transpadane. 

38. 

(0t.  um,  S ; H.  897.) 

Borne.  — Sous  des  consuls  com- 
plaisants, L.  Calpurnius  Pison  et  A. 
Gabinius,  les  triumvirs  se  servent  du 
patricien  Clodius,  à qui  une  adoption 
dans  une  famille  plébéienne  a permis 
d’arriver  au  tribunal,  pour  éloigner 
de  Rome  les  sentinelles  vigilantes  de 
la  liberté  et  des  anciennes  institu- 
tions républicaines,  Cicéron  et  Ca- 
ton. Une  loi  du  tribun  Clodius  atteint 
Cicéron  qui,  pendant  son  consulat, 
a fait  mourir  des  citoyens  romains, 
les  complices  de  Catilina,  sans  un 
jugement  du  peuple.  Cicéron  s’exile  ; 
il  est  forcé  de  sortir  de  l’Italie.  Caton 
reçoit  une  mission  pour  i’Ile  de  Cy- 
pre.  Les  consuls  sc  font  donner  deux 
provinces  lucratives , la  Syrie  et  la 
Macédoine. 

Home  et  <sanlc.  — César  n’est 
parti  pour  la  Gaule  que  quand  Cicé- 
ron a quitté  Rome.  Il  se  présente 
d'abord  comme  défenseur  des  Gau- 
lois transalpins,  contre  les  Helvètes 
et  contre  les  Suèves  germains  ; il  re- 
foule dans  leurs  montagnes  les  Hel- 
vètes qui  se  préparaient  à traverser 
toute  la  Gaule  pour  aller  s’établir 
sur  la  côte  de  l’Atlantique.  A la 
demande  des  Êdues  et  des  Séqua- 
nes,  qui  habitent  dans  la  vallée  de 
la  Saône,  il  fait  la  guerre  au  Suève 
Arioviste.  — Ses  troupes  sont  can- 
tonnées l’hiver  au  milieu  du  pays 
belge;  lui-meme  il  réside  dans  la 
Gaule  cisalpine. 

(OI.  clxxx,  * ; U.  698  ) 

Bonte.  — Le  parti  des  bons  ci- 


toyens , d’accord  avec  Pompée,  qui 
redoute  pour  lui-même  l’influence 
de  Clodius,  et  avec  le  tribun  Milon, 
obtient  le  retour  de  Cicéron,  après 
seize  mois  d’exil.  — Cicéron  fait 
sa  cour  à César  en  demandant  au 
sénat  que  quinze  jours  de  suppli- 
cations , ou  actions  de  grâces  aux 
Dieux,  soient  décrétés  pour  ses  con- 
quêtes des  Gaules. 

ïlome  et  «unie.  — Rude  cam- 
pagne de  César  contre  les  Belges, 
qui  prennent  les  premiers  les  armes 
pour  l’indépendance  gauloise.  Il  fait 
camper  ses  légions  entre  la  Seine 
et  la  Loire  dans  le  pays  des  Carnutes 
(Chartres)  et  des  Turons  (Tours). 

36. 

(01.  curai.  1 ; R.  699.) 

— Le  roi  Ptolémée  Au- 
lètes  est  à Éphèse  fugitif,  pendant 
que  ses  filles,  Arsinoé  et  Cléopâtre, 
gouverneut  à Alexandrie. 

Inde  et  ücytties. — Les  Scythes 
qui  avaient  soumis  l’Inde  après  kt 
Bactriane  , en  sont  chassés  pour  Yi- 
cramaditya,  roi  des  rives  de  l’indus; 
bientôt  ils  se  soumettront  à l'empe- 
reur de  Chine. 

Home.  — Caton  revient  de  l’ile 
de  Cypre.  — Le  discours  de  Cicéron, 
de  provinciis  co)isularibus,  est  une 
plainte  nationale  autant  qu’une  ven- 
geance personnelle  contre  Pison  et 
Gabinius , les  consuls  de  l’an  58 , 
complices  de  son  ennemi  Clodius, 
qui  renouvellent  les  excès  de  Verrès 
dans  les  provinces  de  Macédoine  et 
de  Syrie. 

Rome  et  Ouule.  — Après  une 
courte  campagne  contre  les  lllyriens. 
César  vient  combattre  les  peuples 
maritimes  de  l’Armorique,  au  nord- 
ouest  de  la  Gaule;  réduction  des 
Vénètes. 

33. 

(01.  amt,  S ; R.  700.) 

Home.  — Crassus  et  Pompée, 
dans  une  conférence  avec  César,  à 
Lucques , au  nord  de  l’Ëtruric  . re- 
nouvellent l'alliance  du  triumvirat: 
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tous  deux  se  font  nommer  consuls. 

— La  loi  du  tribun  Trébonius  leur 
donne  pour  cinq  ans , à Pompée  la 
province  d’Espagne,  qu’il  fera  gou- 
verner par  ses  lieutenants,  pour  res- 
ter à Rome;  à Crassus  la  Syrie  avec 
la  guerre  contre  les  Partîtes;  la 
Gaule  et  la  Germanie  sont  conser- 
vées pour  cinq  ans  à César.  — Galon 
qui  s’oppose  à la  loi  est  jeté  eu  pri- 
son par  le  tribun.  — La  composition 
des  tribunaux  est  rendue  plus  aristo- 
cratique par  Pompée  : les  juges  sont 
toujours  pris  dans  les  trois  classes 
du  sénat,  de  l’ordre  équestre,  des 
tribuns  du  trésor,  mais  seulement 
parmi  les  plus  riches.  — Inaugu- 
ration du  nouveau  théâtre  construit 
par  Pompée.  — Invective  de  Cicéron 
contre  L.  Calpurnius  Pison,  récem- 
ment rappelé  de  sa  province  de  Ma- 
cédoine. —11  compose,  sous  la  forme 
de  dia  ogues  , ses  trois  livres  de 
Oratore.  — Virgile,  né  à Mantoue, 
dans  la  Gaule  transpadane,  prend  la 
robe  virile. 

Konie  , Bretagne  et  Gaule  , 
Germanie. — César  va  chercher  au 
delà  du  Rhin  les  Germains  Usipètes 
et  Teuchlhères  , qui  ont  envahi  la 
Gaule.  1 — Courte  expédition  dans 
l’île  de  Bretagne  . sanctuaire  du 
druidisme  qui  est  la  religion  natio- 
nale des  Gaulois.  — Ses  légions  pas- 
sent l’hiver  sur  le  territoire  des 
Belges. 

‘ notue  et  Egypte.  — Gabinius, 

avec  l’assentiment  de  Pompée,  con- 
duit une  armée  en  Égypte  pour  ré- 
tablir sur  son  trône  Ptolémée  Aulète. 

84. 

(01.  eue  xx  1 1 3 1 R.  701.) 

Borne.  — Caton  parvient  enfin  à 
la  préture.  — Cicéron  ne  s’honore 
pas  par  la  défense  de  Vatinius , de 
Scaurus,  et  de  Plancius.  — 11  com- 
pose, en  forme  de  dialogue,  son  ou- 
vrage de  Republica , qui  ne  nous  est 
pas  parvenu  intact. 

Borne  , Bretagne  et  Gaule. 

- Seconde  expédition  de  César  cou- 


tre  les  Bretons  insulaires,  sans  effet. 

— La  révolte  des  Beiges  entraîne  la 
dévastation  de  leur  pays  par  les  ar- 
mées romaines. 

Rome  et  Parttac*.  — Crassus 

part  pour  l’Orient;  après  une  pre- 
mière courso  contre  les  Parthes  au 
delà  de  l’Euphrate,  il  vient  passer 
T hiver  en  Syrie. 

83. 

(01.  clxxxi,  * ; R.  70t.) 

Borne  . Gaule  et  Germanie. 

— César  avec  de  nouvelles  forces  que 
lui  envoie  Pompée,  combat  les  Suè- 
ves,  maintient  les  Gaulois. 

Rome  et  Parthes.  — La  pré- 
somption, plus  que  l’incapacité  da 
Crassus,  cause  sa  perte  en  Mésopo- 
tamie , à la  bataille  de  Carrhes;  sa 
mort.  Les  Partiies,  vainqueurs  des 
Romains,  envahissent  les  province» 
de  Syrie  et  de  Cilicie. 

82. 

(01.  cucxxu,  1 ; R.  703.) 

Berne.  — Clodius  est  tué  par  le» 
gens  de  Milon.  Anarchie  à Rome; 
Pompée,  est  fait  seul  consul.  — Ci- 
céron ne  sauve  pas  Milon  de  l’accn- 
sation  de  meurtre  : sa  itilonienne 
fut  écrite  après  le  procès.  — Mort 
de  son  ami  Lucrèce,  qui  a chanté  la 
philosophie  d’Êpicure,  dans  le  poêrnfe 
de  Rerum  nalura. 

Rome  et  coule.  — César , qui 
était  venu  à l’entrée  de  l’Italie,  est 
rappelé  au  delà  des  Alpes  par  le  sou- 
lèvement générai  des  populations  du 
midi  et  du  centre , qu’a  provoqué 
Parvenue  Vercingétorix  î il  passera 
l’hiver  en  Gaule  dans  le  pays  des 
Édues,  à Bibracte. 

84. 

(OU  cuhcxii,  î ; R.  70*.) 

Égypte.  — Mort  de  Ptolémée 
Aulète.  Nouvelles  discordes  dans  laf 
maison  des  Lagides.  Cléopâtre,  âgée 
de  dix-huit  ans,  l’aluée  de  ses  en- 
fants, est  forcée  d’épouser  un  de 
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ses  frères  pour  être  reine  : bientôt 
privée  du  pouvoir,  elle  se  retirera 
en  Syrie. 

Bonte.  — Cicéron,  proconsul  en 
Cilicie,  a de  légers  avantages  sur  les 
Partîtes;  il  demandera  en  vajn  le  triom- 
phe. — Au  retour,  il  écriisurles  Lois. 

Rome  et  Gaule. — César  rompt 
la  formidable  ligue  des  peuples  gau- 
lois. sévit  contre  les  alliés  infidèles, 
montre  partout  les  aigles  victorieu- 
ses, enferme  le  Vercingétorix  dans 
Alésia,  ville  du  pays  des  Mandu- 
biens,  près  des  Édues,  et  l'oblige  à se 
rendre.  — Celte  fois  encore  ii  passe 
l’hiver  en  Gaule,  chez  les  Belges. 

SO. 

(01.  cixjctn,  S ; R.  705.) 

Rome.  — On  redoute  le  re- 
tour de  César  avec  son  armée.  Déjà 
depuis  un  an,  le  sénat  et  le  consul 
M.  Claudius  Marcellus  avaient  de- 
mandé qu’il  quittât  la  province  de 
Gaule.  Proposition  renouvelée  par 
le  consul  C.  Claudius  Marcellus  , 
combattue  par  le  tribun  Curion, 
Jeune  et  brillant  orateur,  vendu  & 
César.  César,  qui  sollicite  le  con- 
sulat, veut  bien  renoncer  à son  com- 
mandement si  Pompée  abandonne  le 
sien.  — Les  censeurs,  Appius  Clau- 
dius et  Pison,  font  de  nombreuses 
radiations  sur  les  listes  du  sénat  et 
de  l’ordre  équestre.  — Salluste  l'his- 
torien est  chassé  du  sénat.  — Slort 
de  l’orateur  Hortcnsius. 

Rome  et  Gaule. — César  pacifie 
et  organise  la  Gaule  transalpine,  dé- 
finitivement conquise  après  huit 
campagnes.  La  conquête  lui  donne 
à la  fois  le  dévouement  d’une  armée 
victorieuse,  enrichie  de  gloire  et  de 
butin,  et  l'attachement  d’un  peuple 
qui  a éprouvé  son  génie  militaire  et 
sa  générosité. 

49. 

(0).  CLUXUI,  4 ; R.  708.) 

Rome.— Sénatus-ronsnlte  contre 
César  qui  garde  sa  province  et  son  ar- 
mée. Le  soio  de  défendre  l’État  est 


confié  aux  consuls  et  à Pompée.  — 
Marche  de  César  à Ravenne,  dernière 
ville  de  la  Gaule  cisalpine;  ii  reçoit  les 
tribuns  fugitifs  Antoine  et  Q.  Cassius 
Longions,  ainsi  que  Curion.  ii  passe 
le  ltubicon,  limite  de  sa  province,  à 
la  tête  d’une  armée  romaine;  prise 
d’Ariminum  ; course  rapide  jusqu'à 
Corfinium , au  nord  du  pays  des 
Samnites,  où  l’arrête  quelques  jours 
le  consui  L.  Cornélius  Lentulus. 
Pompée  a fui  avec  une  partie  du  sé- 
nat et  le  consulaire  Cicéron , en 
Campanie,  puis  à Brindes  ( février), 
d’où  il  passe  en  Êpirc  (mars).  César 
vient  un  instant  à Rome,  où  il  prend 
l’argent  du  trésor  public.  Une  mar- 
che de  soixante  jours  sans  combat 
lui  a livré  l’Italie.  — 11  court  en  Es- 
pagne, combattre  la  véritable  armée 
pompéienne  sous  les  ordres  d’Afra- 
nius  , de  Pétréius  , de  Térentius 
Varron,  savant  grammairien  , agro- 
nome et  bibliographe.  — Au  retour, 
il  exerce  à Rome  onze  jours  de  dic- 
tature , au  profit  de  l’ordre.  Désigné 
pour  le  consulat  de  l’année  sui- 
vante avec  Servilius  Isauricus,  il  va 
à Brindes  (décembre),  précipite  le 
débarquement  de  ses  troupes  sur  la 
côte  d’Êpire,  où  Pompée,  depuis  dix 
mois,  dans  un  pays  ami,  a pu  se  pré- 
parer à la  défense  ou  à l’attaque. 

48. 

(01.  CLTxxtti,  1 ; R.  707.) 

Rome  — Lenteurs  et  fautes  de 
César,  devant  Dyrrachium  : Pompée 
n’en  profite  pas.  Il  cède  aux  conseils 
présomptueux  des  personnages  con- 
sulaires, des  sénateurs,  des  cheva- 
liers, de  la  brillante  jeunesse  qui  n’a 
jamais  vu  de  combat,  et  se  laisse 
entraîner  en  Thessalie,  pour  livrer 
une  bataille  décisive.  Victoire  de 
César  à Pharsale  (août).  Cicéron, 
après  la  défaite  de  Pompée,  est  re- 
venu à Brindes. 

Rouir  et  KKyptc.  — Pompée  , 
fugitif,  va  chercher  un  asile  sur  la 
côte  d’Égypte,  y trouve  la  mort,  à 
cinquante-huit  ans,  par  l’ordre  des 
ministres  du  jeune  roi.  — César  ar- 
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rive  en  Égypte.  Guerre  d’Alexan- 
drie; le  roi  lagide  meurt  noyé  dans 
le  Nil.  — César  est  retenu  à Alexan- 
drie jusqu’au  printemps  de  l’année 
suivante,  moins  par  les  intérêts  de 
Rome,  que  par  les  séductions  de 
Cléopâtre  qui  partage  le  trône  avec 
son  plus  jeune  frère. 

47. 

(01.  CLxxxnt,  S ; R.  708.) 

Judée.  — L’Iduméen  Antipater, 
ministre  du  roi  Hyrcan  II,  est  récom- 
pensé des  secours  qu'il  a fournis  â 
César  dans  la  guerre  d’Alexandrie 
par  le  titre  de  procurateur  de  la 
Judée. 

Rome. — Nommé  de  nouveau  dic- 
tateur par  ses  partisans  à Rome,  César 
revient  en  Italie  (septembre). — Cicé- 
ron retourne  à Rome,  réconcilié  avec 
le  vainqueur.— La  révolte  de  la  dixiè- 
me légion  est  étouffée  par  un  mot  : 
Ite,  quirites. 

Rome  et  Ante.  — César  quitte 
Alexandrie  (avril),  traverse  la  Syrie, 
franchit  le  Ponl-Euxin,  tombe  sur 
Pharnace  , roi  du  Bosphore  Cinimé- 
rien  et  l’indigne  fils  de  Milhridate. 
Il  écrit  à Rome  (août)  : Veni,  vidi, 
vici. 

46. 

(01.  CLxxxm,  8 ; R.  709). 

Rome. — César  célèbre  quatre 
triomphes,  sur  les  Gaulois,  sur  l’É- 
gypte, sur  le  Pont,  sur  l’Afrique  : le 
Vercingétorix  est  égorgé;  Arsinoé, 
soeur  de  Cléopâtre  et  Juba  roi  de 
Mauritanie  ont  la  vie  sauve.  — Le 
fils  de  Juba  devait  vivre  heureux  sous 
la  loi  romaine  et  écrire  en  latin  une 
histoire  d’Assyrie. — César  est  nommé 
par  le  sénat  dictateur  pour  dix  ans,  il 
a en  même  temps  le  titre  de  consul. 
— Sa  clémence  reçoit  un  hommage 
ublic  de  la  bouche  de  Cicéron, 
iscours  de  Cicéron  pourJf arcellus, 
et  pour  Ligarius , qui  sont  rentrés  en 
grâce  comme  tant  d’autres  Pom- 
péiens. — Il  ordonne  la  réforme  du 
calendrier  ; pour  mettre  l’année  de 


trois  cent  soixante-cinq  jours  d’ac 
cord  avec  le  cours  du  soleil , un  jour 

sera  intercalé  tous  les  quatre  ans. 

Cicéron  compose  une  histoire  de  l’é- 
loquence romaine,  en  forme  de 
dialogue  : Brutus,  vel  de  Claris 
oratoribus. 

Rome  , Afrique  et  Xomldle. 

— Expédition  de  César  en  Afrique, 
où  Métellus  Scipion,  beau-père  de 
Pompée,  Caton  , qui  croit  combattre 
encore  pour  la  cause  de  la  liberté  , 
Afranlus,  Pétréius,  et  le  roi  de  Mau- 
ritanie, Juba,  qui  espère  ajouter  à 
ses  États  la  Numidle,  disposent  des 
ressources  des  deux  provinces.  — La 
bataille  de  Thapsus  (au  sud  d’Adru- 
mète),  gagnée  par  le  dictateur(avril), 
rompt  la  ligue. — Sort  malheureux  des 
Pompéiens.  Caton  se  tue  dans  U ti- 
que et  rend  au  ciel  une  âme  libre, 
sur  la  foi  de  Platon.  — En  quittant 
l’Afrique,  César  y laisse  comme  gou- 
verneur Salluste,  l'historien,  qui  se 
signalera  par  ses  concussions.  — 
César  organise  la  Numidie  en  pro- 
vince romaine. 

43. 

(01.  clxxx!I!,4  ; R.  710.) 

Rome.  — César,  rentré  en  Italie, 
triomphe  cette  fois  pour  la  guerre 
civile  (octobre). — Dans  les  fêtes  don- 
nées à Rome,  le  poète  mimique  La- 
bérius,  chevalier  romain,  est  forcé  de 
Jouer  lui-même  sur  la  scène  le  mime 
qu’il  avait  composé.  — Cicéron, 
dans  son  Caton  , défend  contre  les 
sarcasmes  de  César  la  mémoire  de 
cesincère  ami  de  la  liberté.  II  résume 
dans  l’Oraforles  principes  de  l’art.  Au- 
tres ouvrages  : Ue  finibus  bonorum 
etmalorum;Academicæ  quxstiones. 

Rome  et  Kspagne. — Prise  d’ar- 
mes des  Pompéiens  en  Espagne , 
sous  les  fils  mêmes  de  Pompée  , 
Cnéus  et  Sextus.  — En  vingt-sept 
jours,  César  transporte  son  armée 
de  Rome  aux  environs  de  Cordoue. 
Victoire  à Munda  , au  sud  de  la  Bé-  • 
tique  (avrill  ; mort  de  Cnéus  Pompée. 

— Asinius  Pollion  est  laissé  en  Espa- 
gne par  le  vainqueur. 
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44. 

(OL  clxxxit,  1 ; R*  711.) 

Egypte.  — Cléopâtre  qui  a fait 
mourir  son  frère,  le  dernier  Ptolé- 
mée,  pour  régner  seule,  vient  à 
Rome. 

Boue.  — César,  après  la  pacifi- 
cation de  l’Espagne,  est  créé  dicta- 
teur pour  la  vie , consul  pour  dix 
ans;  il  reçoit  le  titre  héréditaire 
d'imperator.  Antoine  donne  au  cin- 
quième mois,  Quintilis,  où  il  est  né, 
le  nom  de  Julius  (juillet).  — Le 
dictateur  projette  de  relever  deux 
mémorables  victimes  de  la  jalousie 
romaine,  Carthage  et  Corinthe.  — 
Pendant  ses  préparatifs  pour  une 
expédition  contre  les  Daces,  au  nord 
du  Danube,  et  contre  les  Partîtes, au 
delà  de  l’Euphrate,  César,  qui  pou- 
vait se  croire  en  sûreté  au  milieu  des 
républicains,  comblés  de  ses  faveurs, 
qu’ils  ont  sollicitées,  et  prêts  à lui 
consacrer  un  culte  comme  à un  demi- 
dieu,  périt  dans  le  sénat,  à cinquante- 
cinq  ans,  frappé  de  vingt-un  coups  de 
poignard  ( ides  de  mars,  ou  1 5 mars  ); 
l’ambition  plus  que  l’amour  de  la  li- 
berté a armé  la  plupart  des  conjurés. 
J.  Brutus  du  moins  croyait  tuer  la 
tyrannie.  Cicéron,  qui  n’a  pas  connu 
le  complot,  se  réjouit  de  la  mort  du 
tyran  dont  il  avait  cependant  ressenti 
et  proclamé  les  bienfaits. — Indécision 
des  meurtriers:  les  amis  du  dictateur, 
Lépidc  , son  maître  de  la  cavalerie , 
et  Antoine  , consul , empêchent  l’a- 
brogation de  scs  actes;  célébration 
publique  de  ses  funérailles.  Les 
conjurés  sont  réduits  à sortir  de 
Rouie.  Toute-puissance  d'Antoine  ; il 
abuse  du  testament  de  César.  — Ar- 
rivée du  véritable  héritier  de  César, 
son  neveu  qu’il  a adopté,  Octave,  âgé 
de  dix-huit  ans;  il  flatte  la  vanité  de 
Cicéron,  s’attache  les  vétérans  césa- 
riens.  — (Septembre.)  Première  Phi- 
lippique  de  Cicéron  contre  Antoine 
qui,  ne  songeant  qu’à  assurer  son  au- 
torité personnelle,  voulait  dépouil- 
• 1er  deux  des  meurtriers  de  César, 
des  provinces  que  le  dictateur  lui- 
même  leur  avait  données,  Junius 
Brutus,  de  la  Macédoine,  Décimus 


Brutus,  de  la  Gaule  cisalpine.  La 
seconde  des  quatorze  Philippiques, 
la  plus  virulente  de  toutes,  n’a  pas 
été  prononcée  en  public.  — Ouvrages 
de  Cicéron:  Tusculanes , de  Nature 
Deorum,  de  Senectute,  de  Officiis. 

45. 

(01.  clxxxit,  S ; R.  71t.) 

Gaule.  — - Colonie  romaine  éta- 
blie à Lugdunum,  au  confiuent  de  la 
Saône  et  du  Rhône,  par  Munatius 
Plancus,  orateur  distingué,  disciple 
de  Cicéron. 

nome.  — Antoine  assiège  Dé- 
cimus Brutus  dans  Modène;  le  sé- 
nat, entraîné  par  les  Philippiques 
de  Cicéron,  le  déclare  ennemi  public, 
lui  oppose  les  deux  consuls  C.  Vi- 
bius  Pansa  et  A.  Hirtlus;  le  jeune 
Octave,  comme  propréteur,  leur  est 
adjoint  pour  aller  défendre  un  meur- 
trier de  César. — Antoine,  battu,  lève 
le  siège;  mais  la  mort  des  deux  con- 
suls , le  concours  de  Lépide , d’Asi- 
nius  Pollion,  de  Plancus,  qui  dispo- 
sent de  l’Espagne  et  des  Gaules,  le 
rendent  redoutable  encore  après  ses 
défaites.  — Octave  est  négligé  par  le 
sénat,  qui  déjà  le  redoute  : une  dé- 
putation de  scs  soldats  exige  pour 
lui  le  consulat,  à dix-neuf  ans.  Il 
peut  traiter  d’égal  à égal  avec  An- 
toine qu’il  a vaincu  ; leurs  intérêts 
sont  les  mêmes  contre  les  meurtriers 
de  César,  contre  les  défenseurs  de 
la  liberté  républicaine.  Accord  entre 
eux  et  Lépide,  près  de  Bologne  ; ils  se 
donnent  publiquement  et  avec  l’as- 
sentiment de  leurs  armées  la  charge 
de  triumvirs,  pour  cinq  ans,  afin  de 
reconstituer  l’État  (novembre).  Ils 
frappent  d’abord  leurs  ennemis  par 
des  proscriptions  qui  dépassent  en 
cruauté  froidement  systématique  tou» 
ce  qu’avait  imaginé  Sylla. — La  mort 
de  Cicéron,  sacrifié  par  Octave  à la 
haine  d’Antoine  et  de  Fulvle,  fait  du 
grand  orateur  à son  dernier  jour  un 
héros  de  la  liberté  (décembre). 

42. 

(01.  QL.XXXI».  t ; R.  T1S.) 

Borne.  — Octave  et  Antoine 
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marchent  en  Orient  contre  les  meur- 
triers de  César.  Cassius,  gouverneur 
de  Syrie,  après  avoir  fait  détester 
par  ses  exactions  ia  cause  républi- 
caine, se  réunit  à Uni  lus  ; tous  deux 
s’avancent  jusqu’à  Philippes,  au  sud- 
est  de  la  Macédoine.  Cassius,  puis 
Brutus,  dans  les  deux  jours  de  com- 
bat, désespèrent  de  ia  fortune  et  se 
tuent.  — Tous  ceux  qui  ne  veulent  pas 
du  joug  des  triumvirs  vont  se  joindre 
en  Sicile  à Sextus  Pompée,  le  domi- 
nateur de  la  Méditerranée. — Horace, 
qu’un  enthousiasme  de  jeunesse  avait 
arraché  aux  paisibles  études  d’Athè- 
nes pour  en  faire  un  tribun  légion- 
naire dans  l’armée  de  Brutus,  fut,  de 
son  propre  aveu  qui  peut-être  cache 
une  tlatterie,  un  soldat  sans  courage 
au  combat  de  Philippes. 

41. 

(01.  clxxxit,  4 ; R.  714.) 

Home  et  Italie.  — Les  soldats 
vainqueurs  de  Philippes  reçoivent  de 
César  Octave,  au  nom  des  triumvirs, 
des  terres  en  Italie.  — L.  Antonius, 
consul , frère  du  triumvir,  sert  les 
passions  honteuses  de  Fulvie  contre 
César  Octave , en  prenant  partie  pour 
les  italiens.  Un  coup  de  main  lui  livre 
pour  un  instant  la  ville  de  Rome, 
mal  défendue  par  Lépide.  It  est  moins 
.i  craindre  à la  tête  de  son  armée  en 
Étrurie.  Les  troupes  d’Octave  l’as- 
siégeut  dans  Pérouse. 

stomc  et  ©rient. — Antoine  ap- 
pelle à son  tribunal , en  Cilicic , la 
reine  d’Égypte  suspecte  de  compli- 
cité avec  le  parti  républicain  vaincu 
à Philippes;  il  se  laisse  prendre  aux 
charmes  de  Cléopâtre,  âgée  alors  de 
vingt-huit  ans. 

40. 

(01.  cumxy,  1 ; R.  711.) 

Borne.  — Après  la  mort  de 
Fulvie,  qui  voulait  armer  Antoine 
contre  César  Octave,  les  deux  trium- 
virs se  réconcilient  par  le  mariage 
ii’ Antoine  avec  Octavic,  sœur  du  jeune 
César.  — Cornélius  Népos  écrit  en 


langue  latine  l’histoire  des  princi- 
paux personnages  de  la  Grèce  et  de 
nome,  même  de  ses  contemporains. 

— L’amitié  du  chevalier  Mécène, 
conseiller  d’Octave,  est  acquise  au 
poète  Horace. 

Borne  et  Italie.— Issue  terrible 
de  la  guerre  de  Pérouse  , non  pour 
L.  Antonius  qui,  forcé  de  se  rendre, 
obtient  son  pardon , mais  pour  Pé- 
rouse elle  - même  : la  population  , 
pendant  le  siège,  a été  décimée  par 
la  famine;  la  ville  est  détruite. 

nome  et  Parthcti.  — Labiénus, 
ancien  lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules , sert  de  guide  aux  Partîtes 
pour  envahir  la  Syrie. 

39. 

(01.  cuixt,  ï ; B.  718.) 

Borne. — Octave  et  Antoine  con- 
cluent la  paix  avec  Sextus  Pompée, 
qui  affamait  Rome  en  retenant  les 
blés  de  la  Sicile  et  de  l’Afrique. 

Home  et  Parthc«.  — P.  Veu- 

tidius,  lieutenant  d’Antoine,  bat  les 
Parthes , les  chasse  de  la  Syrie , tue 
leur  guide  Labiénus,  pendant  qu’An- 
toine  passe  l’hiver  avec  Octavie  à 
Athènes. 

Bonte  et  Pont. — Antoine  donne 
tour  à tour  le  vain  titre  de  roi  de 
Pont  à un  fils  de  Pharuace  et  au  Sy- 
rien Polémon. 

38. 

(01.  cuxxv,  3 ; R.  717  ) 

Judée.  — Un  lieutenant  d’An- 
toine, Sosius,  détruit  en  Judée  le 
parti  d’Antigone,  qui  est  vaincu,  as- 
siégé dans  Jérusalem,  et  mis  à mort. 

— Le  fils  d’Antipatcr,  Hérode  l’Idu- 
mécn,  procurateur  de  la  J udée,  après 
avoir  défendu  la  couronne  de  son 
maître,  le  roi  Hyrcan  II,  contre  An- 
tigone, neveu  d’Hyreau,  et. contre 
les  Parthes,  obtient  pour  lui-même 
du  triumvir  Antoine  et  du  sénat  le 
titre  de  roi.  il  épouse  Mariatnne, 
fille  d’Hyrcan  , commet  d’atroces 
cruautés  quand  la  victoire  lui  a ou- 
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vert  les  portes  de  Jérusalem,  qui  ne 
voulait  pas  d’un  roi  de  race  étran- 
gère. Il  ne  se  maintiendra  sur  le 
trône  qu'à  force  de  crimes.  Son  règne 
est  un  fléau  qui  dure  environ  qua- 
rante ans. 

Borne,  — César  Octave  divorce 
avec  Scribonia  qui  lui  a donné  Julie, 

Sour  enlever  à Tibérius  Claudius 
éron  et  épouser  lui -même  Livie , 
mère  de  Tibère  depuis  quatre  ans  et 
enceinte  de  Drusus.  — Nouvelle 
guerre  maritime  contre  Sextus  Pom- 
pée. 

Rome  et  Porthes. — Campagne 
victorieuse  de  Ventidius  contre  les 
Parthcs  qui  perdent  le  fils  de  leur  roi, 
Pacorus  : il  s’arrête  au  milieu  de  ses 
succès  pour  ne  pas  donner  de  l’om- 
brage à Antoine.  — Antoine,  qui  veut 
en  personne  enlever  la  ville  de  Samo- 
sate  à Antiochus,  le  roi  rebelle  de  la 
Comagène,  région  euphratésienne , 
est  réduit  à se  contenter  d’un  tribut. 
Il  permet  à son  lieutenant  de  venir 
triompher  à Rome. 

37. 

(01.  eut xxv,  4 ; R.  718.) 

Rome.  — Antoine  vient  à Ta- 
rante, accompagné  d’Octavie , qu’il 
ne  ramènera  pas  en  Orient,  pour 
concerter  avec  Octave  les  moyens 
de  combattre  Sextus  Pompée  et  pour 
renouveler  le  triumvirat  dont  la 
cinquième  année  expirait  : ils  se 
continuent  pour  cinq  ans  dans  cette 
magistrature , le  nom  de  Lépide  est 
conservé  dans  l’alliance.  — Octave 
fait  de  grands  préparatifs  mariti- 
mes contre  Sextus  Pompée.  — Té- 
rentius  Varron,  qui  avait  achevé 
depuis  peu  de  temps  son  traité  de 
Lingua  latina,  à quatre-vingts  ans 
travaille  encore  à son  traité  de  Re 
rustica. 

Parthe*. — Abdication  d’Orodès, 
qui  est  inconsolable  de  la  mort  de 
son  fils  Pacorus;  son  autre  fils 
Phraate,  qui  lui  succède,  le  fait 
étrangler. 

Borne  et  Ctermalna. — Agrippa, 


lieutenant  d’Octave,  consul,  va  com- 
battre les  Germains  au  delà  du  Rhin 
pour  la  sûreté  de  la  Gaule. 

• 36. 

(01.  clxxxvi,  1 ; R.  718.) 

Rome  et  Cappadoee.  — An- 
toine dépose  et  fait  mourir  le  roi 
Ariarathe  VU  qu’il  avait  choisi  six 
ans  auparavant , pour  lui  substituer 
Archélaos,  petit-fils  du  général  Arché- 
laos  que  Milhridate  envoya  à la  tête 
de  ses  armées  en  Grèce  contre  les 
Romains. 

Rome,  Égypte  et  Parthes. — 

Antoine  commence  avec  Cléopâtre  la 
vie  inimitable  en  Égypte.  — Avide 
cependant  de  conquêtes,  il  attaque  les 
Partîtes,  mais  entre  trop  tard  en  Mé- 
die , et  échoue  au  siège  de  Phraata. 
Forcé  de  battre  en  retraite,  il  dé- 
ploie les  qualités  d’un  grand  géné- 
ral et  les  vertus  d’un  héros  dans  une 
marche  pénible  de  trois  cents  milles 
pendant  vingt  et  un  jours,  au  milieu 
des  attaques  continuelles  des  enne- 
mis. — Mais  au  lieu  de  donner  à 
son  armée  un  repos  nécessaire  en 
Arménie , il  cause  la  mort  de  plu- 
sieurs milliers  d’hommes  pour  aller 
passer  l’hiver  auprès  de  Cléopâtre. 

Rome  et  nielle. — Octave  doit  à 
Agrippa,  après  de  très-pénibles  ef- 
forts, les  succès  de  ses  flottes  contre 
Sextus  Pompée,  qui  fuit  vers  l’O- 
rient où  il  mourra  en  aventurier.  — 
Lépide,  qui  a eu  sa  part  de  danger 
dans  la  réduction  de  la  Sicile,  volt 
Octave  lui  débaucher  son  armée.  Son 
ancien  collègue  le  dépouille  de  la 
dignité  triumvirale,  mais  lui  laisse 
Jusqu’à  sa  mort  la  charge  de  grand 
pontife. 

33. 

(01.  clxxxvi,  t ; R.  710.) 

Rome  et  Italie. — Pour  assurer 
la  tranquillité  de  l’Italie,  les  lieute- 
nants d’Octave  combattent  les  Salas- 
ses, dans  les  Alpes  occidentales; 
lui-même  il  attaque,  à l’est  de  l’A- 
driatique, les  Japodesct  les  Dalmates, 
au  nord  les  Pannoniens.  Ces  expé- 
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ditions  seront  renouvelées  l’anneé 
suivante. 

54. 

fOl.  axmi,  S ; R.  7îl.) 

Borne.  — Mort  de  l’historien 
Saiiusle. 

Borne  et  Arménie. — Honteuse 
expédition  d’Antoine  , alors  consul , 
en  Arménie  : il  prend  en  trahison  le 
roi  Artavasde  et  le  fait  charger  de 
chaînes. 

55. 

(01.  clxxxti,  4 ; R.  7M.) 

Borne.  — Grands  travaux  sous 
le  second  consulat  d’Octave,  pendant 
l’édiiité  d’Agrippa  : restauration  des 
aqueducs  et  de  la  cloaca  maxima  : 
construction  de  trois  portiques  et  de 
la  bibliothèque  d’Octavie.  Le  soin  de 
composer  la  bibliothèque  sera  donné 
à C.  Melissus  de  Spoiète,  affranchi 
de  Mécène,  grammairien  et  auteur 
de  petits  poèmes  boufTons. 

Borne  et  Parthc*.  — Antoine 
s’avance  jusqu’au  fleuve  Araxe,  af- 
fluent de  la  mer  Caspienne , comme 
s’il  allait  pénétrer  au  cœur  du  pays 
des  Partîtes.  Il  ne  dépasse  pas  la 
Médie. 

52. 

(01.  clxxxtii,  1 ; R.  713.) 

^gyp*«.  — Antoine  envoie  en 
Égypte  ia  bibliothèque  de  Pergame 
qui  contenait  deux  cent  mille  vo- 
lumes. 

Borne.  — Les  amis  d’Antoine  , 
particulièrement  les  consuls  de  l’an- 
née, Cn.  Domilius  Ahénobarbus  et 
C.  Soslus,  ne  peuvent  empêcher 
qu’il  soit  déclaré  ennemi  public.  — 
Octave,  au  moment  où  expire  le 
terme  des  cinq  années  trlumvirales, 
se  fait  désigner  pour  le  consulat  de 
l’année  suivante  avec  M.  Valérius 
Messala  Corvinus , un  de  ces  vaincus 
de  Philippes  qui , désespérant  de  la 
liberté  , s’attachaient  au  parti  de 
l’ordre.  — Antoine  fait  craindre 
d’abord  à l’Italie  une  soudaine  inva- 
sion. 11  vient  jusqu’à  Corcvre,  à 


l’entrée  de  la  mer  Adriatique  , mais 
l’approche  de  l’automne  et  le  désir 
d’attendre  Cléopâtre,  qui  veut  avoir 
part  à la  lutte,  le  ramènent  sur  les 
côtes  du  Péloponnèse  ; il  passe  l’hi- 
ver à Pairas,  en  Achale. 

Borne  et  Égypte.  — Antoine  a 
rompu  complètement  avec  le  gouver- 
nement de  Home  et  avec  Octave  en 
.célébrant  à Alexandrie  ses  triomphes 
our  les  prétendues  victoires  sur  les 
arthes,  en  partageant  aux  enfants 
qu’il  a eus  de  Cléopâtre  les  provinces 
romaines  de  l’Orient,  en 'signifiant  à 
Octavie  l’acte  officiel  de  divorce. 

51. 

(0!.  cuxxvit,  2;  R.  714.) 

Borne  et  Égypte.— La  flotte  de 
César  Octave , consul , commandée 
par  Agrippa  , gagne  sur  Antoine  et 
sur  Cléopâtre  , qui  ont  réuni  toutes 
les  forces  maritimes  de  l’Orient,  une 
victoire  à Actium,  dans  le  golfe  d’Am- 
bracie  ( septembre  ).  Cette  journée 
pouvait  n’étre  pas  décisive  si  Antoine, 
même  vaincu , s’était  mis  à la  tête  de 
son  armée  de  terre,  rangée  en  bataille 
sur  la  rive.  Il  fuit  à la  suite  de 
Cléopâtre  vers  l’Égypte.  — Activité 
du  vainqueur,  moins  cruel  cette  fois 
qu’après  Philippes.  En  allant  pas- 
ser l’hiver  à Samos,  il  domine  la 
mer  Égée  où  Antoine  aurait  encore 

Bu  songer  à redevenir  le  maître.  — 
n commencement  de  révolte  dans 
ses  armées  le  rappelle  en  Italie.  11 
ne  reste  que  vingt-sept  jours  à Brin- 
des  pour  pacifier  la  péninsule.  — 
Il  se  montre  encore  à la  province 
d’Asie  et  à la  Syrie,  et  passe  cn 
Égypte. 

50. 

(01.  cuxxtii.  S;  R.  725.) 

Borne  et  Égypte. — Antoine  ne 
peut  fermer  l’entrée  de  l’Égypte  à 
Octave.  Trompé  par  Cléopâtre  il  se 
tue,  à cinquante-trois  ans.  Cléopâtre 
n’espérant  pas  séduire  son  vainqueur 
se  donne  la  mort;  elle  n’avait  que 
trente-neuf  ans.  — La  mort  de  Cléo- 
pâtre entraîne  la  réduction  de  l’É- 
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gypte  en  province.  — Le  chevalier 
Cornélius  Gallus , poète  , né  à Fré- 
jus en  Gaule  , ami  de  Virgile,  en  est 
le  premier  gouverneur.  — Octave 
passe  l’hiver  en  Asie.  — La  fonda- 
tion de  Nicopolis,  sur  le  golfe  d’Am- 
bracie,  et  les  jeux  actlaques  rappel- 
leront aux  Romains  la  date  de  la 
fondation  de  la  monarchie. 

29. 

(01.  clxxxvu,  4 ; R.  7*6.) 

Borne.  — Octave,  revenu  en  Ita- 
lie, célèbre  trois  triomphes  : pour  la 
guerre  contre  les  Dalmates;  pour  Ac- 
tium;  pour  l'Égypte  (août),  l.aguerre 
est  suspendue  en  même  temps  dans 
toutes  les  parties  du  monde  ; le  tem- 
ple de  Janus  est  fermé.  L’empereur 
{ imperator ) César  Octave  se  continue 
neuf  ans  de  suite  dans  le  consulat 
(de  l’année  31  à l’année  231.- — Denys 
d’Hslicarnasse , futur  historien  des 
Antiquités  romaines , prépare  les 
éléments  de  son  ouvrage  qu’il  écrira 
en  grec. 

28. 

(01.  cuirriu,  l ; R.  7*7.) 

Judée.  — Le  tyran  des  Juifs, 
Hérode , dans  ses  fureurs  sangui- 
naires, ordonne  la  mort  de  sa  femme 
Mariamne  qui  est  de  la  maison  des 
Muccabées,  et  bientôt  celle  de  sa  belle- 
mère  et  des  deux  lils  qu’il  a eus  de 
Mariamne. 

Borne.  — César  Octave  , consul 
avec  Agrippa,  fait  faire  le  dénom- 
brement de  tous  les  citoyens  de 
Rome,  de  tous  les  sujets  de  l’empire. 
Exerçant  les  pouvoirs  de  censeurs,  ils 
réforment  le  sénat,  l’ordre  équestre, 
les  lois,  et,  autant  que  possible,  les 
mœurs.  Agrippa  donne  à son  collègue 
avec  l’assentiment  des  sénateurs  le 
litre  de  prince  du  sénat  ( princeps  se- 
natus),  qui  lui  conférait  le  droit  d’opi- 
ner le  premier,  c’est-à-dire  d’enlral- 
ner  à son  avis  l’assemblée. 

27. 

(01.  cuxnm,  * ; R.  7*8.) 

Borne.  — Comme  récompense  de 


la  pacification  du  monde , de  1 ordre 
rétabli  dans  le  gouvernement  des 
provinces  et  dans  l’administration  de 
la  justice,  de  la  souveraineté  rendue 
à Rome,  qui  avait  craint  un  instant 
la  domination  de  Cléopâtre , l’em- 
pereur César  Octave  reçoit  du  sé- 
nat le  titre  d’Auguste,  différent 
de  celui  de  roi,  et  qui,  n'étant  la 
désignation  d’aucun  pouvoir  connu, 
créait  un  idéal  nouveau  et  laissait  le 
champ  ouvert  aux  prétentions  du 
despotisme,  aux  exagérations  de  la 
flatterie.  — Les  poètes  apprirent  à 
faire  d’Auguste  un  Dieu.  — Après 
une  feinte  abdication,  Auguste,  déjà 
nommé  prince  du  sénat , reçoit  le 
gouvernement  de  l’empire  pour  dix 
ans.  Il  prend  le  pouvoir  proconsulaire 
dans  les  provinces.  Ii  a l’air  de  par- 
tager le  gouvernement  avec  le  sénat 
auquel  il  laisse  le  soin  des  pro- 
vinces du  centre , mais  il  se  réserve 
celles  où  résident  les  légions,  où  est  la 
force.— Il  visite  la  Gaule,  où  quelques 
mouvements  des  Aquitains  avaient 
fourni  la  matière  d’un  triomphe  au 
consulaire  Valérius  Messala  Corvinus, 
protecteur  du  poète  élégiaque  Ti- 
bulle. 

26. 

(01.  guiitui,  8 ; R.  7S9.) 

Egypte.  — Le  premier  gouver- 
neur de  l’Égypte  , Cornélius  Gallus, 
par  les  scandales  de  son  administra- 
tion, dignes  de  Térentius  Varron  en 
Espagne,  de  Salluste  en  Afrique, 
provoque  son  rappel;  accusé  dans 
le  sénat,  condamné,  dépouillé  de  ses 
biens,  il  échappe  au  déshonneur  par 
une  mort  volontaire. 

Borne.  — Les  muses  qui  perdent 
dans  Gallus  un  poète  élégiaque,  ont 
alors  Properce,  qui  suit  Tibulle  et 
précède  Ovide. 

28. 

(01.  cjlzzxviit,  4 ; R.  730.) 

Espagne.  — Auguste,  pendant 
ue  ses  lieutenants  combattent  les 
alasses  dans  les  Alpes  , va  en  per- 
sonne frapper  les  Asturesetles  Can- 
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tabres  attaqués  dès  l'année  précé- 
dente. 

Rome.  — Après  ces  campagnes, 
le  temple  de  Janus  est  fermé,  pour 
la  seconde  fois  depuis  qu’ Auguste 
gouverne. 

24. 

(01.  clxxxix,  1 { B.  731.) 

Arable  et  Rome. — Le  chevalier 
Ælius  Gallus,  gouverneur  d’Egypte, 
par  l’ordre  de  l’empereur,  porte  le 
premier  la  guerre  chez  les  peuples 
pacifiques  de  l’Arabie  sabéenne,dite 
heureuse,  qui  voulaient  recevoir  en 
échange  des  produits  de  leur  pays 
ou  de  ceux  de  l’Inde , non  les  pro- 
duits de  l’Europe  civilisée  , que  leur 
offraient  les  Romains,  mais  seule- 
ment les  métaux,  l’or  et  l’argent.  — 
Strabon,  le  géographe,  était  alors  en 
Egypte. 

ifnpagne.  — Quand  Auguste  a 
quitté  l’Espagne,  nouveaux  mouve- 
ments des  Cautabres  et  des  Astures. 

Rome.  — Virgile,  déjà  en  faveur 
par  ses  Églngues  et  par  ses  Géorgi- 
ques , commence  à écrire  VÉnéide. 

23. 

(01.  cimix,  S;  R.  73!.) 

Rome.  — Le  sénat  donne  à Au- 
guste , pour  la  vie,  ia  puissance  tri— 
buiiilienue,  qui  rend  sa  personne  sa- 
crée et  lui  livre  les  comices  populaires. 
— Il  ne  se  fait  pas  élire  consul  pen- 
dant dix-sept  ans.  — Il  perd  son  ne- 
veu et  son  gendre  Marcellus,  jeune 
homme  de  vingt  ans  qu’Octavie  avait 
eu  d'un  premier  mariage  avant  d’é- 
pouser Antoine. 

22. 

(01*  cuti xix,  3 ; R.  733.) 

Rome.  — Conspirations  de  Fan- 
nius  Cœpion  et  de  Muréna  contre  la 
vie  d’Auguste.  — Plancus  et  Paulus 
jLëpidus  , deux  anciens  proscrits , 
sont  les  derniers  censeurs. 

Rome  et  Éthiopie.— Les  Ethio- 
piens envahissent  le  sud  de  l’Egypte 


romaine , sous  la  conduite  de  leur 
reine  Candace;  Ils  sont  repoussés 
par  le  gouverneur  Calus  Pétronius. 

21. 

(OU  clxxxix,  V ; R.  75V.) 

Orient  et  Rome. — Auguste  par- 
court ia  Grèce,  passe  l’hiver  à Sainos 
pour  régler  les  affaires  de  l’Asie.  — 
Tous  les  peuples  de  l’Orient  sont  à 
ses  pieds. 

20. 

(01.  en,  1 ; R.  TU.) 

Rome.  — La  fille  d’Auguste, 
Julie,  mariée  à Agrippa  après  la 
mort  de  Marcellus,  lui  donne  un  pe- 
tit-fils Calus. 

Rome  et  Orient,  — Auguste  ne 
quitte  pas  l’Asie;  Samos  est  encore 
son  séjour  pendant  l’hiver.  Il  envoie 
le  fils  de  sa  femme  Livie,  Tibère, 
âgé  de  vingt-deux  ans,  en  Arménie, 
pour  établir  dans  ce  pays  un  roi  dé- 
voué à la  cause  romaine,  Tlgrane, 
frère  et  ennemi  d’Artabaze.  11  agran- 
dit le  territoire  du  roi  de  Cappa- 
doce,  Archélaos,  qui  régnera  encore 
trente-cinq  ans. 

Rome  et  Parthe».  — Auguste 
reçoit  des  Partîtes  les  aigles  et  les 
étendards  conquis  par  eux  sur  Gras- 
sus  et  sur  Antoine. 

19. 

(01.  cxc,  1 ; R.  755.) 

Rome.  — Auguste  , après  deux 
années  données  à l’Asie,  s’achemine 
vers  l’Italie.  U rencontre  en  Grèce  le 
poète  Virgile,  le.  décide  à revenir 
avec  lui  ; Virgile  meurt  à Brindes  ; il 
sera  enseveli  près  de  Naples.  — Au- 
guste prend  le  titre  de  préfet  des 
mœurs  et  de  consul  à vie. 

Rome  et  Espagne.  — Agrippa, 
par  la  réduction  définitive  des  Can- 
tabres,  pacifie  la  péninsule. 

18. 

(01.  cxc,  3 ; R.  737.) 

Rome.  — Auguste  se  fait  renou- 
veler l’exercice  du  pouvoir  pour 
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cinq  ans,  après  lesquels  il  le  prendra 
encore  pour  cinq,  puis  pour  dix  en- 
core, de  manière  à prolonger  indéfi- 
niment l’usage  de  la  monarchie.  — 
Il  associe  Agrippa  à la  dignité  tribu- 
nitienne.  — Scs  lois  fiscales  contre 
les  célibataires  et  les  veuves  ont  pour 
objet  de  multiplier  les  mariages.  — 
— Mort  du  poète  Tibulle. 


viennent  en  Italie,  laissant  paisibles 
et  prospères  les  provinces  qu’ils  ont 
séparément  visitées,  l’un  en  Orient, 
l’autre  en  Occident.  — Tibère  est 
pour  la  première  fois  consul.  — Co- 
mète qui  revient  tous  les  76  ans. 

Rome  et  Germanie.—  Drusus 

reste  à la  frontière  du  Rhin  pour 
combattre  les  Germains. 


17. 

(01.  exc , 4 ; R.  738.) 

Rome.  — Auguste  et  Agrippa 
font  célébrer  avec  magnificence  les 
jeux  séculaires  pour  lesquels  Horace 
a composé  un  chant  national.  Car- 
men seculare.  — Le  second  fils  d’A- 
grippa  et  de  Julie,  Lucius,  est,  dès  sa 
naissance,  adopté  avec  son  frère  par 
Auguste. 

Rome  et  Orient.  — Auguste  vi- 
site la  Gaule , Agrippa  la  Syrie  et  la 
Judée,  où  il  est  reçu  par  le  roi  Hé- 
rode,  dont  le  principal  conseiller 
Nicolas  de  Damas,  poète  tragique, 
historien  , rhéteur , mathématicien  , 
philosophe,  lui  servira  comme  de 
guide  dans  l’Asie  Mineure. 

13. 

(01.  cxci,  S ; R.  740.) 

Rome  et  Germante. — Pendant 
qu’AuguSte  réside  en  Gaule,  les  fils 
de  Livie,  Tibère  et  Drusus,  combat- 
tent les.  peuples  de  la  Rhétie,  au 
nord  des  Alpes.  — Les  Sicambres 
s’agitent  à la  frontière  rhénane. 

14. 

(01.  cci.  S ; R.  741.) 

Rome  et  Espagne. — Lesgrands 
travaux  des  voies  militaires  qui  re- 
liaient à rilalie  et  à Rome,  point 
central  de  l’empire,  toutes  les  pro- 
vinces, sont  continués  par  l’ordre 
d’Auguste,  pendant  son  voyage  d’Oc- 
cident,  jusqu’à  l’extrémité  sud-ouest 
de  l’Espagne,  jusqu’à  Cadix. 

13. 

(01.  cxci,  4 ; R.  742.) 

Rome.—  Agrippa  et  Auguste  re- 


12. 

'(01.  accu,  1 ; R.  743.) 

Rome.  — Agrippa  qui  venait 
d’étre  continué  pour  cinq  ans  dans 
la  dignité  tribunitienne , au  retour 
d’une  pénible  campagne  d’hiver  con- 
tre les  Pannoniens,  meurt  en  Cam- 
panie entre  les  bras  d’Auguste,  son 
beau-père,  à cinquante  et  un  ans, 
laissant  deux  fils.  Gains  et  Lucius 
César.  — La  mort  du  vieux  Lépide 
permet  à Auguste  de  prendre  le  titre 
de  grand  pontife. 

* Rome, Goule  et  Germanie. — 

Drusus,  assuré  de  l’obéissance  des 
Gaulois  qui  viennent  d’élever  près 
de  Lyon  un  autel  à Auguste  comme 
à un  dieu,  va  chercher  les  Germains 
Usipètes  jusque  dans  l’Ile  des  Da- 
taves , ravage  le  territoire  des  Si- 
cambres et  revient  à Rome. 

11. 

(01.  exeti,  2;  R.  744.) 

Rome.  — Auguste  fait  à Rome 
la  dédicace  du  temple  de  Marcellus. 
— Mort  de  sa  sœur  Octavie. 

Rome,  Ralmatle,  Germanie 
et  Pannonie.  — Drusus  retourne 
contre  les  Germains  et  pousse  pres- 
que jusqu’au  fleuve  Wéser  ; son  frère 
Tibère  , qui  vient  d’épouser  la  veuve 
de  Marcellus  et  d’Agrippa,  combat 
les  Dalmates  et  les  Pannoniens. 

10. 

(01.  cxcu,  3 ; R.  745.) 

Rome.  — Célébrité  du  grammai- 
rien Hygin,  d’Alexandrie  ou  d’Espa- 
gne, en  faveur  auprès  d’Auguste  qui 
lui  confia  le  soin  de  la  bibliothèque 
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Palatine  ; il  a écrit  d’utiles  ouvrages 
sur  la  mythologie. 

Rome , nalmatle.  Gaule  et 
Germanie.  — Auguste  , Tibère  , 
Drusus,  sont  en  Gaule.  — Tibère 
est  envoyé  contre  les  Dalmates.  — 
Drusus  , alors  préteur  , tombe  sur 
les  Caltes  et  sur  les  autres  peu- 
plades germaniques , voisines  du 
Rhin  ; Auguste  rapporte  les  dé- 

Eouilles  à Rome.  — Drusus  reste  à 
yon,  où  est  consacré  en  sa  présence 
l'autel  élevé  par  les  Gaulois  au  con- 
fluent de  la  Saône  et  du  Rhône,  en 
l’honneur  d’Auguste.  — Un  fils  de 
Drusus,  Claude,  naît  le  Jour  de  la 
dédicace  à Lyon. 

9. 

(OU  cxcii , 4 ; R.  746.) 

Rome. — L’Histoire  romaine  de 
Tite  Live,  à en  Juger  par  la  fin  des 
Epitome , s’arrêtait  à la  mort  de 
Drusus.  — Dédicace  du  temple  de  la 
Paix,  dans  le  Champ  de  Mars. 

Rome  et  Germanie. — L’ardeur 
infatigable  de  Drusus,  alors  consul, 
l’entraîne  contre  les  Germains  au 
delà  du  Wéscr,  Jusqu’à  l’Elbe.  — 
C’est  entre  la  Saale  et  le  Wéser,  au 
milieu  de  ses  soldats,  que  la  mort 
l’enlève  à trente  ans;  il  laisse  une 
nombreuse  postérité. 

8.  * 

(01.  cxciti.  î ; R.  747.) 

Rome.  — Auguste  feint  encore 
une  fois  de  vouloir  renoncer  au  pou- 
voir suprême  qui  lui  est  remis  pour 
dix  ans. — Un  sénatus-consulte  donne 
le  nom  d’Auguste  au  sixième  mois 
de  l’année,  Sextilis,  dans  lequel  il  est 
né,  et  qu’ont  rendu  mémorable  plu- 
sieurs actions  glorieuses  de  sa  vie. — 
Dénombrement  nouveau  dans  tout 
l’empire,  fait  par  Auguste  sans  qu’il 
prit  le  titre  de  censeur.  — Réforme 
dans  les  lois  ; règlements  concernant 
les  mœurs.  — La  mort  de  Mécène,  qui 
ne  voulut  jamais  un  autre  titre  que 
celui  de  chevalier,  prive  les  lettres 
d’un  protecteur  éclairé  qui  lui-même 
essayait  d’écrire.  — Mort  d’Horace, 


un  de  ses  plus  heureux  et  désinté- 
ressés favoris. 

Rome , Germanie  et  Pan- 
nonie. — Tibère  est  envoyé , après 
la  mort  de  son  frère  Drusus,  à la  fron- 
tière du  Rhin , pour  tenir  en  respect 
les  Germains. — Réduction  de  la  Pan- 
nonie. 

7. 

(01.  cxcni,  1 ; R*  748.) 

Rome.  — Tibère  triomphe  pour 
ses  succès  en  Germanie,  et  exerce-sou 
second  consulat. — Après  vingt-deux 
ans  de  travail  à Rome,  Denys  d’Ha- 
licarnasse  met  au  jour  son  histoire 
des  Antiquités  romaines. 

6. 

(01.  ocui,  S ; H.  VW.) 

Rome.  — Tibère  qui  a déjà  été 
deux  fois  consul , deux  fois  honoré 
du  triomphe,  qui  vient  de  recevoir 
la  puissance  tribunitienne  pour  cinq 
ans,  voit  avec  Jalousie  les  deux  fils 
d’Agrippa , désignés  d’avance  par 
Auguste  à la  faveur  du  sénat,  et  nom- 
més princes  de  la  Jeunesse. — Il  cher- 
che un  prétexte  pour  quitter  l’Italie  ; 
il  restera  sept  ans  dans  l’He  de 
Rhodes.  — Au  moment  où  Auguste 
appelle  l’attention  du  monde  sur  ses 
petits-fils,  il  se  réserve  le  consulat 
pour  l’année  suivante  afin  de  les  cou- 
vrir de  son  propre  nom. 

8. 

(01.  cxciu,  4 ; R.  780.) 

Rome.  — Douzième  consulat 
d’Auguste,  après  dix-sept  ans  d’in- 
tervalle; il  donne  la  toge  virile  à 
l’alné  de  scs  petits-fils , Cal  us  César. 

2. 

(01.  ex  car,  8 ; R.  758.) 

Rome.  — Auguste  a pour  la 
treizième  fois  la  dignité  consulaire, 
quand  son  petit-fils  Lucius  César 
reçoit  la  robe  virile.  — Le  sénat  et 
le  peuple  romain  lui  décernent  le  titre 
de  Père  de  la  Patrie  : il  a alors 
soixante-deux  ans. — La  dédicace  du 
temple  de  Mars  est  célébrée  par  des 
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fêtes  magnifiques.  Combat  de  gla- 
diateurs, et  naumachle  au  milieu  du 
cirque  transformé  en  lac. — Chagrins 
domestiques  d’Auguste  ; il  bannit  sa 
fille  Julie,  à cause  de  ses  débau- 
ches. 

1. 

(01.  cxciv,  * J R.  754.) 

Borne  et  Orient. — Auguste  en- 
vole en  Orient  son  petit-fils  Calus 
César,  pour  étouffer  les  factions  de 
l’Arménie;  il  lui  a fait  donuer  la 
connaissance  géographique  de  ces 
contrées  lointaines,  par  Denys  le  Pé- 
riégète,  auteur  d’un  Voyage  autour 
du  monde  (Périégésis),  en  vers  grecs, 
et  par  Juba , le  fils  du  roi  de  Mau- 
ritanie vaincu  à Thapsus  par  César, 
qui  a écrit  l’histoire  des  peuples 
orientaux. 

C’est,  suivant  les  calculs  de  Denys 


le  Petit,  dans  la  quatrième  année  de 
la  cent  quatre-vingt-quatorzième 
olympiade,  répondant  à la  seconde 
moitié  de  l’an  de  Rome  753  et  à 
la  première  de  l’an  754,  que  Jésus- 
Christ  naquit,  le  25  décembre  , à 
Bethiéhem.  L’ère  chrétienne  qui  de- 
puis Charlemagne  est  devenue  d’un 
usage  général  chez  les  chrétiens,  ex- 
cepté dans  l’Église  grecque , com- 
mence six  jours  après , le  1"  janvier 
754.  Nous  adoptons,  comme  une  con- 
vention établie,  cette  date  de  Denys  le 
Petit  : bien  d’autres  sont  proposées  ; 
huit  systèmes  principaux  s’appuient 
sur  les  noms  les  plus  honorables  de 
la  science  chronologique  et  de  la 
théologie.  Les  Bénédictins,  auteurs 
de  l’Art  de  vérifier  les  dates,  pla- 
çaient la  naissance  de  Jésus-Christ 
le  25  décembre  747,  l’an  7 avau* 
l'ère  vulgaire. 


r 

SECONDE  PARTIE. 

DEPUIS  L’ÈRE  VULGAIRE  JUSQU’A  NOS  JOURS. 
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DU  COMMENCEMENT  DE  l’ÊRE  VULGAIRE  AU  PARTAGE 
DÉFINITIF  DE  l’eMPIRE  ( 1-395  AP.  J.  C.). 


I"  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Cette  période,  qui  commence  à Auguste  et  finit  à Théodose,  est 
exclusivement  romaine  ; tout  se  rattache  aux  empereurs  : la  plupart 
des  peuples  n’ont  plus  d’histoire  qui  leur  soit  propre. 

On  peut  distinguer,  dans  le  premier  siècle  de  notm  ère,  d’une 
part,  trente  années  paisibles,  dont  quatorze  appartiennent  au  règne 
d’Auguste,  dix  à Vespasien,  deux  à Titus,  deux  à Nerva,  deux  à Trajan 
qui  régnera  encore  dix-sept  ans  dans  le  siècle  suivant;  de  l’autre, 
si  l’on  ne  regarde  qu’à  Rome,  au  sénat,  à l’empereur  et  à la  no- 
blesse, soixante  et  dix  années  de  forfaits  et  de  honte,  où  les  carac- 
tères se  flétrissent,  où  les  affections  naturelles  et  les  habitudes 
sociales  se  corrompent,  où  surtout  le  sénat  romain,  se  distinguant 
au  milieu  de  l’abjection  universelle  par  une  ignominie  plus  pro- 
fonde, sanctionne  toutes  les  iniquités,  rend  grâces  de  tous  les  atten- 
tats, de  tous  les  fléaux  et  aussi  des  outrages  qu’il  reçoit  lui-mème, 
vil  sous  les  tyrans  affermis,  plus  vil  encore  lorsque,  bien  assuré  de 
leur  chute,  ou  prochaine,  ou  consommée,  il  proscrit  avec  une  fureur 
solennelle  les  objets  de  ses  longues  adorations. 

Pourtant  ces  règnes  despotiques  de  Tibère,  deCaligulâ,  deClaude, 
de  Néron  et  de  l’ignoble  Vitellius , si  justement  flétris  par  Tacite  et 
par  la  postérité,  ne  sont  pas,  pour  les  nations  soumises,  une  époque 
partout  et  toujours  désastreuse.  L’empire  est  trop  vaste  pour  que  la 
cruauté,  les  vices  ou  les  folies  d’un  homme  puissent  se  faire  sentir 
sur  tous  les  points.  Hors  de  Rome  et  du  cercle  où  luttèrent  l’une 
contre  l’autre  la  noblesse  et  la  tyrannie,  celle-là  par  des  conspira- 
tions et  le  poignard , celle-ci  par  les  délateurs  et  le  bourreau , un 
ordre  jusqu’alors  inconnu  règne  dans  les  provinces,  à l’abri  de  la 
Paix  romaine,  et  n’est  guère  sérieusement  troublé  que  par  les  con 
vulsions  qui  suivent  la  mort  de  Néron, 
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La  civilisation  profite  de  ce  calme  pour  gagner  les  provinces  oc- 
cidentales et  s’y  enraciner,  et  la  littérature  romaine  se  signale  par 
de  nouveaux  chefs-d’œuvre.  Moins  pure  et  moins  belle  que  dans 
l’âge  précédent,  elle  est  plus  vaste,  plus  riche  de  connaissances 
positives  et  d’observations  morales.  S’il  y a dans  les  vers  de  Perse 
moins  de  profondeur  que  d’obscurité,  si  Martial  est  trop  loin 
de  Catulle,  si  rien  ne  compense  assez  dans  Pétrone  l’extrême 
licence  des  idées  et  des  images;  si  les  productions  de  Silius  Ita- 
licus,  de  Valérius  Flaccus  et  de  Slace,  sont  trop  peu  dignes  de 
l’épopée,  on  doit  au  moins  des  éloges  à l’énergique  véhémence 
des  satires  de  Juvénal,  et  il  est  difficile  de  ne  pas  reconnaître  dans 
Lucain,  non  la  perfection  du  style  et  du  goût  de  Virgile,  mais  la 
pensée  et  l’âme  d’un  grand  poëte.  Toutefois  c’est  à la  prose  latine 
que  ce  siècle  doit  sa  gloire  littéraire;  cette  prose  embrasse  presque 
tous  les  genres  : la  géographie  dans  Pomponius  Mêla,  l’art  militaire 
dans  Frontin,  la  médecine  dans  Celsus,  l’agriculture  dans  Colu- 
melle,  la  grammaire  et  la  critique  dans  Asconius  Pédianus,  la  rhé- 
torique dans  Quintilien,  la  morale  entière  dans  Sénèque;  toute  la 
nature  alors  connue  et  tous  les  arts  alors  cultivés  dans  Pline  l’An- 
cien. Son  neveu  Pline  le  Jeune  tient,  au-dessous  de  Cicéron,  l’un  des 
premiers  rangs  parmi  les  auteurs  épistolaires  ; mais  en  composant 
le  panégyrique  de  Trajan , il  s’est  montré  dans  l’art  de  l’adulation 
directe  et  verbeuse,  plus  habile  et  plus  élégant  qu’il  ne  convient  à 
la  probité  et  à la  dignité  d’un  homme  de  lettres.  C’était  cependant 
un  citoyen  encore  estimable  que  ce  Pline  le  Jeune,  puisqu’il  fut 
l’ami  de  Tacite,  celui  des  historiens  de  l’antiquité  qui  a su  le  mieux 
juger  et  peindre  les  tyrans.  Avant  Tacite,  Tite  Live  a laissé  un  ma- 
gnifique corps  d’annales  romaines;  Velléius  Paterculus  une  simple 
esquisse  qui  mériterait  aussi  des  éloges  si  la  tyrannie  dont  il  devait 
être  la  victime  sous  Tibère  n’y  était  lâchement  encensée.  Après 
Tacite , et  peut-être  avant  la  fin  du  1"  siècle , Suétone  a écrit  les 
vies  des  douze  Césars , depuis  Jules  jusqu’à  Domitien  ; recueil  assez 
peu  estimable  d’anecdotes  scandaleuses,  mais  utile  par  une  foule  de 
renseignements  qui  ne  se  trouvent  que  là,  et  sans  lequel  nous  ne  sau- 
rions pas  à quel  degré  d’opprobre  le  pouvoir  absolu  peut  descendre. 

La  littérature  grecque  moins  brillante  donne  cependant  le  mora- 
liste Épictète , l’orateur  Dion , les  médecins  Dioscoride  et  Arétée,  le 
géographe  Strabon , Josèphe  l’historien  des  Juifs,  Plutarque,  le  bio- 
graphe des  grands  hommes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  dont  les  traités 
de  morale  ont  bien  moins  servi  que  cette  galerie  de  portraits  à l’en- 
seignement de  l’humanité. 

Qu  étaient  les  plus  belles  œuvres  de  l’esprit  humain , en  regard 
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de  la  mission  de  Jésus-Christ!  Les  vérités  religieuses,  autrefois 
l’héritage  d’un  peuple  élu,  vont  devenir  le  domaine  de  toutes  les 
nations.  Le  christianisme  prend  naissance  au  milieu  d’une  société 
corrompue  et  avilie  par  la  servitude,  à laquelle  il  doit  rapprendre 
la  morale  et  la  liberté.  Les  quatre  Evangiles,  dont  l’autorité  a été 
consacrée  par  l’Église,  sont  composés;  mais  les  persécutions  impé- 
riales commencent  contre  les  sectateurs  du  vrai  Dieu,  que  les  Juifs 
maudissent,  même  sous  les  décombres  du  temple  de  Jérusalem. 

CHRONOLOGIE. 


1. 

Judée.  — Mort  du  roi  Hérode  : 
sa  magnificence , les  constructions 
utiles  et  somptueuses  dont  il  a cou- 
vert la  Judée,  les  encouragements 
qu’il  a donnés  aux  artistes  et  aux 
poètes  de  la  Grèce  et  de  Rome , ont 
fait  appeler  grand  le  plus  sangui- 
naire des  tyrans.  Flatteur  d’Auguste, 
il  a changé  le  nom  de  Samarie , re- 
bâtie, en  celui  de  Sébaste  ou  Au- 
guste; il  a fondé  Césarée  sur  la 
côte.  — Ses  fils  se  partagent  la  Pa- 
lestine avec  la  permission  de  l’empe- 
reur. 

2. 

Orient  et  Home.  — Calus  César 
est  envoyé  en  Orient  pour  maintenir 
la  paix  entre  les  Romains  et  les  Par- 
tîtes. — Sa  conférence  avec  le  roi 
Phraorte,  dans  une  lie  de  l’Euphrate, 
eut  pour  témoin  le  tribun  Velléius 
Paterculus,  futur  historien  de  cette 
époque. 

Rome.  — Tibère  est  rappelé  de 
Rhodes  par  Auguste,  avec  le  consen- 
tement de  Calus  et  de  Lucius  César. 
— Lucius  César,  en  route  pour  l’Es- 
pagne, meurt  k Marseille. 

3. 

Rome.  — Auguste  se  fait  renou- 
veler encore  pour  dix  ans  la  conces- 
sion du  pouvoir  suprême  dont  11  jouit 
depuis  trente  années. 

4. 

Rome.  — Calus  César,  en  reve- 
nant de  l’Arménie,  meurt,  avant  d’a- 
voir quitté  l’Asie,  dans  une  ville  de 


Lycie.  Il  ne  reste  plus  à Auguste  qu’un 
petit-fils,  enfant  posthume  d’Agrippa, 

Ïu’il  adopte.  Il  adopte  en  même  temps 
ibère,  son  beau-fils  et  son  geudre , 
âgé  alors  de  quarante-six  ans,  qui 
reconnaît  à son  tour  pour  tils  adoptil 
son  neveu  Germanicus , fils  de  Dru- 
sus.  — Asinlus  Pollion  meurt  à 
quatre-vingts  ans , orateur  et  poète, 
célébré  par  Virgile  et  par  Horace  : 
il  fut,  en  politique,  du  nombre  des 
habiles  ou  des  sages  qui,  désespérant 
de  la  liberté,  leur  première  idole, 
acceptèrent  sans  résistance , mais 
aussi  sans  servilité,  le  gouvernement 
auquel  Rome  devait  l’ordreet  la  naix 
civile. 

Rome  et  Oermaale.  — Tibère 

César  est  envoyé  contre  les  Germains. 
Velléius  Paterculus,  qui  sert  sous  se* 
drapeaux,  fera  huit  campagnes  de 
suite  en  Germanie. 

S. 

Rome.  — Tremblement  de  terre, 
inondation  du  Tibre,  éclipse  de  so- 
leil, famine. 

Rome,  Dalmatie  et  Panno- 
nie.— Insurrection  contre  la  domi- 
nation romaine. 

6. 

Rome  , Dalmatie  et  Panno- 
nie.—Tibère  renonce  à une  expédi- 
tion projetée  contre  les  Marcomans, 
qui  habitent  entre  l’Elbe  et  le  Danube, 
pour  réprimer  une  révolte  générale 
de  la  Pannonie  et  de  la  Dalmatie.  — 
La  guerre  contre  ces  populations  In- 
domptées  dura  trois  ans . occupa 
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quinze  légions  romaines,  sans  comp- 
ter les  troupes  auxiliaires  : c’est  la 
plus  rude  qu’ont  eue  les  Romains, 
depuis  les  guerres  puniques.  Exploits 
de  Germanicus  César. 

Bonte  et  Judée.  — L’adminis- 
tration despotique  d’Arcliéiaos,  un 
des  trois  fils  d’Hérode,  qui  gouver- 
naient en  Judée  avec  le  titre  non  de 
rois,  mais  d’ethnarques,  sert  de  pré- 
texte à Auguste  pour  confisquer  ses 
biens  et  réunir  ses  États,  la  Samarie, 
la  Judée  et  l’Idumée,  à la  Syrie  ro- 
maine. 

8. 

Borne  et  Pannonie.  — Toute 
la  Pannonie  se  résigne  au  joug  ro- 
main , la  guerre  ne  continue  qu’en 
Daimatie. 

9. 

Borne.  — Exil  du  poète  Ovide; 
il  est  relégué  à Tomes , dans  la  pe- 
tite Scytbte  sur  le  littoral  du  Pont- 
Euxin. 

Bonte  et  Balmatle. — La  guerre 
est  presque  achevée  par  Tibère  et  par 
Germanicus. 

Bonte  et  oermanle. — Désastre 
de  Quintilius  Varus;  trois  légions, 
trois  corps  d’auxiliaires,  six  cohortes, 
périssent  avec  le  général  sous  les 
coups  d’Arminius  dans  la  forêt  de 
Teutberg,  près  de  la  Lippe,  affluent 
orientai  du  Rhin. 

10. 

Bonte  et  oermanle.  — Tibère 
est  envoyé  en  Germanie,  où  le  suit 
Germanicus. 

11. 

Borne.  — Mort  de  Messala  Cor- 
vinus,  orateur,  personnage  consu- 
laire , vieillard  de  soixante  - douze 
ans , débris  de  l’ancien  parti  répu- 
blicain qui  avaitcombattuàPhilippes. 

12. 

Borne.  — Pendant  le  consulat  de 
Germanicus,  Tibère  vient  recevoir  à 
Rome  les  honneurs  du  triomphe  pour 
*es  succès  en  Germanie;  le  futur 
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historien  Velléius  Paterculus  assiste 
à cette  pompe  militaire  comme  lieu- 
tenant de  César.  — Calus  Caligula 
naît  de  Germanicus  et  d’Agrippine. 

13. 

Borne.  — Auguste , pour  la  cin- 
quième fois,  se  fait  conférer  le  pou- 
voir pour  dix  ans  ; il  associe  de  nou- 
veau Tibère  à la  dignité  tribunitienne 
et  permet  à son  fils  Drusus  d’être 
désigné  pour  le  consulat  de  la  troi- 
sième année  à venir,  quoiqu’il  n’ait 
pas  encore  été  préteur. 

14. 

Borne.  — Pour  la  troisième  fois 
Auguste  fait  faire  le  dénombrement 
de  l’empire  ; il  s’associe  Tibère  pour 
réformer,  comme  s’il  était  censeur, 
les  mœurs  et  les  lois.  — Mort  d’Au- 
guste , âgé  de  près  de  soixante-seize 
ans,  à Noie  en  Campanie  : ses  funé- 
railles à Rome  ; le  sénat  lui  décerne 
les  honneurs  divins.  — L’usage  de 
l’apothéose  s’établit  pour  les  empe- 
reurs: en  mourant  ils  deviennent 
dieux.  — La  protection  qu’Auguste 
accorda  aux  lettres,  le  goût  qu’il  eut 
lui-même  pour  les  travaux  de  l’es- 
prit, lui  ont  valu  la  gloire  de  donner 
son  nom  au  plus  beau  siècle  de  la 
littérature  romaine.  — Tibère,  fils 
de  Tibérius  Claudius  Néron  et  de 
Livle,  adopté  et  désigné  par  Auguste, 
prend  les  pouvoirs  d’empereur  avec 
le  consentement  du  sénat  et  du 
peuple  ; révolte  des  légions  en  Ger- 
manie et  en  Pannonie. 

13. 

Cappadoce  et  Borne. — Le  roi 

de  Cappadoce  Archélaos,  après  cin- 
quante ans  de  règne  dans  l’amitié 
des  Romains,  éprouve  le  ressenti- 
ment de  Tibère,  auquel  il  avait  déplu 
pendant  le  séjour  de  celui  - ci  à 
Rhodes.  La  honte  d’une  accusation 
portée  devant  le  sénat , sur  de  frivoles 
prétextes,  hâte  la  fin  du  vieillard. 

parthen.  — Les  Partîtes  ne  veu- 
lent plus  pour  leur  roi  d’un  fils  de 
Phraate  IV,  qui  avait  vécu  comme 
otage  à Rome  et  qu’ils  regardaient 
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comme  un  esclave  : le  roi  déchu  ne 
put  même  pas  s’asseoir  sur  le  trône 
d’Arménie. 

16. 

Rome  et  Cermanle. — Germa- 
nicus  extermine  une  armée  de  Ger- 
mains dans  les  plaines  d’Idistavisus, 
près  du  Wéser,  et  tient  en  respect 
les  barbares  frémissants  au  delà  du 
Rhin. 

17. 

Rome.  — Mort  d’Ovide , en  exil. 
— Mort  de  l’historien  Tile  Live , de 
Padoue,  qui  avait  élevé  le  plus  ma- 
gnifique monument  à la  mémoire  du 
peuple  romain  : nous  n’en  avons 
qu’une  partie,  avec  un  court  abrégé 
pour  les  livres  qui  manquent. — Mort 
du  géographe  Strabon  : il  a fait  de 
la  géographie  une  science  politique 
et  morale  : les  origines , les  mœurs, 
les  usages  des  peuples,  même  en 
dehors  des  limites  de  l’empire  ro- 
main, trouvent  place  à côté  des  des- 
criptions physiques. 

18. 

Cappadoce  et  Rome.  — Ré- 
duction de  ce  royaume  en  province 
romaine. 

19. 

Rome.  — Germanicus , le  plus 
grand  général  de  l’empire  qui  avait 
maintenu  les  légions  dans  le  devoir 
et  vengé  Varus  sur  les  Germains, 
organisait  les  provinces  de  l’Orient 
quand  il  meurt  en  Syrie,  peut-être 
empoisonné  : Tibère  a été  cru  ca- 
pable d’un  tel  crime. — Pison  accusé 
directement  se  tue  dans  sa  maison 
avant  d'avoir  été  jugé. 

25. 

Rome.  — Le  chevalier  Séjan, 
préfet  des  prétoriens,  fait  empoison- 
ner Drusus,  fils  de  Tibère,  qui  ne  le 
soupçonne  pas  et  laisse  cette  mort 
sans  vengeance. 

28. 

Judée.  — La  onzième  année  du 
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règne  de  Tibère , Ponce  Pilate  entre 
dans  la  charge  de  procurateur  : il  est 
le  sixième  procurateur  romain.  En 
Judée,  ces  magistrats,  qui  relevaient 
du  gouverneur  de  Syrie,  respectaient 
les  lois  et  les  coutumes  de  la  nation 
partageaient  le  pouvoir  avec  les 
grands  sacrificateurs;  ils  avaient 
seuls  le  droit  de  rendre  une  sentence 
capitale. 

26. 

Rome.  — L’accusation  odieuse 
ordonnée  contre  Crémutius  Cordus, 
auteur  d’une  histoire  des  guerres  ci- 
viles, qui , après  s’étre  défendu  avec 
courage,  se  laisse  mourir  de  faim, 
est  le  premier  crime  public  de  Ti- 
bère. — L’empereur  âgé  de  soixante 
et  neuf  ans  quitte  Rome.  Il  se  reti- 
rera l’année  suivante  dans  la  déli- 
cieuse Ile  de  Caprée,  qui  sera  l’antre 
du  despote  débauché  et  cruel. 

50. 

Judée.  — Baptême  de  Jésus- 
Christ  par  le  précurseur  saint  Jean- 
Baptiste.  C’est  dans  la  dernière  des 
soixante  et  dix  sÀiaines  d’années  pré- 
dites par  Daniel  que  commencent  les 
prédications  de  l’homme-Dicu. 

51. 

Judée.  — Jésus-Christ,  en  choi- 
sissant ses  apôtres,  donne  le  premier 
rang  et  la  prééminence  à Céphas 
(Pierre),  de  Bethsaide,  bourg  de  la 

Rome.  — L’exil  d’Agrippine 
femme  de  Germanicus  qui  se  laissa 
mourir  de  faim,  la  mort  d’un  de  ses 
fils,  l’emprisonnement  d’un  autre, 
ne  profitent  pas  à Séjan.  L'ambition 
du  ministre  est  dévoilée  et  punie  par 
Tibère  : sa  mort  sanglante.  Tous  ceux 
qui  ont  été  ses  amis  sont  frappés  avec 
cruauté  par  l’empereur  et  par  le  sé- 
nat. 

35. 

Judée.  — Mort  de  Jésus-Christ, 
la  quatrième  aimée  de  la  dernière 
des  soixante  et  dix  semaines  d’années 
annoncées  par  Daniel  ; la  quatrième  # 
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innée  de  la  deux  cent  deuxième 
olympiade  marquée  dans  les  Annales 
de  Phlégon  , affranchi  d’Adrien. 
Après  trois  ans  passés  au  milieu  des 
hommes,  Jésus-Christ,  qui  a apporté 
pour  tous  l’Évangile,  c’est-à-dire  la 
bonne  nouvelle,  accepte  sur  le  mont 
Calvaire  près  de  Jérusalem  la  Passion 
en  témoignage  de  la  vérité  de  sa  mis- 
sion : les  Juifs  sont  les  meurtriers  de 
l’homme-Dieu.  — Les  apôtres  vont 
se  disperser  pour  baptiser  les  na- 
tions. Le  martyre  les  attend;  leur 
sang  sera  une  semence  de  chré- 
tiens plus  féconde  que  leur  parole 
même. — Ils  sont  persécutés  d’abord 
par  les  Juifs  qui,  ayant  espéré  un 
Messie  puissant  et  glorieux,  ne  veu- 
lent pas  croire  à un  Dieu  mort  sur 
a croix  comme  un  esclave. 

34. 

Borne  et  Judée.  — Le  second 
tes  fils  d’Hérode,  Philippe,  qui  gou- 
rernait  le  nord-ouest  de  la  Judée, 
courant  sans  enfant,  Tibère  réunit 
(.es  États  à la  Syrie,  comme  Auguste 
avait  fait  de  ceux  de  son  frère  Ar- 
r hélaos.  Un  seul  de/héritiers  d’Hé- 
rode, Antipas,  garde  la  Galilée  et  la 
Pérée,  au  delà  du  Jourdain  : il  a 
fondé,  en  l’honneur  de  sou  protec- 
teur Tibère , sur  les  bords  du  lac  de 
Généxaretb,  à l’ouest,  la  ville  de  Ti- 
bériade. 

56. 

PÀrthea  et  Borne. — Les  Parthcs 
reçoivent  de  la  main  de  Tibère , et 
gardent  quelque  temps,  le  roi  Tlri- 
date,  fils  de  Phraate  IV. 

gyrle.  — Saint  Pierre  fonde  l’é- 
glise d’Antioche,  y trouve  un  grand 
nombre  de  Juifs  et  de  gentils  con- 
vertis par  les  fidèles  qui  étaient  venus 
de  Judée.  A Antioche  ies  disciples 
de  Jésus-Christ  commencent  à être 
appelés  chrétiens. 

J7. 

partîtes  et  Borne.  — Artaban, 

le  rival  de  Tiridate  que  Tibère  avait 
fait  accepter  pour  rui  par  les  Par- 


tbes,  écrit  à l’empereur  de  satisfaire 
le  peuple  romain  en  se  donnant  la 
mort. 

Borne.  — Mort  de  Tibère  qui  a 
été  le  bourreau  de  sa  famille.  Calus 
Caligula,  dernier  fils  de  Germauicus 
et  d'Agrippine,  âgé  de  vingt-cinq  ans, 
lui  succède.  Débauches,  cruautés,  fo- 
lies de  ce  prince  qui,  le  premier, 
prit  le  titre  de  dominus,  maître. 

Borne  et  Judée.  — Caliguia 
donnera  en  39  à Agrippa,  petit-fils 
d’Hérode  le  Grand,  avec  la  tétrarchie 
de  l’hérodien  Philippe,  le  titre  de 
roi  que  n'avaient  pas  porté  les  fils 
d’Hérode.  Le  dernier  fils  d’Hérode, 
Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  est 
exilé  en  Gaule. 

41. 

Borne.  — Quand  le  tribun  des 
prétoriens , Chéréas,  a assassiné  Ca- 
liguia,  Claude,  frère  de  Germanicus, 
élu  maigré  lui , à cinquante  ans , par 
les  soldats  prétoriens,  leur  paye  le 
premier  le  droit  d’avénemeut  : avec 
lui  régnent  les  affranchis. 

42. 

Judée  et  Bonte. — Saint  Pierre 
est  emprisonné  à Jérusalem  par  les 
ordres  du  roi  Hérode  Agrippa  : dé- 
livrance miraculeuse  de  l’apôtre  qui, 
suivant  une  tradition  recueillie  par 
Eusèbe  et  saint  Jérôme,  vient  à Rome 
et  y établit  le  siège  de  l 'Église  ca- 
tholique ou  universelle. 

Borne  et  Xlanrltanle.  — La 
Mauritanie  est  réduite  en  province. 

43. 

Bonte.  — Pomponius  Mêla  écrit 

un  ouvrage  de  géographie,  de  situ 
orbis,  précieux  pour  nous  à cause 
de  détails  historiques  qu’il  a tiré» 
d’ouvrages  que  nous  n’avons  plus. 

Bonte  et  erande-Brctagno. 
— Claude,  qui  ne  fut  cruel  hors  de 
Rome  qu’à  l’égard  des  druides  , mi- 
nistres de  la  religion  nationale  chez 
les  Gaulois , fait  commencer  la  con- 
quête de  la  Grande-Bretagne,  foyer 
du  druidisme. 
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44. 

Judée.  — Au  milieu  de  jeux  so- 
lennels qu’il  célèbre  à Césarée  en 
l’honneur  de  l'empereur  Claude, 
bienfaiteur  des  Juifs  dans  tout  l’em- 
pire, le  roi  Hérode  Agrippa  est  at- 
teint d’une  maladie  mortelle. 

Judée  et  Rome.  — Le  jeune 
Agrippa  II  est  le  dernier  de  la  race 
d’Hérode  qui  porte  le  titre  de  roi, 
sans  avoir  de  pouvoir  réel,  car  la 
Judée  devient  tout  à fait  une  province 
romaine  et  est  cruellement  traitée 
par  les  procurateurs. — A l’intérieur, 
discordes  religieuses,  les  zélateurs  ou 
zélés  pharisiens  dominent  les  autres 
sectes. 

48. 

Rome  et  Ttaroee. — Les  troubles 
intérieurs  de  la  Thrace  permettent  à 
Claude  d’en  faire  une  province  ro- 
maine. 

48. 

Uomc.  — La  plupart  des  an- 
ciennes familles  patriciennes  étant 
détruites,  la  qualité  de  patricien  est 
donnée  aux  plus  anciens  du  sénat.  Dis- 
cours impérial  et  sénatus-consulte  en 
faveur  des  Gaulo  s,  retrouvés  à Lyon. 

49. 

Rome.  — Après  avoir  fait  tuer  sa 
femme  Messaliue , mère  de  Britan- 
nicus  et  d’Octavie,  dont  la  vie  a été 
an  long  outrage  à l’honneur  de  son 
sexe,  Claude  épouse  sa  nièce  Agrip- 

Bine,  qui  avait  déjà  eu  un  fils  de  Cn. 
omitius  Ahénobarbus,  Néron. 

80. 

Judée.  — Vif  dissentiment  entre 
les  principaux  chefs  de  l'Église  nais- 
sante : plusieurs  voulaient  que  les 
gentils,  ou  infidèles,  qui  embrassaient 
la  foi  évangélique,  fussent  astreints 
aux  usages  prescrits  par  la  loi  de 
Moïse.  — Premier  concile  chrétien 
tenu  ?»  Jérusalem  où  la  prédication 
de  l’Évangile  avait  commencé  et  où 
saint  Pierre  sc  trouvait  alors.  Cinq 
apôtres  y assistent:  saint  Pierre,  saint 
Jean,  saint  Jacques,  saint  Paul,  saint 


Barnabé;  saint  Piejre  préside.  La 
décision  œcuménique , c’est-à-dire 
rendue  pour  tous  les  fidèles  de  la 
terre  habitée,  affranchit  les  convertis 
des  prescriptions  mosaïques.  ( Ce 
concile  n’est  pas  toujours  compté 
comme  concile  générai.  ) 

82. 

Egypte.  — Saint  Ma.c,  disciple 
de  saint  Pierre,  est  envoyé  par  son 
maître  pour  fonder  l’église  d’Alexan- 
drie ; il  apporte  en  Egypte  l’évangile 
qu’il  avait  composé  à Rome  sous  les 
yeux  de  saint  Pierre. 

LtU 

od* 

Rome.  — Après  qu’Agrippine  a 
empoisonné  Claude,  Néron,  élu  par  les 
prétoriens,  empoisonne  Britannicus. 

88. 

Chine.  — Premier  témoignage  du 
Bouddhisme,  dans  les  annales  chi- 
noises. 

89. 

Rome . — Néron  fait  tuer  sa  mère 

62. 

Egypte.  — Les  prêtres  de  Séra- 
pis  donnent  en  Égypte  le  martyre  au 
fondateur  de  l’Eglise  d’Alexandrie , 
saint  Marc. 

Rome.  — Néron  ordoune  la  mort 
d’Octavie,  sa  sœur  d’adoption  et  sa 
femme. 

64. 

Rome.  — Néron  se  donne  le 
spectacle  de  l’incendie  de  Rome  ; les 
chrétiens,  accusés  d’avoir  mis  le  feu 
à la  ville,  sont  pour  la  première  fois 
persécutés  par  un  édit  impérial. 

68. 

■nde  et  Chine.  — Lutte  san- 
glante entre  les  sectateurs  de  Bouddha 
et  ceux  de  Brahma.  — Introduction 
officielle  de  la  religion  bouddhique 
dans  l’empire. 

Rome.— La  conjuration  de  Pison 
entraine  la  mort  du  poète  épique 
Lucain,  auteur  de  la  P banale,  et 
du  philosophe  Sénèque,  précepteur 
de  Néron,  dont  la  vertu  est  justement 
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suspectée,  puisqu’il  avait  fait  l’apo- 
logie du  meurtre  d’Agrippine. 

66. 

Arménie.  — Un  frère  du  roi  des 
Parthes  Vologèse , Tiridate,  après 
dix  années  d’hostilités  avec  le  géné- 
ral de  l’empire  Corbulon  , vient  re- 
cevoir à Home  la  couronne  d’Ar- 
ménie des  mains  de  Néron. 

■Judée.  — Les  rapines  et  les 
violences  des  gouverneurs  romains 
poussent  à la  révolte  la  nation  juive; 
quoique  affaiblie  par  les  rivalités  reli- 
gieuses et  politiques  de  ses  chefs,  elle 
soutiendra  pendant  quatre  ans  les 
efforts  de  Rome. 

Borne.  — Néron  ordonne  le  sup- 
plice de  l’apôtre  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul,  à Rome  : saint  Paul,  ci- 
toyen romain,  est  décapité;  saint 
Pierre,  Juif,  meurt  comme  Jésus- 
Christ, surla  croix(39  juin)  .Su  ccession 
non  interrompue  d’évêques  sur  le 
siège  de  saint  Pierre  à Rome.  — .Les 
sénateurs  Pcetus  Thraséas  et  Baréa 
Soranus,  censeurs  du  gouvernement 
et  des  crimes  domestiques  de  Néron, 
sont  condamnés  par  le  sénat  à mourir. 

67. 

Borne.  — L’ordre  de  mourir  est 
envoyé  par  Néron  à Corbulon,  le 
plus  grand  général  de  l’empire,  qui 
revenait  d’Asie  après  de  glorieuses 
guerres  contre  les  Parthes. 

68. 

Borne.  — Après  la  révolte  des 
légions  de  Gaule  et  d’Espagne,  le 
sénat  ose  déclarer  l’empereur  ennemi 
public.  Néron  se  fait  tuer  en  disant  : 

* Quel  grand  artiste  le  monde  va  per- 
dre ! » 11  est  le  dernier  des  empe- 
reurs appartenant  par  adoption  à la 
famille  de  César.  — Galba  est  le  pre- 
mier prince  élu  par  les  légions  hors 
de  l’Italie.  11  a soixante-douze  ans. 

69. 

Gaule,  Germanie,  Orient, 

Borne Au  milieu  de  l’anarchie 

dont  ne  profitent  pas  longtemps 
l’empereur  Othon , élu  à Rome  par 


les  prétoriens  contre  Galba  qui  est 
tué,  ni  l’empereur  Vitelllus,  procla- 
mé par  les  légions  du  Rhin,  Vespa- 
slen,  fils  d’un  citoyen  obscur  de  Réate, 
est  le  premier  empereur  élu  par  les 
légions  d'Orlent,  en  Égypte,  en  Judée 
et  en  Syrie.  — Révolte  des  Bataves , 
qui  habitent  les  Iles  du  Rhin  près  de 
son  embouchure,  sous  la  conduite  de 
Civilis,  de  quelques  peuples  gaulois, 
trévires  et  iingones,  avec  Sabinus, 
le  mari  d’Éponine.  Les  rivalités  des 
peuplades  entre  elles  feront  avorter  la 
guerre  d'indépendance. 

70. 

Judée,  Borne.  — Titus,  lieute- 
nant de  son  père  l’empereur  Vespa- 
sien,  termine  la  guerre  de  Judée.  — 
Destruction  de  Jérusalem  par  les  Ro- 
mains , après  un  siège  de  sept  mois 
qui  coûte  la  vie  à six  cent  mille  Juifs  ; 
le  temple  est  incendié  malgré  les  or- 
dres de  Titus  (septembre).  Les  Juifs 
ne  se  relèveront  plus  comme  nation  ; 
toutes  les  prophéties  sont  accom- 
plies. — Un  des  généraux  juifs  qui 
avait  commandé  dans  cette  guerre , 
Flavius  Josèphe,  en  sera  l'hislorien. 

72. 

Parthee.  — Le  peuple  asiatique 
des  Alains  se  jette  sur  l'empire  des 
Parthes  dont  il  dévaste  deux  grandes 
provinces,  la  Médie  et  l’Arménie  : le 
roi  Vologèse  sera  même  réduit  à 
demander  à Vespasien  un  de  ses  fils 
pour  le  mettre  à la  tête  de  ses  armées 
contre  les  barbares. 

78. 

Bonte.  — Supplice  odieux  de 
Julius  Sabinus  ordonné  par  l’empe- 
reur neuf  ans  après  la  pacification  de 
la  Gaule  : Éponine  veut  partager  le 
sort  de  son  mari. — Vespasien  ramène 
la  moralité  dans  l’administration  in- 
térieure, remet  l’ordre  dans  les  finan- 
ces; mais  réprime  par  l’exil  et  la 
mort  i’audace  de  langage  que  de 
vertueux  amis  de  la  liberté  hasar- 
dent dans  le  sénat. 

79. 

Italie.  — Pendant  le  court  règne 
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de  Titus,  fils  aîné  et  successeur  de 
Vespasien,  commence  la  première 
éruption  connue  du  mont  Vésuve, 
volcan  de  Campanie,  qui  engloutit 
Hcrculanum  et  Pompéii  ; le  natura- 
liste Pline  l’Ancien  est  une  des  vic- 
times de  cette  catastrophe. 

nome.  — L’ouvrage  de  Pline, 
une  véritable  encyclopédie  sous  le 
titre  d’Histoire  naturelle , contient 
de  l’histoire,  de  la  géographie  et  un 
abrégé  des  sciences  naturelles  en  un 
langage  souvent  élégant  mais  d’un 
éclat  prétentieux. 

80. 

Chine. — Pan-Tchao,  général  de 
l’empereur  Ho-Ti,  fait  une  grande 
expédition  à l'ouest  de  l’empire. 

Borne. — Deux  fléaux,  l’incendie 
et  la  peste.  L’incendie  engloutit  le 
Capitole,  endommage  le  Panthéon, 
la  bibliothèque  d’Auguste,  le  théâtre 
de  Pompée,  etc. — Le  Colisée  ( on  l’a 
appelé  longtemps  Colossée),  médité 
par  Auguste,  commencé  par  Vespa- 
sien, achevé  sous  Titus , est  le  plus 
grand  amphithéâtre  de  Rome  et  de 
l’univers  ; ses  ruines  excitent  encore 
l’admiration.  Plus  de  cent  mille 
spectateurs  pouvaient  y voir  à l’aise 
tour  à tour  des  combats  de  l’arène 
et  des  naumachies.  — Le  groupe  de 
Laor.oon , ouvrage  des  statuaires 
Agésandre,  de  Rhodes,  Athénodore, 
son  fils,  et  Polydore,  peut-être  con- 
temporains de  Vespasien,  ornait  les 
bains  de  Titus , où  il  a été  retrouvé 
en  1501. 

81. 

Rome.  — Domitien,  qui  régnera 
quinze  ans,  fait  regretter  son  frère 
et  son  père  : toutefois,  si  les  crimes 
des  mauvais  princes  atteignent  sur- 
tout les  chefs  de  l’aristocratie,  le 
despotisme  ne  s’étend  pas  autant 
sur  la  masse  des  sujets. 

Rome  et  Parthea.  — Un  faux 
Néron  trouve  crédit  auprès  du  roi 
des  Parthes,  qui  se  sert  de  ce  nom 
pour  effrayer  l’empire  romain. 


88. 

Borne  et  (Grande-Bretagne. 

— Agricola  , beau-père  de  l’historien 
Tacite,  qui  est  depuis  78  en  Bretagne, 
complète  la  soumission  des  Bretons 
jusqu’aux  monts  Gramplans. 

86. 

Borne  et  Dacca.  — Les  Daces 
quittent  leur  pays  au  nord  du  bas 
Danube,  pour  se  jeter  sur  la  province 
romaine  de  Mœsic.  Domitien  achètera 
d’eux  une  paix  honteuse. 

92. 

Hnna.— Division  des  Hiong-Nou 
ou  Huns  en  deux  branches  : une 
partie  reste , au  nord-est  de  la  Sog- 
diane,  tributaire  de  la  Chine;  les 
autres  marchent  vers  l’Occident. 

93. 

Rome. — Sous  Domitien,  seconde 
persécution  impériale  contre  les  chré- 
tiens , à l’occasion  de  la  capitation 
établie  pour  la  reconstruction  du 
temple  de  Jupiier  Capitolin,  qu’ils 
ne  voulaient  pas  payer.  Domitien 
n’épargne  pas  sa  femme  ni  un  neveu 
de  Vespasien;  la  persécution  dure 
pendant  trois  ans. — Les  philosophes 
n’étaient  pas  tolérés  plus  que  les 
chrétiens;  Dion  Chrysostorae  a fui 
chez  les  barbares  et  le  stoïcien  Épic- 
tète  en  Épire. 

93. 

Rome.  — Supplice  de  l’apôtre 
saint  Jean;  il  ne  périt  pas  dans  les 
tortures.  Exilé  à l’ile  de  l’alhmos, 
au  sud-ouest  de  Samos , il  y écrit 
son  ouvrage  mystique  intitulé  l’ Apo- 
calypse. 

' 96. 

Rome.  — Le  règne  de  Nerva 
commence  une  période  heureuse 
pour  l’humanité,  l’âge  d’or  des  Ro- 
mains, qui  durera  presqu’un  siècle, 
jusqu’à  lamortdeMarc  Aurèle(l80)  s 
on  l’appelle  le  siècle  des  Antonins. 

98. 

Rome.  — L’Espagnol  Trajan  , 
adopté  par  Nerva,  sera,  pendant  son 
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règne  de  dix-neuf  ans,  un  des  meil- 
leurs princes  de  l’empire.  11  laisse 
Je  sénat  gouverner,  et  semble  n'être 
lui-même,  dans  la  paix  comme  dans 
la  guerre,  que  le  premier  citoyen 
d’une  république.  11  avait  entendu  à 
Rome,  sous  Domitien,  les  leçons  de 
philosophie  du  Grec  Plutarque,  his- 
torien et  moraliste. 

100. 

Orient.  — Mort  de  l'apôtre 
saint  Jean  à Ëphèse,  où  il  est  revenu 


après  la  mort  de  Domitien.  C’est  là 
qu’il  a composé  son  Évangile,  qui 
contient  une  exposition  complète 
des  dogmes  du  christianisme.  — Les 
quatre  Évangiles  de  saint  Matthieu, 
saint  Marc,  saint  Luc,  saint  Jean,  et 
les  Épitres  des  apôtres,  maintiennent 
l’unité  de  la  foi.  au  milieu  des  dissi- 
dences et  des  hérésies  qui  naissent 
du  désir  d’interprétations  philosophi- 
ques, et  que  renouvellent  pendant  des 
siècles  l’ignorance  ou  l’orgueil  des 
chefs  de  sectes. 


n*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  quatre-vingts  premières  années  sont  remplies  par  le  règne  de 
quatre  bons  princes,  que  l’adoption  porte  successivement  sur  le 
trône:  Trajan,  Adrien,  Antonin  et  Marc  Aurèle.  La  puissance  exté- 
rieure de  ces  princes  est  affermie  par  des  conquêtes  ou  par  la  ré- 
pression énergique  des  excursions  de  barbares  qui  passent  le  Da- 
nube. Rien  encore  avant  le  règne  de  Commode  n’annonce  la 
décomposition  prochaine  de  l’empire  romain.  Trois  mois  après 
Commode,  qui  rappelle  Domitien,  les  prétoriens  mettent  à l’encan 
la  pourpre  des  Césars.  La  famille  syrienne  commence  avec  Septime 
Sévère,  guerrier  célèbre , despote  odieux. 

Le  platonisme  envahit  le  siècle  des  Antonins  : on  appelait  ainsi 
alors  un  mélange  de  la  métaphysique  et  de  la  morale  de  Pythagore, 
de  Zénon  et  de  Platon.  Cette  philosophie  devenait  une  sorte  de  re- 
ligion, de  superstition  même;  car  la  divination,  la  magie,  l’astro- 
logie , toutes  les  sciences  occultes  commençaient  à s’y  rattacher, 
entraînaient  les  imaginations  vives  et  séduisaient  quelques-uns  des 
meilleurs  esprits.  Embrassée,  secondée  par  les  Antonins,  elle  mo- 
difiait à certains  égards  la  religion  populaire,  l’ancien  paganisme; 
elle  abolissait  les  sacrifices  humains  et  ce  qui  semblait  trop  licen- 
cieux ou  trop  immoral  dans  le  culte  de  quelques  divinités. 

Le  goût  pour  la  littérature  grecque  fit  tort  peut-être  aux  lettres 
latines.  La  décadence  de  l’art  d'écrire  est  sensible.  A l’exception 
du  roman  d’Apulée,  du  recueil  très-utile  d’Aulu-Gelle,  des  abrégés 
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de  Florus  et  ae  Justin,  et  de  la  vie  d’Alexandre  par  Quinte 
Curce,  attribuée  à cette  époque,  le  n*  siècle  ne  nous  a laissé 
que  des  livres  grecs,  la  rhétorique  d’Hermogène,  les  harangues 
d’Hérode  At|icus  et  d’Ælius  Aristide , les  écrits  philosophiques  de  v 
Marc  Aurèle,  de  Maxime  de  Tyr,  de  Sextus  Empiricus,  le  traité 
des  songes  d’Artémidore,  les  traités  de  tactique  de  Polyen  et  d’Ar- 
rien,  les  ouvrages  historiques  du  même  Arrien,  ceux  d’Appien , le 
voyage  de  Pausanias  en  Grèce,  la  géographie  et  l’astronomie  de 
Claude  Ptolémée,  la  médecine  de  Gallien , le  recueil  mal  composé, 
mais  plein  de  curieux  détails,  d’Athénée;  les  divers  ouvrages  de 
Lucien  de  Samosate  qui,  après  avoir  été  sculpteur,  avocat,  rhéteur, 
greffier  ou  préfet  en  Egypte , a fini  par  être  le  meilleur  écrivain  et 
l’un  des  hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle;  savant  et  sceptique, 
épicurien  et  malicieux,  il  eut  ce  qu’il  faut  de  raison  et  d’esprit  pour 
avoir  le  droit  d’être  satirique  : il  n’a  ménagé  ni  les  nouveaux  philo- 
sophes ni  les  anciens  dieux.  Plutarque  vécut  encore  de  longues  an- 
nées dans  ce  siècle. 

Les  égarements  du  platonisme  tentèrent  même  des  chrétiens  qui 
allièrent  des  rêveries  d’imagination  aux  dogmes  de  la  religion  et  à 
i’interprétation  des  livres  sacrés;  c’est  ce  qui  donna  naissance  aux 
hérésies,  surtout  à celle  des  guostiques.  Combattu  par  les  philoso- 
phes , par  les  prêtres  païens  et  par  les  Juifs , persécuté  par  les  em- 
pereurs, le  christianisme  se  répandait  cependant  dans  l’Asie  Mineure, 
en  Grèce,  à Alexandrie,  à Rome,  dans  les  Gaules,  s’introduisait  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  et  jusqu’au  seiu  des  écoles  et  des 
sectes  philosophiques.  Les  chrétiens  n’ont  pas  encore  d'historiens, 
mais  ils  ont  déjà  des  écrivains  et  des  apologistes  : Athénagore,  Jus- 
tin, Tatien  , saint  Irénée  et  même  saint  Clément  d’Alexandrie  qui , 
avant  l’an  200,  avait  commencé  sa  laborieuse  et  honorable  carrière. 

CHRONOLOGIE. 


101. 

Borne  et  Uarle. — Trajan , pour 
pénétrer  dans  la  Dacie  , au  nord  de 
la  Mcesie , franchit  le  Danube  et  va 
attaquer  leur  roi  Dercébal  sous  les 
murs  de  sa  capitale,  Sarmizégéthusa. 

102? 

Chine.  — Le  gémirai  Pan-Tehao, 
qui  a soumis  toutes  les  provinces  à 
l’occident  de  la  Chine,  veut  atiaqucr 
l’etnpire  romain  ; les  Partîtes  l’en 
détournent. 


nome.  — Lettres  célèbres  de 
Pline  le  Jeune,  proconsul  en  Bythi- 
nie,  et  de  Trajan , au  sujet  des  chré- 
tiens. Plinene  les  croit  pas  coupables.; 
en  même  temps  il  avertit  son  maître 
qu’ils  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  nombreux.  L’empereur  ne  veut 
pas  qu’on  les  recherche  pour  leur 
religion  , mais  qu'ou  punisse  ceux 
qui  se  présenteraient  ; il  défend  de 
recevoir  des  dénonciations  anonymes. 

104. 

nome  et  Dacie. — Forcé  de  reve- 
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nir  contre  les  üaces , Trajan  con- 
struit un  pont  de  pierre  sur  le  Da- 
nube et  assure  ainsi  les  communi- 
cations entre  les  terres  romaines  et 
la  Dacie,  dont  iUfait  une  province 
après  la  mort  de  Dercébal,  106.  — 
Quoique  conservée  peu  de  temps  par 
les  Romains,  la  Dacie  gardera  des 
traces  impérissables  de  leur  puis- 
sance et  de  leur  civilisation  ; la  lan- 
gue latine  est  encore  le  fond  de 
l’idiome  moldo-valaque. 

108. 

Borne  et  Arable.  — Un  lieute- 
nant de  Trajan,  Cornélius  Palma, 
soumet  une  partie  des  Arabes  voi- 
sins de  la  Palestine , qu’aucun  con- 
quérant n’a  domptés. 

107? 

Borne.  — On  place  vers  cette 
époque  la  troisième  persécution  im- 
périale contre  les  chrétiens.  Si  Trajan 
n’a  rendu  contre  eux  aucun  édit  nou- 
veau, en  qualité  de  souverain  pontife 
et  de  chef  de  l'État,  il  a ordonné  ou 
permis  l’exécution  des  lois  contre 
ceux  qui  introduisaient  de  nouvelles 
religions  et  tenaient  des  assemblées 
secrètes.  Il  faisait  punir  ceux  qui , 
accusés,  s’avouaient  chrétiens  de- 
vant les  tribunaux.  Cruauté  exercée 
envers  l’évêque  d’Antioche,  saint 
Ignace. 

114. 

nome. — Érection  de  la  Colonne 
trajane , sur  l'emplacement  d'une 
montagne  haute  de  cent  quarante- 
quatre  pieds , qui  est  aplanie  au  ni- 
veau du  sol.  Elle  est  creuse,  construite 
en  marbre  blanc,  surmontée  d’une 
statue  dorée  de  l’empereur  : le  fût  de 
la  colonne  porte  un  bas-relief  conti- 
nué en  spirale  qui  représente  tous  les 
faits  de  la  guerre,  avec  deux  mille 
cinq  cents  ligures  hautes  chacune  de 
deux  pieds,  et  fait  ainsi  connaître  les 
armures,  les  usages  militaires  des 
Romains  et  des  barbares. 

Borne  et  Arménie.  — Trajan  , 
ITité  contre  les  Partîtes  qui  ont  dis- 


posé sans  son  consentement  du 
royaume  d’Arménie , fait  en  per- 
sonne la  conquête  de  ce  pays , qui 
devient  province  romaine. 

118. 

Borne  et  Partheo.— Trajan  pé- 
nètre dans  le  royaume  des  Partîtes, 
prend  Nisibe  et  la  capitale  nouvelle, 
Ctésiplion , sur  le  Tigre,  fondée  par 
le  prédécesseur  du  roi  Khosroès. 

Scythe».— Les  Scythes,  ou  Yue- 
Ti,  établis  au  nord  de  l’Oxus,  secouent 
le  Joug  des  Chinois.  Bientôt  Ils  s’é- 
tendront jusqu’à  l’Indus. 

117. 

Borne. — Mort  de  Trajan  en  Cili- 
cie,  à Sélinonte.— Adrien,  parent  de 
Trajan  qui  l’a  adopté,  vient  d’An- 
tioche se  faire  proclamer  par  les 
soldats  ; le  sénat  confirme  cette  nou- 
velle élection  impériale. 

Borne  et  Parthea. — Vainqueur 
des  Partîtes,  Trajan  navigue  sur  l’Eu- 
Itrale  et  le  Tigre,  jusqu’au  golfe 
ersique,  qu’il  parcourt  tout  entier. 
11  dépose  le  roi  Khosroès  avant  de 
revenir  vers  l’Asie  occidentale. 

118. 

Borne. — Adrien  ne  sacrifie  pas 
l’honneur  et  les  vrais  intérêts  de 
l’empire;  s’il  a choisi  la  paix,  Il  s’est 
tenu  toujours  prêt  à faire  la  guerre. 
Ses  voyages,  pendant  treize  ans  de 
son  règne,  témoignent  d’une-surveil- 
lance  active  et  éclairée  portée  sur 
toutes  les  provinces.  Il  préside  à tous 
les  grands  travaux  d’utilité  ou  d’em- 
bellissement ; mais,  dans  ses  goûts 
d’artiste  , il  fut  jaloux  jusqu'à  la 
cruauté:  il  bannit,  puis  fit  mourir 
l’architecte  Apollodore  , qui  avait 
blâmé  un  de  ses  dessins  de  temple. 

nome  et  Partîtes.  — Le  roi  des 
Partîtes  , Khosroès , est  rétabli  par 
Adrien;  l’Euphrate  servira  do  limite 
aux  deux  empires.  La  politique  du 
nouveau  prince  est  de  resserrer  les 
frontières  trop  étendues  par  Trajan 
au  delà  de  l’Euphrate , comme  du 
côté  du  Danube. 


- ' Digitized  by  Gc 


II'  SIECLE  APHÊS  J.  C. 


145 


120. 

Rome. — Un  rescrit  d’Adrien  dé- 
fend de  faire  mourir  les  chrétiens 
sans  accusation  juridique  ; les  per- 
sécutions cependant  continuèrent. 

131. 

Rome. — Le  Jurisconsulte  Sal- 
vius  Julianus  dresse  l'édit  perpétuel 
qui  doit  servir  de  ftgle  fixe  dans 
l’administralion  des  provinces,  au 
lieu  de  l’édit  du  préteur  qui  variait 
pour  chaque  province  avec  chaque 
magistrat.  — Les  esclaves,  pour  la 
première  fois,  sont  protégés  par  les 
lois  : rendus  justiciables  des  tribu- 
naux, ils  échappent  aux  arrêts  arbi- 
traires et  cruels  de  leurs  mattres.  Les 
ergastula  sont  fermés. 

132? 

Rome.  — La  mort  du  favori  de 
l’empereur,  le  bel  Antinotts  de  Bi- 
thynie,  tourne  indirectement  au  profit 
des  arts  : un  temple  est  élevé  en  son 
honneur,  des  médailles  et  des  sta- 
tues multiplient  son  image. — C’était 
le  temps  où  se  montrait  avec  le  plus 
de  fini  et  de  pureté  le  style  gréco- 
romain  qui  est  cependant  une  pre- 
mière décadence  : les  sculpteurs  de 
celte  époque  donnent  à la  tête  hu- 
maine des  cheveux  très-travaillés, 
des  cils  relevés,  des  pupilles  indi- 
quées par  un  pli  profond. 

133. 

Rome. — Travaux  astronomiques 
et  géographiques  de  Ptolémée.  — Sa 
géographie  est  un  tableau  élémen- 
taire, mathématique,  où  la  figure  et 
la  grandeur  de  la  terre  et  !a  position 
des  lieux  sont  déterminées,  la  divi- 
sion des  pays  n’est  qu’indiquée.  — 
En  astronomie,  dans  l’ouvrage  In- 
titulé Almageste , il  a donné  son 
nom  au  système  qui  suppose  la  terre 
immobile,  tandis  que  le  soleil,  les 
planètes,  les  astres  tournent  autour 
d’elle.  Il  a fallu  des  siècles  pour  que 
la  science  détruisit  une  opinion  qui 
était  si  conforme  & l’apparence. 


Rome  et  Judée.— La  construc- 
tion d’Ælia  Capitolina,  ville  impé- 
riale et  païenne,  bâtie  sur  les  ruines 
de  l’ancienne  Jérusalem,  cause  un  im- 
mense soulèvement  et  une  iutte  dés- 
espérée qui  coûte  la  vie  à cinq  cent 
quatre-vingt-deux  mille  Juifs.  La  dis- 
persion commence;  elle  dure  encore. 

138. 

Judée.  — L’Église  de  Jérusalem, 
gouvernée  Jusqu’Ici  par  des  Juifs 
convertis  qui  joignaient  à la  profes- 
sion de  fol  du  christianisme  plusieurs 
pratiques  de  la  loi  de  Moïse , com- 
mence à avoir  pour  évêques  des  gen- 
tils. — Comme  après  la  répression 
de  la  dernière  insurrection  juive, 
toute  la  nation  des  Juifs,  sans  excep- 
ter ceux  qui  avaient  embrassé  le 
christianisme,  a été  bannie  de  la 
Judée,  et  que  ia  nouvelle  Jérusalem, 
Ælia  Capitolina , est  interdite  aux 
Juifs,  le  mosalsme  s’efface,  pour 
laisser  en  présence  l’idolâtrie  et  la 
foi  chrétienne. 

Rome.  — Mort  d’Adrien.  Ses 
cendres  sont  placées  dans  un  vaste 
mausolée  de  marbre  de  Paros  qu’il 
avait  fait  construire  de  son  vivant  : 
on  l’appela  alors  le  môle  d’Adrien  ; il 
est  devenu  le  château  Saint-Ange , 
situé  à l’est  de  Borne.  — Adopté 
par  Adrien  et  reconnu  pour  son  suc- 
cesseur, Antonin  le  Pieux  fut  le  plus 
sage , le  meilleur,  le  plus  aimé  des 
princes.  Ses  contemporains  l’appel- 
lent le  Père  du  genre  humain.  On 
lui  reproche  d’avoir  fait  décerner  les 
honneurs  divins  à son  prédécesseur 
Adrien,  à sa  femme  Faustine,  seconde 
Messaline,  et  d’avoir  persécuté  les 
chrétiens. 

Syrie.  — C’est  sous  Antonin  le 
Pieux  que  fut  construit  le  temple  im- 
mense du  soleil  à Héliopolis  (Baalbek), 
en  Syrie,  dans  la  vallée  qui  sépare  le 
Liban  de  l’Antiliban.  Les  ruines  de 
Baalbek  sont  les  plus  belles  ruines 
connues.  La  plate-forme  sur  laquelle 
a été  construit  le  temple  de  Baal  ou 
du  soleil  (ijXioî,  d’où  Héliopolis)  est 
faite  de  pierres  de  vingt  mètres  de 
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long,  élevées,  même  aujourd’hui,  du- 
dessus  du  soi  d’environ  dix  mètres. 
11  reste  encore  debout  un  grand  nom- 
bre de  colonnes  : six  ont  plus  de 
vingt  mètres  de  haut,  et  sont  cou- 
ronnées de  chapiteaux  élégants  sup- 
portant des  frises. 

160? 

Grèce  asiatique. — Lucien,  né 
à Samosate  en  Cappadoce,  renonce, 
vers  l’âge  de  quarante  ans,  à de  fri- 
voles succès  de  rhétorique  déclama- 
toire pour  appliquer  à la  philosophie 
son  bon  sens  et  la  verve  de  son  es- 
prit : ses  satires , qui  ne  ménagent 
pas  les  chrétiens,  sont  plus  mordan- 
tes contre  les  systèmes  dérisoires  des 
philosophes  et  les  dieux  impuissants 
du  paganisme. 

ICI. 

nome.  — A la  mort  d’Antonin  , 
Marc  Aurèle  et  Vérits,  frères  d’adop- 
tion , régnent  ensemble , mais  sans 
faire  un  partage  territorial  de  l’em- 
pire , sans  avoir  deux  capitales , ni 
deux  administrations  séparées. 

162. 

Rome  et  Part  lies.  — Pour  ven- 
ger les  dévastations  de  l’Arménie , 
l’empereur  Vérusfaitattaquer  les  Par- 
tîtes par  ses  généraux,  surtout  par 
l’habile  Avidius  Cassius,  pendant  cinq 
ans.  — La  Mésopotamie  restera  aux 
Romains. 

163. 

Rome. — Malgré  les  Apolog tes  (le 
la  foi  nouvelle  qu’Aristide  et  Justin- 
ont  présentées  à Adrien  et  à Anto- 
nin , Marc  Aurèle,  empereur  et  phi- 
losophe, cédant  aux  sophistes,  rend 
un  édit  de  persécution.  — StJustin 
sera  martyr  en.  167. 

166? 

Chine  et  Rome. — Après  quatre 
années  de  voyage , arrive  en  Chine 
par  Jé-naa  , c’est-à-dire  par  le  Ton- 
king , au  nord-est  de  la  péninsule 
indo-chinoise,  la  première  ambassade 


qui  ait  été  euvoyée  citez  les  Chinois 
par  An-thun,  roi  du  Grand-Thsin 
ou  empire  romain.  Ce  roi  An-thun 
ne  peut  être,  d’après  M.  Abel  Ué- 
musat , que  l’empereur  Autonin.  — 
Jusqu’à-cclte  époque  les  Asi , peu- 
ples de  la  Boukharie,  à l’est  de  la 
mer  Caspienne  , qui  vendaient  leurs 
propres  étoffes  aux  marchands  du 
Grand-Thsin,  iiüerdisaient  aux  Chi- 
nois , par  jalousie , les  chemins  vers 
l’occident,  et  leur  cachaient  les 
moyens  qui  pouvaient  favoriser  les 
rapports  directs  entre  les  deux  em- 
pires. 

168. 

Rome  et  Germanie. — Toute  la 
frontière  du  nord  est  ébranlée  par  le 
premier  déplacement  des  peuples 
barbares  entre  le  Danube  et  la  Bal- 
tique, les  Marcomans,  les  Sarmates- 
Roxolans,  les  Quadcs,  les  Jazyges, 
les  Vandales,  etc.  Le  Danube  fran- 
chi, ils  s’avancent  par  la  Panno- 
nie et  lTllyrie  jusqu’à  Aquilée,  cl 
sont  difficilement  repoussés  par  les 
deux  empereurs.  — Bientôt  meurt 
Vérus:  Marc  Aurcle  règne  seul.  Galien 
&e  sauve  de  Rome  pend,  une  épidémie. 
172. 

Rome  et  Marcomans.  — Les 

Marcomans  reparaissent  sous  les 
murs  d’Aquilée.  L’empereur  est  ré- 
duit à armer,  pour  les  combattre, 
des  esclaves  et  des  gladiateurs.  11 
poursuit  les  barbares  jusque  dans 
leur  pays. 

174. 

Rome  et  Marcomans. — Tradi- 
tion ch  rétienne  touchant  la  légion  ful- 
minante, composée,  de  chrétiens,  qui 
aurait  sauvé  par  ses  prières  l’armée 
de  Marc  Aurèle  engagée  sur  le  ter- 
ritoire des  Marcomans. 

178. 

Grèce.  — Le  Voyage  en  Grèce 
de  Pausanias  est  précieux  pour  le 
géographe,  pour  l’artiste,  pour  P his- 
torien des  temps  primitifs  du  monda 
grec. 
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O rien  t e t Borne . — Porté  à l’ em- 
pire par  les  légions  de  Syrie  qu’il 
commandait  depuis  longtemps,  Avi- 
dius  Casslus  périt  de  la  main  d’un 
de  ses  soldats,  pendant  que  Marc 
Aurèle  venait  pour  le  combattre. 

477. 

Coule  et  Borne.  — A Lyon,  plu- 
sieurs chrétiens  témoignent  et  meu- 
rent pour  la  foi , entre  autres  le  vieil 
évêque  saint  Pothin  : au  milieu  des 
persécutions,  ils  avaient  écrit  au 
pape,  évéque  de  Rome,  contre  l’hé- 
résie des  montanistes,  hommes  aus- 
tères et  enthousiastes,  mais  déviant 
de  la  droite  ligne  de  l’Église. 

480. 

Bretagne. — Un  chefbreton,  Lu- 
cius, envoie,  suivant  Bède,  demander 
au  pape  Elenthère  des  missionnairse 
pour  ses  sujets. 

Ethiopie.  — Le  prêtre  Panlénus, 
cathéchiste  d’ Alexandrie  , porte  ie 
catholicisme  dans  l'Ethiopie,  où  il 
trouve,  dit-on,  déjà  connu  l’évangile 
de  saint  Matthieu. 

Borne.  — La  philosophie  stoï- 
cienne a inspiré  à Marc  Aurèle  les 
belles  maximes  de  son  ouvrage  sur 
lui-même  (eIç  âavvov),  qui  égale  le 
Manuel  d’Epictéte. — L’empire  a pour 
maître,  pendant  treize  ans,  un  mons- 
tre, Commode,  111s  de  Marc  Aurèle, 
qui  tpmbe  dans  les  derniers  excès  de 
la  cruauté,  de  la  dépravation  et  de 
la  folie.  Il  sera  gladiateur,  comme 
Néron  a été  histrion;  il  voudrait 
anéantir  jusqu’au  nom  de  Rome.  Avec 
lui  finit  le  siècle  des  Antonins.  — Il 
commence  son  règne  par  une  trans- 
action honteuse  avec  les  Marco- 
mans  et  les  Quades,  pour  n’avoir 
plus  à faire  la  guerre. 

Bonte  et  Vlnreoinnn».  — Marc 
Aurèle , rappelé  vers  le  Danube  par 
les  incursions  des  Marcomans,  fait 
de  Carnuntum  en  Pannonie  sa  place 
d’armes.  11  meurt  au  milieu  de  la 
guerre  ou  à Sirmium  sur  la  Save,  on 
à Vindobona  ^Vienne)  sur  le  Danube. 


489. 

Rome.  — Les  conspirations  ir- 
ritent la  cruauté  de  Commode,  n 
ne  sait  même  pas  protéger  contre 
nne  émeute  populaire  l’affranchi 
phrygien  Cléandre , avare  et  cruel , 
élevé  par  lui  à la  préfecture  du  pré- 
toire après  que  le  préfet  Pérennis 
eut  été,  en  186,  massacré  par  des 
soldats  mécontents. 

493. 

Bretagne  , illyrle , Bonte  et 
Syrie.  — A Commode  assassiné 
(décembre  192)  a succédé  Pertinax. 
Les  prétoriens  tuent  Pertinax  au 
bout  de  trois  mois  et  mettent  l’em- 
pire à l’encan.  L’enchère  est  em- 
portée par  Didius  Julianus;  mais, 
de  même  qu’après  Néron,  les  soldats 
proclamèrent  Galba,  Vitellius  et  Ves- 
pasien , les  légions  de  Bretagne , de 
Syrie  et  d’IUyrie  nomment  empereur 
Albinus,  Pcscennius  Niger  et  Sepiime 
Sévère.  Julianus  n’a  pas,  comme 
Othon,  qui  était  aussi  l'élu  des  pré- 
toriens , l’honneur  d’une  mort  vo- 
lontaire. Les  sénateurs  le  font  égorger 
à l’approche  de  Scptinie  Sévère,  qui 
seul  des  trois  prétendants  se  hâte  de 
se  faire  reconnaître  à Rome. 

49S. 

Orient , Parthc»  et  Rome.— 

Pcscennius  Niger,  que  les  légions 
de  Syrie  avaient  proclamé,  vaincu 
trois  fois  en  Asie  par  Seplime  Sé- 
vère, est  tué  dans  sa  fuite  : sa  tête 
est  envoyée  au  sénat  de  Rome.  Ses 
soldats , redoutant  la  vengeance  de 
Sévère , se  retirent  chez  les  Parthes 
auxquels  ils  apprennent  l’usage  des 
armes  romaines. 

498. 

Orient  et  Borne. — Byzance,  une 
des  plus  grandes  et  des  plus  floris- 
santes villes  de  l’Orient , qne  défen- 
daient de  fortes  murailles  et  de* 
tours,  soutient  trois  ans  do  siège 
contre  Septime  Sévère , même  après 
la  mort  de  Niger,  pour  qui  elle 
s’était  déclarée  : elle  sera  ruinée 
presque  entièrement. 


* 
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197. 

Ciaole  et  Borne. — Albinus,  qu’a- 
vaient salué  empereur  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Gaule,  reconnu  même 
comme  César  par  Septime  Sévère, 
perd  ensuite  contre  ce  prince,  une 
grande,  bataille  près  de  Lyon  , après 
laquelle  il  se  tue.— Sanglantes  repré- 
sailles de  Sévère  contre  les  parti- 
sans d’Albinus en  Gaule,  en  Grande- 
Bretagne  et  à Rome  où  il  fait  trem- 
bler et  décime  le  sénat. 


198. 

parttaes  et  Borne.  — Septime 

Sévère  marche  contre  les  Partîtes, 
qui  avaient  été  les  alliés  de  son  com- 
pétiteur Pescennius  Niger;  il  prend 
Séleucie , Babylone  et  Clésiplton. 

199? 

Afrique.  — Tertullien  , docteur 
de  l’Église  , publie  V Apologétique  . 
ou  défense  du  christianisme  : on  l a 
surnommé  le  Bossuet  de  1 Afrique* 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 


Le  m*  siècle  se  remplit  de  catastrophes.  On  y compte  plus 
de  soixante  personnages  qui  ont  diversement  obtenu,  conquis, 
usurpé  porté  enfin , soit  successivement,  soit  simultanément  le 
nom  d’empereurs  romains.  Depuis  Septime  Sévère  jusque  sous  Dio- 
clétien, une  suite  déplorable  d’intrigues  obscures,  d ambitions  viles 
d’émeutes  populaires,  de  tumultes  militaires,  désole  Rome,  affaiblit 
l’empire  et  n’est  guère  interrompue  que  par  le  régné  du  jeune  et 
courageux  Alexandre  Sévère.  Les  formes  honteuses  du  despotisme 
oriental  s’introduisent  dans  l’Italie  avec  les  dieux  syriens  : Rome 
même  cesse  d’être  la  résidence  des  maîtres  du  monde.  La  nécessite 
de  la  défense  contre  les  barbares  envahisseurs,  contre  les  peuples 
rebelles  donne  naissance  à la  tétrarchie  de  Dioclétien  qui  préparé 


le  partage  territorial  de  l’empire.  . „ 

L’une  des  plus  grandes  révolutionsde  cet  âge  est  celle  qui  met  fin 
à la  dynastie  des  rois  parthes  ou  arsacides  et  qui  rétablit  la  puis- 
sance des  Perses.  La  dynastie  des  Sassanides  défend,  agrandit, 
tyrannise  l’empire  asiatique  , et  survivra  aux  Césars  de  l’Occident. 

Au  sein  des  désordres  qui  affligent  et  épuisent  l’empire  romain, 
on  cultivait  une  science  qui  devrait  servir  à les  réprimer,  qui  souvent 
les  dissimule  et  les  éternise,  la  jurisprudence.  Jules  Paul,  Modestin, 
Papinien,  Ulpien,  comme  Gaius,  recherchaient  les  principes  des  loi» 
anciennes  et  amassaient  les  matériaux  des  législations  modernes. 

Les  autres  études  languissaient;  lalittérature grecque,  quoique  i«* 
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plus  active,  ne  se  continue  que  par  les  médiocres  ouvrages  d’Élien 
et  des  deux  Philostrate , par  la  métaphysique  de  l’obscur  Plotin  et 
du  pythagoricien  Porphyre,  par  les  notices  de  Diogène  de  Laërte 
sur  les  anciens  philosophes,  par  les  élégantes  mais  peu  judicieuses 
histoires  d’Hérodien,  par  les  annales  du  crédule  et  partial  Dion  Cas- 
sius.  Le  traité  de  Longin,  sur  le  sublime,  peut  sembler  le  plus  pré- 
cieux monument  de  cet  âge.  En  latin,  les  églogues  de  Calpurnius 
et  de  Némésianus;  les  froids  panégyriques,  qu’à  l’exemple  de  Pline 
le  Jeune  composèrent  Mamertin  et  Eumène;  quelques  vies  d’empe- 
reurs romains,  par  Lampride  ou  Sparlien  [Histoire  Auguste );  l'opus- 
cule de  Solin  sur  la  géographie;  celui  de  Censorinus,  qui  fournit 
des  notions  précieuses  sur  la  chronologie  technique,  attestent  la  dé- 
cadence de  la  langue  et  l’énervement  des  esprits.  Mais  cet  âge 
produit  un  traité  de  l’art  de  la  cuisine  par  Apicius  1 
Il  se  formait  un  nouveau  genre  de  littérature  qui  devait  bientôt 
absorber  tous  les  autres.  Saint  Clément  d’Alexandrie  et  Origènc, 
en  grec;  Tertullien,  saint  Cyprien  et  Arnobe , dans  la  langue  iatino 
un  peu  dure  et  barbare,  mais  souvent  pleine  d’énergie  et  d’éclat 
qu’on  parlait  en  Afrique,  défendaient  ou  commentaient  les  dogmes 
de  l’Évangile , les  opposaient  à la  philosophie  d’Athènes , ou 
s’appliquaient  à les  concilier  avec  elle.  Saint  Clément  était  un 
philosophe  chrétien,  orthodoxe,  mais  inclinant  au  platonisme: 
dans  ses  ouvrages,  surtout  dans  le  recueil  qui  porte  le  titre  de  Stro- 
mates  ou  tapisseries  , l’histoire  des  sciences  et  des  traditions  de 
l’antiquité  se  mêle  à celle  des  premières  hérésies.  Beaucoup  de 
docteurs,  en  entreprenant  de  défendre  les  vérités  évangéliques,  par 
trop  de  zèle  contre  l’hérésie,  devenaient  hérétiques.  Les  sectes  se 
multipliaient  : la  Trinité,  l’Incarnation  étaient  faussement  interpré- 
tées. Le  vieux  système  des  deux  principes  s’introduisait  dans  plu- 
sieurs églises,  rajeuni  et  développé  par  Manès,  de  qui  les  mani- 
chéens tiennent  leur  nom.  Au  milieu  des  sectes,  des  partis,  des 
factions  même,  le  christianisme  se  propageait,  tantôt  favorisé  ou 
toléré,  tantôt  persécuté  par  les  empereurs  qui  se  succédaient  rapi- 
dement et  qui,  toujours  mal  affermis,  ne  pouvaient  avoir,  ni  en  ma- 
tière religieuse,  ni  presque  en  aucune  autre,  une  politique  constante 
et  une  conduite  uniforme.  L’ancien  paganisme  était  incapable  de  se 
relever  du  discrédit  où  il  était  tombé  ; les  philosophes  cherchaient 
d’autres  dogmes , et  déjà  ils  s’attachaient  moins  à contredire  ceux 
du  christianisme  qu’à  les  modifier,  à les  expliquer,  à les  concilier 
avec  les  doctrines  de  Pythagore  et  de  Platon  : ils  s’appelaient 
éclectiques  (choisissants);  mais  ils  faisaient  effort  pour  maintenir  la 
mythologie  et  la  liturgie  païennes.  Le  platonisme  étant  alors  la 
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base  de  toute  philosophie , des  chrétiens  comme  saint  Clément  et 
Origène  pratiquaient  l’éclectisme  aussi  bien  que  les  païens  Plotin 
et  Porphyre. 


CHRONOLOGIE. 


202. 

Bonte.  — Un  édit  de  Septime 
Sévère  commence  la  cinquième  per- 
sécution. Dix  - huit  mille  martyrs 
avec  l’évéque  de  Lyon , saint  lré- 
née. 

204? 

Bonte.  — La  préfecture  du  pré- 
toire est  donnée  par  Septime  Sévère 
au  jurisconsulte  Papinien  qui,  avec 
Paul  et  Ulpien,  aident  le  prince  à la 
réforme  de  l’administration. 

210. 

Bretagne  et  Bonte. — Septime 
Sévère,  après  deux  années  de  guerre 
contre  les  Bretons  rebelles  et  les 
barbares  qui  habitent  au  nord  des 
monts  Grampians , construit  une 
grande  muraille  pour  séparer  ses 
conquêtes  du  reste  de  l’ île. 

211. 

Bretagne  et  Bonte. — Septime 
Sévère,  que  ses  deux  fils  accompa- 
gnaient dans  la  Grande-Bretagne, 
meurtau  nord  de  la  province,  à York: 
Caracalla  avait  voulu  hâter  sa  fin  par 
une  tentative  de  parricide.  — Cara- 
calla devient  empereur  avec  son  frère 
Géta. 

nome  et  Syrie. — L’origine  sy- 
rieuue  de  la  femme  de  Septime  Sé- 
vère, Julia  Douma,  a fait  donner  le 
nom  de  Syriens  aux  princes  de  sa 
race. 

212. 

Borne.  — Quand  Caracalla  a tué 
son  frère  Géta  dans  les  bras  de  leur 
mère , le  jurisconsulte  Papinien  , 
préfet  du  prétoire,  refuse  de  faire 
l’apologie  du  meurtre  ; il  lui  en  coûte 
la  vie.  — Caracalla  ordonne  l’apo- 
théose de  son  frère,  suivant  l’usage 


Impérial.  — L’édit  de  l’empereur 
Caracalla  qui  étend  le  titre  et  les 
privilèges  de  citoyens  romains  à tous 
les  sujets  de  l’empire,  n’est  qu’une 
mesure  fiscale  : les  charges  qui  pe- 
saient sur  les  citoyens  sont  ajoutées 
aux  charges  des  provinciaux. 

216. 

Egypte.  — L’affreux  massacre  de 
toute  la  population  d’Alexandrie  suf- 
firait pour  mériter  à Caracalla  le 
surnom  de  Destructeur  des  hommes. 

Parlhro  et  Bonte.  — Rapide 
campagne  de  Caracalla  contre  les 
Partiies  jusqu'à  Arbclles.  Une  per- 
fidie lui  avait  donné  l’entrée  <iaus 
leur  pays. 

217. 

Bonte.  — Assassinat  de  Caracalla 
par  Macrin , préfet  du  prétoire  qui 
lui  succède. 

Borne  et  Partîtes.  — Macrin  , 

après  une  sanglante  bataille,  engagée 
deux  jours  de  suite,  fait  une  paix 
honteuse  avec  les  Partîtes. 

218. 

Bonte  et  Syrie. — Les  légions  de 
Syrie  proclament  empereur  Bassien 
Élagabal  ou  Héliogabal,  qui  était 
d’origine  syrienne,  par  sa  mère  Soé- 
inias  et  son  aïeule  Julia  Domna. 
Prêtre  du  soleil,  il  en  introduisit  le 
culte  à Home  avec  toutes  les  cérémo- 
nies et  les  fêtes  dépravées  de  l'O- 
rient. — 11  est  le  premier  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  soie  : profu- 
sion d’or  et  d’argent,  de  pierreries  et 
de  parfums.  — Des  danseurs  et  des 
barbiers  ont  les  charges  de  l’Etat; 
l’empire  est  gouverné  par  un  sénat 
de  femmes. 
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220. 

Chine.  — Le  vingt-cinquième  roi 
de  la  famille  Han,  Hicn-Tl,  est  ren- 
versé et  remplacé  par  Thao-lie-NVang, 
qui  fonde  une  dynastie  nouvelle,  la 
sixième  ; celte  dynastie,  Tchéou-llan, 
ne  donne  que  deux  empereurs.  — 
Démembrement  de  la  Chine  en  trois 
royaumes. 

222. 

Pentes.  — Le  Perse  Artaxerxès 
ou  Ardschir,  fils  de  Sassan  , attaque 
le  roi  des  Parthes,  Artaban  V.  Après 
deux  batailles  gagnées  sur  lui  , il 
s’emparera  , l’an  223  , du  trône  et 
fondera  la  dynastie  des  Perses  Sassa- 
nides,  sur  les  ruines  de  celle  des 
Parthes  Arsacides;  il  prendra  le  titre 
de  grand  roi , ou  roi  des  rois , ré- 
tablira la  religion  des  mages,  et 
presque  toutes  les  institutions  des 
anciens  Perses,  dont  il  espère  re- 
constituer le  vaste  empire. 

Home.  — Alexandre  Sévère  n’a 
que  quatorze  ans,  quand  la  mort 
d’Héliogabal,  son  cousin,  tué  dans 
une  sédition  de  prétoriens,  le  porte 
à l’empire.  — Sa  mère  Mamméc, 
son  aïeule  Mœsa,  lui  apprennent  à 
gouverner  avec  sagesse. 

225. 

nome.  — Pendant  trois  jours  , 
ténèbres  et  tremblement  de  terre  à 
Rome.  — Alexandre  forme  un  con- 
seil de  jurisconsultes,  Ulpien,  Paul , 
Ælius  Marcianus,  Hermogènc,  Cal- 
listrate,  Modestin,  et  Vénuléius,  ré- 
formateurs zélés  des  anciennes  lois, 
mais  ennemis  du  christianisme. 

220. 

Parthes  et  Perses. — Troisième 
et  dernière  victoire  du  Perse  Ar- 
taxerxès sur  le  Parthc  Artaban  qui 
est  tué.  Fin  des  Arsacides  qui  ne  ré- 
gnaient réeiiemcnt  plus  depuis  trois 
ans. 

■tonie.  — Le  jurisconsulte  Ul- 
pien, préfet  du  prétoire,  est  tué  sous 
les  yeux  mêmes  de  l’empereur  par  les 
soldats  mutinés,  qu’irrite  son  esprit 
de  justice  et  d’utile  rigueur. 


251. 

Kgypte.  — L’évéque  d’Alexan- 
drie, alarmé  des  opinions  du  célèbre 
prêtre  et  docteur  Origène , le  dé- 
pose du  sacerdoce  et  l'excommunie. 
D’autres  Eglises  prirent  la  défense 
du  savant  chrétien. 

252. 

Home.  — Alexandre  Sévère  con- 
tinue honorablement  son  règne,  oc- 
cupé de  sages  réformes  et  d’études 
philosophiques  ; il  a composé  un 
ouvrage  sur  : Les  Règles  pour  bien 
vivre.  Tout  païen  qu'il  était,  il  pla- 
çait dans  son  lararium  ou  oratoire, 
les  images  de  ceux  qu’il  appelait  des 
bienfaiteurs  de  l’humanité,  celles  de 
Jésus-Christ,  d’Abraham  et  d’Orphée. 

nome  et  Perses. — Trois  armées 
romaines  sont  dirigées  par  Alexandre 
contre  Artaxerxès,  qui  a réclamé 
tout  l’héritage  des  anciens  rois  de 
Perse.  — Après  une  campagne  mal 
conduite  et  stérile,  elles  reviennent 
mutinées  à Antioche. 

25o. 

Home.  — Alexandre  Sévère  périt 
en  Gaule  victime  de  la  violence  et 
de  la  cupidité  des  soldats;  ils  font 
empereur  un  Goth , né  en  Thrace, 
Maximin,  surnommé  le  Cyclone,  le 
Phalaris  du  monde  romain. — Depuis 
la  chute  des  princes  syriens,  les  ar 
niées  disposent  souverainement  de 
l’empire. — Sixième  persécution  con- 
tre les  chrétiens. 

257. 

Home.  — Le  sénat  a un  instant 
d’énergie  et  ose  prendre  l’initiative 
de  la  rébellion  contre  le  tyran  Maxl- 
min  ; mais  les  deux  empereurs  de 
son  choix,  Maxime  Piippien  et  Bal- 
bin,  sont  bientôt  tués  par  les  préto- 
riens qui  n’ont  pas  concouru  A l’élec- 
tion. 

241. 

Home.  — Le  jeune  empereur 
Gordien  III  doit  A son  préfet  du 
prétoire  Misithée,  habile  et  désinté- 
ressé, scs  succès  contre  les  Perses, 
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et  la  fermeté  et  l’éclat  de  son  gou- 
vernement. 

Borne  et  Prunes.  — Première 
apparition  des  Francs , peuple  ger- 
main, sur  les  terres  de  l’empire;  ils 
aont  vaincus  près  de  Mayence  par  le 
tribun  légionnaire  Aurélien. 

244. 

Borne.  — Un  Arabe  , préfet  du 
prétoire,  Philippe,  prend  la  place  de 
sa  victime  Gordien  III.  — S’il  n’est 
pas  prouvé  qu’il  était  chrétien,  on 
sait  du  moins  qu’Origène  lui  a 
adressé  plusieurs  écrits. 

248. 

Borne.  — Célébration  de  jeux 
magnifiques  pour  le  millième  anni- 
versaire de  la  fondation  de  Rome. 

249. 

Borne.  — Meurtre  de  l’empereur 
Philippe;  il  est  remplacé  par  Décius. 

— Le  nouveau  prince  rétablit  la  cen- 
sure ; il  ordonne  contre  les  chré- 
tiens la  septième  persécution.  . 

281. 

Afrique  et  «orne.  — Le  pape 
Corneille,  élu  après  seize  mois  de 
vacance  au  milieu  de  la  persécution, 
est  reconnu  par  le  concile  de  Car- 
thage, que  soutient  le  zèle  de  l’évêque 
Cyprien.  — Le  concile  statue  sur  les 
apostats  et  sur  les  tombés  ( lapsi ) qui 
ont  adoré  l’idole  pour  éviter  la  mort. 

Borne  et  Ooth».  — Décius  est  le 
premier  empereur  qui  ait  à com- 
battre les  Goths,  venus  dans  la  Mœsie 
par  le  Danube.  Il  meurt  dans  celte 
guerre.  Gallus  lui  succède. 

282? 

Afrique  et  Borne. — Novat,  prê- 
tre d’Afrique,  devient  schismatique. 

— Novation , prêtre  de  l’égiise  de 
Rome,  se  met  en  opposition  avec  le 
pape  Corneille  et  se  fait  consacrer 
évêque  de  Rome  : c’est  le  premier 
antipape. 

283? 

Afrique.  — Saint  Cyprien . dans 


un  nombreux  concile  tenu  à Carthage, 
fait  reconnaître  la  nécessité  du  bap- 
tême pour  les  enfants,  à cause  d.n 
péché  originel. 

Borne. — Emilien  succède  à Gallus 
et  est  tué  par  ses  soldats  (août).  Va- 
lérien  le  remplace. 

286. 

Afrique.  — Une  assemblée  de 
soixante-cinq  évêques  d’Afrique,  de 
Numidie,  de  Mauritanie,  d’un  grand 
nombre  de  prêtres,  et  du  peuple 
confirme  la  doctrine  de  saint  Cyprien, 
touchant  l’invalidité  du  baptême 
donné  hors  de  l’Eglise  catholique 
( l,r  septembre  ).  — Ce  débat  pas- 
sionne les  Eglises  d’Afrique  et  d’A- 
sie-, le  pape  saint  Etienne  et  l’évêque 
d’Alexandrie  y ont  pris  paru 

287. 

Borne.  — Huitième  édit  de  per- 
sécution contre  les  chrétiens,  rendu 
par  Valérien. 

288. 

Perses  et  Borne. — La  trahison 
d’un  magistrat  d’Antioche  donne  ac- 
cès dans  l’empire  au  fils  d’Artaxcrxès, 
Schalipour  1";  il  s’empare  sur  sa 
route  de  Carrhes , de  Nisibe,  sur- 
prend Antioche  et  Césarée  de  Cap- 
padoce,  qu’il  saccage  et  incendie; 
au  retour,  il  fait  subir  le  même  sort 
à Ëmèse  de  Syrie. 

2G0. 

Asie  et  Ooth». — Le  temple  ma- 
gnifique d’Ephèse,  qui  depuis  l’in- 
cendie causé  par  Érostrate,  en  356, 
avait  été  rebâti , orné  de  colonnes 
de  marbre  de  Paros , décoré  de  sta- 
tues et  de  peintures  de  Scopas,  d’A- 
pelle,  de  Praxitèle,  de  Parrhasios, 
est  détruit  dans  une  invasion  des 
Goths. 

Perse»  et  Borne.— L’empereur 
Valérien  tombe  vivant  entre  les  mains 
des  Perses  ; il  mourra  en  captivité. 

Borne.  — Son  fils  Galiien,  indo- 
lent, prodigue  et  cruel,  ne  peut  em- 
pêcher les  provinces  d’élever  à 
l’empire  le»  chefs  des  armées.  — 


Digitized  by  Google 


153 


m 


• SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


Époque  anarchique  des  Trente  ty- 
rans, de  2G0.à  2C8;  plusieurs  de 
ceux  qui  prirent  la  pourpre  y asso- 
cièrent leurs  fils,  leur  femme,  ou 
leur  mère.  — Gallien  interdit 
sénateurs  l’usage  de  l’épée  et  les 
fonctions  militaires. 

261. 

«aille.  — La  Gaule  profite  du 
désordre  général  du  monde  romain, 
pour  s’isoler  de  l’empire  : obéissant 
tour  à tour  à l’osthumus,  26t  à 2<>i  ; 
à Victorinus  et  à sa  mère  Victorlna, 
2G7  à 2G8  ; à l’armurier  Marius,  2GS  ; 
au  sénateur  Tétricus,  gouverneur 
d'Aquitaine,  268  à 273;  elle  ne 
rentrera  qu’après  douze  ans  s°us  *a 
loi  commune  de  l’empereur  Aure- 
lien.  — Ses  chefs  l’ont,  pendant  ce 
temps,  défendue  contre  les  barbares 
qui  voulaient  passer  le  Rhin. 

Orient.  — Le  général  de  l’em- 
pire, Odenath,  qui  s'est  fait  prince 
de  Palmyre  dans  l'Arabie  syrienne, 
n’ayant  pas  obtenu  par  ses  présents 
l’amitié  de  Schahpour,  le  repousse  au 
delà  de  l’Euphrate,  reprend  Garrhes, 
Nisibe , la  Mésopotamie,  et  assiège 
Clésiphon. 

264. 

Chine.  — Chi-tsou-wou-ti  com- 
mence la  septième  dynastie,  celle  des 
Tçin  ; il  comprime  les  rébellions, 
maîtrise  la  Chine  entière;  mais  en 
s’abandonnant  ensuite  au  repos  et  a 
la  mollesse,  il  prépare  les  troubles 
des  règnes  suivants.  Cette  dynastie 
durera  plus  de  cent  cinquante  ans. 

Syrie.  — Paul  de  Samosatc,  évê- 
que d’Antioche,  qui  pour  complaire 
à la  reine  de  Palmyre,  Zénobie, 
femme  d’Odenath,  que  l’empereur 
Gallien  vient  d’associer  au  titre 
d’auguste , avait  faussé  le  sens  de 
la  doctrine  chrétienne  et  altère 
plusieurs  dogmes,  surtout  celui  de 
la  Trinité,  est  appelé  devant  un  con- 
cile tenu  à Antioche  même,  bon 
faste,  ses  mœurs  déréglées,  scanda- 
lisent les  fidèles  autant  que  sa  fausse 
doctrine. 


267. 

Orient.  — Après  l’assassinat 
d’Odenath,  sa  femme  Zénobie  garde 
le  pouvoir  en  Orient  pendant  six  ans. 

La  possession  de  l’Egypte  niellait  à 
sa  merci  les  populations  affamées  de 
l’Occident. 

268.  * 

Borne Gallien  est  assassiné  au 

siège  de  Milan. 

269. 

Coths  et  Borne.  — Le  nouvel 
empereur  Claude  II,  d’origine  illy- 
rienne,  refoule  les  Gotiis  qui  étaient 
venus  piller  la  Tliracc,  I Asie  Mi- 
neure et  la  Grèce;  il  mérite  le  sur- 
nom de  Gothique  , mais  meurt  1 an- 
née suivante  de  la  peste.  Aurélien 
lui  succède. 

Myrte.  — La  décision  d’un  nou- 
veau concile  d’Antioche  condamne 
Paul  de  Samosate,  qui  nie  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  à perdre  son  siège 
épiscopal.  Il  se  maintiendra  néan- 
moins dans  sa  dignité  tant  que  sera 
puissante  la  reine  de  Palmyre,  sa 
protectrice. 

271  » 

pcr*e.  — Schahpour,  second  roi 
de  la  nouvelle  dynastie  persique,  est 
assassiné  par  les  satrapes.  --  Il  avait 
adopté  pour  résidence  Gandi-bchali- 
pour.  ou  ville  de  Schahpour,  sur  les 
ruines  de  Persépolis,  appelée  encore 
Lapctha,  on  Elymals.  Ctés.phon  et 
Séieucie  perdent  l'importance  qu  elles 
avaient  sous  les  rois  partl.es  Les 
nouveaux  rois  s’éloignent  de  la  fron- 
tière  romaine  pour  se  rapprocher  des 
provinces  centrales  de  l As,c*”So.us 
ce  règne  a paru  l’hérésiarque  Manès 
versé  dans  les  sciences  naturelles  et 
dans  la  philosophie;  il  Ht  un  mélange 
de  la  doctrine  des  mages  et  de  ccle 
des  chrétiens. 

Borne  . I»oclc  et  «soths.  — 

L’empereur  Aurélien,  Pannomer. 
d’origine,  conseilla  ce  que  iesGoths 
s’établissent  dans  la  Dacie , autrefois 
conquise  par  Trajan.— -Le  n°m  • 
Dacie  d’ Aurélien  est  donnée  à une 
partie  de  la  Mœslc  au  sud  du  Danube. 
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273. 

Perse.  — Le  Perse  Ma  nés,  qui 
s’était  réfugié  sur  la  terre  romaiDe 
pour  échapper  à la  persécution , 
ayant  été  convaincu  publiquement 
de  mensonge  par  un  évêque  de  Mé- 
sopotamie, rentre  en  Perse  et  obtient 
la  faveur  du  roi  Hormisdas;  mais  U 
périt  par  l’ordre  de  sou  successeur, 
Varane  ou  Bahram  1*’,  qui  le  fait 
écorcher  vif.  — Scs  sectaires  effrayés 
se  répandirent  dan%  les  régions  de 
l’Inde,  et  dans  l’empire  romain. 

Bonte.  — Neuvième  persécution 
contre  les  chrétiens.  — Aurélien  dé- 
place les  limites  de  l’enceinte  sacrée, 
du  Pomœrium  de  Rome,  et  entoure 
de  fortifications  la  ville  agrandie.  Le 
premier,  il  ceint  en  public  le  diadème, 
comme  les  rois  de  l’Orient. 

Borne, «uule  et  orient. — L’u- 
nité de  gouvernement  est  rendue  à 
l’empire  par  la  chute  de  Tétricus  en 
Gaule,  par  les  défaites  multipliées 
et  la  captivité  de  Zénobie,  reine  de 
Palmyre.  Tous  deux  sauvent  honteu- 
sement leur  vie  en  livrant  à l’empe- 
reur Aurélien,  l’un  son  année  qui 
fut  détruite  dans  les  plaines  de  Châ- 
lons,  l’autre  son  conseiller,  le  philo- 
sophe Longin,  qui  périt  au  milieu  des 
supplices.  — Ruine  de  Palmyre  : ses 
magnifiques  débris. 

Borne  et  Germante.  — Les 
Alamans  , peuple  germain  , pénè- 
trent en  Italie  jusqu’en  Ombrie. 

27S. 

Borne.  — Après  Aurélien  qui 
était  mort  assassiné,  mais  victime 
d’une  haine  privée,  interrègne  de 
sept  mois  ; le  sénat  et  l’armée  se 
renvoient  l’élection.  Le  vieillard  Ta- 
cite, personnage  consulaire,  choisi 
par  le  sénat , accepté  par  les  sol- 
dats, n’en  périra  pas  moins  de  leurs 
mains  en  27G.  — Son  court  règne  a 
rappelé  celui  des  meilleurs  princes. 

270. 

Borne.  — Les  soldats,  après  la 
mort  violente  de  Tacite , choisissent 
Pt  obus,  né  à Sirmium  en  Pannonie. 


Borne  et  Germanie. — Le  nom 

de  Probus  est  resté  à la  longue 
muraille  fortifiée,  qui,  du  Rhin  au 
Danube,  de  Mayence  à Neuhourg, 
fermait  les  terres  Décumates  à l’in- 
vasion germanique.  Probus  en  effet 
fit  achever  ces  travaux  commencés 
depuis  le  règne  d’Auguste. 

277. 

France.  — Les  Francs  obtien- 
nent de  l’empereur  Probus  des  éta- 
blissements dans  les  Gaules. 

Borne.  — L’admission  des  bar- 
bares dans  les  légions  affaiblit  l’esprit 
militaire  et  ruine  la  discipline. 

279. 

Perse*  et  Borne. — L’énergique 
réponse  faite  aux  députés  perses 
par  Probus,  qui  se  dirigeait  vers 
l’Kuphrate  après  ia  soumission  des 
Blemmyes  d’Égypte,  décide  la  paix. 

232. 

Perses  et  Borne.  — Probus  venge 
la  majesté  romaine  de  nouveau  ou- 
tragée , en  prenant  Ctésiphon. 

Borne.  — Probus  qui  dans  l’in- 
tervalle des  guerres  employait  ses 
soldats  à des  ouvrages  de  culture, 
particulièrementcu  Égypte,  en  Gaule, 
en  Pannonie,  périt  victime  d’une  ré- 
bellion de  l’armée , qui  desséchait 
par  son  ordre  les  marais  de  Sir- 
niiuin,  sa  patrie.  — Le  préfet  des 
gardes,  Carus,  reçoit  l’empire  auquel 
il  associe  ses  deux  fils  Carin  et  Nu- 
mérlen.avec  le  titre  de  césars. 

233. 

Perse»  et  Borne. — L’empereur 
Carus  meurt  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Perses. 


284. 

Perse»  et  Borne. — L’empereur 

Nuinérien  conclut  avec  les  Perses 
un  honteux  traité,  au  retour  il  est 
assassiné  par  son  beau-père,  Arrius 
Aper.  — Le  meurtrier  péril  de  la 
main  du  Dalmate  Dioclétien,  qui  se 
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fait  proclamer  par  l’armée,  à Chal- 
cédolne,  en  face  de  Bysance. 

288. 

ctaule.  — Insurrection  des  habi- 
tants des  campagnes,  provoquée  par 
les  excès  de  la  tiscali  lé  impériale  : 
ces  paysans,  les  Bagaudes,  tiendront 
tête  souvent  aux  armées  romaines. 

Borne.  — L’empereur  Carin,  fils 
aîné  de  Carus,  n’est  pas  longtemps 
un  obstacle  pour  Dioclétien  : après 
une  défaite,  il  est  assassiné  par  quel- 
ques-uns des  siens,  -en  Mccsie.  l)io- 
fiétien  est  seul  empereur. 

286. 

Rome.  — Dioclétien  partage  vo- 
lontairement le  titre  d’auguste  avec 
le  Pannonien  Maximien,  qu’il  charge 
d’abord  de  réduire  les  Bagaudes.  — 
Dioclétien  a pris  le  titre  de  Jupiter; 
Maximien  reçoit  celui  d’Hcrcule. 

287. 

Bretagne  et  Borne.  — Carau- 
sius,  devenu  de  pilote  chef  de  la  flotte 
impériale,  s’étant  fait  proclamer  dans 
la  Grande-Bretagne,  force  Dioclétien, 
qui  n’a  plus  de  vaisseaux  pour  le 
combattre,  à légitimer  son  usurpa- 
tion. — li  mourra  par  une  trahison 
privée  en  204. 

291. 

Ganle  et  (germains.  — Terres 
(.étiques  données  en  Gaule  à des 
Francs  moyennant  la  charge  du  ser- 
vice militaire,  à des  Bataves,  des 


Teutons  et  des  Suives;  Ils  seront 
cultivateurs  et  soldats. 

292. 

Rome.  — Dioclétien,  impuissant 
contre  les  révoltes  de  la  Gaule,  de  la 
Bretagne  et  de  l’Ëgypte,  contre  les 
attaques  des  barbares  sur  toutes  les 
frontières,  n’a  pas  assez  d’un  collè- 
gue. 11  crée  deux  césars,  Constance 
Chypre,  ponr  l’Occident,  et  Galérius, 
pour  l'Orient;  tous  deux  d'origine 
illyrienne.  — Les  césars  seront  de 
droit  les  successeurs  des  augustes. 
La  tétrarchie  qui  fractionne  l’admi- 
nistration impériale  et  établit  un  or- 
dre régulier  de  succession,  n’entralne 
pas  le  morcellement  du  territoire  ro- 
main. 

297. 

Bretagne,  Égypte,  Perses  et 

Rome.  — Dioclétien  livre  l’Égypte 
aux  proscriptions  pour  extirper 
le  germe  de  la  révolte  d’Acbilléns , 
qui  a été  maître  cinq  ans  d’Alexan- 
drie. Maximien  Hercule  ramène  sous 
le  joug  cinq  villes  de  Libye.  — Un 
lieutenant  de  Constance  Chlore  finit 
la  guerre  avec  le  meurtrier  et  le 
sucersseur  de  Caransius,  usurpateur 
en  Bretagne.  — Dioclétien  recueille 
par  le  traité  de  Nisibe  le  fruit  des 
guerres  heureuses  de  Galérius  contre 
les  Perses;  les  limites  d’Orient  ne 
seront  jamais  portées  plus  loin,  les 
Perses  cédaient  outre  la  Mésopota- 
mie cinq  provinces  tratistigriunes. 


IVe  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  peuples  barbares  ne  cessaient  d’attaquer  l’empire , qui  se 
maintenait  cependant,  parce  qu’on  avait  étouffé  l’une  des  causes 
intérieures  des  révolutions,  en  détruisant  la  puissance  des  préfets  du 
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prétoire  et  des  généraux  chargés  des  grands  commandements;  parce 
que  les  troupes  romaines  conservaient  par  leur  discipline  et  leur 
expérience  une  grande  supériorité  sur  leurs  grossiers  adversaires  ; 
enfyi  parce  que  ceux-ci,  attirés  seulement  par  l’espoir  du  butin,  ne 
songeaient  guère  à faire  des  conquêtes  et  à former  des  établisse- 
ments.  Le  partage  de  l’administration  impériale,  opéré  depuis  Dio- 
clétien, était,  sous  les  princes  faibles,  favorable  à l’invasion  : l’unité 
de  puissance,  rétablie  par  Constantin,  qui  cependant  en  construisant 
Constantinople  a préparé  le  démembrement  définitif  de  l’empire, 
cette  unité  maintenue  encore  par  Constance,  par  Julien,  par  Théo- 
dose, fait  place  aux  désordres  d’une  double  cour  corrompue.  Les 
Golhs  pénètrent  dans  les  provinces  romaines.  Un. barbare , né  chez 
les  Vandales,  des  femmes,  des  ennuques,  éclipsent  la  race  dégé- 
nérée de  Théodose  le  Grand  , sur  les  trônes  d’Orient  et  d’Oc- 
cident. 

Atteint  d’une  dernière  persécution  formidable  par  Dioclétien  (ère 
des  martyrs),  adopté  par  Constantin,  qui  changea  par  là  le  système 
politique  du  monde , ébranlé  par  Julien  l’Apostat , affermi  par 
Théodose , le  Christianisme  occupe  au  iv*  siècle  une  plus  grande 
place  dans  l’histoire.  Déjà  d’innombrables  sectes  le  divisent  : Apol- 
linaire veut  que  Jésus-Christ  ne  soit  qu’un  Dieu  ; Arius,  qu'il  ne  soit 
qj’un homme;  Macédonius  conteste  la  divinité  du  Saint-Esprit;  les 
pülagiens  nient  la  nécessité  de  la  Grâce;  les  donatistes  soutiennent 
que  l'efficacité  des  sacrementsdépend  de  la  foi  de  ceux  qui  les  admi- 
nistrent; les  priscilliens  mêlent  au  manichéisme  quelques  rêveries 
dits  astrologues  et  des  gnostiques.  Deux  conciles,  qu’on  nomme 
œcuméniques  ou  généraux,  se  tiennent,  l’un  à Nicée  contre  les 
ai  ions  (325),  l’autre  à Constantinople  contre  Macédonius  et  Apol- 
linaire (381). 

Pour  préparer,  soutenir  ou  contredire  les  décrets  de  ces  assem- 
blées, on  écrit  en  grec,  en  latin,  des  gloses,  des  sermons,  des  vers, 
des  invectives,  des  histoires.  On  distingue,  entre  les  théologiens  la- 
tins de  ce  siècle,  Lactance,  d’une  diction  pure  et  souvent  élégante  ; 
saint  Hilaire  de  Poitiers;  saint  Ambroise,  évêque  de  Milan,  dont 
les  trois  livres  sur  les  devoirs,  imités  du  de  O/Jieiis  de  Cicéron,  for- 
ment le  premier  traité  de  morale  universelle  qui  ait  paru  dans 
l’Église;  Rufin  ; saint  Jérôme,  qui  a traduit  et  commenté  la  Bible, 
recueilli  des  histoires  , écrit  un  grand  nombre  d’épltres,  réfuté  les 
opinions  théologiques  de  ceux  qui  torturaient  les  dogmes,  sans  leur 
épargner  quelquefois  les  invectives.  Le  poète  Prudence  a mis  son 
imagination  au  service  do  la  cause  chrétienne.  Mais  saint  Augustin 
J’emporte  sur  les  Pères  de  l’Église  latine  par  l’étendue  de  ses  travaux, 
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par  leur  importance,  par  le  talent  qui  embellit  plusieurs  de  ses  livres 
et  la  science  qui  les  enrichit.  Sa  CM  de  Dieu  sera  le  plus  grand  mo- 
nument littéraire  du  v*  siècle  dont  il  parcourt  encore  vingt-neul 
ans. 

Parmi  les  Grecs,  Eusèbe,  l’auteur  d’une  Chronique , a montré  plus 
d’érudition  que  de  talent  et  de  véritable  science,  il  est  suspect  d'a- 
rianisme. La  vie  de  saint  Athanase  d’Alexandrie  a été  fort  agitée  : 
tour  à tour  condamné  et  absous  par  des  conciles,  exilé  et  rappelé  par 
les  empereurs,  ses  ennemis  ne  lui  ont  pas  laissé  le  temps  de  composer 
un  grand  ouvrage.  Saint  Cyrille  de  Jérusalem  est  effacé  par  saint 
Basile  et  par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  que  leurs  écrits  recomman- 
dent autant  que  leur  amitié.  Saint  Jean  Chrysostome  (bouche  d’or) 
est  le  plus  éloquent  des  Pères.  Son  patriotisme  apostolique  lui  mé- 
rita les  persécutions  d’une  cour  détestée,  qui  s’appuyait  du  nom 
du  faible  et  vicieux  Arcadius,  indigne  héritier  de  Théodose  en 
Orient. 

A côté  des  imposants  monuments  de  la  littérature  sacrée , on 
aperçoit  à peine  les  productions  contemporaines  de  la  littérature  que 
les  écrivains  chrétiens  appellent  profane.  Celle-ci  nous  présente  en- 
core dans  la  langue  latine  le  poète  Ausone,  le  grammairien  Donat, 
Servius  commentateur  de  Virgile,  les  mélanges  critiques  de  Ma- 
crobe,  les  lettres  de  Symmaque,  la  Tactique  de  Végèce  ; Ammien 
Marcellin  historien  qui  ne  manque  pas  d’habileté  ; Aurélius  Victor, 
auquel  on  attribue  un  aride  abrégé  d’histoire;  Eutrope,  abréviateur 
plus  exact  et  plus  méthodique.  La  littérature  grecque  redevient 
féconde  et  variée  mais  sans  puissance;  on  cite  les  romans  de 
Longus,  quelques  travaux  de  grammaire,  de  rhétorique,  de  mathé- 
matiques et  de  médecine.  Libanius  et  l’empereur  Julien  sont  des 
littérateurs  philosophes.  Jamblique  essaye  d’éclaircir  les  doctrines 
mystérieuses  du  néoplatonisme.  Cependant  il  n’existait  plus  de  phi- 
losophie profane  qui  dominât  généralement  les  esprits  ; le  platonisme 
du  n'  siècle,  devenu  éclectique  au  m*,  se  confondait  le  plus  souvent 
au  iv*  avec  le  christianisme. 

Plusieurs  de  ces  écrivains  ont  habité  Constantinople  qui  devenait, 
après  Athènes  et  Alexandrie,  la  troisième  métropole  de  la  littérature 
grecque. 

CHRONOLOGIE. 

303'  et  sanglante,  car  elle  dure  de  303  à 

v * 313,  cette  persécution  a fait  donner  il 

empire  romain.  — Dixième  et’  l’époque  d^Diocléticn,  le  nom  d’ère 
dernier  édit  impérial  de  persécution  des  martyrs.  — Constance  Chlore, 
générale  contre  les  chrétiens.  Longue  marié  à Hélène,  femme  chrétienne. 
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et  Constantin  après  loi  Radouciront 
pour  la  Gaule.  — Les  violences  com- 
mencent A Nicomédie,  résidence  im- , 
périalc  (23  février). 

Borne.  — Après  le  triomphe  des 
deux  augustes  Dioclétien  et  Maxi- 
mien, Rome  n’est  plus  le  séjour  des 
empereurs.  Elle  ne  perd  cependant 
pas  son  titre  et  ses  privilèges  de  ca- 
pitale. Maximien  réside  a Milan,  Dio- 
clétien à Nicomédie  en  Bithynie. 

SOS. 

Afrique.  — Onze  ou  douze  évê- 
ques de  Numidie,  qui  tous  étaient 
coupables  d’avoir  livré  les  saintes 
Ecritures  pendant  la  persécution , 
réunis  à Cirta,  se  donnent  récipro- 
quement l'absolution  du  crime  de 
tradition. 

Empire  romain.  — Abdication, 
le  même  jour , de  Dioclétien  à Nico- 
médie, de  Maximien  à Milan  ; les  deux 
nouveatx  augustes,  Galérius  en  Orient 
et  Constance  Chlore  eu  Occident, 
acceptent  chacun  un  césar.  — Dio- 
clétien acheva  sa  vie  en  philosophe 
dans  sa  magnifique  villa  de  Salone, 
sa  terre  natale,  en  Dalmatie  ; Maxi- 
mien,  à deux  reprises  encore,  revêtit 
la  pourpre  impériale. 

306. 

Empire  romain.  — A la  mort 

de  Constance  Cldore,  son  fils  Con- 
stantin reçoit  des  légions  de  Breta- 
gne et  de  Gaule  le  titre  d’auguste. 
— Les  prétoriens  à Rome  portent  à 
l’empire  Maxence,  fils  de  Maximien, 
qui  prend  Maximien,  son  père,  pour 
collègue.  — Mais  Sévère,  le  césar 
d’Italie  et  d’Afrique  est  nommé  au- 
guste par  Galérius  ; enfin,  Maximin 
Daïa,  parent  de  Galérius,  est  le  césar 
d’Orient.  — L’empire  a six  maîtres 
h la  fois. 

Francs.  — Deux  ^efs  francs, 
captifs  de  Constance  (Wlore , sont 
jetés  aux  bêtes  dans  i’ampbi théâtre 
de  Trêves. 


307. 

Italie , orient.  — Prompte 

chute  de  l’empereur  Sévère;  enfermé 
dans  Ravenne , il  est  livré  à Maxi- 
mien  qui  le  fait  tuer.  — Galérius  qui 
vient  de  perdre  un  allié  dans  Sé- 
vère proclame  auguste  son  ami  Li- 
cinius. 

310. 

ctanle.  — Maximien,  vieillard 
chagrin  etambitieux,  est  suspect  tour 
à tour  à son  fils  Maxence  et  à son 
gendre  Constantin.  Celui-ci,  menacé 

Êar  lui , le  force  à se  tuer  dans 
iarseille. 

511. 

Empire  romain.  — Mort  de 
Galérius,  des  suites  de  ses  débau- 
ches. — 11  n’y  a plus  que  quatre 
empereurs,  alliés  deux  contre  deux, 
Constantin  avec  Liclnius,  Maxence 
avec  Maximien  Data. 

312. 

Afrique.  — Donat,  évêque  des 
Cases-Noires,  en  Numidie , s’élève 
contre  l’élection  épiscopale  de  Céci- 
licn,  à Carthage,  comme  ayant  été 
faite  par  des  traditeurs  ; il  entraîne 
soixante  et  dix  évêques,  et  fait  pro- 
céder à une  nouvelle  élection  : c’est 
l’origine  du  schisme  des  Dona- 
listes. 

Italie. — Apparition,  suivant Eu- 
sôbc,  d’une  croix  lumineuse  avec  cette 
inscription  : Hoc  signo  rinces  (tu 
vaincras  par  ce  signe),  qui  décide 
Constantin  à faire  placer  la  croix  de 
Jésus-Christ  sur  l’étendard,  le  laba- 
rum  qu’on  portait  devant  lui  dans  les 
combats. — Vainqueur,  en  Italie,  de 
Maxence,  qui  meurt  après  trois  com- 
bats, il  entre  dans  Rome,  mais  ne  va 
pas  célébrer  son  triomphe  au  temple 
païen  du  Capitole.  — La  garde,  pré- 
torienne qui  avait  fait  si  souvent  des 
empereurs  est  abolie.  — L’époque 
de  la  victoire  de  Constantin  sur 
Maxence,  qui  est  aussi  celle  de  l’E- 
glise sur  le  paganisme , commence 
une  nouvelle  ère  : ère  de  l’indictton. 
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L’indiciion,  période  de  quinze  an- 
nées, est  une  base  très-imparfaite 
de  chronologie  ; elle  n’a  été  employée 
que  plus  tard,  et  surtout  par  les  au- 
eurs  ecclésiastiques. 

315. 

Empire  romain.  — Dioclétien 
meurt  obscurément  dans  sa  retraite 
de  Salonc,  l’année  où  Constantin  et 
Licinius , son  allié  en  Orient  qui  a 
vaincu  Maximin,  publient  à Milan 
le  premier  édit  en  faveur  des  chré- 
tiens. Mais  Constantin  conserve  le 
titre  et  les  pouvoirs  de  souverain 
pontife;  il  ne  persécute  pas  les  ido- 
lâtres. Il  ne  sera  baptisé  qu’au  mo- 
ment de  mourir. 

Rome.  — Le  pape  Melchiade, 
dans  un  concile  tenu  à Rome,  con- 
damne l’évéque  de  Numidie,  Donat, 
et  déclare  absous  l'évêque  élu  par 
les  traditeurs  à Carthage,  Cécilieu. 

514. 

Empire  romain.  — Les  deux 
empereurs,  Constantin  et  Licinius  qui 
avait  épousé  la  sœur  de  Constantin, 
arment  l’un  contre  l’autre.  Guerre 
en  Pannonie  et  enThrace.  Constan- 
tin affaiblit  mais  n’abat  pas  son  rival 
qui  continue  à régner.  Paix  pour 
neuf  ans. 

Uaule.  — Concile  d'Arles,  com- 
posé d’évêques  gallo-romains  par 
Constantin,  pour  mettre  fin  au  schis- 
me des  donatistes  et  reconnaître  la 
validité  du  baptême  donné  hors  de 
l’Eglise  catholique.  11  proclame  le 
droit  d’intervention  du  saint- 
siège. 

310. 

Italie.  — Les  donatistes  d’Afri- 
que, frappés  dans  le  concile  d’Arles, 
en  appellent  à l’empereur  qui  les  fait 
condamner  de  nouveau  à Milan 
l octobre). 

317. 

Empire  romain.  — Constan- 
tin et  Licinius,  augustes  d’Occident 
et  d’Orient,  donnent  chacun  à un  de 


leurs  fils  le  titre  de  césar  ; iis  conti- 
nuent ainsi  la  tétrarchie  essayée  par 
Dioclétien,  et  y ajoutent  le  principe 
d’hérédité. — Les  deux  jeunes  prince» 
moururent  avant  leurs  pères. 

310. 

Égypte.  — Arius,  prêtre  d’A- 
lexandrie , commence  â troubler 
l’Église  par  son  ambition  et  par  ses 
doctrines  hérétiques;  il  nie  l’unité 
de  substance  divine  entre  les  trois 
personnes  de  la  Trinité,  et  prétend 
que  la  nature  du  Christ  est,  non  de 
la  même  substance  que  Dieu,  mais 
d’une  substance  analogue. 

321. 

Rome.  — Constantin  fonde  la 
puissance  civile  de  l’Église  en  lui 
accordant  la  faculté  de  recevoir  des 
donations  et  des  legs  avec  le  droit  de 
possession  à perpétuité,  en  transpor- 
tant aux  prêtres  chrétiens  les  privi- 
lèges dont  jouissaient  les  pontifes  du 
paganisme,  en  autorisant  la  création 
de  tribunaux  ecclésiastiques  pour 
juger  les  différends  des  chrétiens  ; les 
clercs  ou  ministres  de  la  religion 
sont  exempts  de  la  torture  judi- 
ciaire. Repos  du  dimanche  prescrit. 

— Sous  l’influence  do  la  foi  chré- 
tienne , adoucissement  du  sort  de 
l’esclave  : affranchissements  encou- 
ragés; maisons  d’asile  et  d’hospita- 
lité pour  les  pauvres,  les  enfants, 
les  vieillards;  lois  sévères  sur  le  ma- 
riage ; repos  du  dimanche  prescrit.  • 

323. 

Empire  romain. — Après  neuf 
ans  de  paix  intérieure,  employés  par 
Constantin  aux  soins  de  l’adminis- 
tration et  à la  guerre  contre  les 
Goths,  rupture  entre  Constantin  et 
Licinius  ; Licinius  est  battu  en 
Thrace,  près  d’Andrinople  et  de 
Byzance,  forcé  de  se  remettre  aux 
mains  du  vainqueur  et  d’abdiquer. 

— Constantin  est  seul  maître  de  tout 
l’empire. 

324. 

Empire  romain.  — Licinius, 

accusé  de  rébellion,  est  étranglé. 
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Perce.  — Constantin  reçoit  à sa 
cour  un  prince  fugitif  de  Perse,  Hor- 
misdas,  frère  aîné  de  Schahpour  II, 
qui  se  fait  chrétien;  il  rendra  de 
grands  services  aux  Humains  dans 
leurs  guerres  contre  la  Perse. 

388. 

Empire  romain  et  nome.  — 

Deux  cent  soixante-quinze  ans  après 
le  concile  de  Jérusalem,  qui  est  consi- 
déré comme  le  premier  concile  œcu- 
ménique, l’empereur  Constantin  fait 
assembler  le  second  concile  général  à 
Nicée,  à peu  de  distance  de  Nicomédie 
sa  capitale.  Le  concile  présidé,  au 
nom  du  pape  Silvestre,  par  l’évêque 
de  Cordoue.  Osius,  assisté  de  deux 
prêtres,  condamne  l’hérésie  d’Arius, 
fixe  le  dogme  catholique  par  le  sym- 
bole dit  de  Nicée,  et  arrête  la  dis- 
cipline ecclésiastique  dans  vingt 
canons  ou  règles  générales.  — 11 
décide  que  la  célébration  de  la  Pâ- 
que aura  toujours  lieu  le  dimanche 
qui  suit  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  l’équinoxe  du  printemps.  — 
Le  siège  épiscopal  de  Jérusalem  est 
déclaré  siège  apostolique  et  honoré 
de  la  primatle  pour  l’Orient.  — 
L’empereur  menace  de  la  déposition 
et  de  l’exil  ceux  qui  n’accepteraient 
pas  le  symbole. 

326. 

Empire  romain.  — Constan- 
tin ordonne  la  mort  de  son  fils  aîné, 
Crispus,  sur  les  fausses  accusations 
d’une  marâtre,  Fausta,  puis  celle  de 
Fausta,  reconnue  enfin  criminelle. 
Il  fait  mourir  le  jeune  Licinius. 

Perse.  — Malgré  les  Instantes 
prières  de  Constantin,  Schahpour  II 
persécute  les  chrétiens  de  la  Perse. 

329. 

Constantinople.  — Rome,  dé- 
laissée déjà  par  les  prédécesseurs 
de  Constantin,  ne  pouvait  convenir, 
à cause  de  ses  souvenirs  républi- 
cains et  de  ses  dieux  du  paganisme, 
au  prince  qui  fondait  l’organisation 
monarchique  et  faisait  du  christia- 


nisme la  religion  privilégiée.  Com1 
mencement  de  la  construction  de 
la  seconde  Rome,  à Byzance,  qui 
commande  l’entrée  du  Bosphore  de 
Thrace,  à l’extrémité  de  l’Europe, 
en  face  de  la  côte  d’Asie  : elle  retint 
le  nom  de  son  fondateur,  Constanti- 
nople!. Elle  aura  le  titre  et  les  privi- 
lèges d’une  capitale.  Les  empereurs 
y résideront. 

330. 

Égypte.  — A la  mort  de  saint 
Alexandre , évêque  d’Alexandrie  , 
saint  Athanase,  un  des  plus  influents 
docteurs  du  concile  de  Nicée,  lui 
succède. 

331. 

Syrie.  — Depuis  33 1,  pendant 
trente  ans,  le  siège  de  l’Importante 
Église  d’Antioche  est  occupé  par  des 
ariens. 

334. 

Orient.  — Dans  le  concile  de 
Césarée  en  Palestine , les  ariens  at- 
taquent ouvertement  saint  Athanase, 
évêque  d’Alexandrie. 

338. 

Empire  romain.  — Constan- 
tin , partageant  d’avance  l’empire 
entre  ses  trois  fils,  et  leur  associant, 
comme  césar,  un  de  ses  neveux, 
dénature  le  principe  de  la  tétrarchie 
de  Dioclétien.  — Les  partisans  d’A- 
rius obtiennent  pour  lui  la  faveur 
de  Constantin , en  soumettant  au 
prince  une  profession  de  foi  équivo- 

?ue,  qu’accepte  aussi  le  concile  de 
érusalem.  Saint  Athanase  est  banni 
dans  les  Gaules. 

336. 

Orient.  — Arius,  l’hérésiarque, 
meurt  subitement  pendant  les  déli- 
bérations du  concile  de  Constanti- 
nople où  les  eusébiens  de  Nicomédie 
et  de  Césarée , en  Cappodoce,  vou- 
laient forcer  l'évêque  saint  Alexandra 
de  le  recevoir  à la  communion. 
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357. 

Empire  romain.  — Constan- 
tin meurt,  près  de  Nicomédie,  après 
«voir  reçu  le  baptême  des  mains 
d’Kusèbe,  évêque  de  cette  ville,  qui 
fut  un  des  principaux  défenseurs  des 
ariens.  — Il  a créé  ou  complété  après 
Dioclétien  la  division  administrative 
de  l'empire  en  quatre  grandes  charges 
civiles,  sous  le  nom  de  préfectures 
du  prétoire;  nouvelle  composition 
des  corps  de  milice , les  légions  sont 
réduites;  des  titres  de  noblesse  sont 
conférés  en  dehors  de  l’exercice  des 
charges;  organisation  du  système 
fiscal  qui  pèse  surtout  sur  la  bour- 
geoisie des  villes  et  des  campagnes, 
sur  les  curiales.  — Constantin  dis- 
pose de  l’empire  comme  d’un  patri- 
moine entre  ses  trois  fils  et  deux  ne- 
veux. 

Perse*  et  Bomalns,  — Schah- 
pour  U réclame  les  provinces  transti- 
gri  taries. 

338. 

Égypte. — Saint  Athanase  est  rap- 
pelé à Alexandrie  après  la  mort  de 
Constantin.  11  doit , dans  sa  longue 
carrière , être  plusieurs  fois  déposé 
et  rétabli  sur  son  siège,  selon  les 
chances  qui  favorisent  ou  abaissent 
les  ariens. 

340. 

Constantinople.  — Eusèbe  , 
évêque  de  Béryle  en  Phénicie,  puis 
de  Nicomédie,  chef  de  la  faction 
arienne,  se  fait  donner  par  les  héré- 
tiques de  son  parti  le  siège  de  Con- 
stantinople qui  sera  souvent  disputé 
entre  un  évêque  catholique  et  un  évê- 
que arien. 

Empire  romain.  — La  mort  de 
Constantin  II  laisse  encore  à l’empire 
deux  fils  de  Constantin  I",  Constant, 
et  Constance  : pendant  dix  ans,  les 
provinces  occidentales  ont  pour  em- 
pereur Constant,  dévoué  à la  cause 
catholique  ; l’Orient  est  à l’arien 
Constance. 

Perse.  — Commencement  d’une 


persécution  de  quarante  ans  contre 
les  chrétiens. 

341. 

Orient.  — Au  concile  d’Antiocho 
les  évêques  ariens  fort  nombreux 
font  accepter  une  profession  de  foi 
équivoque.  — Un  canon  du  concile 
dit  en  parlant  des  clercs  schismati- 
ques : « S’ils  continuent  de  troubler 
l’Église  qu’ils  soient  réprimés  par  la 
puissance  extérieure  comme  sédi- 
tieux. • Il  fait  appel  au  bras  sécu- 
lier.— Les  ariens  disposent  du  trône 
épiscopal  d’Alexandrie,  qui  appar- 
tient à saint  Athanase. 

342. 

Borne.  — Le  pape  Jules,  qui  a ac- 
cueilli avec  générosité  saint  Athanase, 
réunit  un  concile  à Rome  où  l’évê, 
que  d’Alexandrie  est  complètement 
Justifié  des  calomnies  des  ariens,  de 
même  que  l’évêque  d'Ancyre  et  ce- 
lui de  Gaza.  Il  adresse,  au  nom  des 
cinquante  évêques  présents , une 
lettre  pleine  de  grands  sentiments, 
et  d’éloquente  vérité  aux  Orientaux, 
qui  avaient  d’abord  demandé  le  con- 
cile, et  qui  ont  ensuite  refusé  d’y 
venir. 

347. 

Orient  et  Rome. — Le  concile  de 
Sardique  en  Dardanie,  au  nord  delà 
Macédoine,  composé  presque  eu 
nombre  égal  d’évêques  d’Occident  et 
d’évêques  d’Orient,  rend  encore  té- 
moignage des  vertus  épiscopales 
de  saint  Athanase  d’Alexandrie.  Huit 
évéques  ariens  sont  déposés  et  ex- 
communiés. On  lie  fait  pas  de  nou- 
velle profession  de  foi  : celle  de 
Nicée  suffit.  — La  minorité  du  con- 
cile, hostile  au  pape  Jules  et  à Atha- 
nase , qui  comprend  quatre-vingts 
évêques  d’Orient,  réunie  à Phlllppo- 
polis,  en  Thrace,  au  sud-est  de  Sar- 
dique , les  excommunie  l’un  el 
l’autre. 

348. 

Perses  et  Romains.  — Con- 
stance, en  guerre  depuis  dix  ans  avec 
Schalipour  II , perd  la  bataille  du 
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Singara , dans  la  Mésopotamie  ; ce- 
pendant ÜVisibe  résiste  aux  Perses. 

330. 

Gaule.  — Quand  meurt  l’empe- 
reur d’Occident  Constant,  la  Gaule 
se  donne  pour  maître,  aux  dépens 
de  la  famille  de  Constantin,  Ma- 
gnence  qui  compromet  la  sécurité 
de  cette  province  par  ses  préten- 
tions sur  toutes  les  provinces  occi- 
dentales. — Lutte  de  trois  ans  contre 
les  partisans  du  dernier  survivant 
des  fils  de  Constantin,  Constance. 

334. 

Empire  romain.  — Constance, 
après  la  ciiute  de  Magnence  en 
Gaule,  après  la  mort  violente  de 
Gallus,  son  neveu  qu’il  avait  créé 
seul  césar,  est  maître  de  l’empire. 

333. 

Empire  romain,  Gaule  et 
Germains. — Un  Franc,  Sylvanus, 
maître  de  la  milice , tout-puissant 
auprès  de  Constance , ne  résiste 
pas  longtemps  à la  tentation  de  la 
pourpre;  il  est  empereur  quelques 
mois  en  Gaule.  — Julien,  neveu  de 
Constance,  est  arraché  aux  étndes 
de  l’école  d’Athènes,  pour  exercer 
les  fonctions  de  césar  en  Gaule;  il 
• était  alors  encore  chrétien  de  nom. 
11  défendit  la  province  contre  les 
invasions  des  Germains  , surtout 
coutre  les  Francs. 

Italie  et  Borne.  — Trois  cents 
évêques  d’Occident  et  d’Orient,  dont 
beaucoup  ariens  , sont  réunis  à Mi- 
lan par  l’empereur  Constance,  qui  y 
présente  vainement  une  profession 
de  foi  arienne.  Si  le  plus  grand  nom- 
bre consent  à la  condamnation  nou- 
velle de  saint  Athanase,  la  résistance 
de  saint  Eusèbe  de  Verceil,  de  Lucifer 
de  Cagliari  en  Sardaigne , de  Denis 
de  Milan , du  diacre  envoyé  par  le 
pape  Libère,  de  Libère  lui-méme 
que  Constance  a fait  venir  à Milan, 
préserve  l’Église  du  dernier  scan- 
dale, de  la  soumission  volontaire  en 
matière  de  foi  et  de  discipline  ecclé- 


siastique à l’autorité  temporelle. 
Ils  sont  exilés  et  menacés  de  mort. 
Pendant  l’exil  du  pape  Libère,  qui 
dura  au  moins  deux  aus,  le  peuple 
de  Rome  fait  un  antipape,  le  diacre 
Félix. 

537. 

Orient.  — La  rivalité  de  puis- 
sance soulève  un  vif  débat  entre 
l’évêque  de  Jérusalem  Cyrille  et  Aca- 
cius  de  Césarée,  en  Palestine,  juste- 
ment suspect  d’arianisme. 

338. 

Franc».  — Le  césar  Julien  auto- 
rise les  Francs  Saliens,  qui  ont  été 
chassés  de  la  Batavie  par  les  Quades, 
à rester  dans  la  Toxandrie,  partie  du 
Brabant. 

Borne.  — Les  ariens  tout-puis- 
sants dressent  un  nouveau  symbole 
dans  le  concile  de  Sirmium,  et  don- 
nent à Constance  le  litre  de  roi  éter- 
nel qu’ils  refusent  au  fils  de  Dieu. 
Le  pape  Libère  a la  faiblesse  de  si- 
gner cette  formule  pour  obtenir  de 
rentrer  dans  Rome,  et  condamne 
saint  Athanase  dont  la  cause  était  in- 
séparable de  celle  de  la  foi. 

339. 

Italie  et  orient.  — Les  con- 
ciles de  Rimini  en  Italie,  près  de 
Ravenne , et  de  Séleucie  en  Syrie , 
réunis  en  même  temps,  l’un  pour 
l’Occident,  l’autre  pour  l’Orient, 
donnent  le  spectacle  des  rivalités  in- 
testines des  ennemis  de  l’Eglise  ca- 
tholique. — L’empereur  Constance 
envoie  à Rimini  une  formule  arienne 
que  le  pape  et  quelques  évêques  re- 
fusent d’accepter.  — A Séleucie  dé- 
bats des  ariens  purs  et  des  semi- 
ariens.  — Saint  Hilaire , évêque  de 
Poitiers,  alors  exilé  en  Orient,  défend 
à Séleucie  le  dogme  catholique  ; saint 
Cyrille  de  Jérusalem  est  justifié  des 
imputations  de  l’évêque  de  Césarée, 
Acacius. 

l'orne». — Sehabpour  II  se  venge 
de  la  résistance  de  Nisibc,  par  U des- 
truction d’Amida,  de  Singara  , de 
Bésabde  en  Mésopotamie. 
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300. 

Cenutnntlnople. — Dédicace  de 
l’église  de  Sainte-Sophie  par  l’empe- 
reur. 

Empire  romain. — Le  césar  Ju- 
lien est  proclamé  auguste  par  l’ar- 
mée des  Gaules  ; il  commence  la 
guerre  civile  contre  Constance. 

361. 

Empire  romain.  — Après  la 
mort  de  son  oncle  Constance,  Julien 
va  solennellement  prendre  possession 
de  l’empire  à Constantinople,  il  a déjà 
apostasie  : avec  lui  régnera  le  paga- 
nisme. Édit  de  tolérance  universelle, 
plus  favorable  au  paganisme  qu’à  la 
foi  catholique.  Comme  il  rappelle  tous 
les  évéques  bannis  pour  leur  ortho- 
doxie sous  Constance , saint  Cyrille 
rentre  à Jérusalem,  dont  l'évêché  lui 
avait  été  de  nouveau  enlevé.  11  in- 
terdit les  écoles  profanes  aux  chré- 
tiens, s’entoure  de  philosophes,  res- 
suscite les  pompes  de  l’Idolâtrie. 
Dans  ses  ouvrages  il  fait  la  satire  de 
la  religion  qu’il  persécute. 

362. 

Gaule.  — Saint  Hilaire,  évêque 
de  Poitiers,  rendu  à son  diocèse,  di- 
rige plusieurs  conciles  de  Gaule  pour 
préserver  l’Occident  de  l’hérésie 
arienne.  — Concile  i Paris. 

. Orient.  — Mélèce,  l’évêque  ca- 
tholique d’Antioche , qui  avait  été 
exilé  par  l’empereur  arien  Constance, 
étant  rendu  à son  église  par  l’édit  de 
Julien,  trouve  en  possession  de  son 
siège  un  autre  évêque,  Paulin,  qu’a- 
vait ordonné  Lucifer  de  Cagliari. 
Toute  l’église  catholique  se  partage 
entre  les  deux  compétiteurs,  tous 
deux  orthodoxes.  Le  schisme  dura 
longtemps  au  delà  de  la  vie  de  Pau- 
lin et  de  Mélèce,  auxquels  les  partis 
respectifs  donnèrent  des  successeurs. 

363. 

Judée.  — L’empereur  païen  en- 
treprend vainement  de  relever  le 
temple  de  Jérusalem,  qui  ne  devait 
jamais  être  rebâti. 
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Orient.  — A Alexandrie,  saint 
Atbanasc  préside  un  concile  de  toute 
l’Eglise,  qui  adresse  à l’empereur 
catiiolique  Jovien  l’exposition  de  la 
vraie  foi. 

Perses  et  Romains.  — Julien 

meurt  dans  une  guerre  désastreuse 
contre  les  Perses  : avec  lui  finit  la  mai- 
son impériale  de  Constantin.  — Son 
successeur,  Jovien,  rend  aux  Perses, 
par  un  traité,  les  provinces  transti- 
gritanes  réclamées  depuis  vingt-cinq 
ans. 

364. 

Empires  d'occident  et  d’O- 
rlcnt.  — Le  territoire  de  l’empire 
romain  est  pour  la  première  fois  par- 
tagé en  deux  empires  : Valentinien  I", 
successeur  de  Jovien,  garde  l’Occi- 
dent, et  donne  l’Orient  à son  frère 
Valens  qui  protégera  les  ariens. 

363. 

Empires  d'occident  et  d’O- 
rlent. — Les  deux  empereurs  insti- 
tuent les  fonctions  de  defensor  dans 
les  municipes,  pour  la  protection  de 
tous  les  intérêts  publics  et  privés. 

367. 

Orient.  — L’évéque  arien  de 
Constantinople  baptise  l’empereur 
Valens,  qui  promet  solennellement 
de  maintenir  la  doctrine  de  l’aria- 
nisme. Un  édit  de  Valens  renvoie  en 
exil  tous  les  prêtres  que  Julien  avait 
rendus  à leurs  églises  par  son  édit  de 
tolérance  universelle. — Saint  Cyrille 
de  Jérusalem  est  du  nombre  des 
bannis. 

373. 

Empire  d’occident.  — L’em- 
pereur d’Occident,  Valentinien,  fait 
tuer  à Carthage  le  général  Théo- 
dose,  dont  les  talents  contrastent 
avec  les  vices  et  l’impuissance  de  la 
cour  de  Milan.  — Valentinien  meurt 
pendant  une  expédition  contre  les 
Quadcs  venus  par  le  Danube  jusqu'en 
lllyrie.  — Son  fils  aîné  Gratte»,  em- 
pereur à dix-sept  ans,  associe  au 
pouvoir  suprême  un  frère  de  quatre 
ans,  Valentinien  II. 
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576. 

Orient  et  Vltlgotha.  — Les 

Goths,  chassés  de  leur  pays  par  les 
Huns  qui  venaient  des  régions  les  plus 
orientales  de  l’Asie,  font  demander 
A l’empereur  Valens  des  terres  au 
sud  du  Danube,  par  leur  évêque  arien, 
Ulphilas. — IJlphilas  a traduit  la  Bible 
eu  langue  gothique. 

578. 

Constantinople.  — Saint  Gré- 
goire de  Nazianzc,  élève  brillant  des 
écoles  d’Alexandrie,  de  Césarée  et 
d’Athènes,  qui  avait  déjà  montré  les 
talents  et  les  vertus  d’un  grand  évê- 
que dans  l’administration  de  deux 
diocèses,  est  élu,  par  l’influence  de 
l’évêque  d’Alexandrie , évêque  de 
Constantinople. 

Orient  et  Tlslgoths.  — Valens 
est  rappelé  des  frontières  de  la  Perse 
pour  venir  défendre  la  province  de 
Thrace  contre  les  Goths  , que  la  ra- 
pacité impériale  a poussés  à la  ré- 
volte. — La  victoire  sanglante  des 
Goths,  à Andrinople,  sur  l’empereur 
d’Orient  Valens,  inaugure  la  grande 
invasion  des  barbares  (août).  Valens 
meurt  dans  ce  combat. 

579. 

Empire  d'Orlent.  — Après  la 
mort  de  son  oncle  Valens,  Gratien 
donne  l’empire  d’Orient  à Théodose, 
d’origine  espagnole , ennemi  des 
païens  et  des  hérétiques  chrétiens. 
Théodose  bat,  intimide  ou  gagne  les 
barbares.  — Il  rappelle  par  un  édit 
tous  les  évêques  exilés. 

580. 

Borne.  — Le  pape  saint  Damase 
a le  premier  institué  des  vicaires  du 
Saint-Siège  dans  les  provinces  éloi- 
gnées de  Rome;  le  vicaire  était 
comme  le  chef  de  tous  les  évêques 
de  son  vicariat. 

581. 

Orient.  — Le  troisième  concile 
général  convoqué  à Constantinople 
sur  la  demande  de  Théodose,  pré- 
sidé au  commencement  par  saint  Gré- 


goire, condamne  tous  les  hérétiques, 
surtout  Apollinaire  qui  ne  reconnaît 
pas  la  nature  humaine  en  Jésus- 
Christ,  et  Macédonius  qui  conteste  la 
divinité  du  Saint-Esprit.  — Saint 
Grégoire,  déchu  du  trône  épiscopal 
de  Constantinople,  retourne  à Na- 
zianze  , sa  patrie,  dont  il  gouverne 
quelque  temps  l’église  ; il  achève  sa 
vie  dans  la  retraite  où  il  cultive  en- 
core pendant  dix  ans  les  lettres  et 
même  la  poésie.  A Antioche,  les  ca- 
tholiques du  parti  de  Mélèce  lui 
donnent  pour  successeur,  aprè3  sa 
mort,  le  prêtre  Flavien. 

582. 

Borne.  — Saint  Jérôme  vient  à 
Rome , il  est  étroitement  lié  avec 
le  pape  saint  Damase  et  lui  sert  de 
secrétaire  : Damase  est  un  des  esprits 
les  plus  polis  et  les  plus  cultivés 
du  temps,  il  a écrit  en  vers  et  en 
prose.  — L’empereur  Gratien,  zélé 
catholique,  fait  abattre  définitive- 
ment l'autel  de  la  Victoire  qui  tou- 
chait à la  salle  du  sénat  à Rome  : la 
foi  païenne  des  Romains  avait  atta- 
ché le  sort  de  l’empire  à la  conser- 
vation de  ce  monument.  Depuis 
Gratien  les  empereurs  ne  portent 
plus  la  robe  pontificale. 

585. 

Empire  d'occident.  — Les 

Gaules  sont  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  Gratien  et  le  général  Maxime 
qui,  proclamé  auguste  d’abord  dans 
la  Grande-Bretagne,  reste  maître, 
après  la  mort  de  Gratien,  de  ces 
deux  provinces  et  de  l’Espagne,  sa 
patrie. 

584. 

ci  aule  et  occident.  L’empe- 
reur Maxime  , sans  tenir  compte  de 
la  sentence  rendue  dans  un  concile 
de  Bordeaux  contre  les  hérétiques 
priscillianisics,  et  malgré  la  promesse 
qu'il  a faite  à saint  Martin  de  Tours, 
condamne  à mort  Priscillien  avec 
quelques-uns'  de  ses  sectateurs.  C’est 
le  premier  sang  versé  par  l’autorité 
impériale  au  nom  de  l’orthodoxie. — 
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Impuissant  à venger  Gratien,  Théo- 
dose fait  la  paix  avec  l’empereur 
Maxime. 

orient.  — L’empereur  Théodose 
chasse  les  hérétiques  de  Constanti- 
nople; il  charge  le  préfet  du  prétoire 
d’aller  en  Égypte  et  en  Syrie  fermer 
les  temples  des  idoles,  et  d’en  re- 
mettre les  revenus  aux  églises  catho- 
liques. 

Perses  et  Romains.  — Renou- 
vellement des  traités  de  paix. 

588. 

®lïypt«'  — L'évêque  d’Alexan- 
drie, Théophile,  excite  le  peuple  à 
détruire  le  fameux  temple  de  Sérapis, 
qui  contenait  une  précieuse  bi- 
bliothèque. Lutte  sanglante  contre 
les  idolâtres;  ils  ne  peuvent  sauver 
de  la  profanation  l’objet  de  leur 
culte. 

Occident  et  Orient.— L’empe- 
reur d’Orient,  Théodose,  vainqueur 
de  Maxime  à Aquilée  au  nom  de 
Valentinien  11  d’üccident,  va  triom- 
pheràRome. — Valentinien  partage  sa 
confiance  entre  saint  Ambroise,  évê- 
que de  Milan,  et  un  général  barbare, 
le  Franc  Arbogast , qu’il  a reçu  pour 
ministre  des  mains  de  Tbéodose. 

590. 

Italie  et  Orient.— Le  massacre 
des  habitants  de  Thessalonique,  en 
Macédoine,  est  expié  par  la  péni- 
tence publique,  que  saint  Ambroise, 
évêgue  de  Milan,  impose  à Théodose, 
au  nom  de  Dieu  et  de  l’humanité. 
Le  saint  évêque  inspire  à l’empereur 
la  pensée  d’une  loi  qui  met  trente 
jours  d'intervalle  entre  un  arrêt  de 
mort  et  l’exécution. 


592. 

Occident.  — Le  Franc  Arbogast 
tue  son  maître  Valentinien  II,  avant 
qu’il  ait  reçu  le  baptême  des  mains 
de  saint  Ambroise,  et  fait  empereur  It 
rhéteur  Eugène,  qui  sera  reconnu  er 
Gaule  et  en  Italie. 

595. 

Afrique.  — A Hippone  f Hippo- 
Regius),  au  nord-est  de  la  Numidie, 
tous  les  évêques  d’Afrique  réunis 
décident  qu’un  concile  de  la  pro- 
vince entière  sera  tenu  tous  les  ans  : 
ce  qui  eut  lieu  quinze  ans  de  suite. 
Saint  Augustin,  qui  n’est  pas  encore 
évêque,  combat,  par  ses  prédications, 
la  doctrine  des  manichéens,  dont  il 
avait  autrefois  partagé  les  erreurs. 

594.  - 

Empire»  d’occident  et  d'o- 
rient. — Vainqueur  d’Eugène  et 
d’ Arbogast,  Théodose  est  seul  maître 
de  tout  l’empire.  Arbogast  s’est  tué 
pour  n’être  pas  pris  vivant.  — Les 
jeux  olympiques  cessent  d’être  célé- 
brés : on  ne  compte  peut-être  plus 
alors  par  olympiade.  L’ère  de  l’in— 
diction  prévaut  au  moins  dans  l’E- 
glise. 

595. 

Empire»  d'occident  et  d’O- 
rlcnt.  — Théodose  le  Grand  meurt 
à Milan  (17  janvier),  après  avoir  par- 
tagé le  monde  romain  entre  ses 
deux  Dis  enfants,  Honorius  a l’Oc- 
cident, Arcadius  l’Orient.  Le  Van- 
dale Stilicon  est  le  ministre  et  le 
général  d’Honorius;  le  Gaulois  Ru- 
fin, celui  d’Arcadlus. 

595-400. 

(Voir  page  1G8.) 


— La  carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger,  est  exécutée  à Constan- 
tinople , ou  sous  Théodose  I vers  393,  ou  sous  Théodose  II  vers  435. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

/ 

Des  temps  nouveaux  commencent;  l’antique  société  s’écroule  ; et, 
sur  ses  débris  qui  vont  cacher  pendant  des  siècles  ses  lois  et  sa  litté- 
rature, la^croix  seule  reste  debout.  L’Évangile  opérerais  réconci- 
liation et  l’alliance  entre  les  vieilles  populations  latines  et  des  na- 
tions jusqu’alors  incounues  qui  constituent  les  États  modernes.  Cette 
transformation  territoriale , politique  et  religieuse  remplit  tout  le 
moyen  âge  qui  commence  à la  première  grande  invasion  par  le 
Visigoth  Alaric  et  finit  à la  prise  de  Constantinople  par  le  sultan 
des  Turcs,  Mahomet  II  (395-1433). 

Dans  le  premier  siècle  du  moyen  âge,  le  v*  depuis  notre  ère,  le 
monde  est  à la  merci  des  barbares  : tout  s’ébranle , tout  s’émeut  en 
Italie,  en  Espagne,  dans  les  Gaules,  dans  les  contrées  germaniques, 
dans  le  nord  de  l’Europe  et  do  l’Asie. 

Les  deux  empires  romains,  irrévocablement  séparés,  ne  sont  pas 
gouvernés  plus  de  soixante  ans  par  la  famille  de  Théodose.  De  ses 
deux  petits-fils,  l un,  Théodose  II,  lâche,  dissolu,  vacillant  au  Ailieu 
des  sectes  religieuses , tributaire  du  Hun  Attila , laisse  du  moins  la 
compilation  do  lois  qui  porte  le  nom  do  Code  Théodosien  ; l'autre, 
en  Occident,  poignarde  de  sa  main  le  général  Actius , le  seul 
défenseur  qui  restât  à l’empire  depuis  la  mort  de  Stilicon.  Rome, 
déjà  prise  deux  fois  par  Alaric  et  parGenséric,  qui  ont  dédaigné  de 
la  garder,  voit  à peine  les  empereurs  que  lui  imposent  successi- 
vement des  chefs  de  hordes  barbares,  jusqu’à  ce  qu'elle  devienne 
le  camp  des  Hérulesqui  effacent  le  titre  d’empire  d’Occident.  L’é- 
lève des  Grecs  de  Constantinople,  Théodoric  le  Grand,  qui  com- 
mence , en  Italie,  une  courte  série  de  rois  ostrogoths,  préfère  à 
Rome  une  ville  obscure  du  nord. 

Constantinople  n’a  pas  eu  souvent  des  évêques  courageux  comme 
saint  Jean  Chrysostome,  sa  mort  dans  l’exil  en  fait  presque  un  martyr. 
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Les  vertus  apostoliques  donnent  aux  pape9  le  droit  de  ehâtier  les 
mauvais  princes,  leurs  paroles  valent  plus  que  des  armées  pour  le 
salut  de  l’Italie.  Saint  Léon  I",  en  parlant  au  nom  de  Dieu , a épar- 
gné du  moins  à Rome  les  fureurs  d’Attila,  qui  venait  d’ensanglanter 
les  Gaules  et  la  Vénétie. 

L’histoire  appelée  byzantine  s’ouvre  véritablement  à la  mort  de 
Théodose  II  en  Orient.  Après  son  successeur  immédiat  Marcien, 
brave  et  prudent  empereur,  le  trône  de  Constantinople  s’affaisse 
de  nouveau  sous  des  princes  faibles  ou  pervers,  et  fougueux  arbitres 
des  questions  dogmatiques. 

C’est  du  v*  siècle  que  datent  plusieurs  établissements  des  na- 
tions barbares  en  Europe.  Les  Burgondes  ou  Bourguignons  vien- 
nent de  la  Germanie  s’établir  entre  le  Rhin  et  la  Saône,  tandis  que 
les  Visigotbs  s’emparent  des  provinces  situées  entre  les  Pyrénéeset 
la  Loire,  et  bientôt  d’une  partie  do  l’Espagne,  où  les  ont  suivis  les 
Vandales,  qui  se  transportent  ensuite  avec  Genséric  en  Afrique. 
En  Gaule,  les  peuples  de  l’Armorique,  voisins  de  l’Océan,  ont  se- 
coué le  joug  des  Romains  et  ont  formé  une  confédération.  Le  pays 
au  nord  de  la  Loire  a subi  les  courses  des  Francs  qui  se  fixent 
autour  de  Paris  avec  leur  premier  roi  chrétien  Clovis.  La  Grande- 
Bretagne  a aussi  son  invasion  germanique  : les  Saxons  y viennent 
de  la  Chersonèse  des  Cimbres. 

Les  grandes  catastrophes  de  l’empire  n’interrompent  pas  le  cours 
des  disputes  religieuses.  Nestorius,  qui  refuse  à la  vierge  Marie  le 
v titre  de  mère  de  Dieu , est  condamné  dans  le  concile  général  d’É- 
phèse,  en  431.  Celui  do  Chalcédoine  (451)  censure  Eutychès  qui  no 
reconnaît  en  Jésus-Christ  qu’une  seule  nature.  Les  prédestinations 
méconnaissent  dans  l’homme  le  libre  arbitre  auquel , au  contraire , 
les  disciples  de  Pélage , combattus  par  saint  Augustin  , et  les  semi- 
pélagiens  accordent  trop  de  puissance. 

La  littérature  ne  pouvait  prospérer  en  de  pareils  temps.  Le  goût 
des  études  se  conservait  dans  les  monastères  surtout  en  Gaule  dans 
l’abbaye  de  l’ile  de  Lérins  dont  les  pieux  travaux  ont  été  dépeints 
par  saint  Eucher,  évêque  de  Lyon.  On  n’a  à citer  pour  la  langue 
latine  que  les  vers  do  saint  Paulin  de  Noie,  de  Sidoine  Apollinaire, 
noble  arverne  dont  le»  panégyriqueset  les  lettres  révèlent  lesactions 
des  empereurs  et  les  mœurs  des  chefs  barbares , de  Prosper  d’Aqui- 
taine, plus  connu  par  sa  Chronique  que  par  sa  lutte  poétique  contre 
les  semi-pélagiens  ingrats  envers  la  grâce  divine;  ou  les  ouvrages 
en  prose  de  Vincent  de  Lérins,  de  Salvien,  prêtre  de  Marseille,  c n 
a rudement  flagellé  les  vices  des  Romains  et  ne  les  trouve  pas  tro, 
expiés  par  le  fléau  do  l’invasion  barbare  ; d’Hilaire  d’Arles  et  du 
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pape  saint  Léon  I".  L’histoire  dogmatique  de  l’Espagnol  Paul  Orose 
est  empreinte  de  crédulité  et  de  ferveur  catholique.  Les  annales  de 
la  latinité  classique  se  fermeront  par  le  nom  du  poète  Claudien,  qui 
est  aussi  loin  de  Virgile  qu’il  imite  que  Théodose  était  loin  d'Au- 
guste. Dans  la  langue  grecque  saint  Cyrille  d’Alexandrie  et  Théo- 
doret  sont  les  théologiens  les  plus  fameux.  L’histoire  ecclésiastique 
donne  Philostorge , Socrate  et  Sozomène.  Dans  la  même  langue  et 
dans  les  genres  tout  à fait  profanes,  on  aperçoit  l’histoire  de  l’Ar- 
ménie de  Moïse  de  Khorène,  le  lexique  d’Hésychius  qui  explique 
les  mots  les  moins  usités  que  l’on  trouve  dans  les  auteurs  grecs, 
celui  d’Étienne  de  Byzance,  véritable  dictionnaire  de  géographie 
et  d’histoire,  les  extraits  de  Stobée  qui  donnent  des  passages  d’é- 
crivains anciens  sur  la  physique  et  la  morale , les  commentaires 
d’Hiéroclès  sur  les  vers  dorés  de  Pythagore;  et  les  nombreux  écrits 
du  platonicien  Proclus  qui  fut,  comme  l'historien  Zosime,  ennemi 
de  la  religion  chrétienne.  La  guerre  engagée  entre  la  philosophie 
et  la  théologie  avait,  dès  le  commencement  du  siècle,  coûté  la  vie 
à la  fille  du  mathématicien  idolâtre  Théon,  la  savante  et  belle 
Hypatia.  Bientôt  les  ténèbres  s’épaississent  et  Ton  peut  dater  de 
cette  époque  le  moyen  âge  de  la  philosophie. 

Ne  pouvant  faire  une  division  particulière  pour  les  cinq  dernières 
années  du  iv*  siècle , qui  commencent  le  moyen  âge , nous  les  pla- 
çons en  tête  du  v*. 


CHRONOLOGIE. 


395. 

Orient  et  Vlalgoth*. — Invasion 
des  barbares.  Le  Yisigoth  Alaric  se 
jette  sur  les  provinces  européennes 
de  l’Orient,  attiré  par  le  traître  Rufin. 
Hulin  meurt  massacré  à la  vue  de 
l’empereur.  Slilicon  sera,  seul,  le 
bouclier  des  deux  empires. 

397. 

Constantinople.  — Saint  Jean 
Chrysostome,  déjà  célèbre  comme 
orateur,  après  avoir  passé  quelques 
années  dans  la  solitude  et  reçu  les 
ordres  des  mains  de  l’évêque  d’An- 
lioche  Flavien,  est  élevé  par  l’empe- 
reur Arcadius  au  siège  de  Constan- 
tinople. Son  épiscopat  sera  rempli 
par  une  lutte  ardente  contre  la  cour, 
et  surtout  contre  l’impératrice  Eu- 
doxie,  fille  d’un  seigneur  franc. 


398. 

Orient.  — Rivalité  de  puissance 
de  l'eunuque  Eutrope,  du  Goth  Gai- 
nas, à la  cour  de  Constantinople. 
L’impératrice  Eudoxie  et  Jean  Chry- 
sostome sont  mêlés  à ces  débats.  — 
Eutrope  échappe  une  fois  au  sup- 
plice par  l'intervention  évangélique 
de  saint  Jean  Chrysostome. 

399. 

orient.  — La  mort  violenta 
d’Eutrope  satisfait  la  haine  du  peu- 
ple de  Constantinople , et  la  jalousie 
de  l’impératrice  Eudoxie. 

400. 

Orient.'  — Gainas  trahit  son 
maître  l’empereur  Arcadius,  et  meurt 
de  la  main  des  barbares,  les  Goths, 
ses  complices. 
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402. 

Chine.  — Pendant  quinze  ans, 
excursion  lointaine  de  plusieurs  sa- 
manéens,  prêtres  bouddhistes  de 
Chine , pour  étudier  dans  les  diffé- 
rentes régions  de  l'Asie  les  ouvrages 
originaux  qui  contiennent  les  pré- 
ceptes du  bouddhisme.  Ils  admirent 
dans  l’Inde  les  établissements  scien- 
tifiques et  religieux,  les  hôpitaux, 
les  académies,  l'activité  industrielle 
de  Patna  sur  le  Gange  et  de  Bénarès; 
les  temples  taillés  dans  le  roc  par 
Gaya,  premier  successeur  du  pa- 
triarche Çakyamouni  ou  Bouddha- 
Gaoutama,  mort  peut  être  depuis  dix 
siècles,  Dieu  actuel  du  Bouddhisme. 
Ils  visitent  l ile  de  Ceylan  et  Java. 
Quatre-vingt-deux  jours  de  naviga- 
tion ramènent  Fa-Hian  à Canton. 

403. 

Italie  et  Vlalgoths.  — Par  la 

victoire  de  Pollen  tia,  en  Ligurie, 
Stilicon  délivre  l’Italie  de  l’invasion 
d’Àlaric.  — Honorius  quitte  Milan 
pour  résider  à Ravenne. 

Orient.  — La  jalousie  de  l’évêque 
d’Alexandrie  sert  la  haine  de  l’im- 
pératricê  Eudoxie , contre  saint  Jean 
Chrysostome,  qui  n’a  pas  ménagé 
dans  ses  prédications  le  luxe  et  les 
vices  de  la  cour.  Le  conciliabule  du 
chêne,  tenu  dans  un  faubourg  de  Chal- 
cédoine,  dépose  saint  Chrysostome, 
absent.  L’empereur  l’envoie  en  exil; 
il  en  est  tiré  bientôt  par  l’affection  du 
peuple  qui  réclame  impérieusement 
son  pasteur. 

Borne.  — Un  édit  d’Honorius 
abolit  les  combats  de  gladiateurs. 

404. 

Orient. — Saint  Jean  Chrysostome 
élève  encore  en  chaire  la  voix  contre 
Eudoxie.  Un  nouveau  concile  lui 
donne  l’ordre  de  quitter  la  ville; 
il  est  exilé  dans  la  petite  Arménie 
(juin).  Le  pape  Innocent  I"  fut  pour 
lui  un  généreux,  mais  inutile  défen- 
seur.—Mort  d’Eudoxie  (6  octobre). 


400. 

Italie  et  Buèvc*.  — Le  Suève 
Radagaise  envahit  l’Italie  ; il  est  en- 
fermé par  Stilicon  sur  les  rochers  de 
Fésules  en  Toscane.  — Des  Germains, 
les  Bourguignons,  les  Vandales  et  les 
Suèves  , des  Scythes  , les  Alains , 
forcent  le  passage  du  Rhin,  malgré 
les  Francs  Ripuaires,  et  se  répan- 
dent dans  la  Gaule. 

407. 

Occident. — Constantin,  un  sim- 
ple soldat,  nommé  empereur  dans  la 
Grande-Bretagne,  commence  la  série 
des  usurpateurs  qui  s’élevèrent  con- 
tre Honorius,  au  milieu  des  invasions 
des  barbares. 

Orient. — Saint  Jean  Chrysosto- 
me, après  avoir  souffert  trois  ansà  Cu- 
cuse,  dans  un  lieu  désert  de  la  petite 
Arménie,  est  transféré  vers  le  Pont- 
Euxin  ; il  meurt  en  route  à Comana, 
en  Cappadoce , par  suite  des  mau- 
vais traitements  des  soldats  qui  le 
conduisaient. 

408. 

Occident.  — Honorius  fait  tuer 
Stilicou,  qui  fut  deux  fois  le  sauveur 
de  son  empire,  et  dont  11  avait  épousé 
successivement  les  deux  filles. 

Occident  et  VlMlgolhH.  — Dos 
Gotlis  auxiliaires  ayant  été  massacrés, 
Alaric  marche  sur  l’Italie. 

Orient.  — L’empira  d’Orient 
vient  de  tomber  aux  mains  d’un  en- 
fant, Théodose  II,  fils  d’Arcadius,  au 
nom  duquel  gouvernera  sa  sœur,  Pul- 
chérie,  plus  Agée  que  lui  de  deux  ans. 

409.  •- 

nome  et  Vlslgoths. — Rome,( 

assiégée  une  première  fois  par  Ala- 
ric, paye  tribut;  après  un  second 
siège  , elle  subit  pour  empereur  , 
A la  place  d’Honorius  , le  préfet 
Attale,  qui  est  bientôt  méprisé  des 
Barbares  autant  que  des  Romains. 

410. 

eaule.  — Fondation  du  mo- 
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nastère  de  l’tle  de  I.érins  par  saint  Ho- 
norât; il  a formé  plusieurs  hommes 
célèbres.  Saint  Eucher,  évéque  de 
Lyon,  a dépeint  les  charmes  de  cette 
pieuse  solitude. 

Rome  et  VialKOthSi  — Alaric  , 
pour  la  troisième  fois,  assiège  Home, 
la  prend  par  la  trahison  des  esclaves, 
la  pille,  mais  ne  massacre  pas  les 
habitants  (24  août). 

411. 

Espagne.  — Les  Vandales  et  les 
Suèvcs , peuples  germains  et  ariens , 
font  entre  eux  un  partage  de  l’Espa- 
gne où  ils  ont  pénétre  après  la  dé- 
vastation de  la  Gaule.  Les  Suèves 
prennent  le  nord-ouest.  Une  partie 
des  Vandales  occupe  ia  Bétique.  Les 
Alains  qui  avalent  suivi  les  deux  peu- 

Eles  habiteront  quelque  temps  la 
usitanle. 

412. 

Saule.  — Ataülf  quitte  l’Italie 
avec  les  Visigoths,  après  la  mort 
d’Alaric,  son  beau-frère  ; il  occupe, 
au  delà  des  Alpes , la  première 
Narbonnaise  où  l'oppression  des 
magistrats  romains  favorise  son  éta- 
blissement. 

415. 

Gaule,  Bourguignon*  et  VI- 
nlgoths. — Etablissement  des  Bour- 
guignons avec  leur  roi  Gondicaire 
dans  la  grande  Séquanaise  que  leur 
abandonne  l’empereur.  — Ataülf, 
après  avoir  Combattu,  au  nom  d’Ho- 
norius  dont  il  se  fait  l’allié,  l’usur- 
pateur Jovin,  étend  sa  puissance 
jusqu’à  Narbonne,  même  jusqu’à 
Toulouse  ; il  est  reçu  à Bordeaux. 

414. 

VlMlgothfl.  — Ataülf  célèbre  son 
mariage  avec  Placidie,  so>ur  de  l’em- 
pereur, sa  captive.  Sur  les  conseils 
du  général  romain  Constance,  il 
abandonne  la  Narbonnaise  et  va 
chercher  fortune  en  Espagne  où  les 
divisions  qui  régnent  entre  les  bar- 
bares, déjà  établis,  font  espérer  de 
faciles  conquêtes. 


418. 

A 

Bretagne  et  Judée.— L’héré- 
siarque breton  Pélage  est  déféré  peur 
sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la  prédes- 
tination au  concile  de  Diospolis,  ville 
de  Judée.  La  faiblesse  de  l’évêque 
de  Jérusalem,  qui  ne  le  condamne 
pas,  est  sévèrement  réprimandée  par 
saint  Augustin,  évêque  à Hippone  de- 
puis vingt  ans,  et  par  le  pape  Inno- 
cent. 

Egypte — Saint  Cyrille,  succes- 
seur de  son  oncle  Théophile  sur  lé 
siège  d’Alexandrie,  avec  une  ferveur 
d’orthodoxie  qui  sacrifie  tous  1rs 
droits  de  l’humanité,  laisse  le  peuple 
mettre  en  pièces  la  belle  et  sage 
Hvpatia  , honneur  de  la  philosophie 
alexandrine. 

visigoths.  — Ataülf,  ayant  com- 
mencé la  conquête  de  l’Espagne, 
meurt  assassiné  à Barcelone.  — Les 
Visigoths , établis  par  lui  en  Gaule 
et  en  Espagne,  prirent  les  deux 
tiers  des  terres.  L’héritage  de  la 
terre  ne  fut  pas  interdit  aux  femmes. 

416. 

Afrique  et  Bonte. — Un  concile 
de  Carthage  frappe  Pélage;  et  ses 
principaux  sectaires,  avec  la  sanction 
du  pape  Innocent  I"  (juin),  ils  sont 
condamnés  encore  par  soixante  et  un 
évêques  réunis  en  concile,  en  Numi- 
die,  à Miiève  (septembre). 

418. 

Afrique  et  Bonte. — Les  délibé- 
rations de  deux  cents  évêques  réunis 
en  concile  à Cartilage,  pour  examiner 
les  doctrines  hérétiques  de  Pélage, 
éclairent  toute  la  chrétienté  et  même 
le  pape  Zosime,  qui  a d’abord  été 
surpris  par  les  artifices  des  péia- 
giens. — Le  pape  Chasse  iespélagiens 
de  Rome. 

419. 

Chine.  Liéou-Yu  qui,  de  cor- 
donnier devenu  soldat,  est  arrivé  au 
commandement  des  armées,  monte 
sur  le  trène  et  commence  la  huitième 
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dynastie,,  celle  des  Song,  qui  donne 
huit  empereurs. 

vi*lgoth«.  — Honorius  recon- 
naît au  Yisigoth  Vallia,  qui  lui  a 
renvoyé  sa  sœur  Placidie , veuve 
d’Ataiilf,  la  possession  de  l’Aqui- 
taine, depuis  Toulouse  jusqu’à  l’O- 
céan. Toulouse  devient  la  résidence 
des  rois  visigoths.  Leurs  conquêtes 
en  Espagne  seront  faites  non  sur  les 
Romains,  déjà  dépouillés,  mais  sur 
les  Vandales,  lesSuèves  et  les  Alains. 

420. 

vlalgotha.  — Les  Goths,  après 
la  mort  de  Vallia,  se  donnent  pour 
roi  Théodoric  1",  prince  guerrier. 

421. 

Occident.  — Honorius  donne  la 
dignité  d’auguste  et  d’empereur  d’Uc- 
cident,  avec  la  main  de  sa  sœur  Pla- 
cidie , au  général  Constantius  qui 
l’avait  délivré  de  plusieurs  usurpa- 
teurs ; mais  Constantius  meurt  sept 
mois  après. 

Orient. — Théodose  li  épouse  la 
fille  du  philosophe  Léonce,  Atbénais, 
qui  prit  le  nom  d’Eudoxie. 

l'ersea.  — Pendant  un  an,  guerre 
entre  l’empereur  d’Orient  et  le  roi 
de  Perse  au  sujet  des  persécutions 
dont  les  chrétiens  de  la  Perse  étaient 
victimes. 

428. 

Occident. — La  mort  d’Honorius 
en  423  a provoqué  la  courte  usurpa- 
tion de  Jean  le  Secrétaire.  — Le  fils 
de  Constantius  et  de  Placidie,  Valen- 
tinien III , est  reconnu  empereur 
d’Occident.  AS  dus,  général  romain , 
d’origine  scythique,  avait  reçu  des 
Huns  la  promesse  d’un  secours  de 
soixante  mille  hommes  pour  Jean  le 
Secrétaire. 

VtKigothH.  — Les  Visigoths  rom- 
pent la  paix  avec  les  Romains,  et 
assiègent  Arles,  qui  sera  sauvée  par 
la  présence  d’Aëiius,  reçu  mainte- 
uaut.au  service  de  Valentinien  LU* 

428. 

Orient.  — Nestorius,  prêtre  de 


l’Eglise  d'Antioche,  après  avoir  été 
moine,  est  nommé  par  Théodose  11 
évêque  de  Constantinople;  presque 
aussitôt  après  il  prêche  une  nouvelle 
hérésie  : « Ce  n’est  pas  le  Verbe,  nuis 
le  Christ  adopté  par  le  Verbe , qui 
est  né  de  Marie.  » Théodoret,  de 
Syrie,  écrivain  et  évêque,  s'arrête 
à l’an  428  dans  le  développement  de 
l’histoire  ecclésiastique  qu’il  a com- 
mencée avec  le  concile  générai  de 
Nicée,  eu  325. 

429. 

Afrlqne  et  Vandales.  — La  ri- 
valité des  généraux  Aëtius  et  Boni- 
face,  à la  cour  de  Placidie,  mère  de 
Valentinien  III , est  la  cause  de  l'in- 
vasion des  Vandales  en  Afrique. 
Genséric,  appelé  par  le  gouverneur 
Bonifacc,  entraîne  avec  lui  non-seu- 
lement des  Vandales,  maisdes  Alains, 
des  Suèves,  des  Goths,  des  barbares 
de  toute  race. 

Bretagne.  — Saint  Germain 
d’Auxerre,  et  saint  Loup  de  Troyes, 
envoyés  en  Bretagne  pour  combattre 
l’hérésie  de  Pélage , aident  les  Bre- 
tons à repousser  l’invasion  des  Pietés 
et  des  Scots. 

4o0. 

Afrique.  — Le  comte  Boniface, 
Impuissant  à repousser  les  barbares 
auxquels  il  a donné  entrée  dans  sa 
province,  assiste  à la  mort  de  saint  Au- 
gustin, pendant  le  siège  d’Hipponé. 

Him»  et  Slaves. — On  rapporte 
à Kii,  qui  est  peut-être  d’origine 
hunnique,  la  première  fondation  de 
Kief,  sur  le  Dnieper,  un  peu  au-des- 
sous du  confluent  de  la  Desna.  Il  est 
moins  certain  qu’il  ait  fondé  Novo- 
gard  ou  Novogorod,  au  nord  du  lac 
llmcn,  à deux  cents  kilomètres  de 
la  Baltique,  ville  peuplée  originaire- 
ment par  des  Slaves. 

431. 

Orient.  — Le  quatrième  concile 
général,  tenu  à Éphèse  sous  la  pré- 
sidence du  patriarche  d’ Alexandrie 
sai  nt  Cyrille,  frappe  surtout  le  patriar- 
che de  Constantinople  Nestorius  qui 
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nie  l’nnion  divine  du  Verbe  avec  la 
nature  humaine,  et  distingue  dans 
Jésus-Christ  deux  personnes  comme 
deux  natures.  Nestorius  est  dé- 
posé  et  banni.  Théodose  II , qui  1 a 
d’abord  favorisé,  approuve  la  con- 
damnation. — Les  sentences  déjà 
rendues  contre  les  pélagiens  sont  re- 
nouvelées. — Le  concile  ne  peut  faire 
cesser  le  schisme  auquel  a donné 
naissance  la  rivalité  de  saint  Cyrille 
et  de  Jean  patriarche  d’Antioche  : 
celui  - ci  ne  veut  pas  se  prononcer 
contre  Nestorius,  son  ancien  compa- 
gnon de  cloître.  — Nestorius  se  re- 
tire dans  un  monastère  d’Antioche. 
Sa  doctrine  prend  racine  en  Orient, 
et  ira  se  répandre  aux  extrémités  de 
l’Asie. 

432. 

nun«.  — Aétius,  mécontent  de 
Valentinien  111,  a trouvé  un  asile 
chez  les  Huns  en  Pannonie  : fort  de 
cette  amitié,  il  peut  recouvrer  la  fa- 
veur impériale. 

435. 

orient.— Réconciliation  de  saint 
Cyrille,  évêque  d’Alexandrie,  avec 
Jean,  évêque  d’Antioche. 

433. 

Vandales.  — Valentinien  111  re- 
nonce à une  partie  de  l’Afrique  par 
un  traité  de  partage  avec  les  Van- 
dales; Ils  n’ont  pas  encore  le  terri- 
toire de  Carthage. 

437. 

orient.  — Exil,  et  bientôt  mort 
de  l’hérésiarque  Nestorius  en  Egypte. 

Vlatgoths.  — Théodoric  I" , roi 
des  Visigoths,  pendant  l’absence 
d’Aëtius,  s’empare  des  places  ro- 
maines entre  Toulouse  et  Narbonne. 
11  assiège  cette  dernière  ville  qu’un 
lieutenant  C’Aêtius  l’empêchera  de 
prendre. 

438. 

Orient.  — Les  constitutions  im- 
périales depuis  312  sont  publiées.  Le 
Code  théodos  ien  est  le  premier 


corps  de  lois  qu’ait  eu  l’empire  ro- 
main, avec  la  confirmation  de  l’au- 
torité souveraine.  11  sera  en  vigueur 
dans  les  deux  empires. 

439. 

Afrique  et  Vandales.  — Car- 
thage tombe  aux  mains  de  Gcnséric. 

11  assure  le  triomphe  de  la  religion 
arienne,  et  dépouille  les  Romains. — 
L’Afrique  devient  un  foyer  de  pira- 
terie. 

Ctaule  et  Visigoths.  — Les  Ro- 
mains ont  pris  l’offensive  contre  les 
Visigoths;  Toulquse  est  assiégée  par 
les  Huns  auxiliaires  de  l’empire.  Mais 
Théodoric  est  vainqueur,  et  un  traité 
avec  Valentinien  111  laisse  aux  Visi- 
goths la  Novempopulanie , ou  troi- 
sième Aquitaine. 

440. 

Rome.  — Exaltation  pontificale 
de  saint  Léon  le  Grand,  dont  les  lu- 
mières, la  charité  héroïque,  et  les 
vertus  trouvaient  un  puissant  auxi- 
liaire dans  le  talent  de  la  parole. 

444. 

Orient.  — L’impératrice  d’O- 
rient,  Eudoxie , sévèrement  jugée 
pour  ses  mœurs  même  par  son  mari 
Théodose,  va  s’ensevelir  dans  une 
pieuse  retraite  à Jérusalem. 

446. 

Bretagne.  — Inutile  appel  fait 
par  les  Bretons  au  patrice  romain, 
Aétius,  contre  les  barbares  qui  vien- 
nent du  nord  de  171e. 

448. 

Espaghr  et  gnèves. — Mort  du 

premier  prince  chrétien  des  Suèves; 
il  a occupé  Séville,  la  Bétique  et  la 
province  de  Carlhagène,  qui  jusque- 
là  était  restée  sous  la  domination 
impériale. 

«aille  et  Francs.  — Lorsque 
meurt  Clodion,  chef  des  Francs  sa— 
liens  idolâtres,  roi  chevelu,  les  Francs 
n’ont  pas  dépassé  le  bassin  de  la 
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Somme.  Mérovée,  son  parent,  est 
élevé  après  lui  sur  le  pavois  : son 
nom  désigne  la  première  race  des 
rois  francs. 

449. 

Bretagne  et  Bavons. — Pour  la 
première  fois,  des  Saxons  idolâtres 
viennent  de  la  Chersonèse  cimbri- 
que,  en  Bretagne,  à la  demande  des 
Bretons  du  sud-est,  pour  repousser 
les  Pietés  et  les  Scots  ; ils  sont  con- 
duits par  Hengist  et  Horsa. 

Hum*  et  Empire  d'Orlcnt.  — 

Attila,  chef  des  Huns,  maître  d’un 
vaste  empire  au  nord  de  la  nier 
Noire,  fait  expier  à Théodose  11  son 
projet  d’assassinat  par  un  honteux 
traité  de  paix. 

Orient.  — Concile  flétri  sous  le 
nom  de  Brigandage  d’Éphèse  : il 
donne  gain  de  cause  à l’hérésiarque 
Kutychès,  moine  grec,  qui  enseigne 
«{u’il  n'y  a qu’une  nature  en  Jésus- 
Christ,  la  nature  divine  par  laquelle 
a été  absorbée  la  nature  humaine 
(août).  Cruels  traitements  subis  par 
le  patriarche  de  Constantinople  Fla- 
vlen;  il  meurt  trois  jours  après.  I.e 
pape  sc  hâte  de  condamner  tous  les 
actes  de  cette  misérable  assemblée 
(octobre). 

4SI. 

Empire  «l'Orient.  — Après  la 
mort  de  Théodose  II , le  Thrace 
Marcion  auquel  Pulchérie,  sopur  de 
Théodose  il,  a donné  sa  main  avec 
l’empire,  assiste  au  cinquième  concile 
général,  celui  de  Ctialcédoine,où  sont 
réunis  cinq  cents  évêques.  Confor- 
mément à la  lettre  du  pape  Léon  le 
Grand,  l’hérésie  d’Eutychès  est  con- 
damnée; excommunication  du  pa- 
triarche d’Alexandrie,  son  complice 
à Êphèse.  L’hérésie  d’Eutychès  fera 
cependant  de  grands  progrès  en 
Égypte.  — Les  fermes  paroles  de 
Harcien,  refusant  le  tribut  à Attila, 
préservent  l’Orient  de  l’invasion. 

liunN  et  Gaule.  — Invasion 
d’Attila  en  Gaule  , jusqu’à  la  Loire  ; 
il  est  arrêté  par  le  général  romain 
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AStîus,  avec  le  concours  des  peuples 
germains  déjà  établis  dans  ce  pays. 
Aêtius  délivre  Orléans  et  bat  Attila 
dans  sa  retraite , aux  champs  ca- 
talauniques,  près  de  Méry-sur-Seine. 
Célébrité  de  sainte  Geneviève  de  Nan- 
terre à Paris;  de  l’évêque  Saint- 
Aignan  à Orléans.— Attila  rentre  en 
Pannonie. 

viMlgoth«.  — Le  roi  Théodo- 
ric  , qui  combattait  avec  Aêtius  aux 
champs  catalaunlqucs  assisté  de  deux 
de  scs  fils,  y a été  tué.  Avènement  de 
son  fils  aîné  Thorismond  ; il  obtient 
d’ Aêtius  une  part  des  dépouilles.  — 
Les  fils  de  Théodoric  avaient  eu  pour 
maître  de  grammaire  et  d’éloquence 
le  rhéteur  gaulois  Avitus. 

432. 

Hans  et  Italie.  — L’Italie  du 
nord,  jusqu’au  Pô,  est  ravagée  par 
les  barbares  d’Attila  : le  Fléau  de 
Dieu  se  retire  à la  voix  du  pape 
saint  Léon  ; mais  Valentinien  lui  paye 
tribut. 

Yenlse.  — Les  peuples  de  la 
Vénétie,  fuyant  devant  l’invasion  des 
Huns,  se  réfugient  dans  les  petites 
Iles  formées  le  long  de  la  côte  adria- 
tique  dont  ia  principale  était  Rialto. 
C’est  la  première  origine  de  Venise, 
qui  s’éleva  depuis  sur  soixante-douze 
Ilots. 

433. 

Empire  d'Orlcnt. — Avec  Pul- 
chérie finit  la  race  de  Théodose  le 
Grand  en  Orient;  Marcien  continue 
à régner. 

Hum*.  — La  mort  d’Attila  met 
fin  à l’empire  des  Huns. 

VlnigotiiM. — Avènement,  à Tou- 
louse, de  Théodoric  II,  frère  et  meur- 
trier du  roi  Thorismond. 

434. 

Occident.  — Le  général  Aêtius 
est  tué  de  la  main  de  Valentinien  III. 

438. 

Bretagne  et  gavons.  — Les 

Saxons  se  tournent  contre  les  Bre- 
tons qui  les  ont  appelés  dans  leur  lie. 
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Ils  commencent  à s’établir  au  sud  de 
la  Tamise.  Le  royaume  de  Kent  est 
fondé  par  Hengîst. 

Occident , Vandales  et  Vtsl- 
goths.  — Valentinien  111  est  tué 
par  le  sénateur  Maxime  dont  il  a 
outragé  la  femme  : extinction  de  la 
maison  de  Théodose  en  Occident. 
Maxime  est  empereur. — Le  Vandale 
Genséric  est  appelé  en  Italie  par 
la  veuve  de  Valentinien  111  qui  avait 
été  forcée  d'épouser  son  meurtrier. 
Rome  est  saccagée  pendant  quatorze 
jours;  l’impératrice  est  emmenée 
en  captivité  avec  ses  deux  filles. 
— Le  roi  des  Visigoths,  Théo- 
doric  II,  fait  empereur  le  rhéteur 
gaulois  Avitus,  son  ancien  maître, 
que  Maxime  lui  avait  envoyé  pour 
solliciter  scs  secours.  Le  comman- 
dement des  armées  Impériales  est  au 
Suève  Ricimer. 

436. 

i:*pn£Tie.  — Au  nom  de  l’empe- 
reur Avitus,  les  Bourguignons  et  les 
Visigotlis  remportent , en  Espagne , 
une  grande  victoire  sur  les  Suèves. 

437. 

Occident.  — Déposition  de  l’em- 
pereur Avitus;  il  a eu  pour  gendre 
et  pour  panégyriste  le  poète  gaulois 
Sidoine  Apollinaire.  Majorien,  élevé 
à l’empire  par  le  Suève  Ricimer,  est 
digne  du  rang  suprême  par  scs  qua- 
litésct  sesvertus.  Il  s’annonce  comme 
un  prince  guerrier  et  réformateur.  11 
réforme  la  justice  dans  les  provinces. 

Orient.— Après  la  mort  de  Mar- 
tien , le  Thrace  Léon  est  le  premier 
empereur  qui  ait  reçu  la  couronne 
à Constantinople  des  mains  d’un  évê- 
que. 

Perse.  — Pérozès  n’arrive  an 
trône  de  Perse  qu’avec  le  secours 
des  Kuthalites  ou  Nephtlialites(Huns 
blancs)  , qui  ensuite  lui  firent  la 
guerre.  Ces  barbares  s’immisceront 
souvent  dans  les  querelles  de  dy- 
nastie. 

439. 

V tsiçotlix.—  Le  roi  Théodoric  il, 
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sous  prétexte  de  venger  l’empereur 
Avitus  sa  créature,  a envahi  les  ré- 
gions romaines  de  la  Gaule;  il  est 
arrêté  devant  Arles. 

460. 

occident.  — Entreprise  de  l’em- 
pereur Majorien  contre  les  V andalcs, 
sur  les  côtes  mêmes  d’Afrique;  elle 
est  rendue  impossible  par  la  trahison 
de  sos  officiers. 

461. 

occident.  — Le  Suève  Ricimer 

fait  assassiner  Majorien  et  dispose 
de  la  pourpre  en  faveur  de  Libius 
Sévérus. 

Oslrogotlis.  — Le  fils  d’un  des 
trois  chefs  des  Ostrogoths  établis  en 
Pannonie,  Théodoric,  est  envoyé  en 
otage  à Constantinople  à huit  ans.  Un 
séjour  de  dix  ans  donnera  à son  édu- 
cation, à son  caractère,  et  à ses  idées 
une  empreinte  toute  romaine. 

462. 

«sanie  et  Visigoths.  — La  tra- 
hison d'un  comte  romain  livre  à 
Théodoric  II  la  forte  place  de  Nar- 
bonne si  souvent  menacée  inutile- 
ment par  les  Visigoths  ; une  grande 
partie  de  la  première  Narbonnaise 
suit  le  sort  de  la  ville  : cette  province 
fut  bientôt  appelée  Seplimanic,  des 
sept  cités  ou  diocèses  qui  la  compo- 
sent. — Progrès  des  vainqueurs,  au 
nord,  jusqu’au  bassin  de  la  Loire. 

463. 

Canlc  et  Visigoths.— Le  comte 

romain  Fgidius,  maître  de  fa  milice 
dans  les  Gaules,  arrête  les  succès 
des  Visigoths  par  une  grande  vic- 
toire gagnée  près  d’Orléans. 

464. 

Francs.  — Les  Francs  salions  qui 
avaient,  pour  quelque  temps,  accepté 
le  gouvernement  d’Égidius,  le  roi 
des  Romains,  dit  Grégoire  de  Tours, 
rappellent  d’exil  leur  chef  national, 
Childéric,  fils  de  Mérovée.  Une  partie 
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des  Francs  reste  sous  la  loi  de  Sya- 
grius,  fils  d’Égidius,  qui  vient  de 
mourir  empoisonné  par  des  VisL- 
goLlis. 

466. 

'Viaigothf*.  — Le  roi  Théodo- 
ric  II  meurt  assassiné  par  son  frère 
Euric  qui  lui  succède.  — Éclat  et  ha- 
bitudes romaines  de  la  cour  de  Théo- 
doric  II,  dont  portent  témoignage  les 
lettres  de  Sidoine  Apollinaire. 

467. 

Occident.  — Pour  mettre  fin  à 
l’interrègne  qui  a suivi  la  mort  de 
l’empereur  Sévère  III,  Léon  de  Thra- 
ce,  empereur  de  Constantinople,  en- 
voie Anthémius,  gendre  de  Marcicn, 
pour  régner  en  Occident.  Ricimer  ne 
subira  pas  plus  de  cinq  ans  ce  nou- 
veau maître. 

468. 

Occident  et  Orient.  — La  tra- 
hison de  Basiliscus,  beau-frère  de 
Léon  de  Tlirace,  fait  encore  avorter 
un  projet  de  guerre  concerté  par  les 
deux  empereurs  contre  les  Vandales 
de  l’Afrique. 

Orient.  — Une  loi  impériale  ex- 
clut des  charges  quiconque  n’est  pas 
catholique. 

guèves.  — Mort  du  premier  roi 
arien  des  Suèves,  qui  avait  épousé 
une  princesse  des  Visigoths. 

470. 

«saule  et  Saxon*.  — Les  Saxons 
de  l’embouchure  de  l’Elbe  viennent 
ravager  les  côtes  de  l’Océan,  et  re- 
montent la  Loire  jusqu'à  Angers;  ils 
ne  sont  pas  arrêtés  par  deux  chefs 
romains. 

471. 

Orient.  — En  faisant  mourir  le 

fénéral  Aspar  et  son  fils,  Léon  de 
hrace  débarrasse  son  propre  gendre 
Zénon  des  rivaux  qui  auraient  pu, 
après  sa  mort,  aspirer  à l’empire 
avec  la  faveur  du  peuple.  — La  paix 
de  l’Église  d’Antioche  est  troublée 
par  les  fausses  doctrines  de  Pierre; 


le  Foulon  qui  interprète  le  Trisagion 
(trois  fois  saint)  suivant  l’hérésie 
d’Eutychès. 

472. 

«saule  et  Tlslgoths.  — Le  roi 

Euric  soumet  la  première  Aquitaine 
romaine. 

Rome.  — Rome,  pour  la  troi- 
sième fois,  est  à la  merci  d’une  armée 
de  barbares  ; le  Suève  Ricimer  y en- 
tre en  vainqueur  après  avoir  battu 
son  maître,  l’empereur  Anthémius, 

475. 

Caule  et  Vlxlgothn.  — Le  roi 

visigoth  pousse  ses  conquêtes  jus- 
qu’au Rhône  d’un  côté,  jusqu’à  la 
Loire  de  l’autre,  Ecditius,  fils  de 
l’empereur  Avitus,  les  arrête  dans 
son  pays  natal,  la  terre  des  Arverncs. 

474. 

Occident. — Après  le  court  pas- 
sage de  deux  usurpateurs  sur  le  trône 
de  Ravenne,  l’empereur  de  Constan- 
tinople , Léon , dispose  encore  de 
l’empire  d’Occidcnt,  en  faveur  de 
Julius  Népos,  marié  à la  nièce  de  sa 
femme.  Le  patrice  Oreste  fera  bien- 
tôt empereur  son  propre  fils,  Komu- 
lus  Augustulc. 

Orient.  — A la  mort  de  Léon, 
sa  famille  ne  gardera  pas  le  trône  : 
son  fils  Léon  11  ne  vit  pas  un  an. 
Son  gendre  Zénon  l’isaurien,  mari 
d’Ariadne,  arrive  à l’empire. 

478. 

«saule  et  vislgottis.  — Épi- 

pbane,  évéque  de  Pavie,  est  le  négo- 
ciateur de  la  paix  entre  Julius  Népos, 
et  le  roi  Euric , auquel  l’empereur 
abandonne  le  pays  des  Arverncs. 
Euric  y envoie  le  duc  Victorinus 
qui  gouvernera  pendant  neuf  ans 
l’Aquitaine  des  Visigoths. 

Orient.  — Un  incendie  détruit  à 
Constantinople  le  Jupiter  Olympien 
de  Phidias , et  une  célèbre  Vénus 
du  statuaire  Praxitèle.  — L’empe- 
reur Zénon  est,  dans  quelques  pro- 
vinces, supplanté  par  Basiliscus, 
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frère  de  Vérina,  la  veuve  de  Léon 
de  Thrace.  L’usurpateur  signale  sa 
courte  domination  par  la  persécu- 
tion des  catholiques,  en  faveur  de 
l’hérésie  condamnée  au  concile  de 
Chalcédoine.  Cinq  cents  évéques 
souscrivent  à ses  déclarations  erro- 
nées. 

470. 

l.mplrc  d'Oeoldont  , Hé- 
mies  et  Kome. — Vainqueur  d’O- 
restele  père  de  Romulus  Auguslule, 
Odoacre,  chef  des  Hérules  et  des 
Rugiens  ou  Scythes,  met  fin  à l'em- 
pire romain  d'Occident.  Pour  la 
quatrième  fois  Rome  est  aux  mains 
d’un  peuple  barbare.  Les  Visigoths, 
les  Vandales,  les  Suèves  l’avaient 
seulement  pillée,  les  Hérules  l’ha- 
bitent. Les  ornements  impériaux  sont 
renvoyés  à l’empereur  d’Orient  Zé- 
non.  qui  lui-méme  alors  était  à peine 
raffermi  sur  sou  trône,  un  instant 
occupé  par  Basiliscus.  L’empire 
d’Occident  ne  sera  rétabli  qu’après 
plus  de  trois  siècles  par  Charle- 
magne. 

477. 

EopaKnc.  — Eu  rie  soumet  à 
l'autorité  des  Visjgoths  toute  l’Es- 
pagne, excepté  la  Galice  qui  reste 
aux  Suèves. 

Vandale*.  — Mort  de  Genséric  : 
l’empire  d’Afrique  reste  à la  famille 
du  conquérant  vandale. 

479. 

Chine.  — Kao-Ti  ou  Siao-tao- 
ching  qui  a assassiné  les  deux  der- 
niers princes  de  la  dynastie  Song, 
fonde  la  neuvième  dynastie,  celle  des 
Tsi  qui  sera  aussi  de  courte  durée. 

480. 

Caule  et  YlHlgotha.  — Euric 
réunit  à son  royaume  Arles,  Mar- 
seille, et  l’ancienne  Provence. 

481. 

Francs.  — Mort  de  Childéric  : 
il  est  enterré  à Tournai  sur  l’Escaut, 


où  son  tombeau  a été  retrouvé 
en  1655.  Clovis  son  fils,  né  de  la 
reine  de  Thuringe  Basine,  à seize 
ans,  hérite  du  commandement  chez 
les  Francs  satiens. 

482. 

Orient.  — Le  patriarche  de  Con- 
stantinople, Acacius,  engage  l’empe- 
reur Zénon  à publier  son  hénoticon, 
édit  d’union,  qui,  sous  les  apparences 
d’une  réconciliation  entre  les  catho- 
liques et  les  eutychicns , ruine  l’au- 
torité du  concile  général  de  Chalcé- 
doinc.  L’hénoticon  est  une  nouvelle 
cause  de  confusion  dans  l’Eglise  d’O- 
rient pour  trente-cinq  ans. 

, 483. 

Afrique.  — Violente  persécution 
de  deux  ans  que  fait  souffrir  aux  ca- 
tholiques de  l’Afrique  le  roi  vandale 
Hunéric  , fils  de  Genséric. 

OMtroKotlis.  — L’empereur  Zé- 
non attire  à Constantinople  et  com- 
ble de  caresses  le  chef  des  Ostrogoths 
Théodoric,  qui  avait  passé  sa  jeunesse 
au  milieu  des  Grecs  ; il  le  désigne 
pour  le  consulat  de  l’année  suivante. 

484. 

Afrique.  — Hunéric  appelle 
tous  les  évéques  d’Afrique  à une 
conférence  pour  réconcilier  les  ariens 
et  les  catholiques.  Ceux  qui  donnent 
dans  le  piège  et  se  rendent  à Car- 
thage sont  retenus  captifs;  quelques- 
uns  même  mis  à mort. 

Orient.  — Vérina,  soeur  de  Basi- 
liscus, mort  depuis  longtemps , sou- 
lève contre  son  gendre,  l’empereur 
Zénon  l’isaurien,  la  province  deCili- 
cie.  Sa  mort  ne  délivre  pas  des 
insurrections  le  faible  et  odieux 
Zénon. 

483. 

VlNlgottiM.  — La  mort  d’Eurlc 
est  une  délivrance  pour  les  catholi- 
ques qu’il  persécutait;  il  a laissé  des 
sièges  épiscopaux  vacants,  et  fermé 
des  églises.  La  nation  des  Visigoths 
lui  doit  scs  premières  lois  écrites. 
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Son  Gis  AlaricII,  qui  lui  succède,  est 
fort  jeune. 

486. 

Franc».  — Les  Francs  s’étendent 
dans  la  Gaule  centrale  par  la  vic- 
toire de  Clovis  su  r le  Romain  Syagrius, 
à Soissons;  les  institutions  romaines 
sont  conservées. 

487. 

Arménie.  — L’histoire  de  l’Ar- 
ménie et  d’une  partie  de  l’Asie  est 
traitée  par  l’Arménien  Moïse  de  Kho- 
rène,  fort  instruit  dans  les  lettres 
grecques , qui  a visité  Antioche , 
Alexandrie,  Rome  et  Constantino- 
ole  ; il  a écrit  en  grec. 

480. 

Italie  et  Oatrogoth». — Théo- 
doric,  avec  les  üstrogoths  ariens, 
qui  étaient  cantonnés  en  Pannonie, 
fond  sur  l’itaiie  ; la  cour  byzantine 
lui  a abandonné  ce  pays  pour  dé- 
tourner le  fléau  qui  menaçait  ses 
provinces  «l'Orient.  11  rencontre  les 
troupes  d’Odoacre  à Aquilée  et  à 
Vérone  sur  l’Adige;  malgré  ces  deux 
victoires,  il  est  euferiné  par  Odoacre 
dans  Pavie. 

490. 

Ostrogoth»  et  VIslROths.  — 

Le  concours  des  Visigoths,  maîtres 
d’une  partie  de  la  Gaule  méridionale 
au  delà  du  Rhône,  sauve  Théodoric, 
qui  était  enveloppé  en  Ligurie  par 
les  Hérules.  Odoacre  se  retire  dans 
Ravenne  qu’il  défendra  pendant  trois 
ans. 

491. 

Bretagne  et  Saxon».  — Le 

Saxon  Ella,  après  avoir  vaincu  le 
chef  des  Bretons,  Ambrosius,  fonde 
le  royaume  de  Sussex,  au  sud  de 
celui  de  Kent. 

Franc».  — Clovis  fait  la  con- 
quête passagère  de  la  Thuringe  sur 
ic  mari  de  Basine. 

Orient.  — L’iiérétique  Anastasc, 
qui  avait  été  élu  patriarche  d’An- 


tioche, devient  empereur  par  la 
faveur  d’Ariadne,  veuve  de  Zénon, 
qui  l’épouse.  Le  parti  catholique 
arme  pour  sa  défense,  et  prend  pour 
chef  l’ambitieux  Viialien. 

493. 

Franc». — Clovis  idolâtre,  comme 
ses  compagnons  d’armes,  épouse 
Clotilde,  catholique,  nièce  de  Gon- 
debaud , le  roi  des  Bourguignons 
ariens. 

OHtrogotli».  — Accord  entre 
Odoacre  et  Théodoric  qui  est  reçu 
dans  Ravenne  (février),  et  y tue 
bientôt  de  sa  main  le  chef  hérule 
(mars).  — 11  établit  sa  résidence  à Ra- 
venne. — Gouvernement  tout  romain 
de  Théodoric  ; il  conserve  les  charges 
républicaines  de  Rome  et  l’admini- 
stration impériale,  sans  vouloir  pour 
lui-niéme  du  titre  d’empereur;  mais 
les  Romains  sont  généralement  ex- 
clus des  emplois  militaires. — Rapides 
progrès  de  la  domination  ostrogo- 
thique,  qui  embrassera  la  Sicile,  la 
Dalmatie,  le  Norique,  la  Pannonie  et 
les  deux  Rhétics. — Ami  de  la  littéra- 
ture et  de  la  philosophie,  protecteur 
des  arts,  il  ne  sut  jamais  écrire. — Les 
Ostrogoths,arienscomme  les  Hérules. 
sont  pour  soixante  ans  en  Italie. 

VlKlgoth».  — Le  roi  Ala  ic  II 
épouse  une  élle  naturelle  du  roi  des 
Üstrogoths  Théodoric. 

498. 

Franc».  — Après  sa  victoire  è 
Tolbiac,  entre  Bonn  et  Julicrs,  ou 
près  de  Strasbourg,  surles  Alamans, 
Clovis,  du  consensement  de  ses  guer- 
riers, reçoit,  le  jour  de  Noël,  le  bap- 
tême des  mains  de  saint  Rend,  évêque 
de  Reims  : trois  mille  de  ses  compa- 
gnons se  font  catholiques  avec  lui. 
Influence  de  cette  conversion  sur  les 
peuples  catholiques  de  la  Gaule, 
qu’oppriment  des  princes  ariens. 

497. 

Franc».  — Les  cités  armorl- 
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caines  indépendantes  acceptent  l’a-  498. 

mitié  de  Clovis.— Une  sœur  de  Clovis  vixlgoths.  — Persécution  rl- 

épouse  le  roi  des  Ostrogoths.  Ré-  goureuse  exercée  par  le  roi  Alaric  II, 
daction  ou  révision  de  la  loi  tali-  envers  l’évéque  de  Tours  qui  a 
que,  présentée  à l’asseuablée  géné-  appelé ’de  ses  vœux  la  domination  du 
raie  des  Francs,  appelée  mall.  roi  catholique  des  Francs. 


VI«  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Depuis  la  chute,  en  Italie,  de  Romulus  Augustuîe,  auquel  suc- 
cèdent en  quelques  années  deux  barbares,  l’Hérule  Odoacre  et 
FOstrogoth  Théodoric,  l’empire  byzantin,  seul  reste  de  la  puissance 
romaine,  s’affaiblit  de  plus  en  plus  par  les  intrigues  de  cour,  par  les 
crimes  des  factions,  par  les  vices  des  princes  et  par  les  controverses 
religieuses. 

Justinien  doit  sa  double  gloire  de  conquérant  et  de  jurisconsulte 
d’une  part,  à Bélisaire,  l’époux  d’une  courtisane  dont  les  vices 
égalentceuxde  l’impératrice  Théodora,  et  à l’eunuque  perse  Narsès  ; 
de  l’autre,  àTribonien,  qui,  pour  avoir  été  un  habile  légiste,  n’en 
fut  pas  moins  un  magistrat  sans  conscience.  Mais  la  Perse  oppose  à 
l’empereur  grec  un  grand  prince,  Khosroës,  et  les  Bulgares  viennent 
par  le  Danube  jusqu’à  Constantinople.  A l’intérieur  l’empereur  ac- 
cable son  peuple  d’impôts  pour  construire  des  forteresses  que  les 
barbares  tournent  ou  renversent;  il  bâtit  des  églises,  raisonne 
théologie,  et  devient  hérétique.  Si  l’Afrique,  enlevée  aux  Vandales 
ariens,  rentre  sous  la  loi  de  Constantinople,  l’Italie  n’est  arrachée 
que  pour  quinze  ans  par  les  généraux  byzantins  aux  successeurs 
de  Théodoric  le  Grand. 

Les  Lombards  commencent  avec  Alboin  un  nouveau  royaume  d’Ita- 
lie, qui  se  perpétuera  iusqu’au  temps  de  Charlemagne.  Rome  n’ap- 
partient que  do  nom  aux  empereurs  d’Oricnt.  Par  les  progrès  du 
christianisme,  par  la  docilité  des  barbares  qui  se  font  catholiques  en 
Gaule,  en  Espagne,  déjà  aussi  en  Grande-Bretagne,  même  par  les  dis- 
sensions qui  s’élèvent  dans  le  soin  de  l’Église,  les  évêques  de  Rome 
agrandissent  leur  autorité  pastorale,  et  étendent  les  prérogatives  de 
leur  primauté  ecclésiastique.  Le  pape  Grégoire  le  Grand , serviteur 
des  serviteurs  de  Dieu,  qu’un  excès  de  piété  a peut-être  pQussé 
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à détruire  plusieurs  monuments  de  l’ancienne  littérature,  réforme 
l'office  divin,  fonde  une  école  de  chant,  compose  des  ouvrages  de 
théologie  et  reprend  énergiquement  la  tâche  do  convertir  les  bar- 
bares. Trois  papes  seulement  dans  ce  siècle  ont  le  surnom  de  saints. 

La  race  des  Goths,  qui  est  comme  anéantie  en  Italie,  est  seule 
maîtresse  de  l’Espagne , depuis  l’incorporation  des  Suèves  ; ils  la 
garderont,  au  milieu  de  discordes  que  perpétue  le  mode  de  succes- 
sion élective,  jusqu’à  l’invasion  des  Arabes  au  viii'  siècle. 

La  Gaule  présentait  un  singulier  mélange  d’anciens  débris  de 
la  population  gauloise  que  vinrent  renforcer  des  Celtes  chassés  de 
la  Bretagne  insulaire  par  les  barbares  germains , de  familles  ro- 
maines, do  Visigoths  qui  vont  être  refoulés  dans  la  Septimanie, 
d’Ostrogoths  et  de  Bourguignons  qui  ne  gardent  pas  longtemps  leur 
indépendance , de  Francs  enfin  à qui  restera  la  possession  du  pays. 
Clovis  a fait  beaucoup  de  ruines  et  n’a  point  fondé  un  empire  ré- 
gulier comme  Théodoric  l’avait  tenté  en  Italie.  Sa  conversion , acte 
de  conviction  ou  de  politique,  sert  puissamment  à ses  conquêtes; 
mais  ses  mœurs  sont  toujours  celles  d’un  barbare  perfide  et  cruel. 
Cinquante  ans  après  lui , sur  cette  malheureuse  terre , morcelée 
en  plusieurs  royaumes  suivant  l’usage  germanique,  on  ne  voit 
qu’un  affreux  chaos  de  batailles  et  d’assassinats  que  dominent  les 
noms  do  Frédégonde  et  de  Brunehaut. 

La  Bretagne,  contrairement  aux  autres  pays  de  l’Occident,  a ac- 
cepté et  gardé  en  môme  temps  dans  son  sein  deux  peuples  venus 
des  terres  germaniques,  les  Saxons,  dont  les  établissements  au  com- 
mencement du  siècle  étaient  presque  complets  dans  le  sud  de  l’ile , 
les  Angles,  qui  fondent  trois  royaumes  au  nord-est  et  au  centre.  Le 
principal  fait  de  l’histoire  de  l’heptarchie  au  vi*  siècle  , est  l’intro- 
duction du  christianisme  catholique  dans  le  royaume  saxon  de 
Kent  par  le  moine  Augustin,  envoyé  du  pape  Grégoire  le  Grand. 

Dans  le  cèhtre  de  l'Europe,  au  nord  de  la  frontière  du  Danube, 
que  n’avait  pas  franchi  encore  la  civilisation,  un  peuple  slave  com- 
mence à se  fixer  : les  Polonais  reçoivent  quelques  institutions  de 
Leck,  leur  premier  duc. 

Comme  les  peuples  se  transforment  et  se  mêlent,  los  langues 
s’altèrent,  se  corrompent  : la  beauté  littéraire  sera  le  fait  de  la 
naïveté  ou  de  la  rudesse  germanique  plus  que  de  l’art.  La  poésie 
latine  s’honore  cependant  encore  des  faibles  productions  d’Àvitus 
et  de  Fortunat.  Les  règles  de  la  grammaire,  qui  seront  bientôt  ou- 
bliées, sont  rappelées  par  Priscien.  Les  écrits  de  Boèce  resteront 
comme  do  précieux  éléments  de  philosophie  chrétienne  pour  le 
moyen  âge.  Le  latin  est  toujours  la  langue  du  droit,  de  l’histoire, 
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de  la  théologie  : les  collections  qu’on  doit  aux  jurisconsultes  era 
ployés  par  Justinien;  les  récits  du  Goth  Jornandès  sur  les  peuples 
de  sa  race;  la  Chronique  ecclésiastique  et  civile  des  Francs,  écrilo 
avec  une  grande  richesse  de  détails  jusqu’en  591  par  Grégoire  de 
Tours,  que  continue  sèchement  Frédégaire;  les  travaux  théolo- 
giques de  Grégoire  le  Grand  et  de  saint  Césaire  d’Arles;  les  com- 
pilations canoniques  de  Denys  le  Petit  ; les  lettres  de  Cassiodore, 
secrétaire  de  Théodoric  en  Italie,  et  ses  ouvrages  divers,  sont  les 
seuis  monuments  importants  de  l’activité  des  esprits  dans  ce  siècle. 

Dans  la  langue  grecque,  des  poëmes,  des  commentaires  de  philo- 
sophie, des  traités  de  médecine,  sont  moins  célèbres  que  les  livres 
d’histoire  de  Procope,  secrétaire  de  Bélisaire,  que  continuera  Aga- 
thias.  Du  moins,  dans  les  deux  mondes  de  l’Orient  et  de  l’Occident, 
quelques-uns  des  anciens  écrits  seront  conservés  par  les  moines 
auxquels  saint  Benoit  de  Nursia  impose  le  travail  de  l’esprit  comme 
celui  des  mains. 


CHRONOLOGIE. 


800. 

Bourguignons  et  Francs.  — 

La  religion  sert  de  prétexte  à Clovis 
pour  attaquer  le  roi  des  Bourgui- 
gnons ariens,  Gondcbaud,  qui  cepen- 
dant se  prêtait  complaisamment  aux 
conférences  des  ariens  et  des  catho- 
liques; lui-même,  à Lyon,  écoutait 
saint  Avitus,  évêque  de  Vienne. 

804. 

Francs  et  Vlsigoths.  — Une 

rupture  imminente  entre  les  Francs 
et  les  Yisigolhs  est  prévenue  par  la 
médiation  de  Théodoric  d’Italie,  qui 
a ménagé  aux  rois  une  entrevue  près 
d’Amboise,  dans  une  Ile  de  la  Loire. 
— Saint  Césaire,  évêque  d’Arles , est 
exilé  à Bordeaux  par  le  roi  visigoth 
qui  croit  les  prélats  catholiques  dis- 
posés à aller  au-devant  de  la  domi- 
nation franque. 

806. 

VUIgotho.— Alaric  II  fait  rédiger 
par  Anianus,  pour sessujels  romains, 
des  constitutions  impériales,  des  ou- 
vrages de  jurisconsultes  romains. 


807. 

Francs  et  Tislgotbs.  — Clovis 
convoite  les  belles  terres  méridio- 
nales de  la  Gaule  qui  appartiennent 
aux  Visigoths  ariens  : guerre  avec 
Alaric  il,  qui,  avant  l’arrivée  des 
secours  promis  par  les  Ostrogoths, 
est  vaincu  et  tué  à Vouglé , près  de 
Poitiers.  — Clovis  pénètre  jusqu’à 
Bordeaux. 

Visigoths. — Amalaric,  fils  d’A- 
iaric  II,  n’étant  âgé  que  de  quatre 
ans,  les  Visigoths  se  donnent  d’abord 
pour  roi  un  fils  naturel  de  ce  prince 
qui  a l’âge  de  régner,  Gésalic. 

808. 

Francs,  Visigoths  et  Ostro- 
gotiiH.  — Clovis  entre  victorieux 
dans  Toulouse  qui  est  pour  toujours 
enlevée  aux  Visigoths;  il  assiège 
Gésalic,  leur  roi,  dans  Carcassonne. 
— Malgré  leur  alliance  avec  les  Bour- 
guignons, les  Francs  sont  arrêtés  dans 
la  conquête  du  bassin  méridional  du 
Rhône  par  les  Ostrogoths  d’Italie  : 
Ibbas,  général  de  Théodoric,  les  bat 
devant  Arles.  Les  Visigoths  garde- 
ront la  Scptimanie. 
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Francs.  — En  revenant  de  la 
guerre  d’Aquitaine,  à Tours,  Clovis 
reçoit  les  insignes  consulaires  et  le  ti- 
tre de  Patrice  que  lui  envoie  l’empe- 
reur Anastase,  ennemi  des  Goths.  — 
Paris  devient  la  résidence  de  Clovis. 

809. 

Francs.  — Perfidies  et  cruautés 
de  Clovis  à l’égard  des  chefs  francs, 
établis  à Térouanne  chez  les  Morins, 
à Cologne,  à Cambrai,  au  Mans;  il 
réunit  ces  petits  États  au  sien. 

Flslgoths.  — Narbonne,  depuis 
la  perte  de  Toulouse,  devient  le  siège 
de  l’empire  des  Yisigoths  en  Gaule. 
Au  nom  du  jeune  Atnalaric,  le  pou- 
voir réel  est  exercé  par  les  créatures 
de  son  aieul  Théodoric,  qui  prend  la 
qualité  de  roi  des  Yisigoths  et  des 
Ostrogoihs.  Le  rival  d’Amalaric, 
Gésalic,  s’est  retiré  en  Espagne,  à 
Barcelone;  battu  par  Ibbas , il  passe 
en  Afrique. 

810. 

Francs  et  ostrogoth*.  — Les 

Francs  et  les  Bourguignons  trouvent 
encore  devant  Arles  une  armée  d’Os- 
trogoths  : ils  sont  refoulés  à l’ouest 
et  au  nord. 

811. 

Francs Concile  d’Orléans  fa- 

vorable à l’extension  de  la  puissance 
du  clergé  (juillet)  : les  canons  sont 
envoyés  par  les  évéques  à Clovis.  — 
Après  la  mort  de  Clovis  à Paris,  ses 
quatre  fils  se  partagent  le  territoire 
franc,  de  manière  à avoir  chacun  des 
revenus  à peu  près  égaux.  Leurs  rési- 
dences ordinaires  seront  Metz,  Sois- 
sons,  Paris,  Orléans  : Paris  est  in- 
divis entre  les  quatre  frères;  ils 
ont  chacun  une  portion  de  l’Aqui- 
laine,  à peine  conquise. 

Ostrogoths  et  Tislgoths.  — 
Théodoric  rétablit  à Arles  le  siège 
de  la  préfecture  des  Gaules,  et  s’at- 
tache ainsi  les  Romains  de  U pro- 
vince : Libérius,  qu’il  nomme  à cet 
emploi,  l’exercera  dix-huit  ans.  Théo- 
doric continue  à gouverner  les  Visi- 
goths  en  souverain  jusqu’à  sa  mort. 


Gésalic  revenu  en  Espagne  a été  dé- 
fait encore  par  Ibbas  ; il  s’est  retiré 
chez  les  Bourguignons,  et  livré  enfin 
il  meurt  de  la  main  des  soldats  de 
Théodoric. 

812. 

Orient.  — L’empereur  hérétique 
Anastase  élève  au  siège  patriarcal 
d’Antioche  le  plus  zélé  des  ennemis 
de  la  foi  catholique,  Sévère,  qui 
pendant  six  ans  sera  le  fléau  de 
l’Église  d’Orient. 

818 

Danois  et  Francs.  — Thierry, 
fils  aîné  de  Clovis,  résidant  à Metz, 
affranchit  la  Gaule  des  dévastations 
des  Danois , qui  remontaient  la 
Meuse. 

816. 

Bretagne.  — Arthur  devient  roi 
du  sud  du  pays  de  Galles. 

Bretagne  et  Saxons.  — Le 
Saxon  Cerdic,  qui  se  dit  descen- 
dant d’Odin,  fonde  le  royaume  de 
YVessex. 

818. 

Orient.  — Mort  de  l’hérétique 
Anastase  auquel  l’empire  doit  la  sup- 
pression des  spectacles  sanglants  de 
l’arène,  où  des  hommes  luttaient  con- 
tre desbétes;  de  la  vénalité  des  char- 
ges, et  d’impôts  onéreux  pour  l’in- 
dustrie. Il  a construit  les  murailles 
fortifiées  de  Constantinople , qui 
étaient  nécessaires  contre  les  incur- 
sions des  barbares.  — Justin,  fils 
d’un  laboureur  de  Tlirace,  qui  lui 
succède , est  un  zélé  catholique. 

820. 

Bretagne  et  Saxons.  — Arthur 
par  la  victoire  de  Badon-Hill  arrête 

our  quarante  ans  les  progrès  des 

axons  du  côté  de  l’ouest. 

822. 

Francs.  — Fondation  pieuse  de 
la  reine  Clotilde  à Paris  , en  faveur 
de  Saint-Germain  l’Auxerrois. 

Orient  et  Perses.  — Kobad , 
roi  des  Perses,  éprouve  une  double 
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injure  de  Justin  1er,  qui  refuse  d’adop- 
ter son  fiis  KhosroCs,  destiné  par  lui 
au  trône,  et  qui  accepte  le  patronage 
des  Lazes  chrétiens  de  la  Colchidc. 

524. 

Italie.  — Théodoric,  irrité  des 
velléités  d’indépendance  du  sénat 
romain  qu’il  a conservé,  traite  le 
philosophe  Boèce  et  Symmaqite, 
beau-père  ' de  Boôce,  ses  ministres, 
comme  les  complices  des  amis  de  la 
liberté.  Leur  captivité  A Pavie;  leur 
mort  violente  est  précédée  d’affreux 
supplices.  — L’intolérance  de  l’em- 
pereur Justin,  A l’égard  des  ariens 
de  l’Orient,  inspire  à Théodoric  des 
lois  de  rigueur  contre  les  catholiques 
d’ Italie, 

526. 

Bretagne  et  Saxons. — -Erken- 
win  fonde  en  Bretagne  le  dernier 
royaume  saxon,  le  royaume  d’Essex, 
au  nord  du  royaume  de  Kent. 

Francs.  — Deux  ans  après  la 
mort  sanglante  du  Franc  Clodomir 
roi  d’Orléans,  tué  dans  la  guerre 
contre  les  Bourguignons,  deux  de 
ses  frères , Childcbcrt  roi  de  Paris  et 
Clotaire  roi  de  Soissous,  égorgent 
ses  fils  et  se  partagent  son  héritage, 
dont  ne  reçoit  rien  Thierry,  leur 
frère  aîné  qui  n’est  pas  né,  comme 
eux,  de  Clotilde. 

©strogoths  et  Vlslgotlis.  — 

Mort  de  Théodoric  le  Grand.  Ama- 
larlc,  son  petit-fils,  né  d’Alaric  II, 
est  reconnu  pour  roi  par  les  V isi— 
goths.  — Un  autre  petit-fils , Atha- 
laric,  a le  royaume  ostrogoth  sous  la 
tutelle  de  sa  mère  Amalasonthe  et  du 
savant  Cassiodorc.  — Un  traité  donne 
le  Rhône  pour  limite  aux  possessions 
des  deux  princes  en  Gaule.  — Ma- 
riage d'Amalaric  avec  une  sœur  des 
rois  francs  , qu’il  persécuta  bientôt 
pour  sa  foi  catholique. 

Syrie.  — Tremblement  de  terre 
à Antioche  (mai)  : les  secousses  se 
renouvellent  pendant  un  an  entier. 

527. 

Lombards.  — La  peuplade  ger- 


manique des  Lombards  t ient  s'établit 
en  Pannonie , où  elle  restera  près  de 
quarante-deux  ans. 

orient.  — Le  neveu  de  Justin, 
Justinien,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  déjà  marié  A la  courtisane 
Théodora,  est  déclaré  auguste  par 
son  oncle  et  lui  succède  trois  mois 
après 

528. 

Italie.— Saint  Benoît,  né  à Nur- 
sia,  dans  la  Sabine,  près  de  Spolète, 
institue  une  nouvelle  règle  mona- 
stique, qui  se  répand  bientôt  dans 
tout  l’Occident.  Elle  impose  aux 
moines  trois  vœux  : pauvreté,  chas- 
teté, obéissance;  le  travail  des  mains 
et  le  travail  de  l’esprit.  Les  moines 
bénédictins  ont  rendu  A la  culture 
bien  des  terres  en  friche;  par  la 
copie  patiente  des  manuscrits,  ils 
ont  conservé  et  propagé  le  goût  des 
études. 

Orient  et  Perse*.  — Le  règne 
de  Justinien  commence  par  une  guerre 
défensive  contre  les  Perses  : l’empe- 
reur ne  paraît  pas  à la  tête  des 
années,  Bélisaire  les  commande. 

Syrie.  — Un  nouveau  tremble- 
ment de  terre,  qui  dure  une  heure, 
fait  écrouler  à Antioche  le  reste  des 
édifices  qui  avaient  résisté  à celui  de 
626  (novembre). 

529. 

©rient.  — Publication  du  Code 
de  Justinien , préparé  par  les  dix  lé- 
gistes, qu’inspire  Tribonien.  — Tri- 
bonien,  habile  jurisconsulte,  manque 
de  probité  dans  l’administration  des 
affaires  publiques;  Justinien  lui- 
même  vendait  la  justice. 

530. 

Francs  et  Thurlnge.  — Le  roi 

des  Francs  auslrasicns,  Thierry,  ré- 
duit sous  son  autorité  la  Thuringe  : 
il  est  aussi  cruel  contre  Hermenfrled 
que  Clovis,  son  père,  l’a  été  à l’égard 
des  chefs  francs. 

Judée.  — Le  patriarche  de  Jé- 
rusalem demande  à Justinien  des  se- 
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cours  contre  les  Samaritains  révoltés, 
qui  mettaient  à feu  et  à sang  la  Pa- 
lestine. 

Vandale*.  — Les  désastres  de 
l’armée  d’Hildéric , roi  catholique, 
dans  la  guerre  contre  les  Maures, 
provoquent  le  mécontentement  et  la 
révolte  des  Vandales.  Ils  acceptent 
pour  roi  Gélhner,  qui  descend  aussi 
de  Genséric. 

331. 

Franc*  et  VI*lgoth*.  — Le  roi 

franc  Cliildebert  se  fait  rendre  par 
les  Visigotlis  sa  sœur,  femme  de 
leur  roi  Amalaric,  indignement  trai- 
tée par  lui  A cause  de  sa  religion.  — 
Narbonne  et  la  SefHimauie  sont  ra- 
vagées par  les  Francs  ; ils  ne  font  pas 
de  conquête  durable. 

Orient  et  Pentes.  — Mort  du 
roi  de  Perse  Kobad.  Son  successeur 
Khosroês  a besoin  de  la  paix  pour 
s’affermir  sur  le  trône  dont  sont 
frustrés  scs  deux  frères  aînés. 

Vlatgoth*.  — Après  la  mort 
d’Antalaric , les  Visigoths , qui  n'ont 
pas  de  loi  régulière  de  succession, 
sont  exposés  à la  guerre  civile  toutes 
les  fois  qu'il  faut  élire  un  roi. 

83'2. 

Franc*.  — Dévastation  du  pays 
des  Bourguignons  par  Cliildebert  et 
Clotaire;  de  l’Aquitaine  romaine  par 
Thierry,  qui  en  fait  comme  une  nou- 
velle conquête. 

Orient.  — Les  rivalités  des  verts 
et  des  bleus,  dans  les  courses  du 
cirque,  auxquelles  s’associent  hon- 
teusement Justinien  et  Théodora, 
mais  surtout  l’aggravation  des  char- 
ges publiques  et  l’excès  de  la  mi- 
sère , fournissent  des  aliments  à la 
sédition  Nika,  ou  victoire,  qui  coûta 
la  vie  à trente  mille  personnes  à Con- 
stantinople : incendie  de  l’église  de 
Sainte-Sophie  (janvier).  — Les  doc- 
trines passionnées  des  origénitns 
troublent  i’Egiise  de  Palestine  et  ex- 
citent des  insurrections. 

333. 

Empire  d’orient.  — Justinien 


fait  publier  le  Digeste , recueil  de 
décisions  de  jurisconsultes  ; et  les 
Institutes , qui  contiennent  les  prin- 
cipes de  la  science  du  droit. 

Orient  et  Perse*.  — Par  le 
traité  de  paix  avec  Khc.sroês  le  Grand, 
Justinien  consent  au  tribut. 

visigoths. — Le  roi  élu  par  les 
Visigoths , Theudis,  ayant  transféré 
sa  résidence  au  sud  des  Pyrénées, 
son  éloignement  encouragea  les  in- 
cursions des  Francs. 

334. 

Bourguignon*  et  Franc*..  — 

Les  rois  francs,  Chiidebert,  Clotaire 
et  Théodebert,  qui  vient  de  succéder 
en  Austrasie  à son  père  Thierry,  ré- 
duisent sous  leur  autorité  et  se  par- 
tagent le  royaume  des  Bourguignon: 
dont  le  dernier  roi  est  Gondrmar. 

Francs.  — Le  père  de  Théi.de- 
bert,  Thierry,  a rédigé  la  loi  des 
Francs  ripuaires. 

Orient  et  Vandales.  — Béli- 
saire , général  de  Justinien,  envoyé 
contre  les  Vandales , fait  facilement 
la  conquête  du  littoral  de  l’Afrique  : 
défaites,  résistance  énergique  et  cap- 
tivité du  roi  Gélimer.  L’Afrique  est 
déclarée  province  de  l’empire  grec. 
Les  Maures  défendent  leur  indépen- 
dance dans  les  postes  fortifiés  du 
mont  Atlas. 

Ostrogotlis.  — A la  mort  du 
jeune  Athalaric,  que  les  Ostrogoths 
avaient  su  rendre  hostile  A sa  mère, 
la  sage  Amalasonthe  est  forcée  de 
partager  le  pouvoir  royal  avec  son 
cousin  Théodat. 

338. 

Afrique.  — Plus  de  deux  cents 
évêques  d’Afrique , réunis  à Car- 
thage , demandent  à Justinien  la 
restitution  des  biens  et  des  droits 
usurpés  sur  les  églises  par  les  Van  - 
dales  ariens. 

Franc*.  — Jusitnien,  qui  aspire 
à ia  conquête  de  l’Italie,  et  lesOsiro- 
goths,  sollicitent,  chacun  de  son 
côté,  l’alliance  des  rois  francs. 

Orient  et  Oatrogotb*-  — La 
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mort  violente  d’Amalasontlie,  ordon- 
née par  Théodat,  sert  de  prétexte  à 
son  allié  Justinien  pour  envoyer 
contre  les  Ostrogoilis , d’abord  en 
Sicile,  une  armée  que  commande 
Bélisaire. 

836. 

Orient.  — Le  pape  Agapit  vient 
à Constantinople;  en  sa  présence  le 
patriarche  de  cette  ville,  Anthime, 
est  convaincu  de  participation  aux 
erreurs  des  monophysites  qui  ne  veu- 
lent voir  dans  Jésus-Christ  qu’une 
seule  nature;  Anthime  est  déposé. 

Orient  et  Ostrogoths.  — Les 
Grecs  entrent  en  Italie , après  l’oc- 
cupation de  la  Sicile  ; Naples  et  Rome 
se  rendent  à Bélisaire , malgré  l’é- 
lection d’un  nouveau  roi  par  les  Os- 
trogoths,  Vitigès. 

337 

Orient. — Solennelle  dédicace  de 
la  nouvelle  église  de  Sainte-Sophie  , 
à Constantinople  (décembre). — C’est 
une  des  gloires  de  l’art  byzantin: 
Justinien  l’assimilait  au  temple  de 
Salomon.  Construite  pour  le  culte 
chrétien , elle  a reçu  la  forme  d’une 
basilique  païenne. 

838. 

— Les  monophysites 
commencent  à être  appelés  en  Égypte 
jacobites , du  nom  de  Jacques  Zan- 
zale,  dit  Baradée,  qui  se  qualifiait 
parmi  eux  d’évéque  universel. 

Orient  et  Ostrogoths.  — Vi- 
tigès, après  plus  d’une  année  d’ef- 
forts pour  arracher  Rome  à Béli- 
saire, va  s’enfermer  dans  Ravenne. 

859. 

Francs  et  Italie. — Théodebert, 
roi  d’ Australie , conduit  une  armée 
en  Italie;  il  frappe  aussi  bien  les 
Ostrogoths  que  les  Grecs,  dévaste  la 
Ligurie  etla  vallée  du  PO,  et  rapporte 
au  delà  des  Alpes  de  riches  dépouilles. 

Établissement  en  Narbonaise. 

840. 

Orient  et  Ostrogoths.  — Viti- 


gès, assiégé  dans  Ravenne,  se  livre 
à Bélisaire , qui  l’enverra  à Constan- 
tinople comme  autrefois  Gélimer. 
Les  Goths  d’au  delà  du  PO  nomment 
aussitôt  un  nouveau  roi  pour  diriger 
la  défense  nationale. 

Orient  et  Pertes.  — La  dévas- 
tation de  la  Syrie  par  Khosroês  I", 
qui  n’épargne  pas  Antioche,  force 
Justinien  à payer  un  nouveau  tribut. 

841. 

Orient.  — Justinien  déclare  le 
consulat  aboli. 

342. 

Franc»  et  Flslgoths.  — Les 

rois  Childebert  et  Clotaire  con- 
duisent une  expédition  en  Espagne 
contre  les  Visigoths , dans  l’espoir 
d’un  butin  aussi  riche  que  celui  que 
Théodebert  a rapporté  d’Italie.  — Ils 
ne  vont  pas  au  delà  de  Saragosse. 

Judée  et  pcraei.  — Les  Perses 
envahissent  la  Palestine,  mais  Béli- 
saire la  recouvre. 

Orient  et  Oatrogotha. — L’ab- 
sence de  ce  général  laisse  au  nou- 
veau roi  des  Ostrogoths , Totila , 
l’occasion  d’une  victoire  sur  l’armée 
grecque  près  du  Pô. 

845 

Orient  et  Ostrogoths.  — Un 

siège  difficile  rend  Totila  maître  de 
Naples  sur  les  Grecs. 

344. 

Francs. — La  captive  Radegonde, 
du  sang  royal  de  Thuringe,  qui  avait 
été  épousée  malgré  elle  par  le  roi 
franc  Clotaire,  se  consacre  à Dieu 
dans  un  monastère  de  Poitiers  sans 
le  consentement  de  son  mari  : elle 
cultiva  l’amitié  du  poêle  latin  For- 
tunat 

Orient  et  Perse».  — Les 
troupes  des  Perses  sont  réduites 
après  de  grands  désastres  à lever 
le  siège  de  la  ville  grecque  d’Édesse 
en  Mésopotamie.  C’est  ce  qui  décide 
Khosroés  à une  trêve. 


VI*  SIÈCLE 
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FrancN.  — Le  corps  de  sainte 
Clotilde,  morte  peut-être  deux  ans 
plus  têt,  est  enseveli  auprès  de  celui 
de  Clovis,  son  mari,  dans  l’égiisc  de 
Saint-Pierre  et  Saint-Paul , basilique 
souterraine  de  Paris , au-dessus  de 
laquelle  s’est  élevé  le  Panthéon. 

S46. 

Francs.  — Le  roi  d’Austrasie 
Théodcbert,  après  avoir  effrayé  en- 
core l’Italie,  même  la  Sicile,  des  dé- 
vastations de  ses  auxiliaires  barbares, 
consent  à un  traité  d’amitié  avec  le 
roi  des  Ostrogoths  Totila.  — Ennemi 
des  Grecs,  il  prend  le  titre  d’auguste, 
se  portant  pour  compétiteur  de  Jus- 
tinien, comme  faisaient  les  généraux 
de  l’empire  ou  les  chefs  étrangers, 
avant  la  chute  de  l’empire  romain 
d’Occident. 

Orient  et  OfltrogothM.  — Rome 
est  reconquise  par  le  Goth  Totila  ; 
il  renverse  le  tiers  des  murs  et 
brûle  le  Capitole.  Il  eût  voulu 
anéantir  cette  ville  qui  n’était  ca- 
pable de  dévouement  ni  pour  les 
3ermains  ni  pour  les  Grecs. 

347. 

Anglenct  Bretagne. — Venu  de 
la  Chcrsonèse  cimbrtque  avec  les  An- 
gles idolâtres,  Idda  fonde,  au  sud  du 
pays  des  Pietés,  un  État,  le  Nortluim- 
berland,  qui  s’étendra  du  nord  au  sud 
depuis  le  Fortli  jusqu’à  l’Humbcr. 

Orient  et  OstrogothN.  — Bé- 
lisaire, renvoyé  en  Italie  par  Justi- 
nien, fait  de  nouveau  la  conquête  de 
Rome,  dont  il  relève  les  murailles. 
— Bientôt  il  demande  et  obtient  son 
-appel. 

348. 

Orient.  — Mort  de  Théodora, 
femme  de  Justinien. 

Orient  et  Francs.  — Justinien 
confirme  aux  Francs  d’Austrasie  la 
possession  du  bassin  du  Rhône,  au- 
trefois occupé  par  les  Ostrogoths 
d’Italie. 

TlMlgothM.  — Le  roi  Thcudis 
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meurt  assassiné  dans  son  palais  à 
Barcelone. 

349. 

OMtrogoths.—  Depuis  le  départ 
de  Bélisaire,  les  succès  de  Totila  ra- 
mènent les  Goths  vers  Rome,  que 
cette  fois  il  traite  avec  ménagement. 
Il  veut  en  faire  la  capitale  de  son 
empire,  comme  si  la  domination  des 
Goths  avait  encore  chance  de  durée. 

330. 

Pologne.  — Les  Slaves  polonais 
regardent  comme  le  fondateur  de 
leur  monarchie  Lech,  dont  les  des- 
cendants gouvernèrent  pendant  trois 
cents  ans  avec  le  titre  de  ducs. 

831. 

Snèveo.  — Le  roi  des  Suèves, 
Cariaric,  renonce  à l’hérésie  arienne 
pour  la  foi  catholique. 

332. 

Orient  et  OatrogothM.  — Une 

grande  bataille  gagnée  par  l’eunuque 
Narsès,  habile  général  grec,  sur  To- 
tila, est  suivie  de  la  mort  de  Totila 
et  de  l'occupation  de  Rome  par 
l’armée  impériale  : c’était  pour  la 
sixième  fols  depuis  seize  ans  que 
Rome  était  assiégée. 

VIsigothN.  — Le  roi  Agila  se 
défend  péniblement  contre  un  pré- 
tendant Athanagilde  auquel  Justi- 
nien vend  des  secours  : les  Grecs 
garderont  une  partie  de  la  côte 
orientale. 

dooi 

Orient.  — Le  sixième  concile  gé- 
néral tenu  à Constantinople  ne  traite 
pas  de  questions  de  foi;  il  règle 
seulement  des  débats  de  personnes, 
qu’avaient  soulevés  les  trois  cha- 
pitres, trois  ouvrages  théologiques 
empreints  des  erreurs  de  Ncstorius 
et  d’Eutychès.  Les  trois  chapitres, 
contre  lesquels  s’était  prononcé  Jus- 
tinien, sont  condamnés  par  le  con- 
cile. — Le  pape  Vigile,  venu  depuis 
deux  ans  à Constantinople,  où  il  est 
comme  prisonnier,  refuse  de  se  trou- 
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ver  aux  conférences  ; il  accepta  en- 
suite ce  qui  s’y  était  fait. 

Orient  et  Ostrognlhs.  — Le 
nouveau  roi  des  Golhs,  Téias.  meurt 
en  combattant  contre  les  Grecs  en 
Campanie.  — L’Italie  est  tout  entière 
au  pouvoir  de  Narsès,  qui  ia  gou- 
vernera comme  exarque,  au  nom  de 
l’emperetfr,  pendant  quinze  ans. 

554. 

Grec*  et  Perses. — La  Colchide, 
dont  une  partie  de  la  population  est 
chrétienne , est  le  théâtre  de  la  guerre 
entre  les  Grecs  et  les  Perses,  pendant 
huit  ans. 

xtulle.  — Appelées  en  même 
temps  par  les  Oslrogoths  et  par  les 
Grecs,  deux  armées  germaniques 
sont  lancées  par  Théodebald,  fils  de 
Théodebert , le  roi  d’Austrasie  , au 
delà  des  Alpes,  dans  l’espérance  d’une 
conquête  durable  ou  du  moins  d’un 
riche  butin  ; elles  tombent  sous  les 
coups  de  Narsès  ou  sont  dévorées 
par  les  maladies.  — Vérone  et  Bre- 
scia, qui  ont  tenu  les  dernières  pour 
les  Ostrogotbs,  font  leur  soumission 
à Narsès.  — Les  lois  de  Justinien 
sont  mises  en  vigueur  dans  la  pénin- 
sule. 

Vlslgoths.  — La  défaite  et  la 
mort  d’Agila  permettent  à Athana- 
gilde  de  régner  seul  sur  les  Visi- 
goths.  Il  fixe  sa  résidence  à Tolède 
sur  le  Tage,  qui  devient  la  capitale 
du  royaume. 

555. 

Francs.  — Clotaire  I",  devenu 
roi  de  l’Austrasie  par  la  mort  du  fils 
Oe  Théodebert,  combat  malgré  lui  et 
sans  succès  les  Saxons  qui  sont  au 
delà  du  Hhin. — Il  est  en  guerre  avec 
son  fils  Chramne , que  soutient  l’autre 
roi  franc  Childebert. 

558. 

Francs. — La  mort  de  Childebert, 
qui  ne  laissait  que  des  filles,  donne 
tous  les  États  francs  à son  frère  Clo- 
taire 1er.  Clotaire  va  résider  à Paris. 

- La  monnaie  d'or,  que  les  pre- 


miers des  rois  francs  ont  ratt  naître 
à leur  effigie,  était  reçue  même  dans 
l’empire  grec. 

559. 

Orient.  — Les  Bulgares  entrent 
par  le  Danube  glacé  sur  les  terres 
de  l’empire;  ils  dévastent  la  Thraco 
et  s’approchent  des  faubourgs  de 
Constantinople. 

560. 

Francs.  — Clotaire  lm  est  le 
meurtrier  de  son  fils  Chramne,  qu’il 
fait  brûler  avec  sa  femme  et  scs  filles 
dans  une  ville  bretonne. 

561. 

Franc*.  — .A  la  mort  de  Clo- 
taire 1"  , ses  quatre  fils  ont  chacun 
un  royaume  comme  autrefois  les  fils 
de  Clovis  : mêmes  résidences,  Metz, 
Soissons,  Paris,  Orléans;  mais  Gon- 
tran,  qui  a Orléans,  règne  sur  l'an- 
cien royaume  des  Bourguignons;  la 
Gaule  méridionale  est  partagée  entre 
les  quatre  frères.  — Dans  l’Austrasie, 
qui  appartient  toujours  à l’aîné  avec 
la  résidence  royale  Metz,  le  comte  ou 
maire  du  palais,  intendant  de  la 
maison  royale,  est  élu  par  les  no- 
bles, les  leudes. 

562. 

Avare*  et  Franc*. — Les  Avares, 
borde  de  Iluns,  se  jettent  sur  la 
Gaule  austrasienne  ; pendant  que  le 
roi  d’Austrasie , Sigebert,  les  com- 
bat, son  frère  Chilpéric,  roi  de 
Neustrie,  qui  réside  à Soissons  , en- 
vahit une  autre  partie  de  scs  États. 

Crée*  et  Perse*.  — Traité  de 
paix  : l’empereur  paye  tribut  ; il 
obtient  le  droit  de  liberté  religieuse 
pour  les  chrétiens  de  la  Perse. 

563. 

Orient.  — Justinian  veut  faire 
admettre,  comme  article  de  foi,  son 
opinion  sur  l’incorruptibilité  du 
corps  de  Jésus-Christ  avant  la  résur- 
rection, opinion  que  rejettent  le  pa- 
triarche de  Constantinople  et  celui 
d’Antioche. 
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865. 

«trient.  — Mort  de  Bélisaire,  en 
disgrâce  depuis  cinq  ans.  — Mort  de 
Justinien  , sans  enfant  ( novembre  ). 
—Il  laisse  l’empire  considérablement 
agrandi  du  côté  de  l’Occident,  cou- 
vert de  fortifications  et  d’édifices 
publics,  utiles  à la  défense  des  fron- 
tières, à l’assainissement  et  à l’em- 
bellissement des  villes.  L'bistorien 
de  ce  règne  est  Procope,  secrétaire 
de  Bélisaire.  — Son  neveu,  Justin  11, 
lui  succède. 

Muèvc*.  • — Le  fils  de  Cariaric,  le 
roi  Théodemir,  qui  a fait  abjuration 
solennelle  de  l’arianisme  dans  le 
premier  concile  tenu  à Braga,  au 
nord  de  l’embouchure  du  lîouro , 
ramène  son  peuple  au  culte  romain. 

866. 

Francs.  — Mariage  du  roi  d’Au- 
strasie , Sigebert,  avec  Brunebaut, 
fille  d’Atlianagilde , roi  des  Yisi- 
gotlis. 

Lombards.  — Les  Lombards  de 
Pannonie,  sous  leur  chef  Alboin, 
neveu  du  roi  des  Ostrogoths  Théo- 
doric,  avec  le  concours  des  Avares, 
établis  alors  au  nord  de  la  vallée 
inférieure  du  Danube , écrasent  la 
nation  des  Gépides;  il  prend  pour 
femme  Rosamunde,  la  fille  du  roi 
vaincu. 

867. 

Franco.  — La  mort  de  Caribert, 
roi  de  Paris,  réduit  à trois  les 
royaumes  francs.  — Mariage  de 
Chilpéric,  roi  de  Neustrie,  avec  Gal- 
swinlhe,  sœur  aînée  de  Brunebaut. 

Italie. — L’eunuque  Narsès,  gou- 
verneur de  l’Italie  grecque  depuis 
quatorze  ans,  est  disgracié  par  l’em- 
pereur Justin  II;  il  meurt  à Rome 
a\ant  d’avoir  pu  s’embarquer  pour 
Constantinople. 

568. 

Francs.  — Les  Avares  et  les 
Thuringicns  sont  vainqueurs  de 
Sigebert,  qui  reste  quelque  temps 
leur  prisonnier.  — Après  le  meurtre 


deGalswinthe,  Chilpéric  épouse  Fré- 
dégonde.  — Guerre  avec  son  frère. 

■ tnllc  et  Lombard*. — La  nation 
lombarde,  entraînant  les  Gépides  et 
les  Bulgares,  quitte  la  Pannonie  sous 
son  chef  Alboin,  et  se  met  en  mou- 
vement vers  les  Alpes  vénétiennes 
pour  entreprendre  la  conquête  de 
l’Italie  grecque.  Les  compagnons 
d’AIboin  sont  encore  païens. 

FInIcçoUim. — A la  mort  d'Atha- 
nagilde,  les  Yisigotbs  de  la  Gaule  et 
ceux  d’Espagne  sont  en  désaccord 
pour  l’élection  d’un  roi.  — Le  gou- 
verneur de  Scptimanie,  élu  par  les 
premiers,  fixe  sa  résidence  à Nar- 
bonne; il  s’associe  son  frère  Léovi- 
gilde,  qui  régnerp  sur  l’Espagne. 

8GB. 

ifsypte.  — L’Égypte  se  partage 
en  deux  camps  religieux,  les  catho- 
liques et  les  jaeobites  qui  ont  cha- 
cun leur  patriarche.  L’Eglise,  pen- 
dant d<’s  siècles,  aura  dans  ce  pays 
deux  chefs  rivaux. 

Italie  et  Lombard*. — Le  Lom- 
bard Alboin  se  rend  maître  de  la 
Ligurie,  et  entre  à Milan  : longue 
résistance  de  Pavic. 

870. 

Arabie. — Invasion  de  l’Yémen, 
région  du  sud-ouest  de  l'Arabie,  par 
le  chef  chrétien  des  Abyssins,  Abra- 
bah-cl-Aschram.  Son  armée,  déjà 
décimée  par  une  épidémie,  est  com- 
battue par  le  ebérif  Abdolmotalleb 
qui  sauve  la  Mecque  ville  de  l’Hcd- 
jaz,  principal  foyer  de  l’idolâtrie 
puisque  le  temple  de  la  Caaba  con- 
tenait trois  cents  idoles.  Origine  de 
l'ère  de  l’éléphant , en  usage  chez 
les  Arabes.  — Mahomet  nait  à la 
Mecque  : son  père  et  sa  mère 
étaient  de  la  tribu  des  Khorelchites, 
et  de  la  famille  des  Hashémiles;  il 
est  petit-fils  d’Abdolmotalleb. 

871. 

Angle*  et  nrctagtne. — tm  très 
chefs  des  Angles,  Ofla,  commence  à 
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régner  dans  l’Est-Anglie,  au  nord 
du  royaume  d’Essex. 

6rpps  et  Pprsp*. — Les  chrétiens 
de  la  Persarménie,  en  se  mettant 
sous  la  protection  de  l’indolent 
Justin  II,  entraînent  ce  prince  dans 
une  guerre  contre  Khosroés,  qui  sera 
malheureuse  pour  l’empire. 

872. 

Francs  et  Lombard».  — Le 

patrice  Mummole,  au  nom  de  Gon- 
tran  , roi  des  Francs  en  Bourgogne, 
refoule  les  Lombards  qui  avaient  en- 
vahi la  Gaule  par  les  Alpes  occi- 
dentales. 

Italie  et  lombards.  — Les 

Lombards  achèvent  la  conquête  des 
régions  de  l’Italie  qu’ils  doivent  le 
plus  longtemps  garder,  l’Êmilie,  au 
sud-est  de  la  Ligurie,  la  Toscane, 
l’Ombrie,  le  territoire  de  Bénévent. 
— Pavie,  grande  cité  ligurienne,  se 
rend  après  un  siège  de  trois  ans  : 
elle  sera  la  résidence  des  rois  lom- 
bards.— Les  principaux  compagnons 
d’Alboin  reçoivent  chacun  une  part 
de  la  terre  conquise , s’en  forment 
des  duchés  et  constituent  une  aristo- 
cratie militaire. 

Vislgoths.  — Léovigilde,  par  la 
mort  de  son  frère,  réunit  toute  la 
monarchie  des  Visigoths  ; il  asso- 
ciera ses  deux  fils  à la  royauté. 

873. 

Francs.  — Inutile  médiation  des 
évêques  et  de  Contran,  entre  Sige- 
bert  et  Chilpéric  qu’animent  leurs 
femmes  Brunehaut  et  Frédégonde, 
auteur  de  la  mort  de  Galswinthe.  La 
guerre  se  fait  surtout  sur  le  terri- 
toire de  l’Aquitaine,  où  les  deux 
rois  ont  des  possessions. 

lombards. — Alboin,  au  milieu 
de  l’occupation  facile  de  l’Italie 
grecque,  meurt  assassiné  par  sa 
femme  Rosamunde,  la  fille  du  roi 
gé'pide.  — Le  droit  d’élection  exercé 
par  les  principaux  chefs  militaires, 
les  ducs  lombards , donne  une 
royauté  précaire  de  dix-huit  mois 
b Cleph,  un  de  leurs  égaux. 


374. 

Orient.  — Justin  II  crée  césar 
Tibère,  son  gendre,  général  à la  fois 
sage  et  énergique,  qui  lui  succédera 
dans  quatre  ans. 

373. 

Francs.  — Sigebert,  reconnu 
roi  par  les  Neustriens  en  haine  de 
Chilpéric,  était  élevé  sur  le  pavois  à 
Vitri,  entre  Arras  et  Douai,  lorsqu’il 
est  assassiné  par  des  émissaires  de 
Frédégonde.  — Brunehaut  est  re- 
tenue captive  et  envoyée  à Rouen, 
où  Mérovée  l’épousera  à l’insu  de 
son  père  Chilpéric.  Le  jeune  fils  de 
Sigebert,  Childebert,  âgé  de  cinq  ans, 
sauvé  des  mains  de  Chilpéric,  est 
roi  d’Austrasie  avec  un  conseil  de 
leudes. 

lombards.  — . Après  la  mort 
violente  de  Cleph,  les  chefs  militaires 
ne  nomment  pas  de  roi  : Cleph  lais- 
sait un  fils  enfant. 

376. 

Franc». — Brunehaut  est  rendue 
à la  liberté  par  le  roi  de  Neustrie,  sur 
les  menaces  des  Austrasiens. 

Francs  et  lombards Les 

Lombards  passent  encore  les  Alpes, 
et  sont  repoussés  par  Mummole,  pa- 
trice de  Gontran. 

Crées  et  Perses.  — Victoire  du 
général  grec  Justinien  dans  les 
plaines  de  Mélitène,  près  de  l’Eu- 
phrate, à l’entrée  de  la  Cappadoce  : 
les  Grecs  pénètrent  jusqu’au  coeur 
des  provinces  perses,  sans  faire  de 
conquête  durable. 

377. 

Francs.  — Chilpéric,  encouragé 
par  Frédégonde,  fait  déposer  dans 
un  concile,  à Paris,  l’archevêque  de 
Rouen  Prétextât,  qui  avait  béni  le 
mariage  de  Mérovée  avec  Brunehaut. 
Grégoire,  évêque  de  Tours,  le  pre- 
mier chroniqueur  des  Francs  chré- 
tiens, s’oppose  vainement  aux  désirs 
du  roi.  — Gontran,  qui  n’a  pas 
de  «|s,  adopte  par  les  armes  sor 
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neveu  Childebert  ; Childebert  cepen- 
dant s’unira  à Chilpéric  pour  dé- 
pouiller Gontran. 

579. 

Perse.  Mort  de  Khosroés  I*r  le 
Grand,  surnommé  le  Juste.  (Noushir- 
wan)  : l’éclat  de  ce  règne  sera  re- 
levé par  les  fautes  et  les  malheurs  du 
prince  suivant. 

880. 

Francs.  — Chilpéric  et  Frédé- 
gonde , pour  conjurer  la  mort  qui 
menace  coup  sur  coup  deux  de  leurs 
enfants,  détruisent  par  le  feu  les 
rôles  des  impôts  dont  ils  accablaient 
leurs  sujets,  serfs  et  hommes  libres. 

'l’Ulgotbs.  — Léovigilde  fait 
épouser  à son  fils  Hermenegilde  In- 
gondc,  fille  de  Sigebert  d’Austrasie; 
elle  parviendra,  avec  l’aide  de  l’é- 
véque  de  Séville,  à convertir  son 
mari  à la  foi  catholique.  — Léovi- 
gilde persécute,  en  sectaire,  les  en- 
nemis de  l’arianisme. 

382. 

Empire  d’orient.  — L’empe- 
reur Tibère,  près  de  mourir,  désigne 
pour  lui  succéder  le  général  Maurice, 
qui  s’est  signalé  dans  les  guerres 
contre  les  Perses.  — Le  nouvel  em- 
pereur sera  sans  force  contre  les  Ava- 
res, qui  désolent  les  contrées  au  sud 
du  Danube  avec  leur  chef  Balan. 

Francs.  — La  noblesse  des  trois 
royaumes  francfc  conspire  la  ruine 
des  princes  régnants,  en  faveur  de 
Gondovald , prétendu  fils  de  Clo- 
taire 1",  qui  s’est  réfugié  auprès 
des  empereurs  grecs.  Gondovald  dé- 
barque par  la  Méditerranée  dans  les 
États  du  roi  de  Bourgogne,  Gontran. 

Lombards.  — Les  Lombards, 
contre  lesquels  le  pape  a vainement 
demandé  des  secours  aux  Grecs  de 
Constantinople  viennent  piller,  au 
sud-est  du  duché  de  Borne,  le  mo- 
nastère bénédictin  du  Mont-Cassin. 

Vlslgoths.  — Une  guerre  de 
deux  ans  commence  entre  le  roi 


Léovigilde  , et  son  fils  catholique 
Hermenegilde  qui,  pour  se  soustraire 
aux  persécutions  religieuses , s’as- 
socie à des  rebelles. 

384. 

Angles  et  Bretagne.— Un  cite! 
angle,  Crida,  est  le  premier  roi  de 
Mercie;  ce  royaume  touche  à la 
frontière  du  pays  des  Cambriens, 
qui  occupent  les  régions  occiden- 
tales de  la  Bretagne. 

Francs.  — L’assassinat  de  Chil- 
péric par  Frédégonde  laisse  la  Neus- 
trie  à Clotaire  11,  enfant  au  berceau  ; 
malgré  Childebert,  roi  d’Austrasie, 
la  régence  est  partagée  entre  Gon- 
tran et  Frédégonde,  mère  de  Clo- 
taire 11,  qui  bientôt  gouverne  seule. 

Francs  et  Lombards.— Childe- 
bert, comme  tant  de  rois  d’Austrasie, 
conduit  une’  expédition  en  Italie; 
cette  fois  il  combat  les  Lombards  à 
la  sollicitation  de  l’empereur  grec, 
et  revient  enrichi  de  l’or  des  Grecs 
et  des  Lombards. 

Lombards.  — La  nation  lom- 
barde s’est  de  nouveau  donné  un 
roi  : dix  ans  après  la  mort  de  son 
père  Clepli , Autharis  est  élu.  — Les 
diversions  des  Francs  empêcheront 
les  Lombards  d’étendre  leur  con- 
quête sur  le  territoire  grec. 

Vl«l«nt  h*.  — Hermenegilde, 
le  fils  rebelle  du  roi,  trahi  et  pris, 
subit  le  martyre  à Tarragone;  sa 
femme  a le  même  sort.  — Ces  cruau- 
tés fournissent  une  occasion  de 
guerre  contre  les  Yisigoths,  â Gon- 
tran. oncle  paternel  de  la  princesse 
persécutée. 

383. 

Francs.  — Le  complot  de  Gon- 
dovald est  étouffé  dans  le  sang,  par 
Gontran  et  par  Childebert,  de  nou- 
veau réconciliés.  — Deux  tentatives 
d’assassinat  de  Frédégonde.  sur  Chil- 
péric. — Mort  violente  de  plusieurs 
leudes  austrasiens  complices  de 
Frédégonde,  ordonnée  par  Childe- 
bert et  Brunehaut.  — Le  concile  de 
Mâcon,  qui  a été  confirmé  par  un 
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édit  du  roi  Gontran,  enjoint , sous 
peine  d’excommunication , de  payer 
ia  dime  aux  prêtres  et  aux  ministres 
de  l’Église  : c’est  le  premier  concile 
qui  l’impose  comme  une  dette. 

Huèves  et  Visigotlis. — Léovi- 
gilde  , profilant  des  dissensions  de 
la  nation  suève,  s’empare  successi- 
vement des  diverses  parties  du 
royaume,  et  fait  tonsurer  le  dernier 
prince.  — Tous  les  peuples  germains 
■le  la  péninsule  sont  sous  le  même 
commandement. 

Turc*. — Les  Turcs,  qui  habitent 
à l’est  de  la  mer  Caspienne , rava- 
gent, peut-être  comme  alliés  des 
Grecs,  les  terres  de  l’empire  perse. 

886. 

Tisigoths.  — Mort  de  Léovi- 
gilde.  il  est  le  premier  roi  des  Visi- 
gotlis  qui  ait  pris  le  sceptre,  la 
couronne,  le  manteau  royal.  — Son 
deuxième  fils , Récarèdc,  lui  succède. 

887. 

Francs.  — Tentative  d’assassinat 
de  Frédégonde  sur  Gontran.  — Con- 
férence et  traité  d’Andelot  dans  le 
diocèse  de  Langres , au  nord  du 
royaume  de  Bourgogne  , entre  Gon- 
tran, Brunehaut  et  Childebert,  qui  a 
déjà  deux  fils.  Pacte  d’amitié  entre 
les  rois;  compensation  territoriale 
donnée  à Brunehaut  pour  le  meurtre 
de.  sa  sœur;  confirmation  des  pri- 
vilèges bénéficiaires  des  leudes. 

Vlslgollis.  — Récarèdc,  dans 
un  concile  de  tous  les  évêques  ca- 
tholiques et  arieus , fait  discuter  la 
question  de  dogme,  et  embrasse  ou- 
vertement la  foi  romaine  : les  évê- 
ques et  le  peuple  imitèrent  le  roi. 

888. 

Constantinople,  Rome.  — Le 

patriarche  de  Constantinople , Jean 
le  Jeûneur,  prend  le  titre  de  pa- 
triarche œcuménique , comme  s’il 
était  au  moins  l’égal  de  l’évêque  de 
Rome.  Plaintes  du  pape. 

889. 

Troue*.  — Recensement  fiscal, 


suivant  la  loi  romaine , ordonné  par 
Childebert  dans  scs  États  d’Aqui- 
taine. — Un  duel  judiciaire,  suivant 
les  usages  germaniques,  est  poussé 
par  l’ordre  de  Gontran  jusqu’à  ses 
dernières  conséquences  : le  noble, 
antagoniste  du  vilain,  vaincu  dans  la 
personne  de  son  champion,  est  lapidé. 

Perse.  — Le  général  perse 
Bahram  ou  Varane  , se  venge  avec 
cruauté  du  roi  Hormisdas,  trop  ou- 
blieux des  services  qu’il  lui  a rendus 
contre  les  Turcs.  La  famille  des 
Sassanides  est  horriblement  muti- 
lée par  Bahram,  qui  place  sur  le 
trône  ensanglanté  le  fils  d’Hormisdas, 
Khosroës  11. 

Vlsigotim.  — Le  troisième  con- 
cile de  Tolède,  inspiré  par  le  roi  Ré- 
carède , défend  de  faire  aucun  tra- 
vail le  dimanche , sous  peine , pour 
le  contrevenant , s’il  est  libre,  de 
payer  six  sols  d’amende  au  comté 
de  la  cité;  s’il  est  serf,  de  recevoir 
cent  coups  de  fouet  (mai).  — Le  con- 
cile de  Narbonne  proscrit  un  reste 
de  paganisme  qui  consistait  à s’abste- 
nir de  travailler  le  jeudi  parce  que 
ce  jour  était  consacré  à Jupiter 
(novembre). 

890. 

Francs.  — Désastre  de  deux 
bandes  germaniques  envoyées  par 
Childebert  en  Italie.  — Gontran  fait 
sans  succès  une  expédition  contre  les 
Bretons  de  la  péninsule  armoricaine, 
qui  a pris  le  nom  des  fugitifs  de  la 
Grande-Bretagne.  • 

Lombards.  — Mort  du  roi  Au- 
Iharis,  qui  était  marié  à une  femme 
chrétienne, Théodctindc  de  Bavière; 
elle  épousera  et  fera  nommer  roi  le 
duc  lombard  de  Turin. 

Perse. — L’usurpation  du  trône 
de  la  Perse  par  Bail  ram  tourne  à sa 
honte  et  à sa  ruine. — Lejeune  Khos- 
roës sera  rétabli  dans  les  États  pa- 
ternels par  l’empereur  grec  Maurice. 

nome.  — Exaltation  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  demandé  unani- 
mement par  le  clergé  et  par  le  peuple 
de  Rome.  A l’occasion  de  son  élection 
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il  compose  le  Pastoral  qui  traite 
des  marques  de  la  vocation  à l’épi- 
scopat, des  obligations  et  des  vertus 
de  la  vie  épiscopale. 

895. 

francs.  — La  mort  de  Gontran 
donne  sa  succession  territoriale  à son 
neveu,  son  fils  d’adoption,  Childebert 
d’Austrasie,  qui  tente  alors,  mais  sans 
succès,  de  dépouiller  Clotaire  H, 

I.oniIiardM  et  Rome.  — Les 
lombards  viennent  assiéger  Rome: 
saint  Grégoire  conjure  le  péril. 

898. 

Constantinople  et  Rome.  — 

L’humilité  de  saint  Grégoire  le  Grand 
issure  mieux  la  suprématie  de  l’E- 
glise de  Rome,  que  l’orgueil  du  pa- 
triarche de  Constantinople.  Jean  le 
Jeûneur,  ne.  conquiert  de  suffrages  à 
son  Eglise;  le  pape  prend  dans  ses 
iellres  le  litre  de  serviteur  des  ser- 
viteurs de  Dieu  (serrns  serrorum 
Oei ) qui  a passé  depuis  on  formule 
dans  les  lettres  pontificales. 

. 896. 

francs. — Mort  de  Childebert  11. 
l.'alné  de  scs  fils,  Tiiéodebert  II,  a 
l'Austrasie;  Thierry  II  a le  royaume 
d’Orléans  et  de  Bourgogne. 


897. 

Oranrfc-Rretagnc.  — La  mis- 
sion du  moine  romain  Augustin,  en- 
voyé dans  la  Bretagne  par  le  pape 
Grégoire  le  Grand,  décide  la  con- 
version du  roi  de  Kent , Éthclbert, 
qui  avait  épousé  une  femme  chré- 
tienne, Bertlic,  ftile  de  Caribert,  roi 
des  Francs.  Augustin  fonde  l’arche- 
véché  de  Cantoibéry.  — Scbert  ou 
Sigebert,  roi  saxon  d’Essex  depuis 
597,  sera  converti  par  le  prêtre  Mel- 
litus.qui  devient  évêque  de  Londres  : 
fondation  de  l'église  de  Saint-Paul 
et,  peu  après,  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  de  Westminster.  — La  con- 
version des  Saxons  et  des  Angles  ne 
sera  achevée  qu’en  (180. 

898. 

Francs.  — En  597  ou  en  598, 
Frédégondc  meurt  à Paris , toute- 
puissante  après  une  dernière  guerre 
contre  Bruuchaut  et  les  fils  de  Chil- 
debert. 

899. 

roiuc.— Saint  Grégoire  le  Grand 
réforme  l’office  de.  l’Église  romaine. 
L'école  de  chant,  dit  grégorien , 
établie  par  lui,  a subsisté  pend  an  t 
des  siècles  ; ce  chant  a été  imité  par 
presque  tontes  les  nations. 


VII"  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


APERÇU  GÉNÉRAL. 

Pendant  que  l’empereur  Héraclius,  qui  a vengé  sur  le  cruel  et 
déréglé  Phocas  la  mort  de  Maurice,  est  aux  prises  avec  les  Perses 
et  avec  les  Avares,  et  qu’à  la  façon  de  Trajan  il  pénètre  jusque  dans 
les  provinces  qui  sont  au  delà  du  Tigre,  un  Arabe  de  la  Mecque, 
homme  de  génie,  Mahomet,  passionné  et  enthousiaste,  fanatique 
et  imposteur , tel  qu’il  convient  d’être  pour  égarer  et  subjuguer 
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les  peuples,  fonde  l’an  622  (date  de  l’hégire)  une  religion  nou- 
velle, et  un  nouvel  empire.  La  croyance  en  un  Dieu  unique,  que 
proclame  le  prophète,  n’empèche  pas  ses  sectaires  de  frapper  les 
chrétiens  aussi  bien  que  les  Perses  : l’empire  des  Sassanides  tombe 
sous  le  joug  des  musulmans.  L’invasion  sortait  des  flancs  de  l’Arabie 
ignorée,  comme,  deux  siècles  auparavant,  elle  avait  été  vomie  des 
profondeurs  du  nord  également  inconnu.  La  guerre  porte  le  Koran 
des  extrémités  orientales  de  la  Perse  jusqu’au  pays  des  Maures  afri- 
cains, et  les  Grecs,  en  Orient,  sont  réduits  à l’Asie  Mineure. 

Mais  le  Bas-Empire,  qui  présentait  un  si  hideux  spectacle  sous  les 
Héraclides,  est  sauvé  d’une  ruine  complète  par  les  discordes  que  le 
fanatisme  et  l’ambition  entretiennent  chez  les  musulmans,  même 
après  l’avénement  des  Ommiades  au  califat  héréditaire  de  Damas  : 
il  y a schisme  entre  les  disciples  de  Mahomet  comme  il  y a des  hé- 
résies au  milieu  des  chrétiens. 

Le  peu  que  les  Grecs  ont  en  Italie  appartient  à des  exarques  in- 
dépendants. Les  progrès  des  Lombards  sont  ralentis  par  les  dissen- 
sions qu’engendre  l’oligarchie  militaire.  Une  heureuse  position  ma- 
ritime, un  gouvernement  libre  sous  un  chef  électif  et  à vie,  appelé 
duc  ou  doge,  placent  Venise  en  dehors  des  prétentions  des  Lombards 
et  des  Grecs  qui  ont  également  besoin  de  ses  vaisseaux  et  de  son  in- 
dustrie. 

Les  peuples  germaniques  rédigent  ou  modifient  leurs  lois  qui  du- 
reront plus  longtemps  que  leur  puissance  militaire.  L’Éurope  a vu 
surgir  presque  autant  de  codes  qu'il  y a eu  de  déplacements  de 
peuples  barbares.  Le  droit  romain  cependant  ne  périt  pas. 

Les  Francs  sont  ceux  qui  ont  subi  la  révolution  intérieure  la  plus 
décisive.  Le  pouvoir  passe,  après  Dagobert,  des  mains  des  rois  fai- 
néants aux  maires  du  palais  : d’intendants  de  la  maison  du  roi,  ces 
maires  deviennent  ministres  et  généraux  d’armées;  ils  sont  plus  que 
les  rois  à la  fin  du  siècle.  La  race  des  conquérants,  dont  les  chefs 
mérovingiens  ont  singulièrement  dégénéré,  conserve  sa  sève  barbare 
dans  les  forêts  de  l’Austrasie.  La  grossièreté  de  ses  mœurs,  encore 
presque  sauvages,  la  préserve  des  causes  de  ruine  qui  ont  perdu  les 
Oslrogoths,  les  Visigoths,  les  Bourguignons;  mais  les  luttes  civiles 
de  la  Neustrie  et  de  la  Bourgogne  font  tomber  le  pouvoir  suprême 
aux  mains  d’un  duc  austrasien  de  la  maison  d’Héristal.  Avant  que 
la  dynastie  mérovingienne  aille  finir  dans  le  cloître  où  Pépin  l’en- 
fermera, le  moine  Marculfe  recueille  les  formules  des  actes  ecclé- 
siastiques et  civils,  et  contribue  ainsi  à nous  faire  connaître  l’his- 
toire, les  lois,  les  mœurs  et  la  langue  de  nos  aïeux.  L’Angleterre, 
à la  fin  du  siècle,  a son  historien,  Bède  le  Vénérable. 
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Les  progrès  de  la  foi  catholique  sur  l’idolâtrie  ou  sur  l’arianisme, 
l’accroissement  des  privilèges  de  l’Église  qui,  en  Espagne,  s’élève 
mèmejusqu’à  la  puissance  politique,  dominent  l’histoire  des  Anglo- 
Saxons,  des  Visigoths  et  des  Lombards.  Les  moines  de  l’Irlande 
auront  des  émules  dans  ceux  de  la  Grande-Bretagne;  et  il  ne  sera 
pas  rare  que  des  rois  germains  préfèrent  le  couvent  au  trône.  Bède 
le  Vénérable  va  bientôt  écrire  l’histoire  ecclésiastique  de  l’Angleterre. 

L’hérésie  est  le  point  de  contact,  non  le  lien,  entre  l’Occident  et 
l’Orient.  Le  monothéiisme  fut  la  grande  affaire  ecclésiastique  de  ce 
siècle.  Il  s’agissait  de  savoir  si  Jésus-Christ  n’étant  qu’une  personne, 
mais  ayant  doux  natures,  l’une  divine,  l’autre  humaine,  il  fallait 
reconnaître  en  lui  une  unique  ou  une  double  volonté.  Un  tel  sujet 
occupa,  durant  plus  de  cent  ans,  les  moines,  les  docteurs,  les  con- 
ciles, les  papes  et  les  rois.  L ’Ecthèse  d’Héraclius,  et  le  Type  de 
l’empereur  Constant,  furent  condamnés  par  les  papes.  La  dispute 
dura  jusqu’après  le  sixième  concile  général,  troisième  de  Constan- 
tinople, qui,  en  681 , anathématisa  le  monothéiisme,  suivant  le  vœu 
du  saint-siège. 

La  médecine,  l’histoire,  fournissent  chez  les  Grecs  quelques 
noms  qui  méritent  peu  de  sortir  de  l’obscurité. 

CHRONOLOGIE. 


600. 

Avare*  et  Crée*.  — L’empe- 
reur Maurice  laisse  égorger  par  les 
Avares  douze  mille  prisonniers  ro- 
mains qu’il  aurait  pt  racheter. 

Franc*.  — Les  lieux  fils  de  Chil- 
debert  enlèvent  à Clotaire  II,  fils  de 
Frédégonde,  la  plus  grande  partie 
de  la  Neustric. 

601. 

vl*lKoth«.  — Mort  de  Réca- 
rède.  Il  avait  rendu  héréditaires, 
mais  en  les  restreignant  dans  des  li- 
mites précises,  les  pouvoirs  de  ducs, 
de  comtes,  de  gouverneurs  de  places 
fortes.  — Après  lui,  le  mode  vicieux 
de  succession  cause  une  longue  anar- 
chie et  fait  en  peu  de  temps  passer 
beaucoup  d’ambitieux  sur  le  trône. 

602. 

Empire  d’Orlent.  — L’armée, 
lassée  des  fatigues  de  la  guerre  contre 


les  Avares , se  fait  complice  du  cen- 
turion Phocas,  que  porte  h l’empire 
une  insurrection  ; il  fait  mourir  les 
cinq  fils,  la  femme  de  Maurice,  et 
Maurice  lui-méme.  Le  nom  de  Phocas 
déshonore  les  annales  de  l’empire  déjà 
tant  souillées. 

I.ombard*. — Le  roi  Agilulfe.par 
les  conseils  de  sa  femme  catholique, 
Théodelinde,  et  du  pape  Grégoire  le 
Grand  , renonce  à l’hérésie  arienne. 
L’exemple  du  prince  n’entraîne  pas 
toute  la  nation. 

603. 

Grec*  et  Perse*. — L’ancienne 
rivalité  des  Grecs  et  des  Perses  re- 
commence après  la  mort  de  Maurice, 
bienfaiteur  de  Khosroés;  la  guerre 
sera  heureuse  pour  Khosroés,  pen- 
dant dix-huit  ans. 

604. 

Franc*  et  lombard*.  Les 
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deux  peuples  se  jurent  une  paix  in- 
violable. 

Lombards.  — Les  Lombards 
permettent  à Agilulfe  d’associer  à la 
royauté  son  fils  âgé  de  deux  ans. 

Rome.  — Mort  de  saint  Grégoire 
le  Grand , que  ses  nombreux  écrits, 
le  Pastoral,  des  homélies,  plus  de 
huit  cents  lettres  sur  des  sujets  de 
politique,  de  morale,  et  de  dogme, 
recommandent  autant  que  ses  vertus 
pontificales. 

G05. 

francs.  — Bruneliaut,  détestée 
de  la  noblesse  austrasienne  qu’elle  a 
réduite  à l’obéissance  par  les  rigueurs 
les  plus  sanglantes,  pousse  en  vain  à 
la  guerre  les  leudes  de  Bourgogne 
contre  l’Austrasie.  Son  favori  le 
maire  du  palais  de  Bourgogne,  Prota- 
dius,  est  égorgé  dans  la  tente  même 
de  Thierry. 

608. 

Frime»,  Lombards  et  Tlsl- 
gotli*. — Une  ligue  formidable  entre 
les  rois  des  Visigoths,  des  Lombards, 
des  Neustriens,  auxquels  se  joint  le 
roi  d’Austrasie  Théodebert,  menace 
Thierry,  roi  de  Bourgogne,  au  nom 
duquel  gouverne  son  aïeule  Brune- 
haut. — Thierry  et  Brunehaut  font  la- 
pider saint  Didier,  évêque  de  Vienne, 
qui  leur  reproche  leurs  crimes. 

Rome.  — Le  temple  du  Panthéon 
bâti  à Rome,  par  Agrippa,  vingt-cinq 
ans  avant  Jésus-Christ,  est  consacré 
au  culte  catholique,  avec  la  permis- 
sion de  l’empereur  Phocas. 

609. 

Franc».  — Le  moine  irlandais 
saint  Colomban , censeur  des  crimes 
de  Brunehaut  et  de  Thierry , roi  de 
Bourgogne,  est  arraché  par  eux  à son 
monastère  de  Luxeuil  dans  les  Vosges. 
Le  monastère  de  Bobbio,  en  Italie,  au 
sud  du  Pô,  sera  sa  dernière  retraite. 

610. 

Amble.  — A quarante  ans , un 
Arabe  d’illustre  origine , Mahomet , 


qui  a longtemps  conduit  des  carava- 
nes, mais  qu’un  riche  mariage  a rendu 
indépendant , se  déclare  prophète. 
11  attaque  l’idolâtrie,  prêche  l’idée 
d’un  Dieu  unique  et  se  dit  inspiré  de 
l’ange  Gabriel.  Le  livre  des  Juifs  et 
des  chrétiens  lui  fournit  les  grands 
principes  de  sa  réforme  religieuse  ; il 
prétend  continuer  la  révélation  pri- 
mitive transmise  par  Dieu  , à Adam, 
à Noé,  à Abraham,  .i  Moïse,  à Jésus- 
Christ,  le  plus  grand  des  prophètes 
avant  lui. 

Empire  d'orient.  — La  haine 

publique  fait  justice  des  crimes  du 
tyran  Phocas,  que  remplace  sur  le 
trône  le  fils  de  l’exarque  d’Afrique, 
Héraclius. 

Orient,  Avare»  et  i*cr»e». — 

Pendant  douze  années  du  nouveau 
règne,  les  provinces  orientales  seront 
à la  merci  des  Perses  ; celles  du  nord- 
ouest,  à la  merci  des  Avares.  — An- 
tioche est  occupée  par  les  Perses , 
que  secondent  les  Juifs;  dévouement 
du  patriarche  d’Antioche,  après  la 
mort  duquel  le  siège  épiscopal  reste 
vacant  pendant  dix-neuf  ans. 

611. 

Vasron».  — Le  roi  visigoth  ar- 
rête un  mouvement  des  Vascons  de 
Gaule  qui  voulaient  faire  invasion  en 
Espagne. 

612. 

Franc».  — Les  désastres  de  son 
petit-fils  Théodebert,  roi  d’Austrasie, 
vaincu  à Toul  et  à Tolbiac,  déposé 
et  tué  par  Thierry  de  Bourgogne, 
qu’clle-mêmc  a armé  contre  son 
frère,  sont  comme  le  dernier  triom- 
phe de  Brunehaut. 

vtaigoth». — Siscbut  commence 
un  règne  brillant  de  huit  ans  : l’a- 
mour de  la  justice,  des  lettres  et  de 
l’éloquence,  s’unit  en  lui  à la  va- 
leur et  à la  piété  ; mais  U a été  cruel 
pour  les  Juifs. 

615. 

Franc».  — La  mort  de  Thierry 
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laisse  la  Bourgogne  et  l’Austrasie 
sans  maître.  On  ne  veut  pas  recon- 
naître les  quatre  fils  qu’il  a eus  de 
concubines  ; son  aïeule  Brunehaut 
est  détestée.  — Les  leudes  des  deux 
royaumes  appellent  Clotaire  II  de 
Ncustrie.  Brunehaut,  trahie  même 
par  le  maire  Warnachaire,  ne  peut 
tenir  contre  les  N’eustriens,  malgré 
l’assistance  des  Germains  d’au  delà 
du  Rhin  ; Clotaire  II  la  fait  périr  dans 
les  supplices,  en  lui  reprochant  ses 
adultères,  et  le  meurtre  de  dix  rois. 
Il  réunit  les  trois  couronnes , mais 
chaque  royaume  a un  maire  parti- 
culier. 

Crande-Bretagnc.  — Les  An- 
gles de  Northumbcrland,  dans  une 
guerre  contre  les  réfugiés  bretons, 
et  contre  les  Gallois,  détruisent  le 
célèbre  monastère  de  Bangor,  au  nord 
du  pays  de  Galles,  foyer  de  religion 
et  d’études;  ils  y tuent  douze  cents 
moines. 

614. 

Grec»  et  Perses.  — Les  Perses 
avec  Sarbazas,  général  deKhosroês  11, 
entrent  en  vainqueurs  dans  Jérusa- 
lem, en  enlèvent  la  vraie  croix  et 
emmènent  captif  le  patriarche  Za- 
charie; une  partie  de  la  population 
est  transportée  au  delà  du  Tigre  : les 
Juifs  se  sont  joints  aux  Perses  pour 
massacrer  les  chrétiens.  — Les  habi- 
tants fugitifs  de  la  Palestine  sont 
accueillis  par  le  patriarche  d’Alexan- 
drie, Jean  l’Aumônier. 

61». 

franc*.  — L’édit  de  Clotaire  II, 
après  le  concile  de  Paris,  confirme 
les  privilèges  des  seigneurs  francs, 
des  évêques  et  des  clercs. 

616. 

Grecs  et  Perdes.  — Les  armées 
de  KjiosroSs  II  se  portent  jusque  sur 
l’Égypte,  tandis  qu’un  autre  corps 
des  troupes  perses,  lancé  à travers 
l'Asie  Mineure,  prendra  position  à 
Chalcédoine,  devant  Constantinople. 


Le  patriarche  d’Alexandrie,  Jean 
l’Aumônier,  se  réfugie  dans  l’ll«  de 
Chypre  où  il  meurt. 

622. 

Arabie.  — Après  la  mort  de  son 
oncle  Abou-Talcb,  chef  politique  et 
religieux  de  la  Mecque  , Mahomet 
fuit  les  persécutions  des  idolâtres  en 
se  retirant  à Yatreb,  ville  rivale  de 
la  Mecque,  au  nord-est,  qui  s'appe- 
ler Medinat-Al-Nabi,  ville  du  pro- 
phète. A Médine , il  commence  à 
exercer  une  autorité  politique;  il 
attaque  les  caravanes  de  ses  ennemis 
de  la  Mecque.  — Sa  fuite  à Médine  , 
Vhc'girc,  ouvre  l’ère  musulmane. 

Empire  «l'Orient  et  Perse*. — 
Héraclius,  dont  la  puissance  semblait 
engloutie  sous  les  flots  de  l’invasion 
perse  et  de  l’invasion  avare,  se  ré- 
sout à porter  la  guerre  au  cœur  des 
états  de  Khosroës  : c’est  une  carrière 
de  conquérant  qu’il  va  parcourir  pen- 
dant six  ans;  il  attaque  en  personne 
le  plus  redoutable  ennemi  de  l’em- 
pire, ce  que  n'osa  jamais  Justinien. 
— Dans  sa  première  campagne  , il 
contourne  l’Asie  Mineure  et  vient  li- 
vrer une  bataille  à Issus;  vainqueur, 
il  revient  par  terre  à Constantinople. 
11  traverse  la  mer  Noire,  et  va  pren- 
dre à Trébizonde  le  chemin  de  la 
Colchide  et  de  l’Arménie. 

ïrauc*.  — L’Austrasie  demande 
un  roi  particulier  : Dagobert  y est 
envoyé  par  son  père  Clotaire  II  avec 
le  maire  Pépin  de  Landcn  et  l’évê- 
que de  Metz,  saint  Arnoul,  dont  les 
familles,  unies  par  des  mariages, 
formeront  la  maison  d’Héristal. 

625. 

Orient  et  Avare».  Perses. — 
Les  armées  grecques  campent  dans 
l’Arménie  perse,  à Tamis;  Héra- 
clius  ira  jusqu’à  Ispahan , entre  la 
Médie  et  la  Perse  proprement  dite. 
Les  Perses  et  les  Avares  n’en  tiennent 
pas  moins  les  abords  de  Constanti- 
nople , qui  sera  sous  leurs  étreintes 
jusqu’en  626. 
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orient  et  vlalgoth*.  — Le  roi 

visigoth  Suintila  chasse  définitive- 
ment les  Grecs  de  l’Espagne;  il  est 
le  premier  qui  règne  sur  toute  la 
péninsule. 

623. 

Vlnigoths.  — Suintila,  en  as- 
sociant son  fils  au  trône,  irrite  la 
nation  jalouse  de  son  privilège  d’é- 
lection. 

626. 

Orient.  — Développement  de 
l'hérésie  des  monothélites  qui  ne 
veulent  reconnaître  qu’une  seule  vo- 
lonté dans  le  fils  de  Dieu  Tait  homme; 
elle  est  favorisée  par  le  patriarche 
de  Constantinople  Sergius,  par  Cv rus, 
évéque  de  l'hasis  en  Golchide,  et  par 
l’empereur. 

627. 

Ctrande-Bretagnc.  — Edwin, 
le  roi  de  Northumbcrland,  suivant 
les  conseils  de  sa  femme,  fille  du  roi 
chrétien  de  Kent,  se  fait  baptiser  par 
le  missionnaire  Paulin,  qui  devient 
évêque  d’York.  Équité,  sagpsse  de 
son  gouvernement.  Dix  mille  des 
Angles  reçoivent  avec  lui  le  baptême. 

Orient  et  Avare*.  Perse*. — 
Le  chef  des  Avares , Balan , a re- 
noncé à assiéger  Constantinople.  Hé- 
raciius  , qui  depuis  cinq  ans  n’a  pas 
quitté  les  frontières  ou  les  provinces 
de  l’empire  de  KhosroCs,  livre  sur 
les  ruines  de  Ninive  une  bataille  san- 
glante pour  les  Perses;  les  régions  à 
l’est  du  Tigre  lui  sont  de  nouveau 
ouvertes.  ' 

628. 

Franc*. — A la  mort  de  Clotaire  II, 
Dagobert  ne  partage  pas,  suivant 
l’usage  germanique,  le  royaume  avec 
son  frère  Caribert  ; pourtant  il  lui 
cède  une  partie  de  l’Aquitaine  avec 
le  titre  de  roi.  La  résidence  ordinaire 
de  Dagobert  est  en  Neustric,  mais  il 
parcourt  les  trois  royaumes. 

Crées  et  Perses.  — Le  fils 
parricide  de  Khosroés  11,  Siroës, 
conclut  un  traité  avec  Héraclius  qui 


est  alors  aux  confins  de  l’Arménie,  à 
Tauris.  Les  anciennes  frontières  sont 
rétablies , mais  avec  gloire  et  avec 
sécurité  pour  les  Grecs.  La  vraie 
croix  sera  reportée  à Jérusalem  par 
Héraclius,  après  son  triomphe  à Con- 
stantinople. 

629. 

Cirande -Bretagne.  — Sige 
bert,  second  roi  chrétien  d’Est-An- 
glie,  institue  les  premières  écoles  de 
la  Bretagne  anglo-saxonne , sur  le 
modèle  de  celles  qu’il  avait  vues  chez 
les  Francs. 

Chine  et  Inde. — Hiouen-Thsang 
commence  un  voyage  de  seize  ans  a 
travers  l’Inde , d’où  il  rapporte  des 
reliques,  des  statues  du  Bouddha,  et 
des  ouvrages  sanscrits  sur  cette  doc- 
trine, qu’il  fait  passer  dans  la  langue 
chinoise. 

650. 

Arable.  — Après  huit  années  de 
guerre,  sans  éclat,  contre  les  idolâtres 
de  la  Mecque , le  prophète  Mahomet 
a combattu  et  traité  avec  la  dernière 
rigueur  les  juifs  de  l’Arabie.  — La 
Mecque  lui  ouvre  ses  portes , et  les 
dissidents,  même  Abou-Sophian,  par 
cupidité  et  par  politique  plus  que 
par  conviction,  acceptent  l’Islam, 
la  religion  qui  sauve,  et  se  font 
musulmans;  les  idoles  de  la  Caaba 
sont  détruites.  — L’autorité  mili- 
taire, civile  et  religieuse  du  prophète 
est  reconnue  dans  une  grande  partie 
de  l’Arabie  ; jusque-là  l’isolement  et 
l’esprit  d’indépendance  des  tribus  , 
la  multiplicité  des  religions  avaient 
été  incompatibles  avec  l’établisse- 
ment d’une  domination  unique. 

Franc*.  — Révision,  par  le  roi 
Dagobert,  des  lois  des  Francs  sa- 
liens,  des  Francs  ripuaires,  des  Ala- 
mans  et  des  Bavarois.  Première  ré- 
daction de  Capitulaires.  — Relations 
de  politique  et  de  commerce  avec  les 
Grecs  de  l’OrienL 

Orient.  — Héraclius  donne  le 
siège  patriarcal  d’Alexandrie  à l’é- 
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vêque  de  Phasis,  Cyrus,  que  le  pa- 
triarche de  Constantinople,  Sergius, 
avait  entraîné  dans  le  monothélisme. 
Le  patriarche  des  jacobites  ou  mono- 
pbysites  d’Ëgyple  est  réduit  à sortir 
d’Alexandrie,  et  à mener  une  vie 
errante  dans  ia  Thébalde. 

631. 

Arable.  — Mahomet  reçoit  les 
députations  de  peuplades  arabes  qui 
demandent  la  foi  nouvelle  et  appor- 
tent le  tribut.  Ses  armes  ont  peut- 
être  pénétré  jusque  dans  la  Syrie 
grecque. 

Iranct.  — Mort  de  Caribert,  qui 
avait  épousé  la  fille  du  duc  des  Vas- 
cons.  Ses  fils  Bertrand  et  Boggis  res- 
tent ducs  de  Toulouse  ou  d’Aqui- 
taine. 

Francs  et  Slaves. — Les  Slaves- 
wendes,  qui  s’étaient  donné  pour 
chef  un  marchand  franc,  Samon , 
inquiétant  de  leurs  brigandages  les 
marchands,  sujets  de  Dagobert,  sont 
attaqués  dans  leur  pays , au  nom  du 
roi,  par  les  Alamans  et  les  Saxons, 
leurs  voisins  au  sud,  et  au  nord. 

Vlalgoth*. — La  révolte  chasse 
du  trône  Suintila  ; le  chef  des  con- 
jurés, Sisenand,  le  remplace,  avec  le 
concours  de  Dagobert. 

652. 

Arable.  — Pèlerinage  de  Maho- 
met à la  Mecque,  suivant  l’ancien 
usage  arabe  qu'il  a conservé.  Sa 
mort  à Médine. — Quoique  Ali,  un  de 
scs  premiers  prosélytes,  soit  son  cou- 
sin germain  et  ait  épousé  sa  fille 
Fatime,  les  chefs  arabes  donnent  à 
Abou-bekre,  père  d’une  des  femmes 
du  prophète,  les  fonctions  de  calife 
ou  vicaire  du  prophète , qui  seront 
électives  pendant  vingt-huit  ans.  — 
Khalcd,  surnommé  l’Ëpée  de  Dieu, 
soumet  des  rebelles  en  Arabie.  La 
guerre  sainte  contre  les  ennemis  de 
l’islam  est  préchée  par  Abou-bekre,  et 
faite  par  Khaled  , dans  l’Irak  (l’an- 
cienne Chaldée  ) , contre  les  Perses, 
et  par  Abou -Obeldah , en  Syrie, 
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contre  les  Grecs.  — Le  premier  calife 
rassemble  et  réunit  en  un  livre  les 
feuilles  éparses  sur  lesquelles  Maho- 
met avait  déposé  confusément  ses 
pensées.  C’est  le  Koran , loi  reli- 
gieuse et  loi  civile  des  musulmans. 

Francs. — L’Austrasie  demande 
encore  à se  séparer  du  reste  du 
royaume.  Dagobert  fait  d’avance  le 
partage  de  la  monarchie  entre  ses 
deux  fils. 

Grande-Bretagne.  — Sige- 
bert,  roi  d’Est-Anglie,  se  retire  dans 
un  monastère;  il  en  sera  tiré  trois 
ans  après  pour  combattre  le  roi  voi- 
sin de  Mercie. 

i*erse.  — Une  nouvelle  ère  date 
de  l’avénement  d’Iesdégerde  111,  en- 
fant de  douze  ans,  qui  sera  le  dernier 
roi  de  la  maison  des  Sassanides. 

633. 

Rome.  — Le  pape  Ilonorius  I", 
par  la  réponse  ambiguë  qu’il  adresse 
au  patriarche  de  Constantinople,  Ser- 
gius , donne  la  main  à l'hérésie  des 
monolhélites. 

YUlgothn.  — Le  cinquième 
concile  de  Tolède  favorise  ouverte- 
ment Tusurpation  du  roi  Sisenand, 
et  dépouille  la  nation  de  son  droit, 
en  remettant  l’élection  des  rois  auv 
évêques  et  aux  grands.  Par  l’ordre 
de  ce  concile,  saint  Isidore  de  Séville 
qui  le  préside  compose  1’oflke  catho- 
lique de  l’Espagne. 

634. 

Arabes.  — A la  mort  d’Abou- 
bekre , son  testament  et  le  choix  des 
musulmans  portent  au  califat  Omar. 
La  guerre  continue  en  Syrie. 

Arabes  et  Grec».  — Le  héros 
arabe  Khaled,  après  la  prise  de  Bos- 
tra,  en  Syrie,  enlève  Damas,  malgré 
la  résistance  énergique  des  Grecs. 

633. 

Cran  de- Bretagne.  — Deux 
frères  qui  régnent  ensemble  dans  le 
royaume  de  Wessex  se  sont  faits 
chrétiens. 
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656. 

Arabes.  — Les  musulmans  fon- 
dent Bassorah , au-dessous  du  con- 
fluent du  Tigre  et  de  l’Euphrate,  à 
quatorze  kilomètres  du  golfe  Per- 
siquc , pour  ôter  aux  Perses  qu’ils 
n’ont  pas  encore  soumis  toute  com- 
munication avec  les  Indes.  Bassorah 
attirera  à elle  le  commerce  de 
l’Orient. 

Arabes,  Ctrecs  et  Perse*.  — 

L’Arabe  Saïd  commence  pour  l’isla- 
misme la  conquête  de  l’empire  perse; 
à Kadésiah,  un  peu  au  sud  de  l’Eu- 
phrate , il  est  vainqueur  de  Hustan, 
général  d’iesdégerde.  — La  bataille 
d’Yermouk,  fleuve  de  Syrie,  affluent 
oriental  du  Jourdain , perdue  par 
Manuel,  général  d’Héraclius,  livre 
à Khaled  le  reste  de  la  Syrie. 

Francs.  — Guerre  de  Dagobert 
contre  les  Vascons;  ils  se  soumet- 
tent  — Le  Breton  Judicaél  vient 
lui  rendre  hommage.  — Éclat  de  la 
cour  du  roi  des  Francs,  activité  du 
commerce , développement  des  arts. 
Travaux  de  l’abbaye  de  Saint -Denis 
dans  le  style  des  églises  lombardes. 

Lombard*.  — Le  second  mari 
de  la  fille  d’Agilulfe  et  de  Théode- 
linde,  Rotharis,  duc  de  Brescia,  est 
fait  roi. 

Flstgotha.  — Le  nouveau  roi, 
élu  à la  place  de  Sisenand,  est  con- 
firmé par  une  décision  du  sixième 
concile  de  Tolède.  Le  concile  pro- 
nonce l’excommunication  contre  qui- 
conque oserait  prétendre  au  trône, 
s'il  n’était  pas  issu  de  l’illustre  sang 
des  Goths  : dorénavant  le  droit  d’é- 
lection est  exercé  par  les  nobles  et  par 
les  évêques. 

658. 

Arabe*  et  «reçu.—  Jérusalem, 
assiégée  par  le  musulman  Amrou, 
capitule.  Le  patriarche  Sophronius 
remet  la  ville  au  calife  Omar  en  per- 
sonne : Omar  laisse  aux  habitants 
leur  liberté  , leurs  biens  et  leurs 
églises;  mais  il  élève  une  mosquée 
pour  le  culte  de  l’islam.  Jérusalem 


est  la  troisième  ville  sainte  des  Ara- 
bes, issus  de  la  même  race  que  les 
Juifs.  — Abou-Obeïdah , malgré  la 
présence  d’Héraclius  et  de  son  fils, 
prend  la  capitale  de  la  Syrie,  An- 
tioche. 

Kmptrc  d'orient. — Un  concile 
de  Constantinople  confirme  VEc- 
thèse , de  l’empereur  Héraclius,  com- 
posée par  le  patriarche  Sergius  ; elle 
reconnaît  deux  natures  en  Jésus- 
Christ,  mais  défend  de  dire  qu’il  y 
ait  aussi  deux  volontés  ou  deux  opé- 
rations. Ces  débats  des  monothélites 
sont  l’occupation  principale  d’Héra- 
clius qui  favorise  l’hérésie. 

Franc*.  — Mort  de  Dagobert. 
Après  lui,  la  succession  des  maires 
est  plus  importante  que  celle  des 
rois  dits  fainéants.  La  Gaule  franque 
du  nord  reste  partagée  en  deux 
royaumes  ; 1"  Neustrie  et  Bourgo- 
gne; 2°  Austrasie. 

639. 

Arabe*  et  Égy  pte*— Le  général 
musulman  Amrou,  avec  une  poignée 
de  soldats  fanatisés,  se  lance  à la  con- 
quête de  l’Égypte.  De  faciles  succès  le 
portent  de  Péluse  à Babylone,  près  de 
Memphis  ; il  va  assiéger  Alexandrie. 
— Comme  les  indigènes  de  l’Égypte, 
ou  coptes,  pratiquaient  presque  tous 
l’hérésie  des  monophysites,  dits  ja- 
cobites  , leur  patriarche  persécuté , 
Benjamin,  et  le  gouverneur  de  la 
baute  Egypte,  dévoué  à leur  cause, 
Mokawkas,  sectfedent  par  leurs  in- 
trigues l’établissement  musulman. — 
Les  Grecs  n’étalent  même  pas  unis 
entre  eux  ; ceux  qui  suivaient  la  re- 
ligion de  l’empereur,  appelés  pour 
cela  melquites , étaient  comme  lui 
de  la  secte  des  monothélites.  Le  pa- 
triarche Cyrus,  leur  adhérent,  fut 
cité  cependant  à la  cour  impériale, 
comme  coupable  d’avoir  livré  l’É- 
gypte aux  Sarrasins. 

640. 

Arabe*  et  Égypte.  — Alexan- 
drie, après  un  siège  de  quatorze  mois. 
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se  rend  par  capitulation  à Amrou 
(décembre).  Destruction  par  le  feu 
des  débris  de  la  riche  bibliothèque 
des  Ptolémées.  Administration  bien- 
veillante et  éclairée  d’Amrou.  L’É- 
gypte a gagné  à changer  de  maître. 

Empire  d'Orlent.  — La  Syrie 
étant  au  pouvoir  des  musulmans,  le 
nouvel  évêque  désigné  pour  le  siège 
patriarcal  d’Antioche  réside  à Con- 
stantinople. 

641. 

Empire  d'Orlcnt.  — Six  se- 
maines après  l’occupatior.  d’Alexan- 
drie par  les  Arabes,  mort  d’Héra- 
clius.  — La  gloire  conquise  sur  les 
Perses  est  effacée  par  l’abandon  hon- 
teux des  provinces  de  l’Orient  au 
glaive  musulman,  et  par  les  discordes 
religieuses.  — Triste  série  d’empe- 
reurs héraclides  pendant  soixante  et 
dix  ans. 

lombards.  — Le  roi  Rotharis 
enlève  aux  Grecs  les  places  qui  leur 
restaient  au  nord-ouest  de  l’Italie , 
depuis  les  Alpes  cottiennes  jusqu’à 
Luna,  à l’entrée  de  la  Toscane. 

642. 

Arabes  et  Perse».  — Les  mu- 
sulmans font  éprouver  aux  Perses 
un  grand  désastre  à Nehavend,  au 
sud  d’Ecbatane. 

Égypte.  — Une  grande  disette  à 
Médine  est  soulagée  par  les  soins 
vigilants  d’Amrou  ; il  nourrit  les 
Arabes  avec  les  blés  de  l’Égypte,  que 
leur  apporte  le  canal  restauré  du  Nil 
à la  mer  Rouge. 

643. 

lombards.  — Rotharis  fait  ré- 
diger en  un  corps  les  lois  des  Lom- 
bards; elles  témoignent  de  l’usage 
fréquent  du  duel  judiciaire. 

644. 

Arabe».  — Le  calife  Omar  est 
assassiné  dans  la  mosquée  de  Mé- 
dine par  un  esclave  perse.—  Otliman 
lui  succède  à soixante  et  dix  ans  ; la  vie 
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d’Othman  est  plus  fastueuse  que  celle 
des  premiers  califes. — Il  révoque  Am- 
rou du  gouvernement  de  l’Égypte 
pour  le  remplacer  par  son  propre 
frère  Abdallah. 

648. 

Arabe».  — Le  gouverneur  de  la 
Syrie  musulmane,  Moaviah,  fils  d’A- 
bou-Sophian,  impose  un  tribut  aux 
Chypriotes. — Course  des  Arabes  d’É- 
gypte sur  les  côtes  de  l’Afrique 
grecque;  mort  de  l’exarque  Gré- 
goire, quinze  mois  de  dévastation. 

Empire  d'Orlcnt.  — Le  pa- 
triarche de  Constantinople  obtient , 
de  l’empereur  héraclide  Constant  II, 
le  Type  qui  prétend  étouffer  toute  dis- 
cussion religieuse  et  imposer  silence 
aux  catholiques  comme  aux  mono- 
thélites  ; c’est  un  prétexte  pour  per- 
sécuter les  orthodoxes  qui  combat- 
tent l’hérésie.  — Jérusalem,  après  la 
mort  du  patriarche  Sopronius,  res- 
tera soixante  ans  sans  évêque. 

649. 

xiome.  — Le  pape  saint  Martin, 
dans  un  concile  tenu  à Latran,  con- 
damne toutes  les  hérésies,  spéciale- 
ment celle  des  monoihélites,  avec 
l’Eclhèse  d’Héraclius,  et  le  Type  de 
l’empereur  Constant. 

Ylslgoth».  — Le  roi  Chindas- 
vinde,  iils  de  Suintila,  qui  a réprimé 
avec  vigueur  la  turbulence  de  la  no- 
blesse, associe  son  fils  au  trône,  et  lui 
laisse  l’autorité  pour  passer  le  reste 
de  sa  vie  dans  la  retraite  et  les  œu- 
vres de  piété.  Il  a réformé  le  code 
visigothique,  auquel  sont  soumis  in- 
distinctement tous  les  sujets  ger- 
mains et  romains. 

681. 

Arabe».  — Moaviab,  le  gouver- 
neur de  Syrie,  enlève  aux  Grecs  ITle 
de  Rhodes,  et  fait  mettre  en  pièces 
le  colosse  de  bronze,  qui  date  de 
l’an  280  avant  Jésus-Christ. 

682. 

Arabe»  et  i»er»e»  — 1a  mort 
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d’Iesdégerde  III,  retiré  à la  frontière 
de  la  Chine,  assure  aux  Arabes  la 
ossession  entière  de  l’empire  des 
assanides. 

685. 

Égypte. — Les  jacobites  ou  niono- 
physites,  devenant  maîtres  de  toutes 
les  églises  de  l’Egypte  sous  la  pro- 
tection des  Arabes,  le  patriarche  mel- 
quite,  qui  était  de  la  religion  de  l’em- 
pereur, abandonne  son  siège  et  se 
retire  à Constantinople.  Pendant 
soixante-quatorze  ans,  l’Égypte  sera 
sous  l’autorité  religieuse  des  jaco- 
bites. 

Empire  d'Orlent  et  Borne. — 

Le  pape  saint  Martin  commence  à 
éprouver  le  ressentiment  cruel  de 
l’empereur  Constant,  dont  il  a ana- 
thémalisé  les  erreurs;  il  est  tiré  par 
force  de  l’église,  enlevé  de  Rome  pour 
être  conduit  à Constantinople,  où 
l’attendent  les  humiliations,  les  souf- 
frances et  la  captivité , qui  hâteront 
sa  mort. 

francs. — L’abbaye  de  Saint-De- 
nis est  exemptée  de  la  juridiction 
épiscopale. 

lombards.  — Les  Lombards, 
après  la  mort  du  fils  de  Rotharis, 
prennent  pour  roi  un  neveu  de  la 
reine  Théodelinde,  qui  est,  comme 
elle,  de  race  bavaroise  et  catho- 
lique. 

Vlsigoths.  — Le  neuvième  con- 
cile de  Tolède  ordonne  que  l’élection 
du  roi  ait  lieu  dans  l’endroit  où  le 
dernier  prince  sera  mort;  qu’elle 
soit  faite  par  les  évêques  qui  s’y 
trouveront  présents  et  par  les  grands 
du  palais.  — Le  roi  régnant,  fils  de 
Chindaswinde,  s’engage  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs  à ne  lever  d’im- 
pôts que  du  consentement  de  la  na- 
tion; le  roi  n’exerce  plus  que  le 
pouvoir  exécutif  sous  le  contrôle  des 
conciles  nationaux. 

655. 

Arabe*  et  Crée».  — Moaviah, 
qui  pensait  à attaquer  Constantino- 
ple, est  retenu  sur  les  côtes  de  I.ycie 


par  la  flotte  de  l’empereur  Constant- 
une  bataille  navale  est  gagnée  par  les 
musulmans. 

656. 

Arabes. — Une  révolte,  à Médine 
môme,  cause  la  mort  violente  du  ca- 
life Othman.  — Ali,  cousin  et  gendre 
du  prophète,  malgré  Ayesha,  fille 
d’Abou-bekre  , le  remplace  dans  le 
califat.  Ayesha  armé  contre  Ali  Zo- 
bclr  et  Telha,  qui  sont  vaincus  et 
tués,  près  de  Bassorah,  à la  journée 
du  Chameau;  Moaviah  et  Amrou 
sont  aussi  les  ennemis  d’Ali. 

Francs.  — Grimoald , maire 
d’Austrasie,  de  la  maison  de  Pépin 
de  Landen , entreprend  de  faire  roi 
son  propre  fils,  après  la  mort  du  fils 
de  Dagobert,  Sigebert  II;  son  usur- 
pation est  punie.  La  royauté  méro- 
vingienne subsiste  de  nom  même  en 
Austrasie.  Clovis  II , roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne,  meurt  peu  de  temps 
après  son  frère  ; il  laisse  trois  fils. 

Vislgotbs.  — Un  canon  du  on- 
zième concile  de  Tolède  porte  que 
les  enfants  offerts  dans  les  monas- 
tères, par  leurs  parents,  jusqu’à  l’âge 
de  dix  ans,  ne  pourront  plus  rentrer 
dans  la  vie  du  siècle. 

659. 

Grande-Bretagne.  — Le  roi 

de  Mcrcie,  qui  avait  épousé  une  fille 
du  roi  de  Kent,  embrasse  la  religion 
chrétienne,  dans  laquelle  il  fait  élever 
ses  enfants. 

Franc*.  — Le  maire  Erkinoald 
a pour  successeur  Ébroln. 

661. 

Arabe*.  — Après  une  guerre  ci* 
vile  qui  partage  tous  les  musulmans 
entre  !e  calife  Ali  et  les  gouverneurs 
dépossédés  Moaviah  et  Amrou , Ali 
est  assassiné,  près  de  Coufah,par  un 
des  trois  fanatiques  qui  voulaient, 
par  un  triple  meurtre,  rendre  la  paix 
à l’Arabie.  Vénération  des  musul- 
mans pour  le  tombeau  d’Ali,  à Cou- 
fah,  comme  pour  celui  du  prophète 
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à Médine.  — Rivalité  sanglante,  pen- 
dant six  mois,  entre  Hassan,  fils  aîné 
d’Ali,  et  l’ommiadc  Moaviah,  qui  dé- 
cide son  compétiteur  à abdiquer  et 
reste  seul  calife.— Moaviah  résidera  à 
Damas,  dans  la  Syrie,  son  ancien 
gouvernement;  sa  famille  occupera 
héréditairement  le  califat  pendant 
quatre-vingt-dix  ans. 

Empire  d'Orlent.  — L’empe- 
reur Constant  II,  odieux  au  peuple 
de  Constantinople  par  ses  débauches 
et  par  ses  crimes,  quitte  l’Orient  pour 
aller  mener  une  vie  d’aventure  et  de 
rapine  sur  les  côtes  d’Italie  et  de 
Sicile. 

Grande-Bretagne.— Le  roi  de 

Susses , vaincu  par  le  roi  de  Mercie, 
reçoit  de  lui  l’obligation  de  se  faire 
baptiser. 

662. 

Lombards.  — Le  duc  lombard 
de  Bénévent,  Grimoald,  dépouille 
de  la  royauté  les  petits-neveux  de 
Théodelinde  : il  a assassiné  l’un 
d’eux;  l’autre,  Pertharit,  s’est  réfugié 
en  Pannonie,  chez  les  Avares. 

663. 

Empire  d’orient  et  Borne. — 

L’empereur  Constant  II  ne  se  mon- 
tre à Rome  que  pour  enlever  ce  qu’il 
y trouve  de  plus  précieux  ; il  vole  ses 
propres  sujets. 

663. 

Arabes. — L’Arabe  Ben-Hadidje 
essaye  la  conquête  de  l’Afrique. 

666. 

Lombards.  — Le  roi  Grimoald 
porte  la  désolation  dans  la  Pentapole 
grecque. 

668. 

Empire  d’Orlent.  — Depuis 
’héracüde  Constantin  Pogonat,  qui 
commence  à régner  en  C68 , les  em- 
pereurs de  Constantinople  négligent 
la  formalité,  observée  encore  malgré 
l’abolition  du  consulat  par  Justinien, 


de  se  faire  proclamer  consuls , aux 
calendes  de  janvier  qui  suivaient  leur 
inauguration  impériale. 

670. 

Arabes  et  Grecs.  — Le  musul- 
man Oucba  ou  Akbé,  qui  croit  l’A- 
frique conquise  à l’islamisme,  fonde 
dans  une  position  magnifique  pour 
le  commerce,  un  peu  au  sud  de 
Carthage , à quatre  kilomètres  de  la 
mer,  la  ville  de  Kaïroan.  Les  Grecs 
ont  encore  tout  le  littoral , de  Car- 
thage a Tanger. — Oucba  sera  chassé 
par  les  Grecs,  unis  aux  Berbères  qui 
vivent  dans  les  montagnes. 

Francs.  — Les  chefs  de  l'Aus- 
trasie  et  de  la  Bourgogne,  le  duc 
austrasien  Vulfoald,  et  l’évêque  d’Au- 
tun , saint  Léger,  conspirent  contre 
le  maire  de  Neustrie  Ebroln,  qui  gou- 
verne au  nom  d’un  des  petits-fils  de 
Dagobert  I*r,  Thierry  111. 

671. 

Lombards.  — Après  la  mort  de 
Grimoald,  la  famille  bavaroise  res- 
saisit, avec  Pertharit,  la  couronne 
lombarde. 

672. 

Arabes  et  Grecs.  — Yésid,  fils 
du  calife  Moaviah,  commence  une 
série  d’attaques  maritimes,  qu’il  re- 
nouvellera pendant  sept  ans  de  suite, 
contre  Constantinople  ; le  feu  gré- 
geois, récemment  inventé  par  un 
Syrien , sauve  les  Grecs. 

vlslgoths.  — Wamba  est  le  pre- 
mier roi  sacré  par  l’archevêque  de 
Tolède.  Quatre  années  de  guerre  , 
pour  réduire  la  Septimanie  révoltée. 

679. 

Bulgares  et  Grecs.  — Les 
Bulgares , peuple  scythe  ou  sarmate , 
qui  ont  pris  position  dans  l’ancienne 
Mœsie,  au  sud  du  Danube,  reçoivent 
un  tribut  de  Constantinople;  ils  se- 
ront pendant  plusieurs  siècles  l’effroi 
de  l’empire. 

Vrancs.  — Après  la  mort  vio- 
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lente  de  Dagobert  II , fils  de  Sige- 
bert  II,  l’Austrasie  n’a  plus  de  rois 
mérovingiens;  elle  est  gouvernée  par 
ses  ducs,  Martin,  fils  de  Wulfoald, 
et  Pépin  d’Héristal,  petit-fils  de  Pépin 
de  Landen. 

680. 

Arabe».  — Mort  de  Moaviali. 
Soulèvement  contre  les  Ommiadcs  : 
Hossein,  fils  d’Ali,  qui  a résisté  dans 
Couffa,  est  mis  à mort;  révolte  des 
villes  saintes  Médine  et  la  Mecque  ; 
la  Mecque  restera  douze  ans  A Ab- 
dallah, fils  de  Zobelrj  révolte  de 
l’Lgyptc  et  de  la  Perse.  — Les  des- 
cendants d’Ali  vivent  retirés  a Mé- 
dine ; la  secte  religieuse  des  alides 
forme  un  schisme  chez  les  musul- 
mans. 

Empire  «l'orient  et  Borne.— 

Un  concile  tenu  à Rome  par  le  pape 
Agatlion,  A la  demande  de  l’empe- 
reur Constantin  Pogonat,  prépare  le 
septième  concile  général , convoqué 
à Constantinople  pour  la  fin  de  l’an- 
née. — L’Église  romaine  est  affran- 
chie, par  l’empereur,  du  tribut  qu’elle 
payait  à l’ordination  de  chaque  pape  ; 
mais  la  cour  de  Constantinople  se 
réserve  toujours  le  droit  de  confir- 
mer les  papes  élus. 

I'r«iics.  — Les  ducs  d’Austrasie 
Martin  et  Pépin  d’Héristal  sont  vain- 
cus par  Ébrolu  à Leucofao,  près  de 
Laon. 

Grande-Bretagne.  — Mortda 

plus  ancien  poëte  anglo-saxon,  Ced- 
mon;  on  en  a une  hymne  sur  la 
création. 

681 

Empire  d'orient.  — Le  con- 
cile général  de  Constantinople , tenu 
en  présence  de  l’empereur,  de  no- 
vembre 680  à septembre  681 , ana- 
tliemati.se  les  dogmes  impies  des 
monothélites,  et  les  monotliélites 
eux -mêmes,  sans  excepter  la  mémoire 
du  pape  Honoritis,  qui  avait,  en  633, 
protégé  leurs  doctrines.  — Après  les 
délibérations  du  concile  général , les 
melquites  d’Alexandrie  e*  de  l’É- 


gypte renoncent  au  monothélismequi 
était  leur  croyance  depuis  cinquante 
ans;  l’Égypte  n’a  plus  qu’une  secte 
d’ilérétiques,  celle  des  jacobites. 

Francs.  — Le  maire  de  Neustrie 
Ébroin,  meurt  assassiné. 

686. 

Arabe»  et  Grec*.  — Le  dernier 
empereur  héraclide  Justinien  11,  par 
un  traité  honteux  avec  le  calife  Abdei- 
MaleJt,  s'engage  à interdire  la  guerre 
contre  les  musulmans  aux  Mardaices 
ou  Maronites,  les  montagnards  de  la 
Syrie  qui  servaient  de  rempart  à l’em- 
pire. 

687. 

Crâne».  — La  bataille  de  Testry, 
dans  le  Vermandois , décide  du  sort 
de  la  mairie  neustrienne  et  de  la 
race  de  Mérovée.  Le  duc  austrasien 
Pépin  d’Héristal  fonde  la  puissance 
de  sa  maison  dans  les  trois  royaumes, 
sans  prendre  le  titre  de  roi  qui  est 
laissé  encore  à des  Mérovingiens. 

688. 

Arabes  et  Grec».  — L’expédi- 
tion du  musulman  Zobetr  contre  les 
Grecs  d’Afrique,  d’abord  heureuse, 
lui  codte  la  vie.  Le  calife  Abdel-Malek, 
qui  ne  jouit  pas  encore  de  la  paix  à 
l’intérieur,  suspend  la  guerre  pour 
près  de  dix  ans. 

689. 

Grande-Bretagne.  — Un  roi 

de  Wessex  va  recevoir  le  baptême  à 
Rome  des  mains  dit  pape  Sergius  ; 
11  meurt  peu  de  jours  après.  Le  trône 
de  Wessex  est  occupé  alors  par  Ina. 

690. 

Germanie.  — Pépin  favorise  la 
mission  du  prêtre  Willibrod  chez  les 
Frisons , ennemis  de  la  race  franque. 

691. 

Empire  d’orient  et  Borne. — 

Le  concile  ténu  à Constantinople  tn 
Trullo,  dans  le  dôme  du  palais,  qu’on 
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regarde  comme  un  supplément  des 
deux  derniers  conciles  généraux,  n'a 
pas  autorité  en  Occident;  le  pape 
Sergius  ne  voulut  ni  en  lire,  ni  en 
souscrire  les  canons.  L’un  d’eux  per- 
met aux  sous-diacres,  diacres  et  prê- 
tres, qui  étaient  mariés  avant  leur  or- 
dination, de  garder  leurs  femmes. 

694. 

Dmplre  «l'Orient  et  Itontc .— 

L’empereur  Justinien  il  ne  réussit 
pas,  comme  Constant,  à faire  enle- 
» ver  de  Rome  le  pape  Sergius,  qui 
n’a  pas  voulu  accepter  les  canons  du 
concile  in  Trullo. 

696. 

Arabes.  — Soixante-seize  ans 
après  l’hégire,  est  frappée  la  pre- 
mière. monnaie  arabe.  Les  Arabes  s’é- 
taient servis  jusque-là  de  la  monnaie 
des  Grecs  et  de  celle  des  Perses. 

Empire  d'Orlent.  — Au  mo- 
ment de  faire  massacrer  de  nuit  tout 
le  peuple  de  Constantinople , Justi- 
nien II  est  une  première  fois  déposé  5 
il  trquvera  asile  chez  les  Turcs  kha- 
zarcs , au  nord  de  la  mer  Noire  , et 
chez  les  Bulgares. 
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697. 

Arabes  et  Cirées.  — Le  calife 
Abdel-Malek  met  au  service  d’Hassan, 
gouverneur  de  l'Égypte,  toutes  les 
ressources  de  sa  province  pour  tenter 
un  vigoureux  effort  contre  les  Grecs 
et  les  Berbères  d’Afrique.  Kaîroan 
est  promptement  reprise;  les  habi- 
tants de  Cartilage  fuient  à son  ap- 
proche ; Hippozarytos  (Biserte),  près 
d’Utique,  est  forcée  de  se  rendre. 
Les  Grecs  n’avaient  plus  qu’Hippone, 
quand  le  patrice  Jean,  envoyé  de  Con- 
stantinople, vient  ressaisir  Carthage. 

Venise.  — Les  habitants  des  lies 
confédérées  de  la  Vénétie,  pour  met- 
tre An  aux  dissensions  qui  s’élevaient 
souvent  entre  leurs  magistrats  , sup- 
priment la  magistrature  des  douze 
tribuns  et  la  remplacent  parla  charge 
de  doge  ou  de  duc,  magistrat  unique, 
suprême  et  perpétuel,  électif.  Le  pre- 
mier doge  est  Paul  Anafesto. 

696. 

Arabes  et  Cirent.  — Hassan 
attaque  par  mer  les  Grecs  qui  défen- 
dent Carthage;  la  ville  est  recon- 
quise, les  murailles  sont  rasées  et  tes 
édifices  détruits.  Carthage  est  anéan- 
tie à jamais. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Depuis  l’Indus  jusqu’au  sein  de  l’Espagne,  qui  est  enlevée  aux 
Visigoths  dans  les  premières  années  de  ce  siècle,  vingt  peuples 
plient  sous  les  armes  des  musulmans.  Déjà  leur  empire  a acquis  une 
telle  vigueur,  qu’il  est  à peine  affaibli  par  la  révolution  sanglante 
qui  fait  passer  le  califat  de  la  famille  desOmmiades  à celle  des  Abbas- 
sides  : l’Espagne  reste  seule  aux  Ommiades.  Ces  derniers  ne  peuvent 
étouffer  la  résistance  des  rois  des  Asturies  ; Oviédo  sera  le  berceau 
de  puissantes  dynasties  chrétiennes. 
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Les  Anglo-Saxons  sont  en  proie  aux  guerres  civiles.  La  suprématie 
semble  enlevée  aux  Saxons  par  les  Angles  pendant  le  règne  d’Offa. 

Les  Lombards  jettent  un  assez  vif  éclat  sous  leurs  rois  Luitprand, 
Astolphe  et  Didier.  Lorsqu’ils  ne  se  contentent  pas  d’attaquer  les 
Grecs;  lorsqu’ils  font  trembler  les  pontifes  romains,  que  les  hérésies 
et  les  violences  des  empereurs  iconoclastes  ont  placés  à la  tête  de 
l’Italie  orthodoxe  et  de  la  république  romaine , ces  princes  attirent 
contre  eux  les  armes  de  Pépin  le  Bref  et  de  Charlemagne  qui  réali- 
sent la  dernière  pensée  de  Charles  Martel. 

Ce  fils  de  Pépin  d'Héristal  s’était  déjà  fait  un  renom  populaire  de 
bravoure  par  la  grande  victoire  qu’il  avait  gagnée  entre  Tours  et  Poi- 
tiers sur  les  Sarrasins  d’Espagnè.  Pépin  le  Bref,  maire  du  palais  des  * 
trois  royaumes,  après  la  retraite  de  Carloman,  détrône  le  dernier  roi 
fainéant.  Vainqueur  des  Saxons,  des  Bavarois,  des  Musulmans,  des 
Lombards , du  duc  mérovingien  d’Aquitaine , il  trace  la  voie  des 
conquêtes  et  des  améliorations  sociales  à son  fils  Charlemagne.  La 
puissance  de  Charlemagne  s’étend  sur  presque  tout  l’Occident.  La 
royauté  lombarde  est  détruite.  Quoique  le  maître  de  l’Italie  se  ré- 
serve la  dignité  de  patrice  et  reçoive  bientôt  celle  d’empereur,  les 
évêques  de  Rome  trouveront  l’affermissement  de  leur  pouvoir  tem- 
porel dans  cette  révolution  qui  semblait  devoir  l’annuler  complète- 
ment. Rome,  siège  de  l’Église,  ne  sera  pas  la  résidence  du  nouvel 
auguste  ; et  les  papes  administreront  le  territoire  romain  comme 
délégués  de  l’empereur  d’Occident,  en  attendant  qu’ils  s’affranchis- 
sent de  toute  tutelle  étrangère. 

Les  conquêtes  de  Charlemagne  sont  moins  admirables  et  d’un 
effet  moins  solide,  que  le  zèle  qu’il  a mis  à civiliser  ses  peuples 
par  les  lois,  par  la  religion,  par  les  lumières.  Il  fonde  et  retient  dans 
sa  main,  avec  un  peu  de  despotisme,  mais  pour  le  bien  de  tous,  un 
gouvernement  intérieur  qui  domine  tous  les  éléments  confus  de  la 
société.  Dans  un  monde  où  les  droits,  les  privilèges,  et  la  liberté 
étaient  à la  merci  de  la  force  et  des  circonstances,  où  l’on  comptait 
autant  de  législations  particulières  qu’il  y avait  de  races  diverses, 
soumises  ou  tributaires,  où  l’aristocratie  des  bénéficiera  et  le  clergé 
n’avaient  pas  de  pouvoirs  circonscrits,  il  fallait  bien  qu’il  y eût  un 
maître.  Les  assemblées  nationales  et  les  envoyés  royaux  chargés 
de  veiller  à l’exécution  des  capitulaires  contribuent  à la  centralisa- 
tion nouvelle. 

Les  efforts  de  Charlemagne  pour  ranimer  la  littérature  sont  plu- 
tôt marqués  par  la  multiplication  des  écoles  que  par  d’importantes 
publications  d’ouvrages.  L’Anglo-Saxon  Alcuin , qui  dirigeait  l’école 
du  palais,  et  qui  a ranimé  le  goût  des  études  dans  la  célèbre  abbaye 
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de  Tours,  laisse  quelques  œuvres  médiocres  en  prose  et  en  vers.  Lé 
muse  du  Goth  Théodulphe  est  un  peu  moins  barbare.  Éginhard  est 
l’historien  de  ce  règne;  nous  avons  de  lui  des  Annales  et  la  Vie  de 
Charlemagne.  La  fameuse  chronique  latine  De  vita  et  gestis  Caroli- 
magni  n’a  pas  été  composéo  par  le  véritable  Turpin , archevêque 
de  Reims,  un  des  amis  du  roi  franc.  Un  Irlandais  , Jean  le  Scot, 
ou  Érigène , cherche  à mettre  d’accord  la  théologie  chrétienne  et 
le  néoplatonisme  d’Alexandrie.  Des  livres  d’Aristote , mal  traduits, 
sont  la  base  do  l’enseignement  scolastique  : on  y cherche  des  mé- 
thodes , on  y recueille  des  subtilités. 

Les  Grecs  n’offrent  pour  ce  siècle  que  la  cbronographie  de 
George  le  Syncelle,  qui  manque  d’exactitude,  et  les  travaux  de  Jean 
Damascène,  défenseur  ardent  de  la  foi  orthodoxe,  qui  a cultivé 
toutes  les  branches  de  la  philosophie. 

Les  études  profanes  se  sont  réfugiées  chez  les  Arabes,  surtout 
depuis  Haroun-al-Raschid,  calife  abbasside  de  Bagdad,  contempo- 
rain de  Charlemagne,  presque  son  émule.  Us  commencèrent  par 
s’approprier,  au  moyen  de  traductions,  les  richesses  de  la  littéra- 
ture des  Grecs , et  s’ouvrirent  bientôt  à eüx-mèmes,  par  le  déve- 
loppement des  sciences,  surtout  de  l'algèbre  et  de  l’arithmétique , 
des  routes  qui  pouvaient  sembler  nouvelles.  Aux  études  pratiques 
ils  allient  déjà  la  poésie. 


CHRONOLOGIE. 


70S. 

Empire  d'Orlcnt.— C’est  avec 
l’aide  des  Bulgares  que  Justinien  II 
entre  à Constantinople.  Il  y exerce 
d’atroces  vengeances  : Constantino- 
ple, Ravenne  et  Cherson,  dans  la 
Crimée,  expient  par  le  sang  de  leurs 
habitants  le  désir  qu’elles  ont  montré 
de  la  chute  d’un  tel  maître. 

707. 

Arabes  et  hante  Asie.  — Au 

nom  du  nouveau  calife  Walid , Gis 
aîné  d’Abdelmalek , Katibah,  gou- 
verneur du  Khoraçan  qui  est  au  nord 
de  l’empire  perse , porte  le  Koran 
dans  le  Khowaresme  et  dans  laTrans- 
oxiane;  il  prend  Samarcande.  — 
D’autres  armées  arabes  pénètrent 
dans  le  bassin  de  l’Indus,  et,  sur  les 


aflluents  de  l’est,  dans  le  Moultan  et 
le  Lahore. 

708. 

Arabes  et  VlsigotlM.  — La 

possession  de  l’Afrique  est  assurée 
aux  musulmans  par  la  réduction  des 
Berbères;  les  Arabes  d’Afrique  en- 
lèvent aux  Yisigoths  les  lies  Ba- 
léares. 

709. 

Eranca  et  Germanie.  — Com- 
mencement d’une  lutte  opiniâtre  qui 
dure  pendant  trois  années  entre  les 
Francs  et  les  Germains  idolâtres  au 
delà  du  Rbin. 

710. 

vlalgothe.  — Le  roi  Vltiza  est 
déposé  pour  ses  cruautés;  Rodrigue, 

12 
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dont  le  père  avait  eu  les  yeux  crevés 
par  son  ordre,  lui  fait  subir  le  même 
supplice  et  prend  sa  place  sur  le 
trône.  Les  fils  de  Vitiza,  l’arche- 
vêque de  Tolède  et  le  gouverneur  de 
Ceuta,  sur  la  côte  d’Afrique,  conspi- 
rent contre  le  nouveau  roi. 

711. 

Arabes  et  vlslgoths.  — A la 

demande  des  ennemis  de  Rodrigue, 
Musa,  émir  d’Afrique  pour  le  calife 
Walid,  fait  passer  en  Espagne  Tarik- 
Abdallah.  Sept  mille  musulmans  fran- 
chissent le  détroit  et  occupent  Calpé, 
aujourd’hui  Aigéziras.  Le  mont  Calpé 
prit  le  nom  de  mont  de  Tarlk,  Dje- 
bal-Tarik  (Gibraltar).  Le  combat  livré 
par  Rodrigue,  entre  l’embouchure  du 
Bétis  et  le  fleuve  Léthé(Guadalète),  à 
Xérès  de  la  Frontéra,  décide  de  son 
sort  et  de  celui  de  l’Espagne  chré- 
tienne. En  quinze  mois  les  musul- 
mans la  parcoururent  jusqu’à  l’extré- 
mité du  nord.  — Les  montagnes  des 
Asturies  servent  de  refuge  aux  plus 
braves  et  aux  plus  zélés  disciples  du 
Christ. 

Empire  d'Ortent.  — La  chute 
sanglante  de  Justinien  II  met  fin  à la 
dynastie  des  Héraclides. — Constanti- 
nople aura  en  six  ans  quatre  empe- 
reurs, tour  à tour  engendrés  et  dévo- 
rés par  l’anarchie. 

712. 

Lombards.  — Le  Lombard 
Ansprand,  peut-être  originaire  de 
Bavière,  mais  hostile  à la  maison  de 
Théodelinde,  dépouille  du  trône  le 
dernier  représentant  de  cette  fa- 
mille, et  est  reconnu  roi.  A sa  mort, 
peu  de  mois  après,  son  fils  Luitprand 
lui  succède. 

713. 


un  long  siège.  — Quoique  les  Arabes 
soient  les  véritables  et  les  premiers 
conquérants  mahométans  de  l’Espa- 
gne, on  donne  le  nom  de  Maures  aux 
nouveaux  maîtres  de  la  péninsule, 
qui  recrutèrent  leurs  armées  en  Mau- 
ritanie.— Les  chrétiens,  restés  sous 
l’autorité  musulmane,  furent  appelés 
Muzarabes  ou  Mosarabes. — Disgrâce 
de  Tarik  par  Musa,  de  Musa  par  le 
calife. — Le  gouverneur  d’Espagne  est 
nommé  par  l’émir  d’Afrique  qui  tient 
ses  pouvoirs  dn  calife. 

714. 

Franc».  — Les  Francs  ont  un 
roi  et  un  maire  qui  sont  tous  deux 
âgés  de  six  ans , sous  la  tutelle  de 
Pépin  d’IIéristal  , aïeul  du  jeune 
maire  ; les  deux  grandes  institutions 
mérovingiennes  sont  avilies  en  même 
temps.  — Mort  de  Pépin. 

71 3. 

Arabes.  — Le  calife  Walid,  qui 
meurt  en  715,  a aboli  l’usage  de  la 
langue  des  Grecs  dans  les  actes  pu- 
blics de  tout  l’empire  musulman  ; 
l’idiome  arabe  dans  lequel  est  écrit 
le  Koran  est  la  langue  sacrée  et  na- 
tionale des  fidèles.  Plusieurs  mos- 
quées datent  de  son  règne,  à Damas, 
à Médine,  etc.  II  a imaginé  le  premier 
les  tours  appelées  minarets  , d’où  , 
cinq  fois  par  jour,  le  peuple  mu- 
sulman est  appelé  à la  prière. 

Arabes  et  Chine.  — Des  en- 
voyés du  calife  Walid  se  sont  rendus 
en  Chine  en  traversant  Eachghar, 
ville  du  Turkestan  oriental,  au  delà 
du  mont  Bolor,  Depuis  lors , la 
route  de  terre , de  Samarcande  à 
Kanfou  {peut-être  Canton)  en  Chine, 
fut  assez  fréquentée  par  les  arabes 
musulmans. 


Arabe»  et  Espagne.  — Les 

villes  qui  capitulent,  moyennant  un 
tribut,  sont  maintenues  dans  leurs 
privilèges  et  leurs  lois  ; mais  le  droit 
affreux  de  la  guerre  est  exercé,  sur 
celles  que  les  musulmans  emportent 
d’assaut.  Reddition  de  Tolède,  après 


Arabes  et  Espagne.  — Le  fils 

de  Musa,  gouverneur  de  l’Espagne, 
ayant  épousé  Égilone,  la  veuve  du  roi 
visigoth  Rodrigue,  est  assassiné  par 
des  Sarrasins. — Le  siège  du  gouver- 
nement musulman  est  établi  à Coc- 
doue. 
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Eranca.— Presque  aussitôt  après 
la  mort  de  Pépin , la  Neustrie  prend 
pour  maire  Ragenfroy,  qui  est  ca- 
pable de  la  défendre,  et  l’Austrasie 
se  donne  à un  fils  naturel  de  Pé- 
pin, Charles  Martel,  alors  âgé  de 
trente  ans;  la  lutte  des  deux  pays 
recommence  comme  au  temps  d’É- 
broln. 

nome.  — Après  une  série  de 
sept  papes,  originaires  de  la  Syrie 
ou  de  la  Grèce , qui  occupe  une  pé- 
riode de  vingt  ans,  élévation  au  siège 
de  Saint-Pierre  d’un  Romain  , Gré- 
goire II. 

venloe.  — Un  traité  du  premier 
doge  de  Venise  avec  le  roi  des  Lom- 
bards, Luitprand,  règle  les  limites 
des  deux  États. 

717. 

a 

Arabes  et  Crée*.  — Mouslé- 
ma,  frère  du  nouveau  calife  Soliman, 
traverse  avec  une  armée  de  terre 
l’Asie  Mineure,  prend  position  dans 
la  Thrace  à la  pointe  du  détroit  de- 
vant Constantinople,  qu’une  flotte  de 
dix-huit  cents  voiles  vient  menacer  ; 
le  feu  grégeois  et  la  mauvaise  saison 
causent  d’immensesdésastres  qui  font 
mourir  de  douleur  le  calife. 

Empire  «l'Orient.  — Énergie 
du  nouvel  empereur  Léon  III,  i’isau- 
ricn  , dont  la  famille  occupera  pen- 
dant quatre-vingts  ans  le  trône  im- 
périal. 

718. 

Germanie.  — L’Anglo  - Saxon 
Winfrid,  célèbre  sous  le  nom  de 
saint  Boniface,  venu  à Rome  reçoit  du 
pape  sa  mission,  pour  travailler  à la 
conversion  des  peuples  idolâtres  de 
la  Germanie. 

nome.  — Le  pape  Grégoire  II 
'établit  le  monastère  du  mont  Cassin 
•jui  avait  été  détruit  par  les  Lom- 
uards  cent  quarante  ans  aupara- 
vant. 

719. 

Espagne.  — Pélagc,  le  chef  des 


chrétiens  visigoths  réfugiés  dans  les 
montagnes  des  Asturies,  combat  lies 
musulmans. 

Eranc*.  — Charles  Martel  qui 
a déjà  été  vainqueur  en  717  du  maire 
de  Neustrie , Ragenfroy , à Viney 
près  de  Cambrai , le  bat  encore  à 
Soissons  ; il  reconnaît  pour  roi  Chil- 
péric  II,  qui  a défendu  ses  droits  les 
armes  à la  main.  — Le  Mérovingien 
Eudes,  duc  d’Aquitaine,  leur  allié, 
n’a  pas  osé  livrer  une  bataille.  — 
Charles  récompense  scs  guerriers  en 
leur  donnant  les  terres  et  les  dignités 
de  l’Église. 

720. 

Arubcis.  — Le  calife  Omar  H 
abolit  les  malédictions  solennelles 
que  ses  prédécesseurs  ommiades  fai- 
saient prononcer  contre  la  mémoire 
d’Ali,  afin  de  la  rendre  exécrable 
aux  peuples.  Sa  famille  le  punit  d’un 
acte  de  justice  et  d’équité,  en  le  fai- 
sant empoisonner. 

Arabes  et  Gaule.  — Les  Sar- 
rasins s’emparent  de  la  Septimanic 
et  de  Narbonne,  possessions  des  Vi- 
sigolbs. 

721. 

Arabes , Espagne  et  Gante. 

— Zama  , gouverneur  de  l’Espagne  , 
périt  dans  une  grande  bataille  que  lui 
livre,  près  de  Toulouse,  Eudes,  duc 
d’Aquitaine. — Il  s’était  appliqué  à or- 
ganiser l’Espagne  musulmane  : il  a 
réglé  les  impôts  et  déterminé  la 
paye  des  soldats;  il  a envoyé  au  ca- 
life une  statistique  de  la  péninsule 
pour  lui  en  faire  connaître  exacte- 
ment les  ressources  et  les  produits; 
il  a embelli  Cordoue,  où  sont  attirés 
les  savants. 

724. 

Arabes.  — Le  calife  Yésid  II , 
qui  meurt  en  724 , s’est  aliéné  les 
populations  chrétiennes,  en  faisant 
détruire , d’après  les  conseils  d’un 
juif,  toutes  les  images  qui  leur  étaient 
chères,  dans  les  églises,  sur  les  mu- 
railles et  sur  les  vases  sacrés. 
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72o. 

Arabes  et  Francs.  — Les  Sar- 
rasins d’Espagne  portent  leurs  ra- 
vages à travers  la  Bourgogne  jusqu’à 
Autun. 

Francs  et  Germanie. — Course 
dévastatrice  de  Charles  Martel  au 
delà  du  Rhin;  les  Bavarois  payent 
tribut. 

726. 

Grande-Hretagne.  — Ina,  roi 

de  Wessex  et  de  Susses,  vainqueur 
des  Saxons  de  Kent,  des  Angles  de 
Mercie,  des  Bretons  de  Cornouailles, 
législateur  de  la  Bretagne  anglo- 
saxonne  , après  trente-sept  ans  de 
règne,  va  visiter  à Rome  le  pape 
Grégoire  11  : il  fonde  dans  cette  ville 
le  collège  des  Anglais;  bientôt  il  re- 
nonce à la  couronne  et  se  fait  moine. 

Italie  , tirées  et  Borne.  — 

L’empereur  Léon  111  l’isaurien  in- 
terdit le  culte  des  images,  et  montre 
la  résolution  de  les  détruire  : de  là 
une  révolte  dans  les  lies  Cyclades  et 
dans  la  Grèce,  où  pullulent  les  moi- 
nes; la  mer  Égée  était  appelée  la 
mer  Sainte.  — L’insurrection  étant 
comprimée , Léon  111  ordonne  la 
destruction  des  images  dans  les 
places  publiques  et  les  églises,  en 
Orient  et  en  Italie.  Protestation  cou- 
rageuse du  patriarche  de  Constanti- 
nople, Germain,  pour  la  défense  des 
saintes  images;  après  quatre  ans  de 
lutte,  il  renonce  à sa  dignité.  — Les 
Romains  chassent  le  duc  grec;  le 
pape  commence  à exercer  dans  le 
duché  une  sorte  d’autorité  tempo- 
relle. 

728. 

Crées  et  Lombards.  — Le  roi 

Luitprand  profite  de  l’agitation  que 
cause  en  Italie  l’édit  impérial  contre 
les  images,  pour  se  jeter  sur  l’exar- 
chat de  Ravenne,  et  sur  la  Pentapole  ; 
il  entre  dans  la  marche  d’Ancône  et 
dans  le  duché  de  Romç. 

729. 

Grec»,  Lombards,  Borne  et 


APRES  J.  C. 

Venise.  — Les  Vénitiens  aident 
l’exarque  grec  Eutychius  à enlever 
aux  Lombards  Ravenne  et  la  Penta- 
pole. L’exarque  et  le  roi  lombard , 
réconciliés  , s’entr’aident  pour  frap- 
per les  ducs  lombards  de  Spolète  et 
de  Bénévent,  hostiles  au  roi,  pour 
assiéger  Rome , foyer  de  l’insur- 
rection italienne  contre  l’empereur 
grec.  Le  pape  vient  au-devant  de 
Luitprand  et  le  désarme  par  ses  pa- 
roles. 

750. 

Rome.  — Lettres  dogmatiques 
de  Grégoire  II,  à l’empereur,  sur  le 
culte  des  images;  elles  sont  très- 
énergiques  et  provoquantes.  L’Italie 
est  mise  en  feu  par  les  rigueurs  des 
briseurs  d’images,  ou  iconoclastes. 

751. 

Arabes  et  Franc».  — Un  gou- 
verneur rebelle  de  Ccltibérie,  Abou- 
Neza,  ou  Munuza , s’unit  contre  le 
gouverneur  général  de  l’Espagne  , 
Abdérame,  au  duc  d’Aquitaine,  Eu- 
des, et  épouse  sa  fille. 

Grec»  et  Rome.  — Le  nouveau 
pape,  Grégoire  III,  d’origine  sy- 
rienne, est  le  dernier  dont  l’élection 
soit  confirmée  par  l’exarque,  au  nom 
de  l’empereur  de  Constantinople.  Il 
adresse  à Léon  l’isaurien  des  lettres 
menaçantes,  pendant  que  les  Italiens 
sont  en  armes. 

752. 

Arabe»  et  Franc».  — Les  Sar- 
rasins, venus  jnsqu’à  Sens,  sont  re- 
poussés par  l’évôque  de  cette  ville, 
du  côté  de  la  Loire.  Bataille  entre 
Tours  et  Poitiers,  gagnée  par  Charles 
Martel,  sur  l’émir  d'Espagne  Abdé- 
rame; l’émir  est  tué  (octobre).  Cette 
journée  glorieuse  n’affranchit  pas 
complètement  la  Gaule  de  l’invasion 
musulmane. 

Rome.  — Quatre-vingt-treize 
évêques  réunis  en  concile  à Rome 
rendent  une  sentence  d’excommuni- 
cation contre  les  iconoclastes. 
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733. 

Ctrecn  et  Italie.  — Léon  l’Isau- 
rien  arme  une  flotte  pour  réduire  le 
pape,  les  Romains  et  les  Grecs  d’Ita- 
lie ; la  tempête  la  détruit  dans  l’A- 
driatique. Les  débris  de  l’armement 
sont  anéantis  à Ravenne  par  le  peu- 
ple révolté. 

737. 

Arabes  et  Francs.  — Charles 
Martel,  qui  combat  depuis  quatre 
ans  les  musulmans  dans  la  Bourgo- 
gne méridionale  et  dans  la  Provence, 
où  l’esprit  d’indépendance  des  leu- 
des  et  des  évêques  était  favorable  à 
l’invasion,  s’avance  à l’ouest,  saccage 
Avignon  et  incendie  les  arènes  de 
Nîmes. 

Espagne.  — Les  dissensions  de 
l’Espagne  et  surtout  les  révoltes  ter- 
ribles des  Berbères,  dans  l’Afrique 
musulmane,  profitent  aux  Francs  et 
aux  chrétiens  des  Asturies. — Mort  de 
Pélage  ; il  est  enseveli  à Cangas.  Son 
fils  lui  succède. 

Francs.  — Charles  Martel , à la 
mort  de  Thierry  IV,  laisse  pendant 
cinq  ans  la  nation  sans  roi. 

738. 

Francs  et  «Scrmanie.  — Après 
plusieurs  expéditions  contre  les 
Saxons  et  contre  les  Frisons,  Charles 
Martel  en  obtient  un  tribut. 

Venise.  — A la  suite  d’une  élec- 
tion tumultueuse , le  doge  à vie  est 
remplacé  par  un  maître  de  la  milice, 
magistrat  annuel. 

740. 

Arabes.  — Révolte  impuissante 
d’un  petit-fils  d’Hossein,  contre  le 
pouvoir  des  Ommiadcs,  à Couda. 

Espagne.  — L’esprit  turbulent 
des  soldats  et  des  capitaines  arabes, 
qui  étaient  venus  d’Espagne  en  Afri- 
que combattre  les  Berbères  révoltés; 
les  rivalités  de  race  entre  les  troupes 
originaires  de  Syrie  et  d’Arabie  d’une 
part,  celles  d’Égypte  et  de  barca  de 


l’autre,  ensanglantent  pendant  plu- 
sieurs années  l'Espagne  musulmane. 
— Les  deux  chefs  des  factions  sai- 
sissent tour  il  tour  la  dignité  d’émir. 

Eomhnrds  et  nome.  — La 

protection,  que  le  pape  et  le  peuple 
de  Home  donnent  au  duc  lombard 
de  Spolète  révolté,  attire  les  armées 
du  roi  Luitprand  dans  le  duché  de 
Rome. 

Orient.  — Un  tremblement  de 
terre  couvre  de  ruines  Constanti- 
nople, plusieurs  villes  de  Thrace, 
Nicée,  Nicomédie,  etc.;  ébranlements 
souterrains  en  Égypte  et  dans  di- 
verses parties  de  l'Orient. 

741. 

Empire  d'Orlent.  — Mort  de 

Léon  l’isaurien;  son  fils  Constantin 
Copronyme  lui  succède  à vingt  - 
deux  ans. 

Francs, — Charles  Martel,  ap- 
pelé en  Italie  par  Grégoire  III  contre 
le  roi  des  Lombards  Luitprand  , 
offre  sa  médiation,  mais  ne  passe 
pas  les  Alpes.  Avant  de  mourir  11 
partage  le  territoire  franc  et  l’auto- 
rité, entre  ses  fils  Carloman  et  Pépin 
le  Bref. 

Rome.  — Mort  de  Grégoire  III , 
11  a pour  successeur  Zacharie. 

742. 

Espagne.  — Alphonse  I",  dit  le 
Catholique,  deuxième  successeur  de 
Pélage,  son  beau-père,  enlève  aux 
Sarrasins  une  partie  de  la  Galice,  au 
moment  où  leurs  dissensions  les  lais- 
sent sans  gouvernement. 

Francs.  — Childértc  111,  fils  de 
Chilpéric  II,  est  placé  sur  le  trûne 

ar  les  deux  frères  cariovingiens.  — 

eur  mairie  est  remplie  de  guerres 
contre  les  Alamans,  les  Bavarois,  les 
Saxons,  les  Aquitains  et  les  Vascons. 
Retour  aux  institutions  germaniques; 
fréquente  convocation  des  assemblées 
nationales,  les  champs  de  Mars  ou 
de  Mai. 

Venise.  — La  dignité  de  doge 
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est  rétablie  et  ne  sera  plus  suppri- 
mée. 

743. 

Espagne.  — Les  chrétiens  des 
Asturies  occupent  Astorga,  Léon  et 
une  partie  du  pays  adossé  au  ver- 
sant méridional  des  montagnes. 

francs.  — Le  maire  d’Austrasie, 
Carloman,  laisse  au  missionnaire  de 
la  Germanie,  saint  Boniface,  le  soin 
de  présider  et  de  diriger  le  concile  de 
Leptines,  dans  le  Hainaut.  Ge  concile 
réforme  la  discipline  ecclésiastique, 
reconnaît  la  règle  de  saint  Benoit 
pour  les  moines,  et  autorise  les  prin- 
ces à disposer,  à titre  de  bénéfices 
précaires,  d’une  partie  des  biens  de 
l’Église,  pour  récompenser  les  ser- 
vices des  guerriers  qui  combattent 
les  Sarrasins , les  Saxons  et  les  Bre- 
tons; mais  le  droit  de  propriété  sur 
ces  terres  est  réservé  à l’Église. 

Lombards  et  Rome. — Le  pape 
Zacharie  s’entremet , au  nom  de 
l’exarque  grec  Eutycliius,  pour  sau- 
ver Ravenne  et  la  Pentapole  de  la 
domination  lombarde. 

744. 

franea.  — Le  concile  de  Sois- 
sons,  tenu  en  présence  du  maire 
Pépin,  applique  à la  Neustrie  les  ré- 
formes ecclésiastiques  de  Leptines. 
— Fondation  de  l’abbaye  de  Fulde. 

Lombards.  — Presque  aussitôt 
après  la  mort  de  Luitprand,  les  Lom- 
bards, ne  voulant  pas  de  son  neveu , 
font  roi  le  duc  de  Frioul  Ratchis, 
qui  devait  son  duché  à Luitprand. 

74o. 

Espagne.  — Un  nouvel  émir, 
après  la  réduction  des  rebelles  de 
l’Afrique,  pour  faire  cesser  les  ri- 
valités sanglantes  des  soldats  de 
l’Espagne,  et  les  intéresser  au  repos 
oar  le  travail,  leur  partage  par  na- 
tion les  territoires  les  plus  riches  de 
(a  péninsule  ; il  donne  à chaque 
cohorte , composée  de  soldats  de 
même  race,l  e pays  qui  ressemble 
le  plus  & la  patrie  originaire,  par  la 
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situation,  le  climat  et  les  produc- 
tions. 11  place  les  Égyptiens  et  les 
Arabes  à Lisbonne  et  à Béja,au  sud- 
est,  entre  les  montagnes  et  la  Gua- 
diana  ; les  Syriens  de  Damas  à El- 
bira,  près  de  Grenade;  ceuxd’Hémèse 
à Séville  et  à Niébia,  un  peu  à l’ouest; 
ceux  de  la  Palestine  à Algéziras  et  à 
Sidonia;  les  musulmans  de  l’Irak- 
arabi  et  de  l’Irak-adjémi , et  ceux  de 
l’Afrique  dans  des  provinces  plus 
éloignées.  — Naissance  de  deux  nou- 
velles factions,  la  faction  des  Égyp- 
tiens sous  Tardent  Samall , et  la 
faction  des  Arabes  de  l’Yémen.  On 
accusait  l’émir  de  protéger  ces  der- 
niers. 

746. 

Arabes.  — Le  calife  ommiade 
Merwan  II , malgré  scs  grandes  qua- 
lités , est  impuissant  contre  les  ré- 
voltes; un  parti  puissant  se  forme 
autour  d’ibrahim,  descendant  d’Ab- 
bas,  l’oncle  du  prophète. 

Empire  «l'Orient. — Les  Slaves 
voisins  du  Danube  envahissent  la 
Macédoine  et  le  Péloponnèse , où 
leur  race  se  conserve  pendant  des 
siècles. 

747. 

Arabes.  — Après  la  mort  d’Ihra- 
him , son  frère  Aboul-Abbas,  âgé 
de  vingt-six  ans,  lui  succède  à la 
tête  des  rebelles. 

Espagne.  — Au  milieu  de 
i'anarchie , perpétuée  par  les  divi- 
sions des  tribus,  l’émir  Yousouf,  de 
la  tribu  des  Koreichites  comme  le 
prophète,  est  pour  quelque  temps 
obéi  de  tous,  même  de  Samaïl  auquel 
11  a donné  le  gouvernement  de  To- 
lède. 11  reprend  les  grands  travaux 
de  ponts,  de  mosquées  et  de  routes 
militaires;  ordonne  un  dénombre- 
ment de  tous  les  pays  de  l’émirat, 
qui  forme  cinq  provinces  ayant  pour 
capitales  : Cordoue,  Tolède,  Mérida, 
Saragosse  et  Narbonne. 

francs.  — La  retraite  de  Carlo- 
man qui  se  fait  moine  en  Italie,  au 
mont  Cassin,  laisse  seul  maire  des 
Francs  son  frère  Pépin  le  Bref. 
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749. 

Etmbard*.  — Le  roi  Ratchis  se 
fait  moine  an  mont  Cassin;  son  frère 
Asiolphe  est  élu  roi. 

780. 

Arabe*.  — Menvan  II,  battu  s*:r 
un  affluent  du  Tigre,  le  Zab,  par  un 
oncle  d’Aboul-Abbas , ne  trouve  pas 
d’asile  sûr,  même  en  Egypte;  il  est 
tué  dans  une  mosquée  : avec  lui  finit 
en  Orient  ia  dynastie  des  Onimiades 
(10  février).  Les  princes  de  sa  famille 
seront  immolés  par  Aboui-Abbasqui 
est  reconnu  calife  à Goutta  (18  fé- 
vrier), et  à Damas  cinq  mois  après. 
— Les  Abbassides  ont  pour  cinq  siè- 
cles le  califat. 

784. 

Empire  d'Orlent.  — Constan- 
tin Copronytne,  qui  avait  épousé  la 
fille  d’un  prince  des  Khazares,  peu- 
ple établi  entre  la  mer  Noire  et  le 
Palus  - Méotide , associe  à l'empire 
son  fils  Léon,  âgé  d’un  an  seulement. 

782. 

Francs.  — Du  consentement  des 
leudes  et  des  évêques , et  avec  ras- 
sentiment  du  pape  Zacharie , Pépin 
le  Drcf  fait  déposer  Childéric  III  qui 
achèvera  sa  vie  dans  un  monastère 
en  755;  il  est  proclamé  et  sacré  roi  à 
S oissons  : le  sacre  a lieu  par  les  mains 
de  saint  Boniface , archevêque  de 
Mayence,  missionnaire  de  ia  Germa- 
nie. La  mairie  du  palais  n'existe  plus 
sous  la  royauté  carlovingienue.  — 
Commencement  de  la  conquête  de 
ia  Septimanic,  que  favorise  l’inimitié 
des  Visigoths  contre  les  musulmans. 

Grec*  et  lombards.  — L’em- 
pereur Constantin  Copronyme  persé- 
cute, comme  son  père,  les  défenseurs 
des  images  , surtout  les  moines  ; 
beaucoup  sont  jetés  en  prison  et 
mutilés. — Le  roi  lombard,  Astolphe, 
fait  la  conquête  définitive  de  l’exar- 
chat de  Ravenne,  et  de  la  Pentapole; 
l’exarque  grec  Eutychius  se  retire  i 
Naples. 


783. 

Franc*.  — Les  canons  du  con 
cile  de  Verberie  sur  l’Oise  concer- 
nent le  mariage  et  les  délits  d'in- 
ceste. 

784. 

Franc*.  — Le  pape  Étienne  IL 
qui  vient  demander  assistance  aux 
Francs  contre  î<  roi  lombard  Astol- 
phe, sacre  de  nouveau  Pépin  aver 
ses  deux  fils,  et  formule  l'anathème 
contre  les  ennemis  de  la  nouvelle 
dynastie. 

I.ombard*.  — Le  roi  Astolphe 
confirme  les  lois  de  Rotharis  et  de 
Luitprand. 

Orient  maflulman.  — A la 

mort  d’Aboul-Abbas,  les  dix  pre- 
mières années  du  califat  do  son  frère 
Abou-Giafar  Almanzor,  ou  le  Victo- 
rieux, sont  inquiétées  par  les  préten- 
tions au  trône  de  leur  oncle  Abdallah, 
dont  Almanzor  se  débarrassera  enfin 
par  une  cruelle  perfidie. 

788. 

Espagne.  — L’Omtniade  Abdé- 
rame,  qui  avait  échappé  au  massacre 
de  sa  famille  ordonné  par  les  Ab- 
bassides, est  appelé  de  l’Afrique  pour 
gouverner  l’Espagne;  il  fonde  dans 
la  péninsule  un  pouvoir  souverain  et 
héréditaire.  — Yousouf  et  Samall , 
réunis  contre  le  nouvel  élu  , ne  ré 
sisteront  ensemble  qu’une  année. 

Franc*.  — Dans  le  concile  de 
Vernes,  on  ordonne  que  deux  con 
cites  soient  tenus  tous  les  ans  au 
mois  de  mars  et  au  mois  d’octobre. 

Francs,  Lombards  et  Home. 

— Expédition  des  Francs  carlovin- 
gicns  en  Italie.  Aucun  roi,  depuis 
l’Austrasien  Childebert  II  , n’avait 
porté  la  guerre  au  delà  tles  Alpes. 
Astolphe,  enfermé  dans  Pavie,  re- 
nonce â l’exarchat  de  Ravenne  et  à la 
Pentapole,  que  Pépin  donne  à Etien- 
ne II. — Commencement  de  la  puis- 
sance tempurelle  des  papes,  par  la 
formation  d’un  domaine  ecclésias- 
tique. 
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756. 

Franc*  fit  Lombard*.  — Pépin 
rentre  en  Italie,  pour  faire  tenir  ses 
promesses  au  roi  lombard , qui  est 
allé  se  venger  de  ses  défaites  sur  le 
pape,  et  a assiégé  Rome. 

Lombard*.  — Après  la  mort 
d’Astolpbe,  le  duc  d'Istrie,  Didier, 
est  choisi  pour  roi,  par  l’influence 
d’Etienne  II. 

Venise.  — La  puissance  du  doge 
à vie  est  limitée  par  la  création  de 
deux  tribuns  annuels. 

757. 

Espagne.  — Le  nouveau  roi  des 
Asturies  appelle  auprès  de  lui  les 
évêques  dispersés  par  l’invasion  mu* 
sulraane,  et  fait  rendre,  dans  un  con- 
cile national,  des  décrets  contre  le 
mariage  des  prêtres. 

Francs.  — Les  Bavarois  recon- 
naissent la  suprématie  de  Pépin. 
Guerre  contre  les  Saxons. 

Francs  et  Crées. — L’empereur 
de  Constantinople  courtise  l’amitié 
du  roi  des  Francs , sans  doute  pour 
recouvrer  les  possessions  italiennes. 

Crande  - Bretagne.  — Avè- 
nement d’Offa,  roi  de  Mercle,  qui 
réunira  toute  l’heptarchie  sous  ses 
lois. 

789. 

Espagne.— -Tolède  , la  dernière 
ville  qui  tenait  pour  Yousouf , envoie 
sa  tête  à Abdérame  comme  gage  de 
soumission.  Abdérame  établit  son 
siège  à Cordoue;  il  prend  le  titre 
simple  d’émir,  et  non  celui  d’émir 
Al-Moumeninou  Miramolin  (suprême 
seigneur  des  croyants),  non  plus  que 
celui  de  calife  , qu’il  laisse  aux  Ab- 
bassides.  — II  accorde  une  trêve  de 
cinquante  ans  aux  chrétiens  du  nord, 
moyennant  un  tribut  d’or,  d’argent , 
de  chevaux,  de  mulets,  de  cuirasses, 
d'épées  et  de  lances. 

Francs.  — L’occupation  de  Nar- 
bonne, par  les  Francs,  prive  les  mu- 
sulmans de  ce  qui  leur  restait  en 


Gaule. — Pépin  commence  une  guerre 
à outrance  contre  le  Mérovingien 
Walfre,  duc  d’Aquitaine. 

760. 

Espagne. — En  commémoration 
d’une  grande  victoire  gagnée,  en  759, 
sur  les  musulmans,  le  roi  chrétien 
Frolla  bâtit  Oviédo,  qui  devient  bien- 
tôt une  ville  épiscopale  et  la  rési- 
dence du  roi. 

761. 

Eapagne. — Abdérame  fait  com- 
mencer les  beaux  jardins  de  Séville. 

762. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life Aimanzor  détruit  les  villes  de 
Ctésiphon  et  de  Séleucie,  sur  le  Ti- 
gre, et  élève , sur  la  rive  droite  du 
fleuve,  la  ville  de  Bagdad,  qui  sera  le 
siège  de  l’empire  abbasside.  — Le 
goût  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts  est  héréditaire  chez  les  pre- 
miers Abbassides. 

763. 

Empire  d’Orlcnt.  — Les  pa- 
triarches de  Jérusalem , d’Antioche 
et  d’Alexandrie  frappent  en  commun 
d’une  sentence  d’excommunication 
un  évêque  iconoclaste  de  Philadel- 
phie, en  Syrie. 

Espagne.  — Abdérame , auquel 
les  révoltes  de  Tolède  et  de  toute 
l’Andalousie  ont  à peine  laissé  un 
instant  de  repos  depuis  son  avène- 
ment, est  assailli  sur  les  côtes  d’Al- 
Garb  , au  sud-ouest  de  la  péninsule , 
par  le  wali  d’Afrique,  que  le  calife 
abbasside  a chargé  de  le  dépouiller 
comme  usurpatenr.  Le  wali  vaincu 
eut  la  tête  coupée.  — Les  révoltes, 
à l’intérieur,  et  les  incursions  des 
Africains  se  renouvellent. 

763. 

Bulgares  et  Cirées.  — L’em- 
pereur Constantin  Copronymc  s’en- 
gage audacieusement  sur  les  terres 
des  Bulgares  qui  ont  tant  de  fois  dé* 
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vasté  les  provinces;  il  rénétera  sou- 
vent ces  expéditions. 

76G. 

Empire  d'orient. — Constantin 
Copronyme  ordonne  à tous  ses  sujets 
de  promettre  par  serment,  devant 
es  magistrats,  de  ne  jamais  rendre 
aucun  culte  aux  images.  Le  patriar- 
che de  Constantinople  est  un  des  plus 
empressés  à obéir. 

Espagne. — Réparation  des  murs 
de  Cordoue  ; construction  d’une  cita- 
delle. 

767. 

Empire  d'Orlent.  — Disgrâce 
terrible  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; il  est  déposé,  livré  aux  ou- 
trages du  peuple,  frappé  du  bâton, 
jeté  dans  un  cachotet  décapité  à l’am- 
phithéâtre. 

Espagne.  — Le  roi  d’Oviédo 
poignarde  lui-même  son  frère,  dont 
les  vertus  rendent  le  meurtre  plus 
horrible. 

768. 

EKpagnc.  — Frolla  est  tué  par 
les  grands  qui  craignent  d’être  vic- 
times de  sa  cruauté;  anarchie  du 
petit  royaume  d’Oviédo. 

francs. — L’assassinat  de  Walfre, 
ordonné  peut-être  par  Pépin,  livre 
à celui-ci  l’Aquitaine , qui  a souffert 
pendant  huit  ans  toutes  les  horreurs 
de  la  guefre.  Pépin , mourant , par- 
tage son  royaume  entre  ses  fils  Char- 
les et  Carloman. 

771. 

Francs.  — Courte  guerre  des 
Francs  contre  le  père  de  Walfre,  Hu- 
nald,  qui  est  sorti  d’un  monastère 
pour  se  mettre  à la  tête  des  Aqui- 
tains. La  mort  de  Carloman  laisse  tout 
le  royaume  à son  frère , âgé  alors  de 
vingt-neuf  ans. — Charlemagne,  pres- 
que tous  les  ans,  convoquera  les  as- 
semblées générales  dans  lesquelles  on 
prépare  les  capitulaires;  point  de  ré- 
sidence fixe,  le  gouvernement  siège 


là  où  est  l’armée.  Il  fera  tous  ses 
efforts  pour  régénérer  l’Église  ; jus- 
qu’à l’an  800,  vingt  conciles  seront 
tenus  en  Gaule. 

Lombards.  — Grandeur  de  la 
royauté  lombarde  sous  Didier  : deux 
de  ses  filles  avaient  épousé  Charle- 
magne et  Carloman  , une  autre 
Tassillon,  duc  des  Bavarois;  son 
royaume  sert  d’asile  au  Mérovingien 
Hunald,  qui  s’est  échappé  des  mains 
de  Charlemagne,  ainsi  qu’à  la  veuve 
et  aux  fils  de  Carloman  , dépouillés 
par  Charlemagne  de  leur  part  d’hé- 
ritage. 

772. 

Frnnrs  et  Saxons.  — Charle- 
magne commence  une  guerre,  qui 
durera  plus  de  trente  ans,  contre  les 
Saxons,  peuple  germain  idolâtre; 
leur  principal  chef  est  Witikind. 

773. 

Espagne.  — Abdérame  améliore 
les  ports  de  Tarragone,  de  Tortose, 
de  Carthagène,  d’Almérle,  d’Algé- 
ziras,  de  Cadix,  de  Séville,  et  les 
met  en  état  de  défense , pour  n’être 
pas  surpris  par  les  walis  d’Afrique 
qu’excitent  à la  guerre  les  califes  de 
Bagdad. 

774. 

Francs,  Lombards  et  nome. 

— Après  deux  campagnes  faites  à la 
demande  du  pape  Adrien  l",  Char- 
lemagne détruit  la  domination  royale 
des  Lombards,  au  profit  de  la  mai- 
son carlovingicnne  et  de  la  papauté; 
les  villes  de  Pavie  et  de  Vérone  sont 
restées  les  dernières  fidèles  à Didier 
et  à son  fils.  — Les  donations  de  Pé- 
pin, qui  cédaient  à l’Église  de  Borne 
l’exarchat  de  Ravenne,  la  Pentapole, 
le  duché  de  Rome , une  partie  de  la 
Toscane  avec  le  duché  de  Pérouse, 
sont  confirmées  et  étendues;  mais  ie 
titre  de  patrice  laisse  à Charlemagne 
la  suprématie,  même  sur  les  terres 
pontificales.  — Amitié  d’Adrien  1" 
et  de  Charles.  — Didier  est  emmené 
prisonnier. 


Digitized  by  Google 


214 


VIIIe  SIÈCLE  APRÈS  J C. 


776. 

Bnlgareii  — Un  chef  des  Bul- 
gares échappe  à la  haine  de  ses  peu- 
ples, eu  venant  se  réfugier  à Con- 
stantinople, où  il  reçoit  la  dignité  de 
Patrice,  se  fait  chrétien  et  épouse  une 
princesse  byzantine. 

franc*. — Charlemagne,  dans  la 
même  année,  frappe  les  ducs  lom- 
bards, alliés  aux  Grecs,  et  les 
Saxons.  — Achèvement  de  l’église 
abbatiale  de  Saint-Denis , que  Pépin 
le  Bref  avait  fait  reconstruire  : ce 
qui  subsiste  de  cette  reconstruction 
est  un  des  rares  monuments  de  l’art 
carlovingien  au  vin*  siècle. 

777. 

Francs. — Benoît  d’Aniane,  fils 
du  comte  de  Maguelonne , réforme 
les  monastères  de  l’Aquitaine. 

Venise.  — Les  Vénitiens,  par 
attachement  pour  leur  doge,  lui  as- 
socient son  fils  ; l’exemple  de  parta- 
ger ainsi  le  pouvoir  ne  fit  pas  loi, 
mais  se  renouvela  quelquefois. 

778. 

Francs  et  Espagne. — Appelé 
par  les  émirs  de  Saragosse  et  d’Ara- 
gon contre  leur  souverain  Abdérame, 
Charlemagne  conduit  les  Francs  dans 
la  Navarre  et  dans  la  vallée  septen- 
trionale de  l’Èbre.  — Célébrité  épi- 
que de  la  journée  de  Roncevaux  où 
périt  l’arrière-garde  des  Francs  avec 
ie  paladin  Roland,  neveu  de  Charle- 
magne. 

779. 

Francs.  — Le  concile  tenu  à 
Duren,  sur  le  RoCr,  affluent  de  la 
Meuse , oblige  les  sujets  de  Charle- 
magne & payer  la  dîme  à l’Église. 

780. 

Empire  d’Orlent.  — L’empe- 
yeur  Léon  IV,  le  Khazarc,  la  der- 
rière année  de  son  règne,  persécute, 
comme  l’avaient  fait  son  père  et  son 
aïeul , les  défenseurs  des  images.  Il 
laisse  un  enfant  de  neuf  ans , Con- 
stantin, dont  la  tutelle  sera  exercée 


avec  une  énergie  souvent  cruelle  par 
Irène  sa  mère. 

Francs  et  Saxons. — Les  terres 
des  Saxons  vaincus  sont  pariagées 
entre  les  comtes  militaires  et  les  évê- 
ques.— Décrets  de  Charlemagne  con- 
tre ceux  qui,  une  fois  baptisés,  seront 
retournés  aux  idoles:  une  assemblée 
moitié  ecclésiastique,  moitié  laïque, 
décide  la  fondation  de  cinq  évêchés, 
à Minden,  à Halberstadt,  à Verden, 
à Paderborn,  à Munster. 

781. 

Arabes  et  Crées.  — Les  deux 
fils  du  calife  envahissent  les  terres  de 
l’empire  grec  ; l’un  d’eux,  Ilaroun, 
parcourt  la  province  de  Pont,  et  vient 
jusqu’au  Bosphore.  Irène,  qui  gou- 
verne au  nom  de  Constantin  V,  achè- 
tera honteusement  la  paix. 

Francs.  — Charlemagne,  rappelé 
en  Italie  par  les  complots  des  Lom- 
bards et  des  Grecs,  fait  sacrer  par 
Adrien  Ier  ses  deux  fils.  Pépin  et 
Louis,  rois  d’Italie  et  d’Aquitaine; 
ils  sont  âgés  l’un  de  quatre  ans  et 
l’autre  de  trois.  Sa  dynastie  prend 
ainsi  possession  des  plus  récentes 
conquêtes.  — Le  chef  des  Bavarois , 
Tassillon,  reconnaît  la  suprématie 
des  Francs. 

783. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life étale  tout  le  luxe  des  anciennes 
cours  d’Asie  dans  son  pèlêrinage  de 
Bagdad  à la  Mecque. 

784. 

Orient  musulman.  — Un  ar- 
rière - petit-fils  d’Ali  prend  à la 
Mecque  le  titre  de  calife;  une  courte 
guerre  lui  coûte  la  vie. 

783. 

Francs  et  Saxons.  — Après 
trois  ans  de  guerre  et  de  sanglantes 
représailles  de  part  et  d’autre , le 
Saxon  Witikind  se  soumet  et  reçoit 
le  baptême.  Charlemagne , dans  une 
assemblée  tenue  à Paderborn  , met 
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la  dernière  main  à la  constitution 
civile  et  ecclésiastique  qui  régira  les 
Saxons. 

786. 

Empire  d'Orlcnt.  — Un  con- 
cile convoqué  J»  Constantinople , pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Église  d’Orient, 
est  dissous  par  la  violence  de  la  fac- 
tion iconoclaste  que  soutient  l'armée, 
malgré  la  protection  que  l’impéra- 
trice mère  et  le  jeune  Constantin,  âgé 
de  quinze  ans,  accordent  aux  catho- 
liques. 

Espagne.  — Délivré  d’une  der- 
nière insurrection  qu’un  fils  d’You- 
souf  avait  allumée  dans  tout  le  midi, 
Abdéramc  parcourt  la  Lusitanie  et 
le  nord  de  l’Espagne.  Il  revient  par 
Astorga,  qui  est  aux  confins  des  pos- 
sessions chrétiennes  ; par  Zamora  , 
sur  le  Douro  ; par  Tolède  ; par  Dé- 
nia, qui  est  à la  côte  orientale;  par 
Murcie  et  Cordoue.  — Fondation  de 
mosquées  dans  plusieurs  villes;  Ab- 
déramc trace  lui-méme  le  plan  de 
celle  de  Cordoue,  sur  le  modèle  de 
la  mosquée  de  Damas.  L’hôtel  des 
monnaies  de  Cordoue  frappe  des 
pièces  semblables  à celles  que  les 
califes  ommiades  faisaient  faire  au- 
trefois à Damas. 

Orient  musulman.  — Avène- 
ment d’Haroun-al-Raschid  ou  le  Jus- 
ticier, au  califat.  Les  alides  feront 
encore  une  impuissante  tentative 
pour  ressaisir  le  pouvoir. 

787. 

Enjplrc  d’Orlent.  — Trois 
cent  soixante-dix-sept  évôques  pren- 
nent part  aux  délibérations  du  hui- 
tième concile  général , convoqué  à 
Nicée,  sous  la  direction  des  légats 
du  pape  Adrien  I";  les  iconoclastes, 
que  ne  défend  pas  l’empereur,  sont 
anathématisés. 

ïranrs.  — Une  traduction 
inexacte  des  canons  du  concile,  lou- 
chant les  images  , sera  cause  d’une 
controverse  entre  Charlemagne  et  le 
pape,  dont  rend  témoignage  le  re- 
cueil des  litres  carolins.  — Charle- 


magne vient  en  Italie  pour  forcer  à 
ta  soumission  le  duc  lombard  de  Bé- 
névent,  qui  avait  conspiré  avec  son 
beau-frère  le  duc  des  Bavarois.  — I! 
agrandit  le  territoire  du  saint-siège. 
— Après  la  célébration  de  la  Pâque  à 
Borne,  il  rentre  en  Gaule,  emmenant 
des  grammairiens , des  calculateurs, 
des  chantres,  pour  rétablir  les  étu- 
des; lettre  aux  évéques  et  aux  ab- 
bés pour  la  fondation  d’écoles.  — 
L’Anglo-Saxon  Alcuin,  qu’il  avait 
déjà  vu  à Parme  en  780,  a consenti 
cette  fois  à le  suivre , pour  l’aider 
dans  ses  réformes  ecclésiastiques  et 
littéraires. 

Crande-Bretagne.  — Egbert, 
descendant  du  premier  roi  de  Wcs- 
sex  Cerdic,  est  banni  du  royaume 
par  un  usurpateur,  Brithrik.  Mal 
reçu  par  le  roi  de  Mercie,  il  va  cher- 
cher asile  auprès  de  Charlemagne. 

788. 

Espagne.  — Quelques  instants 
avant  de  mourir,  en  présence  de  tous 
les  grands  personnages  de  l’État,  des 
gouverneurs  militaires,  des  adminis- 
trateurs des  principales  villes,  des 
vizirs,  des  secrétaires  et  conseillers 
d’État,  Abdérame  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  son  troisième 
fils , Hescham , ou  Issem , ou  Hec- 
cham,  âgé  de  trente-deux  ans,  auquel 
toute  l’assemblée  prête  serment.  C’est 
celui  qui  ressemble  le  plus  à son 
père  par  son  goût  pour  les  sciences 
et  les  lettres. 

Franc».  — Nouvelle  édition  du 
code  Théodosien  ordonnée  par  Char- 
lemagne. 

Franc»  et  Avares,  Bavarois, 

Crée».  — Le  duc  des  Bavarois, 
Tassillon,  frappé  d’une  sentence  ca- 
pitale pour  avoir  violé  les  traités 
conclus  avec  Charlemagne,  finit  ses 
jours  dans  un  monastère.  La  Bavière 
est  réunie  aux  États  francs , mab 
garde  ses  lois. — La  cour  de  Constan- 
tinople, après  avoir  vainement  né- 
gocié une  alliance  de  famille  avec  la 
maison  carlovingiennc  qui  domine 
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en  Italie , s’unit  de  nouveau  contre 
elle  aux  Lombards;  le  fils  de  Didier 
succombe  à la  tête  d’une  armée  de 
Grecs.  — Les  Francs  trouvent  déjà , 
derrière  les  Bavarois  domptés , le 
peuple  scytlie  des  Avares,  qui  est 
menaçant  pour  l’Italie. 

789. 

Tranes. — Un  capitulaire  ordonne 
l’institution  d’écoles  sur  le  terri- 
toire de  chaque  évêché  et  de  chaque 
abbaye  ; on  y enseignera  la  gram- 
maire, le  calcul  et  la  musique. 

Ironcs  et  Sspagne.  — Char- 
lemagne profite  de  la  rivalité  qui 
s’engage  entre  lé  souverain  de  Cor- 
doue  et  ses  deux  frères  aînés,  pour 
faire  envahir  le  pays  qui  est  au  delà 
de  l’Èbre. 

790. 

Empire  d’Orlent. — Irène,  pour 
jouir  seule  du  pouvoir,  fait  enfer- 
mer comme  un  rebelle  son  propre 
fils  Constantin.  Constantin  cepen- 
dant ressaisira  l’autorité. 

791. 

Espagne.  — Le  roi  d’Oviédo , 
Bermude  1",  ci-devant  diacre , tue 
dans  un  combat  contre  le  roi  de  Cor- 
doue  soixante  mille  musulmans. 

Francs.  — Guerre  active  contre 
les  Avares  établis  en  Pannonie.  — 
Nouvelle  prise  d’armes  et  retour  à 
l’idolâtrie  d’une  partie  des  Saxons. 

792. 

Francs.  — Dans  un  concile  tenu 
à Ratisbonne  en  Bavière,  Charle- 
magne fait  comparaître  Félix  d’Ur- 
gel,  hérésiarque,  qui  n’admettait  Jé- 
sus-Christ comme  fils  de  Dieu  que 
par  adoption.  Après  sa  condamna- 
tion, Félix  fut  envoyé  à Rome  au- 
près du  pape.- — Charlemagne  com- 
mence à faire  exécuter  un  projet  de 
jonction  de  l’océan  Germanique  avec 
le  Pont-Euxin,  par  un  canal  qui  uni- 
lait  un  affluent  du  Mein,  qui  tombe 
dans  le  Rhin  , à un  affluent  du  Da- 
nube. 


793. 

Arabes,  Erancs  et  lombard  s. 

— Un  général  du  roi  de  Cordoue 
dévaste  la  Gaule  narbonnaise,  et,  de 
ses  courses  poussées  jusqu’à  Carcas- 
sonne, rapporte  à Cordoue  un  im- 
mense butin.  — Expédition,  sans  ré- 
sultat, des  deux  rois  carlovingiens 
d’Aquitaine  et  d’Italie,  contre  le  duc 
lombard  de  Bénévent. 

Grande-Bretagne.  — Supré- 
matie exercée  par  le  roi  de  Mercie , 
Ofia , vainqueur  des  Gallois , meur- 
trier du  roi  d’Estanglie,  dont  il  prend 
la  place,  allié  du  roi  saxon  de  Wes- 
sex  qui  domine  sur  les  Saxons  de 
l’ouest  et  sur  ceux  du  sud.  Le  Nor- 
thumberland  et  Kent  sont  indépen- 
dants. 

794. 

Erancs.  — Charlemagne  tient 
en  échec  les  Saxons  révoltés. 

Grande-Bretagne. — Les  ter- 
reurs religieuses  d’Offa,  roi  de  Mercie, 
le  décident  à aller  demander  à Rome 
les  indulgences  du  pape.  Augmen- 
tation du  tribut  établi  par  lna  pour 
l’entretien  du  collège  anglais;  on  l’a 
appelé,  depuis,  denier  de  Saint- 
Pierre. 

795. 

nome.  — Mort  d’Adrien  I*r,  am’. 
et  confident  de  Charlepiagne;  Léon  III 
lui  succède. 

796. 

Espagne.  — La  mosquée  de 
Cordoue,  qu’avait  commencée  le  roi 
Abdérame  1er,  a été  achevée  par  son 
fils,  Hcscham  , qui  meurt  en  796. 
Ce  prince,  ami  des  arts,  de  la  poésie 
et  de  l’agriculture,  humain  et  com- 
patissant , a établi  à Cordoue  et  dans 
plusieurs  villes,  des  écoles  où  l’on 
enseignait  l’arabe;  les  chrétiens  sont 
obligés  d’apprendre  cette  langue  et 
de  renoncer  à l’usage  du  latin. 

Erancs.  — Construction  de  la 
basilique  d’Aix-la-Chapelle,  que  dé- 
corèrent surtout  des  marbres  enle- 
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vés  à des  monuments  de  l’Italie  ; 
près  de  la  basilique,  un  palais  est 
construit  pour  Charlemagne  , qui 
aime  ce  séjour  à cause  du  voisinage 
des  eaux  thermales  et  des  forêts.  — 
Pendant  que  Charlemagne  et  son  fils 
Louis,  le  roi  d’Aquitaine,  sont  aux 
prises  avec  les  Saxons,  ses  deux 
autres  fils,  Charles  l’aîné  et  Pépin 
le  roi  d’Italie,  emmènent  les  troupes 
d’Italie  et  de  Bavière  contre  les  Ava- 
res. Ils  rapporteront  de  la  Pannonie 
un  riche  butin. 


797. 

Empire  d'Orlcnt.  — De  nou- 
veaux crimes  ont  livré  l’autorité  sou- 
veraine à l’impératrice  mère  ; le  fils 
d’Irène,  Constantin,  a les  yeux  crevés 
et  meurt  à la  suite  de  ces  violences. 

Espagne  et  francs.  — Le  fils 
d’Hescham  1",  Al-Hakkam  l*r,est 
aux  prises  avec  ses  oncles  ambi- 
tieux. La  guerre  civile  facilite  les 
progrès  des  Francs,  qui  prendront 


position  jusqu’à  Uirone,  Pampelune 
et  Huesca,  au  nord  de  Saragosse. 

798. 

francs.  — Adalhard , abbé  de 
Corbie,  un  des  petits  fils  de  Charles 
Martel,  est  envoyé  par  Charlemagne  * 
pour  administrer  les  affaires  de  l’I- 
talie, au  nom  de  Pépin,  son  fils. 

francs  et  Avares.  — Les  A va- 
rcs  viennent  rendre  hommage  à 
Charlemagne,  à l’assemblée  d'Aix-la- 
Chapelle. 

799. 

francs  et  Arabes.  — Guerre 
au  sujet  des  lies  Baléares. 

francs  et  Rome.  — Léon  III, 
menaré  de  mort,  et  dépouillé  du 
pontificat  par  une  faction,  vient  jus- 
qu’à Paderborn,  en  Saxe,  où  étaient 
assemblés  les  Francs;  il  demande  as- 
sistance à Charlemagne.  Charlemagne 
le  fait  accompagner  par  une  armée.  * 


IX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Quand  s’ouvre  le  ix*  siècle,  deux  grands  règnes  continuent, 
celui  d’IIaroun-al-Raschild  et  celui  de  Charlemagne. 

Mamon , un  des  fils  d’Haroun , est  le  seul  digne  d’un  tel  père.  Les 
mouvements  des  sectes  religieuses,  les  rébellions  des  soldats  turcs 
qui  mettent  le  pouvoir  des  Abbassides  à la  merci  de  cette  milice 
formée  d esclaves  achetés  dans  le  Turkestan , les  efforts  souvent 
heureux  de  gouverneurs  do  provinces  pour  se  créer  des  principautés 
indépendantes,  sont  des  signes  sensibles  de  décadence.  La  guerre 
est  faite  péniblement  même  contre  les  empereurs  grecs. 

Pour  Charlemagne,  il  meurt  tout  entior  en  814.  Après  lui,  l’his- 
toire de  la  seconde  race  des  rois  francs  rappelle  celle  de  la  première 
après  Clovis.  L’empirq  d’Occident  s’affaiblit  par  des  partages  dont 
Louis  le  Débonnaire  est  la  première  cause  et  la  victime.  On  ne  re- 
trouve que  de  loin  en  loin  des  traces  du  gouvernement  central  et 
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de  la  restauration  des  études,  qui  sont  les  principaux  titres  de  gloire 
de  Charlemagne.  Dans  chacun  des  royaumes,  que  forme  le  démem- 
brement consacré  à Verdun , les  entreprises  de  la  noblesse  et  du 
clergé  sur  l'autorité  royale  favorisent,  en  France  au  moins,  la  diffu- 
sion des  principes  féodaux.  Les  grands  ayant  enfin,  sous  Charles  le 
'Chauve,  rendu  héréditaire  la  possession  des  terres  et  des  offices 
qu’ils  avaient  reçus  du  roi,  sont  autant  de  petits  monarques  exer- 
çant tous  les  pouvoirs  régaliens.  La  féodalité,  par  l’établissement 
des  arrière-fiefs,  couvre  le  territoire  tout  entier.  Les  vassaux  ont 
pour  sujets  la  masse  de  la  population  inférieure,  propriétaires  ro- 
turiers, vilains  et  serfs  attachés  à la  maison  ou  à la  glèbe.  Les  rois 
restent  sans  domaine  et  sans  autorité. 

Les  pirates  Scandinaves  s’élancent  impunément  sur  les  côtes  de 
la  Manche  et  de  l’Atlantique,  ravagent  les  provinces,  assiègent 
Faris  comme  ils  font  de  Nantes,  d’Orléans,  do  Bordeaux.  Une  famille 
féodale,  issue  de  Hobert  le  Fort,  illustrée  par  la  résistance  qu’elle 
oppose  aux  Norlhmans,  donne  un  roi  à lu  France. 

En  Italie  et  en  Allemagne,  les  divisions  de  principautés  ou  de 
races  que  Charlemagne  avait  eu  de  la  peine  à faire  rentrer  sous  le 
niveau  de  l’obéissance,  imposée  à tous,  sont  des  cadres  tout  faits 
pour  la  féodalité  : les  ducs  de  Spolète,  de  Bénévent,  do  Frioul;  les 
ducs  de  Saxe , de  Bavière , de  Souabe , ne  permettront  pas  au  pou- 
voir royal  de  s'affermir.  Entre  le  Illiin  supérieur,  le  Jura  et  les 
Alpes  (Bourgogne  transjurane);  entre  les  Alpes,  le  Rhône  et  la  Mé- 
diterranée (Bourgogne  cisjuranc),  seigneurs  et  évêques  seront  plus 
indépendants  que  les  deux  nouveaux  rois  leurs  suzerains. 

Les  Sarrasins,  qui  font  de  la  Sicile  leur  repaire,  tiennent  dans 
l’effroi  les  côtes  de  la  Gaule  et  de  l’Italie  dévastées.  Les  Hongrois  ou 
Madgvars  recommenceront  dans  l’Allemagne  chrétienne  les  courses 
des  II  uns. 

Un  pays,  au  nord-ouest,  sort  de  l’anarchie,  pendant  que  les  autres 
s’v  plongent.  En  Angleterre,  l’heptarchie  a fait  place  au  gouverne- 
ment d’un  seul  roi,  celui  de  Wessex,  qui  s’impose  à toute  la  Bretagne. 
Les  trente  dernières  années  de  ce  siècle  appartiennent  au  règnb' 
d’Alfred  le  Grand  : les  Anglais  révèrent  en  lui  le  fondateur  de  leur 
puissance,  de  leur  marine,  de  leur  liberté,  de  leurs  meilleures  in- 
stitutions; il  a repoussé  les  Danois,  établi  l’université  d’Oxford,  en- 
couragé et  cultivé  les  sciences  et  les  arts,  affermi  l’usage  du  jury. 

L’empire  byzantin,  pendant  une  grande  partie  du  siècle,  ne  pré- 
sente rien  de  nouveau  par  les  scandales,  les-  crimes,  les  désastres 
auxquels  scs  annales  ont  habitué  lo  lecteur  : des  empereurs  jetés 
dans  le  cloître  ou  aveuglés  ; des  ministres  tirés  du  cachot  pour  être 
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portés  sur  le  trône  ; les  courses  impunies  des  Bulgares  qui  font  un 
désert  des  régions  du  Danube,  ou  des  musulmans  qui  enlèvent  la 
Sicile  et  la  Crète.  Les  luttes  sanglantes  des  partis  religieux,  icono- 
claste ou  manichéen,  tour  à tour  soutenus  et  frappés  par  les  princes, 
intéressent  moins  que  la  dissension  nouvelle  dont  est  l’objet  le  pa- 
triarche de  Constantinople,  Photius.  Son  premier  tort  est  d’avoir 
pris  la  place  de  l’évèque  injustement  déposé,  Ignace.  Des  disputes 
théologiques  enveniment  une  question  toute  personnelle;  les  popes 
font  sentir  leur  suprématie  en  intervenant  dans  !«  débat  qui,  résolu, 
tour  à tour,  pour  et  contre  Photius,  laisse  un  germe  de  haine  pro- 
fonde et  irréconciliable  entre  l’Église  grecque  et  l’Église  romaine. 
Basile  le  Macédonien,  fondateur  d’une  dynastie  qui  donna  plusieurs 
princes  lettrés,  après  avoir  disgracié  Photius,  le  rappelle.  Son  fils 
Léon  le  jette  en  prison,  plus  occupé,  comme  Basile  lui-méme,  de 
faire  compiler  des  volumes  de  lois  ( les  Basiliques  ) que  de  défendre 
l’empire  contre  les  Bulgares  ou  les  musulmans  : il  oppose  à ces  der- 
niers l’alliance  des  Turcs. 

Photius,  auteur  de  tant  de  maux  comme  théologien  et  comme  pa- 
triarche, est  1 homme  de  lettres  le  plus  distingué  de  son  temps.  La 
collection  qu'il  a intitulée  Bibliothèque  est  un  riche  dépôt  d’extraits 
et  d’analyses  des  anciens  livres  perdus  aujourd'hui  pour  nous  : les 
Grecs  n’ont  pas  alors  de  nom  plus  illustre. 

Quand  il  restait  si  peu  de  puissance  et  de  sagesse  aux  maîtres 
des  deux  grands  empires  de  l’Occident  et  de  l’Orient,  quand  les 
a Jtres  royaumes  étaient  si  nouveaux,  on  n’est  pas  surpris  de  l’ac- 
croissement de  l'autorité  pontificale;  la  cour  de  Rome  humilie  Louis 
le  Débonnaire,  excommunie  un  de  ses  petits-fils  et  dispose  de  la 
couronne  impériale  d'Occident.  Il  faut  qu’Hincmar,  archevêque  de 
Reims,  prenne  la  défense  des  droits  du  pouvoir  temporel  et  de 
l’Église  gallicane,  et  empêche  l’institution  d’un  légat  du  saint- 
siège  pour  la  France. 

Hincmar  est  associé , avec  Raban  Maur,  aux  discussions  théolo- 
giques contre  Golhescalc  au  sujet  de  la  prédestination  : il  s’est  ren- 
contré à la  cour  de  Charles  le  Chauve  avec  le  philosophe  Scot  Éri- 
gèno  qui  achevait  alors  sa  carrière.  Paschase  Radbert  présente  au 
même  prince  son  traité  de  ï Eucharistie,  premier  grand  travail  de 
philosophie  chrétienne  où  le  dogme  de  la  présence  réelle  dans 
l’Eucharistie  soit  établi  tel  que  l’Église  catholique  l’enseigne. 

La  littérature  latine  nous  offre  avec  ces  noms  relui  d’Anastase, 
bibliothécaire  et  historien  des  papes,  celui  d’Éginhard,  écrivain 
dont  nous  avons  parlé  déjà  avant  le  sacre  de  Charlemagne,  plus  vé- 
ridique, mais  moins  brillantquele  moine  de  Saint-Gall,  romancier  de 
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cette  épopée  carlovingienne,  qui  cependant  écrit  sous  l’impression 
d’effroi  causée  par  l’ébranlement  de  l’empire. 

Le  caractère  de  ce  siècle  n’est  donc  pas  l’inertie  absolue,  l’aban- 
don général  de  tous  les  genres  d’études.  C’est  au  contraire  une 
ignorance  laborieuse,  qui  se  nourrit  assidûment  de  croyances 
obscures,  d’épineuses  controverses,  et  qui  ne  repousse  que  les 
lumières  et  le  bon  goût. 

On  voit  naître  ou  grandir  toutes  les  institutions  qui  plus  ou  moins 
développées,  ou  affaiblies,  ou  tempérées,  devaient  régir  si  long- 
temps la  plus  grande  partie  de  l’Europe  : les  tournois,  les  épreuves 
judiciaires  par  l’eau , par  le  feu , par  la  croix  et  par  le  combat , les 
duels,  la  scolastique,  les  thèses,  la  rime,  les  jargons  ou  langues 
modernes , témoin  les  deux  fameux  serments  de  Strasbourg , en 
langue  tudesque  et  en  langue  romane,  l’an  842.  La  chanson  de 
Roland , ou  de  Roncevaux , la  plus  ancienne  des  chansons  de  Geste , 
qui  sont  des  épopées  historiques  en  langue  romane,  était  peut-être 
déjà  composée  au  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 

De  nouveaux  peuples  prenaient  place  en  Europe  : le  christia- 
nisme, déjà  porté  en  Danemark,  s’introduisait  en  Suède  par  les 
soins  de  saint  Anschaire.  En  Pologne,  un  simple  paysan  devient 
prince  et  fondateur  d’une  dynastie  nouvelle  : c’est  Piast.  Rurik , 
chef  des  Varègues,  descend  de  la  Suède  par  la  Baltique,  dans  la 
Moscovie,  habitée  par  les  Slaves,  aux  dépens  desquels  il  commence 
à fonder  l’empire  des  Russes  Northmans. 

Les  Arabes  gardent  le  premier  rang  dans  la  littérature  : ils  con- 
servent et  enrichissent  le  dépôt  des  sciences  profanes , guidés  dans 
cette  voie  par  leurs  califes  abbassides.  Leur  prédilection  pour  Aristote 
fait  que  dès  lors  la  doctrine  péripatéticienne  est,  en  Orient  comme 
en  Europe,  le  fond  de  la  philosophie.  Ils  ont  des  médecins  célèbres, 
mais  qui  copient  surtout  les  médecins  grecs  : l'invention  manque. 
L’originalité  des  Arabes  est  dans  les  arts;  leurs  mosquées  et  leurs 
palais  déploient  partout  une  magnificence  de  sculpture  vraiment 
féerique.  L’Espagne  , qui  est  pour  eux  comme  une  seconde  patrie, 
s’embellit  de  monuments  qui  seront  plus  tard  un  juste  sujet  d’orgueil 
pour  les  princes  chrétiens  vainqueurs  de  l’islamisme.  Mais  alors  les 
progrès  des  rois  des  Asturies  sont  bien  lents,  malgré  les  sanglantes 
discordes  qui  se  renouvellent  incessamment  dans  le  royaume  de 
Cordoue. 


CHRONOLOGIE. 

ROC.  nomme  au  gouvernement  del'Afrique 

Afrique.  — Le  calife  Haroun  Ibrahim  - ben  - Aglab  qui,  après  lu 
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mort  dUaroun,  se  formera  une  sou- 
veraineté indépendante,  depuis  Tunis 
jusqu’à  l’Égypte. 

Arabe*  et  rrancs.  — Pendant 
le  séjour  de  Charlemagne  en  Italie, 
retour  d'une  ambassade  franque  qui 
avait  été  envoyée  en  Palestine  à l’é- 
glise du  Saint-Sépulcre  : elle  rap- 
porte de  la  part  du  calife  Haroun 
l’étendard  de  Jérusalem,  les  clefs  du 
Saint-Sépulcre  et  de  l’église  du  Cal- 
vaire, une  horloge  sonnante,  etc. 

Vrann  et  Rome.  — En  pré- 
sence de  Charlemagne , le  pape 
Léon  III  repousse  les  accusations 
portées  contre  lui. — Le  jour  de  Noël 
(25  décembre),  Charlemagne  reçoit 
de  Léon  III  la  couronne  d'auguste  : 
cette  restauration  de  l’empire  d’Uc- 
cident  au  profit  des  souverains  ca- 
tholiques de  la  Germanie  est  un  té- 
moignage éclatant  de  la  suprématie 
des  Francs. 

Orande-Bretagne.  — Le  roi 

deWessex,  Egbert,  était  à Rome 
avec  Charlemagne  quand  ses  peuples 
le  rappelèrent  au  trône. 

801. 

Arabe*  et  Iranci.  — Le  roi 

carlovingien,  Louis  d’Aquitaine,  ar- 
rache aux  musulmans  Barcelone 
après  sept  mois  de  siège.  Les  Francs 
pénètrent  jusqu’à  Tarragone  et  Tor- 
tose  que  leur  enlèvera  Hakkam  en 
personne. 

802. 

Empire  d'Orlcnt.  — Un  soulè- 
vement général  à Constantinople  em- 
porte le  trône  d’Irène.  Avec  elle  finit 
la  maison  des  princes  isauriens  ico- 
noclastes.— Nicéphore,  manichéen  et 
Iconoclaste,  est  fait  empereur. 

Franc*.  — L’assemblée  d’Aix- 
la-Chapelle  généralise  l’usage  des 
mùsi  dominici , envoyés  royaux 
qui  doivent  surveiller  toutes  les  par- 
ties de  l’empire  carlovingien.  — Le 
capitulaire  de  villis  fait  connaître 
une  partie  des  revenus  du  prince, 
qui  viennent  surtout  des  produits 
de  ses  fermes  et  de  ses  métairies. 


805. 

Empire  d'Orlent  et  Arabe*. 

— L’empereur  Nicéphore  a le  courage 
de  refuser  le  tribut  au  calife.  Mais 
quand  llaroun  fond  sur  l’Asie  Mi- 
neure et  s’avance  jusqu’à  Héraclée, 
en  Üithynie,  il  ne  sait  pas  lui  tenir 
tête  : guerre  de  trois  années. 

Francs.  — Un  traité  avec  les 
Grecs  règle  les  limites  des  deux  em- 
pires du  côté  de  la  Dalmatie  et  du 
sud  de  l’Italie.  — Le  roi  d’Italie  Pé- 
pin est  toujours  aux  prises  avec  le 
duc  lombard  de  Bénévent.  — Les 
Saxons,  une  dernière  fois  vaincus, 
acceptent  les  décrets  de  l’assemblée 
de  Saltz,  en  Franconie,  qui  leur  im- 
pose des  prêtres  et  des  juges.  Dix 
mille  familles  sont  arrachées  à leur 

Patrie.  — Les  anciennes  lois  des 
rancs  salions  et  des  Francs  ripuaires 
sont  revisées  nar  Charlemagne. — Les 
évêques  et  les  abbés  sont  exemptés 
du  service  militaire. 

Orient  musulman.  — Injustice 
et  cruauté  du  calife  à l’égard  de  la 
famille  musulmane  des  Barmécides. 

' 805. 

Afrique.  — Al-Tlakkam  , roi  de 
Cordoue,  fait  alliance  a\ec  Edris  II, 
fils  de  l’Alide  Edris,  qui  a détaché 
de  l’empire  d- s califes  abbassides  / • 
une  portion  du  Magreb  , ou  Afrique 
occidentale , pour  fonder  le  royaume 
de  Fez. 

800. 

Empire  d'Orlcnt  et  Arabe*. 

— Nicéphore  est  réduit  à se  faire 
tributaire  d’Haroun:  il  lui  est  inter- 
dit de  relever  les  forteresses  de  ses 
provinces,  détruites  par  les  musul- 
mans. 

Franc*.  — Dans  l’assemblée  de 
Thionvillc  , Charlemagne  partage 
l’empire  carlovingien  entre  ses  trois 
fils,  Charles,  Pépin  et  Louis.  — Il  y 
reçoit  des  députés  des  peuples  de 
la  Dalmatie  et  de  Venise,  qui  lui  de- 
mandent son  arbitrage  dans  leurs 
débats  particuliers.  — Décret  de 
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l’assemblée  de  Nimègue,  pour  empê- 
cher la  conversion  des  terres  bénéfi- 
ciaires en  terres  allodiales,  qui  était 
préjudiciable  aux  intérêts  (lu  prince. 

franea  et  Arabe».  — Pépin, 
roi  d’Italie  , enlève  la  Corse  aux  Sar- 
rasins. — Louis,  roi  d’Aquitaine, 
reprend  Pampelune. — Pendant  plu- 
sieurs années  les  portes  des  Pyré- 
nées vomissent  des  armées  sur  les 
terres  d’Al-Hakkain. 

807. 

Bulgare»  et  Cîrcc*.  — Le  roi 
bulgare  Crumne  fait  irruption  sur 
les  terres  de  l’empire  grec,  et  prend 
d’assaut  Sardiquc,  en  Mésie. 

808. 

Franc»  et  l»anol».  — Les  des- 
centes des  Danois  Northmans,  sur  la 
côte  gauloise  de  l'empire  franc,  né- 
cessitent la  création  d’une  marine  de 
défense  : importante  station  de  Bou- 
logne. 

800. 

Franc».  — Avec  l’assentiment 
de  Charlemagne,  le  concile  d’Aix-la- 
Chapelle  confirme  l’addition  faite 
par  les  églises  de  France  et  d’Espa- 
gne au  symbole  de  Nicée  du  mot 
filioque  : « Le  Saint-Esprit  procède 
du  Père  et  du  Fils.  » Le  pape  Léon 
est  obligé  de  tolérer,  hors  de  l’Italie, 
ce  qui  n’est  pas  admis  à Rome. 

Orient  iniiNiilnian.  — Mort 
d’Haroun-al-Raschid  dans  ie  Khora- 
çan,  au  sud-est  de  la  mer  Caspienne. 
— La  protection  qu’il  a accordée  aux 
lettres  et  aux  arts,  sa  bravoure  et  sa 
magnificence  rachètent  les  vices  d’un 
esprit  perfide  et  ingrat.  — Son  fils 
aîné,  qui  lui  succède,  est  indolent  et 
livré  aux  plaisirs. 

810. 

Franc*  et  Arabe*.  — Abdé- 
rame,  fils  du  roi  de  Cordoue,  soumet 
lluesca  et  Saragosse,  que  leur  gou- 
verneur allait  livrer  à Charlemagne. 
Traité  de  paix. 

Franc»  et  Vedlse.  — Le  roi 


d’Italie,  Pépin,  se  rend  maître  de 
toutes  les  lies  vénitiennes,  excepté 
de  Riallo. 

811. 

nuignre»  et  Crée».  — Invasion 

des  Bulgares  en  Thrace  : l’empereur 
Nicéphore  est  tué.  Les  provinces  eu- 
ropéennes sont  pendant  deux  ans  à 
la  merci  de  Crumne. 

Franc*  et  nanols. — Traité  de 
paix  : la  rivière  d’Evder  sert  de  li- 
mite aux  possessions  carlovin- 
giennes. 

Venise.  — Le  nouveau  doge  de 
Venise  établit  son  siège  à Rialto,  où 
il  bâtit  le  palais  des  doges  qui  dura 
au  moins  cinq  siècles. 

812. 

Franc* Après  la  mort  du  roi 

Pépin,  Charlemagne  laisse  l’Italie  à 
son  jeune  fils  Bernard,  au  nom  du- 
quel gouverne  Wala.  frère  d'Adlial- 
lard  et  pelil-lils  de  Charles  Martel. 

Franc*  et  Venise.  — Charle- 
magne rend  les  lies  vénitiennes,  par 
un  traité  avec  l’empereur  grec,  qui 
est  toujours  le  souverain  nominal  de 
la  Vénétie,  et  qui  même  confère  le 
titre  de  consuls  aux  doges. 

813. ’ 

Franc*.  — Plusieurs  conciles  à 
Mayence,  à Chiions,  à Reims,  à 
Arles.  Le  concile  de  Tours  prescrit 
au  clergé  de  prêcher  en  langue  tu- 
desque , langue  nationale  des  Car- 
lovingiens,  aussi  bien  qu’en  latin  et 
en  langue  romane  vulgaire.  — Après 
la  mort  de  son  frère  aîné  Charles, 
Louis,  roi  d’Aquitaine,  est  associé  A 
la  dignité  impériale , dans  l'assem- 
blée d’Aix-la-Chapelle. 

Orient  musulman.  — Le  fils 
aîné  d’Haroun  est  renversé  du  trône 
par  les  troupes  de  son  frère  Mamon, 
prince  du  Khoraçan,  qui  entre  de  vive 
force  dans  Bagdad. 

814. 

Bulgare* — Après  une  nouvelle 
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course  à travers  la  Thrace,  le  chef 
des  Bulgares,  Crumne,  meurt,  comme 
Attila,  par  une  hémorrhagie.  Il  avait 
transplanté  au  nord  de  ses  Etats  les 
habitants  des  villes  conquises  sur  les 
Grecs,  et  les  avait  remplacés  par  des 
colonies  barbares,  pour  confondre 
les  races  soumises  au  même  joug, 
comme  Charlemagne  avait  fait  pour 
les  Saxons. 

Empire  «l'Orient.  — Le  troisiè- 
me successeur  de  Nicéphorc,  Léon  V, 
l’Arménien,  se  déclare,  après  un  an 
de  règne,  contre  les  défenseurs  des 
saintes  images,  surtout  contre  les 
moines. 


cesseur  son  fils  Abdérame , sur  le- 
quel reposaient  le  gouvernement  et 
la  gloire  de  l’Etat. 

EruncM  et  Rome.—  Louis  le  Dé- 
bonnaire se  plaint  de  ce  que  Léon  III 
s’est  lait  justice  lui-méme  contre  les 
auteurs  d’une  nouvelle  conjuration, 
sans  en  référer  à l'empereur,  patrice 
de  Home. 

Vcnlae. — Les  Vénitiens  enlèvent 
d’Alexandrie  et  transportent  chezeux 
les  reliques  tant  vénérées  de  l'évan- 
géliste saint  Marc,  que  la  république 
adopte  pour  patron. 

816. 


Espagne.  — Trêve  du  souverain 
de  Cordoue  avec  le  roi  des  Asturies 
et  avec  les  Francs.  La  guerre  de  la 
part  des  infidèles  n'avail  plus  pour 
but  de  rentier  les  frontières,  mais  de 
les  défendre;  ils  ne  pouvaient  même 
pas  espérer  un  riche  butin,  les  habi- 
tants des  montagnes  étant  pauvres  cl 
ne  s’appliquant  ni  au  commerce  ni 
aux  beaux-arts. 

franc* — Charlemagne  meurt  à 
Aix-la-Chapelle,  ville  du  pays  d'Ilé- 
ristal  ( 28  janvier),  el  y est  enseveli. 
— Il  a eu  pour  historien  Egiiihard  , 
qui  fut  peflt-être  son  gendre.  — 
C’est  à Aix-la-Chapelle  que  Louis  le 
Débonnaire  ( Pius)  prend  possession 
de  l’empire.  Il  a tous  les  Etals  pa- 
ternels, excepté  l’Italie,  dont  est  roi 
Bernard,  fils  de  son  frère  Pépin,  le- 
quel toutefois  reconnaît  sa  supréma- 
tie. — Au  début , il  est  aussi  ferme 
et  aussi  puissant  que  Charlemagne  : 
il  adoucit  la  condition  civile  des 
Saxons  et  réforme  le  palais. 

818. 

Empire  (troc.  — L'empereur 
Léon  V l'Arménien  fait  condamner 
les  images  dans  un  concile  de  Con- 
stantinople • les  peintures  «les  églises 
sont  c (farces  et  les  vases  sacrés  bri- 
sés ; pcrsécutious  contre  les  catho- 
liques. 

Eapagnc.  — Hakkam  fait  recon- 
naître solennellement  pour  son  Suc- 


Frnnra et  Rome.— Un  concile 
de  Home  reconnaît  que  le  pape,  élu 
par  les  évêques  et  le  clergé,  doit  être 
consacré  devant  les  députés  de  l'em- 
pereur. — Louis  est  sacré  h Heinis 
par  le  pape  Etienne  IV,  «pie  Bernard 
roi  d’Italie  accompagne  dans  son 
voyage  de  Caulc. 

Orient  nuiKiiImnn.  — Dans  le 

désir  de  satisfaire  le  parti  puissant 
des  alides,  el  de  faire  cesser  le 
schisme  musulman , le  calife  ahbas- 
sidc  Maillon  désigne  le  chef  des  ali- 
des pour  loi  surcéder,  au  préjudico 
do  son  propre  frère  Motasscm. 

817. 

rranee.  — L’assemblée  d'Aix- 
la-Chapelle  établit  uniformément 
la  règle  de  saint  Benoît  pour  tous  les 
monastères  des  Etats  francs.  Elle  ac- 
cepte le  décret  de  partage  par  lequel 
Louis  le  Débonnaire  associe  son  fils 
aîné,  Lothairc,  à t’empire  et  désigne 
les  provinces  qu’administrera  chacun 
de  ses  fils.  — Hévolte  du  roi  d'Italie 
Bernard,  qui  est  lésé  par  ce  partage. 

Franco  et  Rome.  — * Le  nouveau 
pape,  l’ascal  1*',  se  fait  ordonner  sans 
attendre  le  consentement  de  l’empe- 
reur. Celui-ci  cependant  lui  laisse  le 
gouvernement  de  la  ville  el  du  duché 
de  Home,  en  se  réservant  la  souve- 
raineté. 

Orient  ninunlninn.  — Soulè- 
vement général  contre  le  calife,  qui 


Digitized  by  Google 


224 


IX*  SIÈCLE  APRES  i.  C. 


t’est  montré  favorable  aux  ali  des  : 
on  le  dépose  pendant  qu’il  est  éloi- 
gné de  Bagdad. — Deux  ans  de  guerre 
civile. 

818. 

Eapngiie.  — Le  roi  Hakkam,  re- 
tiré dans  son  palais  avec  ses  femmes, 
ses  esclaves  et  ses  eunuques,  n’exerce 
la  souveraineté  que  pour  assouvir  son 
humeur  sanguinaire  : une  sédition  à 
Cordoue  est  réprimée  par  le  supplice 
cruel  de  trois  cents  coupables,  et  par 
la  dévastation  de  tout  un  quartier; 
une  partie  de  la  population  s’expa- 
trie.— Noire  mélancolie,  fièvre  dé- 
vorante , démence  du  prince,  li  vit 
encore  pendant  quatre  ans. 

Francs.  — Louis  le  Débonnaire 
supplicie  et  fait  mourir  son  neveu 
Bernard  d'Italie , âgé  de  dix-neuf 
ans. 

810. 

farandc-nrctasne.  — Egbert, 
déjà  roi  de  Wessrx  et  de  Sussex,  fait 
la  conquête  des  deux  autres  royaumes 
saxons,  Essex  et  Kent. 

France.  — L’empereur , veuf 
d’Hermengarde,  épouse  Judith , fille 
d’un  comte  bavarois. 

820. 

Empire  «l'Orient. — Après  l’as- 
sassinat de  Léon  ('Arménien  , un 
Phrygien  d'Amorium.  d’obscure  con- 
dition, Michel  le  Bègue,  a l’audace  de 
s’asseoir  sur  le  trône , qui  restera 
pendant  près  de  cinquante  ans  à sa 
famille. 

Francis.  — Louis  le  Débonnaire 
donne  le  litre  de  roi  d’Italie  à son 
fils  atné  Lothaire. 

Orient  musulman.  — Le  gé- 
néral Taher  transforme  en  souverai- 
neté indépendante  cl  héréditaire  le 
pouvoir  qu’il  exerçait  comme  gou- 
verneur, dans  le  Khoraçan,  au  nom 
du  calife  Mamon  : il  commence  la 
dynastie  des  Tahériens. 

822. 

Espagne — Mort  d’Al-Hakkam. 
Sous  son  règne  on  a commencé  à 


enseigner  à Cordoue  la  doctrine  de 
l’imau  Malek,  chef  de  l'une  des  quatre 
sectes  réputées  orthodoxes  par  les 
musulmans  sunnites  ou  traditionnai- 
rcs.  — Avènement  d’Abdérame  H , 
âgé  de  quarante-un  ans,  qui  méri- 
tera le  surnom  de  Victorieux,  autant 
par  la  répression  de  nombreuses  ré- 
voltes que  par  ses  guerres  contre  les 
chrétiens. 

Francs.  — Croyant  imiter  Théo- 
dose  le  Grand,  Louis  le  Débonnaire 
fait  volontairement  une  pénitence  pu- 
blique à Attigny,  dans  les  Ardennes, 
pour  avoir  jeté  dans  des  monastères, 
malgré  eux  , ses  trois  jeunes  frères; 
pour  avoir  causé  la  mort  de  son  ne- 
veu Bernard  et  maltraité  l’abbé  Adha- 
lard  et  Wala,  anciens  conseillers  de 
Charlemagne. 

823. 

Francs.  — Pascal  1 couronne 
empereur  Lothaire,  associé  à la  di- 
gnité impériale  depuis  8 1 7 (avril). — 
Naissance  de  Charles  le  Chauve  , fils 
de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Judith 
(mai). 

824. 

Espagne  et  Grecs. — L'empe- 
reur de  Constantinople,  Jlichcl  le  Bè- 
gue, propose  au  roi  de  Cordoue  une 
alliance  contre  l'ennemi  commun,  le 
calife  de  Bagdad  : Abdérnme  II  dé- 
pute vers  lui  un  pofile  qui  lui  apporte 
des  présents. — Des  pirates  d’Espagne 
enlèvent  à l’empire  grec  Pile  de 
Crète,  où  ils  fondent  la  ville  de  Can- 
die, qui  donnera  son  nom  à l’tle. 

82». 

Francs.  — Capitulaire  préparé 
dans  une  assemblée  d’Aix-Ia-Cha- 
pelle,  sur  les  devoirs  des  missi  do- 
minïci,  les  instruments  les  plus  actifs 
du  gouvernement  central. 

Rome. — Mort  du  pape  Eugène  II, 
à qui  l'on  attribue  l'établissement  de 
l’épreuve  par  l’eau  froide. 

826. 

Francs  et  Danois.  — Le  moine 
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Anschaire  quitte  l’abbaye  de  Corble, 
en  Neustrie , pour  porter  la  foi  chez 
les  Danois  idolâtres,  dont  le  prin- 
cipal dieu  était  Odin. 

827. 

Afrique.  — Les  Sarrasins  d’A- 
frique s’emparent  de  la  Sicile  par  la 
trahison  du  patrice  grec  Euphémius, 
qui  est  tué  bientôt  en  prétendant  à 
l’empire.  — l’alerme  et  Syracuse  ne 
se  rendent  pas. 

Eapagnc.  — La  perception  de 
l’azak,  dîme  pour  Dieu  cl  pour  le  roi, 
cause  à Mérida  une  sédition  qu’Ab- 
dérame  11  ne  veut  pas  réprimer  avec 
cruauté,  comme  son  père  avait  fait  à 
Cordoue. 

Grande-Bretagne.  — Egbert, 
roi  des  quatre  royaumes  saxons, 
étend  sa  suprématie  sur  les  trois 
royaumes  des  Angles  : ils  payent 
tribut  mais  gardent  des  rois  particu- 
liers. 

829. 

Espagne.  — Abdérame  II,  pour 
ne  pas  exercer  de  sanglantes  ri- 
gueurs contre  ses  sujets  rebelles, 
subit  pendant  neuT  ans  les  effets  de 
l’insurrection  qu’avait  provoquée  et 
qu'alimentait  dans  la  grande  ville  de 
Tolède  la  haine  des  chrétiens  et  des 
juifs  pour  les  musulmans. 

Francs.  — Sur  l’ordre  de  Louis 
le  Débonnaire  plusieurs  conciles  sont 
convoqués  en  même  temps  pour  pro- 
pager les  lumières  et  étendre  les  ré- 
formes, A Paris,  à Mayence,  à Worms, 
à Lyon,  à Toulouse  : à l’arls,  des  li- 
mites sont  posées  entre  les  deux 
puissances,  spirituelle  et  temporelle; 
à Worms,  l’épreuve  judiciaire  par 
l’eau  froide  est  défendue;  à Lyon, 
on  se  plaint  de  la  faveur  dont  jouis- 
sent les  juifs.  — L’empereur  viole 
le  premier  le  traité  de  partage  fait 
en  817,  lorsqu’il  veut  détacher  de 
l’ensemble  des  possessions  carlovln- 
giennes , distribuées  entre  les  fils  de 
sa  première  femme,  un  apanage  royal 
pour  Charles  le  Chauve  son  dernier 
lits  : ses  fils,  l’Église,  les  seigneurs 
francs  se  déclarent  contre  lui. 


Venise.  — Dotation  considérable 
laissée  par  le  doge  pour  bâtir  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Marc, 
patron  de  Venise. 

830. 

Arabe*  et  Grec*.  — Le  refus 
que  fait  l’empereur  Théophile  de 
laisser  partir  pour  Bagdad  le  savant 
archevêque  de  Thcssalonique,  appelé 
par  le  calife  Mamon,  est  un  prétexte 
de  guerre  entre  les  Grecs  et  les  mu- 
sulmans. 

Franc*.  — L’empereur  Louis  le 
Débonnaire,  dépouillé  une  première 
fois  par  scs  fils,  est  relégué  à Com- 
pïègne; mais,  réhabilité  dans  l’assem 
blée  germanique  de  Nimègue , il 
reprend  l’exercice  du  pouvoir. 

831. 

Scandinave*.  — L’archevéché 
de  Hambourg,  vers  l’embouchure  de 
l’Elbe,  fondé  pour  le  moine  saint 
Anschaire,  sert  à la  propagation  de  la 
foi  dans  les  pays  Scandinaves. 

832. 

Empire  d'Orlcnt.  — Dans  sa 

folle  inimitié  contre  les  images,  l’em- 
pereur Théophile  va  jusqu’à  chasser 
de  ses  États  tous  les  peintres. 

833. 

Franc*.  — La  violation  du  traité 
de  817,  renouvelée  par  l'empereur 
qui  donne  l’Aquitaine  à Charles  le 
Chauve,  arme  ses  fils  contre  lui  ; le 
pape  Grégoire  IV  assiste  de  sa  pré- 
sence les  fils  rebelles,  qui  invoquent 
pour  eux-méines  le  partage  primitif. 

— Abandonné  de  ses  troupes  au 
champ  du  Mensonge,  près  du  Rhin, 
l’empereur  est  honteusement  dé- 
gradé  à Compiègne.  (octobre),  à Sois-  . 
sons  (novembre)  et  à Aix-la-Chapelle  : 
Lothaire  reprend  le  titre  d’empereur 
que  lui  donnait  l’acte  de  817. 

Orient  mnnnlman.  — Mort  du 
calife  Mamon.  Il  a fondé  des  univer- 
sités, des  académies,  des  collèges, 
des  hôpitaux.  Les  savants  et  les  ar- 
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tistes  de  tous  les  pays  éprouvèrent 
sa  libéralité;  il  fit  venir  de  Constan- 
tinople et  traduire  en  arabe  les  livres 
des  philosophes  et  des  poètes  grecs. 
On  cite  \csTables  astronomiques  de 
Manion.  — l e troisième  fils  d’ila- 
rouit,  son  frère,  Mutassent,  lui  suc- 
cède: comme  lui,  il  persécutera  des 
hérétiques  musulmans,  les  Motazales, 
qui  croyaient  l’Al-Koran  incréé. 

854. 

francs. — Réconcilié  avec  l’Église 
et  les  grands,  dans  l’assemblée  de 
Saint-Denis , l.ouis  le  Débonnaire 
est  remis  en  possession  du  pouvoir 
impérial. 

855. 

fspagnc.  — Le  roi  d’Oviédo, 
Alphonse  H le  Chaste,  fait  désigner 
pour  son  successeur  le  fils  de  Bcr- 
mude  1er. 

Orient  mtiNulman. — Le  calife 
Motassem  fonde  sur  le  Tigre,  à cin- 
quante kilomètres  de  Bagdad,  la  ville 
de  Sainarah  ou  Sermenrai,  dont  il 
fera  sa  capitale. 

Borne.  — Institution  de  la  fête 
de  tous  les  Saints. 

856. 

Espagne.  — Mort  d’Aznar,  pre- 
mier roi  de  la  Navarre  : la  marche 
carlovingienne,  qui  avait  Paninelune 
pour  capitale,  ne  reconnaissait  plus 
la  domination  de  Louis  le  Débon- 
naire. — Les  descendants  d’Aznar 
gardent  le  pouvoir. 

857. 

franc».  — Course  dévastatrice 
des  Danois  sur  les  côtes  de  Frise.  Ils 
s’établissent  dans  l’Ile  de  Walcberen, 
d’où  ils  remontent  l’Escaut,  la  Meuse 
et  le  Wahal. 

Grande-Bretagne.  — Dès  le 

commencement  du  règne  d’Elliel- 
wulf,  fils  d’Egbert,  les  invasions 
des  Norlhmans  font  trembler  les 
Anglo-Saxons. 

858. 

Franc*.  — Hastings  conduit  les 


Northmans  dans  le  bassin  de  la  Loire, 
qui  est  pillé  jusqu’à  Tours. 

850. 

Espagne. — Des  flottes  envoyées 
de  Tarrngone  et  des  Iles  Baléares, 
qui  sont  aux  musulmans,  épouvan- 
tent et  dévastent  la  côte  de  Marseille. 
— La  cour  de  Constantinople  renou- 
velle à Abdérame  II  ses  offres  d’al- 
liance contre  le  calife  de  Bagdad. 

Francs.  — Anrès  la  mort  de  son 
fils  Pépin,  roi  d’Aquitaine,  qui  ce- 

Ï tendant  laisse  deux  fils,  Louis  le 
lébonnaire  fait  deux  grandes  parts 
de  l’empire,  pour  Lotliaire  et  pour 
Charles,  au  détriment  de  Louis  le 
Germanique  qui  n’a  plus  que  la  Ba- 
vière : révolte  de  Louis. 

Eenlse.  — Après  s’étre  engagés 
à ne  plus  exercer  la  piraterie  contre 
les  Slaves  de  Dalmatie  et  contre  les 
lies  de  Narenta,  les  Vénitiens  met- 
tent leurs  vaisseaux  au  service  des 
Grecs  pour  combattre  les  Sarrasins 
sur  les  côtes  de  Tarente.  Ils  sont 
repoussés  et  la  (lotte  musulmane 
court , à travers  l’Adriatique,  de  la 
côte  de  Dalmatie  à la  terre  italienne 
d’ Ancône. 

840. 

Arabes  et  Grec*.— L’empereur 
Théophile  se  jette  sur  les  terres  mu- 
sulmanes, à l’est  de  l’Asie  Mineure, 
et  y exerce,  d’horribles  cruautés. 

Entpagne.  — Dévotion  des  chré- 
tiens d’Espagne  pour  le  tombeau  de 
saint  Jacques  le  Majeur,  à Compos- 
telle , en  Galice  : l’église  construite, 
en  son  honneur,  faite  d’abord  en 
briques,  est  devenue  un  temple  ma- 
gnifique. 

Franc*.  — Mort  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire sur  la  route  de  la  Germa- 
nie, où  il  allait  combattre  son  fils 
rebelle.  — lia  par  faiblesse  accordé  à 
beaucoup  de  nobles  le  droit  d’héré- 
dité pour  la  possession  des  terres  bé- 
néficiaires. — Les  trois  fils  qui  lui 
survivent  et  ses  petits-fils,  nés  de 
Pépin,  gardent  chacun  les  pays  où  ils 
avaient  su  se  faire  obéir.  Lotliaire 
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prend  le  titre  d’empereur,  auquel 
l'avait  associé  son  père  dès  817. 

841. 

Ambre  et  etrere.  — Les  armes 
desmusulmans  sont  portées  jusqu’en 
Phrygic  : la  ville  d'Amorium,  patrie 
de  Tnéopliile,  est  conquise  et  dé- 
truite. 

rranes.  — La  bataille  de  Fonta- 
net  en  Bourgogne,  près  d’Auxerre, 
entre  Lotiiairo  et  son  neveu  Pépin 
d’un  côté,  Charles  le  Chauve  et  Louis 
le  Germanique  de  l'antre,  ne  décide 
pas  la  querelle  de  succession,  malgré 
la  défaite  de  Lolhairc.  — Les  North- 
mans,  conduits  par  Oschcri  ou  Ogcr 
le  Danois,  remontent  la  Seine  et 
brûlent  Houen. 

842. 

Empire  d’Orlent.  — L’empe- 
reur Théophile  se  laisse  mourir  de 
faini.  Sa  veuve  Tliéodora,  au  nom  du 
jeune  empereur  Michel,  leur  fils, 
réunit,  sous  la  présidence  du  pa- 
triarche Mcthodius,  à Constantino- 
ple, un  nombreux  concile  qui  frappe 
les  iconoclastes  d’une  sentence  dont 
ils  ne  se  relèveront  pas. 

Tranm.  — Entrevue  de  Charles 
le  Chauve  et  de  Louis  le  Germanique 
à Strasbourg  : ils  échangent  desscr- 
wenlsd’amitié  et  d’alliance,  en  langue 
tudesque  et  en  langue  romane.  Ils  se 
font  autoriser  par  une  assemblée 
d’evéques,  tenue  à Aix-la-Chapelle, 
à régner  à la  place  de  leur  frère  Lo- 
tliaire.  — Les  embarras  que  Pépin 
d’Aquitaine  suscite  à Charles  entra- 
vent l’issue  de  la  guerre. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life Mutassent  meurt  tout-puissant , à 
Sainarah,  sa  nouvelle  capitale  (janv.). 
Il  s'est  le  premier  formé  une  garde 
avec  des  esclaves  achetés  dans  le 
Turkcslan  : ces  gardes  bientôt  feront 
la  loi  aux  califes. 

Pologne. — Les  Polonais  se  don- 
nent pour  dur  un  nabilanl  olmrur  de 
la  Cujavlc,  région  entre  le  Bng  cl  ia 
Yistule , Piast , qui  commence  une 
dynastie  nouvelle. 


Vcnlne.  — Le  doge  de  Venise 
obtient,  du  Carlovingicn  Lothaire,  la 
confirmation  des  privilèges  et  exemp- 
tions dont  les  Vénitiens  ont  joui  pour 
leurs  domaines  sous  les  rois  d'ilalie 
et  sous  les  empereurs  d'Occidcnt. 

843. 

rranefl.  — Le  traité  de  Verdnn, 
proposé  par  les  évéques  aux  trois 
frères,  partage  délinilivcment  l’em- 
pire carlovingicn  en  trois  grands 
Etals.  Quoique  vaincu,  Lolhairc  l'alné 
garde  la  dignité  impériale  et  tout  le 
paysd’Hérisial,  berceau  des  Carlovin- 
giens.  Il  a dans  son  domaine.  Home,  où 
Charlemagne  a reçu  le  titre  d’auguste, 
et  Aix-la-Chapelle,  création  du  con- 
quérant germain,  résidence  de  l'em- 
pereur. Les  fleuves  sont  les  lignes  de 
partage  : tout  le  pays  borné  à l’est 
par  le  itbiu  et  les  Alpes  orientales; 
à l’ouest  par  l’Escaut , la  Meuse  , la 
Saône  et  le  Rhône,  donné  à Lothaire, 
s'appellera  de  son  nom  Lotharingie 
(Lorraine);  il  conserve  l'Italie  , son 
royaume  depuis  820.  Louis  le  Ger- 
manique a toutes  les  régions  à Test 
du  Rhin,  qui  composent  l'Allemagne. 
Charles  a les  pays  à l’ouest  de  l'Es- 
caut, de  la  Meuse,  de  la  Saône  et  du 
Rhône , et  est  roi  de  la  France 
mais  l'Aquitaine  est  toujours  à Pé- 
pin 11.  — Dévastations  incessantes 
des  Norlhinans  ; eu  remontant  les 
fleuves,  ils  atteignent  Nantes,  Sain- 
tes, Bordeaux. 

844. 

Bulgare*  et  Crées.  — Le  roi 

des  Bulgares,  Bogoris,  étonné  de  la 
fermeté  de  Théodora,  mère  du  prince 
byzantin,  conclut  la  paix  avec  les 
Grecs  : bientôt  il  renoncera  à l’ido- 
lâtrie pour  T Évangile,  que  lui  fait 
connaître  sa  sœur,  devenue  récem- 
ment chrétienne. 

CHpugne.  — Les  Northmans  dé- 
vastent tonte  ia  côte  occidentale  de- 
puis la  Gatice  Jusqu'à  Cadix. 

843. 

Empire  d'Orlent.  — L’impéra- 
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trice  Théodora  entreprend  la  conver- 
slon  des  Pauliciens,  hérétiques  mani- 
chéens cantonnés  dans  l’Arménie; 
comme  ils  ne  cèdent  pas  aux  moyens 
de  persuasion  , cent  mille  sont  sup- 
pliciés : beaucoup  se  réfugient  chez 
les  musulmans. 

Espagne.  — Les  Arabes  pren- 
nent, pillent  et  brûlent  la  ville  de 
Léon.  — Séville,  la  grande  cité  sur 
le  Guadalquivir , subit  la  dévasta- 
tion des  Northmans. — Abdéranic  II 
organise  un  service  de  poste  pour  les 
besoins  de  l'État. 

France.  — Les  Northmans  s’en- 
richissent des  dépouilles  de  l’abbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés,  près  de 
Paris.  — Le  Poitou,  la  Saintonge  et 
l’Angoumois  sont  détachés , par 
Charles  le  Chauve . du  royaume  de 
Pépin  II , et  donnés  a Kainulf,  qui 
devient  le  premier  duc  d'Aquitaine  , 
et  commence  une  puissante  maison 
féodale. 

84G. 

Espagne.  — Le  roi  d’Oviédo, 
Ramire , taille  en  pièces  l’armée 
d’Abilérame  et  occupe  Calahorra, 
sur  l'Èbre;  en  mémoire  de  ce  dou- 
ble succès,  II  fondera  deux  églises. 

France.  — Un  capitulaire  de 
Charles  le  Chauve , qui  donne  aux 
évêques  les  fonctions  de  missi  do- 
minici  dans  leur  diocèse,  est  l’occa- 
sion d’une  protestation  des  nobles; 
ils  veulent  arrêter  l’exercice  de  l’au- 
torité royale , chaque  seigneur  pré- 
tend au  droit  de  justice  sur  ses  ter- 
res. — Les  Northmans  occupent  Plie 
de  Noirntouiier,  en  face  de  la  cûte 
de  Vendée. 

847. 

Allemagne,  France  et  Italie. 

— Assemblée  des  trois  frères  carlo- 
vingiens  à Mcrscn,  près  de  Maés- 
tricht  sur  la  Meuse,  pour  pourvoir 
A la  tranquillité  intérieure  et  à la 
sûreté  extérieure  des  royaumes.  Les 
rois  renoncent  à protéger  directe- 
ment les  hommes  libres,  possesseurs 
de  petite  propriété,  et  les  mettent 


dans  la  nécessité  de  se  faire  les  vas- 
saux des  seigneurs  en  changeant 
leurs  alleux  en  bénéfices  ou  fiefs.  — 
Les  seigneurs  ne  sont  plus  obligés 
au  service  de  guerre  envers  les  rois 
que  pour  les  expéditions  natio- 
nales. 

Eapagne.  — Une  grande  séche- 
resse et  l'invasion  de  sauterelles  ve- 
nues d'Afrique  désolent  les  terres 
arabes  : beaucoup  de  musulmans 
émigrent  dans  le  royaume  de  Fez. 
— Ramire  I*r  associe  A la  royauté 
d’Oviédo  son  fils  Ordogno  I". 

Rome.  — L’éleciion  de  Léon  IV 
se  fait  au  milieu  des  préoccupations 
d’eflïoi  que  donne  l'appariiion  de 
corsaires  sarrasins  aux  environs  de 
Rome. 

848. 

Allemagne  et  France.  — Un 

concile  de  Mayence , présidé  par 
Rahan  Maur , évêque  et  savant  doc- 
teur, condamne  la  doctrine  de  Go- 
thcscalc  sur  la  double  prédestination 
des  élus  et  des  réprouvés  : il  est  ren- 
voyé à Hlncmar  , archevêque  de 
Reims. 

France.  — Noménofi,  le  duc  des 
Bretons,  qui  s'est  rendu  indépendant 
de  la  puissance  carlovingienne,  pour 
séparer  mieux  la  Bretagne  des  au- 
tres terres  de  France,  la  soustrait  A 
la  suprématie  métropolitaine  de 
l'archevêque  de  Tours,  donne  le 
titre  de  métropole  à Dol  et  fonde  des 
évêchés  à Saini-ürieuc  et  A Tréguier. 
Dol  garda  son  titre  métropolitain 
pendant  trois  cents  ans.  Presque 
aussitôt  après,  Noménoê  se  fit  décla- 
rer roi. 

880. 

Espagne.  — Le  roi  de  Cordoue 
punit  par  des  supplices  les  déclama- 
tions de  quelques  chrétiens,  ses  su- 
jets, contre  Mahomet.  — Il  fait  paver 
les  rues  de  Cordoue. 

France. — Pépin  II,  que  les  Aqui- 
tains préfèrent  toujours  A Charles  le 
Chauve,  s'allie  avec  les  Normands  et 
avec  les  Sarrasins. 
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881. 

Arabe*  et  chine.  — Les  com- 
merçants arabes  étaient  assez  nom- 
breux à Canton,  au  sud  de  la  Chine, 
pour  y avoir  un  consul,  quand  les 
navigateurs  Wahad  et  Abusaïd  font, 
pendant  vingt-cinq  ans,  de  8à0  à 
877,  un  voyage  d’exploration  dans 
ces  contrées.  — Les  premiers  ils  ont 
écrit  sur  l’eau-de-vie,  le  thé.  la  por- 
celaine et  la  mauvaise  monnaie  de 
Chine  appelée  falus.  Ils  trouvent  en 
Chine  des  communautés  chrétien- 
nes. Les  provinces  du  nord  de  l’em- 
pire chinois  sont  appelées  Caillai  et 
Tcha-Calliai , c’est-à-dire  Cathai  du 
thé  ; celles  du  midi  Tcliln  ou  Sin, 
dénomination  qui  s’étend  aussi  à la 
presqu'île  au  delà  du  Gange. 

Eupagne.  — Le  roi  chrétien  Or- 
doguo  1“  est  vaincu  par  les  Arabes: 
il  fortifie  alors  Léon  et  Astorga. 

832. 

Espagne.  — Abdérame  II , un 
peu  avant  de  mourir,  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  son  fils  aîné 
Mohammed  1":  il  laisse,  de  ses  dif- 
férentes femmes,  quarante-cinq  fils  et 
quarante  et  une  filles.  — Il  a encou- 
ragé les  travaux  d’agriculture  et 
d’industrie,  les  arts,  la  poésie  et  la 
musique.  Magnifiques  armes  fabri- 
quées à Cordoue  et  à Tolède.  Progrès 
de  l’art  hydraulique  pour  alimenter 
les  fontaines  et  les  bains  publics. 
Nouvelles  mosquées  avec  des  fon- 
taines de  marbre  et  de  jaspe.  Le  cé- 
lèbre musicien  Ali  Ben  Zériab  a été 
attiré  de  Bagdad  à Cordoue.  — Mo- 
hammed 1“  interdit  le  palais  aux 
chrétiens  et  les  persécute.  Il  autorise, 
après  examen,  la  prédication  des  doc- 
trines de  l'iman  Hanbal,  chef  de  l’une 
desquatre  sectes  réputées  orthodoxes 
par  les  musulmans  sunnites. 

Espagne  et  Eranee.  — Un  gé- 
néral d’Abdérame  II  enlève  Barce- 
lone aux  Carlovingiens  : les  habitants 
ne  se  sont  rendus  qu’après  que  leurs 
murailles  eurent  été  détruites  par  les 
Arabes. 


Eranee.  — Pépin  II , livré  à 
Charles  le  Chauve , est  tonsuré.  — 
Le  droit  d’hérédité  est  accordé  par 
le  roi  au  comte  de  Toulouse,  Ray- 
mond. 

Rome.  — Pour  préserver  Rome 
contre  les  courses  des  Sarrasins, 
Léon  IV  fait  entourer  de  murailles 
le  bourg  de  Saint-Pierre.  Ce  quartier 
a été  appelé,  de  son  nom , cité  Léo- 
nine. 

883. 

Espagne.  — La  tentative  d’usur- 
pation de  Mousa,  Gotli  de  naissance, 
chrétien  renégat  et  gouverneur  de 
Saragosse  , menace  à la  fois  le  roi 
d’Oviédo  et  le  roi  de  Cordoue,  depuis 
Valence  sur  le  Guadalailar,  jusqu’à 
Tudéia  sur  l’Ebre.  — L’insurrection 
de  Tolède  complique  les  embarras 
de  Mohammed  i’r. 

884. 

Eranee.  — Evasion  de  Pépin  ; la 
guerre  recommence  en  Aquitaine. 

888. 

Grande-Bretagne.  — Après 
d’éclatantes  victoires  sur  les  Danois, 
Ethelwulf  voyage  sur  le  continent, 
emmenant  son  plus  jeune  fils  Alfred, 
Sgé  de  sept  ans;  il  visite  les  cours  de 
France  et  de  Rome.  Libéralités  du 
roi  à l’Église.  Il  étend  à tous  les 
pays  de  sa  domination  l’obligation 
du  denier  de  Saint-Pierre.  11  fait  à 
Rome  un  séjour  d’un  an. 

Italie.  — L’héritage  de  Lo- 
thalre  1"  est  partagé  entre  ses  trois 
fils  : 1°  Louis  a le  titre  d’empereur  et 
l’Italie;  ‘2°  Lothaire  la  Lotharingie 
comprise  entre  les  Alpes,  le  Jura, 
la  Meuse,  l'Escaut,  au  and  et  à 
l’ouest,  le  Rhin  à l’est  ; 3°  Charles 
le  royaume  de  Provence,  qui  com- 
prend les  bassins  de  la  Saône  et  du 
Rhône.  — Louis  11  résidera  non  à 
Rome  mais  à Pavie. 

Rome.  — Après  la  mort  du  pape 
Léon  IV,  qui  le  premier  prit  le 
chiffre  indicatif  du  rang  qu’il  tenait 
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parmi  les  papes  de  son  nom,  une 
tradition  absurde,  mais  qui  avait 
cours  dès  le  x*  siècle , place  la  pa- 
pesse Jeanne.-*- Election  de  Benoit  III 
qui  prend  le  titre  de  vicaire  de  saint 
Pierre. , que  les  papes  ont  remplacé 
au  xiu*  siècle  par  celui  de  vicaires 
de  Jésus-Christ. 

836. 

France.  — Les  Northmans,  qui 
ont  incendié  l’église  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours  et  brûlé  Angers,  rava- 
gent le  territoire  d’Orléans. 

Granilc-Bretagnc.  — Le  roi 
Ethelwulf  épouse  une  fille  de  Charles 
le  Chauve  ; il  célèbre  son  mariage  en 
France. 

837. 

Empire  d’Orlent.  — Après 
avoir  fait  enfermer  dans  un  monas- 
tère l’impératrice  Théodora,  mère 
de  l’empereur  Michel  111  l’Ivrogne,  le 
césar  Bardas,  oncle  de  l’empereur, 
chasse  de  Constantinople  le  pa- 
triarche saint  Ignace,  qui  lui  a refusé, 
pour  cause  d’inceste,  la  communion, 
et  le  remplace  dans  la  première  di- 
gnité de  l’Église  par  Photius,  savant 
distingué,  mais  d’un  ambition  insa- 
tiable. — La  rivalité  de  Photius  et 
d’Ignace  agitera  longtemps  les  églises 
d’Orient. 

France.— Les  Northmans  revien- 
nent mettre  le  feu  à l'église  Sainte- 
Geneviève  de  Paris,  et  rançonnent 
d’autres  églises. 

838. 

France. — Au  milieu  des  courses 
des  Northmans,  une  ligue  de  nobles  et 
d’évêques  dépose  Charles  le  Chauve, 
et  appelle  au  trône  son  frère  Louis  le 
Gcrmaniqnc. 

Grande-Bretagne. — Deux  fils 
d’Kihelwiilf,  qui  régnent  ensemble, 
ne  protègent  pas  le  pays  anglo-saxon 
contre  les  invasions  des  Northmans. 

Borne. — L’empereur  earlovin- 
gien , Louis  II , dans  une  cérémonie, 


conduit  par  la  bride  le  cheval  du  pape 
Nicolas  IV  et  baise  les  pieds  du  pon- 
tife. — Entre  836  et  8»7  ont  été  pu- 
bliées les  fausses  lettres  décrétales  qui 
attribuent  tant  d'autorité  au  saint-- 
siégc,souslenom  d’Isidore  Mercalor. 

839. 

France.  — Louis  le  Germanique, 
dont  le  royaume  est  menacé  à l’est 

Par  les  Slaves,  renonce  au  trône  de 
rance.  Charles  le  Chauve  redevient 
roi,  Il  porte  plainte  dans  une  assem- 
blée d'étêqurs  contre  ceux  qui 
avaient  travaillé  à sa  déposition,  sur- 
tout contre  l’archevêque  de  Reims 
Vénillon,  et  leur  reproche  de  l’avoir 
expulsé  du  royaume  sans  qu’il  eût 
comparu  devant  les  évêques  qui 
l’avaient  sacré  roi  t « Ces  prélats, 
dit-il,  sont  les  trônes  de  Dieu,  par 
lesquels  Dieu  prononce  se*  arrêts.  » 
— Nouvelles  ordonnances  pour  la 
restauration  des  études. 

860. 

Empire  d'Ortcnt  et  ttonfe. — 

Nicolas  IV  interpose  vainement  son 
autorité  suprême  dans  le  débat  des 
patriarches  rivaux  de  Constautinople. 
Il  condamne  Photius. 

Espagne.  — Soixante  vaisseaux 
northmans  s’aventurent  jusque  dans 
la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
laga  et  d’Algéziras  : ils  ravagent 
même  le  littoral  de  l’Afrique. 

Scandinave». — Reconnaissance 
de  la  forme  insulaire  de  l'lslande( terre 
de  glace);  elle  n’est  colonisée  qu’eu 
874  par  le  Norvégien  Ingolf. 

861. 

France.  — Débat  entre  Hincmar 
archevêque  de  Reims  et  Roibade 
évêque  de  Soissons,  son  sulfragmt, 
au  sujet  d’un  prêtre  justement  puni 
par  l'évêque,  et  que  le  métropolitain 
voulait  faire  rétablir.  Le  pape  don- 
nera raison  à l’évêque.  — Robert  la 
Fort,  qui  a déjà  reçu  en  8'  (I  la  Mar- 
che angevine , obtient  du  roi  le  du- 
ché de  France  à titré  héréditaire. 
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«rient  rannlmiin.  — Le  ca- 
life ayant  fait  raser  les  tombeaux 
d’Aii  et  d'Hossein,  donne  un  pré- 
texte à la  révolte  des  Alidcs.  Son  fils 
se  déclare  contre  lui,  ordonne  sa 
mort  et  saisit  le  pouvoir  ; le  parri- 
cide meurt  au  bout  de  six  mois. 

Scandinave». — Navigation  vers 
l'archipel  des  Iles  Féroé,  au  nord- 
ouest  des  lies  Sbetlaud  et  des  Iles 
Orcadcs. 

802. 

Espagne.  — La  conquête  de  Sa- 
lamanque, un  peu  au  sud  du  Douro, 
par  Ordogno  I*r,  est  l'effet  de  l’in- 
surrection de  Mérida  contre  le  roi 
de  Cordoue. 

France.  — La  France  et  l’Artois 
deviennent  le  domaine  héréditaire  de 
Baudouin  Bras  de  Fer,  gendre  du 
roi. 

Orient  musulman.  — Les 

esclaves  turcs , qui  forment  la  garde 
des  califes  de  Bagdad , disposent 
pour  la  première  fois  du  trône;  un 
petit-ûls  de  Mnlasseni , qu’ils  ont 
élevé,  tombera  aussi  par  eux.  En 
moins  de  dix  ans  ils  casseront  trois 
califes.  Faiblesse  du  gouvernement 
central. 

nome.  — Après  que  le  roi  de 
Lotharingie  Lothairc  a été  autorisé 
par  une  assemblée  ecclésiastique 
d'Aix-la-Chapelle  à divorcer  avec 
Thictherge  pour  épouser  une  autre 
femme,  Valdrade,  le  pape  prend  parti 
pour  l’épouse  légitime,  abandonnée 
sans  motif  canonique. 

Russes#  — Les  Varègucs  ouVa- 
rangiens  russes  , qui  ne  forment  pas 
un  peuple  particulier,  mais  appar- 
tiennent A diverses  peuplades  go- 
thiques, Danois,  Anglo-Saxons,  Sué- 
dois . occupaient  la  côte  de  l’Ingrie 
sur  la  Ba'tique  , où  ils  se  livraient  à 
la  piraterie , lorsque  les  Slaves  de 
Novngornd,  opprimés  par  leurs  voi- 
sins de  même  race  qu'eux,  les  ap- 
pelèrent à leurs  secours.  — Trois 
frères  conduisent  l’expédition  des 
Varigues,  et  s'établissent,  avec  la 
permission  des  Slaves  de  Novogorod- 


1°  au  nord,  près  de  l’embouchure 
de  Wolkhova,  A l’endroit  où  cette 
rivière  est  reçue  par  le  lac  Ladoga; 
2“  à l’ouest,  près  de  Pleskof,  à quel- 
que distance  du  lac  de  même  nom; 
3°  à l’est,  près  du  lac  Blanc  ou  Biclo. 
Ils  y fondent  chacun  une  ville. 

803. 

Espagne.  — Pour  Assurer  le 
trône  dans  sa  maison , Ordogno  I" 
fait  prêter  serment  par  les  seigneurs 
A son  (lis,  Sgé  de  quinze  ans,  comme 
futur  roi. 

Provence,  — Mort  du  roi  Char- 
les; ses  frères,  Louis  11  et  Lotbalre, 
partagent  son  royaume. 

804. 

Espagne.  — Un  chef  de  bandits, 
Omar-lîcn-Hafsoun,né  dans  l’Anda- 
lousie, dev  lent  l’effroi  des  grandes  ci- 
tés de  l'Espagne  musulmane,  prétend 
au  pouvoir  suprême  et  exerce  impu- 
nément, pendant  dix-huit  ans,  le  plus 
affreux  brigandage  : son  exemple 
encourage  beaucoup  de  séditions  par- 
tielles ; ii  aura  souvent  pour  alliés  les 
princes  chrétiens. 

Espagne  et  France.  — Traité 
de  Charles  le  Chauve  avec  le  roi  de 
Cordoue , auquel  est  reconnue  la 
possession  de  Barcelone,  de  Girone, 
et  d’L'rgel,  sur  la  haute  Sègre. 

France.  — Des  capitulaires  pré- 
parés dans  l'assemblée  de  Pistes  ou 
Pitres,  sur  la  Seine,  un  peu  au-des- 
sus de  Rouen,  ordonnent  aux  sei- 
gneurs de  démolir  leurs  chAteaux- 
forts,  et  promettent  un  meilleur  poids 
ainsi  qu’un  meilleur  titre  de  mon- 
naie. I mpuissance  des  décrets  royaux. 

Italie  et  nome.  — Les  arche- 
vêques de  Cologne  et  de  Trêves,  dé- 
posés par  le  pape  Nicolas  I"  pour 
avoir  favorisé  le  divorce  de  Lniliaire, 
sont  soutenus  par  l’empereur  Louis  11, 
frère  de  Lotliaire,  qui  exerce  d'in- 
dignes violences  à Rome. 

863. 

Bulgare».  — Lear  chef  Bogo- 
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ris  demande,  par  une  ambassade  so- 
lennelle, des  évêques  el  des  prêtres 
au  pape  Nicolas  I".  Des  clercs  sont 
envoyés  en  même  temps  par  le  pa- 
triarche de  Constantinople.  Ceux-ci 
l’emporteront  et  feront  chasser  les 
prêtres  romains  ; les  églises  bulgares 
relèveront  de  Constantinople. 

France. — Pépin  II  tombe  encore 
aux  mains  de  Charles  le  Chauve  ; il 
ne  reparaîtra  plus  en  Aquitaine. 

Rome.  — Dans  un  concile  à At- 
tigny,  au  milieu  des  Ardennes,  le 
légat  du  pape  oblige  le  roi  de  Lolha- 
ringie  à quitter  Vaidrade  pour  re-/’ 
prendre  sa  première  femme  Thiet-f"' 
berge.  — L’innocence  de  l’évêque 
de  Soissons,  Kothade,  persécuté  par 
Hincmar,  est  reconnue  par  le  pape. 

Russes. — Rurik,  l’un  des  chefs 
varègnes-russes  . opprime  le  peuple 
slave  de  Novogorotl  qu’il  était  venu 
défendre;  il  dispose  en  faveur  de  ses 
guerriers  des  terres,  des  villes,  des 
places  fortes,  et  les  leur  confère  à 

R eu  près  comme  des  liefs  amovibles. 

ovogorod  fortifiée  devient  sa  ré- 
sidence. Ceux  qu’il  avait  conquis 
perdirent  le  nom  de  Slaves  et  ne  fu- 
rent plus  connus  que  sous  celui  de 
Russes.  — Ses  frères  Oskhold  et  Dir, 
s’étant  détachés  de  lui,  allèrent  s’éta- 
blir à Kiev,  emmenant  beaucoup  de 
Varègues  et  de  Slaves.  C’est  de  là 
qu’ils  se  jetteront  sur  les  terres  des 
Polonais  et  des  Cosaques  de  l’Ukraine; 
leurs  barques  les  porteront  plusieurs 
fois,  de  l’embouchure  du  Dniéper, 
jusque  dans  les  parages  de  Constan- 
tinople. 

866. 

Bnlgaren.— Bogoris,  récemment 
converti  avec  sa  nation,  fait  adresser 
par  son  fils , à Nicolas  1",  des  ques- 
tions de  religion  auxquelles  répond 
le  pape. 

Empire  d'Orient.  — L’empe- 
reur Michel  III  l’Ivrogne  fait  assas- 
siner son  oncle,  le  césar  Bardas,  par 
Basile  le  Macédonien  , d’origine  ar- 
ménienne, qu’il  associe  à l’autorité 
suprême. 


Espagne.  — Alphonse  III  ne 
règne  en  paix , après  la  mort  de  son 
père,  que  lorsqu’il  a détruit  le  parti 
d’un  usurpateur,  le  comte  de  Galice. 

France.  — Le  duc  de  France  , 
Robert  le  Fort,  est  tué  en  combattant 
les  Northmans  à Brisserte  (pont  de  la 
Sartlie)  près  du  Mans.  Son  fils  Eudes 
lui  succède  dans  le  duché  de  France 
et  dans  la  marche  d’Anjou. 

Italie.  — L’empereur  Louis  II 
défend  mal  l’Italie  méridionale  contre 
les  Sarrasins.  y 

^ 8Ç7.  ♦ *. 

Bmpire  «f’Orlcnt.  — Bassesses, 
parjures,  meurtres,  tous  les  moyens 
les  plus  coupables  sont  employés  par 
Basile  le  Macédonien  pour  parvenir 
au  trône  : il  fait  assassiner  l’empereur 
Michel  III  livrogne  et  prend  sa  place. 
Devenu  empereur  il  montrera  quel- 
ques vertus.  Sa  famille  gardera 
l’empire  pendant  plus  d’un  siècle  et 
demi.  — Il  se  déclare  d’abord  pour 
Ignace  contre  l’intrus  Photius. 

Empire  d'Orient  et  Rome. — 
Photius,  s’appuyant  sur  une  assem- 
blée qu’il  a convoquée  et  dirigée  à 
son  gré,  dépose  et  excommunie  le 
pape  Nicolas  1". 

Espagne.  — Dix  ans  de  séche- 
resse affreuse  commencent  pour 
l’Afrique  et  pour  l’Espagne  : des  si- 
gnes célestes  extraordinaires , qui 
se  répétèrent  plusieurs  lois  dans  cet 
intervalle,  ajoutèrent  à la  consterna- 
tion des  musulmans. 

France. — Après  la  mort  de  son 
fils  aîné  qui  avait  gouverné  quelque 
temps  en  son  nom  , mais  sans  doci- 
lité, l’Aquitaine,  Charles  le  Chauve  y 
envoie  son  autre  fils,  Louis  le  Bègue. 

868. 

Empire  d'Orient  et  Rome.— 

Le  successeur  de  Nicolas  1",  Adrien  H, 
renvoie  l’anathèine  à Photius,  pa- 
triarche de  Constantinople. 

Italie.  — L’empereur  Louis  II 
commence  devant  Barî,  que  les  Sar- 
rasins occupent,  un  siège  de  trois  ans 
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869. 

Allemagne  et  France.  — A 

la  mort  du  roi  de  Lotharingie  Lo- 
lliairc,  ses  oncles,  les  rois  d’Allema- 
gne et  de  France,  se  disputent  son 
héritage  auquel  avait  sent  droit  l’em- 
pereur Louis  H son  frère  t Charles 
le  Chauve  se  fait  sacrer  roi  à Metz 
par  l’archevêque  de  Keims  Hincmar. 

Empire  d'Orlent  et  Rome. — 

Le  neuvième  concile  général,  tenu  à 
Constantinople  , avec  l’agrément  de 
l’empereur  Basile  le  Macédonien,  en 
présence  des  légats  d’Adrien  II , re- 
nouvelle l’anathème  contre  tous  les 
hérétiques,  surtout  contre  les  mono- 
thélites  et  les  iconoclastes.  Photius  est 
anathématisé  par  les  cent  deux  évê- 
ques d’Orient,  qui  avaient  été  sacrés 
avant  son  intrusion  au  patriarchat  ; 
S.  Ignace  est  rétabli.  — Les  légats 
du  pape  ne  peuvent  obtenir  que  la 
nouvelle  église  de  Bulgarie  relève 
de  la  juridiction  romaine. 

870. 

Allemagne  et  France.  — Un 

traité  signé  près  d’Hérislal  et  de 
Merscn,  sur  la  Meuse,  partage  la  Lo- 
tharingie entre  Charles  le  Chauve  et 
Louis  le  Germanique. 

Rnlgnrc».  — Les  Bulgares  ont 
chassé  les  prêtres  latins  que  le  pape 
avait  envoyés  ; Ignace,  patriarche  de 
Constantinople,  leur  donne  un  ar- 
chevêque. 

France  et  Provence.  — Les 

troupes  de  Charles  le  Chauve  occu- 
pent la  Provence,  dont  Lothaire  avait 
eu  sa  part  en  8G3. 

871. 

France  et  Rome.  — L’évêque 
de  Laon,  Hincmar,  qui  depuis  deux 
ans  était  sous  le  coup  de  peines  ec- 
clésiastiques pour  sa  conduite  vio- 
lente envers  ses  diocésains,  et  pour 
son  infidélité  envers  le  roi,  malgré 
l’appel  qu’il  interjette  au  saint-siège 
contre  la  sentence  qu’a  fait  rendre 
le  métropolitain  Hincmar,  archevê- 
que de  Reims,  est  déposé  dans  le 


concile  de  Douzi-les-Prés , ville  du 
bassin  de  la  Meuse.  Adrien  II  en- 
joint à Charles  le  Chauve  d’envoyer 
les  parties  à Rome  ; la  réponse  très- 
ferme  du  roi,  inspirée  par  l’archevê- 
que de  Reims,  rend  le  pape  plus  cir- 
conspect. 

Crandc-Ri-ctagnc.  — Avène- 
ment d’Alfred  , quatrième  fils  d’E- 
thclwulf  ; il  ne  règne  quesur  la  terre 
des  Saxons  proprement  dits  : tout 
le  pays  des  Angles  est  occupé  par  les 
Danois. 

872. 

Italie.  — Ayant  obtenu  de  Louis 
le  Germanique  qu’il  renonce  A sa 
part  de  la  Lotharingie,  l’empereur 
Louis  11  se  fait  couronner  à Rome  roi 
de  Lotharingie,  quoique  Charles  le 
Chauve  retienne  toujours  la  portion 
de  l’héritage  de  Lothaire,  qu’il  a 
usurpée. 

873. 

Orient  musulman. — Les  prin- 
ces tahériens  du  Khoraçan,  province 
indépendante  du  califat  de  Bagdad  , 
font  place  aux  Soflarides.  Le  fils  de 
Soffar,  Yacoub,  fonde  la  dynastie. 

874. 

Espagne.  — Les  milices  musul- 
manes de  Tolède  et  de  Cordoue,  qui 
se  jettent  sur  les  terres  chrétiennes, 
sont  écrasées  par  Alphonse  III. 

878. 

France  et  Italie.  — La  mort 
de  l’empereur  Louis  H livre  à Charles 
le  Chauve,  déjà  maître  d’une  partie 
de  la  Lotharingie  proprement  dite  et 
de  la  Provence,  le  royaume  d’Italie  ; 
il  reçoit  à Rome,  du  pape  Jean  VIII , 
la  couronne  impériale,  il  a ainsi  pres- 
que tout  l’héritage  de  son  frère  aîné 
Lothaire.  — Mais  Louis  le  Germa- 
nique reprend  sa  part  de  la  Lotha- 
ringie, et  la  veuve  de  Louis  II  favori- 
sera l’établissement  royal  de  son 
gendre  Boson  dans  la  Provence. 

876. 

Allemagne.  — A la  mort  de 
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Louis  le  Germanique,  Charles  le 
Chauve  prétend  réunir  tout  l’héri- 
tage carlovingien,  en  dépouillant  ses 
neveux,  quoiqu’il  ne  soit  même  pas 
en  état  de  se  défendre  contre  les 
Nortnmans , qui  prennent  Rouen  , 
contre  les  Sarrasins,  qui  ravagent 
les  côtes  de  l’Italie.  — La  Germanie 
reste  indépendante  et  forme  trois 
royaumes  partagés  entre  les  fils  de 
Louis  : |*  royaume  de  Bavière,  à son 
fils  aîné  Carloinan,  qui  l’avait  souvent 
inquiété  de  scs  révoltes;  2° royaume 
de  Saxe,  à Louis;  3°  royaume  de 
Souabe,  à Charles  le  Gros.— Charles 
le  Chauve  est  battu  , près  d’Ander- 
nach , sur  le  illiin , par  Louis  de 
Saxe. 

877. 

Empire  «TOrlent. — L’empereur 
Basile  le  Macédonien,  à l’exemple  de 
Justinien,  public  une  compilation 
de  lois  en  quarante  livres.  Les  Basi- 
liques seront  continuées  par  son 
fils.  — La  mort  du  patriarche  légi- 
time, Ignace,  ouvre  une  nouvelle 
carrière  à l'ambition  de  i’hotius. 

France.  — Le  capitulaire  de 
Kiersy  sur  Oise,  un  des  derniers  actes 
de  Charles  le  Chauve  comme  roi  de 
France , consacre  le  droit  d’hérédité 
des  terres  bénéficiaires  ou  fiefs,  et 
des  offices  royaux  sur  ces  terres  pour 
tous  les  seigneurs  qui  le  suivraient 
en  Italie.  Le  roi  reconnaît  comme  duc 
héréditaire  de  Bourgogne  le  comte 
d’Autun,  Richard  le  Justicier.  Mort 
de  Charles  le  Chauveau  pied  des  Al- 
pes. — Son  fils  Louis  le  Bègue  ne 
lui  succède  qu’en  France.  La  dignité 
impériale  reste  vacante  pendant  trois 
ans;  la  royauté  d’Italie  est  prise  par 
Carloman  de  Bavière. 

France  et  Italie.  — Lambert, 
qui  devait  cependant  le  duché  de  Spo- 
lète  à Charles  le  Chauve,  se  déclare 
pour  le  roi  Carloman  de  Bavière  qui 
dispute  l’Italie  à Charles,  cl  s’empare 
de  Rome;  par  les  violences  qu'il  y 
commet,  il  réduira  Jean  VIII  à se 
sauver  en  Fraudé,  — Les  Sarrasius 
se  sont  fait  payer  un  tribut  par  le 
pape. 


Grande-Bretagne.  — Le  roi 

Alfred,  bien  des  fois  vaincu  par  les 
Danois,  mai  secondé  par  les  Anglo- 
Saxons  qu’il  gouverne  en  prince 
absolu,  se  dérobe  à ses  sujets  comme 
aux  ennemis;  il  reste  caché  pendant 
toute  une  année. 

Ven I ne.  — Les  Sarrasins  venus 
jusqu’à  Grndo , à l'embouchure  de 
l lsonzo,  dans  le  fond  de  l’Adria- 
tique , sont  repoussés  par  uue  flotte 
vénitienne. 

878. 

France  et  Rome.  — Le  pape 
Jean  VIII  demande  aux  seigneurs  et 
aux  évêques  le  secours  des  armes 
de  la  France  pour  protéger  l'Église 
romaine  contrôles  Sarrasins.  Le  con- 
cile, qu’il  préside  à Troyes,  interdit 
de  donner  la  sépulture  à ceux  qui 
sont  morts  dans  i’excominiinicaüon. 

Grnnde-nretngne. — Le  roi  Al- 
fred reparaît  au  milieu  de  scs  peuples. 
Les  Danois,  vaincus  à Éthandun,  sont 
resserrés  dans  un  territoire  limité,  et 
se  convertissent  en  partie  à la  foi 
chrétienne.  — Pendant  un  nouveau 
règne  de  vingt-deux  ans,  Alfred  le 
Grand  donne  scs  soins  à la  religion, 
au  gouvernement  central,  à la  Jus- 
tice, aux  sciences,  aux  arts,  au  com- 
merce > les  lettres,  qu’il  cultive  lui- 
même,  sont  encouragées. 

870. 

Empire  «TOrlcnt.—Photlus,  re- 
devenu patriarche  de  Constantinople 
avec  la  faveur  de  l’empereur , est 
reconnu  même  par  le  pape  Jean  VIII. 
Trois  cent  huit  évêques,  réunis  en 
concile,  sanctionnent  ses  volontés  et 
laissent  en  oubli  les  canons  du  neu- 
vième concile  général. 

France.  — Mort  du  roi  Louis  le 
Bègue.  Il  a laissé  prendre  par  les 
seigneurs  beaucoup  de  terres  roya- 
les. Ses  fils,  Louis  III  et  Carloman 
défendent  l’héritage  paternel  contre 
l’usurpation  dé  leur  coüsin,  Louis 
dé  Saxe.  Ils  Combattent  avéc  succès 
lès  Northmans. 
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Sforavea.  — Jean  VIII  permet  à 
saint  Méthodius,  apûtre  des  Moraves 
et  des  Slaves,  d’employer  la  langue 
eselavone  pour  la  célébration  de 
l’office  divin. 

Orient  musnlnan.  — Le  gou- 
verneur de  l'Egypte,  Ahmed,  fils  de 
Toulon,  se  rend  indépendant  du  ca- 
lifat; il  fonde  la  dynastie  des  Toulo- 
nides. 

Provence,  — Boson  prend  le 
titre  de  roi  d'Arles  ou  de  Provence  ; 
il  est  couronné  dans  une  assemblée 
d’évéques. 

880. 

Allemagne,  France  et  Italie. 

— Union  parfaite  des  deux  I réres 
qui  régnent  en  France.  — Ils  luttent 
vainement  pour  ta  conservation  de 
la  Provence  avec  le  secours  de  Charles 
le  Gros,  roi  de  Souabe. — La  mort  de 
son  frère.  Cation, an  de  Bavière,  as- 
sure à Otaries  le  Gros  la  couronne 
d’Italie  ; la  Bavière  s’est  réunie  à la 
Saxe  : un  lils  bâtard  de  Carloman  a 
seulement  la  Cariniliie.  L’Allemagne 
est,  comme  la  France,  assaillie  par 


côtes  d’Italie , dévastent  le  Pélopon- 
nèse. 

Sicile.  — Les  musulmans,  qui 
ont  pénétré  dans  l’ile  depuis  cin- 
quante-quatre ans,  enlèvent  enlln 
Syracuse  aux  Grecs. 

Venlne.  — Le  doge  et  le  sénat 
défendent,  sous  les  peines  les  plus 
rigoureuses,  aux  marchands  natio- 
naux, de  vendre  les  chrétiens  pauvres 
aux  corsaires  sarrasins  ou  aux  Escla- 
vons. 

882. 

Allemagne  et  Sorthmans. — 

Charles  le  Gros  succède  à son  frère 
Louis  dans  le  royaume  tle  Saxe.— Il 
met  un  terme  aux  Invasions  des 
NorMimans  sur  les  eûtes  de  Lotha- 
ringie, par  un  tribut  honteux  et  par 
la  cession  lie  la  Frise  occidentale  à 
Godefroy  qui  se  fait  chrétien. 

France.  — Conversion  du  chef 
nortli tuait  Ilaslings;  il  reçoit  le  comté 
de  Chartres.  — Mort  de  Louis  111  ; 
Carloman  est  seul  roi. 

883. 


les  Kortlimaus. 

881. 

Espagne.  — Un  tremblement  de 
terre  cause  de  grands  désastres  et 
inspire  un  effroi  superstitieux  à la 
population  musulmane  dans  les  ré- 
gions de  l’ouest  et  du  sud  de  l’Es- 
pague. 

France. — La  victoire  de  Louis  111 
sur  les  ftorthmans  à Jaucourt  en  Vi- 
meu,  dans  le  bassin  de  la  Somme,  a 
été  célébrée  par  un  chaut  national. 

Italie.  — La  couronne  impériale 
<|ul  n’était  pas  portée  depuis  la  mort 
de  Charles  le  Chauve  est  prise  par 
Charles  le  Gros. 


nuflüCH.  — Les  princes  varègues 
de  Kiev,  l)ir  et  Oskhold,  qui  avait 
reçu  le  baptême,  tombent  sous  les 
coups  perfides  d’OIeg,  tuteur  du  fils 
de  Rurik,  Igor.  Kiev,  occupée  par 
Oleg,  devient  le  siège  de  la  domina- 
tion russe. 

884. 

France. — Mort  du  roi  Carloman. 
—Charles  le  Gros  ajoute  à toutes  ses 
couronnes  celle  de  France,  au  détri- 
ment du  fils  posthume  de  Louis  le 
Bègue,  âgé  de  cinq  ans. 

nome. — Exaltation  d’Adrien  III  : 
il  est  le  premier  pape  qui  ait  changé 
de  nom  â son  avènement. 


Orient.  — Le  patriarche  de  Jé- 
rusaient  écrit  à Charles  le  Gros  et 

aux  principaux  seigneurs  de  France,  France  et  1%'orlhman».  — ter- 
et  demande  de  l’argent  pour  la  ré-  riltle  invasion  des  Nortlnuans  do  la 
paration  des  églises  ruinées  par  les  Frise,  avec  Godefroy  et  Sigefmy.  Ils 
Arabes.  — Les  généraux  du  calife  de  remontent  la  Seine  jusqu  à Rouen 
Bagdad,  battus  en  Orient  et  sur  les  Pontoise,  Paris,  Paris  soutient  un 
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long  siège;  héroïsme  de  l’évêque 
Gozlin  et  du  comte  Eudes,  le  duc  de 
France. 

Borne.  — L’empereur  Charles  le 
Gros  fait  difficulté  de  reconnaître  le 
nouveau  pape  Étienne  V,  parce  qu'on 
n’a  pas  attendu  son  consentement 
pour  la  consécration  de  l’élu. 

886. 

Empire  d’orient.  — Le  nouvel 
empereur,  fils  de  Basile  le  Macédo- 
nien, Léon  le  Philosophe,  chasse  Pho- 
tius  du  siège  patriarcal  de  Constan- 
tinople.— Pendant  vingt-cinq  ans  de 
-ègne,  il  laissera  impunies  les  courses 
des  musulmans,  des  Lombards  d’I- 
talie, des  Bulgares,  des  Busses,  et 
n’empêchera  pas  les  établissements 
nouveaux  des  Slaves  Servions  et 
Croates,  au  nord  - ouest  des  pro- 
vinces européennes.  — Corruption 
des  mœurs  de  la  cour.  L’empereur 
compose  un  traité  de  tactique  et  des 
sermons. 

Eitpagne. — La  mort  de  Moham- 
med 1"  a été  le  signal  d’un  vaste 
ébranlement  dans  la  péninsule  ; To- 
lède, rivale  de  Cordoue,  est  toujours 
un  foyer  d’insurrection.  Les  deux  fils 
de  Mohammed,  qid  régneront  suc- 
cessivement, seront  aux  prises  pen- 
dant quinze  ans  avec  l’audacieux 
Kaleb-lbn-Hafsoun.  II  est  plus  re- 
doutable que  son  père  : il  se  fait  roi 
à Tolède. 

France. — Paris  ne  reçoit  pas  de 
secours  du  roi  Charles  le  Gros;  il 
offre  seulement  de  l’argent  aux  Nor- 
mands. 

887. 

Allemagne  , France , Ita- 
lie, etc.  — Déposition  de  Charles  le 
Gros  par  les  seigneurs  de  la  Germa- 
nie, à Tribur  en  Souahc;  ils  donnent 
le  trône  au  Carlovingien  Arnulf,  fils 
de  Carloman  de  Bavière. — Les  États 
carlovingiens  sont  séparés  pour  n’être 
plus  jamais  réunis.  — En  France,  le 
comte  de  Paris  et  duc  de  France, 
Eudes , qui  se  fait  sacrer  roi  à Com- 


pïègne, n’est  le  maître  ni  de  la  Bre- 
tagne, qui  a toujours  des  ducs  indé- 
pendants, ni  du  duché  d'Aquitaine, 
où  domine  Rainulf  comte  de  Poi- 
tiers, ni  delà  Provence  ou  Bourgogne 
cisjurane , qui  reste  4 la  famille 
de  Boson  , beau-frère  de  Charles  le 
Chauve.  La  Bourgogne  transjurane 
aura  pour  roi  Raoul  on  Rodolphe 
Welf,  reconnu  à Saint-Maurice  en 
Valais.  L’Italie  se  partagera  entre 
Bérenger,  duc  de  Frioul,  et  Guy,  duc 
de  Spolète,  qui  descendent  de  Char- 
lemagne par  les  femmes.  — Com- 
mencement du  régime  féodal;  par- 
tout la  possession  de  ia  terre 
féodale  est  la  seule  condition  de  la 
richesse  et  de  la  puissance.  Les  rois, 
suzerains  suprêmes  de  tous  les  pos- 
sesseurs de  terres,  qui  forment  en- 
tre eux  une  société  hiérarchique  fon- 
dée sur  la  réciprocité  des  devoirs  et 
des  droits,  n’ont  que  les  ressources 
de  leurs  propres  domaines.  — Les 
Slaves , les  Northmans  et  les  Sarra- 
sins ( ces  derniers  auront  bientôt  un 

Fostc  sur  la  côte  de  Provence , à 
raxinet)  profitent  de  la  confusion 
générale. 

888. 

Allemagne. — Arnulf,  roi  d’Al- 
lemagne, exerce  la  suprématie  sur 
les  princes  qui  se  partagent  les  États 
carlovingiens. 

Italie.  — Bérenger  rend  hom- 
mage 4 Arnulf  pour  l’Italie , où  il  re- 
çoit le  premier  la  couronne  de  fer 
de  Lombardie. 

880. 

Bal  garent  et  Orées.  — Le  roi 

Siméon,  en  paix  avec  ses  voisins  les 
Scrviens,  prétexte  les  perfidies  doht 
les  Bulgares  sont  victimes  dans  les 
marchés  grecs  de  Thessalonique  pour 
se  jeter  sur  les  terres  de  l’empire. — 
Trois  ans  de  guerre. 

France.  — Le  roi  Eudes  défend 
de  nouveau  Paris  contre  une  expédi- 
tion normande  que  conduit  Rollon  ; 
mais  il  sera  battu,  l’année  suivante  , 
dans  le  bassin  de  la  Meuse. 
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Italie.  — La  victoire  gagnée  , à 
la  Trébie  , sur  Bérenger , livre  à Guy 
de  Spolète  l’Italie  septentrionale. 


Allemagne.  — Le  roi  Arnulf 
bat  les  Piorthmans  sur  la  Dyle , près 
de  Louvain. 

Italie. — Guy  de  Spolète  se  fait 
couronner  empereur  à Rome,  et  as- 
socie son  fils,  encore  enfant,  à la  di- 
gnité impériale. 

Borne L’élévation  de  Formose, 

évêque  de  Porto,  au  pontificat,  est 
le  premier  exemple  d’un  évêque 
transféré  d’un  autre  siège  sur  celui 
de  Rome.  Auparavant  et  souvent  de- 
puis , celui  qui  était  élu  pape  n était 
que  diacre  ou  prêtre. 


France.— Un  parti  de  seigneurs 
et  d’évêques,  à la  tête  duquel  est 
l’archevêque  de  Reims,  Foulques, 
proclame  roi  le  fils  posthume  de 
Louis  le  Bègue , Charles  le  Simple; 
Eudes  le  force,  presque  aussitôt,  a 
fuir  auprès  du  Carlovlngien  qui  règne 
en  Germanie. 


Allemagne  et  Italie.  — Rome 
et  l’Italie  centrale  restant  à Lambert, 
le  pape  Formose  appelle  dans  la  pé- 
ninsule l’Allemand  Arnulf;  il  pré- 
fère pour  maître  un  étranger  qui  ne 
résidera  pas  en  Italie.  — Entrevue 
d’ Arnulf  avec  Bérenger,  qui  est  bien- 
tôt à sa  merci. 


Bohême.  — Le  duc,  récemment 
baptisé,  a été  chassé  par  ses  sujets, 
qui  sont  attachés  à l’idolâtrie  ; au 
bout  de  dix  mois  il  fut  rétabli.  — 
Fondation  à Prague  d’églises  et  d é- 
coles. 


Allemagne  et  Italie.  — Le 

roi  Arnulf  vient  en  personne  reven- 
diquer la  Lombardie. — Mort  de  Guy 
de  Spolète  ; son  jeune  fils,  Lambert, 
et  sa  veuve  succèdent  A scs  préten- 
tions. 

Bohême.  — Le  duc  des  Slaves 
Tscheques  , qui  habitent  la  Bohême, 
à l’est  de  la  Moravie,  Uorziwof.se 
liait  chrétien  ; il  est  baptisé  par  l’é- 
vêque de  Moravie,  Mélliodius. 

Hongrois. — Vers  89-1,  les  Hon- 
grois idolâtres.  sous  la  conduile  d’Ar- 
pad  chef  des  Madgyats,  qu’on  disait 
descendant  d’Attila,  viennent  des  ré- 
gions du  Volga  dans  celles  de  la 
Theiss  et  du  Danube  où  habitaient 
autrefois  les  Avares;  ils  combattent 
es  Moraves  leurs  voisins  à l’ouest. 


Allemagne  et  Italie. — Arnulf 
prend  Rome  d’assaut  sur  les  parti- 
sans de  Lambert;  il  est  couronné 
empereur  par  le  pape  Formose , qui 
fait  réserve  de  son  droit  sur  la  ville 
de  Rome.  Un  échec  devant  Spolète 
et  la  maladie  lui  font  quitter  la  Pé- 
ninsule.—Partage  du  territoire  lom- 
bard entre  le  roi  Bérenger  et  l’em- 
pereur Lambert. 

France.  — Le  roi  Eudes  laisse  à 
son  rival,  Charles  le  Simple,  les  ré- 
gions qui  sont  à l’est  de  la  Seine  et 
de  la  Marne. 

Borne.  — Le  pape  Étienne  VI 
prononce  , dans  une  grande  assem- 
blée tenue  à Rome,  contre  le  ca- 
davre et  la  mémoire  de  Formose, 
accusé  d’avoir  usurpé  le  siège  de 
Rome,  un  arrêt  de  peine  capitale  et 
une  sentence  de  dégradation.  Le 
cadavre  du  pontife  est  décapité, 
l.a  réhabilitation  de  Formose  eut 
lieu,  deux  ans  après,  sous  un  autre 
uape.  — Pendant  un  siècle  et  demi, 
{•Église  souffrira  de  l’ignorance,  de 
la  corruption  des  mœurs  et  du  des- 
potisme des  princes  ; elle-même  sera 
imprégnée  des  vices  qu’elle  ne  suffit 
pas  â combattre.  — Dans  un  court 
espace  de  temps,  un  grand  nombre 
d’évêques  se  succèdent  sur  le  ti  One 
de  Rome,  la  plupart 
et  sans  vertus,  souvent  victimes, 
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quelquefois  complices  et  auteurs  de 
grands  scandales. 

008. 

France— Mort  d’Eudes  ; Charles 
le  Simple  porte  seul  le  titre  de  roi. 

Italie.  — Adalhert  II,  duc  mar- 
quis de  Toscane,  qui  a <5pou<é  Bcithc, 
la  filie  du  roi  de  Lotharingie,  Lo- 
thaire,  et  de  la  fameuse  Valdrade, 
prtUcnd  b l'empire,  mais  il  tombe 
entre  les  mains  du  roi  Lambert.— 
Lambert  meurt  d’une  chute  de  che- 
val et  ne  laisse  pas  d’héritier.  Bé- 
renger est  seul  roi  en  Italie;  il  rend 
la  liberté  au  marquis  de  Toscane. 


88». 

Allemagne.  — Louis  IV,  âgé 

de  sept  ans,  succède  à son  père  Ar- 
nulf. 

Italie.  — Louis,  le  (ils  de  Bosop., 
roi  de  Provence,  vient  disputer  la 
couronne  d’Italie  à Bérenger;  celui- 
ci  le  force  à se  retirer  — Invasion 
des  Hongrois  dans  la  péninsule;  ils 
sont  vainqueurs  de  Bérenger. 

Orient  iniiHiilman.  — Les  gé- 
néraux du  calife  abhasside  entre- 
prennent sans  succès  de  résister  aux 
karmates,  secte  de  fanatiques  qui 
ravagent  l’Arabie  et  l’Irak-Arabi. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

An  commencement  du  x*  siècle  les  musulmans  craints  à 
Rome  et  à Constantinople,  maîtres  de  la  Perse,  de  l’Arabie,  de  la 
Syne,  de  toutes  les  côtes  de  l'Afrique  jusqu'au  mont  Atlas,  ont 
une  puissance  presque  égale  à celle  des  Romains  sous  Auguste. 
Alats  les  Romains  ne  formaient  qu’une  seule  nation  : les  musul- 
mans sont  divisés  en  plusieurs  peuples  ; tant  d’États,  presque  indé- 
pendants les  uns  des  autres,  n’ont  de  lien  commun  que  dans  leur 
crojance  religieuse,  et  encore  les  sectes  ne  manquent  pas  en 
Orient,  en  Afrique  et  en  Espagne. 

En  Orient,  la  puissance  abbasside,  ou  partagée  au  disputée,  ne 
réprime  plus  les  ambitions  : les  soldats  déposent  et  assassinent  les 
califes.  L Afrique,  avec  l’Égypte,  où  est  fondé  le  Caire,  même  la* 
-nee  certaines  contrées  de  l’Arabie,  forment  un  empire  à part 
pour  les  Fa ti mites,  mahadis  ou  directeurs  des  fidèles:  ils  aspireront 
meme  au  califat  universel.  La  domination  musulmane  avait  plus 
d éclat  et  plus  de  solidité  en  Espagne  : le  génie  du  calife  ommiade 
Abderamo  III  et  celui  du  lieutenant  des  califes,  Mohammed  Almanzor 
neutralisent  les  effets  de  la  turbulence  des  émirs.  Leur  mollesse  est 
reveillée  par  les  guerres  incessantes  avec  les  Étate-chrétieas  d’Qviédo 
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ou  (le  Léon,  de  Navarre,  de  Castille,  d’Aragon,  de  Barcelone.  L’Es- 
pagne sera,  pendant  six  siècles  encore,  partagée  entre  les  chrétiens 
«t  les  Maures. 

Les  Arabes  continuent  de  traduire  et  d’expljquer  Aristote  : Alf- 
arabi  prétend  concilier  Aristote  et  Platon  et  les  comprend  assez  peu 
pour  les  trouver  d’accord.  Tout  en  se  persuadant  qu’ils  entendent 
parfaitement  la  philosophie  grecque,  tout  en  s’efforçant  de  la  rallier 
à la  doctrine  du  Koran  , ils  se  divisent  en  soixante  et  dix  sectes. 
Des  éludes  plus  positives  sont  cultivées  avec  succès  : Albirouni  ré- 
dige un  traité  de  géographie,  fruit  de  quarante  ans  d’observations 
et  de  voyages;  Ibn  Balrick,  que  les  occidentaux  ont  appelé  Euty- 
chius,  compose  un  corps  d’annales  orientales;  Rhazès  embrasse 
tout  le  système  de  la  science  de  la  médecine. 

A Conslantinop'e,  la  faiblesse  ou  les  vices  des  empereurs,  les 
désordres  et  les  factions  de  leur  cour  n’excluent  pas  toute  gloire. 
La  maison  macédonienne  donne,  après  Léon  le  Philosopho,  le  dé- 
bonnaire Constantin  Porphyrogénète  : absorbé  dans  ses  études, 
jaloux  do  devenir  peintre,  architecte,  auteur,  il  laisse  l’empire  h sa 
mère,  à sa  femme,  à ses  fils.  On  a beaucoup  d’ouvrages  sous  son 
nom  ; celui  qui  a pour  objet  la  situation  des  provinces  et  des  villes 
soumises  aux  empereurs  grecs,  est  un  monument  instructif  de  la 
géographie  du  moyen  âge  Son  petit-fils,  Basile  II,  marchera  sur  les 
traces  des  deux  généraux  habiles,  que  les  guerres  heureuses  contre 
les  Sarrasins  et  les  Russes  ont  portés  à l'empire;  mais  l’avarice, 
la  férocité  et  la  débauche  forment  le  fond  du  gouvernement  im- 
périal. 

La  maison  des  Carlovingiens  s’éteint  d’abord  en  Germanie,  où  la 
royauté,  d’héréditaire,  devient  élective;  tandis  qu’au  contraire  les 
dignités  qui  n’avaient  été  que  des  simples  commissions  confiées  à 
des  ducs,  à des  comtes,  etc.,  restent  là,  comme  partout,  hérédi- 
taires. Le  chaos  do  l'Allemagne  commence  à se  débrouiller  sous  le 
premier  prince  saxon  porté  au  trône  par  élection  : on  s’affranchit 
par  une  victoire  du  tribut  payé  aux  Hongrois;  Henri  1 Oiseleur 
fortifie  les  villes,  institue  des  milices  et  des  jeux  militaires,  qui 
donnent  la  première  imago  des  tournois;  son  fils,  Othon  le  Grand, 
vainqueur  des  Danois,  des  Bavarois  rebelles,  des  Bohémiens  in- 
soumis, renouvelle  l’œuvre  de  Charlemagne  en  Italie. 

La  race  carlowngienne  avait  fini  dans  la  péninsule  avec  le  roi  Bé- 
renger Ier,  qui  ne  pouvait  défendre  le  territoire  contre  les  Hongrois 
venus  du  Nord  et  contre  les  Sarrasins  venus  du  Midi.  L’anarchie 
féodale  était  au  comble  dans  ce  malheureux  pays  : deux  courti- 
sanes ambitieuses , Théodora  et  Marozie , ont  été  à la  tête  des 
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factions  et  ont  disposé  même  du  siège  de  saint  Pierre.  Un  fils  de 
Marozie  a exercé  seul  l'autorité  civile  à Itome.  Un  de  ses  petits  fils 
s est  emparé  du  ministère  pontifical  et  l’a  uni  ainsi  au  pouvoir 


C1Tour  à tour  bienfaiteur  des  papes  et  leur  maître,  Othon  le 
GraSd  détrône  le  roi  Bérenger  if  d'Ivrée  ceint  la  wronM des 
Lombards  et  se  fait  sacrer  à Rome  en  qualité  de  chef  de  1 empire. 
La  dignité  impériale  doit  être  inséparable  dos  royaumes  de  Ger- 
manie et  d’Italie.  En  échange  des  serments  et  de  1 hommage  du 
uaoe  Othon  fait  à l’Église  romaine  de  magnifiques  promesses.  Le* 
trois  premiers  Othon  laissent  poindre  en  Italie  les  institutions  mu- 
nicipales et  quelques  germes  de  liberté  publique  qui  se  dévelop- 
peront contre  les  empereurs.  Les  privilèges  accordés  aux  evêque, 
allemands , qui  sont  faits  ducs  et  comtes  avec  des  droits  régaliens , 
sont  aussi  des  semences  d’anarchie  et  de  révolutions. 

En  France,  la  race  carlovingienne  se  flétrit  de  plus  en  plus.  L 
Neustrie  est  cédée  aux  Northmans,  à titre  de  vassaux  de  la  cou- 
ronne; les  Hongrois  pendant  près  d’un  demi-siècle  dévastent  notre 
territoire  à l’est,  et  les  Sarrasins  au  sud.  Les  chefs  de  la  féodalité 
se  font  rois:  Hugues  Capet,  duc  de  France,  le  possesseur  d une  des 
sept  grandes  principautés,  subdivisées  elles-mêmes,  et  presque  a 
l’infini,  en  petites  seigneuries,  prend  la  place  du  dernier  carlovin- 
gien  et  commence  une  troisième  dynastie,  en  réunissant  a son 
duché  le  titre  de  roi  et  la  faible  puissance  que  le  système  féodal 


avait  laissée  à cette  dignité. 

L’histoire  littéraire , dans  la  langue  latine,  offre  bien  peu  de 
noms:  les  plus  remarquables  sont  ceux  des  chroniqueurs,  Réginon, 
Flodoard,  Luitprand,  Aimoin.  L’ouvrage  de  Luitprand , évêque  de 
Crémone,  qui  a eu  part  aux  affaires  publiques  qu’il  raconte,  qui  a 
fait  deux  voyages  à Constantinople,  comme  ambassadeur  du  roi 
d’Italie  et  empereur  d’Occident,  est  presque  le  seul  monument  litté- 
raire de  l’Italie  septentrionale  : il  est  concis,  et  énergique,  il  amuse 
le  lecteur;  sa  latinité  paraît  pure,  en  comparaison  de  celle  des 
autres  écrivains  de  son  temps.  C’est  1 époque  où  la  langue  des 
anciens  Romains  s’est  le  plus  altérée.  Le  tudesque  est  1 idiome 
vulgaire  d’une  grande  partie  do  l’Europe  occidentale  et  septen- 
trionale ; on  l’écrit  déjà  en  vers  et  en  proso. 

Le  Danemark,  la  Norvège,  la  Suède,  commençent  à se  donner 
des  lois  : dans  ces  deux  derniers  pays,  on  a le  bonheur  d’éviter 
les  principaux  abus  du  régime  féodal  ; point  de  fiefs  héréditaires, 
point  de  servitude  de  là  glèbe.  Des  bandes  redoutables  de  barbares 
continuent  de  s’élancer  de  la  Scandinavie.  Les  Northmans  s’éta- 


Digitized  by  Googl 


X*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


241 


blisseut  en  France.  L’Angleterre,  en  proie  aux  convulsions  religieuses 
et  politiques  quedomine  le  nom  de  saint  Dunstan,  moine,  archevêque 
deCanterburyetlégatdu  pape,  est  à la  merci  des  Danois.  Les  Russes 
d’origine  Scandinave  commencent  à connaître  la  foi  chrétienne, 
et  cessent  leurs  courses  contre  les  Grecs  qui  leur  envoient  l’É- 
vangile. Les  Slaves  Polonais  doivent  le  christianisme  aux  Germains 
catholiques. 

Le  pape  donne  à son  autorité  spirituelle  une  extension  qui  de- 
vient redoutable  même  pour  les  rois:  la  politique  a autant  de  part 
que  les  raisons  canoniques  à l’excommunication  et  à l’interdit  dont 
sont  frappés  Robert  le  Saint,  fils  de  Hugues  Capet,  et  le  royaume 
de  France.  II  ne  se  tient  au  x*  siècle  aucun  concile  général.  11  y 
a peu  d'hérésies  nouvelles. 

Au  milieu  de  ces  peuples,  de  ces  seigneurs,  de  ces  rois  qui  ne 
savent  ni  écrire  ni  lire,  l’instruction  livre  au  clergé  l’administration 
des  affaires  civiles  : la  science  est  appelée  clergie,  les  clercs  dic- 
tent les  testaments,  règlent  les  mariages,  les  contrats,  les  actes 
publics;  ils  s’affranchissent  delà  juridiction  séculière,  et  s’efforcent 
d’assujettir  toutes  les  personnes  et  toutes  les  choses  à leur  propre 
juridiction.  Les  legs  et  les  donations  affluent  aux  églises,  et  aux 
monastères,  surtout  dans  les  dernières  années  de  ce  siècle. 

Sous  l’empire  de  tous  les  vices  et  des  plus  scandaleux  désordres, 
on  attend  avec  effroi  la  fin  du  monde  qu’une  ancienne  tradition 
semble  fixer  à la  millième  année  de  l’ère  chrétienne.  Cette  terrible 
barrière  est  franchie  pendant  le  pontificat  de  Sylvestre  II,  aupara- 
vant appelé  Gerbert,  qui  a mérité,  sous  ce  nom,  une  place  dans 
l’histoire  des  lettres  et  des  sciences,  et  qui  a conçu  le  premier  l’idée 
des  croisades. 


CHRONOLOGIE. 


OOO. 

Allemagne.  — La  Lorraine,  à 
laquelle  Arnulf  avait  donné  pour  roi 
son  fils  naturel  Zwentibold,  appelle 
et  reconnaît  Louis  IV  le  roi  d’Alle- 
magne. 

France.  — Charles  le  Simple 
est  reconnu  dans  l’Aquitaine  et  dans 
la  Septimanie.  — Au  concile  de 
Reims , la  cérémonie  solennelle  de 
l’excommunication,  contre  les  meur- 
triers de  l’archevêque  Foulques,  s'ac- 
complit avec  toutes  les  formalités  ef- 


frayantes dont  l’Église  entoure  cet 
acte  de  réprobation  solennelle. 

Italie.  — Adalbert,  marquis  d’I- 
vrée,  au  nord  de  Turin,  et  le  marquis 
de  Toscane  appellent  une  seconde 
fois  en  Italie,  contre  Bérenger,  Louis 
de  Provence;  le  marquis  d’Ivrée  est 
cependant  le  gendre  de  Bérenger. 

001. 

Angleterre.— Mort  du  roi  saxon 
Alfred.  Sa  race  garde  le  trône  au  sud; 
les  Danois  conservent  au  nord  le  pays 
des  Angles. 

14 
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Italie.  — Louis  de  Provence  se 
fait  ecuronner  empereur  à Rome.  — 
Le  roi  Bérenger  va  chercher  asile 
auprès  d,u  roi  de  Gennanie. 

902. 

Empire  d'Orlent.  — Le  pa- 
triarche de  Constantinople.  Nicolas, 
engage  courageusement  la  lutte  avec 
l’empereur  Léon  VI  le  Philosophe, 
au  sujet  du  quatrième  mariage  de 
ce  prince,  qu'il  n’a  pas  consacré,  et 
qu'il  ne  veut  pas  reconnaître  pour 
légitime.  L’exemple  de  soumission 
donné  par  les  évéques  d’Orient,  la 
condescendance  des  légats  de  Rome, 
les  prières,  les  menaces,  l’exil  et  les 
souffrances  de  la  solitude  n’ébranle- 
ront pas  sa  constance  pendant  neuf 
ans. 

Italie*  — Le  roi  Louis  retourne 
en  Provence;  Bérenger  ressaisit  l'au- 
torité. ' 

904. 

Empire  d'Orlent , Arabes  et 

Bnuea. — Quatre-'  ingt  mille  Rus- 
ses, conduits  sur  deux  mille  barques 
par  Oleg , qui  laisse  Igor  à Kiev, 
descendent  le  Dniéper , en  fran- 
chissant les  cataractes  du  fleuve,  pé- 
nètrent par  la  mer  Noire  dans  le 
Bosphore , forcent  le  port  de  Con- 
stantinople et  mettent  à feu  et  à 
sang  les  environs  de  la  ville.  Léon  VI 
le  Philosophe  achète  la  paix,  et  les 
laisse  emporter  de  riches  dépouilles. 
—Des  pirates  sarrasins,  conduits  par 
un  renégat  grec  de  Tripoli,  assiègent 
Thcssalonique,  la  place  la  plus  im- 
portante de  l’empire  grec  après 
Constantinople  ; elle  subit  toutes  les 
horreurs  d’une  ville  prise  d’assaut. 

90i>. 

Espagne  — Fortun  Ier,  après 
vingt-cinq  ans  de  règne,  abdique  so- 
lennellement la  royauté  de  Navarre 
pour  se  retirer  dan»  un  cloître; 
il  laisse  le  trône  A son  frère. 

Italie.  — Pour  la  troisième  fois, 
Louis  de  Provence  engage  la  guerre 


contre  Bérenger;  celui-ci  le  sur- 
prend dans  Vérone,  lui  fait  crever  les 
yeux  et  le  laisse  ensuite  retourner 
dans  son  royaume. 

Orient  musulman. — L’Égypte 
est  reconquise  sur  les  Toulonides  par 
les  troupes  du  calife. 

906. 

Italie.  — Invasion  des  Hongrois 
en  Italie;  Bérenger  leur  paye  un  tri- 
but régulier,  lis  menacent  les  lies 
vénitiennes  de  Malamocco  et  de 
Riallo  , d’où  iis  sont  repoussés. 

907. 

Chine.  — La  dynastie  des  Tang , 
qui  a occupé  la  Chine  pendant  près 
«le  trois  siècles,  fait  place  à la  quator- 
zième dynastie  Héou-li-ang.  Succes- 
sion rapide  de  cinq  dynasties , en 
cinquante-trois  ans,  de  907  à 9G0. 

Espagne.  — Pendant  que  le  roi 
de  Navarre  se  jette  sur  la  Gascogne 
française , Pampelune  est  assiégée 
par  les  Musulmans.  Lo  retour  préci- 
pité du  roi  la  délivre;  guerre  conti- 
nuelle avec  les  infidèles. — L’augmen- 
tation des  impôts,  nécessaires  pour 
la  guerre  contre  les  Maures,  cause 
dans  le  royaume  d’Oviédo  des  sé- 
ditions que  favorise  le  fils  aîné  d'Al- 
phonse III;  le  rebelle,  vaincu,  est 
enfermé. 

Hongrie.  — Mort  d’Arpad,  chef 
de  la  dynastie  qui  régna  longtemps 
sur  la  Hongrie.  — Son  fils  Soltan  en- 
vahit la  Bavière,  et  gagne  la  bataille 
d’Augsbourg,  où  le  duc  Léopold  est 
tué. 

Orient. — Le  patriarche  jacobite 
d’Alexandrie,  qui  mourut  en  907, 
ayant  aliéné  les  biens  de  son  église 
pour  satisfaire  aux  taxes  dont  les 
gouverneurs  musulmans  l’avaient 
chargé,  plusieurs  de  ses  successeurs 
seront  réduits  par  la  pauvreté  à ne 
pas  résider  dans  cette  ville. 

909. 

Afrique.  — Les  dissensions  ci- 
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viles,  qui  ont  causé  à Bagdad  la  mort 
du  tout-puissant  vizir  Abbas  et  la 
déposition  de  son  mattrc  le  calife 
Mnktader,  favorisent  l’établissement 
en  Afrique  de  la  dynastie  indépen- 
dante des  Falimites,  par  Obéidnllah. 
Obéidollali  prétend  descendre  d'Ali 
et  de  Falime.  Il  se  fait  proclamer 
sous  le  titre  de  maliadi  ou  directeur 
des  fidèles.  C’est  sur  les  ruines  des 
Aglabitcs,  maîtres  de  la  Libye  de- 
puis cent  douze  ans,  qu’il  jette  les 
fondements  de  son  empire;  il  occu- 
pera toute,  la  côte  jusqu’à  Tanger, 
et  la  Mauritanie. 

910. 

— Aboit-ObéTdollah  va 
exiger  des  Musulmans  de  Sicile  le 
serment  de  fidélité. 

Fitpaguc.  — Alphonse  III  le 
Grand  renonce  au  gouvernement, 
mais  commet  la  faute  de  partager 
le  petit  royaume  chrétien  d’Oviédo 
entre  ses  deux  fils;  le  second  eut  la 
Galice  avec  la  portion  de  la  Lusitanie 
enlevée  aux  Maures. 

Fronce.  — La  règle  monastique 
de  saint  Benoit,  sagement  réformée, 
fera  la  célébrité  de  la  nouvelle  ab- 
baye de  Cluny,  en  Bourgogne  , que 
fonde  Guillaume  d'Aquitaine. 

911. 

Allpmugnc.  — Les  seigneurs 
d’Allemagne  défèrent  par  élection  la 
royauté  à Conrad  I*r,  comte  de  Fran- 
conie,  petit-fils  par  sa  mère  du  roi 
Arnulf.  Conrad  est  roi , mais  non 
empereur. 

Allemagne  et  France.  — ],a 

mort  de  Louis  l’Enfant , dernier  re- 
jeton carlovingien  en  Germanie , ne 
donne  au  roi  carlovingien  de  France, 
Charles  le  Simple,  qu’une  portion 
de  la  Lotharingie:  acquisition  qui 
devient  une  cause  de  guerre  entre 
les  deux  États-.. 

Empire  d'Orlent.  — L’empe- 
reur Léon  VI  le  Philosophe,  près  de 
mourir,  rappelle  le  patriarche  de 
Constantinople,  Nicolas,  et  se  recom- 


mande à ses  prières.  — Nicolas  n’est 
pas  assez  vertueux  pour  épargner  les 
outrages  au  prêtre  qui  lui  avait  été 
substitué  lors  de  sa  déposition  en  002. 
Pendant  neuf  ans  encore,  il  débattra 
avec  les  légats  de  la  cour  de  Home 
la  question  de  la  légitimité  des  qua- 
trièmes noces. 

France  et  tVorOininna. — Après 
vingt  ans  d’incursion  sur  les  terres 
de  la  Ncusirie,  surtout  en  remontant 
la  Seine , le  chef  des  Northman.s 
Rollon.  qui  vient  tout  récemment  de 
pénétrer  jusqu’à  Chartres,  conclut  un 
traité  avec  Charles  le  Simple  à Saint- 
Clair  sur  l’Épte,  dans  le  Yexin.  Le- 
roi lui  cède  la  partie  de  la  Neustrie 
qu’ils  occupent,  entre  la  Bresle  a 
l’est  cl  la  Couesnon  à l’ouest , à la 
condition  qu’il  se  fera  chrétien. 

912. 

Empire  «l'Orient. — Un  enfant 
de  sept  ans,  Constantin  Porphyrogé- 
nète, fils  de  Léon  le  Philosophe,  com- 
mence son  règne  sous  la  tutelle  de  sa 
mère  qui  opposera  d'habiles  généraux 
aux  invasions  du  Bulgare  Siméon. 

ENpugne.  — Les  chrétiens  s'é- 
tendent sur  toute  la  ligne  du  Douro 
et  la  fortifient  contre  de  nouvelles 
invasions.  Le  père  des  deux  rois 
d’Oviédo,  malgré  son  abdication , 
commande  les  armées  et  bat  les 
Maures.  — Une  éclipse  totale  de  soleil 
est  remarquée  chez  les  Musulmans 
d'Espagne  (1 7 juin).-e-Une  noire  mé- 
lancolie conduit  au  tombeau  le  roi 
de  Cordoue.  Son  petit-fils  Abdé- 
rame  111  commenoe  une  ère  meil- 
leure pour  les  Musulmans. 

France  et  IWormamls.  — Rol- 
lon , duc  de  Neustrie  ou  Normandie, 
vassal  du  roi,  reçoit  le  baptême;  les 
Nortbmans (hommes  du  Mord),  que 
nous  appellerons  désormais  de  leur 
nom  français,  Normands,  se  conver- 
tissent et  adoptent  la  langue  romane, 
qui  est  le  dialecte  du  nord  de  la 
France.  Rollon  établit  le  régime  féo- 
dal. Les  Bretons  qui  n’ont  jamais  été 
domptés  reconnaîtront  la  suzeraineté 
des  nouveaux  ducs. 
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Buaaca.  — Le  varègue  Oleg  im- 
pose de  nouvelles  conditions  de  tri- 
but à la  cour  de  Constantinople.  Il 
a donné  de  sages  lois  à ses  peuples. 

013. 

Allemagne,  Bohême  et  H011- 
grola. — Chrétien  , mais  marié  à une 
femme  idolâtre  de  la  Lnsace,  Vratis- 
las  de  Bohême  combat  avec  les 
Hongrois  idolâtres  contre  la  Bavière: 
les  Bohémiens  et  les  Hongrois  sont 
vaincus  ensemble. 

Orient  maanlmnn.  — Les  ar- 
mées du  fatimitc  d’Afrique,  Abou- 
Obéldollah , occupent  Barca  en  Cy- 
rénaïque, marchent  en  Égypte  contre 
Alexandrie  que  ne  sauvent  pas  les 
généraux  du  calife  Moktader  qui  a été 
rétabli  : Alexandrie  est  un  instant  aux 
mains  du  fatimile  ; il  ne  la  garde  pas. 

nuises.  — La  mort  d’Oieg  laisse 
à Igor  un  empire  vaste,  mais  sans 
consistance. 

914. 

Bulgares  et  Ctrccst.  — Andri- 
nople  est  prise  par  le  roi  bulgare  Si- 
méon. 

Espagne. — Abdérame  III  change 
le  coin  des  monnaies  d’or  et  d’ar- 
gent, frappées  à Cordoue  ; elles  por- 
teront désormais  le  nom  du  prince 
d’Espagne  avec  le  titre  d’iman  ou 
chef  de  la  religion,  que  prmd 
Abdérame  à l'exemple  du  premier 
fatimite  d’Afrique,  Obéldollah.  Cette 
ambitieuse  innovation  assimile  le  roi 
de  Cordoue  aux  califes  d’Orient,  qui 
seuls  autrefois  avaient  les  droits  spi- 
rituels d’imans;  il  est  désigné  sous 
le  nom  de  calife.  — Ordogno  II.  à la 
mort  de  son  frère  aîné,  qui  était  roi 
ù’Oviédo  cl  de  la  meilleure  partie  des 
anciennespossessions  d'Alphonse  III, 
réunit  tous  les  États  paternels;  il 
établit  sa  résidence  a Léon.  Il  pousse 
ses  armes  jusqu’à  Talatéra  sur  le 
Tage;  ne  pouvant  la  garder,  il  la 
rase. 

Orient  musulman.  — La  mort 
violente  d’Abou-Sald,  chef  des  fati- 
mites  karmates  qui,  depuis  quinze 


ans,  tenait  en  échec  les  forces  des 
califes  en  Arabie  et  en  Irak-Arabi 
ne  met  pas  fin  aux  courses  dévasta- 
trices de  cette  puissante  secte. 

Rome.  — Jean  X est  intronisé 
pape  par  le  crédit  de  Théodora , 
sœur  de  Marozie,  la  femme  du  mar- 
quis de  Camérino;  elles  sont  filles 
d'une  courtisane. 

913. 

Allemagne,  France  et  Hon- 
grois. — Les  Hongrois  dévastent 
l’Alsace,  la  Lorraine,  ou  Lotharingie 
moscilane,  et  la  Bourgogne. 

Italie.  — Bérenger,  le  roi  d’Ita- 
lie , est  couronné  empereur  à Rome 
par  le  pape. 

916. 

Arabes  et  Italie.  — Jean  X 
conduit  en  personne  les  troupes  ita- 
liennes à l’attaque  des  positions  du 
Carigliano  , d’où  les  Sarrasins  sont 
chassés. 

917. 

Afrique  et  Espagne.  — Croi- 
sières organisées  par  Abdérame  III 
pour  protéger  les  côtes  et  les  Iles 
d'Espagne  contre  les  pirateries  des 
Africains. 

918. 

AllemnKur.  — Le  roi  Conrad 
est  blessé  mortellement  en  combat- 
tant les  Hongrois.  — Il  désigne  au 
choix  de  la  noblesse,  pour  lui  suc- 
céder, le  duc  de  Saxe,  Henri,  qui 
avait  été  son  ennemi  personnel. 
Henri  1"  l’Oiseleur  commence  la 
maison  royale  de  Saxe. 

919. 

Empire  «l'Orient.  — Déjà  ma- 
rié à quatorze  ans  avec  la  lilie  de 
l'Arménien  Bomain-Lécapène , qui 
est  grand  amiral,  Constantin  Porphy- 
rogénète partage  le  trône  avec  son 
beau-père;  il  itd  laisse  le  soin  des 
affaires,  et  se  livre  sans  réserve  à 
son  goût  pour  les  lettres  et  l'his- 
toire pendant  quarante  ans. 

Knpagne.  — Le  fameux  Kaleh 
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ben-Hafsoun,  qui  pendant  trente- 
six  ans  a bravé  et  affaibli  la  puis- 
sance de  quatre  souverains  , meurt 
à Huesea  ; héritier  de  l’ambition,  de 
la  valeur,  et  de  la  turbulence  ob- 
stinée de  sçn  père  Omar,  il  les 
transmit  à ses  Ois  qui  n’eurent  pas 
les  mêmes  succès.  — Sanche-Garcio, 
roi  de  Navarre,  à l’exemple  de  son 
frère,  se  relire  dans  un  monastère; 
mais,  en  laissant  le  pouvoir  à son 
tils  Garcie,  il  ne  renonce  pas  au 
titre  de  roi. 

Pctchenègncs  et  — 

Déjà  menacé  par  les  révoltes  des 
peuples  slaves  tributaires,  le  varègue 
Igor,  chef  des  Russes  établis  à Novo- 
gorod  et  à Kiev,  ne  peut  résister  aux 
Pelchcnègues,  qui  sortent  des  bois 
voisins  du  Jaick  et  du  Volga;  il  traite 
avec  eux, 

020. 

Allemagne  et  France.  — Dé- 
monstration militaire  de  Charles  le 
Simple,  pour  la  conservation  de  la 
Lotharingie  qui  s’est  détachée  de  la 
France  : la  plus  grande  partie  du 
pays  reste  au  roi  d’Allemagne. 

921. 

Eapagne.  — Garcie  de  Navarre, 
et  le  roi  de  Léon,  Ordogno  II,  qui 
plusieurs  fois  ont  été  heureux  en- 
semble contre  les  Musulmans,  es- 
suient un  échec  terrible  à la  ba- 
taille du  Val  de  Jonquéra  un  peu  au 
nord  de  Vitloria  : deux  évêques  y 
sont  pris  les  armes  à la  main.  Le 
calife  Abdérame  III,  vainqueur  en 
personne  , passe  les  Pyrénées  et  pé- 
nètre jusqu’aux  portes  de  Toulouse; 
mais  au  retour,  dans  les  gorges  des 
montagnes,  son  armée  chargée  de 
butin  est  écrasée  par  les  Navarrais 
que  mène  au  combat  le  père  de 
Garcie,  Sanche,  sorti  de  son  monas- 
tère. 

Italie.  — Rodolphe,  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane,  est  appelé  au 
trône  d'Italie  par  l’archevêque  de 
Milan  et  par  le  marquis  d’Ivrée,  tou- 
jours hostile  au  roi  Bérenger. 


orient.  — Le  calife  de  Bagdad 
envoie  en  ambassade  auprès  du  roi 
des  Bulgares,  qui  habitent  sur  le 
Volga,  Ibn-Kozlan  pour  instruire  ce 
prince  et  ses  sujets  dans  la  rcllgiuu 
musulmane.  — La  relation  arabe 
d’Ibu-FozIan  fait  connaître  les  pre- 
miers temps  historiques  de  la  nation 
russe. 

922. 

Espagne.  — Les  comtes  de  la 
Castille,  pays  récemment  conquis  sur 
les  Musulmans  dans  la  vallée  supé- 
rieure du  llouro,  et  que  défendent 
des  châteaux  forts  [castella),  devenus 
suspects  au  roi  de  Léon  , Ordo- 
gno 11,  sont  arrêtés  et  étranglés  dans 
leur  prison. 

France.  — Robert,  frère  d’Eu- 
des  et  son  héritier  dans  le  comté  de 
Paris  cl  dans  le  duché  de  France, 
est  élu  roi  par  les  nobles  au  détri- 
ment du  Carlovingien  Charles  le 
Simple.  Sa  famille  est  all.éc  par 
des  mariages  aux  seigneurs  les  plus 
puissants,  le  comte  de  Vermandois, 
et  le  duc  de  Bourgogne. 

923. 

Bulgares  et  Grec».  — Le  Bul- 
gare Siméon  sillonne,  avec  toutes 
ses  troupes  , la  Macédoine  et  la 
Tlirace  jusqu’à  Constantinople;  sous 
les  murs  de  la  capitale,  il  se  laisse 
toucher  par  les  reproches  du  pa- 
triarche et  de  l’empereur  qui  le 
comble  de  présents. 

Espagne.  — Ordogno  II  se  marie 
pour  la  troisième  fois,  et  épouse  la 
fille  de  Garcie,  roi  de  Navarre. 

France.  — Robert  de  France 
est  tué  à la  bataille  de  Soissons  : 
mais  son  fils,  Hugues  le  Grand,  ne 
laisse  pas  régner  Charles  le  Simple; 
il  l’oblige  à se  retirer  au  delà  du 
Rhin,  auprès  du  roi  d’Allemagne, 
qui  recouvre  la  portion  française  de 
la  Lotharingie.  Le  beau-frère  d’Hu- 
gues, Raoul,  duc  de  Bourgogne,  est 
fait  roi.  — Charles  le  Simple  tombera 
aux  mains  du  comte  de  Vermandois, 
qui  l’enfermera  à Château-Thierry, 
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puis  à Péronne.  — Avec  son  règne 
cessent  les  capitulaires. 

Italie. — Le  roi  Bérenger,  vaincu 
par  Rodolphe,  n’est  plus  reconnu  que 
dans  le  territoire  de  Vérone. 

Orient  miiMulninn.  — Mort  du 
célèbre  médecin  musulman,  Nazi,  né 
dans  le  Klioraçan,  à Kci  ou  Razi  (an- 
cienne H agès).  11  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ont  servi  long- 
temps de  base  à l’enseignement 
même  en  Europe;  il  avait  visité  les 
grandes  régions  de  l’Asie,  la  Syrie, 
et  l’Égypte,  même  l’Espagne.  Plu- 
sieurs autres  savants  ont  illustré  le 
califat  de  Moktader. 

024. 

Angleterre.  — Avènement  d’A- 
thclstan,  qui  portera  le  premier  le 
titre  de  roi  d’Angleterre. 

Hongrois  et  Italie.  — Béren- 
ger livre  l’Italie,  qui  ne  veut  plus  de 
lui  pour  roi,  à l’invasion  des  Hon- 
grois, ses  Indignes  auxiliaires.  Il 
meurt  assassiné  par  ses  sujets  de  Vé- 
rone.— Les  Hongrois,  qu’il  a attirés 
dans  la  Péninsule,  brûlent  les  églises 
et  immolent  la  population  de  Pavle 
et  de  Verceil.  Ils  se  répandent  même 
dans  la  Provence  et  le  Languedoc. 

Betehcnègne*  et  rumnc*.  — 

Les  Busses,  vainqueurs  des  l’ctche- 
nègucs,  les  retiennent  à la  frontière 
de  leur  pays. 

023. 

Italie.  — Le  duc-marquis  de 
Toscane,  Guido,  fils  d’Adalbcrt  et  de 
Bertlie,  épouse  la  fameuse  Marozie, 
qui  a eu  de  son  premier  mariage, 
avec  le  marquis  de  Lamerino,  un  (ils, 
Albéric.  Il  espérait  par  cette  alliance 
ce  rendre  maître  de  Rome. 

026. 

Allemagne.  — Le  roi  de  Gcr- 

jinnio,  Henri  1",  après  avoir  vaincu 
tes  Slaves  et  les  Vandales,  voisins  de 
la  Saxe  â l’est,  établit  à la  frontière 
un  gouvernement  militaire  ou  mar- 
graviat de  Brandebourg. 
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Italie.  — Le  comte  d’Arles,  Hu- 
gues, né  d’un  premier  mariage  de 
Bertlie  qui,  depuis,  avait  épousé  le 
duc-marquis  de  Toscane,  est  appelé 
dans  la  Péninsule  contre  le  roi  Ro- 
dolphe de  la  Bourgogne  Iransjurane. 
Rodolphe  lui  abandonne  sans  com- 
bat cette  royauté  d’Italie,  si  ora- 
geuse. 

027. 

Bulgares.  — Le  Bulgare  Si- 
méon,  après  une  carrière  remplie  de 
succès,  vaincu  par  les  Croates,  en 
meurt  de  douleur.  Il  ne  laisse  ses 
États  qu  i l’un  de  ses  quatre  fils. 

Bulgares  et  Crées.  — L'Au- 
guste Romain  - Lécapène  impose  la 
paix  et  donne  sa  petitc-rdle  au  nou- 
veau roi  des  Bulgares,  Pierre. 

Espagne.  — La  ville  de  Tolède, 
qui  depuis  quarante-deux  ans  était 
comme  inféodée  au  rebelle  et  à ses 
fils  Ben-Hafsoun , pressée  de  près, 
semble  se  remettre  de  bonne  grâce 
entre  les  maius  du  calife  Abdérame. 

028. 

Italie  et  Borne. — Marozie  et  son 
époux  Guido,  marquis  de  Toscane, 
emploient  la  violence  contre  le  pape 
Jean  X,  quand  il  veut  se  soustraire 
à la  tyrannie  qu’ils  exercent  â Borne; 
son  frère  est  tué  sous  ses  yeux,  lul- 
méme  est  jeté  en  prison , étouffé  on 
étranglé. 

020. 

France.  — Mort  du  roi  Charles 
le  Simple,  captif  du  comte  de  Ver- 
maiulois,  à Péronne. 

Orient  ninaulnian.  — Le  gé- 
néral des  Karmatcs,  Abou-Tahcr , 
avec  son  armée  de  fanatiques , entre 
dans  la  Mecque,  pille  le  temple  de 
la  Caaba,  cl  y massacre  les  pèle- 
rins. 

030. 

Allemagne.  — Henri  l’Oiseleur 
marie  son  lilsülhon,  âgé  de  dix-huit 
ans,  à la  fille  du  roi  d’Angleterre, 
pcUt-iils  d'Alfred  le  Grand.  — La 
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maison  de  Gontran  le  Riche,  alors 
comte  de  Brisgau , au  pied  de  la 
Forêt-Noire,  sera  la  souche  des 
puissantes  maisons  de  Zœbriugen  cl 
d'Habsbourg. 

Bohême.  — Le  Bohémien  Wen- 
ceslas,  assiégé  dans  Prague  par  le 
roi  d’Allemagne,  en  reconnaît  la  su- 
zeraineté. 

France.  — Raoul  de  Bourgogne 
est  reconnu  pour  roi  par  les  Aqui- 
tains; il  les  délivre  d’une  invasion 
normaade. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life Moktader  qui  a été  déjà  deux  fois 
déposé  et  deux  fois  rétabli  sur  son 
trône,  ne  peut  teni r tête  aux  Karmates 
même  dans  le  territoire  de  Bagdad. 

931. 

Afrique  et  Kspngne.  — La  fai- 
blesse du  roi  édrissite  de  Fez,  atta- 
qué par  un  sujet  rebelle , et  menacé 
par  le  calife  fatlinite  , donne  occa- 
sion à Alidératne  111  d’envoyer  des 
troupes  pour  saisir  ..euta  et  Tanger, 
qui  pourront  lui  servir  de  places 
d’armes  contre  les  fatimites  de  l’A- 
frique , scissionnntrus  ou  schyites. 

032. 

Afrique  et  Espagne.  — La 

prière  publique,  ou  khntlibah , est 
faite  même  à Fez  au  nom  d’Abdé- 
raine,  calife  de  Cordoue,  niais  pour 
une  année  seulement;  les  fatimites 
reprendront  la  ville, 

IXpagnc. — Mort  du  roi  de  Léon, 
Alphonse  IV  le  Moine,  qui  avait  quitté 
et  repris  tour  à tour  la  couronne.  — 
Les  comtes  de  Castille  se  sont  rendus 
indépendants.  — Le  nouveau  roi 
Ramirc  II,  (ils,  comme  Alphonse  IV 
le  Moine,  d'Ordogno  II,  enlève  aux 
Musulmans  Madrid  , au  nord-est  de 
Tolède,  sur  le  petit  Ccuvc  du  Mau- 
zanarès. 

France.  — Le  pays  dit  Langue- 
doc, entre  l'Aquitaine  et  la  Provence, 
accepte  enfin  la  domination  du  roi 
Raoul  de  Bourgogne. 


Italie  et  atome.  — Hugues 

d’Arles,  déjà  roi  d’Italie,  aspire  à la 
couronne  impériale;  mais  Rome  est 
occupée  par  Marozie,  veuve  do  Ctiido 
de  Toscane,  et  par  Albéric,  né  du 
premier  mariage  de  Marozie  avec  le 
marquis  de  Cauierino.  Le  mariage 
d’Hugues  avec  Marozie  couvre  de 
honte,  sans  profit,  la  maison  d’Arles. 
— Albéric  qui,  de  concert  avec  sa 
mire,  avait  élevé  à la  papauté  son 
frère  Jean  XI , enferme  sa  mère  et 
son  frère  dans  la  prison  du  château 
Saint-Ange. 

Orient  muauluiau.  — Le  gé- 
néral qui,  au  nom  du  calife  Mokta- 
der, a sauvé  l'Égypte  de  la  domiuation 
des  fatimites  d'Afrique  , marche  en 
rebelle  contre  Bagdad,  défait  Mokta- 
der, et  lui  substitue  un  autre  prince 
cupide  et  cruel,  qui  bientôt  le  fera 
assassiner  lui-méme. 

933. 

Bourgognes. — Menacé  en  Lom- 
bardie par  la  concurrence,  de  l’an- 
cien roi,  Rodolphe  de  la  Bourgogne 
transjurane,  dont  les  domaines  sont 
voisins  des  siens,  au  delà  des  Alpes, 
Hugues  d’Arles  rachète  de  lui  ses 
prétentions  sur  le  royaume  d'Italie, 
par  l’abandon  delà  Bourgogne cisju- 
rane  qui  ne  lui  appartient  pas  en 
pioprc,  puisqu’elle  est  la  propriété 
des  descendants  de  Boson  et  de  Louis 
l’Aveugle.  Les  deux  royaumes,  en 
deçà  cl  au  delà  du  Jura,  sont  réunis. 

Kmplrc  d'Orlent. — L’Auguste 
Bornait!  - Lécapène  laisse  le  siège  de 
Constantinople  vacant  pendant  deux 
ans,  pour  pouvoir  élever  à la  dignité 
patriarcale  son  fils  Théopliylacte, 
âgé  de  seize  ans.  C’est  en  présence 
du  pape  Jean  XI,  qu’a  lieu  la  consé- 
cration de  ce  jeune  homme,  dont  ls 
règne  épiscopal  a été  un  long  sacri- 
lège de  vingt-deux  ans. 

934. 

Allemagne  et  Hongrois).  - 

Grande  victoire  d’Henri  l’Oiseleur 
sur  les  Hongrois,  à Mersebourg  villa 
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de  Saxe  sur  la  Saala.  — Institution 
des  tournois,  attribuée  au  roi  de 
Germanie,  pendant  qu’il  était  à Gœt- 
tingue. 

9311. 

Afrtqne.  — Le  premier  fatimite 
d’Afrique,  Abou-Obéldollali,  meurt 
à Mahadia,  ville  qu’il  a bâtie  prés  de 
Kalroan  au  sud  de  l’ancienne  Car- 
thage. Sa  dynastie  durera  pendant 
plusieurs  siècles. 

Venise.  — Venise  réunit  défini- 
tivement à ses  possessions  le  terri- 
toire de  Comacchio,  entre  deux 
branches  importantes  du  Pô  près  de 
son  embouchure.  Au  nord-est,  elle 
ne  dépasse  pas  Grado. 

936. 

Allemagne.  — Henri  l’Oiseleur 
meurt  au  moment  d’entreprendre 
uneexpédition  en  Italie. — Election  de 
son  second  fils  Othon,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  qu’il  avait  fait  agréer 
aux  seigneurs  allemands,  L’alné 
Tancmar  se  révolte. 

Bohême.  — Le  duc  Wenceslas 
est  victime  d’une  trahison  sanglante 
de  sa  mère  et  de  son  frère  Boleslas, 
qui  usurpe  l'autorité  ducale,  et  ré- 
tablit l’idolâtrie. 

France Mort  du  roi  Raoul  de 

Bourgogne.  Les  seigneurs  rappellent 
au  trône  un  Carlovingien,  qui  avait 
vécu  longtemps,  comme  son  père 
Charles  le  Simple,  réfugié  chez  les 
Anglo  Saxons.  Louis  IV  d’Outrcmer 
ne  possède  guère  que  la  ville  de 
Laon.  Toute-puissance  du  duc  de 
France,  Hugues  le  Grand. 

Italie  et  Rome.  — Même  après 
le  mariage  d’une  de  ses  filles  avec 
Albéric , fils  de  Marozie , Hugues 
d’Arles  ne  peut  entrer  dans  Home. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad,  Rhadi-Billah,  aban- 
donne le  peu  qui  lui  reste  d'autorité 
à un  nouveau  dignitaire,  l’Emir-al- 
Omara,  qui  sera  pour  la  cour  d’O- 
rient  ce  qu’étaient  en  Gaule  les 


maires  du  palais,  ce  qu’est  le  duc  de 
France  auprès  du  Carlovingien  Louis 
d’Outremer.  Cet  émir  est  un  Bouide 
de  Perse.  — L’empire  arabe  est  par- 
tagé en  principautés  territoriales  in- 
dépendantes, comme  tous  les  pays  du 
régime  féodal  en  Occident.  L’irak- 
arabi,  la  Perse,  le  nord  de  la  Perse 
et  la  Parthie , le  Khoracan  et  la 
Transoxane,  le  Tabristan,  le  Gior- 
gian,  le  Mazandéran,  qui  entourent  la 
mer  Caspienne  , la  Syrie  et  l’Egypte 
ont  des  dynasties  sur  lesquelles  le 
calife  n’exerce  qu’un  droit  nominal 
de  suzeraineté  : il  est  plus  respecté 
comme  chef  de  la  religion.  Il  ne 
possède  que  Bagdad  et  quelques  pro- 
vinces voisines.  L’Afrique  et  la  Sicile 
sont  aux  falimites;  l’Espagne  est  aux 
Ommiades. 

937. 

Espagne. — Abdérame  IH  achève 
la  construction  d’un  palais  ma- 
gnifique, qu’il  s’était  bâti  dans  la 
ville  nouvelle  de  Zahra , à cinq 
milles  au-dessous  de  Cordoue,  séjour 
délicieux  par  l’ombrage  et  la  fraî- 
cheur, qu'il  appela  du  nom  de  son 
esclave  favorite.  L’hôtel  des  mon- 
naies, et  une  mosquée,  moins  vaste, 
mais  plus  riche  et  plus  élégante  que 
celle  de  Cordoue,  étaient  effacés  par 
le  palais  lui-méme  ou  Alcaçar  qui 
réunissait  toutes  les  richesses  et 
toutes  les  jouissances  de  l’univers, 
des  colonnes  de  marbre,  des  bois 
de  cèdre,  une  fontaine  de  jaspe, 
des  tentures  d’or  et  de  soie,  et  un 
kiosque  au  milieu  des  jardins,  il  n’y 
a plus  trace  aujourd’hui  ni  du  palais, 
ni  même  de  la  ville. 

France.  — Les  Hongrois,  qui 
onze  ans  auparavant  avaient  menacé 
Reims,  pénétrent  dans  le  Berry;  et 
bientôt  ils  se  montreront  en  Flandre 
et  dans  le  Hainaul. 

Orient.  — Eutrchius,  patriarche 
melquite  d’Alexandrie,  qui  est  en 
faveurauprès  du  souverain  musulman 
de  l’Égypte,  achève  scs  Annales  ara-  " 
biques  ; il  était  savant  aussi  en  théo- 
logie et  en  médecine. 
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958. 

Allemagne  et  Bohême.  — Le 

roi  Othon  I"  commence  la  guerre 
avec  le  duc  Boleslas,  persécuteur  des 
chrétiens. 

Angleterre.  — Alhelstan,  digne 
petit-rds  d’Alfred , bat  à Brunan- 
burgh  les  chefs  confédérés  du  Nor- 
thumberland  danois,  du  pays  des 
Scots,  de  l’Irlande  et  du  pays  de 
Galles.  Il  a complété  les  sages  lois 
de  son  aïeul. 

Katpagne.  — Ramire  II,  assisté 
des  Navarrais,  gagne  sur  Abdéra- 
me  III  la  bataille  de  Simancas,  au 
confluent  de  la  Pisuerga  et  du  Douro 
(6 août);  elle  coûta  quatre-vingt  mille 
hommes  aux  Musulmans.  D'après  les 
écrivains  arabes  qui  placent  le  combat 
au  mois  de  juillet  949,lesMusulmans 
auraient  été  vainqueurs  en  perdant 
cinquante  mille  hommes.  — Saint 
Jacques,  auquel  fut  attribuée  la 
victoire,  devint  le  cri  de  guerre  des 
pieux  Espagnols. 

959. 

Allemagne  et  France. — Louis 
d’Outremer  épouse  une  sœurd’Olhon 
le  Grand;  le  duc  de  France,  Hugues 
le  Grand,  était  marié  à une  sœur  du 
mémo  prince.  — La  Lorraine  est  en- 
core un  sujet  de  guerre. 

940. 

Fronce  — Reims,  la  ville  du 
sacre , qui  appartenait  encore  au 
roi,  est  cédée  par  lui  à l’archevêque 
avec  les  pouvoirs  féodaux  de  comte. 
Les  seigneurs  arment  contre  le  roi. 

Orient  musulman.  — La  di- 
gnité d’Emir-al -Omara,  a Bagdad,  est 
remplie  par  un  Turc.  Désormais  1rs 
Turcs  ne  souffriront  pas  que  l’Émir- 
al-Omara  soit  pris  hors  de  leur  na- 
tion : les  califes  deviennent  leurs 
esclaves. 

941. 

France.  — Louis  d’Outremer  est 
vaincu  et  dépouillé  par  Hugues  le 


Grand  et  par  le  comte  de  Verman- 
dois. 

«srccs  et  Busses.  — Courses 
dévastatrices  du  Russe  Igor  A travers 
les  provinces  grecques  de  Paphlago- 
nie, de  Pont,  de  Bithynie;  enveloppé 
à la  fin,  il  perdit  les  deux  tiers  de 
son  armée.  L’Auguste  Romain-l.é- 
capène  bat  les  Russes  sur  le  Pont- 
Euxin. 

942. 

Arabes  et  Provence. — Le  roi 

d’Italie,  Hugues  d’Arles,  de  concert 
avec  une  flotte  grecque,  combat  et 
chasse  pour  un  temps  les  Sarrasins, 
qui  étaient  établis  depuis  888  sur  la 
côte  de  Provence  à Fraxinet,  ou  la 
Garde-Fraisnet. 

944. 

Hongrois  et  Italie.  — Les 

Hongrois  se  montrent  en  Lombardie; 
le  roi  Hugues  leur  paye  tribut. 

nasses.  — Igor,  aidé  des  Pet- 
chenègncs  ses  anciens  ennemis, 
lance  les  hordes  russes  sur  le  terri- 
toire grec  de  la  Chersonèsc  tauri- 
que;  il  accepte  le  tribut  que  lui 
offre  Constantin  Porphyrogénète,  et 
envoie  les  Pcichenègues  ravager  ics 
terres  des  Bulgares. 

94iî. 

Franco.  — Le  roi  des  Danois 
vient  en  France  au  secours  de  Ri- 
chard, duc  de  Normandie,  que  le  roi 
Louis  d’Outremer  voulait  dépouiller, 
le  roi  prisonnier  s’engage  à laisser  le 
duché  au  jeune  prince. 

Italie.—  Bérenger,  marquis  d’I- 
vrée,  nctit-fils  par  sa  mère  de  l’empe- 
reur Bérenger,  avec  des  auxiliaires 
allemands,  enlève  la  couronne  U' Ita- 
lie â Hugues  d’Arles.  Le  fils  d’Hugues, 
Lolhaire,  garde  le  titre  de  roi  sans 
aucun  pouvoir.  Hugues  a eu  recours 
aux  Sarrasins,  postés  à Fraxinet; 
il  les  laisse  occuper  la  ligne  des 
Alpes  depuis  Fréjus  jusqu’à  Saint- 
Maurice  en  Valais. 

natale.  — Mort  d’Igor.  Sor  fil* 
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mineur,  Swiatoslaw,  lui  succède;  ré- 
gence de  sa  veuve  Olga. 

947. 

Allemagne.  — I.e  roi  Othon 
fait  désigner  par  les  princes  pour  lui 
succéder  son  flls  aiué,  Ludolpbc 
âgé  de  treize  ans. 

Italie. — Le  roi  titulaire  d’Italie, 
Lothaire,  fils  d'Hugues,  épouse  Adé- 
laïde, tille  de  itodulphc  II,  roi  des 
deux  Bourgognes. 

Orient  musulman.  — Mas- 
soudi  surnommé  Colhbcddin  ou  pôle 
de  la  religion,  d’une  famille  de  Mé- 
dine, né  à Bagdad,  meurt  au  Caire. 
II  a écrit  en  arabe  les  Prairies  d'or  et 
les  Mmes  de  pierres  précieuses,  qui 
comprennent  l'Histoire  générale  des 
royaumes  les  plus  connus  dans  les 
trois  parties  du  monde  ; il  donne  des 
détails  curieux  sur  les  Indes  et  la 
Chine. 

Russie.  — La  reine  Olga  visite 
les  différentes  contrées  du  territoire 
russe,  rèule  les  impôts  et  fait  con- 
struire des  bourgs  et  îles  villes  : ou 
lui  attribue  la  fondation  de  l’skof  ou 
Pleskof,  au  sud  du  lac  du  même  nom 
qui  continue  le  lac  Peipus. 

940. 

Danemark.  — Un  prince  de 
Jullaud.  qui  relevait  des  rois  danois, 
converti  à la  fui  par  l’archevêque  de 
Magdcbourg , répare  les  églises  pri- 
mitives de  Slesvig , et  de  Kypcn  au 
nord-ouest  de  Slesvig  ; en  construit 
une  nouvelle  à Aarrhus,  au  nord-est, 
sur  la  côte  de  la  Baltique  : ces  égli- 
ses curent  des  évéques  suffragants 
d'Hambourg. 

France.  — En  guerre  depuis 
deux  ans  avec  Hugues  le  Grand,  que 
soutient  Richard  duc  de  Normandie, 
et  vainement  secouru  par  le  roi  de 
Germanie,  Louis  d’Outremer  se  pré- 
sente avec  Othon  1er  au  concile  d’In- 
geliieim  ; une  menace  d’excommuni- 
cation n’arréle  pas  les  rebelles.— Le 
roi  de  France , comme  le  rot  d'Alle- 
magne, ne  comprenait  que  la  langue 


tudesque;  il  fallut  traduire  pour  eux 
deux  la  lettre  adressée  en  latin  par 
le  pape  aux  pères  du  concile. 

949. 

Espagne.  — Achèvement  de 
grands  travaux  utiles  à l’agriculture, 
qu'avait  ordonnés  Abdérame  III; 
canal  d’arrosement,  et  magnifique 
abreuvoir  à Eeija,  à l’est  de  SévilJe, 
sur  le  Xéuit. 

980. 

Allemagne. — Othon  donne  à 

son  fils  Ludolphe,  âgé  de  seize  ans, 
le.  duché  de  Souabc. 

Allemagne  et  Bohême.  — Le 

duc  de  Bohême  Boleslas  1",  vaincu 
par  Othon , paye  tribut  et  sc  fait 
chrétien. 

Espagne.  — Pour  montrer 
l’exemple  de  la  justice  à ses  su- 
jets, ic  vieux  calife  Abdérame  a le 
courage  et  la  douleur  d’ordonner  la 
mort  d’un  de  scs  fils  rebelles,  que 
distinguaient  toutes  les  qualités  de 
l’esprit.  — Les  dix  dernières  années 
d’Abdérame  sont  occupées  surtout 
par  des  guerres  sur  les  côtes  d'Afri- 
que, où  le  ramène,  malgré  de  fré- 
quents désastres,  la  pensée  d'uu  éta- 
blissement durable. 

Italie.  — La  mort  du  jeune  Lo- 
thaire , fils  d'Hugues,  roi  d’Italie, 
bâtée  peut-être  par  Bérenger,  le  mar- 
quis d’ivrée,  laisse  à celui-ci  la  cou- 
ronne; il  la  partage  avec  son  üls 
Adalbert. 

981. 

Allemagne  et  Italie.  — Bé- 
renger il  d’Ivréc,  roi  d'Italie,  em- 
ploie la  violence  pour  forcer  la  veuve 
de  Lothaire,  Adelbalde,  5 éneuser  son 
fils  Adalbert  (avril . Elle  s’enfuit  au 
château  de  Canossa,  sur  le  territoire 
de  lieggio,  d’où  elle  demande  pro- 
tection à Othon  de  Germanie  août'. 
Othon  descend  en  Italie,  est  procla- 
mé roi  dans  Pavie  (octobre),  et  épouse 
Adelhalde  (décembre). 
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982. 

Allemagne  et  Italie. — Othon 

rend  à Bérenger  la  couronne  de  Lom- 
bardie, comme  fief  germanique. 

983. 

Afrlqne  et  Égypte.  — Mort  du 
nialiadi  fatimite  d’Afrique,  Alman- 
zor,  qui,  dans  ses  courses  en  Egypte, 
a fondé  la  ville  de  Mansnurah  (Mas- 
soure),  sur  une  des  branches  orien- 
tales du  Nil  Inférieur.  Son  successeur, 
Moez,  dispute  pir  les  armes  le  com- 
merce de  la  Méditerranée  aux  Arabes 
d'Espagne. 

Allemagne.  — Le  frère  du  roi 
qui  reçoit  le  fief  de  Lorraine  le  par- 
tage en  deux  duchés,  1"  Lorraine  mo- 
sellane  ou  supérieure,  2°  Luthier  ou 
Basse-Lorraine , qui  comprend  le 
bassin  de  l’Escaut,  et  les  vallées  in- 
férieures de  la  Meuse  et  du  Rhin. 

Espagne. — L’armée  cliréticnne 
de  Léon  prend  sur  les  infidèles  Lis- 
bonne, à l’embouchure  du  Tage;  la 
ville  est  démantelée. 

984. 

Allemagne.  — Guerre  entre 
Henri  le  Querelleur,  qui  devait  au 
roi  son  frère  le  duché  de  Bavière,  et 
I.udolphc  fils  du  roi  , duc  de 
Souabe,  que  soutient  le  gendre  du 
roi  , duc  de  France  rhéuano  ou 
Franconie.  Olhon  prend  parii  pour 
son  frère  ; l’archevêque  de  Cologne 
Brunon,  frère  d’Othon  et  d’ilenri, 
offrira  sa  médiation. 

franc».  — Après  une  nouvelle 
guerre  contre  Hugues  le  Grand  et 
Richard  de  Normandie,  Louis  d’Ou- 
tremer  meurt  à trente-trois  ans.  La 
royauté  n’est  pas  partagée  entre  ses 
deux  fils:  Lothaire,  i’alné,  hii  suc- 
cède seul,  du  consentement  d’Hugues 
le  Grand,  auquel  il  donne,  bientôt 
après,  le  duché  de  Bourgogne. 

Hongrois.  — Les  Hongrois  qui 
depuis  quatre  ans  ont  ravagé  la 
comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté,  l’Aquitaine,  la  Flandre,  se 


montrent  encore  dans  la  Lorraine, 
la  Champagne  et  le  duahé  de  Bour- 
gogne. — A la  suite  d’une  invasion 
jusqu’au  cœur  de  l’Helvélle,  où  les 
attiraient  les  richesses  du  monastère 
de  Sainl-Gall , l’al>bé  dut  fortifier 
la  ville,  bâtie  auprès  du  monastère, 
par  des  murailles,  des  tours  et  des 
fossés. 

988. 

Allemagne  et  Hongrois.  — 

Tous  les  peuples  de  l’Allemagne 
prennent  part  à la  bataille  qu'O- 
tlion  1"  gagne  sur  les  Hongrois  en 
Bavière,  à Augsbourg  : ces  barbares 
ne  feront  plus  d’invasion. 

Angleterre.  — Le  mariage  du 
roi  anglo-saxon  Edwi,  âgé  de  quinze 
ans,  avec  sa  proche  parente,  est 
l’occasion  des  terribles  persécutions 
qu’exercent  contre  tous  deux  Odon, 
archevêque  de  Canterbury  cl  son  ne- 
veu Dunsian,  abbé  de  Glastoubury, 
dans  le  comté  de  Somerset,  qui 
avait  été  chargé  sous  le  dernier  roi 
de  l'administration  des  finances  : le 
vrai  zèle  n’inspire  pas  de  pareils  ex- 
cès d'inhumanité.  I.a  maison  royale, 
le  gouvernement  et  l’Eglise  de  l’An- 
gleterre sont  à la  merci  de  Dunsian, 
jusqu'à  sa  mort  en  088. 

Espagne.  — Sanche  I",  dit  le 
Gros,  second  fils  de  Bamire  III,  qui 
a saisi  la  couronne  de  Léon  après  la 
mort  de  son  frère  aîné,  est  victime 
de  la  haine  de  la  noblesse,  qui  est 
favorable  à un  prétendant  ; il  passe 
cinq  ans  hors  du  royaume. 

Russie.  — La  reine  Olga,  dési- 
rant s’instruire  dans  la  religion  chré- 
tienne pour  l’embrasser , fait  â 
soixante  et  dix  ans  un  voyage  â 
Constantinople;  l’empereur  Con- 
stantin Porphyrogénète  la  présente 
aux  fonts  du  baptême , elle  prend  le 
nom  d’Hélène. — Au  retour,  elle  ne 
put  engager  son  fils,  Swiatoslaw,  â 
suivre  sou  exemple. 

980. 

Allemagne  et  Italie.  — L’ad- 
ministration détestée  de  Bérenger  I! 


Digitized  by  Google 


X'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


252 


d’Ivrée  provoque  une  nouvelle  in- 
tervention germanique  ; Ludolphe, 
fils  d’Olhon,  vient  dépouiller  Béren- 
ger et  AdalberL 

Franco.  — Mort  d’Hugues  le 
Grand,  il  laisse  trois  fils  ^ l’aîné 
Hugues  Capet  a le  duché  de  France, 

« comté  de  Paris  et  les  abbayes  de 
Saint-Germain  des  Prés,  de  Saint- 
Denis,  de  Saint-  Martin  de  Tours. 

Rome.  — Octavien,  fils  du  pa- 
trlce  Albéric,  petit-fils  de  Marozie, 
qui  avait  succédé  depuis  deux  ans  à 
la  dignité  et  à l’autorité  de  son  père 
dans  la  ville  de  Rome,  s’empare  du 
saint-siège  sous  le  nom  de  Jean  XII. 

937. 

Allemagne  et  Italie.  — La 

mort  de  Ludolphe  rend  l’Italie  à Bé- 
renger d’Ivrée. 

939. 

Empire  d'Orlent.  — Mort  de 
Constantin  Porphyrogénète,  empoi- 
sonné par  Romain  le  Jeune,  son  qua- 
trième fils  qui  lui  succède.  Constantin 
a laissé  son  nom  à une  collection  de 
lois,  ou  novelles,  à des  recueils  d’his- 
toire, de  morale,  d’art  vétérinaire, 
d’agriculture  ; on  lui  attribue  un 
traité  théorique  sur  l'administration 
de  l’empire,  une  tactique  terrestre 
et  navale,  deux  livres  sur  les  usages 
et  les  cérémonies  de  la  cour  de  By- 
xance,  la  division  géograohique  des 

firovincrs  et  des  villes  de  l’empire. — 
ndolence  et  ignobles  Habitudes  du 
nouvel  empereur 

960. 

Chine.  — Commencement  de  la 
dix-  neuvième  dynastie,  des  Song,  qui 
durera  trois  cents  ans. 

Ewpagne. — Sanche,  dit  le  Gros, 
est  rétabli  sur  le  trône  de  Léon  par, 
Abdérame  111  de  Cordoue,  et  par  le 
roi  de  Navarre. 

961. 

Allemagne  et  Italie.  — Ap- 
pelé par  les  Italiens  et  par  le  pape 


Jean  XII,  Othon  passe  les  Alpes,  et 
dépose  dans  la  diète  de  Pavie  Bé- 
renger et  son  fils;  U est  de  nouveau 
couronné  roi  à Milan. 

Espagne.  — Mort  d’Abdé- 
ramc  111.  11  a joui  jusqu’à  la  fin, 
dans  son  palais  de  Zahra,  du  doux 
commerce  des  balles-lettres  et  des 
arts  ; mais  comme  tant  de  princes 
arabes,  il  a été  en  proie  à des  at- 
teintes de  mélancolie  qui  corrom- 
paient son  bonheur.  Deux  de  ses 
visirs  et  son  fils  Al-Hakkam  avaient 
fondé  des  académies  dans  leurs 
palais.  — Avénemeut  d’Al-Hakkatn, 
à quarante-huit  ans.  Le  nouveau 
prince  renonce  avec  peine  à la  di- 
rection de  la  bibliothèque  et  des 
académies  qu’il  avait  établies  à Cor- 
doue. 

nome.  — Les  débauches  de 
Jean  Xll  sont  un  scandale  pour  la 
chrétienté. 

962. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me. — Othon  1",  et  Adelhaldc  re- 
çoivent la  couronne  impériale,  à 
Rome,  des  mains  du  pape  Jean  XF 
(2  février).  Le  titre  d’empereur  d’Oc 
cident  ne  sera  plus  porté  désor- 
mais que  par  des  princes  allemands. 
Othon  se  fait  prêter  serment  de  fidé- 
liié  par  le  pape.  — Après  le  départ 
d’Olhon  1er,  Jean  Xll  rappelle  le  roi 
Rérenger  d’Ivrée. 

Italie. — L’empereur  Othon  I*rfalt 
comte  sacré  du  palais,  dignité  équi- 
valente à celle  de  vicaire  du  prince, 
Obert  1",  marquis  d’Italie , seigneur 
de  Canossa,  au  nord-ouesi  de  Mo- 
dène,  qui  l’avait  appelé  en  faveur 
d’Adelliaïde  contre  Bérenger  11.  C’est 
la  souche  primitive,  suivant  Mura- 
tori , de  la  maison  d’Esie,  qui  s’est 
rendue  illustre  à Fcrrare  pendant 
plusieurs  siècles  et  a produit  plu- 
sieurs branches  dont  une  , celle  de 
Brunswick,  règne  aujourd'hui  sur 
l'Angleterre. 

963. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
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me.  — Othon  revient  à Rome, 
d’où  le  pape  s’est  enfui  ; les  Ro- 
mains par  un  nouveau  serment  s’en- 
gagent à ne  plus  élire  de  pape,  et 
à n’en  pas  laisser  consacrer,  sans  son 
ronscntement.  II  fait  déposer  JeanXIl 
dans  un  concile  tenu  à Rome,  et  dé- 
livre ainsi  l'Église  d’une  cause  de 
scandales  (novembre)— 

Empire  grec.  — Un  habile  gé- 
néral qui  s’est  signalé  dans  les  guer- 
res contre  les  Sarrasins  et  contre  les 
Russes,  Nicéphore  Phocas,  est  porté 
à l’empire  par  l’année,  de  préfé- 
rence aux  enfants  mineurs  que 
laisse  en  mourant  le  fils  de  Constan- 
tin Porphyrogénète.  — Un  coup  de 
main  ne  peut  enlever  la  Sicile  aux 
musulmans.  Le  général  Jean  Zi- 
miscès  combat  victorieusement  les 
musulmans  en  Cillcie. 

064. 

Danemark. — Pendant  l’absence 
d’Othon,  les  Danois  ravagent  la  mar- 
che allemande  de  Slesvig. 


Espagne.  — Al-Hakkam  II, 
pour  refréner  l’usage  du  vin  que  la 
fréquentation  des  étrangers  avait 
introduit,  malgré  la  loi,  parmi  les 
musulmans,  fait  arracner  les  deux 
tiers  des  vignes  dans  toutes  les 
terres  du  califat. 

Rumscm. — Les  Khozares,  maîtres 
de  toute  la  côte  nord-est  du  Pont- 
Euxln  , dominateurs  des  nations  sla 
ves  qui  habitent  les  bords  du  Volga 
et  de  l’Oka,  sont  battus,  dispersés  et 
refoulés  à l’est  par  le  Russe  Swia- 
toslaw. 

966. 

Empire  grec,  Arabe*  et  Bas- 
se*. — L’empereur  Nicéphore  Plio- 
cas  vïenjt  en  personne  chasser,  les 
musulmans  de  la  Cilicie,  leur  enlever 
l’Ile  de  Chypre  et  la  Syrie.  Les  Russes 
de  Podolie,  à la  sollicitation  de  l’em- 
pereur grec,  ravagent  les  terres  des 
Bulgares  pendant  plus  d’une  année  , 
et  se  rendent  redoutables  même  à 
l’empereur. 


Empire  d’Allemagne  et  Ko-  967. 

me.  — Othon  assiège  et  prend  Rome 

qui  a rejeté  le  pape  choisi  par  lui.  Bohême.—-  Boleslasll,  nouveau 
— Bérenger  d’ivrée , pris  encore  une  duc,  a fondé  l’évêché  de  Prague,  et 
fois,  est  enfin  emmené  en  Allemagne  doté  vingt  églises, 
où  il  achèvera  sa  vie  obscurément;  muigmrem  et  Bnaaea.  — Le 
Adalbert  ne  reparaît  plus.  Russe  Swiatoslaw , allié  mercenaire 

Pologne.  — Micislas,  de  la  dy-  de  Nicéphore  Phocas,  prend  les  villes 
nastie  de  Piast,  élu  duc  par  les  Po-  des  Bulgares , voisines  du  Danube, 
lonais  , reçoit  des  missionnaires  et  forme  le  dessein  d’établir  sur  les 
chrétiens , et  est  baptisé.  Il  épouse  bords  de  ce  fleuve  le  siège  de  son 
une  princesse  de  Bohême.  empire. 

Scandinave*.  — Les  Scandi-  Empire  d’Allemagne  et  Ro- 

naves  occupent  les  Iles  Shetland , au  me.  — Othon  l"  qui  a ramené  de 
nord  des  Orcades  qui  sont  elles-  nouveau  les  Romains  au  devoir,  fait 
mêmes  comme  une  continuation  de  couronner  empereur , par  le  pape 
la  côte  d'Écosse.  Jean  XIII,  son  fils  qui  doit  lui  suc- 

céder. 

966.  . 

I.  Slave*.  — L empereur  pro- 

Allemagne  et  Danemark.  — pose  au  pape  de  fonder,  avec  l’agré- 
Othon,  poursuivant  les  Danois  jusque  ment  du  métropolitain  de  Mayence, 
dans  te  Jutland,  ne  leur  accorde  la  un  archevêché  à Magdebourg , sur 

Saix  que  sur  la  promesse  que  le  roi  l’Elbe , pour  les  nouvelles  églises 
ïarold  et  son  fils  se  feront  ebré-  créées  chez  les  Yénèdes  et  les  Sla- 
tlens.  ves.  „ 
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968. 

Arabe*  et  ©rec».  — L’empe- 
reur Nicéphore  Phocas , avide  de 
guerre  et  de  butin,  porte  ses  armes 
jusqu’à  Nisibe;  il  ravage  la  Mésopo- 
tamie et  fait  trembler  le  calife  dans 
Bagdad.  Mais  il  repassera  l’Eu- 
phrate sans  avoir  rien  fait  d’utile 
pour  ses  provinces. 

Pologne.  — Le  pape  Jean  XIII 
envoie  de  nouveaux  missionnaires 
qui  fondent  des  églises  en  Pologne; 
ferveur  singulière  des  Polonais  con- 
vertis. 

Russes. — Swiatoslaw  est  arraché 
à ses  projets  d’établissement  sur  le 
Danube,  par  une  incursion  des  Pet- 
chenègues  qui  menacent  de  ruine  la 
ville  de  Kiev,  où  étaient  enfermés  sa 
mère  et  ses  enfants  ; il  arrive  à temps 
pour  la  sauver  et  conclure  la  paix 
avec  eux. 

969. 

Afrique  et  Égypte.  — Le  gé- 
néral du  inahadi  fatimite  d’Afrique, 
Giauhar,  Grec  de  naissance,  ancien 
esclave,  soumet  l’Égypte  en  moins  de 
temps  qu’il  n’en  faut  pour  la  par- 
courir ( du  26  août  au  6 septembre). 
11  fait  proclamer  son  maître,  le  sia- 
hadi  Moez,  qui  prend  alors  le  titre 
de  calife  : le  nom  de  Moez  est 
substitué  à celui  du  calife  de  Bagdad 
dans  les  prières  publiques,  et  on  y 
joint  celui  d’Ali  l’époux  de  Fatime. — 
Giauhar  jette  les  fondements  du 
Caire  (Al-Kahera),  dont  Moez  fera  sa 
capitale.  La  Syrie  sera  bientôt , 
comme  l’Egypte,  enlevée  aux  califes 
abbassides. 

Empire  grec. — Nicéphore  Pho- 
cas, détesté  de  ses  sujets  qu’il  accable 
d’impôts  pour  enrichir  les  soldats, 
falsificateur  des  monnaies,  spoliateur 
des  églises,  tombe  sous  les  coups  du 
général  Jean  Zimiscès,  qui  a pour 
complice  la  femme  de  Nicéphore.  Zi- 
miscès, proclamé  empereur,  associe 
à l’empire  les  petits-fils  de  Constan- 
tin Porphyrogénète.  Guerres  inces- 


santes avec  les  Russes,  les  Bulgares 
et  les  Sarrasins. 

Judée.  — Lés  musulmans  s’en 
prennent  au  patriarche  chrétien  de 
Jérusalem  des  désastres  que  leur  a 
fait  éprouver  Nicéphore  Phocas  ; il 
est  pris  et  brûlé  vif. 

Russie.  — Mort  d’Olga,  la  mère 
du  chef  russe  Swiatoslaw  ; l’Église 
grecque  i’honore  sous  le  nom  de 
sainte  Hélène. 

970. 

«arecs  et  Russes.  — Le  Russe 
Swiatoslaw  engage  la  guerre  avec 
l’empereur  Zimiscès  pour  conserver 
les  régions  du  Danube  et  le  pays 
des  Bulgares,  qu’il  avait  occupés 
d’abord  comme  allié  des  Grecs.  Dans 
ses  courses,  qui  se  renouvellent  pen- 
dant deux  ans,  il  viendra  jusqu’à  An- 
drinople  ; la  lutte  est  acharnée  sur- 
tout autour  des  places  que  baigne  le 
Danube. 

972. 

Arabes  et  Provence.  — Le 

comte  Guillanme  1"  mérite  le  surnom 
de  Père  de  la  Patrie,  en  chassant 
les  Sarrasins  du  poste  de  Fraxinet 
et  des  côtes  de  la  Provence. 

973. 

Empire  d’Allemagne. — Mort 
d’Othon  l'r  le  Grand.  Othon  II , âgé 
de  dix-huit  ans,  marié  à une  prin- 
cesse grecque  Théophanie,  réunit 
ses  couronnes. 

Hongrie.  — Geisa,  dont  la  femme 
s’est  convertie,  souffre  l’apostolat  de 
l’évêque  de  Passau  Pilegrin. 

Russie.  — Au  retour  de  son  ex- 
pédition dans  les  pays  danubiens  , 
Swiatoslaw , obligé  de  passer  l’hiver 
sans  ressources,  près  des  cataractes 
du  Borysthène,  est  assailli  par  les 
Petchenègucs,  qui  le  prennent  et  lui 
coupent  la  tête.  — il  avait  à l’avance 
partagé  ses  États  entre  ses  trois  fils: 
l’ aîné  eut  Kiev;  le  plus  jeune,  Novogo- 
rod;  le  second,  qui  a le  pays  iutemié- 
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diaire,  sera  bientôt  victime  de  l’am- 
bition du  prince  de  Kiev. 

974. 

Afrique  et  Espagne.  — Succès 
des  musulmans  d’Espagne  : le  der- 
nier prince  de  la  dynastie  des  Ed- 
rissides  est  conduit  prisonnier  à 
Cordoue  5 mais  la  générosité  du  ca- 
life lui  rendra  la  liberté. 

Borne.  — Crescentius , fds  de  la 
fameuse  Théodora,  commence  son 
rôle  d’agitateur  à Rome,  et  jette  en 
prison  le  pape  Benoit  VH,  qui  est 
attaché  aux  princes  d’Allemagne. 

978. 

Afrique  et  Égypte.  — Moez,  le 
premier  calife  fatimite  d’Egypte  et 
d’Afrique,  meurt  au  Caire,  après 
vingt-deux  ans  de  règne.  Ses  sujets 
regrettèrent  sa  modération,  sa  jus- 
tice et  son  gouvernement  libéral. 
Son  fds,  Aziz  ou  Atschscid,  hérite  à 
vingt  et  un  ans  de  tous  ses  États,  et 
garde  pour  ministre  le  conquérant 
de  l’Égypte,  Giauhar. 

Orient  musulman.  — La 

science  astronomique  était  assez 
avancée  chez  les  Arabes  pour  qu’A- 
boul-Wéfa  constatât  à Bagdad  l’iné- 
galité lunaire,  connue  sous  le  nom 
de  variation,  dont  la  découverte  est 
attribuée  à Tycho-Brahé , astronome 
danois  de  la  fin  du  xvT  siècle. 

970. 

Empire  grec.  — A la  môrt  de 
Jean  Zimiscès  i’empirc  de  Constan- 
tinople appartient  aux  deux  petits- 
fils  de  Constantin  Porphyrogénète, 
Basile  II  et  Constantin  VIII,  qui  ré- 
gneront ensemble  environ  cinquante 
ans.  Constantin  est  tout  occupé  de 
ses  plaisirs,  Basile  du  gouvernement 
et  surtout  de  la  défense  des  provinces 
contre  les  Sarrasins  et  contre  les 
Bulgares,  qui,  pendant  dix  années, 
dévasteront  la  Thrace,  la  Macédoine, 
la  Thessalie  et  la  Grèce. 

Espagne.  — Lfe  calife  Al-Hak- 


kam  II  fait  reconnaître  solennelle- 
ment pour  son  successeur,  son  fils 
unique , Issem  ou  Hescbam , âgé 
de  onze  ans,  pour  plaire  à la  sultane 
Sobéiha,  mère  du  jeune  prince.  —Son 
règne  qui  finit  a été  l’âge  d’or  de 
l’Espagne:  l’agriculture,  les  arts,  les 
lettres,  les  sciences,  la  justice  ont 
été  également  en  honneur.  — Le  nou- 
veau calife  a pour  tuteur  Mohammed 
Almanzor , nommé  Hadjeb  par  la 
sultane  Sobéiha  , qui  gouvernera 
l’Espagne  pendant  vingt-quatre  ans 
avec  un  pouvoir  absolu.  Pour  re- 
prendre la  guerre  avec  les  chrétiens, 
Almanzor  conclut  la  paix  avec  les 
princes  musulmans  d’Afrique.  Iæs 
trente-trois  ans  de  règne  du  calife 
Hescham  seront  une  longue  mino- 
rité : les  talents  d’un  grand  ministre 
lui  ont  donné  un  éclat  extraordi- 
naire. — Le  roi  de  Léon,  âgé  de 
quatorze  ans,  est  depuis  neuf  ans 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  d’une 
tante  religieuse. 

977. 

Bohême.  — L’évêque  de  Ratis- 
bonne,  de  qui  relevaient  les  églises  de 
Bohême,  autorise  l’évêque  de  Prague 
à passer  sous  l’autorité  métropoli- 
taine de  Mayence. 

France.  — Le  frère  du  roi  Lo- 
thaire,  Charles,  accepte  le  duché  de 
Lorraine,  comme  fief  de  la  couronne 
d’Allemagne. 

978. 

Angleterre. — I.e  règne  d’Elhel- 
red  II,  descendant  d’Alfred,  est,  dès 
le  début , une  époque  de  désastres 
pour  l’Angleterre  qu’envahissent  de 
tous  côtés  les  Danois. 

France.  — Craignant  l’ambition 
de  son  frère , Lothaire  se  hâte  d’as- 
socier â la  royauté,  en  le  faisant  sa- 
crer, son  fils  âgé  de  dix  ans. — La  Lor- 
raine est  cause  de  nouvelles  guerres 
avec  l’Allemagne  : le  roi  Lothaire 
combattit  en  personne  pour  la  recon- 
quérir; les  Allemands  s’avancent  une 

fols  jusqu’à  Paris. 
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Orient  musulman.  — Les  mi- 
lices turques,  qui  sont  à la  solde  du 
gouvernement  de  Bagdad,  s unissent 
aux  fanatiques  Karmates  de  l’Arabie 
pour  disputer  la  Syrie  aux  fatimites 
d’Égypte. 


verte),  ayant  des  bosquets  de  bou- 
leaux, exhalant  le  parfum  des  fleurs 
qu’amène  le  mois  de  juin  à l'extré- 
mité sud-est.  Les  Norvégiens  d’Is- 
lande restèrent  maîtres  du  pays  où 
pénétrera  le  christianisme. 


980. 


983. 


Allemagne  et  ïranee.  — Un 

traité  avec  la  France  assure  la  Lor- 
raine au  roi  d’Allemagne. 

Russes.  — Le  Russe  Wladimir, 
troisième  fils  de  Swiatoslaw,  prince 
de  Novogorod , après  avoir  tué  le 
prince  de  Poltesk  ou  Polotsk,  sur  la 
Duna,  qui  lui  avait  refusé  sa  fille, 
attaque  son  frère  aîné,  le  prince  de 
Kiev.  Une  trahison  sanglante  des  va- 
règues  cause  la  mort  de  ce  dernier  : 
Wladimir  recueille  le  fruit  du  crime, 
et  se  trouve  seul  maître  des  posses- 
sions russes. 

981. 

Allemagne  et  Italie.  — Les 

chefs  de  la  noblesse  et  de  la  bour- 
geoisie d’Italie,  attirés  par  Othon  II  à 
un  repas  de  réconciliation,  pendant 
son  séjour  à Rome,  sont  assassinés 
par  son  ordre. 

982. 

Allemagne  et  Crée*.  — Expé- 
dition malheureuse  de  l’empereur 
Othon  11  contre  les  Grecs  de  l’Italie 
méridionale. 

Espugne.  — Le  général  du  ca- 
life, Almanzor,  après  huit  jours  de 
combat  et  deux  assauts,  pénètre  dans 
la  ville  de  Léon,  massacre  ou  fait 
esclaves  les  habitants. — Les  seigneurs 
de  la  Galice  concourent  par  leur  ré- 
volte à la  chute  du  jeune  roi  de  Léon, 
que  remplace  son  parent  Ber- 
mude  IL 

Italie.  — L’hospice  du  mont  St- 
Bernard  est  fondé  par  saint  Bernard 
de  Menthon,  archidiacre  d’Aoste. 

Scandinaves. — L’Islandais  Éric 
Rauda  ou  le  Rouge  est  le  premier  qui 
se  soit  fixé  dans  le  Groenland  (terre 


Allemagne.  — A la  mort  d’O- 
thon  II  en  Italie , son  fils  Othon  111 , 
âgé  de  trois  ans,  est  reconnu  roi. 

Russie. — Le  Russe  Wladimir  l*r, 
qui  a déjà  frappé  lesr  Polonais  et  les 
Jazyges  riverains  du  Bog , se  fait 
prêter  serment  de  fidélité  par  les 
Bulgares  du  pays  de  Kasan. 

984. 

Allemagne  et  France.  — Un 

savant  français,  d’Aurillac  en  Auver- 
gne, Gerbert,  qui  avait  étudié  les 
sciences  mécaniques  et  les  sciences 
occultes  chez  les  Arabes  à Cordoue, 
et  qui  est  l’inventeur  d’une  horloge 
à balancier,  dirige  l’éducation  du 
jeune  roi  d’Allemagne  Othon  III. 

orient.  — Le  calife  fatimite 
d’Égypte  dispose  des  sièges  épisco- 
paux d’Alexandrie  et  de  Jérusalem , 
en  faveur  de  deux  prêtres  chrétiens 
dont  il  avait  épousé  la  sœur. 

988. 

Afrique  et  Espagne.— Le  der- 
nier prince  de  la  dynastie  des  Edris- 
sides,  qui,  depuis  son  retour  en 
Afrique,  avait  tourné  ses  armes  con- 
tre les  musulmans  de  Cordoue , pris 
une  seconde  fois,  est  mis  à mort  par 
l’ordre  d’ Almanzor.  Les  troupes  es- 
pagnoles rentrent  dans  Fez  de  vive 
force,  chassent  du  Magreb  le  prince 
de  Tunis,  et  rétablissent  la  khothbah 
ou  prière  publique  au  nom  du  calife 
de  Cordoue. 

Espagne.  — Le  général  Alman- 
zor enlève  pour  trois  ans,  après  une 
victoire,  Barcelone  au  comte  chrétien 
Borel. 

Scandinaves.  — La  côte  d’un 


Digitized  by  Google 


X*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C.  257 


nouveau  continent,  au  nord-ouest  de 
l’Europe,  est  découverte  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  Scandinave  Biarke 
Herjullson. 

986. 

France.  — Mort  de  Lothaire  ; il 
a recommandé  son  fils  à Hugues 
Capet,  l'aîné  des  fils  de  Hugues  le 
Grand,  duc  de  France.  Louis  V est 
reconnu  roi. 

987. 

France.  — La  mort  de  Louis  V, 
appelé  le  Fainéant  à cause  de  la 
brièveté  de  son  règne  et  parce  qu’il 
fut  le  dernier  roi  de  sa  race,  permet 
à Hugues  Gapet  de  se  faire  sacrer  roi 
à Heinis,  au  détriment  du  Carlovin- 
gién  Charles,  duc  de  Lorraine,  qui  en 
recevant  un  fief  de  l’Allemagne  deve- 
nait étranger  à la  France.  Hugues 
Capet  doit  le  titre  royal  à ses  vassaux 
venus  dans  l’assemblée  de  Noyon.  — 
I.a  royauté  de  France  a au  moins  la 
force  d’un  grand  fief,  qui  se  compose 
du  duché  de  France,  des  comtés  de 
Paris  et  d’Orléans;  Paris  sera  la  ré- 
sidence ordinaire  des  Capétiens.  Le 
frère  d’Hugues  Capet  est  duc  de 
Bourgogne. 

nome.  — Le  patrice  Crescentius 
s’empare  pour  un  moment  de  l’au- 
torité souveraine  à Rome  en  chassant 
le  pape. 

988. 

Bulgares , fcrccit  et  Bumc*. 

— L’empereur  Basile  va  combattre 
les  Bulgares  dans  leur  propre  pays, 
et  s’empare  de  leur  capitale  Pérévas- 
law  ; les  Grecs  feront  contre  ces  peu- 
ples vingt-six  campagnes  consécu- 
tives.— Le  Busse  Wladimir  I" conduit 
une  nombreuse  armée  contre  Théo- 
dosie  ( Rafla  ) , dans  la  Chersonèse 
taurique,  et  réduit  les  Grecs  à se  ren- 
dre après  six  mois  de  siège;  il  est 
bientôt  maître  de  toute  la  Cherso- 
nèse. 

France.  — Hugues  Capet  associe 
à la  royauté  et  fait  sacrer  son  fds 
Robert.  — Commencement  d'une 


guerre  de  dynastie,  qui  durera  trois 
ans,  avec  Charles  de  Lorraine. 

989. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — La  mère  d’Othon  111 , Théo- 
phanie, d’origine  grecque  , sœur  des 
empereurs  de  Constantinople,  main- 
tient dans  l’obéissance  la  ville  de 
Rome,  tandisque  son  aïeule  Adclhaïde 
lui  conserve  la  Lombardie. 

Russie.  — Pour  se  réconcilier 
avec  les  Grecs,  Wladimir  demande 
en  mariage  une  sœur  des  empereurs, 
la  princesse  Anne  : il  l’obtient  en  se 
faisant  chrétien  ; il  renvoie  ses  con- 
cubines, et  renonce  aux  territoires 
conquis  sur  l’empire.  11  emmène  à 
Kiev  un  grand  nombre  de  prêtres 
grecs  : les  vases  sacrés,  les  livres 
d’église,  les  images,  les  reliques,  fu- 
rent les  premiers  objets  de  luxe  des 
Russes.  Les  idoles  sont  renversées; 
en  peu  de  temps  la  Russie  devint 
chrétienne.  Elle  adopte  l’ère  du 
monde,  suivant  le  calcul  de  Constan- 
tinople. 

990. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
repousse  les  infidèles  qui  ont  péné- 
tré jusqu’à  Pampelune. 

Russie.  — Le  prince  russe  éta- 
blit sa  résideuce  dans  une  ville  nou- 
velle de  son  nom,  Wladimir,  sur  le 
territoire  de  Suzdal  à l’est  de  Mos- 
cou. 

991. 

France.  — Arnold,  archevêque 
de  Reims,  qui  a trahj  Hugues  Capet 
pour  Charles  de  Lorraine,  est  déposé 
par  un  concile  à la  demande  du  roi. 
Gerbert  qui , en  enseignant  dans 
l’école  de  Reims,  avait  eu  pour 
disciple  Robert,  fils  de  Hugues 
Capet,  est  fait  archevêque. 

Orient  musulman. — Le  nou- 
veau calife  Kader-Billah,  qui  régnera 
quarante  ans,  fait  effort  pour  ressai- 
sir l’autorité  temporelle  dont  scs 
prédécesseurs  ne  jouissaient  plusdc- 
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puis  longtemps  même  dans  la  ville 
de  Bagdad  ; il  est  juste,  doux  et  bien- 
faisant. — Mahmoud  Gazni,  gouver- 
neur du  Khoraçan,  s’érige  en  souve- 
rain, et  commence  la  dynastie  des 
Gaznévides. 

902. 

Bohême  et  Bologne.  — Au 

moment  de  la  mort  de  Micislas  1", 
la  principale  ville  de  Pologne,  Cra- 
covie,  aux  sources  de  la  Vistule,  était 
au  pouvoir  des  Bohémiens.  Elle  fut 
reprise  par  son  fils  Boleslas  Ie'',  dit 
Chrobri  ou  l’intrépide,  qui  régnera 
trente-trois  ans. 

993. 

Rome.  — Le  pape  dispose  seul 
du  droit  de  canonisation,  exercé 
jusque-là  par  les  évêques  et  par  le 
peuple  ; les  évêques  seront  consultés 
encore  jusqu’à  Alexandre  111  qui 
règne  au  xit*  siècle. 

Rusalc. — Dans  une  des  fréquen- 
tes incursionsdes  Petchenègues,  Wla- 
dimir  fonde,  en  souvenir  d’une  vic- 
toire , la  ville  de  Péreiaslawl,  à l’est 
de  Kiev. 

994. 

Angleterre. — Le  roi  de  Dane- 
mark Suénon , et  le  roi  de  Norvège 
Olafls,  dévastent  ensemble  les  côtes 
anglo-saxonnes. 

Espagne.  — Dans  une  course 
victorieuse  des  musulmans,  les  clo- 
ches de  l’église  de  Saint-Jacques, 
près  de  Compostelle , sont  empor- 
tées en  triomphe  à Cordouo  et  pla- 
cées dans  la  cour  de  la  grande 
mosquée. 

Erance.  — Un  concile  propose  la 
trêve  de  Dieu. 

Pologne.  — Le  duc  de  Bohême 
repousse  une  invasion  de  Polonais, 
et  va  à son  tour  les  menacer  dans 
leur  capitale,  Cracovie. 

993. 

Bohême.  — Guerre  défensive 


du  duc  chrétien  de  Bohême,  contre 
une  partie  de  ses  sujets,  qui  sont 
païens. 

996. 

Arabes  et  «reea.— Les  troupes 
du  second  calife  fatimite  d’Egypte  et 
d’Afrique  fuient  devant  l’empereur 
Basile  II,  en  Syrie,  entre  Alep  et  Da- 
mas. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.— Othon  III  est  couronné  empe- 
reur à Rome  par  le  pape  Grégoire  V, 
son  parent , qui  lui  devait  le  trône 
pontifical.  Il  bannit  de  la  ville  l’agi- 
tateur Crescentius.  — Au  retour,  il 
reçoit  la  couronne  de  fer  à Milan. 

Empire  grec.  — Un  médecin 
habile  et  revêtu  de  plusieurs  dignités 
séculières,  Sisinnius , est  porté  au 
patriarcat  de  Constantinople  , sans 
avoir  passé  par  les  degrés  inférieurs 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique. 

Erance.  — Mort  d’Hugues  Capet. 
Son  fils  Robert  lui  succède. 

Hongrie.— Le  duc  des  Hongrois, 
Geisa,  est  baptisé  le  jour  de  la  fête 
de  saint  Etienne, !avec  son  fils  Waïc, 
qui  garda  le  nom  de  ce  saint. 

Orient  musulman.  — La  mort 
du  second  calife  fatimite  laisse  un 
lourd  héritage  à un  enfant  de  onze 
ans,  Haltem. 

997. 

Allemagne.  — Les  troupes  im- 
périales reprennent  aux  Slaves  le 
margraviat  de  Brandebourg. 

Erance.  — En  Bretagne,  ré* 
volte  de  paysans,  opprimés  par  le 
régime  féodal. 

Hongrie.  — Etienne  I",  prince 
chrétien  , succède  dans  le  duché  de 
Hongrie  à son  père  Geisa.  La  Hon- 
grie était  déjà  habituée  au  gouver- 
nement féodal.  Les  comtes  et  barons 
qui  possédaient  les  grands  domaines 
avaient  deux  sortes  de  vassaux  no- 
bles : 1°  les  chevaliers  terriens,  mi- 
lites prxdiantes,  2°  les  chevaliers 
servants,  milites  servientes. 
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Prussien*.  — En  portant  la  fol 
chez  les  Slaves  idolâtres  de  la  Prusse 
au  nord-est  de  la  Pologne  , saint 
Adalbert,  évêque  de  Prague,  trouve 
le  martyre. 

Venise.  — Après  la  mort  du  roi 
de  Croatie,  les  Vénitiens  s’emparent 
du  littoral  dalmate  et  des  Iles,  de- 
puis Pola  en  Istrie  jusqu’à  Raguse  : 
ils  avaient  déjà  Zara.  Les  pirateries 
des  Narentins  sont  réprimées.  Le 
doge,  Pierre  Orséolo,  prit  au  retour 
de  cette  expédition  le  titre  de  duc 
de  Dalmatie. 

998. 

Afrique  et  Espagne.  — Le 

fils  aîné  d’Almanzor  a reporté  la 
guerre  en  Afrique  , et  enlevé  Fez 
à un  prince  usurpateur.  — Le  roi 
de  Léon , le  roi  de  Navarre , qui  est 
de  sang  castillan  par  sa  mère  , et  le 
comte  de  Castille,  gagnent  ensemble 
un  combat  décisif  sur  Almanzor,  à 
Calatagnasor , au  sud-ouest  de  Soria, 
vers  les  sources  du  Douro.  Vaincu 
pour  la  première  fois  après  plus 
de  cinquante  batailles  livrées  aux 
chrétiens  , Almanzor  se  laisse  mou- 
rir de  faim.  — Abd-el-Mélek,  l’aîné 
de  scs  fils,  hérite  de  son  ascendant 
auprès  du  calife  et  combat  avec  la 
même  gloire. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Olhon  III  vient  combattre 
Crescentius  qui  s’est  fait  consul  de 
Rome  et  qui  a chassé  le  pape  Gré- 
goire V : fl  l’assiège  dans  le  môle 
d’Adrien,  ou  château  Saint-Ange,  le 
reçoit  prisonnier  volontaire , et  or- 
donne injustement  sa  mort. — Olhon 
va  visiter  incognito  Venise. — li  donne 
l’archevêché  de  Ravenne  à son  an- 
cien précepteur,  Gerbert , qui  n’a 
plus  le  siège  de  Reims  depuis  le  ré- 
tablissement canonique  de  l’arche- 
vêque Arnoul. 

France.  — Robert  le  Pieux, 
ayant  refusé  de  se  conformer  à 
la  décision  d’un  concile  qui  rom- 
pait son  mariage  avec  Berihe,  sa  pa- 
rente éloignée , est  excommunié  par 


le  pape;  le  royaume  de  France  est 
pour  la  première  fois  mis  en  inter- 
dit : terrible  effet  de  la  sentence 
pontificale.  Robert  quitte  Berthe 
et  prend  pour  femme  Constance  d’A- 
quitaine.— Il  est  célèbre  par  sa  cha- 
rité, par  sa  piété  et  par  son  goû 
pour  la  poésie  religieuse.  Le  premier 
des  rois  de  France,  il  a touché  les 
écrouelles  et  lavé  les  pieds  aux  pau- 
vres le  jeudi  saint. 

999. 

Hohfirac. — Sous  Boleslas  II  qui 
meurt  en  999,  les  Bohémiens,  dont  la 
langue  est  un  dialecte  de  l’esclavon, 
adoptent  les  lettres  latines  et  la  li- 
turgie latine. 

Empire  d'Allemagne  et  Po- 
logne. — L empereur  Olhon  III, 
qui  le  premier  fit  reconnaître  la 
suzeraineté  de  l’empire  aux  Polo- 
nais, érige  en  métropole  l’église  de 
Gncsne,  au  nord-ouest  de  la 
grande  Pologne. 

Espagne.  — Le  royaume  de 
Léon  a encore  un  roi  mineur,  Al- 
phonse V,  fils  de  Bermude,  âgé 
de  cinq  ans,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère. 

Orient  musulman.  — Déve- 
loppement de  la  puissance  du  Gaz- 
névidc  Mahmoud:  ses  États  s’éten. 
dront  du  Gange  à la  mer  Caspienne; 
il  tiendra  sa  cour  à Batkh  , et  à 
Gazna.  Le  premier  il  a remplacé  le 
titre  d’émir  par  celui  de  sultan. 

Borne.  — Othon  III  fait  élever 
au  pontificat  l’archevêque  de  Ra- 
venne, Gerbert, qui  prend  le  nom  de 
Sylvestre  II  ; c’est  le  premier  pape 
français.  — Son  ardeur  pour  l’étude 
de  sciences  jusqu’alors  inconnues 
qu’on  appelait  occultes,  l’a  fait  ac- 
cuser de  commerce  familier  avec  le 
diable. 

Venise.  — La  cour  de  Constan- 
tinople habituée  encore  aux  témoi- 
gnages de  déférence  et  de  respect 
de  la  république  vénitienne,  qu’elle 
croyait  en  retour  honorer  beaucoup 
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en  conférant  aux  doges  les  titres  des  au  fils  du  doge  Pierre  ürséolo  la 
principales  dignités  impériales, donne  nièce  de  l’empereur. 


XI«  SIÈCLE  APRES  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

La  barbarie  qui  ne  consiste  que  dans  l’imperfection  des  institu- 
tions sociales  est  moins  ignoble  que  celle  qui  résulte  de  leur  corrup- 
tion extrême.  C’est  ce  dernier  spectacle  que  présentent  les  annales 
de  Byzance  et  celles  de  l’empire  des  Abbassides.  A Constantinople, 
la  maison  macédonienne  se  continue  encore  un  demi-siècle  sous 
le  nom  de  deux  femmes,  qui  portent  au  trône  un  faux  monnayeur, 
et  un  calfateur  rie  vaisseaux.  Les  exploits  de  Romain  Diogène  sus- 
pendent pour  bien  peu  de  temps  les  invasions  des  barbares  de 
. l’Orient.  La  maison  des  Comnène  sera  ^célèbre  seulement  par  sa 
longue  possession  du  pouvoir  : on  ne  lui  doit  pas  la  restauration  de 
l’honneur  militaire  et  de  l’administration  intérieure  de  l’empire.  Les 
califes  abbassides  ne  sont  plus  chez  les  musulmans  que  de  vains 
fantômes,  insultés  par  tous  les  mécontents,  menacés  par  tous  les 
ambitieux.  Les  troubles  intérieurs  se  perpétuent.  La  dynastie  des 
Gaznévides,  sortie  des  régions  orientales  de  la  Perse,  avait  porté  la 
terreur  jusqu’à  Bagdad.  Les  Turcs  seldjoucides,  originaires  de  la 
grande  Tartarie,  se  font  place  en  Orient,  aux  dépens  des  Gazné- 
vides refoulés  jusqu'aux  Indes,  des  califes  de  Bagdad  tenus  dans 
une  tutelle  qui  ressemble  à la  servitude , des  califes  fatimites  d’É- 
gypte dépouillés  des  principautés  syriennes,  enfin  des  empereurs 
grecs  qui  ne  peuvent  empêcher  en  Asie  Mineure  l’établissement  de 
la  sultanie  turque  d’Iconium.  Antioche,  Laodicée,  Nicée  même  en 
Bithynie,  sont  à ces  barbares.  C’est  contre  ces  ennemis  heureuse- 
ment affaiblis  par  leurs  propres  divisions  que  fut  prêchée  la  pre- 
mière croisade. 

De  nouvelles  révolutions  agitent  tout  le  nord  de  l’Europe  : la 
race  Scandinave  s’abat  encore  du  Danemark  et  de  la  Norvège,  sur 
l’ile Britannique  qui  n’échappe  à la  race  du  Danois  Canut  le  Grand, 
récemment  converti,  que  pour  subir  le  joug  despotique  de  la 
royauté  eide  la  féodalité  normandes  qu’apporte  en  4 066  le  Fran- 
çais Guillaume  le  Conquérant.  Ce  triomphe  durable  d’un  vassal  de» 
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Capétiens  est  le  signal  des  longues  rivalités  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre. 

A l’est,  les  Scan  linaves  Varègues,  qui  s’étaient  fixés  au  milieu  des 
Slaves  sous  le  nom  de  Busses , ont  déjà  reçu  le  christianisme  avec 
leur  chef,  saint  Wladimir,  qui  est  de  la  race  de  Rurik.  Mais  1 Évan- 
gile est  venu  aux  Russes  par  Constantinople.  Le  schisme  de  l’Église 
grecque  consommé  par  l’obstination  du  patriarche  Michel  Cérulaire, 
qui  réprouve  le  pain  azyme,  ou  sans  levain,  employé  dans  l’Eucha- 
ristie, et  les  syllabes  filioque  introduites  dans  le  symbole  du  concile 
de  Nicée,  entraîne  la  Russie  hors  des  voies  de  l’Église  catholique  ro- 
maine : elle  devient  schismatique  presque  aussitôt  que  chrétienne, 
et  s’est  opiniâtrée  à méconnaître  l’autorité  du  pape.  Le  partage  que 
saint  Wladimir  a fait  de  son  héritage  entre  ses  deux  fils  est  pour 
ce  pays  une  cause  de  morcellement , d’anarchie  et  de  faiblesse  qui 
plus  encore  que  la  différence  de  croyance,  la  tiendront  pendant 
des  siècles  isolée  de  l’Europe.  Le  fils  de  Wladimir  Iaroslaw  est  un 
législateur. 

Les  Grecs,  ennemis  du  saint-siège,  perdent  l’Italie  méridio- 
nale, dont  les  nouveaux  conquérants,  venus  de  la  Normandie  fran- 
çaise, font  hommage  au  pape  qu’ils  ont  vaincu  : les  coutumes 
féodales  et  la  langue  de  la  France  prennent  possession  de  l’Italie 
comme  de  l’Angleterre.  La  Sicile,  disputée  aux  Sarrasins  parles 
Normands,  est  maintenant  le  poste  avancé  de  la  chrétienté  contre 
l’islamisme.  L’amour  du  butin  et  un  chimérique  espoir  de  conquête 
poussent  les  maîtres  de  la  Pouille  au  delà  de  l’Adriatique  contre 
les  sujets  schismatiques  de  l’empire  byzantin.  Pendant  des  siècles, 
les  Normands,  les  Allemands,  les  Français,  qui  se  succéderont  dans 
la  possession  de  l’Italie  du  sud  , se  laisseront  aller,  avec  le  même 
entrainement,  à d’ambitieux  projets  d’agrandissement  qui  ne  se  réa- 
liseront pas. 

La  France,  illustrée  par  les  conquérants  de  l’Angleterre,  de  la 
Pouille  et  de  la  Sicile,  par  les  fondateurs  du  comté  de  Portugal,  qui 
Sera  ravi  aux  Maures,  ne  marque  point  alors  par  la  vie  de  ses  rois. 
La  maison  capétienne  est  une  des  moins  puissantes  entre  les  grandes 
maisons  féodales  : la  royauté  reste  comme  un  droit  sans  exercice. 

La  suprématie  politique  appartient  à l’Allemagne,  tant  que  le 
saint-siège  est  occupé  par  des  princes  faibles  ou  indignes.  Les  dés- 
ordres et  les  troubles  se  renouvellent  à Rome  comme  pendant  le 
x'  siècle,  et  cependant  les  empereurs,  toujours  menacés  par  une  no- 
blesse turbulente  en  Germanie,  ont  de  la  peine  à contenir  l’Italie 
du  nord,  où  les  seigneurs  féodaux,  les  évêques,  les  cités  qui  ressus- 
citent les  anciennes  institutions  municipales,  arment  séparément,  et 
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quelquefois  s’unissent  pour  l’indépendance.  L’excès  de  l’anarchie 
ramène  la  paix,  qu’affermit  pour  un  peu  de  temps  une  constitution 
publiée  par  Conrad,  le  premier  empereur  de  la  maison  franco- 
nienne qui  donnera  quatre  princes  en  ceqt  ans.  Le  règne  de  son 
fils  Henri  III  le  Noir  est  l’une  des  époques  où  les  Romains  et  les 
papes  ont  été  le  plus  directement  assujettis  à la  puissance  impé- 
riale. 

Mais  pendant  les  dix-sept  années  qui  suivent  sa  mort,  les  scan- 
dales de  simonie,  de  cupidité,  et  de  violence,  qui  signalent  le  gouver- 
nement des  ministres  de  son  jeune  fils  Henri  IV,  font  un  étrange 
contraste  avec  la  grande  œuvre  de  réformation  universelle  qu’ac- 
complit le  moine  toscan  Hildebrand,  pour  rendre  à l’Église  sa  mo- 
ralité et  son  indépendance , lesquelles  serviront  à fonder  l’autorité 
temporelle  de  Rome.  Hildebrand,  devenu  Grégoire  VII,  suit  sans 
fléchir  sa  pensée  dominante , pour  soutenir  et  étendre  les  droits  du 
sacerdoce  engagés  surtout  dans  la  triple  question  du  célibat  des 
prêtres,  de  la  simonie,  et  de  l’investiture  laïque;  il  menace  et  la 
France  et  l’Angleterre,  et  les  États  du  Nord,  mais  surtout  l’Alle- 
magne. Pour  la  première  fois  un  empereur  est  excommunié  et  dé- 
posé, comme  si  le  pape  pouvait  ôter  des  couronnes  qu’il  ne  peut 
pas  donner.  Telle  est  la  force  de  ces  anathèmes  que,  même  après 
la  mort  d’Hildebrand , que  l’amitié  et  les  secours  de  la  comtesse 
Mathilde  et  du  Normand  Robert  Guiscard  n’ont  pu  maintenir  à Rome, 
l’empereur  est  incapable  de  réprimer  ni  les  révoltes  de  ses  sujets, 
ni  les  attentats  de  ses  propres  fils. 

Alors  que  l’Europe  et  l’Orient  chrétien  étaient  en  proie  au 
schisme  ou  à l’anarchie  féodale;  au  milieu  des  passions  religieuses  et 
politiques  que  réveillait  la  querelle  du  sacerdoce  et  du  pouvoir  tem- 
porel ; quand  des  peuples,  nouvellement  établis  sur  des  terres  qu’ils 
veulent  garder,  bornent  leur  horizon  au  pays  conquis,  Pierre  l’Er- 
mite, un  pèlerin  qui  a vu  le  triste  état  des  chrétiens  de  la  Palestine, 
et  le  pape  Urbain  II,  Français  comme  lui,  appliquent  encore  une  des 
pensées  de  Gerbert  et  de  Grégoire  VII,  en  prêchant  la  croisade. 
Pierre  entraîne  vers  les  lieux  saints , contre  les  Turcs  seldjoucides 
et  contrôles  fatimites,  six  cent  mille  hommes,  multitude  indisci- 
plinée qui  essuie  de  sanglants  revers,  surtout  avant  l’arrivée  de  l’ar- 
née  des  chevaliers  venus  de  la  France  ou  de  lTtalie  normande.  Pour 
fa  masse  du  pouple,  il  s’agit  d’acquérir  le  ciel  en  délivrant  le  tom- 
beau du  Christ  profané  par  les  infidèles.  S’il  en  est  qui  pensent  à 
l’avenir  de  l’Europe,  pour  ceux-là,  il  s’agit  de  repousser  des  peuples 
qui  menacent  d’envahir  toute  la  chrétienté.  Quelques-uns  enfin 
songent  seulement  à chercher  fortune  en  Orient.  Jérusalem  prise  ^ 
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Godefroy  de  Bouillon,  le  plus  pieux  et  le  plus  brave  des  chevaliers, 
reçoit  malgré  lui,  par  l’élection  des  seigneurs,  une  royauté  féodale 
qui  repose  sur  les  institutions  de  la  France,  comme  la  royauté 
normande  d’Angleterre , comme  les  principautés  normandes  de 
Pouille  et  de  Sicile.  Un  ordre  de  moines  guerriers,  les  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  va  être  fondé,  pour  veiller  assidûment 
à la  défense  des  terres  conquises,  pendant  que  la  plupart  des  che- 
valiers de  la  croisade  reviennent  émerveiller  l’Europe  de  leurs 
récits  de  l’Orient.  Les  principautés  nouvelles  d’Édesse  et  d’Antioche 
sont  les  remparts  de  Jérusalem.  Les  Grecs  n’ont  rien  gagné  à la 
croisade  qu’ils  ont  désirée;  les  Latins  s’habituent  à visiter  au  pas- 
sage et  à convoiter  Constantinople.  Ces  expéditions  saintes  ré- 
vèlent l’unité  chrétienne  de  l’Europe  sous  la  suprématie  du  pape. 

La  nation  la  plus  fervente  de  l’Occident  ne  va  pas  chercher  de 
croisade  en  Asie  ; elle  a les  musulmans  à combattre  dans  ses  propres 
foyers.  Dans  les  premières  années  du  siècle,  la  dynastie  des  Om- 
miades  s’éteint  à Cordoue  : des  émirs  arabes  s’érigent  en  souverains, 
on  compte  presque  autant  de  royaumes  que  de  villes  ; mais  eu 
mémo  temps  les  États  de  Castille,  de  Léon,  de  Navarre  et  d’Aragon 
forment  tantôt  deux,  tantôt  trois  ou  quatre  royaumes  distincts, 
presque  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres.  Le  roi  de  Léon 
et  de  Castille,  Alphonse  VI,  aidé  de  la  valeur  du  Cid  qui  sera  immor- 
talisé par  notre  grand  poète  Corneille,  et  des  chevaliers  français 
des  deux  Bourgognes,  reporte  la  puissance  chrétienne  jusqu’à  To- 
lède et  jusqu’à  Valence;  mais  l’Afrique,  foyer  d’invasions  musul- 
manes, comme  le  haut  Orient  pour  l’Asie  occidentale,  verse  sur 
l’Espagno  les  Almnravides  : le  xi*  siècle  se  ferme  avec  la  mort  du 
Cid.  La  lutte  recommence  pour  longtemps,  et  plus  vive,  entre  deux 
principes  dilîérents  de  religion,  de  civilisation  et  d’institutions  so- 
ciales. 

Les  études  profanes  n’ont  d’activité  que  chez  les  Arabes  : ils  cul- 
tivaient la  géographio,  l’histoire,  la  philosophie,  les  sciences  phy- 
siques et  la  poésie.  Avicenne,  qui  meurt  en  4037,  s’appliqua  d’ar 
bord  à la  dialectique,  puisa  dans  Aristote  la  théorie  du  syllogisme, 
et  versifia  même  des  préceptes  de  philosophie  ; la  physique  d’A- 
ristote lui  inspira  le  goût  de  la  médecine.  Dans  cette  science,  à 
laquelle  il  n’a  cependant  pas  fait  faire  de  grands  progrès,  ses  livres 
furent,  jusqu’au  xv*  siècle,  l’oracle  des  écoles  d’Italie  et  do  F rance. 
Albucassis,  qui  meurt  en  4106  ou  4407,  enseigna  la  médecine  théo- 
rique et  pratique,  la  pharmacie,  la  chirurgie  ; il  a décrit  les  instru- 
ments chirurgicaux.  Le  Persan  Ferdoucy  a composé  pour  Mahmoud, 
guerrier  gaznévide,  ud  grand  poème  historique  sur  la  Perse;  mal 
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récompensé  par  le  sultan,  il  se  vengea  par  des  invectives,  comme 
tous  les  poètes  qui  trouvent  des  ingrats. 

Quelques  auteurs  grecs  s’occupent  de  médecine  par  imitation . 
Constantin  l’Africain  a le  premier  fait  connaître  en  Europe  la  mé- 
decine des  Arabes  ; il  l’enseigna  peut-être  à Salerne,  chez  les  Nor- 
mands. La  littérature  ne  peut  s’enorgueillir  des  histoires  byzan- 
tines auxquelles  chaque  siècle  ajoute  quelques  volumes.  L’abrégé  de 
Dion  Cassius,  composé  par  Xiphilin,  est  devenu  précieux  par  la 
perte  de  ce  grand  ouvrage  historique. 

La  langue  latine  sert  aux  chroniqueurs  et  aux  théologiens.  Les 
questions  de  dogmes  laissent  un  peu  la  place  aux  questions  de  phi- 
losophie : à part  l’hérésie  du  moine  Bérenger  de  Tours,  qui  nie  la 
présence  réelle  au  temps  de  Grégoire  VIL  Le  débat  des  réalistes  et 
des  nominaux  commence  à passionner  l’école.  Roscelin  de  Com- 
piègne  est  le  premier  chef  célèbre  des  nominaux;  d’après  eux,  les 
idées  générales,  c’est-à-dire  les  essences  de  Platon , les  formes  sub- 
stantielles d’Aristote,  et  généralement  les  abstractions,  n’existant 
que  dans  le  langage,  il  faut  n’attribuer  d’existence  réelle  qu’aux 
individus,  et  reconnaître  que  les  idées  particulières,  éléments  de 
toutes  les  autres,  naissent  immédiatement  des  sensations.  Lanfranc 
et  Anselme,  tous  deux  Italiens,  qui  furent  tour  à tour  abbés  du 
Bec  et  archevêques-primats  de  Canterbury,  réalistes  déterminés , 
soutiennent  l’existence  des  idées  générales  ou  universelles.  Cette 
dispute  s’est  prolongée  dans  les  siècles  suivants,  au  sein  des  chapi- 
tres et  des  monastères,  où  les  études  de  l’Europe  étaient  concentrées 
et  dégradées  souvent  par  une  scolastique  barbare. 

Entre  les  langues  vulgaires,  la  langue  tudesque  donne  en  prose 
des  traductions  du  Psautier  et  du  Cantique  des  cantiques;  en  vers, 
une  ode  en  l’honneur  d’un  archevêque  de  Cologne  mort  en  1075. 
En  France  la  langue  romane  est  assouplie  par  les  troubadours  et 
par  les  trouvères.  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  duc  d’Aquitaine , 
rouvre  la  liste  des  troubadours  ; la  galanterie  et  la  bravoure  inspirent 
les  poètes  grands  seigneurs,  l’art  n’est  pas  alors  une  profession.  Bien 
qu’on  ne  connaisse  ni  Homère  ni  Virgile,  quelque  souvenir  des  sujets 
antiques  perce  dans  les  épopées  ; une  légende  languedocienne  a pour 
héros  un  seigneur  des  environs  de  Toulouse  auquel  le  poète  attribue 
les  aventures  d’Ulysse.  La  chanson  de  Roland  ou  de  Roncevaux  prend 
sous  la  plume  du  trouvère  normand  Turold  la  forme  que  nous  lui 
connaissons.  Dans  ce  siècle  brillant  de  la  chevalerie,  un  moine  com- 
pose la  fameuse  chronique  latine  attribuée  faussement  à l’archevêque 
de  Reims,  Turpin,  contemporain  de  Charlemagne  : c’est  un  véritable 
poème. 
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Les  éléments  matériels  manquaient  aux  travaux  de  l’intelligence  : 
le  papier  de  chiffon  n'était  pas  inventé,  la  fabrication  du  papyrus 
d’Égypte  avait  presque  cessé  par  les  ravages  des  Sarrasins,  et  le  prix 
du  parchemin  était  devenu  excessif.  On  s’avisa  d’un  triste  expé- 
dient : on  gratta  d’anciens  manuscrits  pour  les  rendre  propres  à 
recevoir  une  nouvelle  écriture  ; des  livres  classiques  se  transfor- 
mèrent en  psautiers,  en  missels,  en  traités  de  liturgie  et  de  théo- 
logie. Que  de  richesses  de  l’antiquité  ont  dû  être  ainsi  perdues 
pour  alimenter  le  travail  quotidien  des  monastères  et  des  écoles  1 
L’art  gothique  commence  a élever  les  nefs  hardies  des  cathédrales 
que  les  siècles  suivants  décoreront  de  vitraux. 


CHRONOLOGIE. 


1000. 

Dans  l’Europe  chrétienne,  l’ap- 
proche de  l’an  1000,  qu’on  redoutait 
comme  devant  voir  finir  le  monde, 
décida  bien  des  repentirs,  fit  un  peu 
trêve  aux  souffrances  des  peuples  op- 
primés par  le  régime  féodal,  accrut 
l’influence  morale , la  puissance  et 
les  richesses  de  l’Égtise. 

Empire  d'Allemagne  et  Po- 
logne— Pèlerinage  d’Othon  111  au 
tombeau  de  saint  Adalbert,  évêque 
de  Prague.  Ii  fonde  pour  la  Pologne 
l’archevêché  de  Gonesne.  Il  vit  en- 
touré de  moines  et  de  prêtres. — Il 
fait  ouvrir  le  tombeau  de  Charlema- 
gne, à Aix-la-Chapelle. 

Espagne.  — Avènement  de  San- 
che  111  le  Grand,  au  trône  de  Na- 
varre. 

Hongrie. — Les  Hongrois  ayant 
donné  le  titre  de  roi  à leur  duc 
Étie  une,  ie  pape  Sylvestre  lui  envoie 
une  couronne  bénite , lui  confère  le 
titre  et  les  pouvoirs  d’apôtre  de  la 
Hongrie  avec  le  droit  de  régler  les 
affaires  ecclésiastiques  du  royaume. 

Orient  musulman. — Le  poète 
persan  , Aboul-Cacem-Ferdoucy , a 
entrepris,  à la  demande  de  Mah- 
moud le  Gazr.évide,  l’histoire  des 
rois  de  Perse  sous  le  titre  de  Shah- 
Nameh  , Livre  des  Rois , depuis  les 
premiers  temps  jusqu'à  yiesde- 


gerde  111  : cette  immense  compo- 
sition contient  plus  de  soixante 
mille  vers  ; ii  y consacra  trente  ans. 

Scandinaves.  — Le  roi  des  Da- 
nois. Suénon,  et  Eric,  le  roi  de  la 
Suède,  s’unissent  contre  Olaf,  roi  de 
Norvège,  le  réduisent  à se  tuer, 
partagent  le  pays  conquis  entre  trois 
comtes  qui  le  gardèrent  pendant 
seize  ans. 

1001. 

Angleterre Ethelred  II,  qui 

se  soume  t à payer  aux  Normands  un 
tribut,  établit  l'impôt  du  danegeld 
sur  ses  sujets. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
épouse  la  petite-fille  du  comte  de 
Castille. 

Scandinaves.  — L’Islandais 
Biorn,  cherchant  son  père  au  Groen- 
land, est  poussé  par  une  tempête 
fort  loin  au  sud-ouest  ; il  aperçoit  une 
terre  plate  couverte  de  bois.  Un  se- 
cond voyage  fait  avec  Leif,  fils  dIEric 
Rauda  qui  avait  fondé  les  établisse- 
ments du  Groenland,  lui  fait  dé- 
couvrir une  partie  de  la  côte  qu’on 
a appelée  depuis  l’Amérique  septen- 
trionale, et  qui  alors  reçoit  d’eux  le 
nom  de  Vinïand  (pays  du  vin),  à 
cause  des  raisins  sauvages  qu’ils  y 
trouvent. 

Suède.— Baptême  du  roi  Olaf;  éta- 
blissement durable  du  christianisme. 


Digitized  by  Google 


266 


XI*  SIÈCLE  i 

tooa. 

Allemagne.  — A la  mort  d’O- 
thon  111,  l’élection  donne  le  trône  à 
Henri  II,  duc  de  Bavière,  descendant 
du  roi  Henri  l’Oiseleur,  qui  est  âgé 
de  trente  ans.  Il  sera,  par  piété,  en- 
core plus  aélé  pour  l’Eglise  que  les 
princes  saxons,  ses  parents. 

Angleterre.  — Mariage  du  roi 
Ethelred  U avec  Emma,  fille  de  Ri- 
chard 1",  duc  de  Normandie.  Par  son 
ordre,  tous  tes  Danois  de  l’Angle- 
erre  sont  égorgés  le  jour  de  la 
Saint-Brice  (13  novembre).  Les  in- 
vasions danoises , plus  dévastatrices 
que  jamais,  deviennent  annuelles; 
le  roi  de  Danemark,  Suénon,  met  le 
pays  anglais  à feu  et  à sang. 

Bohême  et  Bologne. — Le  duc 
de  Bohême , fils  aîné  de  Boleslas  II , 
privé  de  la  vue  par  le  duc  de  Polo- 
gne dans  une  conférence  perfide  à 
Cracovle,  résigne  le  duché  h son 
frère , qui  ne  peut  pas  mieux  le  dé- 
fendre. 

E «fonce. — A la  mort  de  son  oncle 
Henri,  frère  de  Hugues  Capet,  le  roi 
Robert  combat  pour  la  possession  de 
son  héritage,  le  fief  de  Bourgogne, 
dont  une  partie,  la  Franche-Comté, 
restera  sous  la  suzeraineté  allai- 
mande. 

Pologne. — Un  édit  de  Boleslas 
Chrobri , par  lequel  il  ordonne  à ses 
troupes  de  chanter  un  hymne  reli- 
gieux avant  de  livrer  bataille,  est  la 
plus  ancienne  loi  écrite  que  l’on  con- 
naisse en  Pologne. 

4004. 

Allemagne  f — L’évéque  de 
Wurtzbourg  en  Franconic  s’oppo- 
sant à la  fondation  de  l’évêché  de 
Bamberg , qui  devait  restreindre  l’é- 
tendue de  son  diocèse,  le  roi  Henri  II 
lui  accorde  en  dédommagement  cent 
cinquante  manses  ou  familles  de 
serfs  : on  spécifiait  alors  la  valeur 
du  domaine,  non  par  l’espace  qu’il 
occupait,  mais  par  le  nombre  des 
paysans  qui  y étaient  attachés.  Pour 
confirmer  la  fondation , le  pape  exi- 
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gea  une  redevance  annuelle  de  cent 
marcs  d’argent  avec  un  beau  cheval 
équipé  en  guerre. 

Allemagne  et  Italie.  — La 
présence  d’Henri  II  en  Lombardie, 
où  il  est  couronné  roi,  n’anéantit  pat 
le  parti  d’Ardouin,  marquis  d’ivrée, 
qui  a pris  la  couronne  d’Italie. 

ÉcoMe.  — La  royauté  est  rendue 
héréditaire  par  Malcolm. 

Espagne.  — A la  mort  du  fils 
aîné  d’Almanzor,  qui  avait,  comme 
lui , gouverné  avec  fermeté  au  nom 
du  calife  Hescham  II,  le  califat  est 
en  proie  à l’anarchie  et  aux  guerres 
civiles  qui  doivent  amener  sa  disso- 
lution. 

4008. 

Allemagne  et  Bohême.  — 

L’empereur  arrache  la  Bohême  des 
mains  des  Polonais;  la  guerre  du- 
rera treize  ans , en  Saxe , en  Silésie , 
en  Bohême. 

4006. 

Allemagne  et  France.  — Le 

roi  Robert  défend  son  vassal,  le 
comte  de  Flandre,  contre  Henri  11 
d’Allemagne,  qui  viendra  lui-ménté 
à Paris  pour  négocier  la  paix. 

4008. 

Allemagne  et  Hongrie.  — ■ Le 

roi  germain  donne  sa  sœur  au  roi  de 
Hongrie,  Étienne. 

4009. 

Espagne.  — Le  chef  des  gardes 
africaines,  dont  les  derniers  princes 
de  Cordoue  avaient  imprudemment 
augmenté  le  nombre , est  assez  puis- 
sant  pour  se  faire  proclamer  calife, 
sans  toutefois  fonder  de  dynastie. 

4010. 

Espagne.  — Les  comtes  chré- 
tiens de  Barcelone  et  d’Urgel  pren- 
nent parti  dans  les  lutte»  civiles  des 
musulmans. 

4042. 

Allemagne  et  Bohême.  — Le 
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duc  de  Bohême  est  renversé  par  son  21  976  965  hommes  5 en  ajoutant  le» 
frère  Udalric  avec  le  consentement  enfants  jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans, 
de  l’empereur.  les  femmes,  les  magistrats,  les  let- 


4015. 

Allemagne  et  Italie.  — Une 

nouvelle  expédition  du  roi  Henri  II 
en  Italie  force  à la  fuite  le  préten- 
dant Ardouin. 

Angleterre  et  Danemark.  — 

Le  Danois  Suénon  est  résolu  à s’éta- 
blir en  Angleterre  ; il  prend  Londres, 
où  il  se  fait  proclamer  roi.  Ethelred  II 
se  retire  en  Normandie. 

1014. 

Bulgares  et  Créés.  — Les 

cruautés  commises  par  l’empereur 
Basile  à l’égard  de  ses  prisonniers 
bulgares  souillent  la  gloire  la  plus 
légitimement  acquise  pendant  vingt- 
six  campagnes  consécutives. — Le  roi 
des  Bulgares,  Samuel,  finit  triste- 
ment un  règne  de  quarante  ans.  La 
guerre  continue  avec  ses  successeurs. 

Empire  d'Allemagne  et  Ho- 
me. — Henri  II  ramène  en  Italie  le 
pape  Benoît  VIII,  qu’une  faction  avait 
dépouillé  de  son  siège.  Il  est  couronné 
empereur  à Rome.  — Revenant  en 
Allemagne  par  la  France  , Henri  II 
s’arrête  à une  abbaye  de  Verdun, 
avec  l’intention  de  se  faire  moine  ; 
l’abbé  lui  ordonne  de  continuer  à 
gouverner  l’empire.  — Il  se  qua- 
lifie souvent  de  roi  des  Romains, 
titre  nouveau  qui  passera  aussi  à ses 
successeurs. 

1015. 

Angleterre  et  Danemark.  — 

Kanut  succède  à son  père  Suénon 
sur  les  trônes  de  Danemark  et  d’An- 
gleterre. — Ethelred  II  est  rentré 
dans  Londres,  mais  il  y meurt  bien- 
tôt. 

Bohême  et  Pologne.  — La 

guerre  , reprise  entre  les  deux  peu- 
ples , se  fera  tour  à tour  en  Misnie , 
en  Moravie  et  en  Lusace. 

Chine.  — Le  recensement  des 
contribuables  donne  le  chiffre  de 


très,  les  bonzes,  les  eunuques,  les 
soldats,  les  navigateurs,  on  aurait 
pour  la  population  totale  au  moins 
un  chiffre  double. 

Espagne.  — Il  est  facile  à deux 
frères  du  sang  des  Edrissitcs,  l’un 
gouverneur  d’Algéziras,  en  Espagne, 
l’autre  de  Ceuta,  en  Afrique,  d’occu- 
per chacun  à son  tour,  par  ia  révolte, 
de  1015  à 1017',  le  trône  des  Ommia- 
des  de  Cordoue. 

Italie. — Ardouin,  qui  avait  as- 
piré autrefois  à la  couronne  d’Italie, 
meurt  dans  un  monastère  du  Pié- 
mont. 

Bnssie.  — Wladimir , qui  avait 
donné  des  apanages  considérables  à 
sept  de  scs  dix  fils,  meurt  en  allant 
combattre  un  fils  rebelle,  fait  par  lui 
prince  de  Novogorod.  L’église  russe 
le  compte  au  nombre  de  ses  saints , 
et  le  fête  le  15  juillet  : il  avait  créé 
plusieurs  évêchés  suffragants  de  l’ar- 
chevêché de  Kiev.  La  fondation  de 
villes , d’églises , d’édifices  publfcs  , 
avec  l’aide  d’artistes  grecs;  le  d«ri- 
chcment  de  terres  désertes  ; l’établis- 
sement de  colonies  ; sa  charité  pour 
les  pauvres  et  pour  les  malades,  ra- 
chètent les  atrocités  de  ses  premières 
années. — Son  neveu,  Swiatopolk, 
commet  toutes  sortes  de  crimes  pour 
dépouiller  ses  fils. 

1016. 

Espagne.—  La  ville  de  Léon  est 
relevée  de  ses  ruines  par  le  roi  Al- 
phonse V. 

Italie  et  Normands. — Le  pape 
Benoît  VIII , avec  les  secours  qu’il  a 
demandés  à tous  les  évêques  et  aux 
défenseurs  des  églises,  fait  face  fc 
l’invasion  des  Sarrasins  en  Toscane; 
il  anime  contre  eux  les  Pisans  et  les 
Génois.  — Des  chevaliers  normands 
viennent  alors  combattre  en  Italie , 
attirés  par  les  récits  de  quarante  gen- 
tilshommes de  leur  pays  qui  avaient 
visité,  comme  pèlerins,  Saint-Michel 
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du  Mont-Gargano , au  nord-est  de  la 
Fouille , peut-être  au  retour  d’un 
voyage  en  terre  sainte.  Un  citoyen 
puissant  de  Bari,  Mélo,  qui  avait  sou- 
levé la  Fouille  contre  les  Grecs,  leur 
promettait  de  faciles  conquêtes  dans 
un  pays  beau  et  fertile , occupé  par 
des  peuples  rivaux , les  Grecs  et  les 
Lombards , que  menaçaient  les  Sar- 
rasins de  Sicile. 

1017. 

Angleterre.  — La  mort  d’Ed- 
mond Côte  de  Fer,  fils  d’Èthelred  II, 
et  le  mariage  de  Kanut  le  Grand  avec 
la  veuve  d’Éthelred,  Emma,  assurent 
aux  Danois  la  possession  de  l’Angle- 
terre. 

Russie.  — Le  prince  de  Novogo- 
rod,  fils  de  Wladimir,  laroslaw,  avec 
l’appui  de  Varègues,  force  son  oncle, 
l’ambitieux  Swiatopolk,  qui  a déjà 
saisi  Kiev,  à fuir  auprès  de  son  beau- 
père  le  roi  de  Pologne. 

1018 

Ïiplre  d’Allemagne  et  I*o- 

e.  — Le  traité  de  Boleslas- 
Gbrobri  avec  Henri  II  affranchit  la 
Pologne  de  l’hommage  féodal  envers 
t’empire. 

Pologne  et  Russie.  — Inter- 
vention armée  de  Bolesias-Chrobri 
dans  la  rivalité  sanglante  d’iaroslaw, 
qui  vient  de  rebâtir  Kiev,  et  de  Swia- 
topolk. Boleslas  garde  la  Russie 
Rouge,  située  entre  le  Bug  et  le  San, 
pour  prix  du  rétablissement  de  son 
gendre  Swiatopolk. 

1019 

Rulgarle  et  empire  grec.  — 

Après  la  mort  de  leur  roi,  neveu  de 
Samuel,  les  Bulgares  sont  soumis  dé- 
finitivement par  l’empereur  Basile  11, 
qui  forme  de  leur  pays  une  province 
nouvelle.  Les  Bulgares  sont  transpor- 
tés par  lui  au  delà  du  Danube  et  rem- 
placés par  des  Turcs  Patzinaces  ou 
Petchenègues.  Ils  resteront  sous  le 


joug  des  Grecs  pendant  plus  d’un 
siècle  et  demi. 

France.  — Le  roi  Robert  fait  un 
voyage  à Rome. 

Russie.  — laroslaw , avec  une 
nouvelle  armée  de  Varègues  de  No- 
vogorod,  met  en  fuite  Swiatopolk 
qui,  après  un  dernier  combat,  meurt 
dans  le  délire  du  crime.  — Le  trône 
de  Kiev  reste  à laroslaw  ; mais  il  n’y 
aura  de  paix  pour  lui  qu’après  avoir 
combattu  encore  ses  neveux  et  ses 
frères. 

1020. 

Italie  et  normands?  — Des 

Normands , conduits  par  Drengot  et 
Osmont , vont  rejoindre  leurs  com- 
patriotes dans  la  Pouille,  et,  comme 
eux,  vendent  leurs  services  tour  à 
tour  aux  Grecs , aux  Lombards  et 
aux  républiques  maritimes  indépen- 
dantes. 

1021. 

Allemagne  et  Grecs. — L’em- 
pereur Henri  II  arrête  les  envahisse- 
ments des  Grecs  dans  l’Italie  méri- 
dionale. 

Egypte* — Mort  du  troisième  ca- 
life fatimite  , Hakera  , dont  le  règne 
a été  signalé  par  des  folies,  par  des 
actes  de  sacrilège  et  de  cruauté  : il 
s’était  fait  passer  pour  Dieu. 

1022. 

France.  — En  présence  du  roi 
Robert  et  de  la  reine  Constance , le 
concile  d’Orléans  condamne  au  sup- 
plice du  feu  treize  manichéens. 

Russie.  — Un  frère  d’iaroslaw, 
qui  avait  reçu  pour  apanage  la  prin- 
cipauté de  Tmoutarakan , ancienne 
ville  de  l’ile  de  Taman,  entre  la  uier 
Noire  et  la  mer  d’Azof , après  s’être 
rendu  maître  des  régions  septentrio- 
nales qui  le  séparaient  de  Kiev,  vient 
même  attaquer  cette  ville.  Il  ne  peut 
la  prendre,  mais  il  s'établit,  à l’est, 
à Tchernigof,  sur  la  Desna  : un  traité 
avec  laroslaw  lui  laissa  ce  qu’il  avait 
pris. 
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Allemagne  et  France.  — En- 
trevue amicale  des  deux  rois  Henri  II 
et  Robert  près  d’Ivoy,  au  confluent 
du  Cbiers  et  de  la  Meuse. 

Italie.  — Le  pape'  Benoit  Vlll 
fait  venir  à Rome  le  fameux  musicien 
Gui , moine  d’Arezzo , qui  a inventé 
les  lignes  de  la  gamme  et  les  six  no- 
tes : « ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  la,  » pour 
remplacer  les  points  et  les  lettres 
dont  on  se  servait  ordinairement  en 
musique.  La  note  si  a été  ajoutée  à 
l’octave  par  un  savant  du  xvt*  siècle. 

1024. 

Allemagne.  — Mort  de  K-nri  11 
de  Bavière  , dit  le  Saint,  dernier  roi 
de  la  maison  de  Saxe.  Le  duc  de 
Franconie,  Conrad  II,  dit  le  Saiique, 
est  élu  roi. 

Empire  grec  et  nome.  — Le 

patriarche  de  Constantinople,  de  con- 
cert avec  l’empereur  Basile  11 , envoie 
des  députés  à Rome  pour  tâcher  d’ob- 
tenir à prix  d'argent  le  titre  d'évéque 
œcuménique  en  Orient. 

France.— En  .Normandie,  révolte 
de  paysans  contre  l’oppression  féo- 
dale. 

1023. 

Allemagne.—  Le  roi  Conrad  II 
met  le  duc  de  Souabe  , rebelle , au 
ban  de  la  diète,  qui  est  l’assemblée 
générale  en  Allemagne,  et  le  dépouille 
de  son  domaine. 

Danemark.  — Les  murmures 
des  Danois,  dont  le  roi,  Kanut , ha- 
bite en  Angleterre  , forcent  celui-ci 
â revenir  passer  au  moins  un  hiver 
en  Danemark. 

France.— Le  concile  d’Arras  ap- 
prouve 1 usage  des  peintures  dans 
les  églises;  elles  sont,  dit-il,  le  livre 
des  illettrés. 

Fologne.  — Mort  du  duc  Bo- 
leslas-Chrobri , qui  était  sur  le  point 
de  prendre  le  titre  de  roi  ; il  est  en- 
terré dans  la  cathédrale  de  Posnanie. 


Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie.— Après  avoir  fait  reconnaître  il 
l’avance,  comme  roi  d’Allemagne, 
son  tiis  qui  est  âgé  de  neuf  ans,  Con- 
rad Il  passe  en  Italie,  où  les  ennemis 
des  Allemands  ont  offert  la  couronne 
au  lils  du  roi  de  France  et  au  duc 
d’Aquitaine. 

1027. 

Danemark,  empire  d'Alle- 
magne et  nome.  — La  dévoliou 
fait  entreprendre  à Kanut  le  Grand  , 
roi  d’Angleterre  et  de  Danemark,  le 
pèlerinage  de  Rome  ; il  assiste  an  cou- 
ronnement de  Conrad  le  Saiique. 

Eftpagne.  — Alphonse  V,  roi 
Léon , porte  la  guerre  contre 
Arabes,  au  sud-ouest  du  Douro,  je 
qu'à  Viscu;  il  est  tué  au  siège  ii- 
cette  ville. 

1028. 

Danemark,  Norvège  et  Suè- 
de. — Les  Danois , révoltés  contre 
le  roi  Kanut  le.  Grand  , à son  appro- 
che rentrent  dans  le  devoir.  Il  en- 
lève la  Norvège  au  roi  Olaf  qui  va 
chercher  un  asile  en  Russie.  Il  punit 
le  chef  de  la  rébellion  danoise,  son 
beau-frère  le  comte  Ulph , tju’il  fait 
assassiner  dans  l’église  de  Roskild, 
ville  de  l’Ile  Sccland.  L’acquisition 
de  la  péninsule  de  Scanic  par  le  roi 
du  Danemark  lui  rend  facilement 
accessibles  la  Norvège  et  la  Suède. 

Empire  grec.  — Romain-Ar- 
gyre,  d’une  famille  ancienne  et  illus- 
tre, qui  vient  d’épouser  Zoé,  fille  du 
dernier  empereur  de  la  maison  ma- 
cédonienne, Constantin  VIII,  après 
la  mort  de  celui-ci,  est  porté  au  trône. 
Son  règne  sera  court.  Zoé  , jusqu’à 
soixante  et  douze  ans , occupera 
le  monde  de  ses  adultères  et  de  ses 
crimes  ; un  changeur  de  monnaie  et 
un  calfateur  de  vaisseaux  seront  par 
elle  revêtus  de  la  pourpre. 

Eapagnc. — Bermude  III,  roi  de 
Léon , épouse  une  princesse  castil- 
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lane.  Sanche  III , roi  de  Navarre , 
réunit  la  Castille  à ses  États,  du  droit 
de  sa  femme , sœur  atnée  du  jeune 
comte  qui  vient  de  mourir  ; mais  c’est 
au  détriment  du  roi  de  Léon , qui 
est  le  suzerain  nominal  de  la  Cas- 
tille. 

1020. 

Italie  et  A'ormands. — En  1029, 
si  ce  n’est  en  1025,  les  Normands 
d’Italie,  qui  déjà  s’étaient  mélés  aux 
querelles  des  petits  princes  lom- 
bards de  Capoue  et  de  Salerne , et 
des  ducs  grecs  de  Naples , aident  le 
duc  de  Impies  , Sergius  IV,  à recon- 
quérir la  ville  que  lui  avait  enlevée 
le  prince  de  Capoue , Pandulfe.  — 
Leur  comte,  Rainulfe,  obtient  en  ré- 
compense un  grand  et  fertile  terri- 
toire entre  Naples  et  Capoue , où  ils 
fondent  la  ville  d'Aversa,  sur  les 
ruines  de  l’ancienne  Atella. 

1030. 

Angleterre , Danemark  et 
worvege.  — Le  roi  Kanut  attaque 
de  nouveau  la  Norvège,  dont  il  reste 
maître  quand  le  roi  Olaf  a été  blessé 
mortellement  sur  un  champ  de  ba- 
taille.—Son  gouvernement , dais  ses 
trois  royaumes,  est  juste  et  chari- 
table. 

orient  ntuNulmait.  — Mort  de 

Mahmoud,  le  premier  Gaznévide  du 
Khoraçan;  son  fils  Masoud  lui  suc- 
cède. 

Bnuei. — Vainqueur  des  Tchou- 
des , peuple  idolâtre  de  Livonie , le 
Russe  laroslaw  fonde  dans  ce  pays  la 
ville  de  Derpt,  au  sud-ouest  du  lac 
Peipus. 

1031 

agne.  — Abdication  forcée 
du  dernier  calife  ommiade  de  Cor- 
doue  , Hesrham  III  ; il  vécut  encore, 
pendant  cinq  ans,  dans  une  agréable 
retraite,  avee  des  savants  et  des 
poètes,  comme  aux  beaux  jours 
de  la  royauté.  Les  rares  qualités 
d’Hescbain  auraient  mérité  un  meil- 
leur sort  et  un  siècle  moins  agité — 


Démembrement  général  du  califat: 
chaque  grande  cité  a son  souverain 
particulier , qui  exerce  un  pouvoir 
héréditaire.  Tolède  ; Séville;  Grenade 
et  Jaèn  ; Malaga  et  Algéziras;  Almé- 
ria , sur  la  cèle  du  sud-est  ; Murcie  , 
sur  la  Ségura  inférieure;  Valence, 
Dénia  et  les  lies  Baléares  ; Saragosse 
avec  Huesca  et  Tudéla  ; Badajoz , à 
l’ouest , dans  le  pays  de  l’Al-Garb , 
avec  Lisbonne,  forment  autant  de 
royaumes.  — Le  peuple  de  Cordoue 
donna  le  titre  de  roi  au  vizir  des 
derniers  califes , Djahwar , simple  et 
désintéressé,  qui  ne  voulut  pas  gou- 
verner sans  un  conseil  des  principaux 
de  la  ville;  ne  s’inquiétant  que  du 
maintien  de  la  justice  et  de  la  pro- 
spérité de  ceux  qui  s’étalent  faits  scs 
sujets,  il  évita  d’avoir  la  guerre  avec 
les  princes  indépendants  des  autres 
grandes  cités. 

France.  — Mort  de  Robert  le 
Pieux;  avènement  de  son  fds  Hen- 
ri I".  Révolte  des  frères  d’Henri  et 
de  sa  mère. — Le  concile  de  Bourges 
prescrit  le  célibat  aux  sous-diacres 
et  l'usage  de  la  tonsure  à tous  les 
clercs. 

Orient  musulman. — Mort  du 

calife  Kader-Billah  ; son  fils  Kaiem 
n’est  pas  plus  puissant  que  lui  à 
Bagdad. 

Pologne  et  Rnaale. — laroslaw, 

aidé  de  son  frère  qui  réside  à Tcher- 
nigof,  reprend  sur  les  Polonais  la 
Russie  Rouge,  et  avec  les  prisonniers 
repeuple  les  parties  désertes  de  ses 
États. 

Buasle.  — Kiev,  menacée  par 
une  invasion  des  Petchenègues , est 
sauvée  par  laroslaw. 

1052. 

France.  — Henri  I",  pour  avoir 
la  paix  avec  son  frère  Robert , lui 
donne  le  fief  de  Bourgogne,  qui  était 
depuis  si  peu  de  temps  réuni  à la 
couronne.  11  récompense  le  zèle  de 
son  allié,  le  duc  de  Normandie,  par 
la  cession  du  Vexin  français.  Les 
comtes  de  Blois,  de  Champagne  et  de 
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Flandre  sont  les  seigneurs  les  plu» 
hostiles  au  roL — Horrible  famine  en 
France. 

BuMle. — Hardie  expédition  des 
peuples  de  Novogorod  jusqu'aux 
monts  Ourals , entre  l’Europe  et 
l’Asie , qui  protégeaient  la  Russie 
contre  les  attaques  des  nations  de 
l’Orient.  Elle  coûta  la  vie  à presque 
tous  ceux  qui  y prirent  part. 

1033. 

Allemagne  et  le»  Bourgo- 
gnes. • — L’empereur  Conrad  11  le 
Salique  recueille  l’héritage  du  roi 
Rodolphe  III  : les  deux  Bourgognes, 
qui  formaient  le  royaume  d’Arles, 
sont  réunies  à l’empire. 

Espagne.  — Pour  réconcilier  les 
maisons  de  Navarre  et  de  Léon , le 
second  fils  de  Sanche  III,  Ferdinand , 
'épouse  la  sœur  de  Bermude  111;  la 
Castille  est  érigée  en  royaume  pour 
Ferdinand. 

Rome.  — Benoît  IX,  qui  est 
porté,  encore  enfant,  sur  le  saint- 
siège,  grâce  au  crédit  et  aux  lar- 
gesses de  son  père  le  comte  de  Tus- 
culum , mettra  le  comble , par  ses 
mœurs  scandaleuses,  par  ses  rapines 
et  par  ses  violences , aux  maux  et  à 
la  honte  de  l’Église  de  Rome , qui  est 
comme  inféodée  depuis  un  siècle  à la 
puissante  maison  issue  de  Théodora 
et  de  Marozie.  Il  est  le  dernier  de 
cette  souche  viciée  des  comtes  de 
Tusculum. 

1034. 

Allemagne  et  Vrance.  — La 

fille  de  l’empereur  Conrad,  fiancée 
au  roi  de  France,  meurt  avant  le 
mariage. 

EHpagne.  — Sanche  111  de  Na- 
varre, dit  le  Grand,  un  an  avant  de 
mourir , fait  le  partage  de  ses  États 
entre  ses  quatre  fils  : 1”  Garcio  sera 
roi  de  la  Navarre  et  do  la  Vieille  Cas- 
tille jusqu’à  Burgos  ; 2°  Ferdinand, 
roi  de  Castille  ; 3°  Gonzalez , comte 
de  Sobrarve  et  de  Ribagorce  , pays 
compris  entre  la  Cinca  et  la  Sègre , 
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affluents  de  l’Èbre  ; 4*  Ramire , roi 
d’Aragon. 

•utoIc. — Le  seigneur  Humbert, 
Saxon  de  naissance  , allié  aux  mai- 
sons de  Bavière  et  des  derniers  rois 
de  Bourgogne,  fils  du  vice-roi  du 
royaume  d’Arles,  reçoit  de  l’empe- 
reur Conrad  le  Salique  , en  récom- 
pense de  services  féodaux,  le  Chalais 
qui  est  au  sud  du  lac  de  Genève , la 
terre  de  Saint-Maurice , sur  le  haut 
Rhûne,  et  le  Valais  formé  par  le  bas- 
sin supérieur  du  Rhône , qui  sem- 
blent avoir  été  les  domaines  primi- 
tifs de  la  maison  de  Savoie. 

1053. 

France.  — Robert  le  Magnifique 
ou  le  Diable,  duc  de  Normandie  de- 
puis sept  ans,  entreprend  un  pèle- 
rinage en  terre  sainte  : il  meurt  à 
Nicée.  Son  fils,  Guillaume  le  Bâtard, 
lui  succède. 

•rient  mnaolman.  — Togrul- 
Beg  et  Daoud,  petits-fils  du  Turc 
Seldgiouk , commencent  à s’établir 
dans  le  Khoraçan  malgré  le  gazné- 
vide  Masoud. 

1036. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

L’empereur  Conrad  reçoit  la  main 
d’une  fille  de  Kanut  le  Grand  pour 
son  fils.  Le  margraviat  allemand  de 
Sieswick  est  cédé  aux  Danois  : le 
Brandebourg  devient  la  marche  sep- 
tentrionale du  duché  de  Saxe. 

Angleterre,  Danemark  et 
Norvège.  — Mort  de  Kanut  le 
Grand.  Le  premier,  il  fit  frapper 
de  la  monnaie  dans  les  États  du 
Nord  : les  Scandinaves,  avant  lui, 
faisaient  le  commerce  d’échange,  ou 
employaient  l’or  et  l’argent  au  poids  ; 
ils  ne  connaissaient  que  les  monnaies 
étrangères  enlevées  dans  leurs  cour- 
ses. — Ses  fils  se  partagent  ses  cou- 
ronnes de  Danemark,  de  Norvège, 
d’Angleterre.  La  Norvège  secouer* 
promptement  le  joug  danois. 

Italie. — Boniface  II,  ditle  Pieu*, 
comte  de  Modêne , de  Regglo , de 
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Mantoue , de  Ferrarc , de  Crémone  , 
terres  allodiales  qu’il  a héritées  de 
son  père,  duc  et  marquis  de  Toscane 
par  le  choix  de  l’empereur  Conrad, 
fête  pendant  trois  mois,  avec  une 
magnificence  royale  , sa  nouvelle 
épouse,  Béatrix,  fille  du  duc  de 
Haute-Lorraine. 

1037. 

Empire  d’Allcmagne  et  Ha- 
lle. — Les  grandes  villes  de  Lom- 
bardie aspirent  à l’indépendance  , 
surtout  Milan , soulevée  par  son  ar- 
chevêque Héribert.  — Héribert  com- 
mença à faire  paraître  dans  les  com- 
bats le  char  de  l’Insurrection,  ou 
carrocio,  qui  portait  l’étendard  de 
liberté.  — L’empereur  Conrad  vient 
en  Italie. 

Espagne.  — Bermude  111  ayant 
déclaré  la  guerre  à son  beau-frère  le 
roi  de  Castille,  Ferdinand,  est  accablé 
à la  fois  par  les  Castillans  et  par  les 
Navarrais  ; il  périt  dans  un  combat. 
Ferdinand  se  porte  sur  Léon  où  il 
est  couronné  roi;  il  réunit  ainsi  les 
royaumes  de  Léon  et  de  Castille.  Les 
Galiciens  résistent  longtemps  ù la 
domination  d’unnriuce  d’origine  na- 
varraise. 

Orient  musulman.  — Le  cé- 
lèbre philosophe  et  médecin  musul- 
man Avicenne  (Abou-Ibn-Sina),  né 
dans  la  Perse,  à Chiraz , élève  des 
écoles  de  Boukhara , après  une  vie 
fort  agitée,  pleine  de  vicissitudes, 
d’ambition,  de  plaisir,  de  travail, 
meurt  à Hamadan,  ville  de  l’Irak- 
Persique. — Scs  canons  ou  Préceptes 
de  médecine  ont  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  la  base  de  l’enseigne- 
ment en  Asie  et  en  Europe  ; il  est  à 
la  fois  l’Hippocrate  et  l'Aristote  des 
Arabes. 

Pologne.  — L’empereur  donne 
asile  en  Saxe  à la  régente  de  Po- 
logne, que  les  révoltes  des  nobles  ont 
forcée  à fuir  avec  son  fils  enfant,  qui 
est  petit-fils  de  Boieslas  Chrobri. 

1038. 

Angleterre.  — Un  peu  après  la 


mort  de  Kanut  le  Grand , Emma 
tente  la  restauration  de  la  dynastie 
anglo-saxonne,  en  présentant  au 
peuple  les  enfants  qu’elle  avait  eus 
d’Éthelred  11  ; le  sang  de  Kanut  l’em- 
porte par  les  trahisons  du  comte 
Godwin,  comte  de  Wessex. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.— Conrad  reçoit  à Milan  les  plain- 
tes des  moines  du  mont  Cassin  qu’a 
violemment  dépouillés  Pandulfe  de 
Naples.  11  marche  contre  lui,  le  dé- 
pouille solennellement  de  sa  princi- 
pauté, la  donne  à Gaimar  IV,  prince 
de  Salerne,  et  confirme  à l’abbaye  la 
possession  de  ses  terres  et  de  ses 
droits. — Il  investit  le  chef  normand, 
Rainulfe,  du  comté  d’Aversa.  — La 
peste  chassant  d’Italie  l’armée  alle- 
mande, Conrad  fait  continuer  la 
guerre  contre  l'archevêque  Héribert 
par  les  comtes  et  les  marquis  du 
nord  de  l’Italie.  — Conrad  visite 
son  nouveau  royaume  d’Arles  , dont 
il  assure  la  possession  héréditaire  à 
son  fils. 

Espagne.  — La  mort  violente  de 
Gonzalès,  comte  de  Sobrarve  et  de 
Ribagorce,  fait  tomber  ses  États  dans 
la  main  de  son  frère  Ramire  l'r,  roi 
d’Aragon. 

Hongrie.  — A la  mort  d’É- 
tienne, qui  avait  ajouté  la  Transyl 
vanie  à la  Hongrie , l’élection  donne 
la  couronne  au  fils  d’une  de  ses  sœurs, 
né  d’un  doge  de  Venise;  le  nouveau 
prince  règne  entouré  d’Italiens  et 
d’Alleni3nds . L’anarchie  commence 
pour  la  Hongrie.  s 

Pologne.  — Brzétislas,  qui  vient 
de  succéder  en  Bohême  à son  père 
Udalric,  tombe  sur  la  Pologne,  qui 
est  sans  roi  depuis  1032,  'prend 
Breslaw  , sur  l’Oder , Posnan  et 
Gnesnc  ; il  établit  beaucoup  de  Po- 
lonais, comme  colons,  dans  ses  États. 

1059. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.— Conrad  donne  aux  villes  et  aux 
seigneurs  de  l’Italie  du  nord  une  con- 
stitution qui  favorise  le  morcellement 
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des  flefs  et  protège  les  arrière-vas- 
saux contre  les  grands  feudataires.— 
Conrad  est  regardé  comme  l’auteur 
du  droit  féodal  écrit  qui  régit  les 
terres  d’empire.  — Sou  fils  Henri  III 
fe  Noir  lui  succède  à vingt-deux  ans. 

1040. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Le  nouveau  roi  d’Allemagne, 
Henri  III,  reçoit  à ingelheim,  près  de 
Mayence  , la  soumission  de  l’arche- 
vêque de  Milan. 

Italie  et  Normands. — En  1040, 
si  ce  n’est  en  1037,  la  colonie  nor- 
mande, grossie  par  l’arrivée  de  nou- 
veaux chevaliers  sous  la  conduite  de 
Guillaume  Drogon  et  d’Umfroy , fils 
de  Tancrède,  seigneur  de  Hauteville, 
près  de  Coutances  en  Normandie,  se 
met  au  service  du  capitan  grec  Ma- 
niacès , pour  combattre  les  Sarrasins 
de  Sicile. 

1041. 

France. — Plusieurs  conciles  sont 
tenus  en  France  pour  établir  la  trêve 
de  Dieu,  qui  défendait  toute  violence, 
du  mercredi  soir  au  lundi  matin,  et 
procurait  un  peu  de  repos  aux  gens 
taillabies  et  aux  débiteurs.  Ils  pro- 
noncent des  peines  sévères,  tempo- 
relles et  ecclésiastiques,  contre  les 
violateurs  de  la  trêve. 

Italie  et  lormands.  — Les 

Normands,  revenus  de  leur  course 
en  Sicile , font  la  guerre  pour  leur 
compte  dans  la  Pouille,  autour  de 
la  ville  de  Melfl,  au  détriment  des 
Grecs. 

Pologne. — Le  roi  d’Allemagne 
aide  les  Polonais  contre  les  Bohé- 
miens. — Casimir  I",  le  prince  fugi- 
tif de  Pologne  qui,  envoyé  par  sa 
mère  à Paris  pour  faire  ses  éludes, 
s’était  ensuite  retiré  à l’abbaye  de 
Cluny.et  y avait  prononcé  scs  vœux, 
est  rappelé  par  tes  Polonais  pour  les 
alTrancliir  des  guerres  intestines  des 
vingt-quatre  grands  vassaux.  Le  pape 
le  dispense  de  ses  engagements  mo- 
nastiques, moyennant  un  tribut  ap- 
pelé le  denier  de  Saint-Pierre. — Il  re- 


couvre plusieurs  cantons  de  Pologne 
dont  un  gentilhomme,  Mazos,  s’était 
formé  un  État  indépendant , la  Ma- 
zovic. 

1042. 

Angleterre.  — Après  la  mort 
de  deux  des  fils  de  Kanut,  les  An- 
glais prennent  pour  roi  Édouard  le 
Confesseur,  fils  d’Élhelred  II  et 
d’Emma.  Le  comte  Godwin  a favo- 
risé son  élévation  ; il  devient  son 
beau-père,  et  se  révoltera  plus  d’une 
fois  contre  lui.  — Il  n’est  plus  ques- 
tion de  danegeld  ni  d’invasion  c'a- 
noise. 

linnemark.  — Le  Danemark 
accepte  pour  roi  un  étranger,  le 
Norvégien  Magnus,  fils  d’OIafs  , qui 
déjà  avait  reconquis  les  États  pater- 
nels sur  un  fils  de  Kanut. 

Empire  grec.  — A Constanti- 
nople, Zoé,  du  sang  macédonien, 
malgré  ses  soixante-trois  ans,  se  re- 
marie avec  un  de  ses  anciens  amants, 
Constantin  Monomaque,  qui  reçoit 
la  couronne  impériale. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
entreprend  de  dépouiller  son  frère, 
le  roi  de  Navarre,  avec  l’aide  des 
princes  musulmans  de  Saragosse  , 
d’Huesca  et  de  Tudéla  ; il  est  battu. 

1043. 

Allemagne.  — Le  roi  Henri  III 
monte  lui-même  en  chaire  dans  l’as- 
semblée de  Constance  pour  défendre 
les  délits  particuliers  et  publics  et 
pour  établir  une  paix  universelle  dans 
toute  l’Allemagne. 

Danemark. — Tentative  d’usur- 
pation du  neveu  de  Kanut  le  Grand, 
Suénon,  fils  du  comte  Ulph,  qui  s’aide 
des  Suédois,  pendant  le  séjour  de 
Magnus  en  Norvège.  — Le  Sleswick 
danois  est  envahi  par  les  Vandale, 
idolâtres,  qui  habitent  la  côte  ger- 
manique en  face  des  Iles  danoises. 

France.  — Le  mal  des  ardents, 
fléau  épidémique,  commence  à sévir 
en  France  pour  deux  siècles  : hôpi- 
taux fondés  pour  les  pauvres. 
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crées  et  Uulwea.— Des  intérêts 
de  commerce  provoquent  une  rup- 
ture : guerre  maritime;  les  Russes 
s’approchent  du  détroit  de  Constan- 
tinople. La  meilleure  construction 
des  vaisseux  grecs,  qui  étaient  aussi 
mieux  dirigés,  l’usage  du  feu  gré- 
geois et  la  tempête  , servent  d’abord 
l’empereur;  mais  les  Russes , qui 
ont  perdu  quinze  mille  des  leurs, 
réparent  ce  désastre. 

Italie;.  — Les  capitaines  nor- 
mands assemblés  à Melfi  font  le  par- 
tage féodal  des  terres  enlevées  aux 
Grecs;  ilscréentcomte  de  Pouille leur 
chef  Guillaume  dit  Bras  de  Fer,  qui 
reçoit  la  seigneurie  d’Ascoli,  mais 
ils  ne  lui  donnent  aucun  droit  de  su- 
zeraineté : chacun  fut  souverain  dans 
la  terre  qui  lui  échut. 

4044. 

Angleterre.  — Édouard  le  Con- 
fesseur donne  à ses  peuples  les  lois 
communes. 

Espagne.  — Ferdinand  Iw,  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  emporte  d’as- 
saut Viseu  et  enlève  aux  Maures  La- 
mégo,  sur  le  bas  Douro,  qui  passait 
pour  imprenable. 

Crées  et  Russes. — Les  Russes 
qui,  après  leur  expédition  maritime, 
cherchent  à regagner  leur  pays  par 
terre,  sont  tués  par  les  Grecs  dans  la 
Mésie. — Trêve,  que  suivra  un  traité 
de  paix  en  1047. 

Renie.  — Benoît  IX,  que  le  mé- 
pris et  l’indignation  du  clergé  et  du 
peuple  allaient  chasser  pour  la  troi- 
sième fois  du  trône  pontifical,  vend 
la  papauté  à l’archlprétre  Jean  Gra- 
tièn  qui  prend  le  nom  de  Gré- 
goire VL  Le  nouveau  titulaire  du 
siège  de  Rome  a besoin  de  recourir 
à la  force  pour  réprimer  le  pillage 
et  le  meurtre,  laissés  lmpnnis,  au- 
tour de  la  ville  et  dans  la  ville 
même. 

1048 

Espagne.  — Coîmbre  , au  sud- 
ouest  de  Viseu,  sur  le  bas  Mondégo, 


se  rend  au  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille. 

4046. 

fempire  d’ Allemagne,  Italie 

et  Rome. — Henri  111  le  Noir  entre- 
prend le  voyage  d’Italie  que  les  em- 
pereurs allemands  devaient  faire  au 
moins  une  fois  pendanLleur  règne. 

Il  réunit  dans  la  plaine  de  Ronca- 
glia,  près  de  Plaisance,  tous  les  feu- 
dataires  de  la  couronne  avec  leurs 
arrière-vassaux.  — Après  avoir  fait 
déposer  dans  le  concile  de  Sutri 
le  pape  simoniaque  Grégoire  VI, 
llenri  111  reçoit  ia  couronne  impé- 
riale des  mains  du  nouvel  élu  Clé- 
ment 11,  évêque  allemand,  qu’il  a 
fait  désigner.  Déjà  le  sénat  et  le 
peuple  romain  lui  avaient  conféré  la 
dignité  de  patrice.  Le  concile  de 
Sutri  a reconnu  de  nouveau  qu’il  lie 
pourra  être  élu  de  souverain  pontife 
sans  le  consentement  de  l’empereur. 
En  dix  ans  se  succéderont  quatre 
papes  d’origine  allemande  , désignés 
par  le  chef  de  l’empire. 

Espagne.  — Ferdinand  I,r  porte 
surtout  ses  armes  vers  le  centre  et 
vers  l’est  de  l’Espagne  musulmane, 
pour  dégager  complètement  la  vieille 
Castille. 

4047. 

Danemark  et  Norvège. — Le 

roi  Magnus,  qui  déjà  avait  cédé  une 
partie  de  la  Norvège  à un  prince 
national  de  ce  pays,  désigne  à son 
lit  de  mort,  pour  lui  succéder  en 
Danemark,  le  fils  du  comte  Ulph, 
neveu  de  Kanut  la  Grand,  Suénon, 
qui  avait  roula  !e  détrôner. 

Empire  d*A llctaiagne  et  Ita- 
lie. — L’empereur  rend  la  princi- 
pauté de  Capoue  à Pandulfequi,  neuf 
ans  auparavant,  en  avait  été  privé  par 
Conrad  II  ; Calmar  IV  reste  prince  de 
Salernc  et  d'Amalfl.  — H confirme  à 
Drogon,  seigneur  normand,  comte 
de  Venouse,  frère  et  successeur  de 
Guillaume,  le  titre  de  comte  de 
Pouille,  et  à Rainulfe,  le  premier 
Normand  établi  en  Italie,  le  titre  de 
comte  d’Aversa. 
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Hongrie.  — Le  roi  de  Hongrie, 
André,  de  la  famille  de  saint  Étienne, 
qui,  pour  devenir  roi,  avait  promis 
aux  seigneurs  hongrois  le  rétablis- 
sement de  l'idolâtrie,  signale  au  con- 
traire son  avènement  par  la  protec- 
tion énergique  des  chrétiens.  — La 
seconde  place  dans  l’État  est  celle 
de  duc,  qu’André  donne  à son  frère 
Bêla. 

1048. 

Angleterre  et  Worniandle? — 

Guillaume  le  Bâtard,  affermi  dans  le 
duché  de  Normandie  par  la  victoire 
du  val  des  Dunes,  entre  Caen  et  Ar- 
gentan, que  le  roi  de  France  l’a  aidé 
à gagner  contre  des  seigneurs  re- 
belles, va  visiter  à Londres  le  roi 
Edouard  et  le  trouve  entouré  de  Nor- 
mands. 

Espagne.  — Ferdinand  I",  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  rend  tributaire 
le  roi  musulman  de  Tolède. 

1049. 

Allemagne,  France  et  Italie. 

' Le  pape  Léon  IX  préside  tour  à 
tour  des  conciles  à Rome  (avril),  à 
Reims  (octobre),  à Mayence  (novem- 
bre), pour  réprimer  la  simonie  et  le 
mariage  de»  prêtres. 

Holtéme  et  Pologne.  — Nou- 
velle invasion  de  la  Pologne  par  les 
Bohémiens;  ils  dépouillent  surtout 
la  ville  de  Gnesnc. 

Expugne.  — Le  roi  musulman 
de  Saragosse  est  rendu  tributaire  par 
le  roi  de  Castille  et  de  Léon. 

1080. 

France  et  Italie.  — Plusieurs 

assemblées  à Tours,  à Rome,  à 
Brionne  en  Normandie , à Verceil , à 
Paris,  discutent  et  condamnent  l’hé- 
tésie  de  Bérenger  de  Tours  touchant 
l’eucharistie. 

1081. 

Allemagne  et  Home.  — Intl- 
Brité  de  Léon  IX  et  d’Henri  III  : ils 
passent  ensemble  à Augsbourg  le 
temps  de  la  fête  de  la  Purification. 
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France  et  Basale.  — Le  roi 

Henri  I"  épouse  Anhe,  fille  d’Jaro- 
slaw,  prince  de  Russie. 

Italie  et  normands.  — Les 

Grecs , incapables  d’arrêter  les  pro- 
grès des  Normands,  assassinent  leur 
chef,  Drogon.  Son  frère  Umfroy  lui 
succède  dans  la  principauté  de  Pouille 
et  dans  le  commandement  militaire. 

1082 

Allemagne  et  Bohême.  — 

L’empereur,  allié  des  Polonais,  as- 
siège Brxétislas  dans  sa  capitale  , 
Prague.  Le  roi  de  Bohême,  obligé  â 
l’hommage  et  au  tribut,  garde  son 
royaume,  qui  était  augmenté  alors 
d’une  partie  de  la  Silésie  et  de  la 
Moravie. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
fonde  à Najéra , un  peu  à l’ouest  de 
Logrono , un  monastère  auquel  il 
s’engage,  pour  Jui  et  pour  scs  suc- 
cesseurs, â donner  la  dîme  de  toutes 
les  conquêtes  faites  sur  les  Sarra- 
sins. 

Home.  — L’empereur  cède  au 
saint-siége  ses  droits  sur  la  ville  de 
Bénévent,  qui  appartenait  aux  Lom- 
bards, en  dédommagement  d’un  tri- 
but annuel  que  lui  devaient  les  rois 
de  Germanie,  au  sujet  de  la  fondation 
de  l’évêché  de  Bamberg  faite  cin- 
quante ans  plus  tôt. 

4083. 

Angleterre.  — Le  fils  aîné  de 
Godwin , Harold , hérite  de  sa  puis- 
sance , et  mérite  la  faveur  du  roi 
Édouard  et  du  peuple  anglo-saxon. 

Empire  d’Allemagne,  Em- 
pire grec,  normands  et  Home. 

— Le  pape  est  l’âme  de  la  ligue  qui 
se  forme  entre  les  Grecs  et  les  Alle- 
mands contre  les  Normands  de  la 
Pouille;  il  est  allé  solliciter  le  se- 
cours d’Henri  111 , et  ramène  un 
corps  de  troupes  allemandes,  com- 
mandé par  Godefroi  le  Barbu , duc 
de  Basse-Lorraine.  Les  Grecs  mar- 
cbagi  avec  lui  au  combat  de  Civitella 
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ou  Civltata,  au  nord  de  Lucérie 
(18 juin).  L’armée  normande,  com- 
mandée par  Umfroy  et  par  son  frère 
consanguin  Robert  Guiscard,  l’Adroit 
ou  le  Rusé,  est  victorieuse  et  fait  le 
pape  prisonnier. 

Empire  grec  et  Rome.  — Le 

patriarche  de  Constantinople,  Michel 
dit  Cérulairc,  se  déclare  contre  l’E- 
glise romaine;  il  attaque  et  refuse  de 
suivre  certains  usages  du  rite  latin. 

1054. 

Empire  grec.  — Constantin 
Monomaque  est  renversé  par  la  sœur 
de  Zoé  qui  l’avait  fait  empereur  , 
Théodora.  Celle-ci  s’entoure  de  sages 
ministres  et  de  bons  généraux. 

Empire  grec  et  Rome.— Trois 
légats  de  Léon  IX,  envoyés  à Con- 
stantinople , sont  bien  reçus  par 
l’empereur  Constantin  Monomaque. 
Mais  le  patriarche  Michel  persiste 
dans  son  opposition;  solennellement 
excommunié,  il  entraîne  le  clergé  et 
le  peuple  dans  son  parti  (juillet).  — 
C’est  l’origine  du  schisme  qui  depuis, 
jusqu’à  nos  jours,  a séparé  les  Grecs 
de  l’Église  latine. 

Espagne. — Une  perfidie  de  Fer- 
dinand I*r,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
cause  la  guerre  avec  la  Navarre  ; le 
roi  Garde  est  tué  dans  un  combat 
près  de  Burgos.  — Ferdinand  I" 
n’empêche  pas  les  Navarrais  de  faire 
roi  le  fils  aîné  de  Garcie. 

France. — Les  troupes  d’Henri  I*r 
sont  battues  par  le  duc  de  Nor- 
mandie, dont  il  avait  soutenu  un 
vassal  rebelle.  — Un  concile  à Nar- 
bonne recommande  de  nouveau  la 
trêve  de  Dieu,  et  l’étend  aussi  du 
mercredi  soir  au  lundi  matin. 

Itormands  et  Rome. — Léon  IX, 
prisonnier  des  Normands , leur  ac- 
corde , comme  fief  relevant  du  saint- 
siège,  tous  les  pays  qu’ils  pourront 
conquérir  en  Calabre  et  en  Sicile 
(mars);  il  devient  ainsi,  quelques  mois 
après  le  commencement  du  grand 
schisme,  le  suzerain  de  pays  qui 
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appartenaient  a l’empire  jd’Orient 
R meurt  peu  de  temps*  après  à 
Rome  (avril). 

1055. 

Bohème.  — Brzétislas  en  mou- 
rant, suivant  l’usage  tschèque,  laisse 
le  duché  de  Bohême  entier  à son  fils 
aîné;  la  Moravie  seulement  servit  à 
former  des  apanages  pour  trois  autres 
de  ses  fils  ; et  le  cinquième  n’eut  que 
l’expectative  de  l’évêché  de  Prague. 
D’après  le  droit  de  majorât,  le  plus 
âgé  des  princes  devait  succéder, 
sans  distinction  de  la  branche  dont 
il  était  issu. — Le  nouveau  duc  chasse 
tous  les  Allemands,  qui  vivaient 
sur  la  terre  de  Bohême  comme  dans 
un  pays  de  conquête;  il  n’excepte 
pas  sa  mère,  qui  est  d’origine  frau- 
•conienne. 

France.  — L’hérésie  de  Bé- 
renger de  Tours  occupe  les  conciles 
de  Tours  et  d’Angers. 

Italie.  — Le  grand  domaine  de 
Toscane,  de  Modène,  de  Reggio,  etc., 
qui  aurait  dû,  faute  d’héritier  mâle , 
faire  retour  au  suzerain  l’empereur, 
est  réservé  à la  jeune  comtesse  Ma- 
thilde par  sa  mère  Béatrix,  qui  a 
épousé,  après  la  mort  du  marquis  de 
Toscane,  Boniface  11  le  Vieux,  le  duc 
de  Basse-Lorraine , Godefroi  le 
Barbu. 

Rome.  — Léon  IX  étant  mort 
dans  les  derniers  jours  de  l’an- 
née 1054,  les  Romains  demandent  un 
pape  à l’empereur.  L’influence  d’un 
moine  toscan,  Hildebrand,  qui  a pra- 
tiqué la  règle  bénédictine  à Gluny  et 
qui  est  alors  sous-diacre , fait  dési- 
gner un  évêque  de  Bavière,  Vic- 
tor 11. 

Russie.  — Mort  d’Iaroslaw.  Il  a 
publié  des  lois  sages  et  humaines 
sous  le  nom  de  Vérités  russes  ; des 
écoles  gratuites  et  la  propagation 
des  meilleurs  ouvrages  de  la  Grèce 
civilisent  les  peuples.  — Celui  des 
cinq  fils  d’Iaroslaw  qui  a reçu  en 
apanage  le  territoire  de  Pérelaslawl , 
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sur  le  Dnieper,  combat  les  Turcs, 
maîtres  des  régions  méridionales. 

1086. 

Allemagne*  — Henri  III  meurt 
entre  les  bras  du  pape  Victor  11,  à 
Goslar  en  Saxe.  11  laisse  pour  lui  suc- 
céder un  enfant  de  six  ans,  Henri  IV, 
sous  la  tutelle  de  sa  veuve,  Agnès 
d’Aquitaine.  — Henri  111  le  Noir  a 
le  premier  abusé  du  privilège  de 
conférer  souverainement  les  bénéfices 
et  les  charges  ecclésiastiques , en 
vertu  du  droit  d’investilure , qui 
pourtant  ne  pouvait  s’appliquer 
qu’au  domaine  temporel:  le  suzerain 
remettait  au  prélat  nouvellement  élu 
l’anneau  et  la  crusse. 

Allemagne  et  France.  — Dans 

l’entrevue  d’Ivoi,  ville  du  Luxem- 
bourg, les  rois  de  France  et  de  Ger- 
manie échangent  de  vifs  reproches 
au  sujet  de  la  Lorraine.  — Un  défi, 
offert  par  Henri  III,  est  refusé  par 
Henri  1"  de  France. 

Empire  grec.  — Théodora,  qui 
a survécu  au  moins  deux  ans  à sa 
sœur  Zoé,  meurt  à soixante-seize  ans. 
Avec  elle  s’éteint  définitivement  la 
maison  Macédonienne  qui  a com- 
mencé en  867  avec  Basile. 

1087. 

Angleterre.  — - La  mort  d’un 
neveu  laisse  sans  héritier  Édouard 
le  Confesseur  qui  n’a  pas  d’enfant  ; 
Harold , fils  de  Godwin  , est  désigné 
par  les  vœux  du  peuple  pour  lui 
succéder. 

Ecosse.  — Le  roi  Malcolm  III, 
fils  de  Duncan  , qu’on  dit  quatre- 
vingt-sixième  descendant  du  pre- 
mier roi  Fergus,  avec  les  secours  du 
roi  d’Angleterre,  triomphe  d’un  pré- 
tendant, Macbeth,  le  héros  du  drame 
de  Shaltspere. 

Empire  grec.  — Isaac  Com- 
nène  , d’une  ancienne  famille  origi- 
naire de  Rome,  est  fait  empereur 
par  les  troupes  qu’il  commande  en 
Asie.  Sagesse  de  son  gouvernement. 


Italie.  — A la  mort  d’Umfroy, 
Robert  Guiscard , sou  frère,  prend 
possession  du  comté  normand  de 
Pouille. 

Orient  musulman.  — Le  calife 
fatimite d’Égypte,  qui  ambitionne  le 
califat  universel , Mostanser  - Billah, 
se  fait  déférer  le  titre  de  calife  à 
Koufah,  sur  l’Euphrate,  et  dans  une 
partie  de  l’Arabie. 

Rome.  — Le  pape  Étienne  IX 
arrache  à la  solitude  le  vertueux  et 
savant  Pierre  Damien,  qu’il  fait, 
malgré  lui,  évêque  d’Ostie. 

1088. 

Italie.  — Les  progrès  de  Robert 
Guiscard  qui , avec  l’aide  de  son 
frère  Roger,  a conquis  toute  la  Ca- 
labre et  même  la  capitale,  Reggio, 
lui  assurent  la  suprématie  sur  les 
autres  seigneurs  normands  qui  le 
reconnaissent  duc  de  Pouille  et  de 
Calabre. 

Rome.  — L’évêque  de  Florence 
est  élu  pape  à Sienne,  par  l’influence 
d’Hildcbrand  , qui  est  alors  ar- 
chidiacre ; il  prend  le  nom  de  Ni- 
colas II. 

Turcs.  — Le  Turc  seldjoucide 
Togrul-Beg,  déjà  maître  du  Khora- 
çan,  de  l’Irak-Persique,  où  il  réside, 
et  de  la  Perse,  s’impose  au  calife  de 
Bagdad , Kaiem , et  le  force  à dé- 

ouiller  de  la  dignité  d’émir-Al- 

mara  Bassa-Sirl. 

1089.  t 

Empire  grec. — Isaac  C.omnène1 
punit  l’insolence  du  patriarche  de 
Constantinople,  Michel  Cérulaire  qui 
voulait  prendre  le  rang  de  prince; 
il  le  fait  déposer  et  enlever  de  la  ville. 
Lui-même  bientôt  il  se  retire  dans  un 
cloître.  — Le  prince  de  l’illustre  fa- 
mille des  Ducas,  qu’il  désigne  pour 
lui  succéder,  manque  des  qualités 
nécessaires  au  gouvernement,  et  n’a 
de  goût  que  pour  les  lettres.  Il  n’ar- 
rête pas  les  progrès  des  Turcs  seld- 
joucides. 

16 
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Eranee.  — Nouvelle  famine,  pen- 
dant sept  ans.— Pompeuse  cérémonie 
du  sacre  du  jeune  fils  de  Henri  I", 
Philippe , qui  lui  succédera  l'année 
suivante. 

Italie. — Robert  Guiscard  de- 
mande au  pape  Nicolas  II , à Flo- 
rence, la  confirmation  du  titre  de  duc 
de  Pouille  et  de  Calabre  qu’il  a reçu 
de  ses  compagnons  d’armes,  et  se  fait 
autoriser  à conquérir  la  Sicile.  — Le 
comte  normand  d’Aversa , Richard  , 
se  fait  donner  par  le  pape  l’investi- 
ture de  la  principauté  de  Capoue, 
qu’il  a la  pensée  de  conquérir. 

Orient  nnisnlmnn.  — L’émir- 
Al-Omara , que  le  calife  de  Bagdad  , 
Kaiem  , a sacrifié  pour  complaire  au 
chef  des  Turcs  seldjoucides , le  ren- 
verse et  proclame  à sa  place  Mostan- 
ser-Billah,  le  calife  fatimlte  d’Égypte. 

Rome. — Décretde  Nicolas  il,  pour 
régler  l’élection  des  papes  : elle  sera 
faite  par  les  cardinaux-prêtres  et  par 
les  cardinaux-évêques  du  territoire 
romain  ; le  reste  du  clergé  et  le  peu- 
ple donneront  ensuite  leur  consen- 
tement ; le  droit  de  confirmation  im- 
périale est  conservé;  on  élira  de  pré- 
férence un  membre  du  clergé  romain. 
— Un  autre  décret  défend  aux  clercs 
de  recevoir  d’un  laïque  ^investiture 
d’aucun  bénéfice  ecclésiastique. 

10G0. 

Espagne.  — Une  Infâme  tra- 
hison livre  au  roi  musulman  de  Sé- 
ville la  ville  de  Cordoue , qui  était 
menacée  en  même  temps  par  les  trou- 
pes de  Tolède  et  par  celles  de  Va- 
lence. Le  nouveau  maître  fait  oublier 
le  gouvernement  sage  et  paternel  du 
fils  de  Djahwar , en  prodiguant  aux 
grands  l’or  et  les  honneurs,  au  peuple 
des  fêtes  et  des  spectacles. 

ï’rance.  — Avènement  de  Phi- 
lippe 1",  roi  mineur;  régence  de  son 
oncle,  Baudouin,  comte  de  Flandre. 

Orient  musulman. — Le  Turc 
seldjoucidc  Togrul-Beg  ramène  à 
Bagdad  le  calife  Kaiem  ; il  ne  l’affran- 
chit de  l’oppression  égyptienne  que 


pour  disposer  souverainement  de 
l’autorité  en  son  nom. 

Basile.  — Les  trois  fils  d’Iaros- 
law , qui  régnent  sur  les  Russes , at- 
taquent en  commun  tes  Turcs  dans 
le  bas  Dnieper:  la  faim,  le  froid  et  la 
peste  anéantissent  presque  cette  peu- 
plade, dont  les  débris  passent  au  ser- 
vice aes  vainqueurs. 

1081. 

Bohême.. — Wratislas,  le  second 
fils  de  Brzétislas,  duc  depuis  1061,  a 
fait  poursuivre  par  des  inquisiteurs 
et  a livré  au  glaive  et  au  bûcher  les 
devins  et  tes  magiciens  ; il  chasse  les 
juifs.  # 

Hongrie.  — Lë  roi  Bêla , qui , 
avec  le  secours  des  Polonais , a ren- 
versé son  frère  André,  appelle  en 
assemblée  générale,  à Albe-Royale  , 
siège  ordinaire  du  gouvernement, 
deux  députés  par  bourgade,  pour 
aviser  à la  réformation  de  l’État 
Mais  les  députés,  venus  bien  plus 
nombreux  qu’on  ne  les  avait  convo- 
qués , demandant  le  rétablissement 
du  paganisme,  l’assemblée  est  dis- 
persée par  la  force. 

Italie  et  Sielle. — Lcsdeuxfrè- 
res  Roger  et  Robert  Guiscard  entre- 
prennent la  conquête  de  la  Sicile  sur 
les  Sarrasins;  ils  n’y  emploient  qu’un 
petit  nombre  de  cavaliers,  et  ne  sont 
pas  longtemps  d’accord , parce  que 
Roger  prétend  à la  moitié  de  ia  Ca- 
labre. L’occupation  de  Messine  et  les 
courses  des  Normands  jusqu’à  Gir- 
genti  sont  sans  effet. 

nome.  — L’évêque  de  Lucques, 
qu’Hildebrand,  cardinal,  a fait  élever 
sur  le  saint-siège , Alexaudre  II , a 
un  compétiteur  dans  l’évêque  de 
Parme  que  lui  oppose  la  cour  d’Al- 
lemagne : les  évêques  de  la  Lombar- 
die étaient,  en  général , hostiles  aux 
décrets  qu’inspirait  Hildebramd  con- 
tre la  simonie  et  contre  le  mariage 
des  prêtres. 

Russie.  — Les  Tartares  sortis 
des  régions  du  Don  et  du  Jaïk,  où 
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ils  vivent  de  brigandage , et  prenant 
la  place  des  Petchenègues  qui  ne  pa- 
raissent plus  dans  l’histoire,  se  jet- 
tent sur  la  principauté  russe  de  Pé- 
relasiavl  et  détruisent  tout  ce  qu’ils 
ne  peuvent  emporter  t les  Russes  les 
désignent  par  le  surnom  de  Polovtsi 
ou  chasseurs. 

1002. 

Allemagne.  — Annon , arche- 
vêque de  Cologne , et  Adalbert , ar- 
chevêque de  Brême,  enlèvent  à la 
reine  mère,  Agnès,  et  s’attribuent  la 
régence  de  Henri  IV  ; ils  rendent 
odieuse  la  maison  royale  de  Franco- 
nie  par  leur  despotisme  et  par  leurs 
actes  de  simonie. 

Italie. — Le  comte  normand  d’A- 
versa,  Richard,  attaque  et  force  à 
capituler  la  ville  lombarde  de  Ca- 
poue  : il  s’empare  de  toutes  les  villes 
et  de  tous  les  châteaux  du  prince 
lombard  Pandulfe  qui  ne  reçoit  pas 
de  secours  de  l’empereur  allemand , 
son  suzerain.  — Le  frère  du  duc  de 
Pouille  et  de  Calabre,  Roger,  renou- 
velle la  guerre  en  Sicile  contre  les 
Sarrasins. 

1063. 

Allemagne  et  Hongrie.  — 

Une  armée  impériale  ayant  rétabli 
en  Hongrie  le  roi  Salomon,  fils  d’An- 
dré I*r,  Henri  IV,  dont  Salomon  avait 
épousé  la  sceur , exige  de  lui  l'hom- 
mage comme  d’un  vassal  de  l’empire. 

Espagne. — Ferdinand  I",  roi  de 
Léon  et  de  Castille , se  jette  sur  les 
états  de  Mohamnicd-Ben-Abad, roide 
Séville.  Son  fils  aîné,  Sanche,  combat 
avec  le  roi  maure  de  Saragosse  con- 
tre Ramire  I,r,  roi  d’Aragon,  qui  pé- 
rit dans  un  combat.  Le  fils  de  Ra- 
mire I"  lui  succède. 

Turcs.  — Le  tout-puissant  seid- 
joucide  Togrul-Beg  meurt  dans  sa 
capitale  de  l’Irak-Pcrsique , à Ray, 
l’ancienne  Rages , au  moment  d’é- 
pouser la  fille  de  son  protégé,  le  ca- 
life de  Bagdad.  Son  neveu , Alp- 
Arslan,  lui  succède  ; il  exercera  la 
même  influence  sur  tout  le  califat. 


1064. 

Espagne.  — Un  an  avant  de 
mourir,  Ferdinand  I",  comme  avait 
fait  son  père  Sanche  le  Grand  , par- 
tage scs  États  entre  scs  trois  fils  : 
1°  Sanche,  l’alné,  sera  roi  de  Cas- 
tille; 2”  Alphonse,  roi  de  Léon  et 
d’Oviédo;  3°  Garcie,  roi  de  Galice 
et  des  récentes  conquêtes  en  Portu- 
gal. Il  forme  des  apanages  (infantado) 
même  pour  scs  filles  avec  le  territoire 
des  villes  de  Zamora  et  de  Toro , sur 
le  Douro. 

France.  — Sept  mille  pèlerins 
armés  entreprennent  le  voyage  de 
Palestine. 

Italie  et  Sicile.  — Les  deux 

frères  Robert  Guiscard  et  Roger  at- 
taquent pour  la  première  fois  la  forte 
place  des  Sarrasins  en  Sicile,  Pa- 
ïenne, qui  résistera  huit  ans. 

1063. 

Espagne.  — Le  roi  musulman 
de  Tolède  dépouille  son  gendre,  le 
roi  de  Yalence,  et  garde  l’État  con- 
quis, pendant  douze  ans,  jusqu’à  sa 
mort.  — Grande  expédition  du  se- 
cond roi  d’Aragon , Sanche-Ra- 
mirez,  contre  les  musulmans,  avec 
l’aide  du  duc  d’Aquitaine,  du  duc  de 
Bourgogne,  du  comte  d’Urgel,  qui 
mourra  dans  la  guerre  ; il  arrache 
aux  infidèles  la  place  de  Balbastro , 
située  sur  la  CInca , à l’ouest  de  la 
Ribargorce , et  en  fait  une  ville  épi- 
scopale. 

1066. 

Allemagne.—  Déjà  perverti  par 
les  conseillers  qui  entouraient  son 
enfance,  Henri  IV  est  jeté  dans  de 
nouveaux  désordres  quand,  à l’âge 
de  seize  ans , on  lui  impose  un  ma- 
riage qui  lui  répugne. 

Angleterre  et  France.  — 

Édouard  le  Confesseur  meurt  sans 
avoir  décidé  la  question  de  succes- 
sion ; Harold  s’appuie  sur  le  vœu 
national  ; Guillaume  le  Bâtard , duc 
de  Normandie,  sur  de  prétendues 
promesses  d’Édouard.  — Le  comte 
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de  Flandre,  Baudouin,  régent  de 
France,  ne  s’oppose  pas  à la  con- 
quête de  l’Angleterre  par  Guil- 
laume I*r.  — Le  duc  de  Normandie 
emporte  un  étendard  bénit  par  le 
pape.  Il  a attiré  des  mercenaires  de 
toutes  les  parties  de  la  France,  même 
de  l’Allemagne. — Harold,  déjà  épuisé 
par  une  campagne  dans  les  comtés 
-Ju  nord  contre  son  frère  rebelle  et 
contre  les  Norvégiens  qui  le  soute- 
naient, dispute  pendant  toute  une 
journée  la  victoire  aux  Normands, 
à Hastings,  sur  la  côte  de  Sussex 
(14  octobre).  Mort  d’Harold.  — 
Guillaume  entre  à Londres,  et  est 
couronné  à Westminster  le  jour  de 
Noël,  par  l'archevêque  d’York.  — 
II  commence  le  partage  de  la  terre 
anglo-saxonne  entre  les  chevaliers 
normands,  et  implante  en  Angleterre 
la  féodalité  française,  mais  constitue 
du  même  coup  une  royauté  puis- 
sante, bien  autrement  capable  que 
celle  de  France  de  tenir  tête  aux  ba- 
rons. Le  français  devient  la  langue 
officielle  à la  cour  anglo-normande. 

Russie.  — Une  lutte  domestique, 
qui  durera  douze  ans,  commence  en- 
tre les  princes  de  la  maison  de  Rurik 
établis  1“  à Kiev  et  à Novogorod  ; 2°  à 
Polotsk  ; 3°  à Tchernigof  j 4"  à Pé- 
relaslawl.  L’aîné , Isiaslaw,  prince  de 
Novogorod  et  de  Kiev,  chassé  deux 
fois,  sera  deux  fois  ramené  par  le  duc 
de  Pologne.  Ces  discordes  favorisent 
l’incursion  des  Tartares  Polovtsi. 

1067. 

Angleterre.—  Le  prince  Edgar, 
petit-fils  du  roi  Edmond  Côte  de  Fer, 
prête  seulement  son  nom  au  parti 
national  des  Anglo-Saxons , dont  la 
résistance  retarde  le  triomphe  com- 
plet des  Normands.  — Guillaume  le 
Conquérant  sera  inquiété  en  même 
temps  par  des  révoltes  sur  le  con- 
tinent de  la  part  des  Manceaux  dont 
je  seigneur  est  son  vassal  depuis 
quatre  ans. 

1068. 

Angleterre  et  Éeo*«e.  — Le 

roi  Malcolm  soutient  sans  succès  les 


princes  Morkar  et  Edwin,  chefs  des 
anglo-saxons,  contre  Guillaume  le 
Conquérant.  — 11  lui  fait  hommage 
pour  la  province  de  Cumberland,  au 
sud-ouest  du  pays  écossais. 

Empire  grec. — Un  an  après  la 
mort  de  son  époux  Constantin  Du- 
cas,  Eudoxie,  sacrifiant  les  droits  de 
ses  enfants,  donne  sa  main  et  le  trône 
à Rotnain-Diogène , fils  de  Romain- 
Argyre.  Le  nouvel  empereur  l’exclut 
ensuite  elle-même  de  toute  partici- 

Çation  aux  affaires.  — Il  combat  les 
urcs  seldjoucides. 

Italie  et  Sicile.  — Le  Normand 
Roger  tente  d’impuissantes  attaques 
contre  Païenne,  pendant  que  son  frère 
Robert  entreprend  le  siège  de  Bari , 
sur  la  côte  sud-est  de  la  Pouille,  qui 
l’occupera  près  de  quatre  ans. 

1069. 

Allemagne.  — Un  concile,  con- 
voqué à Mayence  par  Henri  IV  pour 
faire  casser  son  mariage  , est  arrêté 
dans  ses  résolutions  par  le  légat  du 
pape , Pierre  Damien. 

Angleterre  et  Danemark.  — 
Le  roi  de  Danemark,  Suénon,  envoie 
une  expédition  sur  les  côtes  de  l’An- 
gleterre : tous  les  ennemis  de  Guil- 
laume , les  Anglo-Saxons , les  Danois 
indigènes,  les  Ecossais,  aident  les  en- 
vahisseurs à prendre  York.  Guillaume 
lui-même  les  laisse  piller  une  partie 
des  côtes  du  nord  pour  n’être  pas 
inquiété  dans  le  cœur  du  royaume. 
La  dévastation  dure  jusqu’au  prin- 
temps suivant,  où  Guillaume,  à son 
tour,  fera  expier  aux  habitants  du 
Northumberland  leur  complicité  avec 
l’étranger. 

1070. 

Allemagne.  — Guelfe  ou  Welf , 
de  la  maison  d’Este,  ville  d’Italie  au 
nord  du  bas  Adige,  reçoit  de  l’em- 
pereur Henri  IV  le  duché  de  Bavière. 

Écosse. — Le  roi  Malcolm  épouse 
Marguerite,  arrière-petite-fille  d’Ed- 
mond Côte  de  Fer , prince  anglo- 
saxon.  » 

Espagne.  — liC  roi  de  Tolède  , 
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Al-Mamonn , en  apprenant  la  mort 
du  roi  de  Séville,  tente  de  dé- 
pouiller son  successeur,  AI-Motamed, 
qu’on  appelle  aussi  Mohammed-ben- 
Abad  ; celui-ci  se  défendit  mieux 
que  le  roi  de  Valence , et  garda  son 
trône. — Mohammed-ben-Abad  fut  un 
protecteur  des  lettres,  comme  son 
ami,  le  roi  d’Almérie,  avec  lequel  il 
rivalisait  dans  l’art  des  vers.  — Le 
roi  d’Almérie,  qui  avait  déjà  dix-huit 
ans  de  règne,  et  qui  devait  fournir 
encore  une  carrière  de  vingt  et  un  ans, 
Moczz-liddaulah , surpassa  tous  les 
princes  de  son  temps  par  sa  douceur, 
son  humanité  et  sa  justice.  Plus  ami 
des  avantages  de  la  paix  que  pas- 
sionné pour  la  gloire  militaire,  si  avi- 
dement recherchée  par  Mohammed- 
ben-Abad,  il  fut  souvent  l’arbitre'  et 
le  médiateur  des  princes  musulmans. 
— Sanche  II, roi  de  Castille,  dépouille 
son  frère  Alphonse  du  royaume  de 
Léon , et  le  force  de  prendre  l’habit 
monastique;  celui-ci  se  retire  au- 
près du  roi  de  Tolède. 

1071. 

Espagne.  — Sanche  II  de  Cas- 
tille s’empare  du  royaume  de  Galice 
sur  son  autre  frère  qui  va  chercher 
asile  auprès  du  roi  musulman  de 
Séville. 

France.  — Philippe  1er  est  battu 
en  personne,  à Casscl  au  nord  de 
l’Artois,  par  Robert  le  Frison , qu’il 
voulait  empêcher  de  recueillir  la 
succession  de  Flandre. 

Ctreca  et  Turcs.  — Après  deux 
campagnes  heureuses  contre  les 
Turcs  seldjoucides , l’empereur  Ro- 
main-Diogène, qui  s’est  engagé  im- 
prudemment jusque  dans  la  Perse  , 
est  fait  prisonnier.  — Lorsqu’il  est 
rendu  à la  liberté,  il  est  méconnu 
par  ses  sujets,  et  a les  yeux  crevés. 
A sa  mort,  le  trône  est  occupé  par 
deux  frères  Ducas,  fils  de  son  pré- 
décesseur. 

Italie.—  Dédicace  pompeuse  de 
la  nouvelle  église  du  monastère  bé- 
nédictin du  mont  Cassin,  à laquelle 
l’abbé  Didier  convie  le  pape  Alexan- 


dre Il , dix  archevêques  , quarante- 
quatre  évêques , le  duc  grec  de  Na- 
ples, le  prince  normand  de  Capoue, 
les  princes  lombards  de  Salerne  et  de 
Bénévent.  Les  matières  les  plus  pré- 
cieuses en  or , en  argent , en  Ivoire , 
en  ébène , en  marbre  , y avaient  été 
mises  en  œuvre  par  les  artistes  les 
plus  célèbres  de  1 Italie  et  de  l’Orient. 
C’était  une  grande  solennité  à la  fois 
pour  les  arts  et  pour  la  religion. 

Italie  et  Sicile.  — Les  (lottes 
unies  de  Roger  et  de  Robert  Guiscard 
enlèvent  Iiari  aux  Grecs  (15  avril). 
Les  deux  frères  vont  ensemble  con- 
quérir sur  les  Sarrasins  de  Sicile  la 
forte  place  de  Catane  (juillet  ) : Pa- 
leéme  est  assiégée  par  terre  et  par 
mer. 

1072. 

Danemark.  — Le  roi  Suénon 
ayant  fait  massacrer  dans  l’église  de 
Roskild  quelques  seigneurs  ses  en- 
nemis, l’entrée  de  l’édise  lui  est  in- 
terdite par  l’évêque;  il  n’y  est  admis 
que  lorsqu’il  se  présente  dépouillé 
des  ornements  royaux  et  en  sup- 
pliant. 

Eapngne.  — Sanche  II  de  Cas- 
tille, qui  a usurpé  sur  scs  frères  les 
royaumes  de  Léon  et  de  Galice,  en- 
treprend aussi  de  dépouiller  ses 
sœurs.  Il  prend  Toro,  mais  il  est  tué 
en  trahison  au  siège  de  Zaroora. 
Scs  deux  frères  alors  rentrent  dans 
leurs  États.  Alphonse  VI  , roi  de 
Léon,  est  reconnu  en  Castille. 

Sicile. — Les  deux  frères  nor- 
mands, après  une  victoire  natale  sur 
les  Infidèles,  prennent  enfin  Païenne 
(janvieru  Roger  est  réellement  alors 
comte  de  Sicile , quoique  Robert 
Guiscard  se  réserve  Païenne,  la  moi- 
tié de  Messine  et  la  souveraineté  sur 
l’ile  entière. 

1073. 

Allemagne.  — La  guerre  civile 
commence  par  l’insurrection  des 
Saxons  et  des  Thuringicns,  surtout  à 
cause  des  dîmes  qui  étaient  deman- 
dées pour  les  abbayes. 
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Allemagne  et  Danemark.  — 

Les  Danois , envoyés  par  le  roi  Sué- 
non,  à l’instigation  d’Adalbcrt  arche- 
vêque de  Brème , contre  les  Saxons , 
refusent  de  combattre  les  anciens 
amis  de  leur  nation. 

Angleterre.  — Bévolte  de  Ro- 
bert, fils  aîné  du  roi  Guillaume  l*r. 

Espagne.  — Alphonse  VI,  roi 
de  Léon  et  de  Castille,  dépouille  son 
frère  de  ia  Galice,  et  l’enferme  pour 
le  reste  de  sa  vie.  Toute  la  mo- 
narchie castillane  est  de  nouveau 
réunie. 

France.  — La  ville  du  Mans, 
dont  le  seigneur  est  vassal  du  roi 
anglo-normand , s’érige  en  com- 
mune. 

Borne.  — Le  moine  Hildebrand, 
élu  pape  (avril),  diffère  son  ordina- 
tion jusqu’à  la  confirmation  de  Hen- 
ri IV  (juin).  Grégoire  VH  est  le  der- 
nier pape  dont  le  décret  d’élection 
ait  été  soumis  à la  sanction  impériale. 
— Il  écrit  aux  rois  de  France  et  deGer- 
manie  contre  le  trafic  des  dignités  ec- 
clésiastiques.— 11  profite  de  quelques 
ouvertures  de  la  cour  de  Constan- 
tinople pmir  travailler  à la  réunion 
des  deux  Eglises. 

1074. 

Borne. — Dans  le  premier  concile 
tenu  sous  Grégoire  VII,  à Rome,  des 
décrets  sont  rendus  contre  les  prêtres 
simoniaques  ou  mariés  ; injonction 
est  faite  aux  prélats  de  ne  pas  re- 
cevoir l’investiture  de  la  main  des 
laïques,  parce  que  les  laïques  met- 
tent le  prélat,  nouvellement  élu  , en 
possession  du  temporel  de  son  église 
en  lui  donnant  l’anneau  et  la  crosse, 
signes  de  la  puissance  spirituelle;  l’ex- 
communication est  prononcée  contre 
Robert  Guiscard,  qui  refuse  l’hom- 
mage à son  suzerain.  — Henri  IV, 
alors  occupé  contre  les  Saxons,  pro- 
met de  faire  exécuter  les  décrets. 

Borne  et  Hongrie.  — Gré- 
goire VII  écrit  au  roi  Salomon  : 
« Vous  avec  dü  apprendre  que  la 


Hongrie  est  un  domaine  de  l’Église 
de  Rome.  » (28  octobre.) 

Borne,  «rere  et  Tare*.  — Le 

Turc  Soliman,  arrière-petit-fils  de 
Seidgiouk,  envahit  l’Asie  Mineure, 
et  pousse  ses  conquêtes  jusque  dans 
la  Bithynie  grecque  , à Nicée  , où  tl 
établit  sa  résidence. — Grégoire  VII, 
qui  espère  ramener  les  Grecs  à la  su- 
prématie de  l’Église  romaine,  adresse 
à tous  les  fidèles  une  lettre  pour  les 
engager  à réunir  leurs  forces  contre 
les  Turcs  seldjoncides  en  faveur  de 
l’empire  d’Orient  (1er  mars). 

1073. 

Allemagne.  — Henri  IV  gagne 

une  grande  bataille  sur  les  Saxons, 
près  de  l’L’nstrutt. 

Allemagne  et  Bohême.  — 
Wralislas  reçoit  de  l’emporeur,  en 
récompense  de  secours  contre  les 
princes  révoltés  de  l’empire,  la  haute 
Lusace. 

Perse.—  Malek-Schah-Dgélaled- 
din,  fils  et  successeur  du  Turc  seld- 
joucide  Alp-Arslan,  fait  réformer  par 
huit  astronomes  le  calendrier  per- 
san. La  manière  dont  les  Persans 
intercalent  leur  366e  jour  ramène  les 
équinoxes,  avec  beaucoup  d'exacti- 
tude, au  même  point  de  l’année  ci- 
vile. C’est  l’ère  persane , dite  géia- 
léenne  ou  malaléenne  : elle  est  suivie 
depuis  des  siècles. 

Borne  et  Bussle.  — Le  prince 
de  Kiev  et  de  Novogorod,  dépouillé 
et  chassé  pour  la  seconde  fois  par 
ses  frères,  le  prince  de  Tchernigofet 
le  prince  de  Pérelaslavl,  ne  pouvant 
pas  être  secouru  par  le  duc  de  Pologne 
qui  est  occupé  du  côté  de  la  Bohême 
et  de  la  Hongrie , ni  par  l’empereur 
Henri  IV , met  sa  couronne  sous  la 
protection  du  saint-siège.  Un  bref  de 
Grégoire  VU  reconnaît  le  droit  héré- 
ditaire et  transmissible  du  prince  do 
Kiev  à la  souveraineté  de  la  Russie,  à 
la  condition  du  serinent  de  fidélité 
envers  le  chef  de  l’Église  romaine. 

4076. 

Allemagne  et  Home.  — Gré- 
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goire  VII  presse  Henri  IV  de  faire 
exécuter  les  décrets  des  conciles,  et 
.e  menace  de  peines  terribles  (jan- 
vier). Henri  IV,  dans  une  assem- 
blée ecclésiastique  à Worms,  avec 
le  concours  des  évêques,  fait  déposer 
le  pape  (23  janvier).  La  première 
semaine  du  carême , dans  un  concile 
tenu  à Rome , Grégoire  VII  excom- 
munie et  dépose  Henri  IV , et  délie 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité; 
c’est  pour  la  première  fois  qu’une 
pareille  sentence  est  portée  contre 
un  souverain.  A Oppenheim  (sep- 
tembre), puis  à Tribur  (octobre), 
les  légats , avec  plusieurs  seigneurs 
et  évêques  d’Allemagne,  délibèrent 
sur  l’élection  d’un  nouveau  roi  à la 
place  de  Henri  IV  : ils  consentent  à 
lui  laisser  encore  la  couronne,  si , 
avant  l’an  expiré  de  son  excommuni- 
cation, il  s’est  fait  absoudre  par  le 
pape. 

Espagne.  — Le  roi  de  Navarre 
ayant  été  tué  par  son  frère , le  trône 
est  pris , non  par  le  meurtrier,  mais 
par  le  roi  d’Aragon,  au  préjudice  des 
enfants  de  la  victime. 

Italie.  — La  comtesse  Mathilde , 
après  la  mort  de  sa  mère  Béatrix , 
se  met  en  possession  des  vastes  do- 
maines de  son  père,  Boniface  le 
Pieux:  Modène,  Rcggio,  Mantoue, 
Ferrarc,  Crémone  et  Canossa,  terres 
allodiales;  marquisat  et  duché  de 
Toscane,  fief  d’empire.  Elle  est  déjà 
veuve  à trente  ans. 

Orient  musulman. — Un  lieu- 
tenant du  Turc  seldjoucide  Malek- 
Shah,  au  nom  du  calife  de  Bagdad  , 
enlève  au  fatimite  d’Égypte  Damas , 
et  la  basse  Syrie  ; au  retour  il  pille 
Jérusalem. 

1077. 

Allemagne  et  Rome.—  L’em- 
pereur vient  s’humilier  à Canossa 
devant  le  pape  qui  ne  l’absout  qu’aux 
plus  dures  conditions  ( janvier.  ) 
Quinze  jours  après,  Henri  rompt  le 
traité.  Les  seigneurs  d’Allemagne, 
réunis  à Forcheim  en  Franconie, 
élisent  à la  place  de  Henri  IV  le  duc 


de  Souabe,  Rodolphe  (mars).  Le  pape 
s’abstient  d’abord,  puis  envoie  des 
légats  en  Allemagne  pour  décider 
lequel  des  deux,  Henri  ou  Rodolphe, 
était  le  roi  légitime.  — La  grande 
comtesse  Mathilde  fait  déjà  au  saint- 
siège  une  donation  secrète  de  tous 
ses  biens,  sans  distinguer  des  alleux 
les  fiefs  qui  devaient  retourner  au 
suzerain,  l’empereur. 

Danemark. — L’épreuve  par  le 
fer  chaud  ou  par  le  duel,  qu’on  em- 
ployait dans  les  affaires  judiciaires  à 
défaut  de  témoins  , est  interdite  , et 
remplacée  par  le  serment. 

Empagne.  — Le  roi  de  Tolède, 
Al-Mainoun,  qui  vient  de  conquérir 
Séville,  ne  jouit  pas  pendant  six 
mois  de  sa  conquête  : sa  mort 
rend  aux  rois  arabes  de  Séville  et  de 
Valence  leurs  États  respectifs.  — Sur 
les  réclamations  de  Grégoire  VII  , 
Alphonse  VI , roi  de  Castille  et  de 
Léon,  consent  à payer  un  tribut  an- 
nuel au  saint-siège.  Ses  successeurs 
s’en  affranchiront. 

France. — Le  moine  saint  Bruno 
accuse  de  simonie  l’archevêque  de 
Reims,  Manassès;  le  légat  du  pape, 
Hugues  de  Die,  dans  un  concile  tenu 
à Autun  , ordonne  la  suspension  du 
prélat.  Ce  légat  sera  pendant  cinq  ans 
la  terreur  des  simoniaques. 

Italie. — Robert  Guiscard  enlève 
Salerne  à son  beau-frère,  le  prince 
lombard  Gisulfe.  — Les  Normands 
s’enrichissent  et  se  civilisent  au  con- 
tact des  Lombards,  des  Grecs  et  des 
Sarrasins  d’Orient  et  d’Afrique  , qui 
fréquentaient  le  port  et  les  écoles  de 
philosophie  et  de  médecine  de  Sa- 
lerne. — Des  courses  sur  les  terres  de 
l’Église  font  excommunier  Robert 
Guiscard  et  son  allié,  Richard,  comte 
normand  d’Aversa  et  de  Capoue.  RL 
chard  attaque  les  Grecs  de  Naples , 
Robert  les  Lombards  de  Bénévent. 

Pologne.  — Le  duc  Bolcslas  II 
le  Hardi  secoue  le  joug  de  l’empire 
et  prend  le  titre  de  roi. 

Pologne  et  »u*»Ic.  — Boles- 
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las  II  oblige  les  Russes  de  Kiev  et  de 
Novogorod  à reprendre  leur  prince 
Isiaslaw.  Goût  de  licence  et  de  dé- 
bauche contracté  par  les  Polonais  en 


Boleslas  le  Hardi  est  excommunié 
pour  ses  mœurs  honteuses  et  pour 
sa  tyrannie.  Il  tue  l’évêque  d’un  coup 
de  cimeterre , à l’autel. 


Russie. 

Bustfte. — Nestor,  moine  de  Kiev, 
écrit  sa  chronique , premier  monu- 
ment de  l’histoire  russe. 

4078. 

Allemagne.  — Guerre  sans  ré- 
sultat entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de 
Souabe. 

Angleterre.  — Construction  de 
la  tour  de  Londres,  pour  tenir  en 
respect  les  Anglo-Saxons  qui  sont 
dépouillés  non-seulement  de  toute 
charge,  mais  de  toute  possession 
territoriale.  — Révolte  de  Robert  : 
il  blesse  le  roi,  sou  père,  au  siège  de 
Gerberoi. 

Angleterre  et  Écosse.  — Le 

roi  Guillaume  envoie  contre  Malcolm 

Sui  refusait  l’hommage,  son  fils  aîné 
obert  ; Robert , pour  contenir  les 
Écossais,  fonde  sur  la  Tyne  la  ville 
de  Newcastle. 

Italie,  — La  mort  de  Richard , 
comte  d’Aversa  et  de  Capoue,  sauve 
Naples  de  la  domination  normande. 
Le  fils  de  Richard  prend  part  à une 
ligue  des  comtes  de  la  Pouille  contre 
Robert  Guiscard. 

Russie.  — A la  mort  d’Isiaslaw, 
prince  de  Kiev  et  de  Novogorod , la 
Russie  se  donne  pour  souverain,  de 
préférence  à ses  jeunes  fils,  son  frère 
le  prince  de  Pérelaslavl , Wsewo- 
lod  l*r,  crée  pour  eux  des  apanages. 

4079. 

Espagne. — Le  roi  de  Séville  doit 
à son  vizir  Ben-Omar  la  soumission 
des  royaumes  arabes  de  Murcie  et  de 
Malaga  , et  l’alliance  du  roi  chrétien 
de  Castille , du  comte  chrétien  de 
Barcelone , du  roi  musulman  de  Sa- 
ragosse. 

Pologne.  ■ — Insensible  aux  re- 
montrances de  l’évéque  de  Cracovie, 


4080. 

Allemagne  et  Rome.  — Ro- 
dolphe de  Smtibe  gagne  en  Saxe  une 
bataille  sur  Henri  IV  (27  janvier). 
Un  concile  à Rome  confirme  l’élec- 
tion de  Rodolphe  sur  laquelle  n’avait 
pas  encore  prononcé  Grégoire  Vil 
(7  mars).  Une  assemblée  ecclésiasti- 
que, à Brixen  dans  le  Tyrol,  dirigée 
par  le  cardinal  Hugues  le  Blanc  , en- 
nemi de  Grégoire  VII,  composée 
d’évêques  et  de  seigneurs  d’Italie  et 
d’Allemagne , donne  la  papauté  à 
Guibert,  archevêque  de  Ravenne 
(26  juin). — Grégoire  se  rend  auprès 
du  Normand  Robert  Guiscard  pour 
en  recevoir  l’hommage  et  lui  donner 
l’investiture,  dans  l’espoir  de  l’oppo- 
ser à Henri  IV  (29  juin).  — Henri  IV 
est  vainqueur,  à Wolksheim,  près  de 
Géra  en  Thuringe,  de  Rodolphe  de 
Souabe,  qui  reçoit  une  blessure  mor- 
telle (octobre).  Défaite  des  troupes  de 
la  comtesse  Mathilde,  alliée  du  pape, 
dans  le  Mautouan. 

Angleterre.  — Guillaume  le 
Conquérant  fait  commencer  un  tra- 
vail qui  dure  au  moins  six  ans  ; c’est 
le  cadastre  général  de  l’Angleterre 
proprement  dite,  sans  y comprendre 
la  principauté  de  Galles,  ni  les  pro- 
vinces de  Northumberland,  Cumber- 
land, Westmoreland , et  Durham. 
Ce  relevé,  qui  fut  appelé  domesday- 
book , indique  les  districts  cultivés  , 
distingue  ceux  qui  sont  habités  et 
ceux  qui  sont  déserts  , décrit  les 
espèces  de  services  auxquels  sont 
assujettis  les  habitants  non  libres, 
fait  connaître  l’étendue  et  le  carac- 
tère des  fiefs,  ce  que  possèdent  en- 
core les  Anglo-Saxons,  quelles  pro- 
priétés ont  les  Normands.  Dans 
quelques  comtés  on  précise  jusqu'au 
nombre  de  têtes  de  bétail  et  de  ru- 
Cl) es. L’original  a péri;  le  msc. imprimé 
en  1783  a e.téfonuésurlesanc.  titres. 

nançmark.  — Le  second  fiis 
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naturel  de  Suénon,  Kanut  IV  le  Saint, 
achève,  au  commencement  de  son  rè- 
gne, la  conquête  du  pays  idolâtre  de 
Livonie,  qu'il  avait  entreprise  du  vi- 
vant de  son  frère  aîné;  il  y porte  la  fol. 

Kspagne  et  France.  — Le  roi 
de  Léon  et  de  Castille  épouse  Con- 
stance, la  fille  de  Robert  I*r,  duc  de 
Bourgogne. 

Pologne.  — Anathème  lancé  par 
Grégoire  VII  contre  Boleslas  le 
Hardi  ; le  royaume  est  mis  en  inter- 
dit, scs  sujets  sont  déliés  du  serment 
de  fidélité  ; le  titre  de  roi  est  sup- 
primé en  Pologne. 

1081. 

Allemagne  et  nome.  — Hen- 
ri IV  descend  en  Italie  avec  une  ar- 
mée ; il  ne  peut  prendre  Rome.  — 
Grégoire  VII  renouvelle  la  sentence 
d’excommunication.  Les  rebelles 
d’Allemagne  opposent  à Henri  IV  un 
nouveau  roi,  Hermann  de  Luxem- 
bourg (août) 

Empire  grec.  — Après  la  chute 
successive  de  trois  prétendants  , 
Alexis  Comnène,  neveu  d’Isaac  qui  a 
régné  en  1067,  reste  seul  empereur. 

Empire  grec  et  Italie.  — Ro- 
bert Guiscard  va  combattre  les  Grecs 
au  delà  de  l'Adriatique  ; il  enlève 
Corfou,  Butrinto  et  Valona,  sur  la 
terre  illyrienne;  Durazzo  lui  résiste 
quelques  mois,  défendue  par  Alexis 
Comnène  en  personne. 

Espagne.  — Les  courses  du  roi 
de  Castille  sur  les  terres  de  Tolède 
sont  arrêtées  par  le  roi  musulman  de 
Badajoz. 

Pologne.  — Boleslas  le  Hardi, 
détesté  de  scs  sujets  , agité  par  ses 
remords,  fuit  de  la  Pologne.  — Wla- 
disias,  son  frère,  lui  succède,  au  dé- 
triment de  son  fils;  il  ne  prend  que 
le  titre  de  duc,  et  reste  docile  à la 
cour  de  Rome. 

1082. 

Allemagne  et  Italie.  — Crai- 
gnant une  invasion  de  Henri  IV  et 
des  Allemands  dans  la  Touille , Ro- 


bert Guiscard,  maintenant  l’ami  du 
pape,  retourne  en  Italie  , et  laisse  le 
soin  de  la  guerre  d’Orient  â son  fils 
Bohémond. 

Crées  et  Turcs.  — Courte  sus- 
pension des  hostilités  entre  les  Grecs 
et  le  Turc  seldjoucide  Soliman.  Il 
ne  tarde  pas  à mettre  sous  son  joug 
presque  toute  l’Asie  Mineure,  ex- 
cepté Trébizonde.  Iconiuinou  Cogni 
ville  importante  de  la  Lycaonie,  de- 
viendra la  capitale  de  sa  principauté, 
et  lui  donnera  son  nom. 

1084. 

Allemagne  , Italie  et  Borne. 

•—  Henri  IV  est  enfin  maître  de 
Rome,  et  s'y  fait  sacrer  empereur 
par  1’auli-pape  Guibert.  11  assiège 
Grégoire  Vil  dans  le  château  Saint- 
Ange  ; mais  ie  Normand  Robert  Guis- 
card vient  dégager  le  pape  , et  le 
conduit  au  palais  de  Latran,  après 
avoir  saccagé  Rome. — Grégoire  VII, 
rendu,  par  les  brigandages  des  Nor- 
mands, odieux  à ses  sujets,  se  retire 
au  mont  Cassin,  auprès  de  son  fidèle 
allié , l’abbé  Didier,  et  de  là  à Sa- 
lerne,  sur  la  terre  normande. 

Angleterre.  — Nouvelle  révolte 
du  fils  allié  de  Guillaume  I*r. 

France.  — Fondation  de  l’ordre 
monastique  des  Gbartrcux,  par  saint 
Bruno. 

tirer»  et  Italie. — Les  Vénitiens 
auxiliaires  des  Grecs  contre  les  Nor- 
mands, sont  battus  avec  eux  sur  mer, 
et  renoncent  à leur  tentative  sur 
Corfou. 

tirée*  et  Turc*.  — Le  sultan 
d’Iconium,  Soliman,  prend  aux  Grecs 
Antioche  et  Laodicée,  en  Syrie. 

1088. 

Afrique  et  Espagne.  — Après 
quatre  ans  de  guerre,  Alphonse  VI 
prend  possession  de  Tolède  (26  mai), 
la  repeuple  de  chrétiens  et  y établit 
sa  cour.  La  capitulation  souscrite 
par  le  dernier  roi  laisse  aux  mu- 
sulmans qui  resteront  dans  la  ville 
leurs  mosquées  et  leurs  cadis  ou  ju- 
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ges  avec  la  jouissance  paisible  de 
leurs  biens.  Le  nouvel  archevêque 
de  Tolède  s’attribuera  bientôt , par 
un  privilège  pontifical  de  l’an  1088, 
la  primatie  sur  toutes  les  églises. 
— Mohammed  Ben  -Adad,  le  roi  de 
Séville,  invite  les  princes  musulmans 
de  la  péninsule,  établis  à Almérie,  à 
Grenade,  à Badajoz,  à Yalencc,  où 
règne  maintenant  le  prince  qu’Al- 
phonse  VI  a dépouillé  de  Tolède , à 
s’armer  pour  la  foi , contre  le  roi  de 
Castille,  qui  assiège  Saragosse.  Une 
junte  composée  des  oulémas  qui 
composent  le  corps  des  gens  de  loi, 
des  fakirs  ou  docteurs , des  cadis, 
attachés  aux  mosquées  métropoli- 
taines de  l’Espagne,  proclame  l’al- 
djilied , ou  guerre  sainte,  et  appelle, 
pour  te  diriger,  Yousouf,  souverain 
des  Almoravides  d’Afrique,  en  Mau- 
ritanie, qui  cependant  reconnaissait 
la  suprématie  spirituelle  du  calife  de 
Bagdad. 

Italie.  — Grégoire  VII  meurt  à 
Salerne  (mai).  Il  est  le  premier  qui 
ait  ordonné  que  le  nom  de  pape  ne 
serait  porté  que  par  l’évêque  de 
Rome.  L’abbé  du  mont  Cassin,  Di- 
dier, son  ami,  lui  succède  sous  le 
nom  de  Victor  111.  — Mort  de  Ro- 
bert Guiscard,  dans  l’Ile  de  Cépha- 
lénie,  pendant  la  guerre  contre  les 
Grecs  (17  juillet). — Rivalité  entre  ses 
fils  qu’il  a eus  de  différents  mariages; 
Bohémond,  l’aîné,  est  réduit  à la 
principauté  de  Tarente,  Otrante  et 
Gailipoli  ; le  second,  Roger  Bursa, 
est  duc  de  Calabre  et  de  Poullle.  Ro- 
ger de  Sicile,  frère  de  Robert,  garde 
comme  auparavant  la  moitié  de  la 
Calabre. 

Tare*.  — Un  frère  du  grand 
prince  d’Asie  Malek -Schah,  Tou- 
tousch,  qu’un  meurtre  a déjà  mis  en 
possession  de  la  sultanie  de  Damas, 
attaque,  comme  allié  de  l’émir  d’A- 
lcp  en  Syrie  , le  sultan  scldjoucide 
d’Iconium.  Soliman  pour  la  première 
fois  est  réduit  à fuir  ; de  désespoir,  il 
se  donne  la  mort.  Son  empire  est 
morcelé  par  les  gouverneurs  de  pro- 
vinces ; sept  ans  d’anarchie. 


1086. 

Afrique  et  Kspagne.  — L’al- 

moraviicle  d’Afrique , qui  a conquis 
Ceuta  et  Tanger  sur  le  roi  arabe  de 
Maiaga,  bien  accueilli  à Algéziras  et  à 
Séville,  rencontre  et  bat  Alphonse  V[ 
entre  Badajoz  et  Mérida,  dans  la 
plaine  de  Zallaka  ( lieu  glissant  ). 
Après  sa  victoire,  Yousouf  repasse  le 
détroit  et  laisse  aux  musulmans  d’Es- 
pagne le  soin  d’en  recueillir  le  fruit; 
une  partie  des  almoravides  cepen- 
dant reste  en  Espagne. 

Allemagne  et  Bohème.  — 
Dans  une  diète  à Mayence,  l’Empe- 
reur donne  au  duc  Wratislas  le  litre 
de  roi  de  Bohême , avec  l’investiture 
de  la  Lusace,  de  la  Moravie  et  de  la 
Silésie  ; c’est  une  dignité  toute  per- 
sonuclle,  qui  ne  passera  pas  4 ses 
successeurs. 

Danemark.  — Kanut  IV  s’étant 
obstiné  à vouloir  établir  la  dlme  en 
faveur  du  clergé,  périt  au  milieu  d’une 
révolte,  égorgé  dans  l’église  d’Oden- 
sée(10  juillet);  il  est  honoré  comme 
martyr.  Sa  veuve,  fille  de  Robert  le 
Frison,  comte  de  Flandre,  retourna 
en  Flandre  avec  son  fils. 

1007. 

Angleterre.  — Mort  de  Guil- 
laume I*r,  sur  le  continent.  La  Nor- 
mandie lui  doit  la  fondation  de  beau- 
coup d’églises  , de  monastères  et 
d’écoles.  Il  lègue  l’Angleterre  à son 
second  fils,  Guillaume  II  le  Roux; 
l’aîné , Robert  Courte-Heuse , n’ob- 
tient que  le  duché  de  Normandie. 
Guillaume  le  Roux  trouvera  un  pré- 
cieux conseiller  dans  son  ancien  pré- 
cepteur, l’Italien  Lanfanc,  devenu 
primat  et  archevêque  de  Canterbury. 

Angleterre  et  France.  — 
Guillaume  le  Conquérant,  outragé 
par  Philippe  Ier,  vient  dévaster  le 
Vexin  français  qui  était  rentré  aux 
mains  du  roi  depuis  1074  , et  incen- 
die Mantes. 

Hongrie.  — Ladislas  I*r  ajoute  à 
ses  États  le  royaume  de  Croatie  , 
comme  héritier  de  sa  sceur,  veuve  du 
dernier  roi. 
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1088. 

Afrique  et  Eftpagiie.  — You- 

souf  est  rappelé  d’Afrique  avec  ses 
almoravides  contre  Alphonse  VI  de 
Castille  : campagne  sans  succès; 
Yousouf  quittera  l'Espagne. 

Allemagne. — La  mort  de  l’antl- 
roi  Hermann  de  Luxembourg  n’af- 
fermlt  pas  l’autorité  aux  mains  de 
Henri  IV. 

1089. 

France.— Beauvais,  Tille  épisco- 
pale, S’érige  en  commune. 

1090. 

.Afrique  et  Espagne. — L’almo- 

jAvide  Yousouf  tente  une  troisième 
expédition  en  Espagne,  mais  cette  fois 
sans  être  appelé.  Il  dévaste  le  territoire 
chrétien  de  Tolède,  et  va  détrôner  le 
roi  musulman  de  Grenade, qui  acheva 
sa  vie  en  Afrique  ; il  retourne  dans  sa 
capitale  africaine  sans  avoir  reçu  les 
ambassadeurs  des  rois  de  Badajoz  et 
de  Séville , qui  lui  avaient  ouvert 
l’Espagne  en  1085. 

Espagne.  — Alphonse  VI , à la 
persuasion  d’un  abbé  français , légat 
du  saint-siège,  substitue,  malgré'  les 
murmures  du  clergé  cl  du  peuple  de 
Tolède,  le  rit  gallican  qui  était  celui 
de  l’Église  romaine,  au  rit  tolétaln  ou 
mosa rabique  ; vainement  les  épreuves 
judiciaires  du  duel  et  du  feu , appli- 

Suées  à ce  grand  débat,  avaient 
onné  gain  de  cause  à l’usage  natio- 
nal. — Urraque , fille  d’Alphonse  VI 
et  de  Constance  qui  elle-même  est 
née  dans  la  Bourgogne  ducale,  est 
mariée  à Raymond,  de  la  maison 
comtale  de  Bourgogne. 

France. — Le  roi  soutient  Robert 
contre  Guillaume  II  le  Roux. 

Italie  et  Allemagne.  — La 

comtesse  Mathilde,  alliée  de  l’Église, 
qui  vient,  à quarante-cinq  ans,  de  se 
remarier  avec  Wclf,  le  fils  du  duc  de 
Bavière  . petit-fils  du  marquis  d’Esie 
dans  l’Italie  du  nord , est  attaquée 
par  Henri  IV. 


1091. 

Afrique  et  Espagne.  Quatre 

corps  d’armée  d’Yousouf  enlèvent 
plusieurs  royaumes  musulmans.  La 
roi  de  Séville  dont  les  États  sont 
conquis , emmené  captif  en  Afrique, 
a pour  se  consoler  l’affection  pieuse 
deses  filles  et  la  culture  de  la  poésie; 
le  roi  d’Alméria  son  ami  est  mort 
avant  l’occupation  de  son  royaume 
par  les  Africains. 

Espagne.  — Par  décision  du 
concile  de  Léon  , Alphonse  VI  fait 
renoncer  ses  sujets  à l’usage  des 
caractères  gothiques  pour  les  carac- 
tères latins,  afin  de  faciliter  les  rap- 
ports de  commerce  avec  les  étran- 
gers, les  caractères  latins  étant 
employés  en  France  et  dans  les  prin- 
cipaux États  d’Europe.  L’écriture  et 
la  langue  gothique  sont  gardées  par 
les  Mozarabes. 

Orient  musulman.  — Dans  les 
montagnes  de  l’Irak-Persique  se  for- 
me l’abominable  secte  des  Bathé- 
néens  ; le  nom  d’assassins  leur  vint 
de  leur  fondateur  Hassan-Sabah , ou 
mieux  du  haschisch,  liqueur  eni- 
vrante à l’aide  de  laquelle  il  fasci- 
nait leur  imagination  et  s'assurait  leur 
dévouement  absolu  : ils  font  métier 
d'exécuter  à travers  tous  les  périls 
et  quelle  que  soit  la  distance , tout 
commandement  de  meurtre  donné 
par  leur  chef,  qu’on  appellera  le 
Vieux  de  la  montagne.  Ils  auront 
une  série  de  princes  pendant  cent 
dix-sept  ans. 

1092. 

Afrique  et  Espagne.  — Le 

royaume  de  Valence  résiste  un  peu 
plus  longtemps  que  les  autres  Étals 
musulmans  à l’Invasion  almoravide, 
avec  l’assistance  des  chrétiens  de 
Castille.  Rodrigue  Diaz  de  Bivar,  dit 
le  Cid,  à la  tête  des  troupes  d’Al 
phonsc , défend  Valence  jusqu’à  ce 
que  la  trahison  en  ouvre  les  portes 
aux  Africains  : le  traître  reçut  le 
gouvernement  de  la  ville. 

Empire  grec.  — L'empereur 
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Alexis  Comnène  fait  appel  aux  Occi- 
dentaux, et  surtout  au  pape  contre 
les  musulmans. 

France.  — Le  roi  Philippe  Ier, 
marié  à Bcrtlie  de  Hollande,  enlève 
au  comte  d’Anjou  sa  femme  Bertrade 
de  Montfort,  et  l’épouse.  — • Concile 
de  Soissons  contre  l’hérésie  de  Ros- 
celiu  qui  soutenait  que  les  univer- 
saux, ou  idées  générales,  n’avaient 
aucune  réalité  en  dehors  de  notre 
esprit  et  n’étaient  que  des  noms  ; il 
appliquait  cette  doctrine  scolastique 
au  mystère  de  la  Trinité.  Les  réa- 
listes tomberont  dans  l’excès  con- 
traire. Cette  querelle  des  nominaux 
et  des  réalistes  a passionné  tout  le 
moyen  âge. 

Orient  musulman.  — L’État 
seldjoucide  d’iconium , après  sept 
ans  d’anarchie,  passe  dans  les  mains 
énergiques  de  Kilidge-Arslan , fils 
aîné  du  sultan  Soliman. 

Pologne.  — Guerre  défensive, 
pendant  cinq  ans,  en  même  temps 
contre  les  Russes,  contre  les  Prussiens 
idolâtres,  et  contre  les  Poméraniens. 

1095. 

Afrique  et  Espagne.  — Con- 
quête par  les  alinoravides  du  royau- 
me musulman  de  Badajoz,  qui  com- 
prend les  places  de  Silves,  de  Lis- 
bonne, de  Santarem  , d’Évora  ; Ba- 
dajoz bien  défendue  par  son  roi 
capitule  la  dernière.  Le  roi  Ahmeh 
de  Saragosse  échappe  â la  domina- 
tion africaine. 

Allemagne.  — Henri  IV  lient 
en  prison  sa  seconde  femme,  prin- 
cesse de  Russie , qu’il  a abreuvée 
d’outrages. 

Allemagne  et  Italie.  — Con- 
rad, fils  aîné  d’Henri  IV,  se  révolte  et 
prend  la  couronne  d’Italie,  d’après 
les  conseils  de  sa  tante  la  comtesse 
Mathilde.  Il  aura  pour  lui  le  pape,  en 
promettant  de  renoncer  aux  investi- 
tures ecclésiastiques. 

Angleterre.  — Après  avoir  pen- 
dant cinq  ans  rançonné  les  églises 
de  son  royaume , Guillaume  le  Roux 


nomme  aux  bénéfices  vacants  ; An- 
selme, Italien,  abbé  du  Bec  en  Nor- 
mandie, est  élevé  à l’archevêché 
de  Cantorbéry. 

Bohême.  — Le  fils  aîné  de  Wra- 
tislas  arrive  par  la  mort  de  son  oncle 
au  trône  ducal,  dont  son  père  l’avait 
écarté  pour  punir  ses  rébellions. 
— Un  édit  sévère  contre  l’idolâtrie 
est  encore  nécessaire. 

Écosse. — Le  roi  Malcolm  meurt 
dans  une  guerre  contre  les  Anglais. 
La  dignité  héréditaire  de  Steward  ou 
Stuart , qui  est  analogue  à celle  de 
grand  sénéchal  en  France,  occupée 
alors  par  le  comte  Walter  ou  Gau- 
tier, a commencé  l’illustration  des 
Stuarts,  qui  depuis  ont  régné  en 
Écosse. 

Orient  musulman.  — Mort  du 
Turc  seldjoucide  Malek  - Schah. 
Son  origine  tartare  et  la  férocité  de 
sa  tribu  contrastent  avec  son  hu- 
manité, son  gouvernement  libéral  et 
éclairé.  Bagdad  lui  doit  un  magnifi- 
que collège  où  furent  réunis  tous  les 
savants  les  plus  distingués,  surtout 
en  astronomie.  — Son  fils  qui  lui  suc- 
cède dans  ses  immenses  états,  et 
dans  sa  dignité  de  sultan  à Bagdad, 
n’imite  pas  ses  vertus. 

nasale.  — La  plaine  de  Kiev  est 
dévastée  par  les  Tartares  Polovtsi 
dont  le  nouveau  duc  de  Russie , 
Swiatopolk  II,  avait  outragé  les  dé- 
putés. 

1094. 

Angleterre.  — Une  assemblée 
ecclésiastique,  tenue  par  l’ordre  du 
roi,  décide  que  l’archevêque  de  Can- 
terbury,  saint  Anselme,  ne  peut  sans 
le  consentement  du  roi  promettre 
obéissance  ni  demander  le  pallium 
au  pape  Urbain  II,  puisque  le  prince 
ne  l’a  pas  encore  reconnu. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  Sanche- Ramirex  , est 
blessé  mortellement  au  siège  d’Hues- 
ca.  Il  a fait  promettre  à son  fils 
Pierre  1er,  qui  lui  succède  dans  les 
deux  royaumes , de  continuer  le 
siège;  la  ville  ne  sera  prise  qu’eu 
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1096.  — Valence , prise  par  le  Cid  , 
aidé  de  toute  la  noblesse  chrétienne, 
devient  sa  résidence;  un  éréché  y 
est  fondé. 

France.  — A Autun,  sur  les  ter- 
res du  puissant  duc  de  Bourgogne, 
le  légat  du  saint-siège,  Hugues  Lyon, 
tient  un  concile  pour  excommunier 
le  roi  adultère. 

Orient  musulman.  — Le  nou- 
veau calife  de  Bagdad,  Mostadher, 
pendant  un  règne  d’environ  vingt- 
cinq  ans,  restera  tout  à fait  étranger 
aux  grandes  révolutions  qui  agitent 
l’empire  des  Arabes.  — Un  frère  de 
Malek-Schah,  Toutousch,  sultan  de 
Damas,  fait  la  conquête  du  territoire 
d’Alep. . — Pierre  l’Ermite , natif 
d’Amiens , fait  uu  pèlerinage  en  Pa- 
lestine où  il  est  vivement  frappé  des 
souffrances  des  chrétiens. 

1095. 

Allemagne  et  Italie.  — Welf, 
le  fils  du  duc  de  Bavière,  divorce 
d’avec  la  comtesse  Mathilde , et  se  sé- 
pare du  parti  pontifical. 

Danemark.  — Les  Danois  se 
Jettent  sur  le  pays  des  Vandales  ido- 
lâtres qui  était  le  repaire  des  pirates 
de  la  Baltique  ; la  principale  ville  de 
ces  barbares,  Wollin,  i l’embouchure 
de  l’Oder,  est  prise  et  rasée  jusqu’aux 
fondements. 

Eipagnc. — Les  Almoravides  oc- 
cupent les  Iles  Baléares  qui  avaient 
appartenu  aux  rois  arabes  de  Va- 
lence et  de  Dénia.  — Henri,  de  la 
maison  ducale  de  Bourgogne , qui 
est  venu  avec  beaucoup  de  che- 
valiers français  combattre  pour  Al- 
phonse VI  de  Castille,  reçoit  de  lui 
la  main  de  sa  fille  naturelle  Thérèse, 
avec  la  possession  des  pays  entre  le 
bas  Minho  et  le  bas  Douro,  et  de 
tout  ce  qu’il  pourrait  conquérir  sur 
les  Arabes  au  sud-ouest. 

Hongrie.  — Mort  du  roi  Ladis- 
les  1"  le  Saint  (juillet):  il  était  célè- 
bre en  Europe  par  scs  guerres  contre 
les  Valaques,  les  Russes,  les  Polonais 
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et  les  Bohémiens;  il  se  préparait  à 
aller  combattre  les  infidèles  en  Asie. 

Borne.  — Le  concile  de  Plaisance, 
où  le  pape  Urbain  11  réunit  deux 
cents  évêques,  quatre  cents  clercs 
et  trente  mille  laïques,  reçoit  les 
plaintes  de  la  reine  d’Allemagne 
contre  son  mari  ; renouvelle  les  sen- 
tences rendues  contre  l’hérésie  de 
Bérenger  de  Tours,  qui  est  mort  de- 
puis 1088  ; interdit  la  simonie  et  le 
mariage  des  prêtres;  et  entend  les 
ambassadeurs  grecs  qui  viennent 
implorer  les  peuples  de  l’Occident 
contre  les  infidèles  (mars). 

Borne  et  France.  — Urbain  II, 
d’origine  française,  vient  présider  le 
concile  de  Clermont  ( novembre): 
Philippe  I"  est  de  nouveau  excom- 
munié pour  son  mariage  adultère; 
Pierre  l’Ermite  et  le  pape  provo- 
quent l’élan  populaire  des  guerres 
saintes.  — ■ Ceux  qui  se  dévouent  à la 
délivrance  du  tombeau  de  Jésus- 
Christ  prennent  une  croix  rouge 
qu’ils  porteront  sur  l’épaule  gauche. 
La  masse  du  peuple  et  les  chevaliers 
accueillent  la  pensée  fie  la  première 
croisade  aux  cris  de  : Dieu  le  veut. 
L’Église  place  les  croisés  sous  la 
protection  de  la  trêve  de  Dieu. 

Tares.  — Toutousch,  sultan  de 
Damas  et  d’Alep,  périt  dans  une  ba 
taille  contre  son  neveu  Barklarok, 
héritier  de  la  vaste  puissance  de 
Malek-Schah  ; ses  deux  fils  se  parta 
gèrent  ses  principautés. 

1096. 

Angleterre.  — Le  duc  de  Nor- 
mandie, Robert,  qui  a pris  la  croix, 
engage  pour  cinq  ans  son  fief,  moyen- 
nant dix  mille  marcs,  à son  frère  le 
roi  d’Angleterre. 

Allemagne  , France  , Hon- 
grie et  Italie.  — Les  premières 
bandes  de  croisés , composées  de 
masses  de  peuple  indisciplinées,  sont 
conduites  séparément  par  Gauthier 
sans  Avoir,  gentilhomme  français, 
par  Pierre  l’Ermite  l’apûtre  de  la 
croisade,  et  par  Godescalc,  prêtre 

1" 
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du  palatinat  ; elles  dévastent  sur  leur 
passage  la  Hongrie,  et  sont  en  partie 
massacrées.  L’année  des  chevaliers 
part  un  peu  plus  tard,  mieux  or- 
donnée, mais  sans  un  chef  unique, 
et  partagée  au  moins  en  trois  corps  : 
aucun  des  rois  de  l’Europe  n’a  pris 
la  croix.  Les  Français  du  nord,  les 
Anglais,  les  Flamands,  les  Lorrains, 
traversent  l’Allemagne  et  la  Hongrie. 
Les  croisés  qui  viennent  du  sud  de 
la  France  et  de  l’Italie,  surtout  les 
Normands,  sous  Bohémond,  fils  de 
Robert  Guiscard,  et  sous  Tancrède, 
franchissent  l’Adriatique,  et  à travers 
l’Illyric,  la  Thessalie,  etc.,  s’achemi- 
nent par  terre  aussi  vers  Constanti- 
nople, qui  est  le  rendez-vous  géné- 
ral. On  porte  le  nombre  des  croisés  à 
cent  mille  chevaliers  et  à six  cent  mille* 
fantassins,  l^s  Vénitiens  équipent 
pour  la  croisade  deux  cents  vaisseaux. 

France,  — Dans  le  concile  de 
Nimes,  est  confirmé  aux  moines  le 
droit  d’exercer  les  fonctions  de  prê- 
tres. 

Orient  muaulmnn.  — Le  vizir 
du  calife  fatimite  d’Egypte  enlève 
aux  Turcs  ortokides  la  ville  de  Jé- 
rusalem, qu’ils  avaient  replacée  sous 
la  suzeraineté  nominale  des  califes 
de  Bagdad. 

Russie. — Dans  la  principauté  de 
Tchernigof,  les  évêques,  les  abbés, 
et  les  principaux  bourgeois  des  villes 
de  Russie,  sont  réunis  en  assemblée 
générale  pour  rétablir  la  concorde 
entre  les  princes,  et,  par  de  nou- 
veaux partages , préciser  les  droits 
de  chacun.  Les  guerres  recommen- 
cent bientôt. 

1007 

Orient. — Frayeur  d’Alexis  Com- 
nène  à l’approche  des  croisés  : il  re- 
doute pour  sa  capitale  leur  cupidité 
et  leur  ambition;  il  leur  fait  promet- 
tre, par  un  serment  solennel,  de  ren- 
dre à l’empire  d’Oricnt  les  terres  qu’ils 
enlèveront  aux  musulmans.  — Leur 
passage  en  Asie  Mineure  : ils  atta- 
quent Nicée;  deux  batailles  contre 
le  suitan  seldjoucide  d’iconium , Ki- 
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lidge-Arslan,  et  trenteclnq  jours  de 
siège.  Les  Grecs  sont  remis  en  pos- 
session de  cette  ville»  Les  croisés 
trouvent  les  armées  musulmanes,  sur 
leur  roule,  en  Phrygie  a Dorylée  où 
ils  gagnent  une  victoire,  en  Pisidie , 
en  Lycaonie. 

1008. 

Allemagne.  — L’Empereur  fait 
mettre  au  ban  de  l’Empire  son  fils 
rebelle  Conrad,  et  désigner  pour  suc- 
cesseur son  second  fils,  Henri,  âgé 
de  dix-sept  ans. 

France. — Le  couvent  bénédictin 
de  Citeaux,  en  Bourgogne,  est  fondé 
par  saint  Robert  de  Champagne  qui 
avait  déjà  fondé  l’abbaye  de  Moléme. 

Italie.  — Les  marches  de  Suze 
et  de  Turin  dont  l'Empereur  investit 
Humbert  II,  seigneur  de  la  Taren- 
taise,  territoire  baigné  par  l’Isère, 
forment  le  noyau  de  ia  principauté 
de  Savoie-Piémont. 

Italie  et  Bielle.  — Roger  I", 

comte  de  Sicile,  et  possesseur  de  la 
moitié  de  la  Calabre,  aide  son  cousin 
Richard,  prince  de  Capoue,  a réduire 
ses  sujets  lombards  révoltés , et  en 
obtient  l’hommage.  — Le  clergé  de 
Sicile  détaché,  depuis  la  conquête 
normande,  de  la  juridiction  du  pa- 
triarche de  Constantinople,  est  re- 
placé par  Roger  l*r  sous  l’autorité 
spirituelle  de  l’Église  de  Rome.  Le 
pape  lui  accorde,  en  retour,  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs  à perpétuité, 
les  pouvoirs  de  légats  apostoliques 
(juillet). 

Orient.—  Les  croisés  emportent 
d’assaut  après  sept  mois  de  siège, 
la  grande  ville  de  Syrie,  Antioche, 
qui  reste  en  toute  propriété  au 
Normand  Bohémond  (6  juin),  11 
ne  les  suivra  pas  au  siège  de  Jérusa- 
lem. Les  troupes  envoyées  de 
Bagdad,  sous  Kcrbogaib,  général  du 
Turc  Barkiarok,  arrivent  trop  tard; 
unies  à celles  de  Damas  et  d’Alep  , 
elles  perdent  un  grand  combat  près 
d’Antioche  ( 28  juin).  — Les  croisés 
mettent  un  an  à traverser  l’espace 
qui  les  sépare  de  la  ville  sainte. 
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—Rivalité  et  combat,  dans  le  port  de 
Rhodes,  des  flottes  de  Venise  et  de 
Pise  qui  faisaient  toute  vers  la  Pa- 
lestine. 

1000. 

Espagne.  — Mort  du  Cid  à Va- 
lenee.  — Valence  attaquée  par  les 
Almoravides  a pour  défenseurs  la 
veuve  du  Cid,  et  Henri  de  Bour- 
Kogne,  un  des  gendres  du  roi  de 
Castille. 

France.  — Philippe  I"  associe 
son  fils  Louis  à la  royauté. 

Orient.  — Réduits  à vingt  mille 
hommes  et  à quinze  cents  chevaux, 
les  croisés  arrivent  devant  Jérusa- 
lem (7  Juin).  Trente-neuf  jours  de 
siège.  Les  chrétiens,  enfin  maîtres  de 
la  ville  sainte  ( 15  juillet),  font 
expier  aux  infidèles  cette  longue 
résistance.  — Les  chevaliers  élisent 
un  roi  qui  présidera  à la  défense 
et  à l’extension  de  la  conquête.  Le 
duc  de  Passe- Lorraine  , Godefroy  de 
Bouillon,  préféré  à cause  de  ses  vertus 
héroïques,  organise  la  société  féodale 
de  rOrient  : les  grands  vassaux  du 
baron  du  Saint- Sépulcre  seront  le 
prince  d’Antioche,  le  comte  de  Tri- 
poli en  Phénicie , après  ia  conquête 
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de  1109,  le  comte  d’Edesse , sur  la 
limite  de  l’Arménie  chrétienne,  où 
est  déjà  établi  Baudouin,  frère  de 
Godefroy;  avec  des  arrière-vassaux 
possesseurs  de  seigneuries,  baronies 
et  marquisats:  à mesure  que  les  terres 
seront  enlevées  aux  musulmans,  elles 
seront  converties  en  fiefs.  Lesircùex 
■de  Jérusalem,  rédigées  en  français, 
sont  le  code  féodal  du  royaume  latin 
qui  durera  près  de  deux  siècles.  Le 
roi  ne  relève  que  du  pape,  dont  le  lé- 
gat, Daymbert , archevêque  de  Pise, 
reçoit  le  siège  patriarcal  de  Jérusa- 
lem. — Deux  cent  mille  musulmans 
envoyés  trop  tard  par  le  caiife  fatimite 
d’Égvpte  pour  défendre  Jérusalem, 
éprouvent  un  immense  désastre  près 
d'Ascalon  au  sud-ouest  de  la  ville: 
exploits  de  Godefroy  de  Bouillon 
et  de  Robert , duc  de  Normandie 
(t2  août).  La  Galilée  formera  une 
principauté  pour  le  Normand  Tan- 
crède.  — Les  Vénitiens  se  montrent 
dans  le  port  de  Jaffa,  conquis  par 
les  croisés.  — La  première  croisade 
a été  racontée  par  Anne  Comuène, 
fiUe  de  l’empereur  Alexis  1".  Ses 
récits  ne  sont  pas  plus  favorables 
aux  Occidentaux  que  ne  l’a  été  en 
tout  temps  aux  croisés  la  cour  de 
Constantinople. 
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aperçu  général. 

L’histoire  des  croisades  et  des  établissements  chrétiens  en  Orient 
est  liée  à celle  des  chefs  musulmans,  califes,  sultans  et  émirs,  abas- 
sides  ou  turcs;  il  en  est  de  même  des  annales  byzantines.  Quoique 
les  empereurs  grecs,  séparés  de  l’Église  romaine,  et  jaloux  ou  in- 
quiets des  conquêtes  tentées  par  les  Occidentaux , qu’eu  Orient  on 
désigne  par  le  nom  de  Latins,  ne  prennent  pas  part  directement  à 
ces  expéditions,  ils  se  signaient  encore  par  leur  perfidie.  Les  princes 
catholique?,  souverains  féodaux  d’Antioche,  de  Jérusalem,  de  Tri- 
poli, d’Edesse,  sont  aux  prisas  avec  le  sultan  d’Alep  : Édesso  tombe 
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en  son  pouvoir;  Damas  résiste  aux  efforts  combinés  d’une  armée 
allemande  et  d’une  armée  française , conduites  chacune  par  son 
roi.  Le  sultan  de  Damas  et  d’Âlep  charge  son  lieutenant  Saladin  de 
ia  conquête  de  l’Égypte  sur  la  dynastie  des  Fatimites,  qui  a donné 
en  cent  soixante-deux  ans  quatorze  califes.  Saladin  garde  l’Égypte 
pour  lui-même,  et  dépouille  aussi  la  famille  de  son  maître  des  can- 
tons qu’elle  possédait  en  Syrie.  La  conquête  de  Jérusalem,  la  sa- 
gesse de  son  gouvernement  et  son  humanité  lui  ont  fait  une  réputa- 
tion égale  à celle  des  grands  rois  de  l’Occident,  Frédéric  Barberousse 
et  Philippe-Auguste , qui  ont  pris  les  armes  pour  le  combattre.  Ri- 
chard Cœur  de  Lion,  qui  fut  en  Europe  un  tyran  vulgaire,  déploie 
dans  sa  lutte  contre  Saladin  les  qualités  brillantes  d’un  chevalier. 
La  mort  de  Saladin,  signal  du  démembrement  de  son  empire  en  trois 
monarchies,  Alep,  Damas,  Égypte,  n’est  mise  à profit  ni  par  les  ca- 
lifes abbassides,  qui  ont  toujours  tant  de  peine  à se  soutenir,  ni  par 
les  princes  latins,  divisés  entre  eux,  qui  laissent  tout  le  poids  de  la 
guerre  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  et  aux  nouveaux  ordres  re- 
ligieux des  Templiers  et  des  Teutons , ni  à l’empire  grec , incessam- 
ment troublé  par  les  factions. 

La  guerre  contre  les  Turcs  seldjoucides  de  l’Asie  Mineure,  contre 
les  Turcs  patzinacesou  petchenègues  au  nord-est  du  Danube,  contre 
les  Servions  au  nord-ouest,  contre  les  Normands  de  Sicile  dans  l’A- 
driatique et  dans  la  mer  Égée,  n’empêche  pas  les  luttes  sanglantes 
au  sein  de  la  maison  impériale  des  Comnène,  qui  se  perpétue  cepen- 
dant sur  le  trône  de  Constantinople. 

Les  grands  États  de  l’Europe  sont  moins  étrangers  les  uns  aux 
autres.  Les  croisades  leur  créent  des  intérêts  communs.  La  querelle 
des  investitures,  qui  se  continue  sous  le  nouveau  roi  d’Allemagne , 
le  parricide  Henri  V,  agite  même  l’Angleterre  : le  concile  de  Reims, 
tenu  en  France,  prépare  la  solution  que  l’Allemagne  reçoit  de  l’as- 
semblée de  Worms,  que  l’Église  entière  reçoit  du  premier  concile 
général  de  Latran,  convoqué  aux  portes  de  Rome.  Le  schisme  qui 
naît  de  la  double  élection  pontificale  d’innocent  II  et  d’Anaclet  II 
partage  toute  l’Europe  : il  porte  atteinte  à la  fois  à la  puissance  tem- 
porelle et  à la  puissance  spirituelle  du  saint-siège.  Le  Normand  de 
Sicile  Roger  II  devient  un  roi  puissant,  redoutable  même  pour  son 
suzerain,  l’évêque  de  Rome,  par  la  réunion  de  la  Pouilie  et  de  la 
Calabre  à la  Sicile.  Arnaud  de  Brescia,  moine  austère  et  éloquent, 
mais  animé  de  l’esprit  révolutionnaire,  applique  au  gouvernement 
civil  de  Rome  des  maximes  d’indépendance  qu’il  tenait  peut-être 
d’Abailard,  son  maître  en  théologie  et  son  ami.  L’arbitre  de  la  chré- 
tienté, celui  dont  la  sagesse  et  la  fermeté  sont  invoquées  dans  toutes 
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les  questions  religieuses  et  politiques,  est  un  moine  de  France,  saint 
Bernard,  issu  d’une  noble  famille  de  Bourgogne.  Pacificateur  de 
l’Italie  et  de  l’Allemagne,  défenseur  des  droits  des  papes  légitimes, 
mais  jamais  au  détriment  des  libertés  part  culières  à chaque  nation, 
docteur  ardent  contre  les  hérétiques,  sermonaire  savant  et  enthou- 
siaste, habile  à manier  la  langue  vulgaire  à l’aide  de  laquelle  il  fait 
descendre  les  vérités  de  la  foi  à l’oreille  du  peuple,  prédicateur  de  la 
croisade,  conseiller  des  papes  et  des  rois,  saint  Bernard  remplit  de 
son  nom  trente  années  du  xn*  siècle.  Vers  le  moment  où  il  meurt, 
les  deux  grands  principes  qui  sont  en  rivalité  dans  le  monde , la 
puissance  des  rois  et  celle  de  l’Église,  viennent  de  se  forger  de  nou- 
velles armes  ; mais  ces  armes  pacifiques  ne  suffiront  pas  aux  pas- 
sions avides  de  combat.  La  renaissance  du  droit  romain , enseigné 
par  les  jurisconsultes  de  Bologne,  avant  qu’un  manuscrit  du  Digeste 
de  Justinien  fût  trouvé  dans  le  pillage  d’Amalfi,  favorisait  l’exten- 
sion de  l’autorité  des  rois,  surtout  de  celle  des  empereurs.  L’Église 
opposera  au  droit  romain  le  droit  canonique  : le  recueil  du  moine 
Gratien  « Concorde  des  canons  discordants  » devient  le  texte  d’une 
jurisprudence  ecclésiastique  fondée  sur  les  maximes  de  suprématie, 
que  cherchait  à appliquer  la  cour  de  Rome. 

L’honnête  et  modeste  royauté  des  Capétiens,  Louis  le  Gros  et  Louis 
le  Jeune,  semble  bien  pâle  à côté  de  la  vie  turbulente  et  passion- 
née des  rois  d’Angleterre  et  de  Germanie,  Henri  II  Plantagenet  et 
Frédéric  de  Souabe. 

Le  pouvoir  royal,  sous  Louis  VI,  s’est  fait  aimer  en  protégeant  les 
faibles  : cependant  l’établissement  des  communès,  prouvé  par  les 
chroniques  et  les  chartes,  n’est  pas  l’œuvre  directe  du  roi  ; son  in- 
tervention, souvent  acquise  à prix  d’argent,  se  borne  à confirmer  les 
privilèges  que  les  transactions  avec  les  seigneurs  ou  que  l’insurrec- 
tion a valus  aux  bourgeois.  La  piété  de  LOuis  le  Jeune  donne  une 
nouvelle  force  morale  à la  royauté  sans  ajouter  beaucoup  à sa  force 
matérielle. 

En  Angleterre,  la  maison  de  Guillaume  le  Conquérant  se  renou- 
velle : Henri  Plantagenet,  le  fils  de  Mathilde,  qui  elle-même  n’avait 
pu  garder  le  trône,  possède,  au  moment  où  il  devient  roi,  la  Nor- 
mandie, le  Maine,  l’Anjou,  le  Poitou  et  la  Guyenne;  il  réunit  ainsi 
les  droits  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  sa  femme.  La  Bretagne, 
fief  do  France,  et  l’Irlande  n’auraient  sans  doute  pas  été  ses  seules 
acquisitions,  s’il  n’avait  entrepris  de  lutter  contre  l’Église,  si  sa  force 
ne  s’était  brisée  contre  la  résistance  inébranlable  de  l’archevêque 
Thomas  Becket.  Thomas,  assassiné,  devient  un  martyr  : Henri  II  est 
réduit  à s’humilier  devant  le  tombeau  du  saint.  Ses  enfants  se  ré- 
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voltent , et  >1  ne  laisse  en  mourant,  à l’Angleterre , qu’un  fils  féroce 
et  un  fils  lâche  : Richard  Cœur  de  Lion  et  Jean  sans  Terre.  Lejeune 
roi  de  France,  Philippe  Auguste,  protège,  par  politique,  les  fils 
contre  le  père,  comme  Louis  le  Jeune  a,  par  piété,  protégé  l’ar- 
chevêque contre  le  roi. 

En  Allemagne,  les  commencements  de  Frédéric  Barberousse  pro- 
mettent un  heureux  règne.  Neveu  et  successeur  de  Conrad  de 
Souabe,  et  par  là  chef  des  gibelins,  il  tient  en  même  temps  par  les 
liens  du  sang  à la  famille  guelfe  qui  a donné  un  empereur,  Lothaire 
j de  Saxe  ; il  semble  destiné  à éteindre  ou  à suspendre  les  fureurs  des 
deux  factions.  Lorsqu’il  tente  de  replacer  l’Italie  sous  la  domination 
impériale,  il  a contre  lui  le  saint-siège,  qui  n’a  plus  à craindre  Ar- 
naud de  Brescia,  et  les  villes  lombardes  confédérées;  le  pape  sou- 
tient une  cause  nationale,  en  se  mettant  à la  tète  du  parti  de  l’in- 
dépendance italienne.  Le  règne  d’Alexandre  III  est  le  plus  long  et  le 
plus  célèbre  pontificat  du  xu'  siècle.  Cependant  les  antipapes,  que 
l’empereur  lui  oppose  pendant  vingt-deux  ans,  affaiblissent  l’auto- 
rité du  chef  de  l’Église.  Les  Italiens  auraient  dû  saisir  cette  occasion 
de  se  réunir  en  un  seul  corps  de  nation  par  les  liens  d’un  gouverne- 
ment fédéral  : avec  une  constitution  réglée  selon  les  vœux  des 
peuples  et  l’importance  politique  de  chacun,  l’Italie  serait  demeurée 
libre.  Lorsque  Frédéric , après  une  défaite  de  ses  armées,  est  forcé 
de  consentir  à la  paix,  la  ligue  lombarde  se  dissipe  d’elle-méme,  et 
les  discordes  intestines  recommencent. 

Les  papes , les  Vénitiens , les  Normands  n’ont  pas  les  mêmes  vues  * 
que  les  autres  Italiens.  Venise,  dont  les  armes  sont  victorieuses  en 
Syrie,  dans  l’archipel,  en  Calabre,  dans  le  territoire  de  Padoue,  et 
sur  divers  points  de  l’Italie,  prétend  rester  maîtresse  de  l’Adriatique, 
au  détriment  du  roi  d’Allemagne  et  des  Normands;  elle  reçoit  dans 
ses  murs  Alexandre  III,  et  offre  sa  médiation  pour  la  paix.  Le  ma- 
riage symbolique  de  Venise  avec  la  mer  est  déjà  un  fait  accompli  : 
elle  règne  sur  l’Adriatique  et  bientôt  elle  régnera  dans  l’Archipel  ; 
à l’intérieur,  l’aristocratie  se  constitue , et  presque  tous  les  pou- 
voirs de  l’assemblée  générale  sont  donnés  à un  grand  conseil.  La 
race  normande,  qui  règne  sur  les  Deux-Siciles,  au  milieu  des  san- 
glantes intrigues  de  cour,  ne  laisse  pas  convertir  en  domination 
réelle  la  suprématie  nominale  du  saint-siège  ; elle  persévère  dans  les 
traditions  chevaleresques  qui  entraînaient  ses  princes  contre  les 
Grecs  d’Orient,  aussi  bien  que  contre  les  Sarrasins  de  l’Afrique. 

Ce  beau  domaine  féodal,  peuplé  de  Normands , de  Grecs  et  de 
Sarrasins,  passe,  par  un  mariage,  à la  maison  de  Souabe,  qui  pré- 
tend garder  aussi  la  Toscane,  portion  de  l’héritage  de  la  comtesse 
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Mathilde  au  nord  des  États  de  l’Église.  Le  nouveau  roi  des  Deux- 
Siciles,  Henri  VI,  succède  comme  empereur  à Frédéric  Barbe- 
rousse  qui  a dépouillé  la  maison  Welf  de  ses  fiefs  de  Bavière  et  de 
Saxe.  Ses  sept  années  de  règne  sont  horribles  : peu  de  princes  ont 
été  plus  durs;  il  est  surtout  le  fléau  de  la  Sicile  où  il  fait  abhorrer 
la  maison  de  Souabe.  Richard  Cœur  de  Lion , en  regard  d’un  tel 
contemporain,  parait  moins  cupide  et  moins  cruel  : ses  prouesses  de 
Palestine  et  les  lâchetés  de  son  frère  Jean  sansTerre  font  ombre  à ses 
vices.  Philippe  Auguste  est  le  premier  prince  de  l’Europe,  à la  fin 
du  siècle,  en  attendant  le  pape  Innocent  III.  Depuis  Alexandre  III, 
qui,  pour  soustraire  l’Église  au  schisme,  a réglé  que  l’élection  d’un 
pape  serait  consommée  par  la  réunion  des  deux  tiers  des  suffrages 
des  cardinaux,  la  succession  de  cinq  papes  en  dix-huit  ans  affaiblit 
la  puissance  de  la  cour  de  Rome. 

Le  sud-ouest  et  le  nord-est  de  l’Europe  ne  sont  plus  tout  à fait 
en  dehors  des  destinées  communes  de  la  chrétienté.  La  première 
partie  du  siècle  est  employée,  par  les  chrétiens  de  l’Espagne,  à se 
constituer  à l’intérieur,  tout  en  repoussant  les  Maures.  Saragosse 
et  Lisbonne,  enlevées  aux  infidèles,  cette  dernière  avec  le  concours 
d’une  armée  de  croisés,  deviennent  les  capitales  des  royaumes 
d’Aragon  et  de  Portugal  : ce  sont  des  maisons  d’origine  bourgui- 
gnonne qui  occupent  les  trônes  de  Portugal  et  de  Castille;  les  com- 
tes de  Barcelone  deviennent  rois  d’Aragon.  Le  peuple  des  villes  et 
des  campagnes,  appelé,  comme  le  clergé  et  la  noblesse,  à la  guerre 
sainte  sous  l’étendard  de  la  foi  et  de  l’indépendance,  commence  à 
participer,  par  ses  députés,  aux  délibérations  des  cortès,  qùi  for- 
ment l’assemblée  nationale  en  Aragon  et  en  Castille. Lorsque  les  Al- 
mohades,  fondateurs  d’un  nouvel  empire  maure,  se  jettent  sur  la 
péninsule,  la  création  des  ordres  religieux  militaires  entretient  le 
zèîe  des  chevaliers  : les  États  chrétiens  ne  périront  pas. 

Les  peuples  du  Nord  ont  de  grands  rois  : la  Norvège  s’honore  du 
roi  Sverre , qui  a résisté  aux  entreprises  du  clergé,  et  a peut-être 
composé  quelques  écrits;  Valdemar  I",  de  Danemark,  laisse  deux 
codes  et  acquiert  la  gloiredes  combats.  La  puissance,  dans  le  grand- 
duché  de  Russie,  se  déplace  : elle  passe  de  la  ville  de  Kiev  à celle 
de  VVIadimir,  qui  est  plus  loin  à l’est,  quoique  les  Russes  aient  à se 
défendre  contre  les  Bulgares. 

Ce  siècle  est  riche  en  fondations  d’écoles  sacrées  et  profanes;  on 
compose  beaucoup  de  livres.  La  théologie  n’est  plus,  autant  qu'au- 
trefois,  l’élément  dominantdans  la  littérature  Les  hérésies  deGilbert 
de  la  Porée,  qui  enseigne  que  la  divinité  n’est  pas  Dieu,  mais  la 
forme  selon  laquelle  Dieu  est  Dieu;  d’Abailard  et  d’Arnaud  de 
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Brescia,  qui  attaquent  la  Trinité;  des  Vaudois,  qui  sont  à la  fois  do- 
natistes  et  iconoclastes;  des  Albigeois  qui  y ajoutent  le  manichéisme, 
entretiennent  l'ardeur  des  discussions  scolastiques.  Abailard,  si  sa 
vant,  est  pourtant  bien  plus  célèbre  encore  par  son  amour  pour 
Héloïse  et  par  ses  infortunes,  que  par  sa  science  et  ses  erreurs. 
Pierre  Lombard,  le  maître  des  sentences , est  l’auteur  du  premier 
traité  scolastique  de  théologie  : c’est  lui  qui  a multiplié  les  divisions 
et  les  sous-divisions,  étendu  l’usage  de  la  synthèse,  et  propagé  l’art 
syllogistique.  Les  universaux  font  fureur  dans  l’école  : la  doctrine 
de  Guillaume  de  Champeaux,  réaliste  si  violemment  combattu  par 
Abailard,  triomphe.  Les  entraves  de  la  scolastique  ont  été  secouées 
par  saint  Bernard  : l’énergie  de  son  âme,  la  fécondité  de  son  ima- 
gination, et  l’ardente  vivacité  de  son  esprit,  eussent  été  à l’étroit 
dans  les  formes  du  syllogisme. 

La  littérature  profane  en  langue  latine  donne  les  essais  philoso- 
phiques de  Jean  de  Salisbury,  et  les  livres  historiques  d’Othon  de 
Freisingen,  parent  des  empereurs  de  la  maison  de  Souabe.  Sous  le 
roi  Sverre,  le  moine  Théodrick  compose,  en  latin,  une  histoire  des 
premiers  rois  de  Norvège,  extraite  de  chroniques  islandaises,  Her- 
mold  et  Arnold  recueillent,  en  langue  latine,  les  traditions  relati- 
ves aux  peuples  slaves. 

Les  langues  modernes  commencent  à être  employées  en  vers  et 
en  prose  : le  Miroir  des  Rois,  en  langue  Scandinave,  attribué  au  roi 
norvégien  Sverre,  est  un  recueil  de  maximes  et  de  conseils  à l’u- 
sage des  hommes  d’État,  des  ecclésiastiques  et  des  laboureurs.  En 
Russie,  on  continue  la  chronique  que  le  moine  Nestor  avait  écrite 
en  esclavon,  peut-être  dans  le  siècle  précédent., 

Le  xii*  siècle  fournit  de  très-riches  collections  d’épîtres  : celles 
d’ Abailard,  de  Suger,  de  saint  Bernard,  de  Jean  de  Salisbury,  de 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  sont  utiles  par  les  documents 
qu’elles  renferment,  et  la  forme  littéraire  n’en  est  pas  à dédaigner. 

Dans  les  pays  occidentaux,  l’idiome  roman,  ou  latin  rustique, 
premier  élément  du  français,  de  l’italien,  de  l’espagnol  et  du  portu- 
gais se  perpétue  par  les  chants  des  troubadours. 

Les  trouvères  essayent  de  former  la  poésie  française  proprement 
dite;  la  même  langue  sert  aux  poètes  de  la  Normandie  et  à ceux  de 
la  Bretagne  insulaire.  Le  plus  célèbre  est  maître  Robert  Wace,  clerc 
de  Caen,  né  dans  l’île  de  Jersey  : il  emprunta  à une  chronique  en 
prose  latine  le  sujet  de  son  Roman  du  Brut  ou  Brutus , chronique 
rimée  en  vers  romans  de  huit  syllabes,  histoire  chevaleresque  des 
rois  de  la  Grande-Bretagne,  depuis  la  guerre  de  Troie  jusqu’en  680 
de  Jésus-Christ;  le  principal  héros  est  le  Cambrien  Arthur  qui  a in- 
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stitué  la  Table  ronde  où  sont  admis  les  chevaliers  de  tous  les  pays , 
Ivain,  Merlin,  Lancelot,  etc.  Son  autre  poème,  le  Roman  de  Ro u 
ou  Rollon,  donne  l’histoire  des  ducs  de  Normandie  depuis  Rollon 
jusqu’à  la  seizième  année  de  Henri  II  Plantagenet.  Chrétien  de 
Troyes,  un  des  plus  féconds  trouvères,  dans  son  poème  du  Chevalier 
au  Lion,  consacréà  la  gloire  d’Ivain  ou  Owen,  imite  un  barde  breton 
du  Clamorgan  qui  vivait  au  commencement  du  siècle  ; mais  l’éner- 
gie et  la  vérité  native  du  conte  gallois  disparaissent  sous  les  idées 
plus  raffinées  et  le  langage  descriptif  du  conteur  français.  A ce  siècle 
appartient  la  première  version  en  prose  française  du  roman  de  Lan- 
celot du  Lac,  un  des  douze  chevaliers  de  la  Table  ronde,  qui  avait 
été  primitivement  écrit  en  latin.  Peu  de  gens  entendaient  le  latin, 
excepté  dans  les  monastères  : « Y a plus  laïz  (laïques)  que  lettrés  » 
dit  un  trouvère  ; aussi  les  poètes  pour  avoir  des  auditeurs  et  des 
lecteurs  écrivaient  en  roman.  Les  mœurs  féodales  sont  peintes  avec 
une  grande  énergie  dans  une  Chanson  de  Geste  en  langue  romane , 
le  Roman  des  Loherains,  épopée  en  trois  branches,  qui  représente  la 
lutte  de  la  race  lorraine,  c’est-à-dire  teutonique,  contre  la  race  ar- 
tésienne, c’est-à-dire  française  : dans  le  poème,  la  race  française 
est  vaincue.  On  aime  à chanter,  en  les  transformant,  les  temps  de 
Charlemagne  ; le  héros  des  Teutons  partage  la  sympathie  des  poètes 
avec  le  Breton  Arthur,  et  avec  Alexandre  le  Grand,  dont  les  roman- 
ciers feront  aussi  un  chevalier  entouré  de  douze  pairs.  Les  romans 
de  Charlemagne  reposent  sur  l’hypothèse  d’une  expédition  de  ce 
prince  en  Palestine  : les  plus  vieux  manuscrits  de  la  chronique  de 
Turpin,  qui  leur  sert  debasecommune,sontdu  temps  de  Philippe  I*r 
ou  de  Louis  le  Gros.  Dans  les  romans  de  chevalerie,  écrits  en  latin 
et  en  français , en  vers  et  en  prose , il  est  difficile  de  distinguer  les 
textes  et  les  versions,  les  originaux  et  les  copies.  (Voir  Demogeot, 
Histoire  de  la  Littérature  française.) 

Ces  romans,  si  répandus  et  si  multipliés  dans  le  xii*  et  dans  le 
xiir  siècle,  ont  aidé  au  mouvement  des  croisades,  expéditions  où  la 
réalité  est  souvent  si  voisine  du  roman.  Alors  s’établissent  des  liens 
étroits  entre  la  dévotion,  la  galanterie  et  la  bravoure,  et,  de  ces  trois 
éléments,  se  composent  les  mœurs  chevaleresques  qui  devinrent  les 
mœurs  de  l’Europe.  Plusieurs  pays  ont  eu,  comme  la  France,  une 
littérature  à l’usage  de  cette  dévotion  galante  et  guerrière. 

La  littérature  grecque  produit  encore  quelques  ouvrages  impor- 
tants : Suidas  compile  un  vocabulaire  ; l’archevêque  Eustathe  des 
scolies  sur  l’Iliade  et  l’Odyssée.  Le  plus  célèbre  des  monuments 
d’histoire  byzantine,  qui  finit  le  dernier  siècle  et  ouvre  celui-ci , est 
la  vie  d’Alexis  Comnène,  l’Alexiade,  racontée  par  sa  fille  Anne  Com- 
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nène.  Ce  livre,  écrit  avec  soin,  donne  des  croisés  une  opinion  morns 
favorable  que  les  récits  des  Occidentaux. 

La  littérature  rabbinique  se  ranime  par  des  travaux  savants  : 
l’Israélite  Benjamin  de  Tudéla  en  Navarre  donne  une  intéressante 
relation  de  voyages  ; dans  ce  genre,  l’Arabe  Edris,  qui  a vécu  à 
la  cour  du  Normand  Roger  II  de  Sicile,  est  bien  supérieur. 

Chez  les  Arabes,  l’Espagnol  Averrhoès,  homme  de  bien,  ami  de 
la  vérité,  philosophe  et  médecin,  étudie  Galien  et  commente  Aris- 
tote, qu’il  connaissait  par  une  version  arabe,  faite  elle-même  sur  une 
traduction  syriaque. 

Les  Scandinaves  sont,  avec  les  Arabes,  le  peuple  qui  a le  plus 
aimé  les  récits  historiques.  Les  rois  et  les  héros  du  Nord  se  faisaient 
lire,  par  des  savants  islandais,  les  Sagas,  biographies  de  guerriers, 
qui  semblent  postérieurs  aux  Eddas. 

CHRONOLOGIE. 


1109. 

Angleterre.  — La  mort  de  Guil- 
laume 11  le  Roux , avant  le  retour 
de  Robert  de  Normandie,  permet  au 
troisième  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, Henri  l"  Beau-Clerc  ou  le 
Savant , de  prendre  la  couronne. 
Le  nouveau  roi  s’attache  la  popula- 
tion anglo-saxonne , rétablit  les  lois 
d’Édouard,  et  rend  même  aux  églises 
leurs  privilèges.  11  épouse  la  fille  du 
roi  d’Écosse . Malcolm  111,  qui  est 
mort  depuis  sept  ans. 

Bohême.  — Après  la  mort  du 
fils  ainé  de  NVratislas,  plusieurs  rè- 
gnes sont  remplis  de  troubles  et  de 
divisions  entre  les  frères  et  les  cou- 
sins des  ducs  de  Bohême.  Inter- 
vention des  empereurs  et  des  ducs 
de  Pologne. 

Italie.  — L’école  de  Salerne  pu- 
blie un  fameux  ouvrage  de  médecine, 
recueil  d’aphorismes  en  vers  latins, 
dédié  à Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant,  que  les  médecins  de 
l’école  avaient  soigné  d’une  blessure 
empoisonnée , au  retour  du  siège  de 
Jérusalem.  La  dédicace  lui  donne 
le  titre  de  roi  d’Angleterre,  parce 
qu’en  effet  il  devait  l’être  a la  mort 
de  son  frère  Guillaume  le  Roux.  — 
C’est  le  travail  de  toute  l’école,  sur- 


tout de  Jean  de  Milan  ; il  en  reste 
moins  de  quatre  cents  vers. 

Orient  chrétien.  — Mort  de 
Godefroy  de  Bouillon,  à quarante  ans; 
l’élection  fait  roi  son  frère  Bau- 
douin Ier,  qui  renonce  au  comté  d’É- 
desse,  pour  le  trône  de  Jérusalem. — 
— Les  Génois  viennent  commencer 
leur  fortune  commerciale  dans  le 
Levant  : vingt-huit  galères  et  six 
vaisseaux  abordent  au  port  de  Lao- 
dïrée  en  Syrie.  — Un  Français  du 
Hainaut,  Gérard  d’Avesnes,  est  le 
premier  prévôt  des  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  se  char- 
geaient d’abord  de  soigner  les  pèle- 
rins malades,  et  qui  bientôt  s’at- 
tribuèrent l’office  de  les  défendre 
contre  les  musulmans,  sur  les  routes 
qui  menaient  à la  ville  sainte. 

1101. 

Allemagne.  — Mort  de  Conrad, 
fils  rebelle  d’Henri  IV. 

orient.  — Le  sultan  scldjoucide 
d’Iconium,  Kilidge-Arslan,  arrête  A 
l’entrée  de  l’Asie  Mineure  trois  ar- 
mées de  croisés  français  qui  venaient 
défendre  le  royaume  latin  de  Pales- 
tine. 

1102. 

Angleterre.  — Les  investitures 
ecclésiastiques  sont  cause  d’un  débat 
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entre  le  roi  et  Anselme,  archevêque 
de  Canterbury. 

Espagne.  — Valence,  si  difficile 
à garder  à cause  de  la  distance  qui 
la  sépare  des  grandes  villes  chré- 
tiennes de  Castille, tombe  au  pouvoir 
des  Almoravides. 

France*  — Saint- Quentin  de- 
vient une  ville  de  commune,  après 
une  transaction  avec  le  comte  de 
Vermandois. 

Italie.  — La  comtesse  Mathilde 
fait  une  donation  formelle  de  tous  ses 
biens  au  saint-siège  (17  novembre). 

Pologne.  — Mort  du  duc  Wla- 
dislas  1".  Le  partage  de  la  Pologne 
en  gouvernements , qui  date  de  son 
règne,  a été  une  cause  d’anarchie 
féodale. 

1105. 

Afrique  et  Espagne.  — L’al- 

moravide  Yousouf  vient  avec  ses 
deux  fils  visiter  ses  États  d’Espagne, 
et  fait  reconnaître  pour  son  succes- 
seur son  flls  Ali. 

Danemark.  — Le  roi  Éric  III 
meurt  dans  l'ile  de  Cypresur  la  route 
de  la  terre  sainte.  — Sous  Éric  III 
les  Églises  des  trois  royaumes  du 
Nord  sont  soustraites  à l’autorité  mé- 
tropolitaine de  Brème;  avec  le  con- 
sentement du  pape  Pascal  II,  qu’Eric 
était  allé  solliciter  en  personne,  elles 
choisissent  pour  métropole  Lunden, 
ville  de  Scanie,  au  sud  de  la  pénin- 
sule Scandinave. 

Orient  rhrctlen.  — Le  prince 
latin  d’Antioche , Bohémond , est  en 
guerre  avec  les  Grecs  de  Constanti- 
nople, auxquels  il  ne  Veut  pas  rendre 
les  villes  de  Syrie  ; il  emploiera  tour 
à tour  la  marine  de  Pise  et  celle  de 
Gênes, 

Orient  mnsnlinnn.  — La  mort 
du  Turc  seidjouclde  Barkiarok,  à 
trente-quatre  ans,  décide  le  démem- 
brement de  ses  vastes  états , mais  ne 
profite  pas  au  caille  de  Bagdad. 

H 04. 

Espagne*  — Le  roi  d’Aragon, 


Pierre  I",  qui  meurt  en  1104*  a aboli 
la  cérémonie  du  serment  que  les  rois 
prêtaient,  tête  nue,  aux  pieds  du 
grand  justicier  : pendant  qu'ils  le 
prononçaient,  une  épée  Itue  leur 
était  appliquée  contre  la  poitrine. 

Ernnce.  — Une  assemblée  ecclé- 
siastique, composée  des  prélats  des 
trois  provinces  de  Tours,  de  Sens, 
et  de  Reims,  avec  le  consentement  du 
pape,  donne  l’absolution  au  roi  Phi- 
lippe 1er  et  à Bertrade,  à la  condition 
qu’ils  se  séparent. 

orient.  — Le  second  roi  de  Jé- 
rusalem, Baudouin  1",  avec  le  con- 
cours de  soixante  et  dix  vaisseaux  gé- 
nois, enlève  Ptolémaïs,  ou  Saint-Jean 
d Acre,  aux  musulmans  de  la  Pales- 
tine. 

Orient  musulman.  — L’im- 
portante sultanie  de  Damas  est  prise 
par  un  général  du  liis  de  Toutousch, 
qui  l’occupera  pendant  vingt-trois 
ans  avec  honneur. 

UOB. 

Allemagne.  — Le  jeune  Henri, 
âgé  de  vingt-trois  ans,  prend  aussi 
les  armes  contre  son  père  avec  le 
concours  de  la  noblesse  de  la  Ba- 
vière, et  avec  l'assentiment  du  pape 
Pascal  IL  Rencontre  des  deux  ar- 
mées sur  la  rivière  de  Regci),  près  de 
Ratlsbonne;  elles  ne  veulent  pas 
combattre  (août).  A Coblentz,  en- 
trevue du  père  et  du  fils  ( décem- 
bre). l.’empcrcur,  se  rendant  vers 
Mayence  pour  une  conférence,  est 
enfermé  dans  un  château,  forcé  de 
rendre  les  ornements  impériaux,  et 
traîné,  après  Noél.â  la  diète  d’In- 
gelhcim,  où  il  est  à la  merci  à la  fois  - 
de  son  fils  et  du  légat. 

Angleterre.  — Le  roi  Henri 
Beau-Clerc,  se  prévalant  des  plaintes 
d’une  partie  des  Normands  et  en- 
couragé par  le  pape,  entreprend  la 
conquête  de  la  Normandie,  apanage 
de  sou  frère  aîné  Robert. 

Danemark  et  Mlavea.  — Le 

trône  de  Danemark,  après  deux  ans 
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d’interrègne,  est  donné  au  frère  d’É- 
ric  I",  cinquième  fils  naturel  de 
Suénon  II , Nicolas.  — Un  neveu 
d’Éric  l*r  règne  sur  les  Vandales  ; 
son  fils,  Pierre  Kanut,  est  duc  de 
Sleswick  et  roi  des  Obotrites,  ou 
Slaves  occidentaux. 

Orient  chrétien.  — Les  Génois 
se  font  céder  le  tiers  de  quelques- 
unes  des  places  qn’ils  ont  aidé  les 
princes  de  Jérusalem  et  d’Antioche 
A conquérir. 

1106. 

Afrique  et  Espagne.  — L'al- 
moravide  Yousouf  meurt  à l’âge  de 
cent  ans,  à Maroc.  Son  successeur, 
Ali,  se  fait  immédiatement  prêter 
sermentpar  les  autorités  musulmanes 
d’Espagne. 

Allemagne.  — Après  avoir 
échappé  aux  embûches  de  son  fils, 
Henri  IY  cherche  asile  à Cologne  et 
à Liège  ; il  tente  encore  la  fortune 
des  armes,  mais  il  est  battu  et  reste 
sans  ressources.  Une  comète,  vue 
en  Allemagne,  est  regardée  comme 
l’annonce  de  sa  mort.  Il  meurt  à 
Liège  dans  la  misère  (7  août).  Son 
corps,  inhumé  avec  pompe  dans  la 
cathédrale,  en  fut  tiré  par  l’ordre  de 
la  cour  de  Rome,  et  resta  sans  sé- 
pulture â cause  de  son  excommuni- 
cation ; il  ne  sera  porté  que  plus  tard 
à Spire,  où  il  restera  encore  près  de 
deux  ans  avant  d’être  déposé  dans 
le  caveau  de  ses  ancêtres. 

Angleterre.  — Le  roi  Henri  I", 
vainqueur  à Tinchebray,  à l’est  d’A- 
vranches,  de  son  frère  Robert,  qui 
est  fait  prisonnier,  réunit  le  titre  de 
duc  de  Normandie  à celui  de  roi 
d’Angleterre,  et  devient  un  vassal 
redoutable  pour  le  roi  de  France 
(27  septembre). 

France.  — Robert  d’Arbrisselles 
obtient  la  confirmation  pontificale 
pour  l’ordre  bénédictin  de  Fonte- 
vrault,  qu’il  a fondé  dans  l’Anjou  en 
1099  pour  des  religieux  et  pour  des 
religieuses. 

Orient  chrétien. — Le  Normand 
Bobémond  a quitté  sa  princinauté 


d’Antioche  pour  venir  solliciter  en 
Occident  des  secours  aussi  bien 
contre  les  Grecs  que  contre  les 
musulmans. 

1107. 

Slaves.  — A la  mort  du  roi  des 
Slaves  ou  Vénèdes  idolâtres,  ses  États 
de  Poméranie  sont  partagés  entre 
ses  quatre  fils.  L’un  d’eux  commence 
les  travaux  de  Dantzick,  à l’embou- 
chure de  la  Vistule.  Son  gendre, 
maître  de  l’ile  de  Rugen,  est  arrêté 
dans  la  construction  de  Lubeck  par 
les  vandales  du  Mecklembourg. 

Turcs.  — La  mort  de  Kilidge- 
Arslan  livre  les  Etats  seldjoucides 
d’Iconium  à un  prince  incapable  de 
les  défendre  contre  l’anarchie  et 
contre  l'invasion  étrangère. 

1108- 

Kapagne.  — Désastre  de  l’armée 
castillane  contre  les  almoravides  : 
l’infant,  fils  d’Alfonse  VI,  et  son 
gendre,  le  mari  d’Urraque,  périssent 
dans  le  combat  livré  près  d’Uclès, 
entre  Tolède  et  Cuença. 

France.— Aussitôt  après  la  mort 
de  son  père,  le  roi  Louis  VI,  sur- 
nommé tour  à tour  le  Batailleur, 
l’Éveillé  et  le  Gros,  recommençe  la 
guerre  contre  les  seigneurs  du  duché 
de  France,  bien  des  fois  déjà  atta- 
qués par  lui  du  vivant  de  Phi- 
lippe I". 

1109. 

Allemagne.  — Le  mariage  du 
duc  Boleslas  111  avec  une  fille  de 
i’empereur  Henri  IY  réconcilie  l’em- 
pire et  la  Pologne. 

Angleterre.  — Le  roi  d’Angle- 
terre donne  sa  fille  Mathilde  en  fian- 
çailles à l’empereur  Henri  V ; il  lui 
fait  une  dot,  suivant  l’usage  féodal, 
par  un  impôt  levé  sur  tous  les  pos- 
sesseurs de  terre. 

Angleterre  et  France.  — Le 
château  de  Gisors,  sur  la  limite  du 
Vexin  normand  et  du  Vexin  français, 
est  l’occasion  de  la  guerre  entre  le 
roi  d’Angleterre  et  Louis  le  Gros 


Digitized  by  Google 


XIIe  SIECLE  APRÈS  J.  C. 


301 


qui  revendique  la  Normandie  pour 
Guillaume  Cliton,  fils  de  Robert. 
Louis  VI  a en  même  temps  la  guerre 
avec  son  frère  Philippe  de  Mantes  , 
avec  le  seigneur  de  Montmorency,  et 
celui  du  Puiset  au  sud  de  Paris. 

Espagne.  — Les  Almoravides 
inquiètent  le  roi  musulman  de 
Saragosse , et  occupent  son  terri- 
toire sous  prétexte  de  le  protéger 
contre  les  chrétiens.  — Mort  d’Al- 
phonse VI,  roi  de  Léon,  de  Cas- 
tille et  de  Galice;  sa  fille  Urraque 
lui  succède.  Elle  est  mariée  à Al- 
phonse le  Batailleur,  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  son  parent,  mais  elle 
prétend  être  souveraine  dans  ses 
États,  et  elle  ne  sera  pas  longtemps 
fidèle  à son  second  époux. 

Orient.  — Tripoli,  conquise  par 
les  chrétiens,  forme  une  princi- 
pauté pour  le  fils  de  Raymond,  comte 
de  Saint-Gilles  et  de  Toulouse.  Le 
roi  Baudouin  1*'  réunit  au  royaume 
de  Jérusalem  Béryte  et  bientôt  Si- 
don. 

1110. 

Empire  d'Allemagne,  Italie 
et  Rome.  — Le  pape  , soutenu  des 
Normands  d’Italie,  proteste  contre 
les  prétentions  de  Henri  V à garder 
les  investitures.  La  noblesse  romaine 
promet  de  le  défendre  contre  les  Al- 
lemands. 

Empire  grec. — L’auteur  d’une 
secte  nouvelle  en  Orient,  les  Bogo- 
mites , espèce  de  manichéens , est 
brûlé  à Constantinople. 

Eapagne.  — Le  roi  d’Aragon 
bat  les  Arabes  de  Saragosse,  près 
de  Tudéla;  le  roi  Ahmed  est  tué. 

1111. 


l’Investiture  donnée  par  les  princes  , 
pour  que  l'Église  soit  affranchie  de 
toute  dépendance  à l'égard  du  pou- 
voir temporel  (février).  La  présence 
de  Henri  V à Rome  est  la  cause  de 
tumultes  sanglants;  le  pape,  fait 
prisonnier,  est  forcé  de  lui  accorder 
le  droit  d’investiture  ( avril  ).  Quel- 
ques Jours  après,  il  le  couronne  em- 
pereur. — Les  Normands  de  Capoue 
viennent  trop  tard  pour  protéger  le 
pape. 

Eopagne.  — Alphonse  le  Ba- 
tailleur, roi  d’Aragon  et  de  Navarre, 
répudie  Urraque,  sans  vouloir  re- 
noncer aux  États  de  Léon,  de  Castille 
et  de  Galice. 

Frenee.  — Établissement  des 
communes  de  Laon  et  d’Amiens; 
l’évêque  de  Laon  sera  assassiné,  l’an- 
née suivante,  dans  une  sédition. 

Italie.  — Amédée  II  reçoit  de 
Henri  V,  lors  de  son  retour  u’italie, 
la  dignité  de  comte  de  l’empire.  Il 
est  le  premier  comte  de  Savoie. 

Orient.  — Le  Normand  Tan- 
crède , prince  latin  de  Galilée , 
tuteur  de  son  neveu  le  jeune  Bohé- 
mond  II,  prince  d’Antioche,  ne 
sauve  cette  ville  d’une  attaque  de 
cent  mille  Turcs  qu’avec  le  secours 
de  Baudouin  l*r,  roi  de  Jérusalem,  et 
du  comte  de  Tripoli. 

1112. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me. — Les  décisions  du  concile  de 
Latran , qui  révoque  le  privilège  ac- 
cordé à Henri  V par  Pascal  II , re- 
nouvellent les  querelles  entre  le  sa- 
cerdoce et  l’empire  ; des  évêques  et 
des  seigneurs  allemands  y prennent 
part  contre  Henri. 


Empire  d’Allemagne,  Italie 

et  Rome.  — L’empereur,  venu  en 
Italie  avec  une  armée,  impose  au  pape 
Pascal  II  une  convention  qui  résout 
le  débat  de  l’investiture  au  détri- 
ment du  clergé  : les  membres  de  l'É- 
glise abandonneront  les  biens  et  les 
avantages  temporels  qn’ils  doivent  à 


Espagne.  — Guerre  entre  les 
époux  divorcés,  la  reine  de  Castille 
et  le  roi  d’Aragon.  — Le  comte  de 
Portugal  meurt  en  conduisant  des  se- 
cours à Urraque,  sa  belle-sœur. 

1413. 

Orient  chrétien.  — Pascal  II 
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confirme  le*  statuts  de  l’ordre  reli- 
gieux et  militaire  fondé  par  Gérard 
l’an  1 10O,  sous  le  nom  d'Hôpilal  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (février). 
Les  maîtres  de  l’ordre  seront  élus  par 
les  frères.  Les  privilèges  pontificaux 
sont  étendus  à tous  les  établisse- 
ments que  les  hospitaliers  pourront 
créer  sous  la  même  règle,  même  en 
dehors  de  la  Palestine  et  de  l’Asie. 
Ils  en  ont  déjà  en  Italie. 

Russie. — Mort  de  Swiatopolk  H 
à Kiev.  Il  a maintenu  la  paix  au  de- 
dans et  au  dehors.  Sous  son  règne, 
les  juifs  se  sont  emparés  du  com- 
merce de  la  Russie,  et  par  l'usure  se 
sont  acquis  d'immenses  richesses.  — 
Le  trône  est  donné  au  fils  de  Wséwo- 
lod  1",  Wladimir,  de  la  brandie  du- 
cale établie  à Péréïaslawl  depuis  I0C6. 
Réaction  sanglante  du  peuple  contre 
les  juifs  que  le  nouveau  prince  sauve 
à grand’peine  de  la  mort,  en  les  ban- 
nissant à perpétuité.  Expéditions  fré- 
quentes sous  Wladimir  contre  les 
Tclioudes  de  Livonie , et  contre  les 
Tartares  Polovtsi. 

4114. 

Allemagne  et  Angleterre.  — 

Mariage  de  Henri  V avec  Mathilde, 
fille  de  Henri  1",  âgée  de  dix  ans. 

Espagne.  — Un  concile  casse 
le  mariage  d’Urraque  et  d’Alphonse. 
Urraquc  gouverne  la  Castille  au  nom 
d’un  Dis  mineur. 

France.  — Saint  Bernard,  d’une 
famille  noble  de  Bourgogne,  a quitté 
le  monastère  de  Citeaux  pour  fonder 
l’abbaye  de  Clalrvaux  dans  la  vallée 
d’ Absinthe  en  Champagne. 

111». 

Italie.  — Mort  de  la  comtesse 
Mathilde;  elle  avait  fait  don  de  tous 
ses  biens  au  saint-siège.  Henri  V 
prétend  à la  succession  des  fiefs 
comme  chef  de  l’empire,  à celle  des 
alleux  comme  plus  proche  héritier. 
Lucques  et  Pis*  qui  faisaient  partie 
de  ces  biens  vont  devenir  indépen- 
dantes. 


1116. 

Empire  d’ Allemagne  et  ïta- 
lie.  — La  guerre  au  sujet  de  l’héri- 
tage de  la  comtesse  Mathilde  appelle 
encore  Henri  V en  Italie. 

Espagne.  — Le  roi  musulman 
dcSaragosse,  menacé  par  Alphonse 
le  Batailleur,  aime  mieux  une  trans- 
action honteuse  avec  les  chrétiens 
que  l’intervention  perfide  des  Almo- 
ravides;  mais  les  habitants  de  Sara- 
gosse  appellent  malgré  lui  le  gou- 
verneur almoravide  de  Valence.  La 
lutte  s’engage  alors  entre  les  Afri- 
cains et  les  Aragonais. 

France.  — Établissement  de  la 
commune  de  Soissons. 

1117. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
me.—Pascal  11  sort  de  Rome  à l'ap- 
proche de  Henri  V,  qui  reçoit  pour 
la  seconde  fois,  mais  d’un  prélat 
schismatique,  la  couronne  impériale. 

Tore».— L’usurpation  du  second 
fils  de  Kilidge-Arslan  sur  son  frère 
aîné  donne  un  chef  intelligent  a 
l’État  seldjoucide  d’iconium , qui 
pourra  tenir  tête  aux  Grecs. 

1118. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me.—La  mort  de  Pascal  11  n’inter- 
rompt pas  la  guerre  du  sacerdoce  et 
de  l’empire. 

Espagne.  — Alphonse  le  Batail- 
leur assiège  et  prend  Saragosse,  qui 
n’a  pas  reçu  à temps  les  secours  des 
Almoravides , et  dont  il  fait  sa  ca- 
pitale. 

Orient  chrétien.  — Le  Cham- 
penois Hugues  des  Payens  fonde , 
avec  d’autres  gentilshommes,  un 
nouvel  ordre  de  religieux  militaires, 
consacrés  à la  défense  de  la  terre 
sainte;  on  les  appellera  Chevaliers 
du  Temple.  — La  mort  de  Bau  • 
douin  1*‘  fait  passer  le  trône  de  Jé 
rusalera  à Baudouin  du  Bourg,  comte 
d’Edcsse. 
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1119. 

Angleterre  et  France.  — Ba- 
taille de  Brenncville,  entre  les  che- 
valiers des  deux  rois;  trois  seule- 
ment sont  tues  (août).  Les  cheva- 
liers, couverts  ue  fer  de  la  tête  aux 
pieds,  étaient  à peu  près  impénétra- 
bles aux  traits.  Les  troupes  de  quel- 
ques-unes des  communes  nouvelles , 
que  protégeait  le  roi  de  France,  s’é- 
talent réunies  pour  ce  combat. 

France  et  nome.  — Le  concile 
de  Reims,  présidé  par  le  pape  Ca- 
üxie  II , excommunie  l’empereur 
Henri  V,  et  fait  des  canons  contre  la 
simonie  et  le  mariage  de*  prêtres,  et 
pour  la  trêve  de  Dieu. — A Gisors,  le 
pape  réconcilie  Henri  l,r  Beau-Clerc 
et  Louis  V!  le  Gros;  mais  il  ne 
peut  faire  accepter  à Henri  ses  dé- 
crets contre  les  investitures. 

Gène*  et  plue.  — Commence- 
ment d'une  guerre  de  treize  ans 
entre  les  Génois  et  les  Pisans  au  su- 
jet de  la  Corse  que  les  Génois  avaient 
depuis  le  xi*  siècle  enlevée  aux 
Sarrasins.  Un  décret  pontifical  ve- 
nait de  soumettre  les  églises  de  la 
Corse  à l’archevêché  de  Pise. 

«rient.  — Les  sultans  d’Alep  et 
de  Damas  sont  vainqueurs  du  régent 
latin  d’Antioche,  dont  la  mort  sera 
vengée  par  le  roi  de  Jérusalem  et 
par  le  comte  de  Tripoli. 

1120. 

Empire  grec.  — L'empereur 
Jean  Comnène , fils  et  successeur 
d’Alexis  1er,  opposera  une  résistance 
glorieuse  aux  Turcs  scldjoucldes  en 
Orient;  aux  Turcs  patzlnaccsou  pet- 
chcnègues  qui  sont  entrés  par  le  Da- 
nube dans  la  Thrace,  et  aux  Tri- 
balles  ou  Serviens,  dans  le  bassin 
du  Dauube. 

France.  — Premières  lettres 
royales  de  committimus  ( 12  avril)  : 
par  ces  lettres,  le  roi  permet  à l’abbé 
de  Tlron,  qui  les  reçoit,  de  se  sous- 
traire à ses  juges  ordinaires,  et  de 
faire  évoquer  sa  cause  par  devant  le 
tribunal  royal. 


1121. 

Afrique,  Espagne.  — L'in- 
discipline et  les  excès  des  troupes 
almoravides,  en  garnison  à Gor- 
don*, font  éclater  une  sédition  qui 
exige  la  présence  du  roi  de  Maroc 
avec  une  armée  formidable.  Soumis- 
sion des  rebelles.  En  Afrique  même, 
dans  la  province  de  Soiis,  éclate  la 
première  révolte  d’Al  - Mahdy  qui 
doit  fonder  Sur  la  ruine  des  Almora- 
vides la  dynastie  des  Almohades. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life fatiniite  d’Egypte  a recours  à 
deux  sectaires  bathéniens,  dits  as- 
sassins, pour  faire  tuer  son  ministre 
qui  exerce  depuis  vingt  ans  tous  les 
droits  de  la  souveraineté,  le  vizir 
Afdhai.  Lui-même  sera  assassiné.— 
Mort  à Bassorah  du  conteur  Hariz. 

Scandinave*.  — Un  évêque , 
Éric,  se  rend  du  Groenland  au  Viu- 
land,  terre  découverte  depuis  vingt 
ans,  dans  l’Amérique  septentrionale, 
pour  prêcher  la  foi  à ses  compatriotes 
encore  païens. 

1122. 

Empire  d'Allemagne  et  Bo- 
rne. — Le  concordat  de  Worms 
suspend  la  guerre  du  sacerdoce  et  de 
l’empire  : Callixte  H laisse  les  in- 
vestitures à Henri  V ; seulement  le 
prince  ne  les  conférera  plus  par  la 
crosse  et  par  l’anneau , qui  sont  les 
signes  du  pouvoir  ecclésiastique, 
mais  par  le  sceptre,  symbole  de  l’au- 
torité temporelle.  L’empereur  con- 
serve le  droit  de  donner  les  régales , 
droits  de  justice,  de  monnaie,  de 
péage,  etc. 

France.  — Le  philosophe  breton 
Aballard,  amant  malheureux  d’Hé- 
lolse,  est  condamné  par  le  concile 
de  Soissons  pour  son  Traité  héré- 
tique sur  la  Trinité. 

1125. 

Orient  chrétien.  — A la  solli- 
citation de  Baudouin  11,  roi  de  Jéru- 
salem , le  doge  Dominique  Mlcheli 
conduit  une  flotte  considérable  eu 
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Palestine  : première  victoire  près 
de  Jaffa. 

Borne.  — Le  dixième  concile  gé- 
néral , le  premier  tenu  en  Occident, 
à Latran,  près  de  Rome , confirme 
les  principales  décisions  des  autres 
conciles  généraux. 

1124. 

Allemagne  et  France.  — A 

l'instigation  du  roi  d’Angleterre , 
l’empereur  Henri  V,  son  gendre, 
prépare  une  invasion  dans  la  Cham- 
pagne. Élan  patriotique  de  la  cheva- 
lerie et  des  milices  communales,  réu- 
nies sous  l’oriflamme  de  saint  Denis, 
que  les  comtes  de  Vexin  portaient 
comme  avoués  de  l’abbaye , et  que  le 
roi  porte  à ce  titre. 

Orient  et  Venise.  — Les  Véni- 
tiens avec  leur  doge  contribuent  à la 
conquête  de  Tyr,  qui  succombe  mal- 
gré les'  efforts  du  sultan  de  Damas. 
Le  tiers  de  la  ville  leur  est  cédé  par 
le  roi  de  Jérusalem;  les  privilèges 
que  leur  a accordés  Baudouin  1er 
sont  confirmés.  Le  commerce  du  Le- 
vant est  en  leurs  mains. 

Slave».  — Conversion  d’un  chef 
slave  de  la  Poméranie  ; il  fonde  un 
évêché  à Julin  ou  Wollin,  qui  devint 
une  des  grandes  villes  commerçantes 
du  Nord. 

1128. 

Allemagne.  — Après  la  mort 
de  Henri  V sans  enfant,  Lothaire  11, 
duc  de  Saxe , qui  lui  a été  longtemps 
hostile,  est  élu  ; les  ducs  de  Franconie 
et  de  Souabe , neveux  de  Henri  V, 
agitent  le  royaume  par  leurs  révoltes. 

Espagne.  — Le  roi  de  Maroc 
arrache  à leur  pays  les  chrétiens  des 
villes  qu’il  a conquises  au  nord , 
et  les  transplante  dans  le  sud  de 
l’Andalousie,  et  même  en  Afrique. 

France.  — Le  comte  de  Blois, 

2ui  possédait  déjà  le  comté  de 
hartres  et  de  Brie,  devient  comte 
de  Champagne. 

1126. 

Bohême. — Sobieslas,  cinquième 
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fils  de  Wratislas,  met  fin  aux  guerres 
de  succession  qui  durent  depuis 
vingt-six  ans;  il  est  reconnu  .par 
tous  les  Bohémiens  après  la  mort 
d’un  dernier  prétendant,  le  prince 
de  Moravie.  Le  roi  de  Germanie.  Lo- 
thaire Il , lui  donne  l’investiture  de 
la  Bohême. — Il  publie  des  lois. 

Danemark  et  Slave».  — Le 

prince  des  Vandales  arme  contre  son 
oncle,  le  roi  de  Danemark,  que  sou- 
tient le  duc  de  Slesvig,  roi  des  Obo- 
trites.  Le  prince  slave  de  Rugen  dé- 
truit Lubeck  et  fonde  une  ville  de 
son  nom,  Ratzebourg. 

Espagne.  — Le  roi  d'Aragon 
Alphonse  attaque  les  Almoravides  ; 
appelé  par  les  populations  chré- 
tiennes, il  s’aventure  jusqu’aux  envi- 
rons de  Grenade,  court  le  pays  pen- 
dant quinze  mois  et  gagne  le  surnom 
de  Batailleur.  — Alphonse  - Ray- 
mond Vil  à vingt  ans  commence  à 
régner  en  Castille,  après  la  mort  de 
sa  mère  Urraque. 

France.  — Louis  le  Gros,  qu’on 
avait  aussi  appelé  le  Batailleur,  va 
exercer  son  droit  de  suzeraineté  con- 
tre le  comte  d’Auvergne  qu'il  avait 
déjà  combattu  en  112). 

4127. 

Angleterre.  — Le  roi,  qui  a 
perdu  depuis  sept  ans  son  fils  uni- 
que , fait  reconnaître  pour  son  héri- 
tière Mathilde  sa  fille , veuve  sans 
enfant  de  l’empereur  Henri  Y. 

France.  — Louis  le  Gros  punit 
les  meurtriers  du  comte  de  Flandre, 
Charles  le  Bon , et  dispose  du  comté 
en  faveur  de  Guillaume  Cliton , qu’il 
n’a  pu  faire  rentrer  dans  son  hé- 
ritage de  Normandie.  Guillaume  en 
jouira  à peine  pendant  un  an. 

Italie  et  Sicile.  — La  mort  du 
duc  de  Pouille  et  de  Calabre,  petit- 
fils  de  Robert  Guiscard,  livre  l'État 
normand  d’Italie  au  neveu  de  Robert, 
Roger  II,  grand  comte  de  Calabre  et 
de  Sicile.  Pour  en  prendre  posses- 
sion, Roger  II  est  forcé  de  combattre 
pendant  un  an  le  pape,  suzerain  de 
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la  Pouille , qui  soulève  contre  lui  le 
comte  normand  de  Capoue  et  plu- 
sieurs seigneurs. 

Orient  mminlman. — Les  lieu- 
tenants des  sultans  turcs,  désignés 
sous  le  nom  d'alabeks,  ou  pères  du 
peuple , forment  des  dynasties  indé- 
pendantes, surtout  dans  l’Irak-Arabi, 
dans  l'Aderbaldjan  ou  Médie,  dans 
le  Farsistan  ou  Perse,  et  dans  le  La- 
ristan  sur  les  côtes  du  golfe  Per- 
siquc.  Zenghi  est  mis  en  possession 
de  la  dignité  d’atabek  à Mossoul  ; il 
dépendra  du  Turc  seldjoucide,  qui 
est  maître  des  régions  centrales  de 
l’Asie  comprises  sous  le  nom  d’Iran. 

1128. 

Empire  «T Allemagne  et  Ita- 
lie. — Conrad  de  Franconie,  neveu 
de  Henri  V,  malgré  Lothaire  II  et  te 
pape  , se  fait  couronner  roi  des  Ro- 
mains en  Lombardie. 

ENpairne.  — Le  roi  de  Castille 
épouse  la  'fille  du  comte  de  Bar- 
celone. 

Italie  et  Sicile.  — Le  pape  se 
décide  à donner  l’investiture  du  du- 
ché de  Pouille  et  de  Calabre,  même 
de  celui  de  Naples  qui  appartient 
encore  aux  Grecs,  à Roger  11  de 
Sicile. 

Orient  chrétien.  — La  règle 
monastique  et  militaire  des  cheva- 
liers du  Temple  est  approuvée  par 
le  pape  dans  un  concile  tenu  à 
Troyes  en  présence  du  fondateur, 
Hugues  des  Payens.  Les  frères  de 
l’ordre  portent  l’habit  blanc  et  la 
croix  rouge.  Les  maîtres  sont  élus 
par  les  frères.  L’institut  acquiert 
bientôt  des  établissements  hors  de 
la  Palestine,  surtout  dans  les  Pays- 
Bas. 

Orient  muanlman.  — Zenghi, 
atabek  de  Mossoul , s’empare  d’Alep. 

1129. 

Angleterre.  — Mariage  de  Ma- 
thilde, fille  du  roi  d’Angleterre,  avec 
Geoffroy  Plantagenet,  comte  d’An- 
jou. 


Italie.  — Le  prince  normand  de 
Capoue,  Robert  II , se  fait  l’homme- 
lige  de  Roger  II,  comte  de  Sicile,  do 
Pouille  et  de  Calabre. 

1130. 

Borne.  — Le  pape  Innocent  11, 
chassé  de  Rome  par  son  rival  Ana- 
cletll,  trouve  asile  en  France.  As- 
semblée d'Elampes  en  sa  faveur. 
L’influence  de  saint  Bernard,  abbé 
de  .Clairvaux,  lui  conquiert  une 
partie  de  la  chrétienté. 

Sicile.  — Le  Normand  Roger  se 
fait  donner  par  son  beau-frère,  l’an- 
tipape Anaclet,  le  titre  de  roi  de  Si- 
cile, avec  la  suzeraineté  sur  la  prin- 
cipauté de  Capoue  et  sur  le  duché 
grec  de  Naples.  Il  se  fait  couronner 
dans  Païenne. 


1131. 

Danemark.  — Le  meurtre  du 
duc  de  Slesvig,  roi  des  Obotrites, 
commis  par  le  fils  du  roi  danois  Ni- 
colas, dont  il  était  le  bienfaiteur  et 
le  parent , allume  une  guerre  san- 
glante qui  se  complique  par  la  riva- 
lité des  deux  frères  du  duc  et  par 
l’intervention  du  roi  de  Germanie. 

Espagne.  — Alphonse  le  Ba- 
tailleur, étant  sans  enfant,  fait  un 
testament  pour  léguer  ses  royaumes 
d’Aragon  et  de.  Navarre  aux  ordres 
militaires  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem et  du  Temple;  le  testament 
ne  s’exécutera  pas.  — A la  suite, 
d’une  courte  guerre,  le  jeune  comte 
de  Portugal , Alphonse , est  déclaré 
indépendant  de  la  couronne  de  Cas- 
tille. Le  légat  du  pape,  médiateur, 
obtient  du  comte  un  tribut  pour  le 
saint-siège. 

France.  — Le  pape , pendant  le 
concile  de  Reims , couronne  à l’a- 
vance le  fils  de  Louis  le  Gros. 

Italie  et  Sicile.  — Le  duc  grec 
de  Naples  se  soumet  à la  suzeraineté 
du  roi  normand  de  Sicile;  mais 
beaucoup  de  villes  et  de  seigneurs 
de  l’Italie  méridionale  résistent  pen- 
dant plusieurs  années , avec  la  pro- 
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tection  du  prince  normand  de  Ca- 
poue,  d’innocent  II  et  de  Lothaire  IL 

Orient  chrétien.  — Un  prince 

de  la  maison  d’Anjou,  Foulques,  suc- 
cède à son  beau-père,  Baudouin  II, 
dans  la  royauté  périlleuse  de  Jérusa- 
lem. — Le  Normand  Bohémond  II 
prince  latin  d’Antioche,  périt  à vingt- 
quatre  ans,  dans  une  action  contre 
les  troupes  de  l'atabek  de  Mossoul 
et  d’Alep,  Zenghi. 

Orient  musulman. — Le  calife 
de  Bagdad  bat  Zenghi  sur  les  bords 
du  Tigre. 

1132. 

Allemagne  et  Italie.  — Lo- 
thaire Il  combat  en  Italie  Conrad  de 
Franconie,  son  compétiteur,  et  le 
force  de  repasser  les  Alpes. 

Ctênea  et  i*l«e.  — Innocent  II 
concilie  le  différend  ecclésiastique 
qui  s'est  élevé  en  Corse  et  qui  est  le 
prétexte  de  la  longue  guerre  entre 
Gênes  et  Pise.  L’église  de  Gênes, 
érigée  en  métropole,  aura  pour 
sufTragants  deux  évêques  de  l’ile; 
les  trois  autres  restent  à l’arche- 
vêque de  Pise. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad  assiège  inutilement 
Mossoul,  place  forte  de  Zenghi. 

1153. 

Allemagne.  — Mort  d'Adolphe, 
premier  comte  du  Holstein,  où  il 
avait  appelé  des  Flamands,  des  Fri- 
sons , des  Westphaliens  et  des  Vé- 
nèdes. 

Empire  d'Allemagne,  Italie 
et  Rome.  — Lothaire  II , en  rece- 
vant la  couronne  impériale  des  mains 
l’Innocent  II,  qn’il  a ramené  à Rome, 
promet 'de  défendre  l’Êgllse  et  de 
conserver  les  biens  du  saint-siége. 
La  faction  d’Anaclet  occupe  encore 
une  partie  de  la  ville.  L’empereur 
doune  au  duc  de  Bavière,  de  la  mai- 
son d’Este  , Henri  le  Superbe , son 
gendre , le  comté  de  Spolète  et  le 
duché  de  Toscane  , dont  le  pape  le 
laisse  disposer  moyennant  un  tribut. 


1134.  - 

Allemagne.  — Albert  I"  l’Ours 

obtient  de  l’empereur  Lothaire  le 
margraviat  de  Brandebourg,  qui  res- 
tera à sa  famille  jusqu’en  1320. 

Danemark.  — Le  roi  Nicolas 
étant  venu  chercher  asile  dans  le  pays 
de  Slesvig,  les  habitants  qui  véné- 
raient comme  un  martyr  Pierre  Ka- 
nut , leur  prince , tué  de  la  inain  du 
fils  du  roi , le  massacrent. 

Espagne.  — Alphonse  le  Batail- 
leur perd  un  grand  combat  contre  les 
Almoravides  à Fraga;  H en  meurt 
de  douleur  (septembre).  — L’Aragon 
et  la  Navarre,  réunis  depuis  1076,  se 
séparent  : un  frère  d’Alphonse  quitte 
le  cloître  pour  régner  en  Aragon  5 la 
Navarre  prend  un  roi  dans  la  dy- 
nastie nationale  d’Aznar.  Les  deux 
princes  sont  protégés  contre  les  Al- 
moravides  par  le  roi  de  Castille  qui , 
en  retour,  leur  demande  l’hommage. 

Orient  musulman.  — Le  ca- 
life de  Bagdad  meurt  dans  une  lutte 
contre  Masoud,  sultan  seldjoucide  de 
l'Irak.  Masoud,  pendant  près  de  vingt 
ans,  exercera  une  autorité  souve- 
raine sous  deux  califes. 

4133. 

Angleterre.  — A la  mort  de 
Henri  l*r  Beau-Clerc , sa  fille  Ma- 
thikle  est  frustrée  de  la  couronne  par 
Étienne,  comte  de  Blois  et  de  Bou- 
logne, petit-fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant par  sa  mère.  Cette  usurpa- 
tion profite  à la  noblesse  et  au  clergé, 
dont  les  privilèges  sont  étendus.  — 
David,  roi  d'Ecosse,  combattra  pour 
sa  nièce  Mathilde. 

Dani'mark.  — Un  frère  du  dur 
de  Slesvig,  Eric,  s'empare  du  Dane- 
mark ; il  bat  les  Vandales,  les  force 
de  se  faire  chrétiens  et  maintient  la 
plus  sévère  justice. 

Espagne.  — Alphonse  - Ray- 
mond Vil,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille, suzerain  de  la  Navarre  et  de 
l'Aragon  , se  fait  couronner  par  l’ar- 
chevêque de  Tolède,  empereur  d’Es- 
pagne. 
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France.  — Saint  Bernard  rédige 
d’admirables  règles  de  conduite  pour 
l’ordre  des  chevaliers  du  Temple. 

Pologne.  — Le  duc  de  Pologne 
vient  à Mersebourg  faire  hommage 
à l’empereur  pour  la  Poméranie 
orientale  et  lui  payer  tribut. 

Scandinave». — Les  découvertes 
faites  par  les  anciens  Scandinaves 
jusqu’en  Amérique  sont  prouvées 
par  une  pierre  runique  trouvée  en 
1824  sur  la  côte  occidentale  du 
Groenland,  par  73“  de  latitude  nnrd; 
elle  porte  cette  inscription  : « Erling 
« Sigvalson  , Biorne  Hordeson  et 
« Endride  Addon,  le  samedi  avant 
« gagnday  (25  avril),  ont  élevé  cet 
« amas  de  pierre  et  nettoyé  cette 
« place  en  l’année  1136.  » 

1136. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — L’empereur  vient  combat- 
tre les  partisans  de  l’antipape  Ana- 
clet  11  ; ses  troupes  poursuivent  dans 
la  Pouilie  le  roi  normand  Roger. 

Orient  chrétien.  — Raymond, 
fils  du  comte  de  Poitiers,  succède  au 
Normand  Bohéniond  11  dans  la  prin- 
cipauté latine  d’Antioche.  Roger,  roi 
de  Sicile,  la  réclame  par  droit  de 
parenté. 

Pologne  et  BnsHle. — Le  Grand 
prince  russe,  qui  réside  à Kiev,  ayant 
menacé  la  Pologne,  tombe  entre  les 
mains  de  Boleslas  111  et  reste  pri- 
sonnier pendant  un  an. 

1137. 

Allemagne.  — Après  avoir  ra- 
mené Innocent  11  à Rome,  Lothalre  11 
s’achemine  vers  l’Allemagne  et  meurt 
dans  le  Tyrol. 

Danemark.— L'assassinat  du  roi 
Eric  livre  de  nouveau  le  royaume  à 
l’anarchie.  Pendant  sept  ans  débat 
sanglant  pour  la  succession  entre 
deux  prétendants,  dont  l’un,  Éric, 
reste  maître,  mais  ne  fonde  pas  de 
dynastie. 

Espagne.  — Abdication  de  Ra- 
œirc  11,  dit  le  Moine,  roi  d’Aragon. 


Il  laisse  une  fille  âgée  de  deux  ans, 
sous  le  nom  de  laquelle  régnera  le 
comte  de  Barcelone. 

France.  — Mariage  du  fils  de 
Louis  le  Gros  avpc  Éléonore , héri- 
tière du  duc  d’Aquitaine.  Mort  do 
roi.  Louis  VU  le  Jeune  lui  succède. 

Italie.  — Mort  du  duc  grec  dè 
Naples  : 1a  principauté  est  occupée 
par  le  roi  normand. — La  découverte 
d’un  manuscrit  du  Digeste,  de  Justi- 
nien, pendant  le  sac  d’Amalfl  par 
les  Normands,  n’ajouta  rien  aux  con- 
naissances du  droit  romain , alors 
fort  répandu  par  l’enseignement  de 
l'école  de  Bologne  déjà  ancienne. 

Orient. — L’empereur  grec,  Jean 
Comnène,  attaque  comme  usurpateur 
le  nouveau  prince  latin  d’Antioche, 
Raymond  de  Poitiers.  Maître  un  in- 
stant de  la  ville,  il  la  perd  par  une 
sédition.  — L’atabek  Zenghi  enlève 
les  forteresses  du  comte  de  Tripoli , 
pour  qui  le  roi  de  Jérusalem  combat 
inutilement;  les  Syriens  du  mont 
Liban  le  trahissent  et  le  livrent  à la 
mort.  Sou  fils  tombera  comme  lui 
entre  les  mains  de  Zenghi. 

1138. 

Afrique  et  Espagne.  — Le  fils 

d’Ali,  roi  de  Maroc,  rappelé  de  I’ES- 
pagne,  qu’il  avait  gouvernée  pen- 
dant douze  ans,  pour  aller  com- 
battre en  Afrique  les  Almohades 
rebelles,  commet  la  faute  d’emme- 
ner l’élite  de  sa  cavalerie  qui  aurait 
pu  conserver  l’ Espagne  aux  Alrno- 
ravides  et  servit  à peine  à retarder 
leur  chute  en  Afrique. 

Allemagne.  — Élection  de  Con- 
rad III,  duc  de  Souabe,  seigneur  de 
\Viblingen  et  fils  de  Frédéric  de 
Hohenstaufen,  un  des  neveux  de  l’em- 
pereur Henri  V.  Dépit  de  son  com- 
pétiteur le  chef  de  la  maison  Welf, 
Henri  le  Superbe,  duc  de  Bavière  et 
héritier  de  la  Saxe  après  la  mort  de 
son  beau-père,  Lothalre  11.  —Com- 
mencement de  la  rivalité  des  Gibe- 
lins et  des  Guelfes.  Le  nouveau  roi 
dépouille  Henri  le  Superbe  du  duché 
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de  Saxe,  et  le  donne  au  margrave  de 
Brandebourg,  Albert  l*r  l'Ours, 

Pologne  et  Boiale, — La  Russie 
rouge  est  le  théâtre  d’une  lutte 
acharnée  entre  le  grand-prince  de 
Kiev  et  le  duc  de  Pologne  Boleslas  III, 
près  d’Halicz,  sur  le  haut  Dniester. 
Pour  la  première  fois  après  quarante- 
six  batailles,  Boleslas  est  vaincu,  par 
trahison  ; il  meurt  de  chagrin, 

Angleterre  et  Kcos se. — Guerre 
pendant  neuf  ans  entre  le  parti  d’E- 
tienne et  celui  de  Mathilde.  — David 
d’Ecosse  y prend  part , dans  l’espoir 
de  conquérir  le  Northumberland. 

Pologne.  — Sous  Boleslas  III, 
les  palatins  qui  commandent  les  ar- 
mées s’appellent  watvodes.  Pour  em- 
pêcher les  divisions  dans  sa  famille, 
Boleslas  avait,  avant  de  mourir, 
partagé  ses  États  entre  les  quatre 
premiers  de  ses  fils  en  donnant 
droit  de  suzeraineté  à l’alné  sur  les 
autres;  il  en  résulta  au  contraire  de 
nouvelles  discordes. 

Rome.  — Mort  de  l’antipape 
AnacletU. 

1139. 

Bohême.  — Vassal  de  l’empire, 
le  duc  Sobieslas  ne  peut  disposer  de 
la  succession  sans  une  déclaration 
formelle  de  Conrad  III. 

Espagne.  — Alphonse  Henri- 

Suez,  comte  de  Portugal,  remporte  à 
urique,  au  sud-ouest  de  Béja , une 
grande  victoire  sur  cinq  princes 
maures,  et  prend  le  titre  de  roi. 

Rome.  — Le  onzième  concile 
général,  qui  réunit  mille  évêques  à 
Latran,  raffermit  l'autorité  pontifi- 
cale ébranlée  par  la  rivalité  des  deux 
papes  depuis  près  de  dix  ans.  Le 
dogme  est  défendu  contre  les  erreurs 
d’Arnaud  de  Brescia,  disciple  d’A- 
bailard  ; le  saint  - siège  s’attribue  un 
droit  de  suzeraineté  féodale  sur  tous 
ceux  qui  reçoivent  des  dignités  ec- 
clésiastiques avec  la  permission  du 
pontife  romain  (avril). 

Rome  et  Bielle. — La  guerre  re- 


commence entre  Roger  et  Innocent  II 
qui  tombe  dans  une  embuscade  près 
de  San  Germano.  L’auguste  prison- 
nier lève  toutes  les  excommunica- 
tions , investit  le  roi  par  le  gonfalon , 
ou  étendard,  du  royaume  de  Sicile,  de 
la  principauté  de  Gapoue  et  du  duché 
de  Pouille.  — Roger  a encore  à sou- 
mettre Troja , dans  la  Capitanate  et 
Bari. 

4140. 

Bohême.  — A la  mort  de  So- 
bieslas , le  droit  de  majorât  renou- 
velle les  guerres  de  succession.  Un 
prince  de  Moravie  qui  prétend  au 
duché  est  soutenu  par  les  Hongrois. 

France. — Le  concile  de  Sens, 
inspiré  par  saint  Bernard,  condamne 
pour  la  seconde  fois  Abailard  qui 
meurt , deux  ans  après , au  monas- 
tère de  Cluny. 

Basile.  — Le  petit-fils  de  Swia- 
toslaw,  prince  de  Tchernigof,  fait  des- 
cendre du  trône  de  Kiev  le  petit-fils 
de  Wséwolod,  prince  de  Pérélaslawl. 
Il  cause  de  grands  troubles  en  vou- 
lant dépouiller  de  leurs  apanages 
tous  les  princes  de  cette  branche.  — 
La  ville  de  Novogorod,  qui  se  gou- 
vernait en  république,  ne  veut  pas  se 
soumettre  au  nouvel  usurpateur. 

Blavca. — Dévastée  une  troisième 
fois  par  le  prince  slave  de  Rugen, 
Lubeck  se  relève;  elle  fait  alors 
partie  de  la  Wagrie , récemment 
acquise  par  Adolphe  II,  comte  de 
Holslein. 

1142. 

Allemagne.— L’empereur  rena 
le  duché  de  Saxe  à Henri  le  Lion, 
fils  de  Henri  le  Superbe , chef  des 
Welfs.  — Le  margrave  de  Brande- 
bourg, Albert  1er  l’Ours,  qui  re- 
nonce à ce  duché,  obtient  en  re- 
tour que  son  margraviat  soit  érigé 
en  mouvance  directe  de  l'empire, 
sans  aucune  dépendance  du  duché 
de  Saxe  dont  il  relevait  depuis  926 
et  1036.  Un  roi  converti  des  Slaves 
et  des  Vandales  idolâtres  lui  trans- 
met par  testament  le  pays  entre  le 
bas  Elbe  et  le  bas  Oder. 
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Erauce.  — Démêlé  du  roi  avec 
Innocent  11  au  sujet  de  la  nomination 
à l’archevêché  de  Bourges  ; saint 
Bernard  défend  les  droits  de  l’Eglise 
gallicane.  Guerre  avec  le  comte  de 
Champagne  qui  s'est  déclaré  pour 
le  pape;  incendie  deVitry  :1e  roi  fait 
périr  treize  cents  personnes  dans 
une  église. 

Pologne.  — Guerre  civile  entre 
les  quatre  fils  de  Boleslas  III. 

1143. 

Afrique  et  Espagne.  — Ré- 
voltes multipliées  en  Espagne  contre 
la  domination  des  Almoravides , 
qu’ont  rendue  odieuse,  par  leur  avi- 
dité et  leur  despotisme,  les  cadis  et 
les  juifs,  fermiers  des  Impôts.  — 
L’Afrique  s’agite  en  faveur  des  Al- 
mohades.  » 

Empire  grec.  —L’empereur  de 
Constantinople  a renouvelé  les  hosti- 
lités contre  le  prince  latin  d'Antio- 
che, Raymond  de  Poitiers,  qui  ne  se 
soumet  pas  à sa  suzeraineté.  11 
meurt  des  suites  d’une  blessure  en 
ramenant  son  armée  en  Cilicie. 

Espagne.  — Les  États  de  Por- 
tugal assemblés  à Lamégo,  sur  le 
bas  Douro,  reconnaissent  à Al- 
phonse Henriquez  le  titre  de  roi. 

Hongrie.  — Le  roi  Geisa  II  éta- 
blit à l’est  de  son  royaume  des  co- 
lonies de  Saxons. 

Italie.  — Guerre  entre  Padoue 
et  Venise,  au  sujet  des  eaux  de  la 
Brenta  détournées  par  les  Padouans 
pour  empêcher  les  vaisseaux  véni- 
tiens d’y  entrer.  Le  territoire  de 
Padoue  est  ravagé. 

4444. 

Angleterre.  — Le  droit  romain 
commence  à être  enseigné  dans  l’u- 
niversité d’Oxford  par  Vaccarius. 

Orient. — Après  vingt-huit  jours 
de  siège,  l’atabek  de  Mossoul  et  d’A- 
lep  arrache  aux  chrétiens  la  place 
de  Roha  ou  d’Edesse  : pillage  et 
massacre;  les  fortifications  de  la 
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place  sont  réparées  pour  servir  de 
défense  contre  les  Latins. 

Home.— Arnaud  de  Brescia  lente 
à Rome  la  restauration  de  la  liberté 
et  du  gouvernement  républicain. 

I44S. 

Afrique  et  Espagne.  — Mort 

du  fils  d’Ali,  dernier  almoravide.  Le 
chef  des  Almohades,  Abd-el-Moumen, 
favorise  les  révoltes  dans  les  régions 
occidentales  de  l’Espagne  musul- 
mane. Les  princes  almohades,  sec- 
taires de  Fatime  et  d’Ali , le  cousin 
du  prophète , prennent  les  titres  de 
califes  et  d’émirs- al -moumenin, 
par  lesquels  ils  réunissent  la  puis- 
sance spirituelle  et  la  puissance 
temporelle. 

Orient  musulman.  — Après 
l’assassinat  de  Zenghi  par  une  troupe 
d’esclaves  mutinés,  son  fils  Noured- 
din  lui  succède  dans  la  sultanie 
d’Alep. 

Home.  — Organisation  républi- 
caine : nouveau  sénat , nouveau  pa- 
trlce.  Le  pape  Lucius  II,  sommé  de 
renoncer  aux  droits  régaliens,  quitte 
la  ville. 

4446. 

Afrique  et  Espagne.  — La 

trahison  ayant  mis  au  pouvoir  des 
Almohades  la  ville  de  Fez , une  des 
principales  positions  des  Almoravi- 
des, qui  toutefois  retiennent  encore 
Maroc , Abd-cl-Moumen , le  chef  des 
Almohades,  envoie  en  Espagne  trente 
mille  hommes,  dont  dix  mille  cava- 
liers. Algéziras,  Tarifa  et  Xérès  se 
soumettent  sans  résistance. 

Empire  grec  et  Sicile.  — Le 
roi  Roger  11  répond  aux  réclama- 
tions qu’élève  la  cour  de  Constan- 
tinople sur  Tltalie  méridionale  et 
sur  la  Sicile,  par  la  prise  de  Corfou, 
par  l’attaque  de  Céphalonie,  de 
Négrepont , de  Corinthe  et  d’A- 
thènes. 

Pologne  et  Buanle.— Le  grand- 
prince  de  Kiev  vient  aider  le  fils  aîné 
de  Boleslas  111  ü cerner  ses  frères 
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dans  la  ville  de  Poseu  : une  sortie  des 
assiégés  surprend  les  Russes  dans 
l’Ivresse  et  le  sommeil.  Le  prince  po- 
.onais  vaincu  fuit  vers  l’empereur. 

nome.  — Le  nouveau  pape  Eu- 
gène 111 , qui  a été  disciple  de  saint 
Bernard  au  monastère  de  Glairvaux, 
manque  d’audace  et  de  force  contre 
le  parti  républicain  qui  troublera 
presque  tout  son  règne,  fl  sera  ré- 
duit à fuir  en  France. 

nome  et  Aile  magne,  France. 

— Saint  Bernard,  chargé  par  le  pape 
de  prêcher  une  nouvelle  croisade,  en- 
traîne le  roi  del'raBce  dans  l’assemblée 
de  Vézelay  en  Bourgogne  (31  mars),  le 
roi  d’Allemagne  dans  celle  de  Spire, 
(à  Noël).  Louis  VII  le  Jeune  n’est  pas 
retenu  par  les  sages  avis  de  son  an- 
cien précepteur  et  son  ministre,  Su- 
ger,  abbé  de  Saint-Denis.  — Les  Al- 
lemands riverains  du  Rhin  immolent 
cruellement  les  juifs. 

Miellé. — La  Sicile  normande  doit 
à ses  rapports  avec  la  Grèce  et  avec 
l’Orient  la  culture  des  cannes  à sucre 
et  ses  premières  manufactures  de 
soie. 

1147, 

Allemagne.  — Avant  de  partir 
pour  la  croisade,  Conrad  fait  élire 
son  fils  aîné  roi  des  Romains.— Sainte 
Hilcicgarde,  abbesse  d'un  monastère 
près  de  Bingen.  sur  le  Rhin,  est  au- 
torisée par  le  pape,  dans  un  concile 
tenu  à Trêves,  sur  le  rapport  de 
saint  Bernard , à écrire  ses  visions. 

Allemagne,  l'i-auec,  Italie 
et  Orient.  — Le  roi  de  France,  qui 
laisse  l’administration  du  royaume  à 
l’abbé  Suger,  part  pour  la  croisade 
avec  sa  femme  Eléonore.  Il  traverse 
l’Allemagne , la  Hongrie  et  Constan- 
tinople. Le  roi  d’Allemagne  est  parti 
1e  premier. 

Angleterre.— Mathilde,  ne  pou- 
vant plus  se  soutenir  contre  le  roi 
Etienne,  se  retire  en  Normandie. 

Kapagne.  — Succès  des  Almoha- 
des; Us  occupent  Sénile.  Coriloue, 
qui  s’était  révoltée  contre  le  chef  al- 


moravide,  est  ramenée  dans  le  de- 
voir par  le  secours  que  celui-ci  reçoit 
des  Castillans-,  les  chrétiens  atta- 
chent leurs  chevaux  dans  la  grande, 
mosquée. — Alphonse  Henriquez,  qn, 
a déjà  enlevé  aux  musulmans  Santa- 
rem  , sur  le  Tage  inférieur,  avec  le 
secours  d’une  ïlolte  de  croisés  an- 
glais et  flamands,  prend  Lisbonne, 
à l’embouchure  du  fleuve,  après  un 
siège  de  cinq  mois  (octobre).  Lis- 
bonne deûcndra  la  capitale  du  Por- 
tugal. 

Sicile.  — Roger  H fait  attaquer 
la  c6te  africaine  de  Tripoli,  repaire 
de  pirates,  d’où  sont  ramenés  beau- 
coup de  prisonniers  chrétieus. — La 
constitution  ecclésiastique  met  les 
églises  de  Sieile  sous  la  main  du  roi. 

1148. 

Angleterre.  — L’interdit  est 
jeté  .sur  l’Angleterre , parce  que  le 
roi  Etienne  a refusé  de  laisser  partir 
pour  le  concile  de  Reims  cinq  prélats 
anglais  que  le  pape  avait  arbitraire- 
ment choisis. 

Espagne.  — La  place  d’Alméria 
est  enlevée  aux  Almohades  par  les 
musulmans  qui  ne  veulent  pas  de 
leur  domination , et  par  les  troupes 
chrétiennes  de  Castille,  de  Navarre, 
de  Galice,  d’Urgel,  de  Montpellier, 
de  Barcelone;  les  Génois  et  les  Pi- 
sans  joignent  leur  flotte  à celle  des 
Catalans.  Au  retour  de  l'expédition 
d’Alméria,  la  flotte  génoise  aide  le 
comte  de  Barcelone  à s’emparer  de 
Tortose,  presqti’â  l'embouchure  de 
l’Ebre  ; il  prit  ensuite  Lérida  et  Fra- 
ga.  Mais  les  Almohades  prennent 
Cordoue  et  parcourent  l’Andalousie. 

Orient.  — Après  un  pénible  iti- 
néraire, Conrad  et  Louis  le  Jeune  , 
qui  ont  éprouvé  chacun  la  perfidie 
des  Grers , arrivent  séparément  au 
delà  de  l’Asie  Mineure.  Le  roi  de 
France  est  reçu  à Antioche  par  l’oncle 
de  sa  femme,  Raymond  de  Poitiers. 
Les  deux  rois,  réunis  à Jérusalem, 
s’adjoignent  les  chevaliers  de  Bau- 
douin 111  d’Anjou,  roi  de  la  Palestine 
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depuis  1148,  et  assiègent  Damas  sans 
succès. 

Pologne.  — Eugène  III  frappe 
d’excommunication  Boleslas  IV,  et 
jette  l’interdit  sur  le  duché,  parce 
que  Boleslas  garde  le  trône  ravi  à 
son  frère  aîné. 

gtté'de.  — L’église  épiscopale 
dTIpsal  est  érigée  en  métropole. 

1149. 

Afrique.  — Pendant  que  ses  gé- 
néraux soumettent  l’Espagne  musul- 
mane, Abd-el-Moumeu  étend  sa 
puissance  en  Afrique,  occupe  Alger, 
Tunis  et  Mahadiah  ; il  ne  s’arrête 
qu’au  pays  de  Barca. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
et  de  Léon  fait  reconnaître  pour  scs 
successeurs  ses  deux  fils,  entre  les- 
quels sera  partagée  la  monarchie. 

France.  — Au  retour  de  sa  dé- 
sastreuse croisade , Louis  le  Jeune 
investit  du  duché  de  Normandie  le 
fils  de  Mathilde  et  de  Geoffroy  d’An- 
jou Plantagenct , Henri , âgé  de 
seize  ans. 

Green  et  Bielle.  — L’empereur 
Mar.uel,  aidé  des  Vénitiens,  a entre- 
pris de  conquérir  en  personne  Cor- 
fou sur  les  Normands.  L’amiral  du 
roi,  Roger  II , de  son  côté,  incendie 
même  les  faubourgs  de  Constantino- 
ple. Corfou  se  rend  aux  Grecs. 

Orient.  — Après  le  départ  des 
chefs  de  la  seconde  croisade,  Nou- 
reddin  se  jette  sur  les  terres  d’An- 
tioche et  livre  bataille  au  prince 
Raymond  de  Poitiers,  qui  périt. 

1130. 

Empire  grec  et  Hongrie.  — 

Les  secours  donnés  par  le  roi  Geisa  II 
aux  Scrviens , qu’attaquait  l’empe- 
reur Manuel,  servent  de  prétexte  à 
une  invasion  de  la  Hongrie  par  les 
Grecs  et  A leur  intervention  dans  les 
démêlés  de  la  famille  royale.  La 
guerre  dure  presque  sans  interrup- 
tion pendant  dix-huit  ans. 

ftlnven.  — Zèle  pieux  du  prince 


de  Poméranie  occidentale,  Ratibor; 
il  comble  de  faveurs  les  moines  béné- 
dictins de  Citeaux , qui  travaillent  A 
la  conversion  des  Slaves. 

Buède. — La  Suède,  depuis  long, 
temps  partagée  entre  deux  peuples, 
les  Suéars  ou  Suédois  proprement 
dits  et  les  Gotiis,  se  donnent  un  roi 
unique  , Eric  IX,  l’élu  des  Suédois , 
auquel  devra  succéder  son  compéti- 
teur, Charles,  l'élu  des  Goths;  leurs 
descendants  occuperont  le  trôue  cha- 
cun à leur  tour. 

Venise.  — La  côte  occidentale 
de  l’Istrie  est  purgée  de  corsaires 
par  les  Vénitiens,  qui  y rétablissent 
leur  domination  depuis  Pola  jusqu’ A 
l’entrée  du  golfe  de  Trieste. 

1131. 

Angleterre. — L’archevêque  de 
Canterbury  refuse  de  sacrer  d’avance 
comme  roi  le  fils  du  roi  Élienue. 

Espagne. — Raymond-Bérenger , 
comte  de  Barcelone,  régent  d’Ara- 
gon, célèbre  son  mariage  avec  la 
reine  Pétronille,  Agée  de  seize  ans, 
qui  lui  est  fiancée  depuis  quatorze 
ans.  11  est  alors  réellement  roi. 

ïrance. — Henri  Plantagenel  suc- 
cède A son  père,  Geoffroy,  dans  le 
comté  d’Anjou,  de  Maine  et  de  Tou- 
raine. — Mort  de  l’abbé  Suger. 

Rome.  — Le  Toscan  Gratien, 
moine  de  Bologne,  publie  en  latin, 
sous  le  titre  de  : Concurdantia 
discordantium  canonum , une 
compilation  des  textes  de  l'Écri- 
ture sainte,  des  canons  des  apôtres, 
des  canons  des  conciles,  des  lettres 
décrétales  des  papes,  des  extraits 
des  Pères , favorables  à la  puissance 
spirituelle  et  temporelle  de  la  cour 
de  Rome. 

1132. 

Allemagne.  — Mort  de  Con. 
rad  III.  Son  neveu , Frédéric  de 
Souabe,  ou  Frédéric  I"  Barberoussc, 
lui  succède. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Les  deux  compétiteurs  au  trône  de 
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Danemark  prennent  pour  arbitre 
l’empereur  Frédéric , qui  adjuge  la 
couronne  au  second,  Suénon,  et  l’Ile 
de  Seeland  au  premier,  Kanut;  celui- 
ci  est  bientôt  dépouillé  par  Suénon. 

France.  — Au  concile  de  Beau- 
genci,  le  roi  fait  prononcer  son  di- 
vorce avec  Êléouore  de  Guyenne, 
sous  prétexte  de  parenté  (mars). 
Deux  mois  après,  elle  épouse  Henri 
Plantagenet,  et  lui  apporte  en  dot 
les  mêmes  provinces  qu’avait  reçues 
le  roi  de  France  (18  mai). 

1133. 

Allemagne  et  Italie.  — Fré- 
déric 1"  Barberousse  donne  à son 
oncle,  Welf  d’Este,  frère  de  Henri  le 
Superbe  duc  de  Bavière,  l’investiture 
de  la  marche  de  Toscane , des  biens 
allodiaux  de  la  comtesse  Mathilde, 
et  du  duché  de  Spolète. 

Angleterre.  — Descente  en  An- 
gleterre de  Henri  Plantagenet,  fils  de 
Mathilde  (janvier).  Mort  du  fils  aîné 
du  roi  Étienne  (août).  Traité  d’É- 
tienne avec  Henri,  qu’il  désigne  pour 
lui  succéder  au  préjudice  de  son  se- 
cond fils  (octobre). 

France.  — Mort  de  saint  Ber- 
nard. Il  n’a  pu  empêcher,  par  ses 
prédications,  les  progrès  de  la  secte 
des  Henriciens,  précurseurs  des  Vau- 
dois,  dont  le  chef  Henri  est  un  dis- 
ciple de  Pierre  de  Bruys. 

Orient.  — Le  roi  de  Jérusalem 
Baudouin  III  enlève  Ascalon  aux 
falimites  d’Éÿypte. 

Sicile.  — Un  descendant  de  la 
famille  des  Édrissites,  élève  des 
écoles  de  Gordoue,  né  à Ceuta,  le 
schérif  Al.  Edrisi,  compose,  à la 
cour  du  roi  Roger,  son  hôte,  ses 
Récréations  géographiques  pour 
donner  l’explication  d’un  globe  ter- 
restre en  argent,  que  ce  prince  avait 
fait  faire  et  qui  pesait  huit  cents 
marcs;  il  traitait  dans  son  ouvrage 
des  plantes  de  chaque  pays.  On  n’en 
a qu’uu  abrégé  qui  a paru  pour  la 
première  fois  en  arabe,  à Rome, 


en  1592;  il  a été  traduit  en  latin 
sous  le  nom  de  Geographia  nu- 
biensis. 

1134. 

Allemagne,  Italie.  Rome  et 
■telle.  — Mort  du  roi  Roger  II  (fé- 
vrier). — Adrien  IV,  nouveau  pape, 
d’origine  anglaise , ne  reconnaît  pas 
son  fils,  Guillaume  l*c,  avec  le  titre  de 
roi,  et  excite  Frédéric  Barberousse  à 
porter  la  guerre  dans  la  Pouille.  Le 
prince  déchu  de  Capoue,  Robert  II, 
reparaît.  — Frédéric  Barberousse , 
dans  sa  première  expédition  d’Italie, 
intimide  les  villes  lombardes  révol- 
tées. 

Angleterre.  — A la  mort  d’É- 
tienne, le  nouveau  roi  Henri  II  Plan- 
tagenet réunit  à la  couronne  les  do- 
maines qu’Élienne  en  avait  distraits 
pour  ses  partisans.  Il  réclame  l’hom- 
mage de  Malcolm  IV,  roi  d’Écosse, 
pour  les  terres  qu’il  possède  en  An- 
gleterre. 

Danemark.  — Administration 
cupide  et  cruelle  du  roi  Suénon  IU  : 
la  rigueur  des  impôts  cause  des  sé- 
ditions qu’il  étouffe  dans  le  sang. 

Norvège.  — Les  églises  de  Nor- 
vège , soustraites  à la  juridiction  de 
l’archevêque  danois  de  Lunden,  ont 
une  métropole  religieuse,  Drontheim. 

Orient  musulman.  — Nou- 
reddin,  atabek  d’Alep  et  de  Mossoul, 
dépouille  son  voisin,  l’atabek  de  Da- 
mas ; les  deux  États  sont  réunis. 

Russie. — Jouri  ou  George,  bis 
de  Wladimir  II,  maintenant  prince  de 
Kiev,  fonde  sur  le  territoire  de  son 
ancienne  principauté  de  Suzdal,  la 
ville  de  Wladimir;  il  commence  la 
dynastie  des  grands  princes  de  Wla- 
dimir. — Moskou , sur  la  Moskowa , 
date  de  son  règne.  — Guerre  défen- 
sive contre  les  Tartares  Polovtsi. 

Suède.  — Éric  s’empare  de  la 
Finlande  idolâtre,  repaire  de  pirates 
appelés  finnois  et  kyriales,  et  y en- 
voie des  missionnaires  avec  l’arche- 
vêque d’Upsal. 


' Dtgrtizedby-Googk 


XII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


313 


1133. 

Allemagne  et  Italie'.  — Fré- 
déric 1"  n’attaque  pas  les  Génois  qui 
se  sont  mis  en  état  de  défense.  Il  fait 
arrêter  et  remet  aux  mains  des  car- 
dinaux l'ennemi  du  saint-siège , Ar- 
naud de  Brescia , que  le  préfet  de  la 
ville  fait  pendre  et  briller  ; ses  cen- 
dres sont  jetées  dans  le  Tibre. — Il  est 
couronné  empereur,  à Rome,  par  le 
pape.  Il  ne  se  montre  pas  dans  le 
sud  de  l'halie. 

Espagne  et  France.  — Louis 
le  Jeune  fait  avec  sa  seconde  femme. 
Constance  de  Castille , le  pèlerinage 
de  Saint-Jacques  de  Compostelle. 

France.  — Le  roi  s’étant  fait  dé- 
frayer dans  un  de  ses  voyages  par 
les  habitants  de  Creleil,  serfs  de  l’é- 
glise de  Paris , les  chanoines  de 
l’église  cessent  le  service  divin,  et 
interdisent  au  roi  l’entrée  de  la  ca- 
thédrale jusqu’à  ce  qu’il  ait  restitué 
le  montant  de  la  dépense. 

Turc*.  — L’héritage  seldjoucide 
d’Iconium  est  partagé  par  Masoud 
mourant  entre  ses  trois  (ils.  L’aîné, 
Kilidge-Arslan  • U , reçoit  la  partie 
de  Roum , avec  la  capitale  Iconium  ; 
estropié  de  tous  ses  membres,  il 
aura  cependant  l’activité  et  la  vigi- 
lance d’un  héros. 

H 36. 

Allemagne.  — L’empereur 
épouse  l’héritière  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne. 

Danemark  et  tlaves.  — Wal- 
demar  I",  fils  posthume  de  saint 
Kanut,  qui  avait  hérité  de  son  père, 
assassiné  en  1131,  le  duché  de  Sles- 
vlg  et  le  royaume  des  Obotrites,  étant 
attaqué  par  le  roi  de  Danemark,  prend 
le  titre  de  roi. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
fonde  l’ordre  religieux  militaire  de 
Saint-Julien,  appelé  depuis  ordre 
d’Alcantara , du  nom  de  la  ville  où  les 
chevaliers  s’établirent  à l’extrémité 
sud-ouest  des  possessions  castillanes. 

Irlande.  — Lue  bulle  du  pape 


Adrien  IV,  qui  est  anglais,  livre 
l’Irlande  à l’ambition  du  roi  d’An- 
gleterre. 

Italie.  — Adrien  IV  qui  veut  ré- 
sister au  nouveau  roi  normand  Guil- 
laume le  Mauvais,  est  assiégé  dans 
Bénévent-,  il  obtient  la  paix. 

1187. 

Allemagne  , Bourgogne  et 
Borne.  — L’empereur  resserre  les 
liens  de  dépendance  qui  unissent  le 
royaume  d’Arles  à la  couronne  de 
Germanie.  — Pendant  qu’il  lient  sa 
cour  à Besançon,  le  pape,  dont  il 
avait  limité  le  droit  d’appel,  ose  lui 
écrire  qu’il  a reçu  l’empire  du  salnt- 
siége  à titre  de  benefictum,  terme 
ambigu,  qui  pouvait  s’interpréter 
dans  le  sens  d’un  bienfait  ou  d’une 
obligation  féodale. 

Allemagne  et  Pologne.  — In- 
vasion de  la  Pologne  par  Frédéric  I", 
sous  prétexte  de  rétablir  le  frère  aîné 
de  Boleslas  IV  ; malgré  la  réunion 
des  Prussiens,  des  Poméraniens  et 
des  Russes  aux  forces  polonaises , la 
grande  Pologne  est  saccagée. 

Danemark.  — La  mort  de  Sué- 
non  livre  à Valdemar  tout  le  Dane- 
mark. 

Espagne  arabe.  — Les  Almo- 
hades  enlèvent  aux  Almoravides  Al- 
méria, après  un  blocus  meurtrier  de 
six  ans,  et  Grenade  à la  suite  d’un 
assaut  — Les  rois  chrétiens  mettent 
fin  à leurs  guerres  intestines.  — 
Mort  d'Alphonse-Raymond  Vil  ; les 
royaumes  de  Castille  et  de  Léon  sont 
de  nouveau  partagés,  pour  ses  deux 
fils. 

Russie.  — Un  des  fils  d’Iouri , 
André,  lui  succède  comme  souverain 
du  Suzdal,  de  la  ville  de  Wladimir 
et  de  Rostow.  D’autres  villes  et  des 
princes  apanagés  reconnurent  aussi 
sa  domination , qui  s’étendit  au  sud- 
ouest  jusqu’aux  environs  de  Kiev,  au 
sud-est  jusqu’aux  Bulgares  du  Volga 
qu’il  affaiblit  par  d’heureuses  expé- 
ditions. Kiev  perd  de  son  impor- 
tance. En  quatre  ans  elle  changea 
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neuf  foi*  de  souverain  ; elle  est  me- 
nacée par  les  Polovtsi. 

4188. 

Allemagne*  — — Lubeck,  incen- 
diée depuis  deux  ans,  M cédée  par 
le  conue  de  Holstein  au  duc  de  Saxe 
son  suzerain.  Henri  le  Lion,  qui  1 a 
fait  rebâtir,  y appelle  des  peuples 
du  uord  en  leur  promettant  la  li- 
berté du  commerce;  il  y établit  des 
statuts,  empruntés  à la  ville  de  Soest 
en  Wesphalic,  qui  ont  été  adoptés 
depuis  par  beaucoup  de  villes  voisines 
de  la  Baltique. 

Allemagne  et  Bohême.  — 

Pour  récompenser  et  stimuler  le  zèle 
de  son  allié  Vladislas  11  de  Bohème, 
l’empereur,  dans  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  lui  donne  pour  lui  person- 
nellement le  titre  de  roi  (13  janvier). 

Allemagne  et  Italie.— Deuxiè- 
me expédition  de  l’empereur  en  Ita- 
lie, contre  les  villes  lombardes.  Milan, 
assiégée  pendant  un  mois,  ouvre  ses 
portes  ( 8 septembre  ) ; il  n’ose  pas 
encore  en  changer  le  gouvernement. 
Diète  tenue  à Roticaglia , entre  Plai- 
sance et  Crémone  : entouré  des  pro- 
fesseurs de  droit  romain  de  Bologne, 
Frédéric  1er  y formule  les  principes 
du  pouvoir  impérial. 

Kwpagne. — Un  abbé  de  Clteaux 
fonde  pour  les  Castillans  l’ordre  re- 
ligieux et  militaire  de  Calatrava  sur 
le  haut  Guadiana. — Le  roi  de  Casdlle 
laisse  en  mourant  un  enfant  de  trois 
ans,  Alphonse  VIH,  qui  occupera  If 
trône  plus  d’un  demi-siècle. 

HS». 

Angleterre  et  Vranee.  — La 

suzeraineté  sur  le  comté  de  Toulouse 
.réclamée  par  Henri  II  Piantagenet, 
qui  est  duc  de  Guyenne  du  ciief  de 
sa  femme  Éléonore,  est  une  cause  de 
guerre  avec  Louis  le  Jeune.  — Le  roi 
d’Écosse  est  forcé  de  suivre  le  roi 
d’Angleterre,  son  suzerain , dans  la 
guerre  de  France. 

Empire  grec  et  Orient  mu- 
sulman. — L’approche  de  l’empe- 


reur Manuel  avec  uns  armée  décide 
le  puissant  Noureddin  à lui  offrir  la 
délivrance  de  tous  les  prisonniers 
chrétiens  qu’il  avait  entre  les  mains. 

A son  retour,  Manuel  est  assailli  par 
le  seldjoucide  d’Iconium,  Kilidge 
Arslan  II. 

Borne.  — Mort  d'Adrien  IV.  Le 
premier,  il  a mis  en  usage  les  man- 
dats, et  les  lettres  apostoliques  par 
lesquelles  le  pape  enjoint  à celui 
qui  a des  bénéfices  à conférer  de 
donner  la  préférence,  pour  la  pre- 
mière vacance,  au  nom  que  contient 
le  mandat.  Le  premier,  il  a dis- 
pensé les  ecclésiastiques  de  l’obliga- 
tion de  résidence  dans  le  bénéfice, 
et  les  a autorisés  à avoir  plusieurs 
bénéfices  à la  fois.—  Après  quelques 
mois,  élection  d’Alexandre  lit  qui 
sera  un  protecteur  ardent  des  li- 
bertés italiennes  ; les  antipapes  que 
lui  opposera  l’empereur  seront  im- 
populaires. 

1160. 

Allemagne  et  Italie.  — Fré- 
déric Ier  assiège  Crème,  ville  lom- 
barde ; scènes  sanglantes. 

Angleterre  et  Écosse.  — La 

noblesse  écossaise  se  soulève  contre 
le  roi  Malcolm  IV,  parce  (ju’il  a pris 
part  à la  guerre  contre  la  France  que 
les  Écossais  veulent  avoir  pour  al- 
liée ; cependant  il  sauve  sa  couronne. 
— Le  roi  d’Angleterre,  attribuant  à 
son  peu  de  zèle  les  échecs  de  la 
guerre  de  France,  fait  confisquer, 
dans  une  assemblée  des  pairs,  les 
terres  qu’il  avait  dans  le  royaume. 
Malcolm  par  un  traité  cède  le  iNor- 
thumbcrland,  mais  recouvre  le  Cum- 
berland avec  le  comté  de  Hunlingdon 
qui  est  au  cœur  de  l’Angleterre,  entre 
Norlhampion  et  Cambridge,  La  ces- 
sion du  Northuuiberland  est  le  pré- 
texte de  deux  nouvelles  révoltes,  au 
sud  dans  le  comté  de  Galloway,  au 
nord  dans  le  comté  de  Murray  ; elles 
sont  difficilement  réprimées. 

f Uaneium  li.  — Le  roi  VaWe- 
mar  l*r  réprime  les  pirateries  des 
Vandales,  dont  Suénon  s’était  servi 
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pour  Inspirer  de  la  terreur  à ses 
peuples. 

Espagne.— Construction  par  les 
Almohades  d’une  ville  nouvelle,  près 
de  la  montagne  de  Tarik,  qu’ils  ap- 
pellent moni  de  la  victoire  ( Djebal- 
a-Felhah);  le  nom  de  la  montagne 
de  Tarik,  Djebal-Tarik , est  resté 
( Gibraltar). 

France. — Louis  le  Jeune  se  ma- 
rie pour  la  troisième  fois  avec  Alix 
de  Champagne,  qui  sera  la  mère  de 
Philippe  Auguste. 

Orient  chrétien.  — Le  brave 

Renaud  de  Châtillon,  qui  administre 
la  principauté  d’Antioche  au  nom 
d’un  jeune  prince  normand,  dont  il 
a épousé  la  tnère,  est  fait  prisonnier 
par  un  lieutenant  de  Noureddin;  il 
restera  seize  ans  en  captivité. 

1161. 

Espagne,  vi*  Pour  la  première 
fols  Abd-el-Moumen  met  le  pied 
sur  la  terre  d’Espagne,  que  ses  gé- 
néraux ont  conquise.  Des  Àlrnora- 
vides  tiennent  encore  dans  les  ré- 
gions de  Murcie  et  de  Jacn.  — Le 
roi  de  Léon  confirme  l’institution 
récente  de  l’ordre  religieux  et  mi- 
litaire de  Saint-Jacques,  établi  sous 
la  règle  de  saint  Augustin. 

1162. 

Allemagne  et  Italie.  — Un 

siège  de  sept  mois  met  enfin  Milan  à 
la  merci  de  Frédéric  I";  il  en  dé- 
molit les  portes  et  les  tours  avec 
l’aide  des  villes  rivales  de  Milan  : sou- 
mission de  presque  toute  la  Lombar- 
die.— Alexandre  III,  qui  n’est  plus 
en  sûreté  en  Italie  où  triomphe  la 
cause  impériale,  se  réfugie  en  Fran- 
ce ; il  passera  deux  ans  et  demi  hors 
de  Rome. 

Bohême.  — Vladislas  II  sert  de 
médiateur  entre  les  Hongrois  et  les 
Grecs. 

nasemark.  — Yaldemar  1", 
attiré,  sous  prétexte  du  schisme  qui 
dérhiralt  l’Église  danoise,  à la  diète 


impériale  de  Metz,  est  forcé  de  se 
faire  vassal  de  l’empire  au  moins 
pour  ia  Vandalie  qu’il  n’a  pas  encore 
conquise. 

Eapogne.  — A la  mort  de  Ray- 
mond-Dércnger,  son  fils,  Alphonse  H, 
lui  succède  dans  le  comté  de  Bar- 
celone et  sur  le  trône  d’Aragon. — Le 
roi  de  Portugal  régularise  l’institu- 
tion d’un  ordre  religieux  militaire, 
établi  par  des  particuliers.  Avis,  de- 
venu en  1181  siège  de  l'ordre,  lui 
donnera  son  nom. 

fiuède.  — Éric  IX  le  Saint  meurt 
assassiné.  La  Suède  lui  doit  ia  ré- 
vision du  code  d’Upland,  recueil 
d'anciennes  luis  propres  k la  pro- 
vince dont  Upsal  était  la  capitale  ; il 
en  retrancha  tous  les  souvenirs  du 
paganisme.  On  disait  en  Suède  : la 
loi  de  Dieu  et  de  saint  Éric.  — Sui- 
vant les  conventions  qui  avaient 
donné  le  royaume  entier  & Éric  IX, 
Charles  Vil,  de  la  race  des  Golhs, 
lui  succède. 

1163. 

Afrique  et  Espagne.  — You- 
souf,  second  fils  d’Abd-cl-Mou- 
men,  qui  pendant  neuf  ans  avait 
eu  en  Espagne  le  gouvernement  de 
Séville  et  de  l’AI-Garb,  est  proclamé 
calife,  suivant  la  volonté  de  son  père; 
11  va  prendre  à Maroc  possession  de 
cette  dignité.  Même  activité  guer- 
rière contre  les  Almoravides  qui  sont 
encore  maîtres  des  régions  de  l’est, 
et  contre  les  chrétiens. 

Espagne.  — Les  chevaliers  du 
Temple  reçoivent  la  ville  d’Uclès, 
entre  Tolède  et  Cuença. 

Franco.  — Le  pape  préside  un 
côncilc  à Tours  où  sont  condamnés 
les  manichéens , nommés  depuis  al- 
bigeois. — II  pose  la  première  pierre 
de  l’église  Notre-Dame  de  Paris. 

Orient  chrétien.  — Ilolié- 
mond  III  succède  à sa  mère  Con- 
stance dans  la  principauté  latine 
d’Antioche.  Quelques  mois  après,  il 
est  fait  prisonnier  par  les  troupes  de 
Noureddin , mais  sera  rendu  à la  li- 
berté l’année  suivante. 
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Pologne.  — Buleslas  IV,  duc  de 
Pologne,  laisse  la  Silésie  aux  fils  de 
son  frère  aîné.  Ils  la  partagent  en 
trois  États , bientôt  réduits  à deux  : 
la  Silésie  du  nord  comprenant  les 
cantons  de  Breslau  , Glogau,  Sagan, 
Crossen  ; celle  du  sud , les  pays 
d’Oppelen , de  Ratibor,  de  Teschen , 
d’Oppau. 

1164. 

Allemagne  et  Italie.  — Nou- 
velle révolte  des  villes  lombardes  con- 
tre l'autorité  impériale-,  elles  seront 
aidées  par  Venise. — Les  prétentions 
rivales  de  Gênes  et  de  Pise  s’exercent 
sur  la  Sardaigne , livrée  à l’anarchie 
par  les  jalousies  des  quatre  juges  ou 
chefs  souverains  qui  ont  chacun  l’au- 
torité absolue  dans  une  partie  de 
l’ile.  L’un  d’eux,  voulant  porter  le 
titre  de  roi,  s’était  adressé  à l’empe- 
reur, suivant  l’opinion  de  ces  temps 
que  le  successeur  des  césars  pouvait 
seul  conférer  le  titre  royal.  — Pour 
punir  le  comte  de  Savoie,  Hum- 
bert III  le  Saint,  de  s’être  déclaré  en 
faveur  d’Alexandre  III,  Frédéric  l*r 
accorde  aux  évêques  de  Turin,  de 
Tarentaise  et  de  Maurienne  la  plus 
grande  partie  de  leurs  diocèses  en 
fief,  et  les  déclare  princes  d’empire. 

Angleterre.  — Statuts  royaux 
de  Clarendon,  destructifs  des  privi- 
lèges de  l’Eglise  : Ils  sont  acceptés 
(janvier),  puis  reniés  (octobre), 
par  Thomas  Bccket,  que  ses  com- 
plaisances pour  le  despotisme  de 
Henri  II  avaient  porté , malgré  son 
origine  anglo-  saxonne,  à l’archevê- 
ché de  Canterbury.— Persécuté,  Tho- 
mas Becket  vient  chercher  un  asile 
en  France  (novembre). 

Danemark.  — Commencement 
d’une  guerre  de  quatre  ans  entre  les 
Danois  et  les  Vandales. 

Orient  niuiiiilinan.  — La  mort 
d’un  de  ses  frères , et  la  défaite  de 
l’autre,  réunissent  entre  les  mains  de 
Kilidge-Arslan  11  tous  les  États  seld- 
joucides  dTconium. 

1166. 

Allemagne  et  France.  — La 


canonisation  de  Charlemagne  est  pro- 
noncée par  un  antipape  que  l’em- 
pereur opposait  à Alexandre  III. 

1166. 

Empire  d’Allemagne  et  em- 
pire gree,  nome.  — Pendant  un 
court  séjour  d’Alexandre  III  à Rome, 
inutiles  négociations  entre  le  pape  et 
l’empereur  grec,  pour  la  réunion  des 
empires  d’Occident  et  d’Orient. 

Sicile.  — A la  mort  de  Guil- 
laume 1"  le  Mauvais,  les  États  nor- 
mands de  Sicile  et  d’Italie  ont  pour 
roi  un  enfant  de  douze  ans,  Guil- 
laume II,  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
une  Navarraise  qui  s'entoure  d’étran- 
gers, surtout  de  Français. — Jalousie, 
et  bientôt  révolte  des  Siciliens,  qui 
décidera  la  retraite  du  principal  mi- 
nistre. 

1167. 

Allemagne,  Italie  et  nome. 

— Troisième  expédition  de  l’empe- 
reur en  Italie.  Il  entre  dans  Rome  par 
capitulation,  et  y reçoit  de  nouveau  la 
couronne  des  mains  d’un  antipape. 
Derrière  lui , les  villes  lombardes  se 
révoltent,  se  coufédèrent  et  relèvent 
les  murs  de  Milan  ; elles  tiennent  tête 
à l’empereur,  à son  retour.  De  Béné- 
vent,  le  pape  excommunie  Frédéric. 

Kapagne.  — Le  roi  d’Aragon, 
comte  de  Barcelone,  enlève  au  comte 
de  Toulouse  la  Provence,  sur  laquelle 
il  a un  droit  de  famille  ; le  débat  du- 
rera dix-huit  ans. 

Pologne.  — Le  duc  de  Pologne, 
après  quatre  années  de  guerre  san- 
glante contre  les  Prussiens  idolâtres, 
perd  dans  des  marais  une  armée 
presque  tout  entière , et  n’échappe 
lui-même  qu’avec  peine  au  désastre. 

Borne.— Bulle  d’Alexandre  III,  fa- 
vorable â l'affranchissement  des  serfs. 

4168. 

Danemark. — Enlevée  aux  Van- 
dales par  Valdemarl,r,  après  quatre 
ans  de  siège,  l’tle  de  Rugen  paye 
tribut  et  se  soumet  au  christianisme. 
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Italie.  — Les  villes  confédérées 
de  Lombardie  fondent  au  sud-est,  sur 
le  Tanaro,  une  bourgade  qu’elles  ap- 
pellent Alexandrie,  du  nom  du  pape; 
elle  deviendra  une  place  d’armes  for- 
midable contre  les  impériaux. 

Orient. — Entreprise  téméraire  et 
perfide  du  roi  de  Jérusalem,  Amauri, 
contre  l’Égypte , avec  le  concours  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  et  de  la  ma- 
rine grecque.  Belbéis  à l’entrée  de 
l’Égypte  est  horriblement  saccagée 
par  les  hospitaliers. 

Basale.  — Kiev  est  saccagée  par 
le  prince  de  Suzdal  ; de  longtemps 
elle  ne  se  relèvera  de  ce  désastre. 

•Suède.  — Charles  Vil  est  tué  par 
le  fils  de  saint  Éric,  Kanut,  qui  le 
croyait  complice  des  assassins  de  son 
père  . Depuis  , pendant  près  d’un 
siècle  , s’accomplit  régulièrement  , 
même  au  milieu  des  guerres  civiles, 
le  traité  de  succession  alternative 
entre  la  famille  d'Éric  le  Saint  et 
celle  de  Charles  Vil. 

H 69. 

Allemagne.  — Frédéric  !•’  fait 
élire  roi  des  Romains  son  fils  Henri, 
âgé  de  quatre  ans.  — Welf  d’Estc, 
marquis  de  Toscane,  détenteur  des 
biens  allodiaux  de  la  comtesse  Ma- 
thilde et  du  duché  de  Spolèle , engage 
ces  domaines  à l’empereur,  au  dé- 
triment de  son  neveu,  Henri  le  Lion. 

Angleterre  et  Irance.  — Par 

la  convention  de  Montmirail , faite 
entre  les  deux  rois,  les  trois  fils  de 
Henri  II  font  hommage  à Louis  Vil: 
l’aîné , Henri , pour  l’Anjou  et  le 
Maine;  Richard  pour  le  duché  d’A- 
quitaine ; Geoffroi , qui  a épousé 
l’héritière  de  la  Bretagne , pour  ce 
comté,  arrière-fief  de  la  Normandie 
que  se  réserve  Henri  II. 

Espagne.  — En  Castille,  les 
communes  commencent  à être  re- 
présentées dans  l’assemblée  natio- 
* nale  des  cortès  où  siégeaient  les 
évêques  et  les  nobles.  Le  même  droit 
est  déjà  acquis  aux  communes  de 
J’Aragon  depuis  1 1 30. 


orient.— L’émir  de  l’atabekNou- 
reddin,Slrkouk,  profite  de  l’anarchie 
de  l’Égypte  fatimite  pour  y entrer 
avec  une  armée  : il  s’impose  au  calife 
comme  vizir,  et  arrête  les  troupes 
chrétiennes. — Sa  mort  laisse  le  com- 
mandement à son  neveu  Saiadin,  fils 
d’Avoub,  Kurde  de  nation,  qui  tient 
tête  aux  forces  réunies  du  roi  latin 
Amauri  et  de  l'empereur  Manuel. 
Damiette  assiégée  par  eux  résiste 
pendant  cinquante  jours;  retraite 
honteuse  des  Latins. 

il  70. 

Allemagne.  — Fondation  de 
l’abbaye  d’OIiva  en  Poméranie,  à un 
mille  au  delà  de  Dantzick  ; elle  sera 
la  sépulture  des  princes  poméra- 
niens.  — Mort  d’Albert»  I"  l’Ours, 
auquel  le  margraviat  de  Brande- 
bourg doit  l’origine  de  sa  grandeur. 
Il  a fixé  sa  résidence  à Brandebourg 
sur  le  Havel,  afiluent  oriental  de 
l'Elbe;  la  population  slave  de>  cette 
ville  est  en  partie  remplacée  par  des 
colons  venus  de  Hollande  et  de  Zé- 
lande, les  meilleurs  cultivateurs  de 
l’F.uropc.  11  établit  de  nouvelles  égli- 
ses, des  écoles,  des  juridictions. 

Angleterre  et  France.  — In- 
tervention de  Louis  le  Jeune  et  d’A- 
lexandre 111,  entre  Henri  II  et  Thomas 
Becket  qui  se  réconcilient  à la  confé- 
rence d’Amboise  ( 12  octobre).  Nou- 
velle rupture;  Beckct  est  assassiné 
dans  son  église  même  de  Canterbury 
(29  décembre). 

France.  — André  , chapelain  du 
roi  par  son  « liber  de  arte  amaio- 
ria , » nous  fait  connaître  le  code 
en  trente  et  un  articles,  qui  était  ap- 
plicable dans  les  procès  entre  amants 
que  jugeaient  les  cours  d’amour. 

Orient.  — Saiadin  enlève  Gaza, 
une  des  clefs  du  royaume  de  Jérusa- 
lem du  côté  de  l’Égypte. 

1171. 

Angleterre  et  Irlande.  — 

Henri  Tl  est  le  premier  roi  anglais 
qui  tente  la  conquête  de  l'Irlande. 
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Espagne.  — Le  roi  almoravlde 
qui  possédait  unê  partie  de  la  côte 
orientale  depuis  Tarragone  jusqu’à 
Carthagènc,  perd  Valence  : il  se  re- 
tire à Majorque  ; ses  Gis  continuent 
la  guerre  contre  les  Àlmohades.  Con- 
structions magnifiques  de  l’Almohade 
Yousouf  à Séville. 

Empire  grec  . Hongrie  et 
Venlae.  — Les  Vénitiens  , qui  sont 
de  tous  les  Italiens  les  plus  favorisés 
à Constantinople,  fatiguent  par  leur 
arrogance  l’empereur  Manuel  Com- 
nène;  il  se  décide  à la  guerre. 
Étienne  111,  roi  de  Hongrie,  en  pro- 
fite pour  prendre  Zara,  Trau  et  Spa- 
latro.  Le  doge  recouvre  ces  deux 
dernières  places  et  va  combattre  les 
Grecs  sur  Jes  côtes  de  Négrepont  et 
dans  l’ile  de  Scio  ( l’ancienne  Chios)  ; 
mais  il  ramène  sur  sa  flotte  la  peste 
à Venise.  — La  cour  de  Constanti- 
nople se  venge  sur  l’ambassadeur, 
Henri  Dandolo,  qui  subit  le  supplice 
du  fer  chaud  sur  les  yeux.  — Fon- 
dation de  la  banque  de  Venise,  la 
plus  ancienne  de  l’Europe,  un  peu 
antérieure  à celle  de  Gènes. 

Orient  musulman.  — Le  gé- 
néral de  Noureddin,  en  Égypte,  Sa- 
ladin  , substitue  dans  les  prières  pu- 
bliques au  nom  du  calife  fatimite 
celui  du  calife  de  Bagdad. — Mort  du 
dernier  calife  fatimite  Ahmed.  Sa- 
ladin  commence  la  maison  des  Ayôu- 
biles  qui  ne  prendront  que  le  titre 
lie  sultans  ; 11  obéit  encore  de  nom  à 
Noureddin. 

4172. 

Angleterre.  — Henri  II  subit 
volontairement  la  pénitence  canoni- 
que pour  la  mort  de  Thomas  de 
Canterbury,  qu’il  a provoquée. 

Eapagne.  — Le  roi  d’Aragon 
vient  d’emporter  Tarragone,  au  mi- 
lieu des  débats  entre  les  Almnravides 
et  les  Almohades;  il  poursuit  les  Al- 
mohades  jusqu’à  Xativa,  au  sud  de 
Valence.  Le  roi  de  Navarre  profite 
de  son  absence  pour  envahir  ses 
États.  Ligue  des  rois  de  Castille  et 
d’Aragon,  contre  celui  de  Navarre, 


La  guerre  durera  sept  ans.  — Le  roi 
d’Aragon  hérite  du  Roussillon. 

4175. 

Angleterre. — Le  pape  Alexan- 
dre canonise  saint  Thomas  de  Can- 
terbury (21  février);  il  a attribué 
exclusivement  à la  cour  de  Rome  le 
droit  de  canonisation. 

Angleterre,  Écosse  et  Iran* 

ce. — Révolte  de  la  femme  et  des  fils 
de  Henri  11.  La  reine  Ëléonore  est 
enfermée  pour  seize  ans  dans  une 
étroite  prison.  L’atné  des  fils,  Henri 
au  Court-Mantel , qu’Henri  11  avait 
fait  couronner  roi  depuis  trois  ans, 
s'enfuit  auprès  de  Louis  le  Jeune,  son 
beau-père.  Le  roi  de  France  et  le  roi 
d'Écosse,  Guillaume  le  Lion,  arment 
pour  les  rebelles.  Insurrection  des 
provinces  françaises  de  Henri  IL  — 
Mauvaise  foi  et  cruauté  de  Louis  le 
Jeune  : il  incendie  Verneuil  dans  le 
Perche. 

Orient  musulman.  — Mort  de 
I’atabek  Noureddin.  Ce  prince , au- 
quel les  musulmans  doivent  un  gou- 
vernement éclairé  et  bienfaisant,  la 
fondation  de  villes,  de  mosquées,  de 
collèges  et  d'hôpitaux,  a été  pour  les 
chrétiens  injuste  et  cruel.  — L’ayou- 
bite  Saladln  garde  l'Égypte  avec  le 
titre  de  sultan,  et  s’empare  bientôt 
de  Damas  sur  un  enfant  de  onze  ans, 
fils  de  Noureddin. 

Venise.  — A la  suite  d’une  sé- 
dition dans  laquelle  le  doge  a péri, 
la  constitution  est  modifiée  au  profit 
de  l’aristocratie  : l’assemblée  géné- 
rale est  remplacée  par  un  conseil  de 
quatre  cent  soixante  et  dix  membres 
que  choisissent  douze  électeurs  tirés 
des  six  quartiers;  le  grand  conseil 
nommera  tous  les  ans  six  conseillers 
assesseurs  du  doge.  Tous  les  citoyens 
ne  jouissent  pas  du  droit  de  nommer 
les  douze  électeurs. 

4174. 

Allemagne  etltalle.—  Venise, 
qui  aspire  à la  domination  de  la  mer 
Adriatique,  s’unit  avec  les  Allemand» 
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et  assiège  pendant  six  mois , inutile- 
ment, Ancône  qui  vit  indépendante 
so  us  la  protection  de  l’empereur  grec. 
— Quatrième  expédition  de  Frédé- 
ric I*r  en  Italie.  Il  dévaste  les  terres 
du  comte  de  Savoie  et  de  Piémont, 
ami  du  pape , et  commence  un  siège 
malheureux  de  six  mois  contre  la 
ville  nouvelle  des  Lombards,  Alexan- 
drie. 

ADRleterrc,  Ecosse  et  Fran- 
ce.— Pénitence  publique  de  Henri  II 
au  tombeau  de  saint  Thomas  de 
Canterbury  (juillet).  Le  roi  d'Ecosse, 
vaincu  à Alnwich,  dans  le  Nor- 
tbumberland , est  fait  prisonnier 
(juillet),  et  ne  devient  libre  qu’en 
déclarant  qu’il  tient  son  royaume  de 
la  couronne  d’Angleterre  (décembre). 
Les  fils  de  Henri,  vaincus,  font  leur 
soumission.  Louis  le  Jeune  consent  à 
la  paix  (septembre). 

France.  — Alexandre  111  cano- 
nise saint  Bernard  (janvier). 

1178. 

Angleterre.  — L’Angleterre  est 
partagée  en  quatre  départements  de 
justice,  où  des  Juges  vont  tenir  des 
assises  deux  fois  par  an. 

Bohême  et  Italie.  — Le  nou- 
veau duc  de  Bohême,  qui  a accom- 
pagné l’empereur  au  siège  d’Alexan- 
drie, par  sa  retraite  subite,  fait  man- 
quer l'expédition  d’Italie. 

Espagne.  — L’almohade  You- 
souf  se  fait  céder,  par  des  princes 
almoravides  vaincus,  Dénia,  Alicante, 
Murcie,  Carthagène  et  plusieurs  pla- 
ces de  l’Espagne  orientale.  11  unit 
leur  sang  au  sien  par  un  mariage. 

Italie. — Frédéric  1".  médiateur 
entre  Gênes  et  Pise , leur  partage 
Plie  de  Sardaigne  i Gênes  reçoit  les 
territoires  du  sud  et  du  sud-ouest. 

Venise.  — Sous  le  doge  Sébas- 
tiano  Ziani  sont  élevées  , à l’extré- 
mité de  la  Piazzetta , deux  colonnes 
de  granit  dont  l’une  porte  le  lion 
ailé  de  Saint-Marc. 


117Ô. 

Allemagne  et  Italie.  — Les 

Lombards  gagnent  sur  Frédéric  1" 
la  bataille  de  Légnano,  au  nord-ouést 
de  Milan , qui  oblige  Frédéric  à né- 
gocier. 

Orient.  — Reprise  des  hostilités 
entre  Kilidge-Arslan  d’iconlum  et 
l’empereur  Manuel. 

1177. 

Allemagne.  — Berlhold  IV,  le 
fils  du  duc  de  Zæhringcn  qui  avait 
fondé  Fribourg,  en  Brisgau,  fonde, 
sur  la  Saane,  une  nouvelle  ville  de 
Fribourg. 

Allemagne,  Italie  et  nome. 

— Réconciliation  de  l’empereur  avec 
Alexandre  III , à Venise  (août).  Paix 
avec  les  Lombards. 

Angleterre. — Une  fille  de  Hen- 
ri 11  épouse  le  roi  normand  de  Si- 
cile, Guillaume  11  le  Bon. 

Kspagne.  — Pendant  que  le  roi 
de  Castille  enlève  Cueuça  aux  Alrno- 
hades,  son  oncle  le  roi  de  Léon  en- 
vahit scs  Etats. 

Orient.  — Victoire  inutile  du  roi 
de  Jérusalem,  Baudouin  IV,  sur  Sa- 
ladin,  à Ramah. 

Pologne.  — Insurrection  contre 
le  duc  Micisias,  frère  et  successeur 
de  Boleslas  IV  : l’évêque  de  Cra- 
covlc  contribue  à sa  déposition.  Le 
dernier  des  fils  de  Boleslas  IV,  Ca- 
simir Il  le  Juste  est  proclamé.  Mi- 
cisias pendant  vingt-cinq  ans  tentera 
de  redevenir  le  maître. 

Venise.  — Fiançailles  du  doge 
avec  la  mer  : le  pape  Alexandre  III 
met  au  doigt  du  doge  Sébastiano 
Ziani  un  anneau  d’or,  pour  signifier 
que  la  mer  devait  être  soumise  aux 
Vénitiens  comme  l’épouse  à son 
époux.  Cette  cérémonie  de  l’anneau 
et  du  mariage  se  renouvellera  cha- 
que année. 

4178. 

Allemagne.  — Frédéric  l*r  ae 
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fait  couronner  roî  des  deux  Bourgo- 
gnes à Arles  et  à Vienne. 

Bohême.  — Le  duc,  qui  avait 
forfait  en  1 175  à ses  devoirs  de  vas- 
sal envers  l’empereur,  est  déposé,  et 
forcé  de  fuir  ; le  fils  de  Vladislas  II, 
Frédéric,  devient  duc. 

Baaole.  — Alliance  de  la  répu- 
blique de  Novogorod  avec  le  grand 
prince  de  Wladimir. 

il  79. 

Danemark.  — Le  despotisme 
d’Absalon,  ministre  général  et  arche- 
vêque de  Lunden  en  Scanie,  provoque 
une  révolte  ; le  roi  Valdemar  1"  pu- 
nit les  Scaniens  rebelles , mais  aussi 
met  un  frein  à l’autorité  d’Absalon  : 
la  dlme  ne  sera  plus  exigée. 

empire  grec.  — L’empereur 
Manuel  marie  sa  fille  à un  fils  du 
marquis  de  Montferrat , déjà  célèbre 
par  ses  exploits  de  terre  sainte  ; il 
le  déclare  césar,  et  roi  de  Thessalo- 
nique  en  Macédoine. 

France.  — Le  roi  fait  le  voyage 
d’Angleterre,  pour  aller  demander 
sur  le  tombeau  de  saint  Thomas 
Becket  de  Canterbury,  la  guérison  de 
son  fils  Philippe.  — A l’occasion  du 
sacre  de  Philippe , qui  a lieu  deux 
mois  après,  un  édit  assure  aux  ar- 
chevêques de  Reims  le  privilège  de 
sacrer  les  rois  de  France.  Le  roi 
d’Angleterre  assiste  au  sacre,  comme 
duc  de  Normandie. 

Orient  chrétien.  — Les  hospi- 
taliers et  les  templiers  ont  recours 
au  pape  pour  régler  leurs  différends 
et  pour  déterminer  le  degré  d’obéis- 
sance qu’ils  doivent  aux  évêques. 

Borne.  — Douzième  concile  gé- 
inéral,  le  troisième  tenu  à Latran, 
sous  la  présidence  d’Alexandre  III 
{mars).  Il  traite  seulement  de  ques- 
tions de  discipline  ecclésiastique  : 
il  confirme  aux  cardinaux  le  droit 
exclusif  d’élire  le  pape,  et  fixe  aux 
deux  tiers  des  voix  du  sacré  collège 
la  majorité  de  l’élection  ; il  réclame 
la  restitution  des  dîmes  pour  l’É- 


glise ; il  règle  l’ordination  et  la  vie 
des  évêques. 

H 80. 

Allemagne.  — L’empereur  fait 
solennellement  dépouiller  de  ses  fiefs 
Henri  le  Lion , qui  lui  avait  refusé 
ses  secours  dans  la  guerre  contre  les 
Lombards  ; il  donne  le  duché  de  Saxe 
au  frère  du  margrave  de  Brande- 
bourg. 

Angleterre. — Prédication  de  la 
trêve  de  Dieu. 

Empire  grec. — La  mort  de  Ma- 
nuel Comnène  livre  Constantinople 
à des  mains  indignes;  en  peu  d’an- 
nées, plusieurs  princes  Comnène  se 
succéderont  au  milieu  de  l’anarchie. 

Espagne.  — Dans  l’assemblée 
ecclésiastique  de  Tarragone,  le  calcul 
de  l’ère  d’Espagne  est  supprimé  pour 
la  Catalogne  et  remplacé  par  l’ère 
de  l’Incarnation. 

France.  — Louis  le  Jeune  donne 
une  charte  d’affranchissement  pour 
les  serfs  du  territoire  d’Orléans. — Sa 
mort.  Il  est  le  premier  roi  sur  le 
sceau  duquel  on  voit  une  véritable 
fleur  de  lis.  — Avènement  de  Phi- 
lippe 11  Auguste,  âgé  de  quinze  ans. 
— Par  son  mariage  avec  Isabelle  de 
Hainaut,  qui  descend  du  carlovingien 
Charles  de  Lorraine,  Philippe  con- 
fond les  prétentions  des  deux  dy- 
nasties. Il  a l’Artois  pour  dot.  — 
Résistance  du  jeune  roi  à sa  mère  et 
à ses  quatre  oncles  qui  veulent  gou- 
verner en  son  nom. 

4181. 

Allemagne.  — Frédéric  1"  dé- 
cide les  deux  frères,  ducs  de  la  Po- 
méranie occidentale,  à reconnaître 
sa  suprématie  ; ils  sont  déclarés  prin- 
ces de  l’empire.  — Le  Holstein  , qui 
jusqu’alors  avait  relevé  du  duché  de 
Saxe, devient  fief  immédiat.  — Le  roi 
de  Danemark  aide  l’empereur  à en- 
lever à Henri  le  Lion  la  ville  de 
Lubeck. 

Hongrie.  — Le  roi  Bêla,  peut- 
être  en  1181,  établit  au-dessous  du 
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comte  palatin,  officier  suprême  dont 
les  fonctions  embrassaient  les  affaires 
civiles  et  les  affaires  militaires,  des 
chefs  particuliers  entre  lesquels  fut 
partagée  l'administration  de  la  Hon- 
grie divisée'  en  comtés. 

Hongrie  et  Venlac.  — La  ville 
de  Zara  , en  Dalmatie , s’étant  sous- 
traite à la  domination  des  Vénitiens, 
se  donne  pour  la  quatrième  fois  à la 
Hongrie,  qui  sait  la  conserver. 

1182. 

Danemark.  — Mort  de  Valdc- 
tnar  1".  Ses  vertus,  ses  exploits,  les 
lois  qu’il  a données  à son  peuple  lui 
ont  mérité  le  surnom  de  Grand.  On 
lui  rapporte  la  fondation  de  Dantzick, 
à l’embouchure  de  la  Vistuie , et  les 
commencements  de  Copenhague,  sur 
la  côte  orientale  de  l’ile  de  Sceland. 
— Avènement  de  son  fils  Kanut  VI. 

France. — Édit  de  Philippe  Au- 
guste contre  les  juifs , odieux  comme 
usuriers  et  comme  sacrilèges  ; ils  sont 
chassés  et  dépouillés. 

Orient  musulman.  — Saiadin, 
sultan  d'Égypte  et  de  Damas,  va  faire 
conquête  d’Édesse,  mais  il  ne  peut 
prendre  Alep  et  Mossoul  qui  sont  i 
la  famille  de  Noureddin. 

1183. 

Allemagne  et  Italie.  — Le 

traité  de  Constance  confirme  tous  les 
privilèges  dont  jouissaient  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  qui  relèvent  de 
l’empereur  (juin). 

Angleterre  et  France.  — Ré- 
volte des  fils  de  Henri  H,  surtout  de 
l’aîné,  à l’instigation  de  Bertrand  de 
Born,  seigneur  de  Haute-fort  dans 
lo  Limousin,  troubadour  célèbre. 

France. — Philippe  Auguste  ré- 
clame par  les  armes , au  comte  de 
Flandre,  les  comtés  de  Vermandois 
et  d’Amiens,  comme  étant  le  plus 
proche  héritier  de  sa  femme  qui  ne 
lui  laissait  pas  d’enfant.  — A Paris, 
première  construction  de  deux  corps 
de  halles  couvertes. 


Orient  chrétien.  - Le  roi  de 

Jérusalem,  Baudouin  IV, à vingt-deux 
ans , devient  lépreux.  — L’ambi- 
tion des  comtes  de  Tripoli,  d’Édesse 
et  de  Gui  de  Lusignan,  époux  de  la 
sœur  du  roi , trouble  l’État  pendant 
plusieurs  années. 

Orient  musulman.  — Saiadin 
emporte  d'assaut  Amida,  en  Mésopo- 
tamie , et  se  fait  céder  Alep. 

4184. 

Allemagne  et  Borne.  — Malgré 

la  protection  de  Frédéric  1",  le  pape 
Lucius  III  est  forcé  de  quitter  Rome. 
Un  concile  tenu  à Vérone , en  pré- 
sence de  l’empereur,  excommunie  les 
Romains  et  menace  les  cathares , les 
patharins  et  les  vaudois  de  peines 
spirituelles  et  de  peines  temporelles. 

F.apagne. — Yousouf  perd  à San- 
tarem  une  grande  bataille  contre  le 
vieux  roi  de  Portugal,  Alphonse  Hen- 
riquez,  qu’assiste  son  fils  Sanche,  âgé 
de  vingt-neuf  ans  : Yousouf  meurt 
des  suites  de  ses  blessures.  Le  nou- 
veau chef  des  Almohades,  Yacoub  , 
rappellera  par  ses  brillantes  qualités 
et  sa  libérale  administration  , autant 
que  par  la  gloire  militaire,  les  beaux 
temps  du  califat  de  Cordoue. 

France.  — Le  roi  combat  les 
routiers  ou  Brabançons,  brigands 
réunis  en  corps  d’armée  qui  déso- 
laient les  campagnes.  — On  commence 
à paver  la  ville  de  Paris,  et  à entourer 
de  murs  le  parc  de  Vincennes  , for- 
teresse près  de  la  résidence  royale. 
— Plusieurs  communes  reçoivent  du 
roi  la  confirmation  de  leurs  chartes: 
Autun,  Châlon  et  Bcaune,  en  Bour- 
gogne, Crcspy,  en  Laonnais. 

Orient  chrétien. — Les  grands 
maîtres  des  ordres  de  l’Hôpital  et  du 
Temple  sont  venus  solliciter  à Vé- 
rone les  secours  du  pape  et  de  l’em- 
pereur. 

Basale. — Expédition  formidable 
du  grand  prince  de  Wladimir  con- 
tre les  Bulgares  du  Volga;  11  pénètre 
jusqu’à  leur  capitale , et  conclut  la 
paix  avec  eux. 
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1188. 

Angleterre  et  France.  — Phi- 
lippe Auguste  ordonne  aux  prélats 
rassemblés  à Paris  d’exhorter  tous 
«es  sujets  à la  guerre  sainte  (janv.). 
— L’assemblée  ecclésiastique  de  Lon- 
dres décide  qu’il  est  plus  utile  au 
bien  de  ses  peuples  que  le  roi  ne 
quitte  pas  son  royaume  pour  la 
guerre  d’Orlent  (mars). 

Empire  grec  et  Sicile.  — Les 

Normands  de  Sicile  font  des  courses 
sur  les  côtes  de  l’empire  grec  jusqu’à 
Thessalouique  ; ils  seront  repoussés 
de  devant  Constantinople. 

Espagne*  — Mort  d’Alphonse 
Henriquez,  âgé  de  plus  de  quatre- 
Tingt-dix  ans  : il  est  enseveli  à 
Colinbre,  alors  la  capitale  du  Portu- 
gal. Avènement  de  son  fils  Sanche. 

Hongrie.  — Mariage  du  roi  avec 
une  sœur  de  Philippe  Auguste.  — 
Les  Hongrois  mettent  un  instant  la 
main  sur  une  partie  de  la  Russie 
Rouge,  le  duché  d’Halicz  (Gallicic). 

Italie.  — Guillaume  le  Vieux , 
marquis  de  Montferrat,  entreprend 
le  voyage  de  la  terre  sainte,  où  règne 
son  petit-fils , Baudouin  V. 

Orient.  — Renaud  de  Châtillon 
force  Saladin  à lever  le  siège  de  Krac, 
l’ancienne  Pétra  de  la  Palestine.  Trêve 
de  quatre  ans. 

1186. 

Allemagne  et  Sicile. — Le  fils 
de  l’empereur,  Henri,  à vingt  et  un 
ans , épouse  Constance , fille  du  roi 
Roger  II , âgée  de  près  de  quarante 
ans  ; elle  est  destinée  à succéder  à 
son  neveu,  Guillaume  II,  qui  n’a  pas 
d'enfant. 

Angleterre  et  France.  — 

Mort  du  duc  de  Bretagne,  GeolTroi. 

Bulgares.  — Les  Bulgares  se- 
couent le  joug  byzantin  qu’ils  por- 
taient depuis  cent  soixante-sept  ans, 
et  se  donnent  deux  chefs. 

Empire  grec.  — Un  troisième 
fils  du  marquis  de  Montferrat,  Con- 


rad , parti  pour  la  terre  sainte , s’ar- 
rête à Constantinople , défend  l’em- 
pereur contre  un  rebelle , épouse  sa 
sœur  et  reçoit  le  titre  de  césar. 

Orient  chrétien. — Gui  de  Lu- 
signau  , beau-frère  de  Baudouin  IV, 
devient,  par  la  mort  de  ce  prince,  roi 
de  Jérusalem  ; il  a contre  lui  une 
partie  des  Latins. 

H8Ï. 

Danemark.  — Kanut  VI  force 
le  duc  de  Poméranie  occidentale  et 
les  deux  ducs  de  Mccklembourg  à se 
reconnaître  ses  vassaux. 

France.  — Le  roi  favorise  la  for- 
mation des  communes  d’Arras,  de 
Saint-Omer,  d’Hesdin,  de  Doulens 
en  Artois , de  Dijon  en  Bourgogne  ; 
et  bientôt  de  Montreuil  et  de  Pon- 
toise. 

Orient.  — Saladin  gagne  sur  le 
roi  de  Jérusalem  la  bataille  de  Tibé- 
riade au  sud-ouest  du  lac  de  ce  nom. 
Le  roi  Gui  de  Lusignan  , le  grand 
maître  du  Temple , Guillaume  le 
Vieux,  marquis  de  Montferrat,  sont 
faits  prisonniers;  Renaud  de  Châ- 
lillon,  et  grand  nombre  de  cheva- 
liers de  i'Hôpitai  et  du  Temple  sont 
massacrés  après  le  combat;  la  sainte 
croix  tombe  au  pouvoir  des  infidèles 
(3  juillet). — Saladin  occupe  Pto- 
lémaïs (Saint-Jean-d’Acre),  assiège 
l’opulente  ville  de  Tyr  que  sauve 
le  fils  du  marquis  de  Montferrat, 
Conrad,  récemment  débarqué  ; prend 
Ascalon  ( 4 septembre  ),  et  entre  par 
capitulation  dans  Jérusalem  ( 2 oc- 
tobre ) : les  vaincus  sont,  dans  la  ville 
sainte,  traités  avec  générosité.  Peu 
après  la  bataille  de  Tibériade,  mort 
du  comte  de  Tripoli;  il  lègue  ses 
États  à un  fils  de  Bohémond  111 , 
prince  d’Antioche.  — Les  fils  de 
Kilidge-Arslan  H n’attendent  pas  sa 
mort  pour  se  saisir  du  gou versement  : 
l’anarchie,  pendant  plusieurs  années, 
affaiblira  l’Etat  seldjoucide  d’Ico- 
nium. 

Borne.  — Urbain  III , qui  appe- 
lait l’Europe  à la  défense  des  chré- 
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liens  d'Orient,  et  était  allé  juBqu’à 
Venise  pour  y faire  équiper  une 
flotte  , meurt  à Ferrare , après  avoir 
appris  la  perte  de  Jérusalem  ( 19  oc- 
tobre ). 

H88. 

Allemagne  , Angleterre  et 

France. — Guillaume,  arclievéque 
de  Tyr , fait  prendre  la  croix  aux 
trois  rois. — Dime  saladine  en  France. 
La  révolte  de  Richard  Cœur  de  Lion 
retient  le  roi  d’Angleterre;  Philippe 
Auguste  soutient  le  lits  rebelle. 

Orient. — Conrad  de  Montferrat 
pourvoit  à la  défense  de  Tripoli  qu’at- 
taque Saladin  (janvier).  — Rivalité 
entre  Gui  de  Lusignan , rendu  à la 
liberté,  et  Conrad  au  sujet  de  Tyr. 
— Saladin  prend  daus  la  principauté 
(l’Antioche  vingt-cinq  villes , mais  at- 
taque sans  succès  la  capitale. 

Homo.  — Le  nouveau  pape  Clé- 
ment III,  d’origine  romaine,  parvient 
à se  faire  agréer  du  peuple  et  du  sé- 
nat de  Rome,  qui  étaient  depuis  dix 
ans  en  lutte  ouverte  avec  les  pontifes. 
Les  droits  régaliens  lui  sont  rendus  , 
ruais  i!  confirme  les  privilèges  du  sé- 
nat, et  il  sacrifie  A l’inimitié  de  Rome 
les  villes  de  Tusculum  et  de  Tivoli, 
qui  avaient  souvent  servi  d'asile  à ses 
prédécesseurs. 

1189. 

Afrique  et  Espagne.  — Après 
avoir  pacifié  l’Afrique,  Yaeoub  dé- 
vaste une  partie  du  Portugal. — Pen- 
dant que  de  nouvelles  révoltes  le  rap- 
pellent en  Afrique,  Sanche  I*r,  le  roi 
de  Portugal,  avec  l’aide  de  croisés  an- 
glais, prend  Silvcs  et  Béja. 

Allemagne  et  Sicile.  — La 
mort  de  Guillaume  U ouvre  une  lutte 
sanglante  entre  le  fils  de  Frédéric  Bar- 
berousse , marié  à Constance  , héri- 
tière légitime  des  États  de  Sicile,  et 
Tancrède , petit-fils  de  Roger  II  par 
une  concubine. 

Angleterre.  — Le  chagrin  tue 
Henri  11  (6  juillet),  deux  jours  après 
un  traité  de  paix  avec  Philippe  Au- 
guste qui  avait  soutenu  scs  fils  re- 


belles. — Richard , le  nouveau  roi , 
laisse  massacrer  les  juifs  à Londres, 
et  trafique  des  biens  ecclésiastiques. 

Orient.  — Croisade  de  Frédéric 
Barberousse. — Gui  de  Lusiguan  com- 
mence le  siège  de  Saint-Jean-d’Acrc. 
Mort  de  sa  femme  Sibylle , issue  du 
sang  royal  de  Jérusalem  : ics  droits 
qu’il  avait  sur  le  trdne  passent,  par 
le  mariage  de  la  sœur  de  Sibylle,  dans 
la  maison  de  Montferrat. 

1190. 

Allemagne  et  Bielle. — Fré- 
déric I"  meurt  en  Cilicie  (juin).  — 
Avènement  de  son  fils  aîné,  Henri  VI, 
déjà  roi  desDeux-Siciles  par  sa  femme 
Constance.— On  a d Henri  des  poésies 
en  tête  du  livre  des  Minnesinger. 

Angleterre  et  Ecosse.  — Le 
roi  Richard  se  désiste  de  l’honnnage 
que  son  père  avait  extorqué  à Guil- 
laume le  Lion  pour  la  couronne  d’É- 
cosse  ; il  ne  retient  que  l’hommage 
qui  a été  rendu  de  tout  temps  par  les 
princes  écossais  pour  les  domaines 
qu’ils  avalent  en  Angleterre. 

Bohême.  — Le  trône  ducal  est 
occupé  pour  un  an  par  le  marquis  de 
Moravie  , parent  et  compétiteur  du 
fils  aîné  du  roi  Yladislas  II. 

France.  — Le  testament  que 
laisse  Philippe  Auguste  au  moment 
de  partir  pour  la  guerre  sainte  con- 
tient l’institution  des  baillis  royaux 
comme  juges  établis  au-dessus  des 
prévôts.  — Armoiries  de  la  ville  de 
Paris , déterminées  par  le  roi  : nef 
d’argent , fleur  de  lis  d’or.  — Con- 
struction des  murs  de  clôture  et  des 
portes  de  Paris, 

Gêne*.  — Changement  de  con- 
stitution : les  consuls  sont  remplacés 
par  un  podestat  ammel  d’origine 
étrangère.  Au  bout  d'un  an  on  revint 
à l’aucienuc  forme  de  gouvernement. 

Orient  chrétien.  — Le  jeune 

Frédéric  deSouabe,  arrivé  en  Pales- 
tine avec  les  débris  de  l’armée  de 
Barberousse,  son  père , fonde  un  or- 
dre de  chevalerie  religieux  et  miü- 
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taire  qui  n’admettra  que  des  Alle- 
mands. La  règle  de  l’ordre  teutonique 
emprunte  à celle  des  frères  hospita- 
liers ce  qui  regarde  le  soin  des  mala- 
des, à celle  des  templiers  ce  qui  a 
rapport  à la  milice  et  à la  discipline. 

Bielle.  — Les  croisés  de  France 
et  d’Angleterre  suivent  pour  la  pre- 
mière fois  la  route  de  mer.  Dissenti- 
ment des  deux  rois  en  Sicile. 

4191. 

Allemagne.  — Berthold  V,  ad- 
ministrateur de  la  Bourgogne  trans- 
jurane , bâtit  en  Ilelvétie  la  ville  de 
Berne,  à laquelle  il  donne  des  lois 
et  des  libertés  municipales  que  con- 
firme l’empereur  Henri  VI. 

Allemagne  et  Italie.  — Cou- 
ronnement de  Henri  VI  à Rome  par 
le  nouveau  pape  Célestin  III.  Expé- 
dition contre  Tancrède,  le  chef  na- 
tional des  Normands  ; il  ne  peut 
prendre  Naples. 

Bohême.  — Le  duc  meurt  au 
siège  de  Naples,  où  il  a suivi  l’em- 
pereur. 

Espagne.  — Les  capitaines  al- 
mohades  reprennent  les  pays  con- 
quis par  le  roi  de  Portugal  Sanche. 

F rance.  — Philippe  Auguste  ac- 
quiert l’Artois  comme  dot  de  sa 
femme. 

Italie.— Le  pape  livre  Tusculum 
aux  Romains  qui  assouvissent  en  dé- 
truisant cette  ville  une  haine  plus 
que  séculaire.  Les  débris  de  cette 
cité  se  retrouvent  à Frascati. 

Orient. — Richard  Cœur  de  Lion 
dépouille  un  Comnène  de  l’Ile  de  Cy- 
pre.  Richard  et  Philippe  Auguste 
prennent  ensemble  Saint-Jean-d’A- 
cre  : départ  de  Philippe;  courses 
brillantes , mais  stériles , de  Richard 
contre  Saladin.  Contestations  entre 
Conrad  de  Montferrat  et  Gui  de  Lu- 
signan pour  le  titre  de  roi  de  Jéru- 
salem. — L’ordre  teutonique  est  con- 
firmé par  Célestin  111  et  mis  sous  la 
règle  de  saint  Augustin.  11  se  com- 
pose 1°  de  chevaliers  tous  gentils- 


hommes ; 2"  de  prêtres  ; 3°  de  frères 
servants , gens  de  tout  état , dont  le 
nombre  sera  considérable.  L’habit 
des  chevaliers  est  le  manteau  blanc 
avec  la  croix  noire  lisérée  d’argent.  — 
La  lèpre , que  les  croisés  rapportent 
d’Orient,  a rendu  nécessaire  l’insti- 
tution d’hôpitaux  particuliers  -en 
France. 

4492. 

Danemark.  — Kanul  VI  confère 
le  duché  de  Slesvig  à son  frère  Wal- 
demar.  — Révolte  de  l’évêque  de 
Slesvig , qui  élevait  des  prétentions 
sur  le  duché  et  même  sur  la  couronne 
de  Danemark. 

Espagne.  — Le  roi  de  Léon  est 
condamné  par  le  concile  de  Sala-, 
manque  à abandonner  sa  femme , 
fille  de  Sanche  1er  de  Portugal,  qui 
était  sa  cousine  germaine.  Les  royau- 
mes de  Léon  et  de  Portugal  sont  mis 
en  interdit  parce  que  les  princes 
n’ont  pas  obéi  au  concile. 

France. — En  demandant  la  main 
d’Ingeburge,  princesse  danoise,  sœur 
du  roi  KanutVI,  Philippe  Auguste 
avait  en  vue  de  se  faire  céder  les  an- 
ciens droits  que  les  rois  de  Danemark 
avaient  sur  l’Angleterre,  et  d’obtenir 
un  secours  de  vaisseaux  pour  faire 
valoir  ces  droits.  Le  réi  de  Danemark 
aima  mieux  offrir  pour  dot  une  somme 
d’argent. 

Orient.  — Gui  de  Lusignan  re- 
çoit de  Richard  Cœur  de  Lion  le 
royaume  de  Chypre  : -Conrad  de 
Montferrat  garde  seul  alors  le  titre 
de  roi  de  Jérusalem.  Conrad  est  as- 
sassiné par  deux  émissaires  du  Vieux 
de  la  Montagne.  Le  mariage  de  sa 
veuve  fait  passer  le  titre  de  roi  de  Jé- 
rusalem à la  maison  de  Champagne 
Bonifacc  , frère  de  Conrad , lui  suc- 
cède dans  le  marquisat  de  Montfer- 
rat. — Trêve  conclue  par  Richard 
avec  Saladin  avant  son  départ;  les 
Latins  ont  encore  Saint-Jean-d’Acre, 
Jaffa  et  Arsof. 

Venise.  — Henri  Dandolo,  déjà 

vieux,  est  élu  doge. 


Digitized  by  Google 


XII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


325 


H93. 

Angleterre  et  France. — Pen- 
dant l’absence  de  Richard  , qui , en 
revenant  de  la  terre  sainte,  est  tombé 
entre  les  mains  du  duc  d’Autriche  , 
son  ennemi , et  a été  ensuite  livré  à 
l’empereur  Henri  VI , qui  le  retient 
captif,  Jean  sans  Terre  , sou  frère  , 
prétend  au  trône  d’Angleterre  , Phi- 
lippe Auguste  à la  possession  de  la 
Normandie. 

France.  — Mariage  ( août  ) et 
presque  aussitôt  divorce  ( novembre  ) 
de  Philippe  avec  Ingeburge  de  Dane- 
mark, qui  forme  appel  à Rome. 

Italie.  — Un  diplôme  impérial 
fait  don  d’Alexandrie  au  marquis  de 
Montferrat. 

Orient  munlman. — - Mort  de 
SaladinàDamas,  à cinquante-sept  ans 
(4  mars).  La  sagesse  et  l’équité  de  son 
gouvernement  l’ont  fait  aimer  de  ses 
peuples,  comme  la  terreur  a popula- 
risé son  nom  chez  les  chrétiens.  — 
Partage  de  ses  États  entre  ses  trois 
fils  : 1”  sultanie  de  Damas,  avec  Jéru- 
salem, Balbek  et  Bostra  ; 2"  sultanie 
d’Égypte  ; 3°  sultanie  d’Alep. 

H 94. 

Allemagne  . Italie  et  Sicile. 

— Le  parti  national  des  Normands 
perd  son  chef  Tancrède  ; le  jeune  fils 
de  Tancrède  est  facilement  dépouillé 
par  Henri  VI.  Couronnement  du 
prince  allemand  à Palerme  (octobre)  j 
ses  cruautés  le  font  détester  des  Si- 
ciliens. Ses  auxiliaires,  les  Génois  et 
les  Pisans,  livrent  bataille  les  uns 
contre  les  autres  dans  la  rade  de 
Messine. 

France.  — Philippe,  pendant  la 
guerre  avec  les  Anglais,  ayant  perdu 
près  de  Blois , avec  son  bagage  , les 
titres  de  la  couronne,  qui  en  faisaient 
partie  , crée  le  dépôt  des  archives  & 
Paris  (5  juillet). 

1498. 

Allemagne  et  Italie.  — A la 

mort  de  Welf  d’Éste , qui  a gardé 


pendant  trente-huit  ans  le  marquisat 
de  Toscane  et  les  biens  de  la  com- 
tesse Mathilde,  l’empereur  les  donne 
à son  propre  frère  Philippe. 

Espagne.  — Yacoub  entraîne  4 
la  guerre  sainte  contre  les  Castillans 
les  diverses  tribus  de  l’Afrique  et  du 
Magrcb.  Le  roi  de  Castille  Alphon- 
se VIII  n’attend  pas  les  renforts  pro- 
mis par  le  roi  de  Léon  et  par  le  nou- 
veau roi  de  Navarre  Sanclie  VII , et 
perd  un  grand  combat  sur  les  hau- 
teurs que  domine  la  forteresse  d’Al- 
Arca  (Alarcosl.  Le  vainqueur,  contre 
l’usage,  rendit  la  liberté  à vingt  mille 
prisonniers. 

H96. 

Allemagne. — L’enfant  de  Hen- 
ri VI,  âgé  de  deux  ans,  est  élu  roi  des 
Romains. 

Allemagne  et  Sicile. — La  ré- 
volte des  Siciliens  provoque  une 
nouvelle  expédition  de  Henri  VI , et 
de  nouveaux  supplices. 

■nlgaree.— Joanniceou  Jean  I,r, . 
appelé  aussi  Calo-Jean,  règne  seulsur 
les  Bulgares  affranchis  de  la  domina- 
tion grecque,  au  détriment  de  ses 
neveux. 

Espagne.  — Faciles  succès  des 
Almohades  : Calatrava,  Guadalajara 
et  Madrid , sont  enlevées  ; Tolède  est 
menacée.  La  mosquée  de  Séville  re- 
çoit le  butin. — Le  roi  de  Castille,  au 
lieu  de  pourvoir  au  salut  des  pays 
chrétiens,  attaque  son  parent  le  roi 
de  Léon. 

France.  — Séparé  d'Ingeburge 
malgré  les  injonctions  du  pape,  Phi- 
lippe Auguste  épouse  Agnès,  fille 
du  duc  de  Méranie , pays  voisin  du 
Tyrol  (juin);  il  la  gardera  malgré  la 
cour  de  Rome. 

Italie.— Le  chef  des  Torelll,  Sa- 
linguerra  (Saliens  in  Guerra)  et  Azzo 
ou  Azzolino  d’Este,  se  font  nommer 
tour  i tour  podestat  de  Ferrare.  Ces 
deux  factions  désolent  la  ville  de- 
puis le  x*  siècle.  Les  d’Este  sont 
Guelfes. 

19 
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1197. 


Allemagne  et  Bielle.  — 

Henri  VI  donne  le  duché  de  Souabe 
i son  frère  Philippe  qui  a déjà 
la  Toscane.  11  essaye  de  rendre  la 
couronne  impériale  héréditaire  dans 
sa  famille,  et  d Incorporer  le 
royaume  des  Dcux-Siciles  à Fcm- 
pire  germanique.  Cinquante-deux 
princes  et  le  pape  donnent  leur 
assentiment  à ses  projets.  Opposition 
persévérante  du  duc  de  Saxe  et  du 
margrave  de  Brandebourg.  Henri  \ I 
meurt  à Messine.— Son  fds  Frédéric, 
âgé  de  trois  ans,  qui  lui  succède  dans 
ses  domaines  héréditaires,  a pour 
tutrice  en  Sicile  la  reine  Constance  ; 
Philippe  de  Souabe  gouverne  l’Alle- 
magne. 

Bohême.—  La  mort  de  Henri  VI 
permet  à Prémislas , l’ennemi  de  la 
maison  de  Souabe , qui  a été  duc  en 
1192,  de  rentrer  en  Bohême. 

Espagne* — Des  croisés  anglais 
et  hollandais  aident  Sanche  l"  à re- 
prendre Lisbonne  et  une  partie  des 
Algarves. — Le  mariage  de  Bérengère, 
fille  du  roi  de  Çastille,  avec  le  roi  de 
Léon , gage  de  réconciliation  entre 
les  deux  États,  amène,  à cause  de  la 
parenté  des  époux,  de  nouveaux  dé- 
bats avec  la  cour  de  Rome. 

France.  — Nouvelle  guerre  arec 
Richard  Cœur  de  Lion  qui  s’est 
ligué  avec  le  comte  de  Flandre. 

Orient  chrétien.  — Mort  du 
roi  titulaire  de  Jérusalem,  Henri  de 
Champagne.  Amauri  11  de  Lusignan, 
roi  de  Chypre,  qui  a épousé  la  veuve 
de  Henri,  Isabelle,  prend  le  titre  de 
roi  de  Jérusalem. — Le  prince  de l* Ar- 
ménie chrétienne  , Livon  , dont  la 
puissance  s’étend  depuis  le  Caucase 
jusqu’à  la  mer  de  Cilicie,  se  fait  cou- 
ronner roi  avec  le  consentement  de 
Yempereur  d’Allemagne  et  du  pape. 


1198. 

Bohême.  — Le  duc  Prémislas  est 
fait  roi  par  Philippe  do  Souabe. 

Enpagne.  — Averroès,  de  Cor- 
doue,  meurt  à Maroc. 


France.  — Philippe  accorde  aux 
juifs,  moyennant  des  sommes  consi- 
dérables dont  il  avait  besoin  pour  la 
guerre  avec  l’Angleterre,  leur  retour 
en  France. 

Borne.  — r Mort  de  Célestin  III. 
Pendant  son  règne,  l’usage  s’établit 
pour  toutes  les  églises  d’Occident  de 
ne  donner  la  communion  aux  laïques 
que  sous  la  seule  espèce  du  pain , 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  dans  l’é- 
glise de  Jérusalem.  — Avènement 
d'innocent  111,  de  la  famille  des 
comtes  de  Segnia,  âgé  de  trente-sept 
ans  : il  était  déjà  cardinal,  mais  il 
ne  fut  ordonné  prêtre  qu’après  son 
élection.  Il  établit  sou  pouvoir  à 
Rome  en  exigeant  le  serment  du 
préfet  de  la  ville , des  sénateurs  et 
des  autres  magistrats  qui  étaient  à 
la  nomination  de  l’empereur.  11 
revendique  pour  le  saint -siège  la 
marche  d’ Ancône,  où  dominait 
l’Allemand  Markwaid,  principal  con- 
seiller de  Henri  VI,  et  le  duché 
de  Spolète.  11  encourage  en  Toscane 
la  confédération  de  Lucques,  Flo- 
rence, Pistoia,  etc.;  Pise  reste  fidèle 
à la  famille  de  Henri  VL 

Borne  et  Empire  d’Alle- 
magne. — Quand  Philippe  de 
Souabe  se  fait  déférer  la  cou- 
ronne germanique,  Olhon  de  Bruns- 
wick,  fils  de  Henri  le  Lion,  chef  des 
Welfs , se  déclare  son  compétiteur 
à l’empire,  avec  l’assentiment  d’in- 
nocent 111  qui  veut  amoindrir  la 
maison  gibeline , si  redoutable  déjà 
en  Italie. 

Bielle.  — Mort  de  la  reine  Con- 
stance à Palerme  ; son  testament 
donne  la  régence  à Innocent  111.  Le 
pape  protège  avec  énergie  son  pu- 
pille; 11  oppose  à l’ambitieux  Marlt- 
wald  un  chevalier  français.  Gauthier 
de  Brienne. 

1199. 

Afrique  et  K»pag»e.  — La 

mort  de  Yacoub  fait  passer  les 
Almohades  sons  le  gouvernement 
d’un  prince  plus  faible,  Mobatwnetl- 
«i-Naser.  — Averroès  (Abou-Abual 
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lab  - Mohammed  - bon  - Omar*  ben- 
Roschd) , natif  de  Cor  Joue , meurt  & 
Maroc.  L’étude  de  la  médecine,  de 
la  philosophie,  de  la  science  du  droit, 
des  mathématiques,  de  la  poésie, 
beaucoup  d’ouvrages  en  arabe  et  en 
hébreu , surtout  une  traduction  des 
œuvres  d’Aristote , lui  ont  fait  une 
grande  réputation  au  moyen  âge, 
même  parmi  les  chrétiens. 

Angleterre  et  France. — Trêve 
entre  les  deux  rois.  — Mort  de  Ri- 
chard , au  siège  de  Chalus  dans  le 
Limousin.  Avènement  de  son  frère 
Jean  sans  Terre,  au  détriment  du  fils 
de  Geoffrol,  Arthur  qui  est  reconnu 


dans  la  Bretagne,  le  Maine,  l’Anjou 
et  la  Touraine. 

Italie.— Une  guerre  entre  Parme 
et  Plaisance  met  en  feu  toute  la  Lom- 
bardie. 

Orient  chrétien.  — Guerre  ci- 
vile entre  les  deux  ordres  de  Saint- 
Jean  et  du  Temple  pour  un  territoire 
contesté.  La  lutte  ne  finira  au  bout 
de  trois  ans  que  par  l’intervention 
d’innocent  III. 

Orient  munnlman.  — Un  frère 
de  Saladin  , Saphadin , qui  a déjà 
enlevé  Damas  à un  de  ses  neveux, 
s’empare  de  la  sultanie  d’Égypte. 


XIII'  SIÈCLE  APRÈS  J.  CL 
APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  xnr  siècle  est  celui  où  les  institutions  du  moyen  âge  ont  pris 
le  plus  de  développement  et  d’activité,  en  conservant  leurs  formes 
si  diverses , dans  l’ordre  de  la  politique  , de  la  religion  , des  éludes 
ou  des  lettres  : l’état  des  gouvernements , des  moeurs  et  des  opi- 
nions se  ressent  de  la  variété  des  faits  et  des  mouvements  qui 
s’accomplissent. 

Le  siècle  s’ouvre  par  le  pontificat  d’innocent  III.  L’Europe  entière 
éprouve  l'influence  de  ce  pontife;  les  États  d’Italie  le  rpronnai«sent 
pour  protecteur;  il  excommunie  et  dépose  l’empereur  Othon  IV,  de 
la  maison  des  Welfs,  qu’il  avait  d’abord  reconnu  ; il  ôte  la  Grande- 
Bretagne  à Jean  sans  Terre,  la  concède  à Philippe  Auguste,  la 
reprend  à Philippe  et  la  déclare  un  fief  du  saint-siège.  11  ordonne 
des  croisades.  Une  de  ces  expéditions  ravit,  contre  son  gré  et 
malgré  ses  anathèmes,  l’empire  grec  aux  princes  bytanlins ; 
l’usurpation  qui  fait  empereur  de  Constantinople  un  comte  de 
Flandre,  et  qui  donne  le  quart  de  l’empire  aux  Vénitiens,  rend  au 
saint-siège  la  suprématie  sur  les  Grecs  schismatiques.  Une  autre 
croisade  verse  la  noblesse  et  le  clergé  du  nord  de  la  France  sur  les 
riches  possessions  des  Albigeois , les  hérétiques  du  midi  : l’hérésie 
sera  extirpée  par  la  destruction  des  populations , autant  que  par 
tés  prédications  ardentes  des  moines  dominicains  Une  troisième 


Digitized  by  Google 


328 


XIII'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


guerre  sainte  arrache , par  la  victoire  de  Tolosa , l’Espagne  chré- 
tienne aux  Almohades  d’Afrique.  Innocent  préside  des  conciles, 
établit  des  monastères,  compose  des  livres  mystiques  : sa  vaste  cor- 
respondance embrasse  toutes  les  affaires  importantes  qui  ont  oc- 
cupé l’Europe  depuis  4498  jusqu’en  4216.  Le  pape  semble  digne  do 
cette  domination  universelle,  même  par  la  culture  et  l’étendue  de 
son  esprit.  Il  ranime  dans  l’Église  le  goût  de  l’étude  : s’instruire  est 
l’un  des  actes  d’obéissance  qu’il  exige  de  tous  les  ecclésiastiques, 
séculiers  ou  réguliers.  Presque  tous  ses  successeurs  , jusqu’à  la  fin 
du  siècle,  avec  moins  de  talent  et  moins  d’autorité  que  lui , suivent 
pourtant  et  maintiennent  la  direction  qu’il  a imprimée  au  monde. 
La  suprématie  politique  ne  fléchit  guère  entre  leurs  mains  ; mais 
leurs  prétentions  semblent  empreintes  d’iniquité,  quand  ils  dé- 
pouillent les  derniers  princes  de  la  maison  de  Souabe  pour  leur 
substituer,  dans  les  Deux-Siciles,  les  indignes  princes  de  la  maison 
d’Anjou.  Boniface  VIII,  qui  ferme  le  siècle,  compromettra  la  puis- 
sance du  saint-siège  par  les  efforts  téméraires  qu’il  fera  pour  l’ac- 
croître. La  science,  arme  si  nécessaire  même  à ceux  qui  ont  déjà 
la  force , ne  manque  pas  à la  cour  de  Rome  : les  Décrétales , de 
Grégoire  IX,  complétées  par  un  sixième  livre,  le  Sexte,  de  Boni- 
face  VIII , contribuent  à étendre  la  juridiction  ecclésiastique.  Les 
légats , dans  chaque  royaume  de  la  chrétienté , font  respecter  les 
décisions  du  saint-siège , comme  autrefois  les  proconsuls  romains 
celles  du  sénat. 

Deux  nouveaux  ordres  monastiques,  fondés  par  l’Espagnol  saint 
Dominique,  par  l’Italien  saint  François  d’Assise,  pour  lutter  contre 
l’hérésie  par  la  parole,  et  pour  ramener  aux  vertus  par  la  mortifica- 
tion et  la  pauvreté,  appartiennent  à la  fois  à l’histoire  de  la  religion 
et  à celle  des  lettres.  Les  dominicains  se  rendent  bientôt  formidables 
en  se  faisant  inquisiteurs  et  en  persécutant  les  hérétiques  ; mais  ils 
exercent,  comme  les  franciscains,  une  action  bienfaisante  sur  les 
études.  On  s’étonne  peu  du  crédit  et  des  faveurs  qu’obtinrent  ces 
deux  ordres,  lorsque,  dès  leur  naissance , on  voit  dans  leur  sein  un 
si  grand  nombre  d’étudiants,  de  professeurs,  de  prédicateurs  et 
d’écrivains  laborieux.  Ils  rendent  de  l’émulation  aux  anciens  céno- 
bites, chez  qui  le  goût  des  études  commençait  à s’affaiblir,  et  au 
clergé  séculier,  qui,  menacé  dans  ses  droits  et  troublé  dans  l’exer- 
cice de  ses  fonctions  par  les  entreprises  de  ces  nouveaux  auxiliaires, 
sentira  le  besoin  de  ne  pas  leur  rester  trop  inférieur  en  instruction 
et  en  mérite. 

Ce  siècle  vit  encore  naître  d’autres  ordres.  Les  carmes  et  les 
augustins,  un  pou  postérieurs  aux  dominicains  et  aux  franciscains. 
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sont  appelés , comme  eux  , ordres  mendiants.  Les  célestins  sont  de 
la  fin  du  siècle.  Il  existait  en  même  temps,  et  depuis  plusieurs  siè- 
cles , divers  ordres  de  chanoines  réguliers , soumis  à une  règle  mo- 
nastique, et  différentes  familles  de  bénédictins. 

Les  frères  du  Christ,  ou  Porte-Glaive,  chevaliers  de  Livonie,  sont 
créés,  non  pour  la  prédication,  mais  pour  la  conquête;  l’ordre  teu- 
tonique  vint  de  Palestine  les  aider,  et  bientôt  se  substituer  à eux 
dans  cette  œuvre  de  guerre,  en  Livonie  et  en  Prusse  : la  croix  est 
plantée  dans  le  sang  des  idolâtres,  sur  les  rives  de  la  Baltique. 

La  guerre  sainte,  prèchée  seulement  autrefois  contre  les  infidèles 
de  l’Orient,  atteint  les  musulmans  d’Espagne,  les  hérétiques  de 
France,  les  Slaves  idolâtres  du  nord,  même  les  Grecs  schismatiques 
de  Constantinople  : bien  peu  de  croisés  vont  combattre  pour  la  terre 
sainte.  Le  nom  de  roi  de  Jérusalem  n’est  plus  qu’un  vain  titre  : Jean 
de  Brienne  quitte  la  Palestine»  pour  Constantinople,  après  une  mal- 
heureuse tentative  sur  l’Égypte;  Frédéric  II,  l’empereur  d’Alle- 
magne, son  gendre,  achète  des  musulmans  le  droit  d’entrer  dans 
Jérusalem,  quoique  excommunié.  Saint  Louis,  par  sa  piété  et  par 
l’habile  direction  donnée  d’abord  à sa  croisade,  aurait  mérité  d’ètre 
plus  heureux  en  Égypte  : les  Mameluks,  sortis  hier  esclaves  de  la 
Circassie , devenus  souverains  par  la  déposition  du  dernier  sultan 
ayoubite,  permettent  au  moins  au  roi  captif  de  racheter  sa  liberté. 
Il  fonde  alors  quelque  espérance  sur  l’alliance  des  Mongols  , qui  ne 
s’étaient  pas  encore  arrêtés  dans  cette  voie  des  conquêtes  où  les 
avaient  lancés  Gengis-khan  et  ses  fils,  partis  de  l’extrémité  orien- 
tale de  la  Tartarie  : mais  les  Mongols,  dans  leur  ardeur  de  dévasta- 
tion, ne  distinguaient  pas  les  chrétiens  des  musulmans;  ils  s’étaient 
précipités  sur  les  terres  chrétiennes  de  la  Russie,  de  la  Pologne,  de 
la  Hongrie , comme  sur  l’empire  musulman  du  Kharisme , comme 
sur  l’Inde  et  sur  la  Chine.  L’extermination  des  Ismaélites  ou  Assas- 
sins dans  la  Syrie,  la  catastrophe  sanglante  du  dernier  calife  abas- 
side  et  la  ruine  de  Bagdad,  ne  profitent  qu’aux  dynasties  turques, 
qui  survivent  en  Asie  Mineure,  et  aux  Mameluks  d’Égypte.  La  prise 
de  Constantinople  par  les  Grecs  de  Nicée,  qui  reconstituent  un  em- 
pire pour  deux  siècles,  a peu  de  retentissement  en  Europe  : on  no 
s’intéresse  pas  au  sort  d’une  petite  maison  féodale  de  France,  qui 
tombe  du  trône  ; les  Vénitiens  seuls  en  sentent  un  cruel  contre- 
coup, par  la  supériorité  maritime  que  prennent  leurs  rivaux,  les  Gé- 
nois. La  dernière  croisade,  pendant  que  l’Orient  est  en  feu,  que  les 
Mameluks  se  font  redouter  des  Français,  des  Syriens  et  des  Mongols, 
va  toucher  la  côte  d’Afrique,  et  n’a  d’autre  résultat  que  d’exercer  les 
vertus  chrétiennes  et  de  hâter  la  mort  héroïque  de  saint  Louis.  Les 
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Mameluks  achèvent  de  chasser  de  la  Palestine  les  templiers,  les 
chevaliers  teutons  et  toute  la  milice  des  chrétiens  de  l'Occident 
dont  ils  enlèvent  les  dernières  places. 

Ne  reste-t-il  donc  rien  de  ces  guerres  saintes?  Les  nations  occi- 
dentales ont  été  mises  en  rapport , non-seulement  entre  elles , mais 
avec  les  Grecs  et  les  Arabes,  avec  l'Asie  et  l’Afrique.  Tant  de  voyages 
en  Égypte,  en  Syrie,  à Constantinople , n’ont  pas  été  perdus  : ce 
contact  universel  a inilué  sur  les  langues,  sur  les  idées  et  sur  les 
arts  ; il  a rendu  plus  prompte  et  plus  rapide  la  communication  de 
toutes  les  connaissances,  et  a préparé  de  loin  les  progrès  de  l’in- 
telligence humaine.  On  rapportait  de  l’Orient  de  la  misère,  des  ma- 
ladies et  des  vices , mais  aussi  des  lumières  qui  agrandissaient  la 
sphère  des  arts  et  de  la  littérature. 

Les  États  de  l’Europe  occidentale  subissent  de  grandes  vicissi- 
tudes. Les  Anglais  expient  un  crime  domestique  de  leur  roi  Jean 
sans  Terre,  par  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  ont  sur  le  continent,  à l’ex- 
ception de  la  Guyenne.  Le  règne  de  Philippe  Auguste  est  une  des 
époques  de  l’agrandissement  du  pouvoir  royal  en  France  et  de  l’af- 
faiblissement de  la  puissance  des  seigneurs  : la  victoire  nationale 
de  Bouvines  frappe  du  même  coup  l’aristocratie  rebelle,  le  roi  d’An- 
gleterre et  la  maison  des  Welfs  dans  la  personne  d’Othon  IV  de 
Brunswick.  La  grande  charte,  imposée  parles  barons  anglais  à 
Jean  sans  Terre,  n’est  pas  une  constitution  générale  ; mais  le  triom- 
phe des  nobles  préparera  celui  de  toute  la  nation.  En  France,  après 
le  court  règne  du  fils  de  Philippe  Auguste,  qui  dans  ses  expéditions 
contre  les  Albigeois  consomme  la  ruine  des  comtes  de  Toulouse,  la 
minorité  de  Louis  IX  aurait  pu  exposer  la  royauté  aux  mêmes  périls 
que  le  gouvernement  tyrannique  des  Plantagenets  avait  attirés  sur 
la  royauté  anglaise.  La  régence  de  Blanche  de  Castille , et  les  qua- 
lités personnelles  de  saint  Louis,  assurent , sans  despotisme  comme 
sans  usurpation,  la  suprématie  du  pouvoir  royal  contre  l’aristocra- 
tie, l’indépendance  du  territoire  contre  les  Anglais  alliés  de  sei- 
gneurs qui  se  sont  révoltés.  Ce  règne,  qui  n’est  que  trop  plein  de  la 
gloire  militaire  due  aux  croisades,  l’est  aussi  de  toute  celle  qu’un 
roi  de  France  peut  acquérir  par  les  soins  du  gouvernement  et  par 
la  direction  suprême  des  affaires.  L’honnêteté  naturelle  de  tous  ses 
penchants,  sa  bonté,  sa  justice , sa  loyauté  magnanime , son  intré- 
pidité dans  les  combats , son  courage  plus  héroïque  encore  dans 
l’infortune,  ses  lumières  pour  de  pareils  temps,  son  dévouement  re- 
ligieux aux  intérêts  de  son  peuple,  les  remèdes  salutaires  qu’il  a 
apportés  à l’anarchie  féodale,  toutes  ses  qualités,  tous  ses  actes 
sont  dominés  par  une  piété  vive  et  sincère , qui  ajoute  au  mérite  et 
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à la  force  de  sa  résistance  quand  il  combat  les  prétentions  de  la 
cour  do  Rome.  Le  roi  d’Angleterre , son  contemporain  »!enri  III , 
est  aux  prises  avec  l’aristocratie,  qui  veut  réformer  elle  même  le 
gouvernement.  L’ambition  du  chef  de  la  rébellion , le  comto  de 
Leicester,  est  cause  de  la  première  convocation  des  députés  des 
communes  au  parlement.  L’enfantement  douloureux  des  libertés 
constitutionnelles  en  Angleterre  ne  fut  pas  stérile  pO'ir  la  paix  et 
pour  la  grandeur  de  la  nation.  Édouard  I",  exalté  par  ses  triom- 
phes dans  le  pays  de  Galles  et  en  Écosse , fort  de  ses  alliances  sur 
le  continent,  s’il  n’eût  été  maintenu  par  la  grande  charte  et  par  les 
parlements,  eût  imité  le  despotisme  de  Philippe  le  «tel.  Ce  petit- 
fils  de  saint  Louis,  roi  plus  habile,  mais  moins  horr  été  que  son 
père , Philippe  le  Hardi , qui  a jeté  maladroitement  la  France  dans 
les  affaires  de  l’Espagne  et  de  la  Sicile , voit  bien  les  ntéréts  réels 
du  royaume  et  de  la  royauté  : il  est  célèbre  par  ses  guerres  avec 
l’Angleterre  et  la  Flandre , par  son  alliance  avec  l'Ecosse , par  la 
substitution  de  la  loi  royale  aux  coutumes  anarchiques  de  la  féo- 
dalité, et  des  légistes  aux  pairs-chevaliers.  Il  se  rencontre  avec  un 
pape  despote  comme  lui  : la  lutte  commence  quand  s’ouvre  le 
xiv*  siècle. 

L’Allemagne  et  ntalie  surtout  sont  remuées  bien  plus  profondé- 
ment. La  maison  de  Souabe,  excluo  d’abord  du  trône  impérial  par 
Innocent  III,  y est  rappelée  par  lui , au  détriment  du  prince  welf. 
Frédéric  II  est  le  bienfaiteur  de  ses  sujets  héréditaires  des  Deux- 
Siciles;  mais  le  reste  de  lTtalie  combat  contre  lui.  Giégoire  IX  et 
Innocent  IV  l’excommunient,  le  déposent,  ruinent  sa  puissance  et 
créent  des  anti-Césars.  Affranchis  de  la  domination  germanique,  les 
peuples  lombards  ne  savent  pas  vivre  en  peuples  libres  : les  factions 
guelfe  et  gibeline  ont  encore  leurs  drapeaux  dans  toutes  les  cités. 
La  maison  de  Romano  est  la  terreur  de  la  Lombardie  orientale: 
quand  elle  succombera , les  Scaliger  et  les  Carrare  exerceront  les 
mêmes  cruautés.  Milan  passe  des  mains  despotiques  des  Torriani  à 
celles  des  Yisconti  ; Venise  se  sauve  de  l’anarchie  et  du  despotisme 
étranger  en  remettant  ses  destinées  à une  formidable  oligarchie;  la 
république  de  Gènes,  agitée  par  des  troubles  intérieurs,  cnange  per- 
pétuellement les  noms,  les  rapports,  le  système  des  magistratures. 
La  Toscane  est  partagée  en  plusieurs  républiques,  quelquefois  liguées, 
plus  souvent  rivales  : Florence,  riche  par  1 industrie,  au  milieu  des 
violentes  fureurs  des  guelfes  et  des  gibelins,  essaye  de  constituer  son 
gouvernement  démocratique.  La  terre  des  Deux-Siciles  est  le  tom- 
beau des  fils  et  du  petit-fils  de  Frédéric  II.  Charles  d’Àujou,  appelé 
contre  eux  par  les  papes,  rend  exécrable  le  nom  de  la  France,  sur- 
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tout  en  Sicile  : les  vêpres  siciliennes  donnent  cette  île  aux  Aragonais; 
les  deux  royaumes  subsistent  ainsi  longtemps  séparés  et  ennemis. 

L’anarchie  de  l’Allemagne,  depuis  le  milieu  du  siècle,  favorable 
à la  puissance  des  seigneurs  et  à l’affranchissement  des  villes, 
qui  forment  la  ligue  du  Rhin  et  l’association  commerciale  de  la 
Hanse,  ne  cesse  quo  par  l’élévation  au  trône  impérial  de  Rodolphe 
île  Habsbourg.  Le  puissant  roi  de  Bohême  est  terrassé  ; l’Autriche 
passe  aux  mainsdu  fils  de  Rodolphe,  qui  cependant  ne  lui  succédera 
pas  dans  le  titre  d’empereur.  Rodolphe  n’a  obtenu  que  par  d’impor- 
tantes concessions  la  faveur  ou  l’indulgence  de  la  cour  de  Rome  : 
il  ne  vient  pas  en  Italie. 

Le  xm*  siècle  est  glorieux  et  fécond  pour  l’Espagne  chrétienne. 
Depuis  la  défaite  des  Almohades  à Tolosa,  plus  de  cinquante  années 
sont  employées  par  les  rois  de  l’ Aragon,  par  ceux  de  la  Castille  et 
de  Léon  qui  ne  forment  qu’un  royaume  depuis  1230,  à repousser 
les  Maures  vers  les  montagnes  de  Grenade.  La  piété  chevaleresque 
de  Ferdinand  III  le  Saint  ; le  goût  des  lettres,  de  l’astronomie  et  de 
la  science  des  lois  d’Alphonse  X le  Sage,  placent  la  Castille  au  pre- 
mier rang  ; l’extension  de  son  territoire  arrête  dans  la  péninsule 
les  progrès  de  deux  autres  États  chrétiens,  l’Aragon  et  le  Portugal  : 
mais  déjà  l’Aragon  cherche  fortune  dans  les  îles  de  la  Méditerranée. 
La  Navarre,  presque  réunie  à la  France  par  des  alliances  de  famille, 
est  pour  ainsi  dire  en  dehors  de  l’Espagne.  L’*invasion  nouvelle  des 
Mérinides  d’Afrique  n’entame  pas  beaucoup  le  terri tofre  chrétien  : 
c’est  à la  Castille,  le  plus  puissant  des  quatre  États,  à en  supporter 
le  poids.  L’Aragon  et  la  Castille  commencent  à éprouver  les  luttes 
intestines  de  l’aristocratie  et  de  la  royauté  sous  des  princes  dont  le 
règne  ne  manque  cependant  ni  de  force  ni  d’éclat,  sous  Alphonse  X 
qui  a reçu  des  électeurs  allemands  le  titre  d’empereur,  sous  Pierre  III 
lui  a enlevé  la  Sicile  aux  Français. 

Les  mœurs,  au  xiu*  siècle,  se  sentent  de  l’ignorance,  de  la  fausse 
science , de  l’affaiblissement  de  l’ancienne  discipline  ecclésiastique, 
des  cérémonies  bizarres  ou  scandaleuses  qui  sont  maintenues, 
comme  la  fête  des  fous  ou  la  fête  des  ânes  en  France.  Les  mœurs 
des  palais  et  des  châteaux  ne  sont  ni  plus  pures  ni  plus  nobles  que 
celles  des  rangs  inférieurs. 

Les  écoles  abondent  cependant  : il  y en  a auprès  de  presque 
tous  les  monastères,  alors  si  nombreux,  et  des  églises  cathédrales. 
Dans  les  villes,  où  l’enseignement  se  divise  en  plusieurs  branches, 
et  attire  un  grand  concours  d’étudiants,  comme  à Paris,  à Angers,  à 
Toulouse,  à Montpellier,  le  nom  d’université  est  appliqué  au  corps 
entier  des  maîtres  et  des  disciples.  Les  statuts  de  l’université  de 
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Paris  datent  de  1215  : on  distingue  dans  cette  université  quatre  fa- 
cultés, quatre  nations  d’étudiants,  avec  leurs  syndics  et  un  recteur; 
les  quatre  facultés  sont  la  théologie,  la  jurisprudence,  désignée  sous 
le  nom  de  décrétales , la  médecine  et  les  arts , qu’on  appelle  aussi 
philosophie  et  grammaire.  La  scolastique , avec  ses  formes  pédan- 
tesques  et  ses  syllogismes , domine  les  études  et  appauvrit  l’intelli- 
gence : la  raison,  le  goût,  l’imagination  et  même  la  mémoire  en  sont 
altérées;  une  dialectique  puérile  et  pointilleuse  exempte  souvent  de 
penser.  Les  quatre  livres  de  Sentences , de  Pierre  Lombard,  sont  com- 
mentés par  Albert  le  Grand , saint  Bonaventure , saint  Thomas  d’A- 
quin, Duns  Scott  : ils  ont  composé,  sous  le  nom  de  Somme,  d'impo- 
sants monuments  de  métaphysique,  de  théologie  et  de  morale.  Albert 
le  Grand,  qui  est  né  en  Allemagne,  joint  l’astrologie  et  l’étude  des 
secrets  de  la  nature  à la  politique.  L’Italien  saint  Bonaventure  qui  ne 
sait  pas,  même  dans  les  effusions  de  son  cœur,  s’affranchir  toujours 
de  la  scolastique,  entraîne  les  âmes  chrétiennes  dans  une  voie  pleine 
d’attraits  et  de  périls,  le  mysticisme.  Saint  Thomas  d’Aquin,  Italien 
Comme  lui  et  son  ami , l’une  des  gloires  de  l’ordre  des  dominicains , 
a l'esprit  inventif  et  profond  ; il  a proposé  une  solution  de  la  fa- 
meuse question  des  universaux.  Duns  Scott,  franciscain  écossais, 
qui  contredit  saint  Thomas , dispute  beaucoup , n’invente  rien , 
n’éclaircit  aucune  doctrine.  La  jurisprudence  comprend  le  droit 
canon  et  le  droit  civil  qui  vient  d’être  enseigné  avec  éclat  en  Italie 
par  Azzon  et  par  son  disciple  Accurse;  en  France,  plusieurs  villes, 
mais  non  Paris  à cause  de  la  défense  expresse  d’Honorius  III , ont 
des  cours  de  jurisprudence  civile.  Le  droit  écrit  est  suivi  au  sud  de 
la  Loire;  le  droit  coutumier,  au  nord;  mais  le  droit  de  Justinien,  à 
force  d’être  enseigné  dans  les  écoles,  acquiert  de  l’autorité  devant 
les  tribunaux  : les  jugements  par  les  pairs  ou  jurés  deviennent  plus 
rares;  des  canonistes  et  des  légistes  pénètrent  dans  le  parlement , 
cour  suprême  de  justice  royale.  La  médecine,  la  chirurgie,  la  phar- 
macie et  la  chimie  s’étendent  des  Arabes  aux  chrétiens  ; les  écoles 
d’Italie  commentent  les  travaux  des  musulmans  : mais  la  supersti- 
tion fait  rechercher  les  alchimistes  comme  des  hérétiques.  La  faculté 
des  arts  vit  de  discussions  sur  les  livres  d’Aristote , surtout  la  Phy- 
sique et  la  Logique.  Le  péripatéticisme  domine  : il  établit  des  re- 
lations entre  les  divers  genres  de  connaissances  humaines,  et  suggère 
le  projet  d’en  former  des  systèmes  encyclopédiques,  comme  le  Qua- 
druple miroir,  de  Vincent  de  Beauvais. 

Les  sciences  proprement  dites  font  de  précieuses  découvertes  ou 
appliquent  aux  arts  des  découvertes  déjà  faites-  Le  cordelier  an- 
glais Roger  Bacon,  qui  tenta  une  rénovation  générale  des  sciences, 
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décrit  la  poudre  à canon,  dont  font  déjà  usage  les  Orientaux.  La 
boussole  commence  à être  pratiquée  en  Europe.  L’invention  des 
lunettes  est  peut-être  de  la  fin  du  siècle.  La  science  des  astres  reste 
sujette  à beaucoup  de  superstitions  : Roger  Bacon  admet  des  pré* 
dictions  générales  ; il  ne  rejette  que  les  horoscopes  personnels. 

La  géographie  doit  beaucoup  au  livre  arabe  d’Ibn-Al-Ouardi  ; 
aux  navigations  des  Génois,  des  Pisans,  des  Vénitiens;  aux  relations 
d’Ascelin  , de  Plan  Carpin,  de  Rubruquis,  de  Marco  Polo,  envoyés 
chez  les  Mongols  ; aux  cartes  qu’on  commence  à dessiner. 

L’histoire , qu’on  ne  fait  pas  entrer  dans  le  plan  d’instruction  des 
écoles , ne  produit  pas  beaucoup  de  monuments  distingués  dans  la 
langue  latine,  dont  elle  commence  à s’affranchir.  La  chronique  de 
Geoffroy  de  Villehardouin,  qui  raconte  la  conquête  do  Constantinople 
par  les  Français,  est  écrite  en  prose  vulgaire.  Les  ouvrages  latins  de 
Rigord,  de  Guillaume  le  Breton,  de  Guillaume  de  Nangis,  religieux 
de  Saint-Denis,  ont  moins  d’attrait  que  la  Vie  de  saint  Louis , par 
Joinville , et  que  les  grandes  Chroniques  conservées  à Saint-Denis , 
qui  forment  comme  le  premier  fond  de  nos  histoires  de  France. 

La  langue  française , ou  langue  d’oïl , est  préférée , même  par 
des  Italiens.  Le  Florentin  Brunetto  Latini,  un  des  maîtres  de  Dante, 
écrit  ou  traduit  en  français  son  manuel  général  d’études , intitulé 
Trésor.  La  langue  de  l'Italie,  dont  les  poètes  avaient  écrit  jusque-là 
en  vers  provençaux,  commence  à se  fixer  : la  Divine  Comédie,  de 
Dante,  la  plus  étonnante  production  de  cet  âge,  est  en  môme  temps 
l’un  des  plus  anciens,  comme  l’un  des  plus  illustres  monuments  delà 
littérature  italienne.  On  n’enseigne  dans  les  plus  grandes  écoles  ni 
les  langues  modernes,  ni  les  langues  orientales,  ni  même  la  langue 
grecque,  quoique  le  trône  de  Constantinople  soit  pendant  plus  de 
cinquante  ans  à des  Français. 

La  langue  latine,  écrite  et  parlée  d’une  façon  si  incorrecte  dans 
les  écoles,  règne  encore  dans  la  chaire  : mais  les  prédicateurs  com- 
mencent à entremêler  dans  leurs  phrases  latines  des  mots  du  lan- 
gage vulgaire  ; en  <262,  on  rencontre  les  premiers  exemples  de  ces 
prédications  macaroniques- 

La  vraie  langue  française  se  forme  par  la  poésie  et  par  les  ro- 
mans. Les  trouvères  du  nord  sont  plus  nombreux  et  plus  féconds 
que  les  poètes  du  midi  : leur  langue,  moins  élégante,  moins  douce, 
moins  sonore,  so  développe  davantage,  devient  plus  expressive, 
quelquefois  plus  pittoresque;  elle  s’essaye  dans  vingt  genres  diffé- 
rents, ne  brille  encore  dans  aueun,  prend  cependant  possession  de 
la  plupart , et  se  destine  à les  enrichir  tous  un  jour.  Qn  compterait 
en  ce  siècle  plus  de  deux  cents  ooëtes  ou  rimeurs  français.  Ce  sont 
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des  romans  de  chevalerie  mis  en  rimes,  des  fabliaux,  des  lais.  Les 
riches  et  le  peuple  étaient  amusés  par  les  fabliaux  du  trouvère 
Rutebœuf,  souvent  aux  dépens  de  l’Église  ; mais  le  poëte  y gagnait 
à peine  sa  vie.  On  aimait  beaucoup  le  Roman  du  Renard  qui,  sous 
des  noms  d’animaux,  faisait  la  satire  de  tout  ce  qui  était  craint 
et  vénéré  dans  la  société  féodale,  surtout  la  noblesse  et  le  clergé.  Le 
Roman  de  la  Rose,  commencé  par  Guillaume  de  Lorris,  qui  meurt 
vers  4260  terminé  par  Jehan  de  Meung  avant  4305,  est  un  pénible 
tissu  d’allégories  froides  et  fastidieuses,  en  plus  de  vingt-deux  mille 
vers,  sans  mouvement  poétique,  le  plus  souvent  sans  images  ni 
pensées , avec  beaucoup  de  descriptions  et  d’abstractions  person- 
nifiées. Les  chants  de  Thibaut  IV , comte  de  Champagne  et  roi  de 
Navarre,  sont  d’un  esprit  fin  et  sensible  ; il  participe  des  qualités 
des  trouvères  et  de  celles  des  troubadours.  Les  troubadours,  au 
midi  de  la  Loire , donnent  de  la  souplesse  et  de  l’harmonie  à une 
langue  sonore  faite  pour  la  poésie  lyrique , pour  l’amour,  pour  la 
satire , même  pour  les  chants  de  guerre,  comme  le  prouvent  leurs 
sirventes  ; mais  ils  manquent  d’une  inspiration  profonde  et  soute- 
nue ; ils  ne  laisseront  aucune  grande  œuvre  et  disparaîtront  au  mi- 
lieu du  choc  terrible  de  la  guerre  des  Albigeois. 

Les  seigneurs,  les  rois  et  les  papes  encouragent  à l’envi  les  études 
publiques  et  tous  les  talents.  Innocent  III,  Philippe  Auguste,  saint 
Louis,  Frédéric  II , sont  imités  par  des  princes  italiens  et  par  des 
seigneura  français  qui  s’environnent  de  savants  et  de  poètes  : à 
Florence , le  peintre  Cimabule  reçoit  la  visite  de  Charles  d’ An|ou.  La 
lutte  poétique  de  Wartbourg  à la  cour  d’Hermann  de  Thuringe, 
1206-1207,  entre  les  plus  fameux  minnesinger,  est  contemporaine 
de  P épopée  des  Nibelunges  attribuée  à l'un  de  ces  jouteurs,  Henri 
d’Ofterding.  Les  artistes  semblaient  moins  jaloux  que  les  poètes 
de  leur  gloire  personnelle  : combien  de  statuaires  et  d’architectes , 
dont  les  œuvres  vivent  et  font  l’admiration  des  siècles,  dont  les  noms 
sont  ignorés  1 L’auteur  de  la  Sainte-Chapelle  dp  Paris,  un  des  chefs- 
d’œuvre  de  l’art  ogival,  Pierre  de  Montereau,  est  peut-être  le  même 
architecte,  connu  sous  le  nom  d’Eudes  de  Montreuil,  qui  fit  un  voyage 
en  Palestine  à la  suite  de  saint  Louis , travailla  aux  fortifications  de 
Jaffa , et  vit  de  près  le  système  d’architecture  des  Arabes  qui  put 
l’inspirer. 

CHRONOLOGIE.  . 

1200  d’Écosae  pour  les  fiefs  que  les  Écos- 

,*  , sais  possèdent  sur  la  terre  anglaise. 

Angleterre  et  Ecoeee.— • Jean  _ 

sans  Terre  reçoit  l’hommage  du  roi  Banemnrk,.—  Le  comte  de  no!» 
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stein  est  forcé  de  céder  aux  Danois 
le  Ditmarse,  qui  est  à l’ouest  du  Hol- 
stein , et  l’importante  place  de  Rens- 
bourg,  sur  les  confins  du  Sleswlck. 

Espagne. — Aventures  du  roi  de 
Navarre  Sanche  VII  ; il  est  venu  en 
Afrique  dans  l’espoir  d’épouser  la 
fille  du  prince  almohade  et  de  rece- 
voir en  dot  ses  domaines  d’Espagne. 
Pendant  son  voyage,  qui  fut  sans 
résultat , le  roi  de  Castille  lui  a 'pris 
les  provinces  d’Alava,  de  Biscaye,  et 
de  Guipuscoa.  A son  retour  il  devient 
malade  pour  le  reste  de  ses  jours. 
Cependant  il  régnera  encore  pendant 
trente-quatre  ans. 

Errance  et  Borne.  — Philippe 
Auguste  gardant  Agnès  de  Méranie , 
le  légat  du  pape,  dans  uue  assemblée 
tenue  à Vienne  en  Dauphiné  qui  est 
terre  d’empire , jette  l’interdit  sur 
le  royaume  (janvier).  Après  dix  mois 
d'observation  rigoureuse,  l’interdit 
n’est  levé  que  parce  que  Philippe 
reprend  Ingeburgc.  — Mariage  du 
fils  du  roi,  Louis,  âgé  de  moins  de 
quatorze  ans , avec  Blanche  de  Cas- 
tille ( mai).  — Vers  1200,  le  roman  de 
Guiot  de  Provins  parle  de  la  bous- 
sole , nommée  Marinetle , comme 
étant  en  usage  en  France. 

1201. 

Danemark.  — Mort  d’Absalon, 
archevêque  de  Lunden.  Le  Danemark 
lui  doit  la  célébration  uniforme  de 
l’office  divin. — li  a eu  pour  secrétaire 
Saxon  le  grammairien,  qui  a com- 
posé en  latin  une  Histoire  du  Dane- 
mark , en  grande  partie  d’après  les 
traditions  populaires,  les  chants  des 
scaldes , les  sagas  islandaises. 

France.  — Agnès  de  Méranie 
meurt  à Poissy  après  avoir  donné 
deux  enfants  à Philippe  Auguste.  — 
Ingeburge  est  comme  prisonnière  au 
château  d’Étampes. 

France  et  Italie.  — Les  prédi- 
cations de  Foulques  de  Neuilly  dé- 
cident une  croisade.  Bontface , mar- 
quis de  Montferrat , et  le  comte  de 
Flandre,  Baudouin,  s’entendent  avec 


Venise  pour  qu’elle  fournisse  le  pas- 
sage par  mer. 

Livonie.  — Le  troisième  évêque 
de  Livonie  fonde  la  ville  de  Riga  et , 
pour  hâter  la  conversion  ou  la  con- 
quête du  pays,  crée  l’ordre  religieux 
et  militaire  du  Christ,  ou  des  cheva- 
liers porte-glaive. 

1202. 

Angleterre  et  France.  — Ar- 
thur, que  Philippe  Auguste  soutenait 
contre  les  partisans  de  son  oncle  Jean 
sans  Terre,  est  pris. 

Danemark. — Mort  de  Kanut  VI 
le  Pieux  qui  avait  cherché  â policer 
ses  peuples.  Son  frère  Valdemar  11 
est  couronné  à Lunden.  Il  v«»  à Lu- 
beck même  se  faire  reconnaître  roi 
des  Vandales  ou  Slaves,  et  seigneur 
de  Nordalbingie  : litre  qu’ont  gardé 
les  rois  de  Danemark. 

Espagne.  — Innocent  III  met  en 
interdit  le  royaume  de  Léon,  parce 
que  le  roi  ne  renvoie  pas  la  fille  du 
roi  de  Castille,  sa  parente,  à la- 
quelle il  est  marié  depuis  cinq  ans 
et  qui  lui  a donné  un  fils. 

Italie.  — Léonard  de  Pise(Fibo- 
naçci)  emprunte  aux  Arabes  et  donne 
le  premier  aux  chrétiens  d’Occident 
la  connaissance  de  l’algèbre. 

Venise.  — Les  chevaliers  qui  ont 
demandé  des  vaisseaux  à Venise  pour 
la  quatrième  croisade,  ne  pouvant 
acquitter  le  prix  convenu  avec  la  ré- 
publique, prennent  pour  elle,  sur 
les  Hongrois , la  ville  de  Zara  après 
quatorze  mois  de  siège.  Les  croisés 
passent  l’hiver  en  Dalmatie.  Mécon- 
tentement et  menaces  d’innocent  III. 

1203. 

Angleterre  et  France.  — Le 

meurtre  d’Arthur,  duc  de  Bretagne 
(3  avril),  est  le  titre  d’accusation  in- 
voqué par  la  cour  des  pairs  de 
France,  contre  son  oncle,  Jean  sans 
Terre,  vassal  de  Philippe  Auguste  : 
l’arrêt  de  la  cour  le  dépouille  de 
toutes  ses  possessions  françaises 
(30  avril).  Philippe  Auguste  se 
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charge  de  l’exécution  du  jugement. 
La  Guyenne  restera  aux  Anglais. 

Danemark.  — Watdemar  II 
rend  la  Norvège  tributaire.— Le  duc 
de  Holstein,  prisonnier  depuis  deux 
ans,  recouvre  la  liberté  en  renon- 
çant à son  duché. 

Empire  grec.  — Le  jeune  fils 
de  l’empereur  Isaac  l’Ange,  que  son 
frère,  Alexis  Comnène,  a dépouillé 
du  trône,  vient  au  camp  des  croisés, 
en  Dalmatie,  demander  leur  assis- 
tance. Le  doge  Dandolo  et  Boniface 
de  Montferrat,  dont  un  frère,  Conrad, 
a épousé  la  fille  d’Isaac  l’Ange,  dé- 
cident les  chevaliers  à marcher  vers 
Constantinople.  Arrivés  le  23  juin , 
ils  emportent  la  ville  d'assaut  le 
18  juillet,  renversent  l’usurpateur,  et 
rétablissent  Isaac  ; mais  ils  se  font 
détester  des  Grecs  par  leur  licence 
et  leur  cupidité. 

Espagne.  — Le  roi  de  Portugal 
enlève  Elvas  aux  musulmans. 

1204. 

* Angleterre  et  France. — Phi- 
lippe Auguste  enlève  la  Normandie 
aux  Anglais. 

Bohême. — Prémislas  abandonne 
le  parti  de  Philippe  de  Souabe  et 
se  jette  avec  chaleur  dans  celui  d’O- 
thon  IV  de  Brunswick,  d’où  lui  est 
venu  son  surnom  d’Ottocar.  — Inno- 
cent ill  lui  confirme  le  titre  de  roi. 

Bulgarie.  — Un  légat  d’inno- 
cent 111  couronne  Joannice  roi  des 
Bulgares  et  des  Valaques,  qui  veut  se 
soustraire  à la  religion  des  Grecs 
comme  à leur  influence. 

Empire  grec,  France  et  Ita- 
lie. — isaac  l’Ange  est  déposé  et 
mis  à mort  par  Murtznphle , qui  ex- 
ploite la  haine  des  Grecs  contre  les 
Latins  (février).  Chassés  de  la  ville, 
les  croisés  assiègent  et  prennent 
Constantinople  ( mars  ) : pillage  et 
sac  de  la  ville  ; beaucoup  de  monu- 
ments de  l’art  antique  sont  détruits. 
— Élection  d'un  empereur  latin , 
Baudouin  de  Flandre.  Venise  ac- 
quiert le  quart  de  l’empire  et  le  droit 


d’élire  le  patriarche  latin  de  Constan- 
tinople. La  ville  de  Constantinople  est 
elle-même  partagée  entre  les  Fran- 
çais, les  Vénitiens  et  le  nouvel  em- 
pereur. Boniface  de  Montferrat  ob- 
tient le  royaume  de  Thessalonique  et 
la  Crète  qu’il  vendra  aux  Vénitiens. 
Villcbarduuin,  maréchal  de  Cham- 
pagne, l’historien  de  cette  expédition, 
eut  le  fief  d’Acbale.  L’organisation 
féodale  de  l’Occident  est  transportée 
dans  l’empire  grec;  il  y eut  des  ducs 
d’Athènes  et  des  sires  de  Thèbes.  — 
Théodore  Lascaris  I*r,  gendre  d’A- 
lexis l’Ange , s’est  fait  reconnaître 
dans  l’Anatolie  (Asie  Mineure).  De 
petites  principautés  grecques  se  for- 
meront aussi  en  Europe. 

Espagne.  — Don  Pèdre  II,  roi 
d’Aragon,  qui  épouse  la  fille  du 
comte  de  Montpellier,  s’engage  par 
le  contrat  à ne  jamais  la  répudier 
et  à ne  prendre  jamais  d'autre 
femme.  11  va  se  faire  couronner  à 
Rome  des  mains  d’innocent  111,  au- 
quel il  promet , pour  lui  et  pour 
scs  successeurs,  un  tribut  annuel. 
Il  est  le  premier  roi  d’Aragon  qui 
ait  été  couronné. 

1208. 

Angleterre  et  Eranee.  — La 

Touraine , l’Anjou  , le  Maine  , le  Poi- 
tou sont  conquis  sur  les  Anglais. 

Bohême.  — Réconciliation  de 
Philippe  de  Souabe  avec  Prémislas. 

Eranee.  — Les  légats  du  saint- 
siége,  Raoul  et  Pierre  de  Castelnau, 
chargés  de  convertir  ou  de  livrer  au 
glaive  séculier  les  hérétiques  du  Lan- 
guedoc, particulièrement  les  Albi- 
geois, arrachent  par  leurs  menaces, 
même  au  puissant  comte  de  Tou- 
louse , Raymond  VI , la  promesse  de 
chasser  de  ses  États  les  ennemis  de 
la  foi. 

El  von  te. — Innocent  III,  qui  con- 
firme l’ordre  des  chevaliers  du  Christ 
ou  porte-glaive,  leur  donne  la  règle 
des  templiers;  ils  porteront  une 
croix  rouge  sur  un  manteau  blanc  et 
une  épée  rouge. 

Orient  ehrétlen.  — Le  roi 
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chrétien  d’Arménie,  Livon,  concerte 
avec  le  patriarche  et  les  bourgeois 
d’Antioche  l’expulsion  de  Bohéi 
moud  IV,  qui  s’est  emparé,  au  détri- 
ment du  fils  de  son  frère  aîné , de  la 
principauté  d'Antioehe  et  du  comté 
de  Tripoli.  Guerre  de  vingt  ans.  La 
principauté  restera  à Bohémond. 

TenUe.  — Le  doge  Henri  Dan- 
delo  meurt  à Constantinople,  âgé  de 
quatre-vingt-dix  ans.  II  est  remplacé 
dans  l’administration  des  domaines 
vénitiens  d’Ofient  par  un  podestat  et 
quatre  prevéditeurs.  — Sous  le  nou- 
veau doge  Pierre  Ziani,  seront  en- 
voyés, de  Constantinople  i Venise, 
les  quatre  chevaux  de  bronze  doré, 
chef-d’œuvre  du  statuaire  grec  Ly- 
sippe.  Ils  avaient  été  transporté, 
sous  Néron,  de  Corinthe  à Rome; 
Constantin  en  orna  sa  nouvelle  capi- 
tale. Us  seront  placés  au-dessus  du 
portail  de  l’église  Saint-Marc. 

1206. 

Empire  d’Allemagne.  — Vic- 
toire de  Philippe  de  Souabe  sur 
Othon  de  Brunswick  ; sa  réconcilia- 
tion avec  le  pape. 

Empire  latin.  — Joannice , roi 
des  Bulgares,  appelé  par  les  Grecs 
contre  l'empereur  latin  Baudouin  l«, 
le  fait  prisonnier  près  d'Andrinople, 
et  cause  sa  mort.  Le  frère  de  Bau- 
douin, Henri  1" , tiendra  tète  aux 
Bulgares  et  au  Grec  Théodore  Las- 
earis,  qui  se  fait  proclamer  empereur 
à Nieée.  D’autres  princes  greçs  ont 
fermé  des  États  indépendants,  l’un  A 
Trébisonde  et  dans  la  Coichide,  un 
autre  dans  la  Paphlagonie.  — Les 
Grecs  de  l'empire  d’Orient  continuent 
à avoir  un  patriarche  de  leur  nation, 
qui  réside  à Nicée.  Négociations  sté- 
riles entre  ce  patriarche  et  la  cour  de 
Rome  pour  la  réconciliation  des  deux 
Églises. 

I.tvonle.  — L’évêque  de  Riga 
cède  un  tiers  de  la  Livonie  aux  che- 
valiers porte-glaive. 

Mongole.— Le  Mongol  Térnoud- 
f n,  en  présence  des  chefs  de  sent  tri- 


bus nomades  qu’il  a vaincues,  prend 
le  titre  de  Tchinghlz-Khan  (chef 
des  chefs).  Il  entraîne  ces  peuplades 
à la  conquête  de  l’Asie.  Leur  religion 
est  l’idolâtrie-  Le  dévastateur  mongol 
n’épargnera  pas  les  monuments  da 
l'islamisme. 

1207. 

Empire  latin  et  Bulgares.  — 

Boniface,  marquis  de  Montferrat, 
laisse  en  mourant  la  royauté  précaire 
de  Thessalonique  i son  second  ûls 
Démélrius.  L’atné , qui  lui  succède 
dans  le  Montferrat,  va  d’abord  affer- 
mir le  jeune  Démétrius  sur  le  trOne 
de  Thessalie  ; au  retour  il  aura  be- 
soin de  défendre  ses  propres  do- 
maines en  Italie.  — Mort  île  Joan- 
nice, roi  des  Bulgares.  Les  discordes 
intestines  n’interrompent  pas  la 
guerre  avec  les  Francs. 

•rient.  — Les  Latins  de  Pales- 
tine, soutenus  par  une  armée  de 
croisés  allemands,  reprennent  sur 
l’ayoubite  Saphadin,  Sidon,  Lao- 
dicée,  Giblet  et  Jaffa.  Saphadin 
aura  recours  à la  trahison  ; il  cor- 
rompra des  templiers. 

Venise.  — L’ile  de  Candie  (la 
Crète)  se  révolte  fréquemment  contre 
les  Vénitiens,  ses  nouveaux  maîtres. 

4208. 

Allemagne.  — La  mort  de  Phi- 
lippe de  Souabe,  qui  est  victime 
d’une  vengeance  privée,  relève  la 
fortune  d’Othon  de  Brunswick, 

Angleterre.— Innocent  III  jette 
l’interdit  sur  l’Angleterre,  parce  que 
le  roi  Jean  n'accepte  pas  le  prélat 
qu’il  a désigné  pour  le  siège  de  Can- 
terbury  { mars  ). 

Espagne.  — Palencia , au  sud. 
est  de  Léon,  est  la  première  ville 
de  l'Espagne  chrétienne  qui  ait  une 
université;  le  roi  y attire  des  savants 
d’Italie  et  de  France. 

Erauce.  — Assassinat  du  légat 
Pierre  de  Castelnau,  attribué  au 
comte  de  Toulouse.  Innocent  111  or- 
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donne  une  croisade  contre  Ray- 
raond  VI  et  contre  les  Albigeois. 

nnngols.  — Tehinghiz-Khan  ou 
Gengis-Kban  soumet  les  Turcs  orien- 
taux. 

•rient  chrétien  et  Borne.  — 

Lettre  sévère  d'innocent  III  au  chef 
de  l'ordre  des  templiers  qui  dés- 
obéissaient souvent  aux  évéques  et 
aux  légats.  Prospérité  des  ordres  re- 
ligieux : le  Temple  possédait  dans 
les  différents  pays  chrétiens  neuf 
cents  manoirs;  l’Iiôpiial  de  Saint- 
Jean  dix-neuf  mille. 

1200. 

Empire  d’Allemagne,  Home 
et  Sicile.  — L’abandon  au  saint- 
siégc  de  l’héritage  de  la  comtesse 
Mathilde  met  le  sceau  à l’alliance 
d’Ollion  IV  de  Brunswick  avec  Inno- 
cent 111 , qui  le  couronne  empereur 
ii  Rome. 

Espagne.  — Les  Almohades  en- 
lèvent aux  Almoravides  les  Baléares, 
leur  dernier  refuge.  Mohammed-al- 
Nascr  publie  la  Ghaziali  ou  guerre 
sainte  pour  tous  ses  Etats.  — La  mé- 
diation du  roi  de  Castille  réconcilie 
les  rois  de  Navarre  et  d’Aragon. 

France. — Raymond  de  Toulouse 
se  soumet  aux  conditions  que  lui 
impose  le  concile  de  Valence.  Il  s’as- 
socie â la  croisade  prêciiée  contre  ses 
sujets  hérétiques.  — Plusieurs  sei- 
gneurs du  nord, le  duc  de  Bourgogne, 
le  comte  de  Nevers,  le  comte  deSaint- 
Pol,  le  comte  de  Montfort,  Simon, 
des  évéques  et  des  abbés  entrepren- 
nent la  guerre  sainte , qui  va  désoler 
les  riches  contrées  du  midi.  Sac  de 
Béziers  ; occupation  de  Carcassonne. 
— Une  assemblée  de  seigneurs,  tenue 
par  le  roi  à Villeneuve  de  Sens, 
modifie  la  loi  féodale  au  profit  du 
suzerain  : lorsqu’un  fief  est  démem- 
bré, tous  ceux  qui  en  ont  une  partie 
sont  tenus  à l'hommage  immédiat 
envers  le  suzerain  de  qui  relevait  le 
fief  avant  le  démembrement  (mai). 

Orient.— Les  Francs  de  la  Pales- 
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tiqe  pénètrent  jusqu’en  Égypte,  pen- 
dant que  l’ayoubit*  Saphadin  réprime 
une  révolte  en  Mésopotamie.  Les 
carmes,  un  des  quatre  ordres  men- 
diants, reçoivent  leur  règle  monas- 
tique d’un  patriarche  de  Jérusalem  : 
ils  étaient  réunit  d’abord  au  mont 
Carmel. 

SInven — Le  prince  slave  de  l’fle 
de  Rugen , chrétien  depuis  peu  de 
temps,  fonde  sur  le  continent  la  ville 
de  Stralsund  et  la  peuple  de  Saxons. 

1210. 

Allemagne.  — Albert  II , mar- 
grave de  Brandebourg,  à la  mort  du 
margrave  de  Lusace  son  beau-père, 
commence  pour  sa  famille  l’acquisi- 
tion de  ce  pays,  qui  fera  partie  de 
la  nouvelle  Marche. 

Danemark.  — Vaidemar  II  re- 
çoit l’hommage  du  duc  de  la  Pomé- 
ranie orientale  et  recouvre  Dantzick. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
me. — L’empereur  Othon  IV  de 
Brunswick,  qui  prétend  à la  couronne 
des  Deux- Siciles,  et  qui  ne  restitue 
pas  au  saint-siège  les  terres  allodiales 
de  la  comtesse  Mathilde  , est  excom- 
munié. Le  roi  de  Bohême  Prémisias, 
et  les  autres  princes  allemands,  dé- 
signent le  jeune  Frédéric  de  Souabe 
pour  l’empire. 

France.  — Raymond  VI  de  Tou- 
louse fait  le  voyage  d’Italie  pour  de- 
mander au  pape  l’absolution  que  lui 
refusent  les  légats.— Dans  un  concile 
à Paris,  présidé  par  le  cardinal  Ro- 
bert de  Courçon , on  condamne  au 
feu  les  livres  de  métaphysique  d’A- 
ristote, traduits  en  latin,  avec  défense 
de  les  transcrire  ou  de  les  lire,  sous 
peine  d’exeommunicatlon. 

Italie.  — L’empereur  Othon  IV 
dispose  d’üne  partie  des  fiefs  de  la 
comtesse  Mathilde  dans  la  Romagne 
en  faveur  du  seigneur  de  Ferrare, 
Torelli  Salinguerra,  et  d’une  partie 
des  terres  allodiales  dans  le  terri- 
toire d’Ancône,  pour  Azzon  d’Este. 

Orient  chrétien.  — Un  eheva 
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lier  français , Jean  de  Brienne , qui 
épouse  une  fille  de  Conrad , l’ancien 
roi  de  Jérusalem  , se  déclare  roi. 
Saint-Jean-d'Acre  et  Tyr  sont  les 
débris  du  royaume  latin. 

1211. 

Angleterre.  — Innocent  III  dé- 
clare les  sujets  de  Jean  sans  Terre 
déliés  du  serment  de  fidélité. 

Empire  d’Allemagne.  — L’in- 
fluence du  pape  fait  élire  de  nou- 
veau, roi  des  Romains,  Frédéric  II, 
âgé  de  dix-sept  ans.  Le  clergé,  dont 
les  immunités  avaient  été  violée^ 
par  Othon  IV,  favorise  le  nouvel  élu. 

Espagne — Mohamraed-el-Naser 
perd  huit  mois  au  siège  de  Salva- 
tierra,  dans  la  Sierra  Morena.  Les  ar- 
mées chrétiennes  ont  le  temps  de  se 
réunir  pour  résister  aux  troupes  im- 
menses des  Almohades,  des  auxi- 
liaires français  viennent  les  rejoindre. 

1212. 

Angleterre.  — Innocent  III  dé- 
clare Jean  sans  Terre  déchu  du  trône. 

Empire  d’Allemagne.  — Fré- 
déric 11  conclut  à Toui,  en  Lorraine, 
un  traité  d’alliance  avec  Philippe 
Auguste  contre  Othon , neveu  de 
Jean  sans  Terre. 

Espagne.— Mohammed-el-Naser 
prend  enfin  Salvatierra  (mai).  Ses 
armées  sont  battues  dans  les  plaines 
( las  navas  ) de  Tolosa , par  les  rois 
d’Aragon  , de  Navarre  et  de  Castille 
(juillet)  : Alphonse  de  Castille  est 
impitoyable  après  le  combat.  Moham- 
med retourne  mourir  à Maroc;  les 
Almohades  ne  se  relèveront  pas  de 
ce  désastre. 

Rn«nle Avant  de  mourir,  le 

grand- prince  de  Wladimir  désigne 
pour  lui  succéder  son  second  fils 
Jouri  II  au  détriment  de  l’aîné,  et 
distribue  des  apanages  aux  cinq 
autres.  L’atné  se  révoltera,  aussitôt 
après  la  mort  du  grand-prince. 

1213. 

Afrique  et  Eepngne.  — Mort 


de  Mohammed-el-Naser  (décembre). 
11  laisse  un  enfant  de  dix  ans  dont  la 
minorité  ajoutera  aux  causes  de 
ruine  de  l’empire  almohade. 

Angleterre.  — L’archevêque  de 
Canterbury,  Etienne  Langton,  pro- 
duit, au  milieu  d’une  réunion  de 
barons  hostiles  au  roi , la  charte  de 
Henri  1er,  qu’on  veut  lui  faire  renou- 
veler (25  août). 

Angleterre  et  France.  — Pre- 
mier grand  armement  maritime  d’un 
roi  de  France,  en  vue  de  la  con- 
quête de  l’Angleterre  que  provoquait 
la  bulle  publiée  par  Innocent  III  contre 
le  roi  Jean.  Jean  consentant  à tenir 
son  royaume  comme  un  fief  de  l’É- 
glise romaine  ( 15  mai),  l’expédition 
est  arrêtée  par  le  pape.  Philippe  Au- 
guste attaque  le  comte  de  Flandre 
allié  de  l'Anglais. 

Empire  d’Allemagne.  — La 

constitution  d’Égra,  signée  par  Fré- 
déric II , remet  le  saint-siège  en 
possession  des  biens  allodiaux  de  la 
comtesse  Mathilde,  et  rétablit  les  ap- 
pels en  cour  de  Rome. 

Espagne. — La  mort  de  Pierre  II 
à Muret  laissera  à l’Aragon  un  roi  de 
cinq  ans,  Jayme  ou  Jacques  I*r. 

France.  — Le  concile  de  Lavaur 
rejette  les  offres  qu’avait  faites  le  roi 
d’Aragon,  avec  l’assentiment  du  pape, 
pour  la  réconciliation  des  comtes  de 
Toulouse,  de  Comminges,  de  Foix.et 
de.Béarn  avec  l’Église  (janvier).  Re- 
prise des  hostilités.  Le  roi  d’Aragon 
s’unit  aux  seigneurs  du  midi  pour 
la  défense  de  leur  territoire  contre 
les  croisés  : grande  bataille  de  Muret 
sur  le  territoire  de  Comminges,  au 
sud  de  Toulouse;  Simon  de  Montfort 
est  vainqueur,  mort  de  Pierre  II  (sep- 
tembre).— Le  mari  d'Alix  duchesse  de 
Bretagne,  Pierre  de  Dreux,  petit-fils 
de  Louis  le  Gros,  fait  hommage  lige 
à Philippe  Auguste. 

Elvunle.  — Innocent  III  donne 
le  titre  et  les  droits  d’église  métro- 
politaine à l’évêché  de  Riga,  qui  ne 
relèvera  plus  de  l’archevêché  de 
Brême. 
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1214. 

Angleterre  et  France. — Ligue 
du  roi  d’Angleterre,  de  l’empereur 
déchu  Othon  de  Brunswick , son  ne- 
veu , des  vassaux  rebelles  de  France, 
les  comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne, 
contre  Philippe  Auguste  : la  cheva- 
lerie réunie  avec  les  milices  commu- 
nales , sous  la  bannière  royale  de 
Saint-Denis,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
vines, entre  Lille  et  Tournai  ( 27  juil- 
let). Jean  sans  Terre,  pendant  ce 
coinnat,  est  repoussé  du  Poitou  par 
Louis,  fils  de  Philippe. 

Danemark.  — Frédéric  II  ac- 
corde à Valdemar  II , la  confirma- 
tion de  toutes  les  conquêtes  faites 
par  les  Danois  depuis  l’Elbe  Jusqu’à 
la  Duna. 

Espagne.  — Le  roi  de  Léon, 
cédant  aux  instances  de  Rome,  se 
sépare  de  sa  femme  qui  est  sa  pa- 
rente; le  pape  innocent  III  déclare 
alors  légitimes  les  cinq  enfants  qu’il 
a eus  de  ce  mariage.  L’aîné,  âgé  de 
quatorze  ans,  Ferdinand,  est  désigné 
dans  l’assemblée  de  la  nation  pour 
régner  après  son  père.  — La  Cas- 
tille perd  Alphonse  VIII  : l’enfant 
qui  lui  succède,  à dix  ans,  est  d’a- 
bord sous  la  tutelle  de  sa  mère  (août), 
et,  après  la  mort  de  celle-ci  (octobre), 
sous  la  tutelle  de  sa  sœur,  la  femme 
divorcée  du  roi  de  Léon. 

Bouffie.  — Les  Russes  d’Halictz, 
ou  Galicie,  dans  la  Russie  rouge,  qui 
se  sont  donnés  au  fils  du  roi  de 
Hongrie,  menacés  dans  leurs  libertés 
et  dans  leur  religion  retournent  à 
leur  prince  russe. 

4 21  S. 

Allemagne.  — Diète  d’Aix-la- 
Chapelle  : les  nobles  s’engageront  par 
serment  à ne  pas  dépouiller  les  mar- 
chands et  les  voyageurs  sur  la  vole 
publique. 

Angleterre. — Les  barons  et  les 
évêques  arrachent  au  roi  Jean,  par 
l’insurrection,  la  grande  charte  des 
libertés  (19  juin).  Outre  la  reconnais- 
sance des  droits  du  clergé  et  des 


possesseurs  de  fiefs,  la  charte  garan- 
tit la  liberté  des  personnes  et  des 
propriétés  pour  les  bourgeois,  les 
cultivateurs  , les  marchands  anglais 
et  étrangers.  — F.lle  est  déclarée 
nulle  par  le  pape  (9  septembre).  — 
Les  barons  offrent  la  couronne  au 
fils  de  Philippe  Auguste.— La  charte 
des  forêts  a été  faussement  attribuée 
à ce  règne. 

Danemark.  — L’empereur  dé- 
chu Othon  IV,  le  margrave  de  Bran- 
debourg, le  ci-devant  évêque  de 
Slesvig  , qui  prétend  depuis  dix  ans 
à l’archevêché  de  Brême,  se  liguent 
contre  le  roi  de  Danemark,  atta- 
quent le  Holstein  , prennent  Ham- 
bourg. Hambourg  est  repris  par 
Valdemar  II  ; le  siège  métropolitain 
de  Brême  est  arraché  au  turbulent 
évêque. 

Espagne.  — Décrets  du  concile 
de  Compostelle  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  paix  publique  en  Castille. 

France.  — Le  concile  de  Mont- 
pellier, avec  le  consentement  du 
Wgat  Pierre  de  Bénévent , donne  le 
comté  de  Toulouse  à Simon  de  Mont- 
fort,  qui  a déjà  pris  la  vicomté  de 
Béziers.  Raymond  VI  et  les  comtes 
de  Foix  et  de  Comminges  vont  por- 
ter leurs  plaintes  légitimes  à la  cour 
de  Rome.  — L’université  de  Paris 
reçoit  ses  premiers  statuts  du  roi 
Philippe  Auguste  et  d’innocent  111 
(août).  — Consécration  de  la  cathé- 
drale de  Reims,  une  des  plus  ma- 
jestueuse de  toutes  nos  églises. 

Italie.  — Le  moine  italien  Fran- 
çois d* Assise  constitue  un  ordre  mo- 
nastique nouveau.  — Eccelino,  sei- 
gneur de  Romano,  de  Vicence  et  de 
Trévise,  se  retire  dans  un  monastère  : 
U a partagé  ses  États  entre  ses  fil» 
Écelin  le  Féroce , et  Albéric,  qui  n^ 
que  Trévise. 

mongols.  — Gengis-Khan  ravage 
depuis  cinq  ans  les  régions  chinoises  : 
il  prend  d’assaut  Pékin,  où  les  mo- 
numents des  arts  et  des  lettres  sont 
détruits  ; il  s’avance  jusqu’aux  mon- 
tagnes du  nord. 
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nome.  — Treizième  concile  gé- 
néral, quatrième  tenu  à Latran,  en 
présence  des  ambassadeurs  de  l’em- 
pereur, de  plusieurs  princes  catho- 
liques de  la  chrétienté,  et  même  de 
l’Orient,  qui  a été  reconquis  par 
les  croisés  à l’obédience  romaine. 
Pour  prévenir  toute  ambiguïté  dans 
l’interprétation  du  sacrement  de  l’eu- 
charistie altéré  par  les  Albigeois  et 
les  Vaudois, , le  concile  adopte  le 
terme  de  transsubstantiation.  La 
confession  sacramentelle  est  rendue 
obligatoire  au  moins  à Pâques.  Tout 
seigneur  qui,  averti  par  l’Eglise,  ne 
purge  pas  sa  terre  d'hérétiques  après 
un  an , sera  déclaré  déchu  ; ses  vas- 
saux ne  lui  devront  plus  fidélité.  D’a- 
près ce  principe,  le  pape  consacre 
les  spoliations  dont  sont  victimes  les 
seigneurs  du  midi  de  la  France;  Si- 
mon de  Montfort  est  reconnu  souve- 
rain de  l’Albigeois,  mais  le  mar- 
quisat de  Provence  est  réservé  pour 
le  fils  de  Raymond  VI.  Un  canon 
du  concile  réprime  l'usage  du  ma- 
riage qui  s’était  conservé  chez  les 
clercs  inférieurs.  — La  défense  qui 
est  faite  d’établir  de  nouveaux  ordres 
religieux  ne  sera  pas  tenue. 

1216. 

Angleterre  et  France.  — Le 

fils  de  Philippe  Auguste,  Louis  le 
Lion  , appelé  par  les  Anglais  contre 
Jean  sans  Terre,  passe  en  Angle- 
terre , malgré  l’exeommunication 
dont  le  frappe  le  pape.  La  mort  de 
Jean  sans  Terre  réconcilie  les  An- 
glais avec  leur  dynastie  royale  (18  oc- 
tobre) t Henri  111,  sou  fils,  lui  succède 
à l’âge  de  neuf  ans;  le  régent,  Guil- 
laume de  Pembrolte , confirme  la 
grande  charte.  — Guerre  nationale 
contre  le  prétendant  français. 

Befetme.  — Frédéric  il,  qui  a 
déjà  accordé  à son  allié  Prémislas 
plusieurs  privilèges  pour  lui  et  pour 
ses  héritiers,  avec  exemption  de 
toutes  redevances,  à la  charge  de 
prendre  l'investiture  de  l’empire, 
confirme  A Venceslas,  fils  de  Prémis- 
las, la  succession  éventuelle  à la  cou- 
ronne de  Bohême. 
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Empire  latin.  — La  sœur  des 

empereurs  latins  de  Constantinople 
Baudouin  et  Henri , porte  celte 
royauté  précaire  à son  mari , Pierre 
de  Courtenai,  comte  d'Auxerre. 

Italie. — 11  est  décrété,  à Gènes, 
pour  mettre  un  frein  à l’ambition  des 
principales  familles  , que  l’adminis- 
tration suprême  de  la  justice  ne 
pourra  être  exercée  dans  ia  républi- 
que que  par  des  étrangers. 

Borne. — Innocent  111  meurt  dans 
la  plénitude  de  sa  puissance  (juillet). 
Deux  bulles  d’Honorius  III , qui  lui 
succède,  approuvent  l’établissement 
de  l’ordre  de  saint  Dominique,  moine 
espagnol , qui  a formé  surtout  des 
frères  prêcheurs,  destinés  à devenir 
bientôt  des  inquisiteurs  (décembre). 

4217. 

Angleterre  et  France.  — Le 

fils  de  Philippe  Auguste  est  vaincu  à 
Lincoln,  conclut  un  traité  ( |l  sep- 
tembre) et  quitte  l’Angleterre.  — 
Charte  dite  des  Forêts  pour  prévenir 
l’extension  illégitime  des  forêts  de  ia 
couronne  d’Angleterre. 

Danemark.  — Expédition  des 
Danois  en  Esthonie , au  nord  de  la 
Livonie , pour  aider  les  chevaliers 
porte-glaive  à soumettre  les  idolâtres 
du  pays.  Valdemar  11  fonde  Revel, 
sur  la  côte  du  golfe  de  Finlande. 

Espagne.  — L’alné  des  cinq  en- 
fants du  roi  de  Léon  est,  du  chef  de 
sa  mère,  appelé  au  trône  de  Castille. 
Le  roi  de  Léon,  jaloux  de  la  pré- 
férence donnée  à son  fils  sur  lui- 
même,  lui  fait  quelque  temps  la 
guerre. 

France.  — Raymond  VI,  rappelé 
par  ses  sujets,  est  reçu  en  souverain 
dans  Toulouse.  Simon  de  Moutfbrt 
l’y  assiégera  vainement 

mongols.  — Gengis-Khan  enva- 
hit l’empire  musulman  du  Kharisme 
qui  comprenait  le  Turjcestan,  la 
Transoxiane,  le  Kharisme,  le  Kho- 
raçan , la  Perse  et  s’étendait  jusqu’à 
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l’IraJc-Arabi  «t  jusqu’aux  Indes.  Des 
ingénieurs  et  des  mécaniciens  chinois 
dirigeront,  de  1217  à 1224,  le  siège 
des  grandes  villes  : Otrar  sur  l’ancien 
Yaxarte  ou  lo  Sihoun  ; Boukhara, 
Samarcande,  Hérat , Mérou  , Nislia- 
pour  dans  le  Khoraçan,  Balk  et  Can- 
dahar. 

•rient. — Croisade  entreprise  par 
André  roi  de  Hongrie,  qui  est  obligé, 
par  les  menaces  d’Honorius  lil , 
d'accomplir  un  voeu  de  son  père  : les 
ducs  de  Bavière  et  d’Autriche,  les 
rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  feront 
partie  de  l’expédition.  André  II  de- 
mande des  vaisseaux  à Venise. 

minute.  — Jourl  11  est  supplanté 
par  son  frère  atué,  qui  meurt  au 
bout  d’un  an  et  le  désigne  pour  lui 
succéder. 

4218. 

Allemagne.— Mort  d’Othon  IV. 

— Frédéric  II  renouvelle  le  vœu  d’al- 
ler à la  terre  sainte.  — Lorsque  s’é- 
teint avec  Berlliold  V la  puissante 
maison  de  Zœhringen.  qui  possédait 
les  comtés  de  Zœhringen,  de  Brisgau 
et  de  Rhinfelden,  le  rectorat  de  la 
petite  Bourgogne,  la  Tburgovie,  Zu- 
rich , Soleure  , Berne , Genève  , le 
Valais  et  l’Uchtland,  ou  territoire  de 
Fribourg,  presque  tous  ses  droits 
passent  à Frédéric  II  : les  princes  de 
Savoie  profiteront  des  embarras  de 
la  maison  de  Souabe  pour  prendre 
une  part  de  cet  héritage. 

France.  — Simon  de  Montfort 
est  tué  au  siège  de  Toulouse  (Juin  ). 
Son  fils  Amaury  et  les  croisés  lèvent 
le  siège , mais  continuent  la  guerre. 

— Une  bulle  d’Honorius  III  défend 
d’enseigner  le  droit  civil  dans  l’unl- 
versilé  de  Paris;  le  droit  canonique 
est  seul  autorisé. 

Orient. — Le  roi  de  Hongrleest  rap- 
pelé en  Europe  parles  troubles  de  son 
royaume  ; la  croisade  est  dirigée  par 
le  roi  titulaire  de  Jérusalem,  Jean  de 
Brienne,  contre  l’Égypte.  Le  phare  et 
le  port  de  Damiette  sont  pris  (25  août). 

— Le  vieil  ayoubite  Sapbadin  meurt 
en  Syrie  à soixante  - treixe  ans  , 
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laissant  ses  États  partagés  entre  six 
fils  (31  août).  Malek-el-Kamel,  Peiné, 
a la  sultanie  d'Égypte,  le  second 
a Damas.  — Celui-ci  démolit  le» 
murs  de  Jérusalem  pour  que  les  La- 
tins ne  puissent  s’y  fortifier.  Il  aide 
sou  frère  i défendre  Damiette. 

1219. 

orient.  — Les  efforts  réunis  des 
sultans  d’Égypte  et  de  Damas  n’em- 
pêchent pas  les  croisés  de  conquérir 
enfin  Damiette (9  novembre).  Des  con- 
ditions de  paix  avantageuses  sont  im- 
prudemment refusées  par  le  légat 
Pelage  et  par  les  templiers.  — L’État 
seldjoucide  d’iconium  a,  pendant  dix- 
huit  ans,  un  grand-prince  Alaeddin- 
Kaikobad,  qui  fait  des  conquêtes  en 
Géorgie , en  Arménie , en  Mésopota- 
mie, et  qui  publie  de  sages  lois. 

1220. 

Allemagne  et  Borne.  — Frédé- 
ric II  reçoit  â Rome,  des  mains  d’Ho- 
norius III , la  couronne  impériale. 
Son  fils,  âgé  de  sept  ans,  est  élu  roi 
des  Romains. 

1221. 

Eapngne.  — La  quatrième  fille 
d’Alphonse  de  Castille  épouse  Jac- 
ques 1"  d’Aragon , âgé  de  treize  ans. 

orient.  — Les  Latins , forcés  de 
rendre  Damiette,  évacuent  l'Égypte. 

guède.  — L’archevêque  d’Upsal 
envoie  des  missionnaires  chez  les 
Eslhoniensqui  font,  par  représailles, 
avec  les  Carélicns,  les  Vandales  et  les 
Prussiens , une  invasion  dans  la  Go- 
thie  suédoise. 

’ 1222. 

Empire  latin  et  «reeo.  — Un 

prince  grec  d'Éph'e,Théodore  l’A  nge, 
dépouille  le  jeune  Démétrios  du  trône 
de  Thessalie , peudant  qu’il  est  à 
Rome.  — Le  marquis  de  Montferrat, 
frère  de  Démétrios,  épuise  les  forces 
de  son  petit  État  pour  rétablir  en 
Orient  les  affaires  de  sa  famille.  U 
mourra  lui -même  en  Thessalie. — 
Jean  Dotas  Yataoe,  gendre  et  suc- 
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eesseur  de  Théodore  Lascarls,  em- 
pereur grec  de  Nicée,  agrandit  sa 
principauté  au  détriment  des  Latins, 
et  même  des  princes  grecs  établis  à 
Trébisonde. 

France.  — Raymond  VI  en  mou- 
rant laisse  à son  fils  le  comté  de 
Toulouse  presque  entièrement  re- 
conquis sur  les  croisés  ( août  ). 

Hongrie.  — Les  nobles  et  le 
clergé  obtiennent  du  roi  André  II 
une  charte,  dite  Bulle  d’or,  qui  les 
soustrait  à toute  taxe  établie  sans 
leur  consentement,  qui  assure  aux 
gentilshommes  le  privilège  de  n’être 
saisis  que  s’ils  ont  été  préalablement 
cités  et  juridiquement  convaincus; 
la  violation  de  la  constitution  par  le 
roi  implique  pour  les  seigneurs  le 
• droit  de  résistance  armée. 

Italie. — Rivalité  sanglante  entre 
les  Génois  et  les  Pisans,  en  Orient, 
dans  les  parages  deSaint-Jean-d’Acre, 
comme  autrefois  en  1)94  en  Sicile. — 
Sordello  Visconti,  de  Mantouc,  trou- 
badour et  chevalier  errant.  On  a en- 
core quelques-uns  de  ses  chants;  il  a 
écrit  un  ouvrage  de  politique,  le  Tré- 
sor des  trésors. 

1223. 

Danemark.  — Le  duc  de  Po- 
méranie occidentale  cesse  de  se  re- 
connaître vassal  du  Danemark. 

Espagne. — Le  roi  de  Léon  a créé 
l’université  de  Salamanque,  qui  éclip- 
sera toutes  les  écoles  d’Espagne. 

France.  — Mort  de  Philippe  Au- 
guste. Sous  son  règne , milice  des 
Ribauds , dont  le  chef  était  qualifié 
de  roi  ; usage  des  lettres  de  change. 
— Son  fils  Louis  VIII  lui  succède. 


sources,  cède  au  roi  de  France  ses 
droits  sur  Toulouse;  et  Louis  VIII 
suspendra  la  guerre  avec  les  Anglais 
pour  recueillir  cet  héritage. 

Espagne. — Les  Almohades  tom- 
bent dans  la  plus  profonde  anarchie. 
Le  gouverneur  de  Murcie,  et  celui  de 
Séville,  usurperont  tour  à tour  l'au- 
torité suprême,  et  auront  pour  rivaux 
les  princes  de  Valence  et  de  Cordoue. 
— Le  roi  de  Navarre , n’ayant  pas 
d’enfants,  adopte  pour  son  successeur 
son  neveu  le  comte  de  Champagne. 

Italie.  — Naples  qui  à cause  de 
son  doux  climat , de  son  territoire 
fertile  et  des  avantages  de  sa  position 
près  de  la  mer,  était  devenue  une  des 
résidences  privilégiées  des  rois  nor- 
mands, reçoit  de  Frédéric  II,  inspiré 
sans  doute  par  son  chancelier  le  Ca- 
pouan  Pierre  des  Vignes,  une  acadé- 
mie pour  toutes  les  sciences  qui  at- 
tirera à elle  beaucoup  d’étudiants 
d’Italie,  même  de  Sicile. 

Mongols.  — Les  Mongols  qui  dé- 
vastent la  Russie  méridionale  pendant 
trois  ans  sont  arrêtés  surtout  par  le 

Brince  d’Halictz,  dans  le  bassin  du 
niéper. 

1223. 

Allemagne  et  orient.  — Fré- 
déric II  épouse  Yolande,  fille  de  Jean 
de  Brienne , roi  de  Jérusalem. 

Angleterre.  — Troisième  con- 
firmation de  la  grande  charte. 

Danemark.  — Le  roi  Valde- 
mar  II,  prisonnier  depuis  deux  ans 
du  comte  de  Schwérin,  ne  sort  de  ses 
mains  qu’en  renonçant  à la  possession 
des  Etats  qu’il  avait  conquis  au  détri- 
ment de  lasuzerainelé  impériale. — Le 
fils  du  comte  de  Holstein , dépouillé 
en  1202,  recouvre  sas  domaines. 

France.  — Dans  l’assemblée  ec- 
clésiastique de  Bourges,  où  le  légat 
est  assisté  de  cent  évêques  de  France, 
Raymond  VII  de  Toulouse  et  Amaury 
de  Montfort  exposent  leurs  droits 
contradictoires.  Raymond  est  con- 
damné : une  croisade  est  résolue  ; 
elle  sera  dirigée  par  le  roi. 


Rnanlc.  — Confédération  à Kiev 
des  Russes  contre  les  Mongols  : inertie 
du  grand-prince  de  Wladimir. 

1224. 

Angleterre  et  France.  — 

Louis  VIII  enlève  aux  Anglais  Niort, 
Saint-Jean-d’Angely,  la  Rochelle,  le 
Limousin,  et  le  Périgord.  — Mais 
Amaury  de  Montfort , à bout  de  res- 
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4226. 

Danemark.  — Valdemar  II  re- 
prend les  armes  pour  recouvrer  les 
pays  allemands  que  lui  a enlevés  la 
convention  de  1225.  Rensbourg  sur 
PEyder,  à la  limite  du  Sleswick  et 
du  Holstein,  est  reconquise;  les  Dit- 
marses  à l’ouest  du  Holstein  sont 
soumis. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Ligue  des  villes  lombardes 
contre  l’empereur  ; il  emploie  contre 
elles  d’abord  les  foudres  de  l’Eglise. 
— Nouveaux  privilèges  accordés  par 
Frédéric  H à l’académie  de  Naples  au 
détriment  de  l’école  de  Bologne  ; les 
étudiants  de  la  Pouille  eide  la  Sicile 
sont  obligés  d’y  venir  faire  leurs  étu- 
des, et  les  professeurs  de  ces  pays 
d'y  venir  enseigner.  L’école  de  Sa- 
lerne  lui  doit  le  monopole  de  l’ensei- 
gnement de  la  médecine. 

France.  — Le  concile  national 
de  Paris  excommunie  Raimond  VII, 

. confirme  les  droits  que  le  roi  de 
France  a acquis  d’Amaury  de  Mont- 
fort. — Expédition  de  Louis  VIII  par 
Avignon,  dans  le  Languedoc  ; il  forme 
les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de 
Carcassonne  et  meurt  en  Auvergne  à 
Montpensier  (nov.  ).  Sa  veuve,  Blanche 
de  Castille  , saisit  la  régence  au  nom 
de  son  fils  Louis  IX,  âgé  de  onze  ans. 

4227. 

Allemagne,  Borne  et  Bielle. 

—Grégoire  IX  presse  l’empereur  d’ac- 
quitter son  vœu  de  croisade  (mars). — 
Frédéric  II  s’embarque  (sept.).  Pres- 
que aussitôt  11  prend  terre  et  suspend 
l’expédition;  il  est  excommunié.  — 
Les  templiers  dévoués  au  pape  con- 
tre l’empereur  sont  dépouillés  de 
leurs  biens  en  Sicile. 

Angleterre. — Henri  III,  âgé  de 
vingt  ans,  révoque  la  grande  charte 
et  la  charte  des  forêts. 

Danemark.  — Désastre  dans  la 
guerre  contre  le  comte  de  Schwérin, 
par  la  trahison  des  Ditmarses.  Lubeck 
se  soustrait  â l’autorité  de  Valde- 
mar U. 
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Empire  latin.  — Démétrios  de 
Montferrat,  roi  titulaire  de  Thessa- 
lonique,  lègue  par  testament  à l’em- 
pereur les  droits  de  sa  famille  sur 
la  Thessalie. 

France.  — La  régente  force  à 
la  soumission  Hugues  de  Lusignan, 
comte  de  la  Marche  ; Thibaut  comte 
de  Champagne  qui  aime  Blanche  de 
Castille  lui  sera  désormais  dévoué. 

Italie.  — Le  podestat  de  Gènes 
soumet  Savone  et  Albenga. 

mongols.  — Gengis-Khan  meurt 
après  avoir  soumis  le  Tangout,  qui 
est  voisin  de  la  muraille  de  Chine  : 
l’empire  mongol  s’étend  sur  un  es- 
pace immense  depuis  le  Dniéper  à 
l’ouest  jusqu’aux  régions  les  plus 
orientales  du  pays  chinois.  Quatre 
de  ses  principaux  fils  se  forment  des 
royaumes:  la  dignité  de  grand  khan, 
ui  donne  la  suprématie,  est  à Oktaî 
ont  les  successeurs  résideront  en 
Chine.  Les  descendants  de  l’alné  des 
quatre  fils,  Touschi,  gardent  la  Russie 
méridionale  et  en  forment  l’empire 
du  Kaptschak  (horde  d’or).  Un  autre, 
Zagatal,  eut  la  Tartarie,  la  Kalmoukie, 
le  Tibet  et  l’Inde. 

4228. 

Bohême. — Agé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans,  Prémislas  fait  cou- 
ronner son  fils  Wenceslas  par  l’ar- , 
chcvêque  de  Mayence,  qui  sacrera  j 
désormais  les  rois  de  Bohême. 

Empire  d’Allemagne, Orient 
et  Rome.  — L’empereur  , s’embar- 
que de  nouveau  (août).  A Saint-Jean- 
d’Acre,  il  trouve  des  légats  pontifi- 
caux qui  défendent  aux  chrétiens  du  , 
Levant  de  lui  obéir.  Grégoire  IX 
prêche  contre  lui  une  croisade  pour 
lui  enlever  les  Deux-Siciles  ; il  en 
donne  le  commandement  au  beau- 

gère  même  de  Frédéric,  Jean  de 
rienne. 

4229. 

Afrique  et  Eapagne.  — Le  roi 

almohade  de  Valence,  chassé  par  un 
prétendant,  se  réfugie  en  Aragon.  — 
Al-Mainouu,  l’ancieu  gouverneur  de 
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Séville  qui  a saisi  le  pouvoir  à Maroc, 
p*rd  en  Espagne  Murcie  et  Grenade, 
dont  s’empare  Ben-Houd;  Cordoue, 
Mérida,  Séville,  sont  occupées  par 
Ben-Houd,  malgré  l'alliance  honteuse 
ti’Al-Mamoun  avec  la  Castille. — Pro- 
grès simultanés  des  rois  chrétiens  de 
Castille,  de  Léon,  de  Portugal. 

Prauce.  — Raymond  VH  signe 
le  traité  de  Paris  qui  cède  au  roi  le 
marquisat  de  Provence  et  prépare  la 
réunion  du  comté  de  Toulouse  à la 
couronne  par  les  fiançailles  de  sa  fille, 
avec  un  frère  du  roi,  Alphonse.  L’É- 
glise romaine  reçoit  au  delà  du  Rhône 
le  comtat  Vcnaissin  (12  avril).  — Un 
concile,  tenu  à Toulouse  par  le  légat, 
établit  l’inquisition  pour  la  recherche 
des  hérétiques;  les  livres  de  l’Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  sait  inter- 
dits aux  laïques  (nov.).  — A propos 
d’une  querelle  entre  les  bourgeois  et 
les  écoliers  de  l’université'de  Paris, 
les  professeurs  cessent  leurs  cours  ; 
ils  sont  remplacés  jusqu’en  1231  par 
des  moines  dominicains. 

Italie.  — Mort  d’Accurse,  disci- 
ple d’Azzon,  célèbre  jurisconsulte 
qui  enseignait  le  droit  civil.  — Nice 
est  enlevée  aux  Génois  par  le  comte 
de  Provence.  — A Venise  est  établi  le 
tribunal  de  la  Quarantic  civile,  qui 
Juge  on  matière  civile  de  tous  les  ap- 
pels; la  Quarantie  criminelle  existait 
déjà. 

Orient.  — Frédéric  II  achète  du 
soudau  d’Égypte  la  possession  de  Jé- 
rusalem, de  Bethléem  , de  Nazareth 
et  de  Sidon  (mars);  il  se  couronne 
roi. — Pendant  ce  temps,  le  titulaire, 
Jean  de  Brienne,  son  beau-père,  est 
désigné  pour  gouverner  l’empire  la- 
tin de  Constantinople,  au  nom  d’un 
enfant  de  douze  ans,  Baudouin  11  de 
Lourtenai.  — Frédéric  11  retourne 
en  Europe  pour  défendre  ses  pos- 
sessions italiennes  (mai). 

Pologne.  — La  couronne  ducale 
est  conservée  à un  enfant  de  neuf 
ans,  petit-fils  de  Casimir  le  Juste; 
son  oncle  combat  le  duc  de  Bresiau 
«n  Silésie,  qui  prétend  au  duché. 

Rome.  — Grégoire  IX,  pour  la 


croisade  contre  Tempereur  Frédé- 
ric 11,  demande  le  dixième  des  reve- 
nus de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande: 
refus  unanime  des  seigneurs  laïques; 
docilité  du  clergé. 

4230. 

Allemagne  et  Rome. — Récon- 
ciliation de  Frédéric  II  et  de  Gré- 
goire IX. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
commence  à s’établir  dans  les  Iles 
Baléares.  — Le  roi  de  Castille  s’a- 
vance sur  les  terres  musulmanes 
jusqu’à  Jaèn,  au  sud  du  Tage:  le  roi 
de  Léon  emporte  Mérida  et  Badajoz 
sur  la  Guadiana.  — L’acquisition  de 
Gibraltar  et  d’Algéziras  par  Ben- 
Houd  ne  compense  pas  pour  lui  la 
perte  de  ces  grandes  villes.  — Mort 
du  roi  de  Léon,  Alphonse  IX,  après 
quarante-deux  ans  de  règne;  son  fils 
aîné,  déjà  roi  de  Castille  depuis  1217, 
Ferdinand  111,  réunit  les  deux  royau- 
mes qui  ne  seront  plus  séparés. 

France.  — Le  duc  de  Bretagne, 
toujours  hostile  à la  régente,  appelle 
les  Anglais  ; l’armée  royale  assiège 
Ancenis. — L’université  de  Paris  s’oc- 
cupe, pendant  dix-huit  ans,  de  la 
condamnation  du  Talmud,  code  reli- 
gieux et  civil  des  juifs  qui  ne  s’en 
tiennent  pas  à la  lettre  de  l’Ancien 
Testament.  — Bien  peu  de  docteurs 
étaient  capables  d’interpréter  les  tex- 
tes hébraïques. 

Pologne  et  Prague. — Les  Prus- 
siens idolâtres  se  jettent  sur  les  pro- 
vinces polonaises  de  (ktim  et  de  Ma- 
zovie.  Le  régent  de  Pologne  appelle 
les  chevaliers  de  l’ordre  teutunique 
qui  seront  mis  en  possession  du  pays 
de  Mazovie,  et  devront  garder  tout 
ce  qu’ils  auront  conquis  sur  ia  Prusse. 
Une  croisade  est  précitée  contre  ces 
peuples  idolâtres. 

4231. 

Angleterre.  — Le  Poitevin 
Pierre  des  Roches  supplante  Hubert 
du  Bourg  dans  la  faveur  de  Henri  III  ; 
le  gouvernement  est  aux  mains  d’é- 
trangers. 
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Danemark.  — Cadastre,  ou  ta- 
bleau topographique  de  toutes  les 
provinces  du  royaume. 

Eapaane.  — Traité  réciproque 
de  succession,  conclu  entre  les  rois 
d’Aragon  et  (le  Navarre.  Le  dernier 
sacrifiait  ainsi  les  droits  de  son  neveu 
le  comte  de  Champagne. 

Italie.  — La  constitution  donnée 
par  Frédéric  II  au  royaume  de  Na- 
ples, appelle  les  députés  des  villes 
à l’assemblée  des  barons,  et  établis* 
des  lois  maritimes. 

Prasse. — Les  chevaliers  teutons 
fondent  à l’entrée  de  la  Prusse  la  ville 
de  Thorn,  sur  la  Vistuie,  qui  n’est 
d’abord  que  leur  camp  fortifié. 

■tonte. — Deux  bulles  jde  Gré- 
goire IX  comblent  de  privilèges  les 
moines  dominicains  et  les  frères  mi- 
neurs de  l’ordre  de  Saint-François. 

1232. 

Espagne.  — Mohammed  Ben- 
al-Alimar,  un  des  lieutenans  de  Ben- 
Houd,  maître  de  JaCn,  de  Guadix  et 
de  Baça,  se  fait  proclamer  roi,  et  de- 
vient un  compétiteur  dangereux  pour 
Ben-Houd  ; c’est  de  lui  que  sortira  la 
dynastie  des  Naserldes.  — Mort  d’Al- 
Mamoun  , que  la  rivalité  de  Ben- 
Houd  avait  tant  affaibli.  — Le  royau- 
me de  Valence  est  encore  indépendant 
sous  Zéyan. 

1233. 

Angleterre.  — Les  étrangers 
sont  exclus  du  conseil  de  Heuri  III. 

Empire  latin  et  Cire».  — Ve- 
nise envoie  une  flotte  pour  protéger 
Constantinople  contre  Jean  Vatace , 
empereur  grec  de  Nicée  que  le  nou- 
vel empereur  latin  Jean  de  Brienne , 
éloigne  par  une  victoire. 

Espagne.  — Les  Castillans  pé- 
nètrent jusqu’à  Xérès. — Le  pape  fait 
prêcher  une  croisade  pour  la  con- 
quête de  Valence;  les  seigneurs  du 
Languedoc,  les  prélats,  les  cheva- 
liers du  Temple  et  de  Saint- Jean 
mirent  quatre  ans  à se  réunir. 
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France.  — Création  de  l’univer- 
sité de  Toulouse. 

Prasse.  — Le  grand  mattre  des 
chevaliers  teutons.  Hermann  de  Salza, 
donne  à la  Prusse  ses  premières  lois. 
Culm  et  Marienwerder.sur  la  Vistuie, 
sont  colonisées  par  les  chevaliers. 

Savoie.  — Amédée  III  dompte  le 
Valais  malgré  la  résistance  de  l’évC- 
que  de  Sion. 

4234. 

Allemagne.  — Le  fils  aîné  de 
Frédéric  II,  Henri,  se  révolte  en  Alle- 
magne. 

Ranemark.  — Lubeck  résiste  à 
Valdcmar  II  et  au  comte  de  Holstein. 

Espagne,  — Mort  dn  roi  de  Na- 
varre, Sanche  VII  ••  son  neveu  Thi- 
baut IV,  comte  de  Champagne,  avec 
l’assentiment  de  Grégoire  IX  , est 
proclamé  roi  par  les  Navarrais,  qui 
déchirent  ainsi  le  pacte  de  1231. 

France.  — Louis  IX  épouse  Mar- 
guerite de  Provence  ; celte  union  fut 
celle  de  toutes  les  vertus. — Le  duc  de 
Bretagne  a fait  la  paix  avec  le  roi.  — 
Thibaut  de  Champagne  en  devenant 
roi  de  Navarre,  a vendu  au  roi  les 
comtés  de  Blois,  Sancerre,  Chartres 
et  la  vicomté  de  Chàteaudun.  — Or- 
donnance eu  faveur  des  débiteurs  des 
juifs. 

Rome.  — Un  soulèvement  des 
Romains  tient  Grégoire  IX  éloigne 
pendant  trois  ans  de  sa  capitale.  — 
Publication  de  cinq  livres  de  lettres 
décrétales  qui  posent  les  principes 
les  plus  favorables  à l’omuipoteuce 
pontificale.  — Canonisation  de  saint 
Dominique. 

4238. 

Allemagne.  — A la  demande 
de  Frédéric  II,  la  diète  de  Mayence 
dégrade  son  fils  rebelle,  Henri  ; il 
Sera  reléguéjusqu’à  sa  mort  dans  un 
château  de  la  Pouiîle.  — Règlements 
de  paix  publique  : le  droit  que  s’ar- 
rogeaient les  seigneurs  de  se  faire 
justice  par  la  voie  des  armes  est  li- 
mité; des  tribunaux  décideront  de 
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toutes  les  affaires , excepté  de  celles 
des  princes  que  jugera  l'empereur. 
— Frédéric  II  érige  en  duché  immé- 
diat de  l’empire  le  domaine  de  Bruns- 
wick , terre  allodiale  de  la  maison 
àes  Welfs. 

Angleterre.  — Henri  III  substi- 
tue dans  les  armoiries  d’Angleterre 
les  léopards  aux  lions  que  portait 
jusque-là  l’écusson  des  Plantagenets. 

Empire  latin.— Jean  de  Brienne 
défend  deux  fois  Constantinople  con- 
tre Valace  de  Nicée,  et  contre  Asan  II, 
roi  des  Bulgares. 

Espagne.  — Ferdinand,  roi  de 
Castille  et  de  Léon,  enlève  la  forte 
place  d’Ubeda  au  nord-est  de  Jaen. 

France.  — Ordonnance  contre 
les  évêques  qui  troubleraient  les  juges 
séculiers  dans  l’exercice  de  leurs  fonc- 
tions ; ils  sont  menacés  de  la  saisie  du 
temporel.  Lettre  de  Grégoire  IX  au 
roi  ; Louis  IX  persiste  dans  sa  réso- 
lution.—Beaucoup  de  juifs  sont  mas- 
sacrés, parce  qu’on  parlait  de  guerre 
sainte. 

1236. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Nouvelle  insurrection  lom- 
barde, incomplètement  réprimée  par 
Frédéric  II. — Le  tyran  féroce  de  Pa- 
doue,  de  Vérone  et  de  Yicence,  Ecce- 
lino,  chef  du  parti  impérial , effraye  par 
ses  cruautés  et  ne  pacifie  pas  l’Italie. 

Espagne.  — Pendant  que  les 
Aragonais  occupent  le  roi  musul- 
man de  Valence,  Ferdinand  III  de 
Castille , presse  Cordoue  ; la  ville 
peuplée  de  trois  cent  mille  âmes  est 
mal  défendue  par  Bcn-Houd,  qui  s’en 
éloigne  et  meurt  bientôt  par  trahison. 
— Prise  de  Cordoue,  qui  depuis  cinq 
cent  quarante  ans  appartenait  aux 
Arabes  (29  juin).  # 

France.  — A vingt  et  un  ans  ac- 
complis, Louis  IX  est  déclaré  majeur 
(25 avril).  — L’université  d’Orléans 
renouvelle  les  scènes  violentes  dont 
l’université  de  Paris  a donné  le  spec- 
tacle en  1 229. 

mongol*  et  Russie. — Six  cent 
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mille  Mongols,  sous  ia  conduite  de 
Batou-Khan,  neveu  du  grand  khan 
Oktai,  arrivés  au  nord  des  sources 
du  Don,  enlèvent  Rezan,  Kolomna. 
Moscou,  sans  que  louri  11  ait  rien  fait 
pour  les  sauver.  Le  sac  de  sa  capi- 
tale, Wladimir,  le  décide  à tenter  tut 
offert  tardif  dans  lequel  il  trouve  la 
mort.  Les  Mongols  se  rassasient  de 
carnage  et  retournent  sur  le  Volga 
inférieur,  où  ils  se  fixent. 

1237. 

Allemagne.  — Conrad,  fils  de 
Frédéric  II,  est  élu  roi  des  Romains. 

Angleterre.  — Quatrième  con- 
firmation de  la  grande  charte. 

Bohême.  — Le  roi  Wenceslas 
s'unit  a§x  Allemands  pour  faire  exé- 
cuter un  décret  impérial  contre  le 
duc  d’Autriche-,  il  prend  Vienne  qui 
paye  une  riche  rançon. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie.—Le  lils  du  doge  de  Venise,  Tie- 
polo,  élu  podestat  par  les  Milanais, 
qui  ont  pris  les  armes  contre  Frédé- 
ric 11,  les  conduit  au  combat  avec 
ceux  de  Novare  et  de  Verceil,  à Corte- 
nuova  ; vaincu  et  pris,  il  sera  pendu. 

Empire  latin.  — Mort  de  Jean 
de  Brienne;  Baudouin  H de  Cqur- 
tenai  était  alors  en  Flandre,  sollici- 
tant des  secours  contre  les  Grecs. 

Orient  musulman. — Malek-el- 
Kamei , dépouille  un  de  ses  frères 
de  la  sultanie  de  Damas  et  la  réunit 
à celle  d’Egypte. 

Prusse.  — Rapides  succès  des 
chevaliers  teutons;  ils  sont  aidés  par 
le  duc  de  Brunswick.  Fondation  d’El- 
bing,  près  de  l’embouchure  orientale 
de  la  Vistule. 

Prusse  et  Elvonte.  — L’ordre 
du  Christ  ou  des  chevaliers  porte- 
glaive,  de  la  Livonie,  est  incorporé 
à l’ordre  teutonique. 

1238.  * 

Espagne.  — Développement  de 
la  puissance  du  roi  de  Jaén , Ben-»1- 
Ahinar  ou  Abou-Sald,  Il  est  intro- 
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duit  dans  Alméria  et  dans  Grenade. 
— Ni  le  nouveau  roi  de  Grenade , ni 
le  roi  de  Murcie,  ni  les  waiis  de  l’An- 
dalousie ne  secourent  le  roi  de  Va- 
lence Zeyan  attaqué  par  Jacques  1" 
d’Aragon,  qui  a quaire-vingt  mille 
hommes,  espagnols  et  français;  blo- 
quée aussi  par  mer,  Valence  tombe 
enfin  au  pouvoir  de  Jacques{29  sept.). 
La  plus  grande  partie  des  Maures, 
dépouillée  dé  ses  biens,  à Valence 
comme  à üordoue,  s’expatrie. 

France.  — La  couronne  d’épines 
de  Jésus-Christ , achetée  des  Véni- 
tiens qui  l’avaient  enlevée  de  Con- 
stantinople, est  reçue  solennellement 
par  saint  Louis  ; elle  sera  placée  dans 
la  sainte  -Chapelle,  construite  près 
di  'palais  du  roi,  aujourd’hui  le  pa- 
la  s de  justice  à Paris.  La  Sainte- 
( napelle,  ouvrage  de  Pierre  de  Mon- 
.èreau  qui  est  peut-être  le  même 
qu’ Eudes  de  Montreuil , est  un  des 
' chefs-d’œuvre  de  l’art  gothique. 

Hollande.  — La  mer  par  une 
irruption  déchire  le  rivage  du  pays 
des  Bataves,  unit  ses  eaux  à celles 
du  lac  Flévo,  et  forme  ainsi  le  bassin 
maritime  du  Zuyderzée. 

Italie.  — Frédéric  II  érige  en 
duché  pour  le  comte  de  Savoie  le 
pays  de  Chablals  et  d’Aoste.  — Les 
Génois  qui  veulent  bien  prêter  le  ser- 
ment de  fidélité,  mais  refusent  l’hom- 
mage à l’empereur,  se  liguent  contre 
lui  avec  les  Lombards,  le  pape  et 
Venise. 

Orient  mueulinan.  — Sous  le 
calife  Mostanser-Biilah,  qui  avait  fait 
fleurir  les  lois,  les  sciences  et  les  arts, 
les  Mongols  dévastent  le  territoire  de 
Bagdad.  — Mort  du  sultan  d’Égypte 
et  de  Damas,  Malek-el-Kamel,  prince 
doux,  équitable,  ami  des  arts.  A 
Damas,  après  lui,  sept  années  de 
luttes  domestiques. 

1239. 

Empire  d’Allemagne,  Fran- 
ce, Italie  et  Rome.— Grégoire  IX 
excommunie  l’empereur,  qui  a dis- 
posé , en  faveur  de  son  (ils  naturel 


Enzio,  de  l’Ile  de  Sardaigne,  sur  la- 
quelle le  saint-siège  élève  des  pré- 
tentions. — Les  villes  de  Toscane , 
appelées  aux  armes  parle  pape,  sont 
réduites  par  l’empereur  ; résistance 
de  Florence.  — Grégoire  IX  offre  la 
couronne  impériale  au  roi  de  France 
qui  refuse  de  dépouiller  le  souverain 
légitime  d’Allemagne. 

Orient.  — Le  roi  de  Navarre 
Thibaut  de  Champagne,  qui  vient  de 
faire  mourir  près  de  Vertus,  en 
Champagne,  cent  quatre-vingt-trois 
hérétiques,  prend  part  à une  expé- 
dition de  seigneurs  français  en  Syrie  : 
le  duc  de  Bourgogne  et  Amauri  de 
Montfort  sont  vaincus  devant  Gaza  ; 
les  croisés  retournent  en  Europe.  — 
Les  trois  fils  de  Malek-el-Kamel  sus- 
pendent la  guerre  civile  pour  atta- 
quer en  commun  Jérusalem  ; elle  est 
emportée  en  peu  de  jours. 

Prnaae. — Les  chevaliers  teutons 
sont  menacés  par  le  chef  des  Slaves 
poméraniens  de  Dantzick,  Suanto- 
pelck;  lesducsdeCujavie,  de  Kalisch , 
et  de  la  grande  Pologne,  combattent 
pour  l’Ordre. 

Russie.  — Le  Mongol  Batou- 
Khan,  établi  dans  le  Kaplschak,  au 
sud-est  de  la  Russie,  prend  Péréia- 
slawl,  sur  le  Dniéper,  et  Tchernigof, 
sur  la  Desna. 

1240. 

Danemark.  — Valdemar  II  pu- 
blie le  recueil  des  anciennes  lois 
cimbriques  (mars). — A la  mort  d’A- 
dolphe IV,  ses  deux  fils  se  partagent 
le  Holstein  qui  restera  morcelé  pen- 
dant cent  cinquante  ans. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me. — Le  pape,  pressé  Jusque  sous 
les  murs  de  Rome  par  Frédéric  II, 
reste  maître  de  la  ville  en  engageant 
dans  une  croisade  contre  l’empereur 
tous  les  amis  de  la  liberté  en  Italie. 
— Après  une  course  dans  le  sud, 
Frédéric  va  occuper  la  Romagne  ; il 
prend  Ravenne  et  assiège  Facnza. 

Empire  latin.  — Baudouin  II 
rentré  à Constantinople  oblige  Dceas 
Vatace  ù lever  le  siège  de  cette  ville, 
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qu'il  faisait  pour  la  troisième  fois.— 
Vatace  se  tournera  contre  lesBulgares. 

Espagne. — L’infant  de  Castille, 
Alphonse,  reçoit, au  nom  de  son  père, 
l’hommage  des  chefs  musulmans  du 
royaume  do  Murcie. 

Italie.  — Fcrrare  est  disputée 
au  vieux  gibelin  Toretli  Saiinguerra, 
par  le  marquis  d'Éste,  en  faveur  du- 
quel se  confédèrent  Venise.  Milan, 
Manioue,  Vérone,  et  Bologne,  sous 
l’inspiration  du  légat  du  pape.  Saiin- 
guerra fait  prisonnier  mourra  en  cap- 
vlté  a Venise. 

mongol*. — Une  nouvelle  horde 
de  Mongols  saccage  Kiev  et  ravage 
la  Pologne. 

Orient.  — Par  jalousie  contre 
son  neveu  le  sultan  d’Égypte,  le  sul- 
tan de  Damas  rend  Jérusalem  aux 
chrétiens. 

1241. 

Allemagne. — Obscurs  commen- 
cements de  la  ligue  hanséatlque  ou 
Hanse  teutonique  : Lubeck  et  quel- 
ques villes  voisines,  slaves  ou  alle- 
mandes, se  confédèrent  pour  purger 
la  mer  Baltique  des  pirates. 

Danemark.  — Mort  de  Valde- 
mar  II  (mars)  : des  conquêtes  qui  lui 
ont  valu  le  surnom  de  Victorieux,  il 
ne  conservait  plus  que  l'He  de  Rugen 
et  Revelen  Esthonie.— L’atné  de  ses 
quatre  fils,  Éric IV,  lui  succède:  les 
trois  autres  ont  chacun  un  apanage 
sous  la  suzeraineté  de  la  couronne 
de  Danemark:  Abel,  le  Siesvig;  Ka- 
nut,  la  Blékingie;  Christophe,  le 
•Halland.  Pendant  huit  ans  ils  feront 
la  guerre  A leur  frère  aîné. 

France.  — Louis  IX  investit  son 
frère  Alphonse  des  comtés  de  Poitou, 
d’Auvergne  et  du  pays  albigeois. 

Italie.  — Succès  de  l’empereur  : 
Faenza , dans  la  Romagne , et  Béné- 
vent,  sont  enlevées  au  pape;  la  flotte 
de  Sicile  et  de  Pise,  ville  gibeline, 
bat  à la  hauteur  de  l'Uc  de  Méloria , 
près  de  Livourne , des  vaisseaux  gé- 
nois qui  portaient  beaucoup  de  car- 
tinaux  et  d’évêques  français  appelés 


à Borne  pour  un  concile  : Gènes  est 
attaquée  par  terre  et  par  mer. 

mongol*.  — L’invasion  mongole 
atteint  la  Silésie  et  la  Hongrie.  Le  roi 
hongrois  fuit  en  Dalmalieî  peste, 
famine  , dépopulation.  Incendie  de 
Bresiau  ; le  duc  de  Silésie  meurt  en 
combattant— Ses  fils  partagent  sa 
principauté  : branche  Bresiau,  bran- 
che Liegnitz.  — Une  autre  armée  de 
Tarlares  pénètre  par  l'Arménie  dans 
la  sultanie  des  Turcs  seldjoucides 
d’Iconium,  qui  deviennent  tributaires 
du  grand  khan. 

1242. 

Angleterre  et  Frnnce.  — Le 

débat  entre  Alphonse,  comte  de  P (i- 
tiers,  frère  de  saint  Louis,  et  sv* 
vassal  rebelle  le  comte  de  la  Marche 
Hugues  de  Lusignan,  amène  L 
guerre  entre  saint  Louis  et  Henri  U1 
d’Angleterre,  dont  la  mère  a épousé 
le  comte  de  la  Marche.  Henri  111  est 
vaincu  par  saint  Louis  à Taillebourg 
et  & Saintes  (21  et  22  juillet). 

Bebéme.-  La  Moravie,  posses- 
sion du  roi  de  Bohême,  est  atteinte 
par  l’invasion  mongole  : repoussés 
devant  Olmutz,  les  Mongols  sont  re- 
foulés vers  la  Hongrie. 

Orient.— Lescourses  des  Mongols 
causent  de  grands  dommages  à Bag- 
dad. — Les  Kharismes  ou  Khoraa- 
miens , chassés  par  les  Mongols  des 
rives  de  la  mer  Caspienne,  dévastent 
la  Syrie. 

1243. 

France.  — Saint  Louis,  récon- 
cilié avec  Henri  III , oblige  les  sei- 
gneurs qui  possèdent  en  même  temps 
des  fiefs  de  la  couronne  de  France  et 
des  fiefs  de  la  couronne  d’Angleterre 
à opter  entre  les  deux  suzerains. 

Hongrie.  — Les  Mongols  éva- 
cuent la  Hongrie;  Bêla  IV  rentre  dans 
son  royaume.  — Guerre  des  Hongrois 
contre  l’Autriche. 

Italie.— Exaltation  d'innocent  IV i 
le  conclave  avait  duré  près  de  deux 
ans.  — Pise  est  menacée  par  la  con- 
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fédération  de  Lucques,  de  Florence 
et  de  Gènes. 

Orient  miMulmin.  — Bagdad 

perd  son  calife  a'mé , Mostanser- 
Billah  ; Mostazcm,  fils  de  Mostanser, 
n’hérite  pas  de  scs  vertus. 

Prusse.  — La  cour  de  Rome , 
qui  concède  définitivement  la  Prusse 
aux  chevaliers  teutons,  en  fait  quatre 
diocèses  catholiques  : Culni , Pomé- 
ranie, Warmie,  Sainbie. 

1244. 

Afrique  et  Espagne.  — Ben-al- 
Ahmar,  le  principal  soutien  de  l’isla- 
misme en  fcspagne,  rend  par  d’utiles 
et  brillants  travaux  Grenade  digne 
du  titre  de  capitale,  recherche  l’ami- 
tié des  rois  de  Fez  , de  Tlemcen  , et 
de  Tunis,  qui  fondaient  de  nouvelles 
dominations  sur  les  ruines  de  celle 
des  Altnohades. 

Empire  d'Allemagne  et  Ro- 
me.— Réconciliation  temporaire  du 
pape  et  de  l’empereur. 

Empire  latin.  — Baudouin  II, 
pressé  par  les  princes  grecs  de  Thes- 
salonique,  de  Trébizonde  et  surtout 
de  Nicée,  vient  en  Italie  solliciter  de 
nouveaux  secours.  — Jean  Ducas  Va- 
tace  a refoulé  les  Bulgares  au  nord. 

Erance. — Pendant  une  maladie 
dont  il  faillit  périr,  saint  Louis  pro- 
met de  prendre  la  croix  (déc.). 

Orient.  — Les  Kharismes  impo- 
sent tribut  à Bohéinond  V,  prince 
d’Antioche.  — Ils  aident  le  sultan 
d’Égypte,  Nodgemeddin,  à prendre 
d’assaut  Jérusalem  qui  est  mise  à feu 
et  à sang. 

1243.  ’ 

Empire  d’Allemagne,  Eran- 
ce, Italie  et  Rome.—  Innocent  IV 
ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à Rome, 
se  retire  en  France.  II  est  vainement 
sollicité  à la  paix  par  saint  Louis 
dans  les  conférences  de  Cluny.  Fré- 
déric 11  est  également  inflexible. 
— A Lyon , ville  archiépiscopale  qui 
ne  relève  de  l’empire  que  de  nom , 
Innocent  IV  convoque  le  quatorzième 


concile  général  : Frédéric  II  est  frappé 
d’anathème  et  déposé  (Juillet)  ; Bau- 
douin Il  et  les  patriarches  latins  de 
Constantinople  et  d’Antioche  ob- 
tiennent du  concile  une  promesse  de 
secours;  plaintes  portées  au  concile 
contre  les  abus  de  l’administration 
romaine , surtout  contre  l’habitude 
du  saint-siège  de  faire  donner  dans 
presque  tous  les  pays  les  fonctions  et 
les  bénéfices  ecclésiastiques  à des  Ita- 
liens, et  d’imposer,  par  l’intermé- 
diaire des  légats  et  des  nonces , des 
taxes  arbitraires  et  exorbitantes  : ces 
plaintes  viennent  particulièrement 
de  l’Angleterre.  — innocent  IV  pas- 
sera six  ans  à Lyon. 

Espagne.  — Ferdinand  111  do 
Castille  force  le  roi  de  Grenade  à lui 
abandonner  Jaèn  ; il  ne  lui  laisse  son 
royaume  qu’à  titre  de  vassal.  — Les 
scandales  de  la  vie  privée  et  du  gou- 
vernement du  roi  de  Portugal  pous- 
sent à l’insurrection  ses  sujets.  Inno- 
cent IV  excommunie  le  roi  et  donne 
la  régence  à son  frère. 

Mongols.  — Missionnaires  en- 
voyés par  le  pape  aux  Mongols  : Car- 
pini,  l’un  d’eux,  a laissé  une  relation 
de  son  voyage. 

Orient  musulman.  — La  sul- 

tanie  de  Damas  est  réunie  à celle 
d’Égypte. 

Prusse.  — Les  chevaliers  teu- 
tons reçoivent  de  la  cour  de  Rome 
un  tiers  de  la  Séinigalle  et  deux  tiers 
de  la  Courlande;  le  reste  est  attribué 
aux  évêques.  Frédéric  11  leur  octroie, 
comme  liefs  de  l’empire,  la  Livonie, 
la  Courlande,  la  Samogilie,  sans  son- 
ger au  droit  de  suprématie  de  l'ar- 
chevêque de  Riga. 

4246. 

Bohème.  — L’Autriche,  dont  le 
duc  a été  tué  dans  une  guerre  contre 
les  Hongrois,  accepte  pour  un  instant 
un  prince  de  la  main  du  roi  de  Bo- 
hême, Wenceslas. 

Empire  d'Allemagne.— Henri 
Raspon.  landgrave  de  Thuringe,  ac- 
cepte la  couronne  de  roi  des  Ro- 
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mains,  dont  le  pape  a dépossédé  Fré- 
déric II  ; on  l’appela  le  roi  des  prêtres. 

Espagne. — Un  acte  de  violence 
commis  par  le  roi  d’Aragon  contre 
son  confesseur,  attire  sur  lui  l’ex- 
communication pontificale  : après  un 
repentir  public,  il  est  amnistié. 

France.  — Le  concile  de  Béziers 
complète  les  règlements  qui  servent 
de  fondement  à la  procédure  obser- 
vée dans  les  tribunaux  de  l’inquisi- 
tion (avril).  — Mariage  de  Charles 
frère  du  roi  avec  Béatrix  qui  doit 
hériter  de  la  Provence,  quoique  plus 
jeune  que  sa  sœur  la  reine  de  France  : 
Charles  reçoit  du  roi  les  comtés 
d’Anjou  et  du  Maine. 

Rassie.  — Le  grand-prince  de 
Wladimir  meurt  au  retour  d’un 
voyage  entrepris  à travers  l’Orient, 
pour  aller  rendre  hommage  au  nou- 
veau grand  khan  des  Mongols,  son 
maître. 

1247. 

Allemagne.  — A la  mort  de 
l’anticésar  Henri  Raspon  , Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  lui  suc- 
cède par  l’influence  des  électeurs 
ecclésiastiques. 

Italie.  — Parme , toute  dévouée 
au  pape,  est  assiégée  par  Frédéric  II. 

Espagne.  — Le  roi  de  Portugal, 
ramené  dans  ses  États  par  une  armée 
castillane , ne  peut  se  soutenir  contre 
les  bulles  du  pape  et  contre  le  mépris 
de  ses  sujets;  il  retournera  à Tolède. 

Prusse.  — Les  chevaliers  teu- 
tons sont  menacés  par  Mendog,  le 
grand-duc  des  Lithuaniens  idolâtres, 
qu’excitent  à la  guerre  les  Conrlan- 
dais  mal  soumis  à la  loi  catholique. 

Russie.  — Les  Lithuaniens  pro- 
fitent de  l’épuisement  de  la  Russie 
pour  attaquer  la  principauté  de  Wla- 
dimir; ils  sont  repoussés  par  les 
princes  qui  possèdent  des  apanages 
dans  la  principauté  de  Suzdal. 

1248. 

Allemagne  et  Italie.  — Une 

sortie  des  Parmesans  coûte  cher  aux 


troupes  de  Frédéric  II;  parmi  les 
morts  se  trouva  Taddée  de  Sessa,  qui 
avait  plaidé  la  cause  de  Frédéric  II 
au  concile  de  Lyon.  Richesse  du  bu- 
tin : Parme  gardera  la  couronne  im- 
périale et  le  carroccio  que  les  Crémo- 
nais,  alliés  de  l’emperenr,  ont  laissé 
prendre. 

Allemagne. — Le  roi  de  Bohême, 
Wenceslas  III,  arme  chevalier  l’anti- 
césar  Guillaume  de  Hollande,  qui  est 
couronné  à Aix-la-Chapelle. 

Espagne.  — Séville,  après  un 
siège  de  quinze  mois,  est  enlevée  par 
Ferdinand  III  de  Castille  à un  prince 
almohade,  contre  lequel  l’a  aidé.acti- 
vement  le  roi  maure  de  Grenade  i la 
plus  belle  contrée  de  la  péninsule , 
dite  le  jardin  d’Hercule,  est  acquise 
pour  toujours  aux  Castillans.  Les 
musulmans,  qui  quittent  Séville,  se 
retirent  à Grenade , à Xérès  et  dans 
l’Al-Garb  plutôt  qu’en  Afrique. — Al- 
phonse  III,  le  frère  du  roi  de  Porlu-  - 
gai  qui  meurt  en  exil  à Tolède , de 
vient  roi. 

Eranee  et  Orient.  — Départ  de 
saint  Louis  pour  la  croisade.  H s’em- 
barque au  port  d’Aigues-Mortes, 
qu’il  a fait  creuser  ; sa  mère  gouver- 
nera en  son  absence.  L’expédition 
est  dirigée  vers  l’Égypte.  Il  passe 
l’hiver  dans  l’tle  de  Chypre. 

4249. 

Allemagne.  — Conrad  , fils  de 
Frédéric  II , est  battu  par  Guillaume 
de  Hollande. 

Allemagne  et  Italie. — Pierre 
des  Vignes,  secrétaire  et  chancelier 
de  Frédéric  II  , tombe  dans  la  dis- 
grâce et  se  tue.  Il  doit  être  associé  à la 
gloire  qu’a  méritée  à Frédéric  11  la 
réforme  intérieure  de  ses  Etats  hé  - 
réditaires.  — Le  fils  naturel  de  Fré- 
déric, Enzio,  est  fait  prisonnier  pâl- 
ies Bolonais,  qui  le  garderont  captif 
peudant  vingt-trois  ans,  jusqu’à  sa 
mort. 

Eranee.— Mort  de  Raymond  Vil 
comte  de  Toulouse  : son  gendre  Al- 
phonse,comte  de  Poitiers,lui  succède. 
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Fraaee  et  orient.  — Saint 
Louis  aborde  en  Égypte,  près  de  Da- 
miette (Juin),  que  le  sultan  Nodge- 
meddin  ne  défend  pas;  celui-ci  va 
mourir  au  Caire. — (lavait  institué 
poursa  garde  la  milice  des  mameluks, 
esclaves  turcs,  originaires  de  la  Cir- 
êassie  qui  fournissait  tous  les  ans  de 
nouvelles  recrues  à l’Égypte. 

Venise.  — A l’abdication  du 
doge  Jacques  Tiépolo , auteur  du 
Code  des  lois  de  Venise , le  mode 
d’élection  est  encore  changé , pour 
empêcher  les  intrigues  des  partis. 

4250. 

Danemark.  — Le  roi  Éric  IV , 
au  milieu  d’une  guerre  avec  le  comte 
de  Holstein,  périt  victime  de  la  per- 
fidie de  son  frère  Abel,  duc  de  Sles- 
vig  et  gendre  du  comte.  Abel  devient 
roi  II  renonce,  en  faveur  de  l’évêque 
de  l’Iie  d’Oesel  et  des  chevaliers  teu- 
tons, à une  partie  des  possessions 
danoises  de  la  Livonie. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Frédéric  II  meurt  dans  la 
Pouille  , sans  avoir  été  réconcilié 
avec  l’Église.  — La  rivalité  continue 
en  Allemagne  entre  son  fils  Conrad 
et  Guillaume,  comte  de  Hollande. 
Son  fils  naturel.  Manfred,  âgé  de  dix- 
huit  ans,  combattra  en  Italie.  — Lu 
Allemagne  le  pouvoir  central  est 
sans  vigueur  et  en  ce  sens  il  y a in- 
terrègne jusqu’à  l’avénement  de  Ro- 
dolphe de  Habsbourg. 

France  et  orient. — Marche  de 
saint  Louis  vers  le  Caire.  Son  frère 
le  comte  d’Artois  livre  imprudem- 
ment la  bataille  de  la  Mansourah  où 
il  périt  (février).  I.’armée,  prise  entre 
deux  bras  du  Nil  qui  commençait  à 
déborder,  est  forcée  de  se  rendre 
(5 avril);  le  roi  supporte  héroïque- 
ment cette  captivité,  que  partage  le 
roi  de  Chypre.  Le  traité  qui  lui  rend 
la  liberté  lui  interdit  de  faire  la 
guerre  en  Palestine  (mai). — Le 
sultan  est  assassiné  par  ses  gardes, 
les  mameluks,  dont  le  chef  lbegh 
laissera  encore  pour  quatre  ans 
)e  titre  de  sultan  à un  enfant  de  la 


maison  ayoubite,  en  se  réservant 
toute  l’autorité. — Damas  alors  se  sé- 
pare de  l’Égypte  et  se  donne  au  sul- 
tan d’Alep. 

Italie.  — Premières  institutions 
démocratiques  de  Florence  qui  se 
gouverne  désormais  en  république. 

Suède.  — Mort  du  roi  Éric  XI , 
dit  le  Bègue,  qui  est  regardé  comme 
le  fondateur  de  l’université  d’Upsal. 

1251. 

Allemagne.— Conrad  de  Souabe 
diminue  ses  chances  de  succès  en 
Allemagne  par  une  expédition  en 
Italie. 

France. — La  régente  réprime  le 
soulèvement  des  Pastoureaux. 

Elthuanle. — Les  chevaliers  teu- 
tons de  la  Livonie  ayant  forcé  Men- 
dog,  le  grand-duc  des  Lithuaniens 
idolâtres,  à recevoir  le  baptême. 
Innocent  IV  lui  octroie  le  titre  de  roi. 

mongols. — Leroi  chrétien  d’Ar- 
ménie envoie  son  frère  Senibat  au- 
près du  nouveau  grand  khan  des 
Tartares,  Mangou  , qui  se  laissera 
persuader  par  lui  d’embrasser  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ.  — Les  Tartares 
mongols  dévastent  le  Tibet. 

nuüNlc La  faveur  du  grand 

khan  appelle  à la  principauté  de  Wla- 
dimir  Alexandre,  le  prince  de  Novo- 
gorod  , qui  remet  à la  garde  de  son 
fils  son  domaine  primitif. 

Suède.— Comme  il  ne  reste  plus 
de  représentant  des  deux  maisons 
royales  qui  ont  commencé,  l’une  en 
1160  avec  Éric  IX  , l’autre  en  1162 
avec  Charles  VU,  et  qui  devaient  al- 
terner sur  le  trône , la  lice  est  ou- 
verte entre  les  prétendants  à la  cou- 
ronne. Les  Folkungs  sont  abattus 
et  tués  en  trahison  par  le  comte  Bir- 
ger,  qui  assure  la  royauté  à son  fils. 

4252. 

Bohême.  — Le  mariage  du  fils 
de  Wenceslas  111,  Prémislas-Ottocar, 
avec  la  sœur  du  dernier  duc  d’Au- 
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tri  cl  ic  et  de  Styrie,  prive  de  son  droit 
l’héritier  légitime,  Frédéric  de  Bade. 

Le  roi  de  Bohême  empêche  les 

Hongrois  de  s’emparer  de  l’Autriche. 

Danemark, — La  mort  sanglante 
d’Abel  dans  une  guerre  contre  les 
Frisons  , donne  le  trône  à son  frère 
Christophe , duc  de  Blekingie,  au 
détriment  de  ses  fils. 

Espagne. — La  Castille  perd  Fer- 
dinand 111  le  Saint  (mai).  Ce  prince 
a commencé  à réunir  en  un  corps 
toutes  les  lois  royales  de  Castille;  il 
a fait  traduire  en  langue  vulgaire  les 
lois  suivies  par  les  Maures  à Cor- 
doue. — Alphonse  X le  Sage  et  1 As- 
trologue lui  succède. 

France.  — Mort  de  Blanche  de 

Castille,  mère  de  saint  Louis  (1er  déc.). 

Orient  et  France. — Saint  Louis 
visite  et  tortille  les  places  de  la  Pa- 
lestine: U résiste  aux  conseils  du  sul- 
tan d’Alep  et  de  Damas,  qui  le 
pressait  de  rompre  le  traité  conclu 
avec  l'Égypte.  11  essaya  de  réconcilier 
les  ordres  rivaux  du  Temple  et  de 
l’Hôpital.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
sa  mère  hâtera  son  retour  en  Eu- 
rope, — Le  roi  chrétien  d’Arménie, 
Alton,  se  rend  lui-même  à la  cour  du 
grand  khan  Mangou  , qui  reçoit  le 
baptême  avec  les  principaux  de  la 
nation  et  lui  promet  scs  secours  con- 
tre les  musulmans.  Houlagou  , frère 
du  khan,  est  chargé  de  réduire  d’a- 
bord les  Bathéniens  ou  Assassins  de 
Perse. 

pnine.  — Un  des  chefs  de  l’or- 
dre tculonique  en  Livonie  bâtit  Me- 
me! et  force  les  habitants  de  l’ile 
d’Ocscl  de  renoncer  à la  pluralité  des 
femmes. 

1283. 

Angleterre.  — Cinquième  con- 
firmation de  la  grande  charte  ; qui- 
conque la  violera  doit  être  excom- 
munié. 

Espagne.  — Mort  de  Thibaut , 
comte  de  Champagne,  et  roi  de  Na- 
varre, un  des  plus  gracieux  trouvères. 

France.  — Robert  Sorbon,  con- 


seiller de  saint  Louis,  fonde  la  maison 
de  son  nom,  la  Sorbonne,  pour  servir 
au  logement , à l’entretien  et  k l’in- 
struction de  quelques  maîtres  et  de 
quelques  élèves  pauvres. 

mongols.  — Saint  Louis  envoie 
des  moines  au  grand  khan  Mangou, 
pour  le  gagner  à la  foi  évangélique 
et  en  obtenir  des  secours  contre  les 
musulmans  de  l’Asie.  Rubruquis,  un 
d’eux,  part  de  Constantinople  (mai): 
son  voyage,  inutile  pour  les  intérêts 
de  la  chrétienté,  durera  deux  ans. 
La  relation  qui  en  reste  étend  les 
connaissances  géographiques  des  Eu- 
ropéens et  fait  connaître  la  grande 
ville  des  Mongols,  Kara-Korum.  Ru- 
bruquis, qui  s’est  rencontré  au  camp 
des  Mongols  avec  des  ambassadeur» 
de  la  Chine , désigne  nettement  le» 
caractères  de  l’écriture  chinoise. 

Prusse.  — Le  chef  slave  de  D»n- 
txick  , Svantopelck,  après  une  lutte 
de  treize  ans  interrompue  par  dés 
trêves,  souscrit  enfin  à la  paix  aveé 
les  chevaliers  teutons. 

1234. 

Angleterre.  — Le  roi  convoque 

le  parlement  pour  avoir  une  aide 
extraordinaire;  il  f appelle,  comme 
représentants  de  la  noblesse  infé- 
rieure, deux  chevaliers  élus  dans 
chaque  comté. 

Danemark.  — A la  suite  d’une 
guerre  à laquelle  prennent  part  plu- 
sieurs princes  voisins,  le  roi  Christo- 
phe 1"  est  forcé  de  laisser  au  moins 
& l’atné  de  scs  neveux  le  duché  de 
Slesvig. 

Empire  d’Allemagne.- Mort 

de  Conrad  de  Souabc.  — Guillaume 
de  Hollande,  seul  empereur,  pro- 
pose à ta  diète  de  Francfort  de  sages 
règlements  sur  la  paix  publique.  — 
Les  Étals  normands  d’Italie  sont  l’hé- 
ritage du  fils  de  Conrad  , Conradin, 
enfant  de  deux  ans,  que  Manfred, 
fils  naturel  de  Frédéric  11,  défendra 
contra  les  prétentions  du  )>ape. 

Espagne.  — Les  Castillans,  tou- 
jours aidés  par  le  roi  de  Grenade , 
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dépouillent  les  Almohades  de  Xérès, 
d’Arcos, de  Sidonia.  — Les  conquêtes 
des  Portugais  au  delà  du  Guadiana 
amenèrent  une  guerre  de  frontières 
entre  les  deux  peuples. 

France.  — Ordonnance  du  roi 
pour  la  réformalion  des  mœurs  et 
de  la  justice.  — Le  Languedoc  est 
autorisé  à suivre  le  droit  romain 
comme  droit  commun;  on  distin- 
guera les  provinces  de  droit  écrit 
des  provinces  de  droit  coutumier. — 
Saint  Louis  ne  tolère  pas  les  abus  de 
pouvoir  de  sou  frère  Charles  d’Anjou. 

Italie.  — Mort  d'innocent  IV.  Le 
nouveau  pape  Alexandre  IV , neveu 
de  Grégoire  IX,  prêche  une  croisade 
contre  le  tyran  de  Padoue,  Eccéiino 
de  Reniant),  depuis  trente  ans  l’ef- 
froi de  la  Lombardie.  Venise  arme 
contre  lui. — Obert  Pallavicinl,  ancien 
cafitaitie  de  Frédéric  II,  tente  sans 
saccès  de  s’emparer  de  Parme , et 
Perd  bientôt  Plaisance  et  Crémone. 

Livonie. — L’archevêque  de  Riga 
étend  sa  suprématie , avec  l’assenti- 
ment du  pape,  sur  les  évêques  de  la 
Livonie,  de  l’Esthonie  et  de  la  Prusse. 

Orient  musulman.  — Le  ma- 
meluk Ibcgh  s'empare  du  trône  d’É- 
gypte. Il  commence  la  dynastie  des 
mameluks  ballantes. 

12SS. 

Bohême. — Prémislas-Ottocar  II, 
roi  depuis  deux  ans,  tourne  scs  armes 
contre  les  Prussiens  idolâtres. 

misse. — Les  chevaliers  teutons 
bâtissent  Kœnigsberg  pour  tenir  en 
respect  les  Sam  biens. 

SlléBle.  — Le  duc  de  Breslau 
embellit  et  fortifie  celte  ville,  où  H 
attire  beaucoup  d’AUemands  et  éta- 
blit le  droit  saxon. 

me. 

Danemark. — Violent  débat  en- 
tre le  roi  et  l’archevêque  de  Lunden. 

France.  — Saint  Louis  appelle 
des  députés  des  villes  à l’assemblée 
des  nobles  pour  délibérer  sur  les  im- 
pôts. 


France  et  Home.  — Arbitrage 
de  la  cour  de  Rome  dans  le  différend 
qui  s’est  élevé  depuis  1220  entre  l'u- 
niversité de  Paris  et  les  moines  do- 
minicains. Alexandre  IV  prend  la  dé- 
fense des  moines  et  condamne  le  livre 
de  Guillaume  de  Saint-Amour , Des 
périls  des  derniers  temps , écrit  con- 
tre les  franciscains  et  les  dominicains; 
mais  il  interdit  également  un  ouvrage 
de  Jean  de  Parme,  général  des  frères 
mineurs  ou  rordeliers  de  Saint-Fran- 
çois, dont  V Évangile' éternel  portait 
atteinte  au  dogme  catholique.  — 
Alexandre  IV  sanctionne  la  règle  du 
nouvel  ordre  des  augustins , le  der- 
nier fondé  des  quatre  ordres  men- 
diants : les  carmes  l’avaient  été  en 
1209,  les  franciscains  en  1215  , les 
dominicains  en  121  G. 

Italie.— Azzon  d'Este  s’unit  aux 
Lombards  contre  Eccéiino.  Les  con- 
fédérés italiens  , commandés  par  un 
légat,  forcent  Padoue  à se  rendre 
(20  juin).  Atroces  représailles  du 
tyran,  alors  occupé  au  siège  de  Mau- 
toue;  il  fait  égorger  douze  mille 
Padouans  qui  servent  dans  son  ar- 
mée. Il  se  soutient  eucore  pendant 
trois  ans. 

Orient.  — Le  Mongol  Houlagou, 
frère  du  grand  khan  Mangou , met 
fin  à la  domination  des  Assassins  de 
la  Perse  : le  caiife  de  Bagdad,  Mos- 
tazem , a refusé  de  prendre  part  à 
l’expédition. 

I2S7. 

Empire  d'Allemagne.  — A la 

mort  de  Guillaume  de  Hollande,  deux 
élections  rivales  sont  faites  par  les 
princes  électeurs  : les  archevêques 
de  Cologne  et  de.  Mayence  nomment 
un  cousin  d’Othon  de  Brunswick, 
Richard  de  Cornouailles  , qui  sera 
couronné  à Aix-la-Chapelle;  l’ar- 
chevêque de  Trêves,  le  roi  de  Bo- 
hême, le  duc  de  Saxe,  le  margrave 
de  Brandebourg,  le  duc  de  Bavière  , 
et  le  comte  palatin  désigneut  un 
petit-fils  par  les  femmes  de  Philippe 
de  Seuabe,  Alphonse  X.  roi  de  Cas- 
tille , qui  ne  parut  Jamais  en  Allô* 
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magne.  — Plusieurs  villes  impériales 
se  mettent  sous  la  protection  de  Ro- 
dolphe, comte  de  Habsbourg. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
s’étend  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Al-Garb,  pays  riche,  fertile, 
peuplé  et  facile  à défendre , dans  les 
bassins  Inférieurs  duGuadalquivir  et 
duGuadiana, — Au  siège  de  Niebla, 
les  Arabes  lancent  des  projectiles 
avec  du  feu , peut-être  en  se  servant 
de  la  poudre  à canon. — Le  roi  de  Por- 
tugal , ayant  répudié  sans  motif  sa 
première  femme , et  conclu  un  nou- 
veau mariage,  attire  sur  lui  les  fou- 
dres de  Rome  : le  royaume  sera  en 
interdit  pendant  cinq  ans,  jusqu’à  la 
mort  de  la  femme  répudiée. 

France.  — Saint  Louis  réprime 
l’usage  des  guerres  privées  par  l’éta- 
blissement de  la  quarantaine -le- 
roi. 

Italie.  — Milan  expie  ses  dissen- 
sions parla  perte  de  sa  liberté:  Mar- 
tin , chef  de  la  faction  delta  Torre  { de 
la  Tour),  avec  l’aide  du  peuple, 
s’empare  du  pouvoir;  la  famille  noble 
des  Visconti  est  abaissée. — A Gènes, 
l’insurrection  fait  capitaine  du  peuple 
Guillaume  Boccanégra  : son  pouvoir 
est  pour  dix  ans;  le  podestat  même 
lui  prête  serment  d’obéissance  ; il  est 
assisté  d’un  conseil  démocratique  de 
trente-deux  membres. 

1258. 

1 Angleterre.  — Révolte  des  ba- 
rons avec  Simon  de  Montfort,  comte 
de  l.eiccster.  Dans  la  première  as- 
semblée, appelée  officiellement  du 
lom  de  parlement,  ils  imposent  au 
toi  les  Statuts  ou  Provisions  d’Ox- 
jord , qui  remettent  en  vigueur  les 
libertés  de  l’Église  et  la  grande 
charte , et  excluent  des  emplois  les 
étrangers. 

Danemark.  — L’archevêque  de 
Lunden  se  soustrait  par  la  fuite  à la 
colère  du  roi  ; les  évêques  partisans 
du  prélat  lancent  l’interdit,  qui  sera 
maintenu  pendant  dlx-sept  ans. 

Eapagne  et  France.  — Traité 
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entre  saint  Louis  et  Jayme  1"  d’A- 
ragon pour  régler  des  questions  de 
territoire. 

Italie. — Manfred  se  fait  couron- 
ner roi  à Palerme , au  détriment  de 
son  neveu  Conradln. 

Mongols  et  Orient  mnsnl- 
man.  — Houlagou  parait  devant 
Bagdad  qui  ne  résiste  pas,  malgré 
ses  seize  cent  mille  âmes  (22  janvier). 
Mostazem  , trahi , se  remet  entre  les 
mains  d’Houlagou.  Bagdad  ouvre  ses 
portes  (10  février);  elle  est  pillée 
pendant  sept  jours  et  livrée  aux 
flammes.  Supplice  du  dernier  calife; 
avec  Mostazein  finit  la  dynastie  des 
Abbassides  et  le  califat  en  Asie.  — 
Houlagou  porte  la  guerre  en  Syrie, 
où  Damas  est  enlevée , et  jusqu’au 
détroit  de  Constantinople. 

Orient  chrétien.  — Les  Pisans 
et  les  Provençaux  aident  les  Vér.i; 
tiens  à battre  lesGénois  près  de  Saint- 
Jean  d’Acre  (juin).  Médiation  d’A- 
lexandre IV. 

RuHHie.  — Le  fils  d’Alexandre  , 
investi  par  lui  de  la  principauté  de 
Novogorod , se  refuse  à laisser  faire 
dans  ses  États,  par  les  officiers  mon- 
gols de  la  horde  du  kaptschak,  le 
dénombrement  des  fortunes  et  la 
répartition  du  tribut.  Il  faut  qu’A- 
lexandre  punisse  lui-même  et  chasse 
son  fils  rebelle. 

1259. 

Allemagne. — Alexandre  IV  re- 
connaît Richard  de  Cornouailles  pour 
roi  légitime,  des  Romains. 

Angleterre.  — Mort  de  Mathieu 
Pâris,  moine  bénédictin  de  St-Albans; 
ses  Chronica  majora  sont  une  des 
sources  les  plus  importantes  pour 
l’histoire  d’Angleterre  depuis  1066. 

Angleterre  et  Fronce. — Traité 
d’Abbeville  (28  mars)  : saint  Louis 
rend  volontairement  à Henri  111  , 
mais  sous  la  condition  de  l’hommage 
lige,  la  Guienne,  l’Agenols,  le  Quer- 
cy,  le  Limousin,  le  Périgord,  et  la 
Saintonge  ; en  retour  11  se  fait  recon- 
naître la  possession  légitime  des  con- 
quêtes de  Philippe  Auguste. 
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Danemark.— Mort  du  roi  Chris- 
tophe Ier  (mai).  Dangers  qui  entou- 
rent le  trône  de  son  fils  Éric  V,  âgé 
de  dix  ans,  sous  la  tutelle  de  sa  veuve, 
princesse  de  Poméranie.  Le  clergé 
soutient  deux  prétendants  : les  fou- 
dres de  Rome  aident  les  rebelles.  Le 
comte  de  Holstein  prend  part  au 
débat. 

Greca.— Michel  Paléologue  prend 
la  pourpre  à Nicée,  mais  respecte  les 
jours  du  jeune  empereur,  Lascaris  II. 

Italie.  — Milan , Ferrare  , Man- 
toue  , Bologne , Crémone  confient 
leurs  armées  au  marquis  Obert  Pal- 
lavicHii  et  au  marquis  d’Este.  Battu 
et  fait  prisonnier  au  passage  de  l’Ad- 
da,à  Soicino,  Eccélino  meurt  des  sui- 
tes des  violences  exercées  contre  lui 
(sept.).— Eccélino,  comme  beaucoup 
de  princes  de  ce  temps,  avait  à sa 
eour  des  astrologues , des  histrions, 
des  bouffons , des  conteurs  et  de$ 
poètes.  — A Milan , la  seigneurie  est 
conférée  pour  cinq  ans  à Obert  Pal- 
lavicini,  sur  la  proposition  de  Martin 
délia  Torre  qui  s’en  repentit  bientôt. 

Mongol*. — Mort  du  grand  khan 
Mangou  (août).  Démembrement  de 
l’empire  gengiskhanide  : un  de  ses 
frères,  Kublai,  désigné  par  les  prin- 
cipaux de  la  nation  pour  lui  succéder, 
commence  la  dynastie  impériale  des 
Tartares  orientaux;  un  autre,  Hou- 
lagou  , celui  qui  a détruit  le  califat 
de  Bagdad , reçoit  les  régions  occi- 
dentales. Houlagou  est  la  tige  de  la 
dynastie  persane  des  Mongols  : il 
règne  depuis  le  Khoraçan , au  sud- 
est  de  la  mer  Caspienne  , jusqu’au 
pays  de  Roum , en  Asie  Mineure. 

Orient  chrétien.  — Les  tem- 
pliers perdent  une  bataille  sanglante 
contre  les  hospitaliers. 

1260. 

Bohême. — Le  roi  Prémislas-Ot- 
tocar  11  défend  contre  les  Hongrois 
la  Styrie  qui  touche  à l’Autriche. 

Espagne.  — En  Castille  , Al-  ' 
phonse  X ordonne  d’écrire  en  langue 
vulgaire  tous  les  actes  publics.  Plu- 


sieurs villes  forment  entre  elles  des 
confédérations  ou  fraternités  sous  le 
nom  de  Sainte  -Hermandad,  pour  se 
protéger  contre  les  brigandages  des 
nobles  ou  hidalgos  ( descendants  de 
Goths;. 

France.  — Le  roi  fonde  à Paris 
l’hôpital  des  Quinze-Vingts,  d'abord 
pour  trois  cents  gentilshommes  A 
qui  les  Sarrasins  avaient  crevé  les 
yeux  en  terre  sainte.  — C’est  peut- 
être  en  I2G0  que  meurt  Guillaume 
de  Lorris,  qui  a commencé  le  roman 
de  la  Rose,  poème  allégorique  de 
vingt-deux  mille  vers.  — Estienne 
Boileau,  prévôt  de  Paris,  fait  rédiger 
les  statuts  des  corporations  mar- 
chandes de  cette  ville. 

Italie.  — Horrible  fin  de  la  mai- 
son de  Romano  : Albéric , le  frère 
d’F.ccelin,  excommunié  depuis  deux 
ans,  est  supplicié  par  les  Trévisans, 
ses  sujets:  ses  six  enfants  sont  mas- 
crés,  sa  seconde  femme  est  brûlée 
vive  avec  scs  filles. 

Orient  musulman. — Les  Mon- 
gols, qui  s’emparent  d’Alep  et  met- 
tent fin  à ia  dernière  sultanie  avou- 
bitc  de  Syrie  , sont  combattus  en 
Syrie  même  par  Bibars-Bondochar. 
Bibars  prend  la  place  de  son  maître, 
le  sultan  d’Egypte,  et  frappe  en 
même  temps  les  Mongols  , les  chré- 
tiens et  les  émirs  indépendants. 

Prusse.  — Les  Prussiens,  les 
Lithuaniens,  les  Samogitiens,  sou- 
levés contre  les  chevaliers  teutons, 
retournent  au  culte  des  idoles.  Treize 
ans  de  dévastation  et  de  carnage. 

1261. 

Angleterre.  — Henri  III  n’ob- 
serve plus  les  statuts  d’Oxford;  le 
pape  l’a  délié  de  son  serment. 

Danemark.  — Dans  la  guerre 
contre  le  comte  de  Holstein  le  jeune 
roi  est  fait  prisonnier. 

Empire  grec  et  empire  latin. 

— Michel  Paléologue,  aidé  par  les 
Génois,  prend  Constantinople  avec 
l’armée  grecque  de  Nicée  (25  juillet). 
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Bientôt  il  prive  de  la  vue , pour  ré- 
gner seul,  son  pupille  âgé  de  huit 
«ns.  Fuite  de  Baudouin  II,  dernier 
empereur  latin  de  Constantinople, 
et  du  patriarche. 

France.  — Une  assemblée  ecclé- 
siastique, convoquée  à Paris  par  saint 
Louis  pour  implorer  les  secours  du 
Ciel  en  faveur  des  chrétiens  d’Orient, 
Ordonne  des  processions,  décrète 
des  punitions  contre  les  blasphéma- 
teurs , réprime  le  luxe  des  tables 
cl  des  habits,  et  défend  les  tour- 
nois, pour  deux  ans,  ainsi  que 
tous  les  jeux,  hors  l’exercice  de  l’arc 
et  de  l’arbalète.  — Ordonnance  de 
saint  Louis  pour  interdire  dans  ses 
domaines  l'usage  du  duel  judiciaire. 
Les  cas  d’appel  au  tribunal  royal  se 
multiplient  ; quatre  grands  baillis 
royaux  les  recevront. 

1262. 

Bohème.  — Le  roi  Prémislas-Ot- 
tocar  11,  quoique  divorcé,  se  fait 
donner,  au  nom  de  sa  femme,  l’in- 
vestiture de  l'Autriche  et  de  la  Styrie 
par  l’empereur  Richard  Cornouailles; 
il  y ajouta,  par  rachat,  la  Cariatide, 
la  Carniole  et  l'Istrie. 

Empire  grec.  — Les  Génois 
obtiennent  de  Michel  Paléologue  le 
faubourg  de  Péra  à Constantinople, 
mais  démantelé  pour  qu’ils  ne  puis- 
sent s’y  fortifier  contre  l’empereur. 
Excommuniés  par  Urbain  IV,  pour 
avoir  servi  la  cause  des  Grecs  contre 
les  Latins,  ils  conservent  leurs  avan- 
tages, malgré  les  courses  des  Véni- 
tiens dans  l’archipel. 

Espagne.  — Le  roi  de  Grenade, 
Ben-al-Ahmar,  attaque  les  Castillans, 
ses  anciens  alliés.  — Don  Pèdre,  fils 
aîné  du  roi  d’Aragon,  épouse  Con- 
stance , fille  de  Manfred , roi  des 
Deux-Siciles.  — Le  frère  de  Pèdre , 
Jaytne,  est  fait  par  leur  père  roi  de 
Majorque  avec  les  seigneuries  de 
Roussillon  et  de  Montpellier. 

France.  — Quelques  bourgeois 
sont,  comme  en  1256,  admis  au  con- 
seil des  barons.— Ordonnance  royale 


pour  que  la  monnaie  de  la  couronne 
soit  reçue  dans  tout  le  royaume, 
tandis  que  celle  des  quatre-vingts 
seigneurs  qui  avaient  alors  le  droit 
de  frapper  monnaie  n'auront  pas 
cours  hors  de  leurs  terres. 

Italie. — Le  comte  de  Provence, 
Charles  d'Anjou,  et  le  marquis  de 
Montferrat,  attaquent  le  comte  de 
Savoie,  beau-frère  de  Manfred.  — 
Révolte  de  Turin,  soutenue  par  les 
Lombards  d’Asti.  Le  comte  est  fait 
prisonnier  par  ses  sujets;  il  mourra 
bientôt  en  captivité. — A Gènes,  une 
réaction  aristocratique  précipite  du 
pouvoir  le  capitaine  du  peuple,  Boc- 
canégra  : la  dignité  créée  pour  lui 
est  supprimée , le  podestat  est  ré- 
tabli dans  soc  autorité. 

4263. 

Afrique  et  Espagne.  — Pour 

la  première  fois,  trois  mille  cavaliers 
mérinides  sont  envoyés  par  le  roi  de 
Fez , Abou-Yousouf-Yacoub,  au  se- 
cours des  musulmans  d'Lspagne. 

Angleterre.— Les  barons  pren- 
nent les  armes  contre  leur  roi  par- 
jure ; le  comte  de  Leicester , leur 
chef,  occupe  Londres,  — Le  gendre 
de  Henri,  Alexandre  III  d’Ëcosse,  lui 
fournit  inutilement  des  secours. 

France.  — Saint  Louis  refuse  de 
contraindre,  par  les  officiers  de  jus- 
tice, les  excommuniés  à se  faire 
absoudre  dans  l'an  et  le  jour , sous 
peine  de  la  saisie  des  biens. 

Italie. — Un  des  chefs  de  la  no- 
blesse milanaise  , Otton  Visconti , a 
été  porté  par  le  pape  à l’archevêché 
de  cette  ville  contre  le  gré  du  peuple  : 
Milan  sera  pendant  quatre  ans  en 
interdit,  parce  qu’elle  ne  reconnaît 
pas  le  nouvel  élu. — Urbain  IV  offre 
à Charles  d’Anjou  Ia  couronne  de 
Naples  et  de  Sicile  : la  comtesse  de 
Provence,  femme  de  Charlesd'Anjou, 
voulait  être  reine  comme  ses  trois 
soeurs  qui  étaient  mariées  au  roi  de 
France,  au  roi  d’Angleterre,  au  roi 
des  Romains.  Le  pape  donne  à Charles 
la  charge  de  sénateur  de  Rome. 
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42G4. 

Allemagne.  — Une  grande  co- 
mète cause  une  terreur  panique. — Le 
comté  de  Kybourg,  au  sud-ouest  du 
lac  de  Constance,  est  donné  par  Ri- 
chard de  Cornouailles  à son  neveu , 
le  comte  de  Savoie.  Eberhard , qui 
possède  le  Habsbourg  , sur  l’Aar  in- 
férieur, dispute  cette  succession. 

Angleterre. — Sentence  arbitrale 
de  saint  Louis  dans  le  débat  du  roi 
et  des  seigneurs  (23  janvier)  : elle  ne 
satisfait  aucun  parti.  Cependant  le 
roi  confirme  pour  la  sixième  fois  la 
grande  charte  ( 1 4 mars).  Guerre  ou- 
verte : Henri  III  est  vaincu  et  fait 
prisonnièr  à Lewes  , dans  le  comté 
de  Susse*  { 1 4 mai).  Pouvoir  despo- 
tique de  Gcicestcr,  qui  établit  dans 
tout  le  r jjraume  des  conservateurs  de 
la  paix,  — L’admission  de  deux  che- 
valier par  comté  et  de  deux  bour- 
gs des  principales  villes  et  bourgs, 
datjs  le  prochain  parlement,  qu’il  fait 
coivoquer,  donne  naissance  à la 
cl  ambre  des  communes  (décembre). 

Danemark.  — Le  roi  Éric  V, 
prisonnier  depuis  trois  ans  du  mar- 
grave de  Brandebourg,  en  obtient  la 
liberté  en  promettant  d’épouser  sa 
fille. 

Empire  grec.  — Un  grand 
désastre  des  Génois,  près  du  canal 
de  Malte,  décide  Michel  Paiéologuc, 
leur  allié,  qui  ne  compte  plus  sur 
eux,  à se  réconcilier  avec  Venise. 

Espagne.  — En  échange  des 
subsides  nécessaires  pour  la  guerre 
contre  les  Maures,  la  noblesse  d’A- 
ragon obtient  du  roi  l’exemption 
de  i’impét  sur  le  bétail,  l’extension 
de  l’autorité  du  grand  Justicier, 
magistrat  suprême  redouté  même 
des  rois,  et  l’exercice  exclusif  des 
charges  militaires. 

France.  — Mort  du  dominicain 
Vincent  de  Beauvais , auquel  on  at- 
tribue le  Quadruple  miroir,  résumé 
encyclopédique  de  toutes  les  con- 
naissances de  l’époque  : il  contient 
une  histoire  universelle,  la  meilleure, 
malgré  ses  défauts,  que  le  moyen  âge 
ait  produite. 


Rnaale.—  Mort  du  grand  prince 
de  Wladimir,  Alexandre,  au  retour 
d’un  voyage  fait  à la  horde  du  Kapts> 
cliak.  Un  de  ses  frères  lui  succède/ 
Novogorod  et  à Wladimir. 

12C3. 

Angleterre.  — L’ambition  de 
Lciccster  tourne  contre  lui  les  amis 
des  libertés  anglaises.  Ils  favorisent 
le  rétablissement  du  roi  : Leicester 
est  tué  dans  le  comté  de  Worcester, 
à la  bataille  d'Evcshain,  que  gagne 
le  fils  de  Henri  III,  le  prince  Édouard. 

Italie.  — Charles  d'Anjou  , avec 
une  armée  de  Français  et  de  Pro- 
vençaux, est  reçu  à Rouie  (juin)  s il 
est  déclaré  roi  en  deçà  et  au  delà  du 
Phare  par  le  pape , auquel  il  prête 
d'avance  le  serment  de  fidélité  et 
d'hommage  lige  (décembre);  il  s’en- 
gage à n'accepter  ni  l’empire  romain, 
ni  le  royaume  teutonique,  ni  la  cou- 
ronne de  Lombardie,  ni  la  Toscane. 
— Le  marquis  d’Este,  seigneur  de 
Ferrare,  a conclu  avec  lui  un  traité 
d’alliance  (août).  — Les  Génois  por- 
tent la  guerre  sur  la  côte  de  Candie, 
possession  vénitienne,  et  détruisent 
la  Canéc. 

Orient.  — En  Syrie , les  places 
des  chrétiens  sont  presque  les  seules 
qui  résistent  au  sultan  d’Égypte  Bi- 
bars,  vainqueur  des  Mongols  et  des 
émirs  qui  affectent  l’indépendance  : 
il  échoue  en  personne  devant  Saint- 
Jean  d’Acre,  mais  il  détruit  Tyr  et 
ravage  les  terres  de  Tripoli. 

Ruuile.  — Pleskof,  dépendance 
de  la  principauté  de  Novogorod , se 
donne  à un  chef  lithuanien,  qui  se 
(ait  ciiréticn  et  qui  entreprend  des 
guerres  heureuses  contre  la  Livonie. 

1266. 

Angleterre.  — Un  parlement 

rend  au  roi  sa  pleine  autorité  , mais 
remet  en  mémoire  la  grande  charte 
et  la  charte  des  forête. 

Ecosse  et  Norvège. — Après  une 
guerre  de  trois  ans  avec  le  roi  de 
Norvège . le  roi  d’Écosse  obtient  de 
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garder,  moyennant  une  redevance 
annuelle,  les  Iles  Hébrides;  la  Nor- 
vège reste  en  possession  des  lies  Or- 
cades  et  Sclietland. 

Danemark. — Un  légat  du  pape 
au  lieu  d’apaiser  les  haines  ranime 
la  lutte  du  sacerdoce  et  de  la  royauté  ; 
il  se  retire  avec  l’archevêque  de 
Lunden  à Lubeck,  d’où  l’excommu- 
nication est  lancée  par  trois  évêques 
danois  contre  Éric  V et  contre  la 
reine  mère. 

Espagne. — Le  royaume  de  Mur- 
cie est  rendu  tributaire  et  vassal  par 
le  roi  de  Castille  : ce  pays  lui  est  dis- 
puté par  le  roi  d’Aragon  qui  possède 
Valence  au  nord  de  Murcie. 

Italie. — Succès  de  Charles  d’An- 
jou. Malgré  le  dévouement  des  Sar- 
rasins, établis  à Lucérie  et  à Manfre- 
donia,  dans  la  Capttanate,  Manfred 
est  vaincu  et  tué  près  de  Bénévent  : 
des  actes  de  cruauté  souillent  la  vic- 
toire de  l’allié  du  pape  (26  février). 
Charles  prend  à Capoue  le  trésor  des 
gibelins.  On  regrette  bientôt  la  mai- 
son de  Souabe  ; les  vœux  se  portent 
vers  Conradin,  enfant  de  seize  ans, 
qui  vit  retiré  en  Bavière. 

orient.  — Succès  de  Bibars  sur 
les  chrétiens  de  Syrie  : il  leur  enlève 
Césarée  et  Arsouf;  Sapliad  ne  capi- 
tule qu’après  un  long  siège,  il  y mas- 
sacre six  cents  habitants  qui  refusent 
d’embrasser  l’islamisme. 

Borne. — Une  bulle  de  Clément  IV 
établit  en  principe  que  le  pape  a le 
droit,  pour  tous  les  pays  chrétiens, 
non-seulement  de  disposer  des  bé- 
néfices ecclésiastiques  lorsqu’ils  sont 
vacants,  mais  encore  de  les  assurer 
à qui  bon  lui  semble  avant  qu’ils 
viennent  à vaquer;  de  11  les  réserves 
expectatives. 

Suède. — Le  comte  Birger,  après 
“uinze  ans  d’administration  , se  re- 
ire dans  un  monastère  pour  laisser 
régner  son  fils  Valderoar  1".  Il  a 
protégé  4a  religion,  bâti  des  églises, 
fondé  en  1264  et  fortilié  Stockholm, 
qui  devint  la  capitale  du  royaume.  Il 
ii  publié  de  sages  lois,  relevé  et  amé- 


lioré la  condition  des  femmes  en  les 
admettant  à la  succession  de  leurs 
parents. 

4267. 

Empire  grec. — L’empereur  Mi- 
chel Paléologuc,  pour  ranimer  les 
lettres  grecques,  fonde  deux  écoles 
à Constantinople,  l’une  pour  ia  gram- 
maire, une  autre  pour  les  hautes 
sciences. — Baudouin  II  de  Courtenai 
cède  ses  droits  sur  l’empire  grec  ù 
Charles,  pour  lui  et  pour  scs  succes- 
seurs les  rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

Irance.  — Nouveau  projet  de 
croisade  de  saint  Louis,  désapprouvé 
par  le  pape. 

Italie. — Florence  croit  échapper 
aux  rivalités  des  guelfes  et  Ces  gibe- 
lins, qui  ont  ensanglanté  la-libeijé, 
en  se  donnant  pour  dix  ans  ad  .roi'éfc 
Naples,  que  le  pape  nomme  vicaire 
de  la  Toscane. — Pendant  que  diXle* 
d’Anjou  surveille  le  parti  gibelin  Si 
Toscane,  les  partisans  de  Conrad11 
soulèvent  contre  lui  la  Sicile  avtb 
des  fugitifs  sarrasins  et  espagnols. 
Conradin  lui-même  franchit  les  Alpes 
avec  dix  mille  cavaliers  allemands.  Sa 
marche  pénible  à travers  la  Lombar- 
die, où  l’arrêtent  les  villes  dévouées 
au  saint-siège.  — Le  moine  Roger 
Bacon  présente  au  pape  un  plan  de 
réformation  du  calendrier  presque  le 
même  qu’on  a suivi  trois  cents  aus 
plus  tard. 

orient.  — Le  roi  chrétien  d’Ar- 
ménie, qui  a envoyé  des  secours  à 
Antioche , menacée  par  Bibars  le 
sultan  d’Égypte,  tremble  à son  tour 
pour  ses  états,  que  ravagent  les 
bandes  musulmanes. 

1268. 

Italie.  — Conradin  est  vaincu  par 
Charles  d’Anjou  à Tagliacozzo,  au 
nord-ouest  du  lac  Fucin  (23  août). 
Fait  prisonnier,  il  est  condamné  ù 
mort  et  périt  sur  l’échafaud  à Naples 
avec  son  ami  le  jeune  Frédéric  de 
Bade,  qu’Ottocar  II  de  Bohême  a 
dépouillé  de  l’héritage  d’Autriche 
(29  ocl.).  Avec  Conradin  finit  la  mai- 
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son  «le  Sou^be. — Les  comtes  de  Mau- 
rienne, qurpossédaient  le  Piémont  et 
la  Savoie,  prennent  le  titre  de  comtes 
de  Savoie,  qui  resta  A cette  maison. 

Orient. — Le  sultan  d'Égypte  en- 
lève aux  chrétiens  Jaffa  (mars),  et 
Antioche  (juin).  Tripoli,  qui  reste 
encore  pour  quelque  temps  aux  La- 
tins. — Nouvelle  bataille  entre  les 
Hottes  de  Venise  et  de  Gènes  devant 
Saint-Jean  d’Acre  : le  pape , sait* 
Louis,  et  Charles  d’Anjou  insistent 
vainement  pour  les  réconcilier. 

1269. 

Afrique.  — Le  chef  mérinide  de 
Fez  prend  Maroc  sur  le  dernier  roi 
de  la  dynastie  des  Almohades. 

Allemagne.  — Dans  un  de  ses 
«torts  séjours  en  Allemagne,  Richard 
itè  Cornouailles  cherche  avec  la  diète 
les  moyens  de  rétablir  la  paix  pu- 
blique et  la  sûreté  du  commerce, 

Danemark.  — Éric  V accorde 
à la  noblesse  et  au  clergé,  sur  leurs 
terres,  l’exercice  du  droit  de  justice 
qdl  était  jusqu’alors  une  prérogative 
exclusive  de  la  royauté. 

France. — La  Pragmatique  sanc- 
tion de  saint  Louis  est  le  formulaire 
des  libertés  gallicanes  (mars)  : elle 
rétablit  les  élections  ecclésiastiques, 
réprime  les  entreprises  du  clergé  sur 
l’autorité  séculière,  restreint  aux  né- 
cessités urgentes  les  impositions  que 
la  cour  de  Rome  pouvait  mettre  sur 
les  églises  de  France. 

Italie.  — Luccra  est  enfin  prise 
par  Charles  d’Anjou  ; les  murs  de  la 
ville  sont  détruits  de  fond  en  comble, 
et  les  Sarrasins  dispersés  dans  les  pro- 
vinces. — Charles  réunit  A Crémone 
tes  députés  des  principales  villes  lom- 
bardes, qui  l’acceptent  pour  allié, 
mais  ne  veulent  pas  se  donner  un 
maître. 

Orient  chrétien. — Le  nouveau 
roi  de  Chypre,  Hugues  1)1  dit  le  Grand, 
prend  le  litre  de  roi  de  Jérusalem, 
et  se  fait  couronner  A Tyr  en  cette 
qualité. 


Kusttie.  — Après  une  guerre 
contre  les  Livoniens , le  prince  de 
Novogorod  croit  pouvoir  étouffer  1rs 
libertés  de  son  peuple.  11  se  récon- 
cilie bientôt  avec  ses  sujets  par  la 
médiation  du  métropolite  de  Kiev. 
— Les  Mongols  prennent  parti  dans 
toutes  les  discordes  intérieures. 

1270. 

France. — Saint  Louis  publie  ses 
Etablissements,  recueil  de  disposi- 
tions législatives  mêlées  de  droit  ro- 
main et  de  coutumes  féodales  pour 
les  domaines  de  la  couronne.  11  y est 
dit  que  si  le  roi  refuse  de  rendre 
bonne  justice  A ses  vassaux,  iis 

fmurront  poursuivre  leurdroit  contre 
ui  par  les  armes.  — Au  règne  de 
saint  Louis  remonte  l’institution  de 
soixante  notaires  royaux  pour  la  pré- 
vôté de  Paris. 

France  et  Afrique.  — Seconde 
croisade  de  saint  Louis  dirigée  vers 
l’Afrique,  foyer  de  la  piraterie  qui 
est  si  redoutable  aux  marchands  de 
Naples  et  de  Sicile  (juillet).  Les  Gé- 
nois. Thibaut  II,  roi  de  Navarre,  et 
le  prince  anglais  Édouard  , y pren- 
nent part.  Au  bout  de  deux  mois 
le  saint  roi  est  emporté  par  la*pcste 
près  de  Tunis  (25  août).  Charles 
d'Anjou,  son  frère,  conclut  avec  les 
musulmans  un  traité  utile  aux  mar- 
chands de  la  Sicile.  La  dernière  croi- 
sade atteint  A peine  ta  Palestine,  où 
va  combattre  le  prince  Édouard.  — 
Thibaut  11  de  Navarre  meurt  avant 
d’avoir  regagné  ses  États. 

Hongrie.  — La  Hongrie  est  me- 
nacée par  le  roi  de  Bohême  qui 
vient  jusqu’A  Presbourg.  — Le  roi  de 
Hongrie  , après  une  guerre  contre 
les  Bulgares,  prend  le  titre  de  roi 
de  Bulgarie,  que  porteront  aussi  ses 
successeurs. 

Italie.  — Après  la  croisade  d'A- 
frique , qu’a  rendue  plus  malheu- 
reuse encore  un  naufrage  des  vais- 
seaux génois  sur  la  côte  in  hospitalière 
de  Sicile,  A Trapani,  Gènes  conclut 
la  paix  avec  Venise.  — Venise  coui- 
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mence  une  guerre  de  deux  ans  avec  Jeanne,  comtesse  de  Toulouse  , qui 
Bologne, qui  ne  veut  pas  se  soumettre  n’ont  pas  d’enfants,  donne  cette 
au  droit  de  péage  que  le  sénat  véni-  riche  succession  au  nouveau  roi  de 
tien  a établi  sur  tous  les  navires  et  France,  Philippe  III  le  Hardi  neveu 
sur  toutes  les  marchandises  qui  en-  d’Alphonse  (août).  — L’Agénoisest 
trent  dans  l’Adriatique.  — A Gènes,  réclamé  par  l’Angleterre,  le  comtat 
rivalité  sanglante  entre  le  parti  gibe-  Venaissin  par  la  cour  pontificale. 


lin  des  Doria  et  des  Spinola , qui  se 
font  proclamer  capitaines  de  la  li- 
berté, et  le  parti  des  Grimaldi  et  des 
Fieschi.  Le  nouveau  magistrat, l’abbé 
du  peuple,  a des  honneurs  sans  le 
• pouvoir. 

1271. 

Afrique  et  Espagne. — Le  roi 

de  Grenade  l!en-al-Ahmar  sollicite 
les  secours  du  roi  de  Fez  et  de  Maroc 
contre  le  roi  de  Castille  et  coutre 
des  walis  rebelles. 

Chine  et  Indes.  — Le  Vénitien 
Ma.'co  Polo  part  pour  le  pays  des 
Mongols  orientaux,  accompagné  de 
son  père , qui  avait  déjà  visité  le 
grand  khan  Kuhlal  : il  parcourt  l’Asie 
pendant  vingt-six  ans.  11  se  mit  au 
service  du  grand  khan  mongol  et  fut 
pendant  trois  ans  gouverneur  d’une 
ville  de  Chine.  Il  a écrit  lui-inéme, 
seulement  au  retour,  la  relation  de 
ses  voyages,  en  latin  ou  en  italien. 
La  Chine,  l’Inde,  et  plusieurs  lies  de 
l’océan  Indien  sont  pour  la  première 
fois  décrites  par  un  historien  euro- 
péen. En  Chine , il  remarque  les 
beaux  travaux  de  canaux , la  porce- 
laine, le  charbon  de  terre,  le  papier- 
monnaie.  Sa  description  de  l’Inde  ne 
regarde  que  les  pays  situés  le  long 
des  côtes;  il  connaît  les  mines  de 
diamant,  les  belles  mousselines,  les 
tissus  de  coton,  l’indigo,  etc. 

Allemagne. — Richard  de  Cor- 
nouailles, roi  des  Romains,  meurt  en 
Angleterre.  L’Allemagne  qui,  depuis 
quinze  ans  au  moius,  est  en  proie  à 
l'anarchie,  subit  un  véritable  inter- 
règne de  deux  ans.  Le  puissant  roi 
de  Bohême,  Ottocar  II,  refuse  la  cou- 
ronne que  lui  offre  une  députation 
de  princes  allemands. 

France.  — La  mort  d’Alphonse, 
comte  de  Poitiers , et  de  sa  femme , 


Orient.  — Le  prince  Édouard 
d’Angleterre  défend  Ptolémaïs  contre 
Bibars-Bondociiar  et  protège  Hugues 
de  Lusignan,  roi  de  Chypre  et  roi  ti- 
tulaire de  Jérusalem. 

1272. 

Allemagne.  — La  maison  de 
Brandebourg  acquiert  pour  un  temps, 
du  duc  slave  de  la  Pomérelie , la  place 
importante  de  Dantzick. 

Angleterre. — Mort  de  Henri  III  : 
Édouard  Ier,  absent,  est  reconnu  roi. 

France.  — Philippe  le  Hardi 
confère  le  premier  des  lettres  d’en- 
noblissement à son  argentier. 

Italie.  — A Gènes,  les  Guelfes 
exilés,  les  Fieschi  et  les  Grimaldi, 
ont  recours  aux  armes  de  Charles 
de  Naples.  Guerre  de  quatre  ans. — 
Une  partie  de  la  Bresse,  entre  l'Ain 
et  la  Saône  inférieure , est  acquise , 
par  un  mariage,  à la  maison  de  Savoie. 

Suède.  — Pèlerinage  de  Valde- 
mar  1er  à la  terre  sainte  pour  expier 
un  inceste  : régence  de  son  frère  Ma- 
gnus,  prince  de  Golhie. 

1273. 

Allemagne.  — Élection  de  Ro- 
dolphe , comte  de  Habsbourg  et 
landgrave  d'Alsace , âgé  de  cin- 
quante-cinq ans.  11  n’est  pas  reconnu 
par  le  roi  de  Bohême,  dont  il  avait 
été  maréchal  pendant  sa  jeunesse. 

Empire  grec.  — Michel  Paléo- 
logue  fait  couronner  d’avance  sou  fils 
Andronic  H. 

Espagne.  — Mort  du  roi  de 
Grenade,  Mohammed-bcn-al-Ahmar, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  (janvier). 
Il  en  avait  régné  trente-six.  11  a égalé 
par  ses  goûts  distingués  les  grands 
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princes  arabes.  Il  emprunta  aux 
chrétiens  le  goût  des  armoiries.  Con- 
trairement à l’habitude  et  à la  loi 
musulmane,  son  tombeau  reçoit  une 
épitaphe  fastueuse.  Son  fils  unique, 
Mohammed  II,  lui  succède. — Le  roi 
de  Navarre,  Henri  le  Gras,  peu 
de  temps  avant  de  mourir,  fait  re- 
connaître pour  son  héritière  sa  fille, 
Agée  de  deux  ans  et  demi,  malgré 
l’opposition  des  états,  qui  deman- 
daient l’application  de  la  loi  salique 
à la  terre  royale  pour  exclure  les 
femmes  du  droit  de  succession. 

Italie.  — Ligue  du  marquis  de 
Montferrat.de  Pavie,d’Asii,  de  Gènes 
contre  l’ambitieux  roi  de  Naples:  les 
confédérés  bravent  les  foudres  pon- 
tificales. Le  marquis  de  Mootfcrrat, 
avec  des  secours  que  lui  envoie  son 
beau-père  le  roi  de  Castille,  reprend 
Alexandrie  qui  s'était  donnée  au  roi 
Charles. 

1274. 

Angleterre. — Le  roi  Édouard  I", 
de  retour  de  la  Palestine,  commence 
la  conquête  du  pays  de  Galles. 

Empire  d’Allemagne  et  no- 
me. — Grégoire  X reconnaît  l'em- 
pereur Piodolphe , après  que  celui- 
ci  a confirmé  au  saint -siège  la  pos- 
session de  l’exarchat  de  Ravenne, 
de  la  marche  d’Ancône  et  du  duché 
de  Spolète  ; l’empereur  n’ira  pas  à 
Rome  se  faire  couronner.  Les  Mila- 
nais le  reconnaissent  roi  d'Italie. 

Empire  grec.  — Mort  du  fils  de 
Baudouin  II,  empereur  latin  déchu, 
Philippe,  qui  a gardé  le  vain  titre 
d’empereur  de  Constantinople  : le 
titre  passe  au  roi  Charles  d’Anjou , 
qui  est  allié  A sa  famille. 

Eranee.  — Les  Grandes  Chro- 
niques de  France  ou  Chroniques  de 
Saint-Denis , sont  présentées  au  roi 
par  un  moine  de  Saint-Denis. 

Rome.  — Quinzième  concile  gé- 
néral (de  mai  à juillet)  à Lyon  : Gré- 
goire X le  préside.  Albert  le  Grand 
y assiste  ; saint  Thomas  d’Aquin, 
dominicain  comme  lui,  meurt  avant 


d’arriver  au  concile.  Saint  Bonaven- 
ture , le  docteur  séraphique , de 
l’ordre  d'es  franciscains,  meurt  dans 
l’intervalle  des  sessions. — Le  concile 
travaille  à la  régularisation  de  la 
discipline  ecclésiastique  et  à la  ré- 
forme des  mœurs  dans  l’Église  même: 
il  décrète  qu'à  la  mort  d'uu  pape,  les 
cardinaux  seront  enfermés  dans  un 
conclave  d'où  ils  ne  sortiront  qu’après 
avoir  élu  son  successeur;  il  propose 
qu’il  ne  soit  pas  établi  de  nouveaux 
ordres  religieux.  11  s’occupe  de  la  réu- 
nion de  l’Église  grecque  qui  reconnut 
en  effet,  mais  pour  peu  de  temps,  la 
primauté  de  l’Église  de  Rome.  Il  reçoit 
des  ambassadeurs  du  khan  des  Mon- 
gols occidentaux,  Abaka,  fils  d'Hou- 
lagou , chargés  de  faire  un  traité 
d’alliance  avec  le  pape  et  avec  les 
princes  chrétiens  contre  Bibars  d’É- 
gypte. — Le  roi  de  France,  venu  à 
Lyon,  reconnaît  au  pape  la  posses- 
sion du  comtat  Yenaissin  ; la  moitié 
d’Avignon,  ville  provençale  qui  est 
en  dehors  du  comtat,  reste  pendant 
seize  ans  au  roi  de  France.  — Par  les 
soins  du  concile,  le  roi  de  Danemark 
se  réconcilie  avec  l’archevêque  de 
Lunden  et  l’interdit  est  levé  après 
dix  - sept  ans.  — Le  roi  Jayme  1" 
d’Aragon  assiste  à l’ouverture  du 
concile  de  Lyon.  Le  pape  refuso  de 
le  couronner,  parce  qu'il  ne  veut  pas 
payer  au  saint-siège  le  tribut  pour 
lequel  s’était  engagé  son  père  eu 
1204.  — Vers  1274,  l’ordre  religieux 
des  Célcstins  est  institué  par  Pierre 
Mouron,  qui  plus  tard  a été  pape 
sous  le  nom  de  Célestin  V 

127i». 

Afrique  et  Espagne.  — Le  roi 

de  Grenade,  Mohammed  II,  pour  ob- 
tenir les  secours  du  roi  mériuide  de 
Fez  et  de  Maroc,  Yacoub,  contre  les 
chrétiens,  lui  livre  les  ports  de  Tarifa 
et  d’Algcziras.  Désastre  d’une  armée 
castillane  en  Andalousie , d'une  ar- 
mée aragonaise  dans  l’Aragon  même. 
Après  la  mort  de  l’infant  de  Castille 
Ferdinand,  fils  aîné  d’Alphonse  X, 
Sanche,  frère  de  Ferdinand,  âgé  de 
dix-huit  ans,  repousse  les  Mérinicles. 
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Allemagne.  — L’empereur  som- 
me le  roi  de  Bohême  de  lui  rendre 
hommage,  et  de  renoncer  à l’héri- 
tage d’Autriche , fief  d’empire  qu’il 
a usurpé:  sur  son  refus,  un  arrêt  de 
proscription  est  prononcé  par  la  diète 
d’Augsbourg  ; les  États  contribuent 
à la  guerre  contre  lui. 

Angleterre.  — Parlement,  où 
sont  présents  les  députés  des  comtés 
et  ceux  des  bourgs  : ils  accordent  un 
droit  sur  l’exportation  des  laines  et 
des  cuirs. 

Eopagne.  — En  Aragon,  les 
corlès  règlent  l’ordre  de  succession 
royale,  en  ligne  directe  et  masculine. 
— En  Castille,  débat  au  sujet  du 
droit  de  représentation  qui  est  invo- 
qué en  faveur  des  fils  de  Ferdinand 
de  Lacerda , nés  d’une  fille  de  saint 
Louis,  contre  Sanche,  le  frère  puîné 
de  Ferdinand. 

Espagne  et  Erance.  — En  Na- 
varre, intervention  armée  du  roi  de 
France  pour  conserver  le  trône  à la 
jeune  reine  que  menace  un  parti 
puissant,  soutenu  par  les  Aragonais; 
elle  sera  fiancée  au  fils  du  roi. 

Orient.  — Bibars  entre  en  Ar- 
ménie, où  il  tue  vingt  mille  hommes. 
Les  Arméniens  s’allient  avec  les  Mon- 
gols. 

Venise.  — A la  mort  du  doge, 
Laurent  Tiepolo,  qui  avait  épousé  la 
fille  du  ban  de  Servie  et  marié  son 
fils  avec  une  Esclavone,  le  sénat 
défend  par  une  loi  que  le  doge  ou  scs 
enfants  épousent  des  femmes  étran- 
gères. 

1276. 

Espagne.  — En  Aragon . mort 
de  Jayme  1er,  qui  a régné  soixante- 
trois  ans  (juillet);  son  fiis  aîné, 
Pierre  III,  lui  succède. — En  Castille, 
les  corlès  de  Ségovie  reconnaissent 
les  droits  de  Sanche  au  trône,  au 
détriment  des  infants  de  Lacerda , 
nés  du  fils  aîné  d’Alphonse  X . qui 
les  préférait.  L’Aragon  est  l'asile  des 
infants;  inutiles  réclamations  du  roi 
de  France  en  leur  faveur  : ces  que- 


relles de  succession  agiteront  long 
temps  la  Castille. 

France.  — Les  nobles  font  juger 
et  condamner  à mort  Pierre  de  La 
Brosse , chambellan  du  roi , ancien 
chirurgien  de  saint  Louis;  on  l’ac- 
cusait d’avoir  attribué  à la  seconde 
femme  du  roi,  Marie  de  Brabant, 
l’empoisonnement  du  prince  royal, 
né  d’un  premier  mariage. 

Italie.  — Les  bannis  de  Milan  et 
les  nobles  assurent  par  les  armes  le 
triomphe  d’Olhon  Visconti  sur  les 
Torriani  ; il  est  reçu  à Milan  comme 
archevêque  et  comme  seigneur  (jan- 
vier). L’exil  des  Torriani  ne  met  pas 
fin  aux  guerres  civiles. — Le  seigneur 
de  Ferrare,  marquis  d’Este,  reçoit 
de  Rodolphe  l’investiture  impériale. 

1277. 

Allemagne.  — Un  traité  de  paix, 
appuyé  sur  un  double  mariage,  entre 
les  maisons  de  Habsbourg  et  de  Bohê- 
me, enlève  l’Autriche,  la  Styrie,  la 
Camiole,  à Otlocar  II,  qui  reçoit  de 
l’empereur  l’investiture  de  la  Bohê- 
me et  de  la  Moravie. 

Empire  grec  et  Borne. — L’em- 
pereur Michel  Paléologue,  n’espé- 
rant le  secours  des  Occidentaux  que 
s’il  opère  la  réunion  des  deux  Égli- 
ses, signe  l’acte  d’union  après  de 
longues  controverses  (avril)  : il  envoie 
au  pape  une  profession  de  foi  et  le 
serment  d’obéissance.  Indignation 
de  ses  sujets. 

Orient  chrétien. — Marie  d’An- 
tioche cède  au  roi  de  Naples  ses  pré- 
tentions surle  royaume  de  Jérusalem. 

Orient  mmwlman.  — Grande 
victoire  de  Bibars  sur  les  Mongols 
en  Syrie,  entre  Émèse  et  Damas.  Sa 
mort  et  les  discordes  qu’elle  causera 
en  Égypte  laisseront  respirer  le» 
chrétiens  et  les  Mongols. 

4278. 

Allemagne  et  Bohême,  — Le 

roi  Otlocar  11,  dans  une  bataille  con- 
tre l’empereur  dans  le  Markfeld , 
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près  deVienne,  meurt  couvert  de  dix- 
sept  blessures  ( août  ).  Les  électeurs 
allemands  empêchent  Rodolphe  de 
s’emparerde  la  Bohême;  elle  reste  au 
Jeune  fils  d’Oltocar  II,  sous  la  tutelle 
de  son  oncle  le  margrave  de  Brande- 
bourg: mais  réserve  est  faite  des 
droits  que  la  maison  de  Habsbourg 
pourrait  acquérir  à la  couronne  de 
Bohême,  par  le  mariage  du  second 
(ils  de  l’empereur  avec  une  fille  d’Ot- 
tocar  II. 

Espagne.  — Alphonse  X de  Cas- 
tille assiège  inutilement  Algeziras, 
que  défend  le  fils  du  roi  mérinide. 

Orient  chrétien.  — Une  flotte 

française  et  italienne  du  roi  de  Na- 
ples dispute  la  possession  de  Saint- 
Jean  d’Acre  au  roi  de  Chypre , qui 
u aussi  des  prétentions  au  titre  de 
roi  de  Jérusalem. 

1279. 

Chine  et  Mongols.  — Kublaf, 
grand  khan  des  Mongols  orientaux 
depuis  dix-neuf  ans,  soumet  la  Chine 
entière.  La  dix-neuvième  dynastie 
chinoise  qui  a duré  trois  siècles  fait 
place  à la  dynastie  mongole  des  Yen. 

Pologne.  — Après  trente-huit 
années  de  trouble,  un  prince  de  la 
brandie  ducale  de  Mazovle  est  re- 
connu duc  de  Pologne,  malgré  l’é- 
vêque de  Cracovie  : son  règne  ne  met 
pas  fin  à l’anarchie. 

Suède. — Valdemar  I",  plusieurs 
fois  vaincu  par  son  frère  Magnus,  est 
forcé  de  lui  céder  le  trône.  — Ma- 
gnus I,r  prend  le  titre  de  roi  des 
Suédois  et  des  Coths,  que  ses  suc- 
cesseurs ont  toujours  conservé.  Il 
se  maintient  contre  toutes  les  ré- 
voltes des  seigneurs,  même  des 
Folkungs. 

1280. 

Allemagne.  — Mort  du  docteur 
dominicain,  Albert  le  Grand,  né  en 
Souabe,  illustré  par  son  enseigne- 
ment philosophique  à Paris  et  à Colo- 
gne, et  par  sa  profonde  connaissance 
de  toutes  les  sciences  scolastique». 


Italie.  — Le  comte  de  Savoie 
abandonne  sa  résidence  de  Cham- 
béry, en  Savoie,  et  choisit  pour  ca- 
pitale Turin,  dans  le  Piémont,  sur  le 
Pô , où  résideront  aussi  ses  succes- 
seurs. 

Orient  mnaulman.  — Le  nou- 
veau sultan  d’Égypte,  Kélaoun,  re- 
prend avec  succès  la  guerre  contre 
les  Mongols,  près  d’Émèse. 

Proase. — Les  chevaliers  teutons 
commencent  la  construction  de  la 
forteresse  de  Marienbourg  sur  une 
branche  de  la  basse  Vistule. 

Rome.  — Mort  du  pape  Nico- 
las 111 , de  la  famille  romaine  des 
Ursins.  Il  est  le  premier  qui  ait  pra- 
tiqué le  népotisme  : il  avait  voulu 
constituer  pour  un  de  ses  neveux  un 
royaume  de  Lombardie , pour  un 
autre  un  royaume  de  Toscane.  Ja- 
loux des  Angevins  de  Naples,  il  retira 
au  roi  Charles  la  dignité  de  séuateur 
de  Rome. 

1281. 

Empire  grec.  Rome  et  Nielle. 

— Au  nom  des  Siciliens  qui  gémis- 
sent sous  le  joug  français,  le  médecin 
de  Manfred,  Jean  de  Procida,  excite 
à la  guerre  contre  Charles  d’Anjou, 
le  roi  d’Aragon,  gendre  de  Manfred 
et  Michel  Paléologue,  auquel  il  mon- 
tre les  dangers  de  l'alliance  du  roi 
de  Naples  avec  Venise.  — Charles 
fait  arrivera  la  papauté  un  Français, 
Martin  IV,  qui  lui  rend  la  dignité  de 
sénateur  de  Rome.  — L’empereur 
Michel,  qui  a cependant  donné  des 
gages  de  soumission  à la  cour  de 
Rome,  est  excommunié  par  Martin  IV 
comme  fauteur  de  schisme  ot  d’hé- 
résie : le  roi  de  Naples  veut  avoir  un 
prétexte  pour  combattre  les  Grecs, 
avec  le  concours  des  Vénitiens. 

Italie.  — Étant  tombé  entre  les 
mains  du  comte  de  Savoie,  Guil- 
laume V,  marquis  de  Montferrat,  est 
obligé  de  renoncer  A ses  prétentions 
sur  Turin  et  sur  les  autres  places  du 
Piémont  qu’il  a usurpées. 

Mongol». — Les  vents  et  les  flots 
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défendent  les  lies  du  Japon  contre 
une  Invasion  du  grand  khan  KublaJ. 
— Le  chef  mongol  soumet  du  moins 
les  contrées  de  Corée,  de  Tonquin, 
de  Cochinchine,  de  Pégu  et  de  Ben- 
gale.—Splendeur  de  la  nouvelle  Ville 
de  Pékin. 

1282. 

Allemagne.  — L’Autriche,  con- 
quise sur  le  roi  de  Bohême,  est  don- 
née par  l’empereur  à son  fils  Albert 
avec  le  consentement  de  la  diète 
d’Augsbourg. 

Empire  grec.  — Andronic  II , 

qui  succède  à son  père  Michel  Paléo- 
logue  (décembre),  rompt  presque 
aussitôt  l’union  religieuse  avec  les 
Latins.  Pendant  ce  règne,  faiblesse  et 
honte  au  dehors , despotisme  et 
cruauté  au  dedans. 

Espagne.  — Le  roi  de  Portugal 
est  excommunié  par  les  évêques  de 
son  royaume  pour  avoir  porté  at- 
teinte à lfeurs  privilèges,  Usera  forcé 
de  les  leur  rendre.  — En  Castille, 
Alphonse  X , aux  prises  avec  son 
second  fils  Sanche,  qui  veut  l’obliger 
A reconnaître  ses  droits  à la  couronne 
au  détriment  des  infants  de  Lacerda, 
fait  intervenir  l'autorité  pontificale , 
et  déshérite  Sanche.  Le  père  a re- 
cours à l’alliance  du  roi  de  Maroc, 
le  fils  à celle  du  roi  de  Grenade. 

Espagne,  France  et  Sicile. — 
Massacre  des  Vêpres  siciliennes  à 
Palerme  ( 30  mars)  ; soulèvement  de 
l’Iie  contre  les  Français.  Le  roi 
Pierre  111  d’Aragon,  gendre  du  gi- 
belin Manfred , est  reçu  comme  un 
libérateur  (août);  il  est  couronné  roi 
A Palerme  et  occupe  Messine.  Mar- 
tin IV  l’excommunie  et  offre  la  cou- 
ronne d’Aragon  au  second  fils  de 
Philippe  le  Hardi,  Charles  de  Valois. 

Italie.  — Constitution  de  la  sei- 
gneurie de  Florence  : les  représen- 
tants des  arts  et  des  métiers  les  plus 
influents,  appelés  majeurs,  nomment 
des  prieurs.  — Le  marquis  de  Mont- 
ferrât  perd  toute  autorité  à Milan,  où 
l’archevêque  Othon  Viscontl  cherche 
A se  réconcilier  avec  les  Torriani. 


Mongols.  — Mort  d’Abaka  qui 
avait  succédé  A Houlagou  A la  tête 
des  Mongols  de  Perse.  Le  frère  d’A- 
baka, qui  s’empare  de  la  dign'.té  de 
khan,  embrasse  l’islamisme,  se  fait 
appeler  Ahmed,  et  renverse  les  égli- 
ses des  chrétiens. 

4283. 

Angleterre.  — Parlement  di- 
visé en  deux  assemblées  pour  four- 
nir au  roi  des  subsides  contre  les 
Gallois  (janvier).  Défaite  et  mort  de 
leur  chef  Léolyn. 

Espagne.  — En  Castille,  par  dé- 
cision des  codés  de  Ségovie,  Père  de 
Jules  César  fait  place  A l’ère  de  Jésus- 
Christ. 

France.  — Quatorze  ans  envi- 
ron après  la  rédaction  par  Pierre 
Desfontaines  du  Conseil  à un  ami , 
ouvrage  de  jurisprudence  mêlé  de 
droit  romain  et  de  droit  féodal, 
Philippe  de  Beaumanoir  rédige  les 
Coutumes  et  Usages  deBeauvaisis. 

Prusse.—  Après  cinquante-deux 
ans  de  combats , les  chevaliers  teu- 
tons achèvent  la  conquête  de  tout  le 
territoire  prussien  par  la  soumission 
de  la  Sudavie.  Ils  commencent  une 
guerre  séculaire  contre  les  Lithua- 
niens idolâtres. 

Venise.  — Le  territoire  de  l’Is- 
trie  est  un  sujet  de  guerre  avec  le 
patriarche  d’Aquilée  ; le  patriarche, 
avec  l’aide  du  comte  allemand  de 
Goritz,  prend  Trieste. 

4284. 

Angleterre.  — David,  frère  de 
Léolyn,  livré  par  des  traîtres  à 
Édouard , est  pendu  et  écartelé  par 
sentence  de  l’assemblée  des  barons. 
Un  fils  naît  au  roi  au  milieu  de  sa 
conquête  : cet  enfant  reçoit  le  titre 
de  prince  de  Galles  qui  a toujours  été 
depuis  affecté  A l’héritier  du  trône. 

Empire  grec  et  Italie.  — En 

mariant  sa  fille  A Andronic  Paléolo- 
gue,  le  marquis  de  Montferrat  lui 
donne  en  dot  lé  royaume  de  Thessa- 
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ionique,  perdu  depuis  cinquante  ans 
pour  sa  famille  et  déjà  cédé  à la 
maison  de  Souabe  en  1227. 

Espagne.  — Mort  d’Alphonse  X 
(avril). — La  Castille  lui  doit  un 
recueil  de  lois  Siele  Partidas;  il 
a laissé  des  chants  ou  cantiques  en 
langue  portugaise  sur  des  sujets  sa- 
crés; il  a fait  dresser  à grands  frais 
les  Tables  alphonsines  qui  lui  ont 
acquis  une  réputation  d’astronome. 
—Son  fils,  qui  s’était  réconcilié  avec 
lui , Sanche  IV,  devient  roi  de  Cas- 
tille, selon  le  vœu  de  la  nation.  11 
confirme  son  alliance  avec  le  roi  de 
Grenade,  refuse  celle  du  roi  rnéri- 
nide  de  Maroc. 

Espagnol  et  Italie.  — L'amiral 
aragonais  Roger  de  Loria,  à la  suite 
d’une  victoire  navale  vis-à-vis  de 
Naples  (juin),  fait  prisonnier  le  fils 
de  Charles  d’Anjou.  — Charles,  re- 
venu de  Provence,  punit  cruelle- 
ment une  tentative  de  rébellion  des 
Napolitains.  ' 

France.  — Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  au  sujet  des  devoirs 
et  des  obligations  morales  des  avo- 
cats devant  les  tribunaux  royaux. 

Italie.  — La  grande  victoire  na- 
vale gagnée  par  les  Génois  sur  les 
Pisansdans  les  eaux  de  Meloria,  près 
de  Livourne,  ne  met  pas  fin  à la  guerre 
(6  août).  — Elle  fortifie  à Gènes  la 
faction  des  Doria  et  Spinola,  dont  les 
chefs  étaient  à la  tête  de  la  flotte. 

nongols.  — Ahmed  est  renversé 
et  remplace  dans  la  dignité  de  khan 
des  Mongols  de  Perse,  par  un  de  scs 
neveux,  fils  d’Abaka,  qui  ne  voulut 
prendre  ce  titre  qu’après  avoir  reçu 
l’investiture  du  grand  khan  de  Tar- 
tarie  dont  il  se  regardait  comme 
vassal. 

1285. 

Espagne,  France,  Italie  et 

Hlcilc.  — Mort  de  Charles  d’Anjou 
(janvier).  Son  fils,  quoique  captif  en 
Aragon,  est  proclamé  roi  par  les  Na- 
politains, sous  le  nom  de  Charles  11. 
— Philippe  le  Hardi  conduit  cent 


mille  hommes  en  Catalogne,  par  le 
Roussillon,  oü  Jayme,  roi  de  Ma- 
jorque depuis  I2G2,  lui  livre  passage 
sur  les  terres  de  son  neveu  (mai).  Les 
Français  prennent  plusieurs  places. 

Eapagno  et  Sicile.  — Mort  du 
roi  d’Aragon,  Pierre  111,  relevé  ré- 
cemment des  censures  pontificales 
(10  novembre).  Partage  de  ses  Etals: 
sou  fils  aîné  lui  succède  en  Aragon  ; 
le  second  est  roi  de  Sicile. 

France.  — Philippe  le  Hardi  est 
mort  au  retour  de  l’expédition  d’A- 
ragon, à Perpignan  dans  le  Roussil- 
lon, âgé  seulement  de  quarante  ans 
( G octobre  ).  — Le  contre-sceau, 
qu’il  a laissé  quand  il  est  parti  pour 
cette  guerre,  présente  les  fleurs 
de  lis  seules  dans  l’écu  de  France. 
— Avènement  de  Philippe  IV  le  Bel, 
qui  est  marié  à la  reine  de  Navarre. 
Gilles  Romain , moine  augustin , son 
ancien  précepteur,  a défendu  l'indé- 
pendance des  rois  contre  les  papes. 

Hongrie.  — Les  Cumans  idolâ- 
tres viennent  de  l’est  jusqu’à  Pesth  , 
vis-à-vis  de  Rude,  et  obligent  même 
le  roi  Ladislas  à adopter  leurs  cou- 
tumes et  leurs  mœurs. 

(Savoie.  — Le  pays  de  Vaud,  au 
nord  du  lac  de  Genève,  et  le  Bugey 
entre  l’Ain,  le  Rhône  et  le  Jura,  sont 
acquis  par  les  armes  à la  maison  de 
Savoie. 

1286. 

Danemark.  — Mort  tragique  du 
roi  Eric  V , victime  d’une  conspira- 
tion de  seigneurs  secrètement  sou- 
tenus par  le  roi  de  Norvège.  Son  fils 
Éric  VI,  âgé  de  douze  ans,  lui  suc- 
cède sous  la  tutelle  du  duc  de 
Slesvig. 

Éeos»*c. — La  mort  du  roi  Alexan- 
dre 111  laisse  la  couronne  à sa  petite- 
fille,  Marguerite,  née  d’Eric,  roi  de 
Norvège,  dont  la  tutelle  appartient 
à cinq  régents. 

EMpagne.  — Alphonse  111 , roi 
d’Aragon,  punit  son  oncle  le  roi  de 
Majorque,  qui  avait  donné  assistance 
aux  Français.  — H enlève  aux  rnusul- 
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maus  l'ile  üc  Miuorquc,  où  ils  gar- 
dent encore  pendant  un  an  la  forte 
position  de  Port-Mahon. 

France.  — Impôt  sur  le  sel. 

Orient  musulman.  — Mort 
d’Abulfarage,  auteur  d’une  chroni- 
que universelle  en  syriaque,  traduite 
par  lui-méme  en  latin. 

Rome.  — Honorius  IV  confirme 
l’ordre  religieux  des  carmes,  origi- 
naire du  mont  Carmel  en  Syrie,  qui 
s’ôtait  depuis  quelques  années  ré- 
pandu en  Occident.  Le  concile  géné- 
ral de  Lyon  ne  l’avait  pas  reconnu. 

1287. 

Espagne.  — Les  prétentions  des 
infants  de  Lacerda  au  trône  de 
Castille  sont  de  nouveau  une  cause 
d’hostilités  entre  la  Castille , la 
France  et  l’Aragon. 

nongols. — Le  khan  des  Mongols 
donne  sa  confiance  à un  médecin  juif 
qui  fit  exclure  des  charges  les  musul- 
mans , puissants  sous  son  prédéces- 
seur. il  s’allie  avec  les  chrétiens. 

Orient.  — Un  lieutenant  du  sul- 
tan d'Egypte  enlève  Laodicée  (Ladi- 
kia),  qui  restait  seule  avec  Tripoli  au 
dernier  descendant  des  princes  nor- 
mands d'Antioche,  Bohémond  Vil 
(avril).  Ce  prince  meurt  peu  de  mois 
après  (octobre).  — A la  nouvelle  de 
l’occupation  du  château  de  Saint- 
Jean  d'Acre  par  le  roi  de  Chypre 
Henri  il , roi  titulaire  de  Jérusalem, 
qui  dans  cette  expédition  a été  sou- 
tenu par  les  templiers  et  par  les  hos- 
pitaliers, le  roi  de  Naples,  qui  pré- 
tend au  titre  de  Jérusalem  depuis 
dix  ans,  fait  saisir  en  Italie  les  biens 
des  deux  ordres. 

1288. 

Danemark.  — Commencement 
d’une  guerre  de  vingt  ans  entre  le 
Danemark  et  la  Norvège. 

Italie  et  Sicile.  — Le  roi  d’A- 
ragon obtient  du  roi  de  Naples  Otar- 
ies II  le  Boiteux  , son  prisonnier,  la 
renonciation  & la  couronne  de  Sicile, 
et  lui  rend  la  liberté  (39  août). 


Italie.  — Mode  ne  demande  à être 
gouvernée  par  le  marquis  d'Este,  sei- 
gneur de  Ferrare. 

Orient. — Tripoli  est  enlevée  aux 
chrétiens  par  le  sultan  d’Ëgypte  et 
brûlée  : elle  sera  rebâtie  par  le  vain- 
queur sous  le  nom  d’Atrabolos  ou 
Tarabolos. — Les  Latins  n’ont  plus  en 
Orient  que  Saint-Jean  d’Acre,  Tyr  et 
Sidon. 

Rome.  — Avènement  de  Nico- 
las IV.  11  avait  été  religieux  dansl’or- 
dre  des  frères  mineurs,  les  cordeliers 
de  saint  François. 

1289. 

Rohême. — Après  avoir  renoncé 
à ses  prétentions  sur  l’Autriche  et  sur 
la  Slyrie,  le  roi  Wenceslas  IV  épouse 
une  fille  de  l’empereur  Rodolphe. — 
Le  duc  d’Oppelen  en  Silésie  renonce 
à l’ohéissance  vassalitique  envers  la 
Pologne,  et  se  place  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Bohême. 

Fcnlse.  — Mort  du  doge  Jean 
Dandolo.  Sous  son  règne  on  a 
commencé  à fabriquer  de  nouvelles 
pièces  d’or,  les  dticaLs.  — Le  brave 
et  habile  Pierre  Gradenigo  est  élevé 
à la  dignité  de  doge  à l’âge  de  trente- 
huit  ans. — Établissement  du  tribunal 
de  l’inquisition  par  une  bulle  pontifi- 
cale (28  août)  : les  juges  appartien- 
dront au  clergé , ils  seront  assistés 
de  sénateurs;  tous  les  frais,  mais 
aussi  les  revenus  que  donneront  les 
amendes  et  les  confiscations  , etc. , 
seront  pour  la  seigneurie. 

1290. 

Allemiijgne.  — Les  électeurs  re- 
fusent d’élire  roi  des  Romains  le  fUs 
aîné  de  l’empereur,  Albert,  duc  d’Au- 
triche. — L’empereur,  dans  la  diète 
d’Erfurt,  confère  au  roi  de  Bohème, 
à titre  de  fief,  la  principauté  silé- 
sienne  de  Breslau , vacante  par  la 
mort  du  dernier  duc  ; il  disposait  de 
la  Silésie  comme  d'un  fief  de  ia  Po- 
logne qui  avait  été  elle-même  sous  la 
suzeraineté  de  l’empire.  Les  Silésiens 
ne  veulent  pas  du  rn|  de  Bohème. 
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Bapagne.  — Le  roi  de  Portugal 
établit  une  université  à Lisbonne. 

France.  — Le  comte  de  Pro- 
vence, roi  de  Naples,  qui  marie  sa 
(111e  à Charles  de  Valois  frère  du  roi, 
lui  donne  pour  dot  le  Maine  et  l’Anjou. 

Hongrie.  — L’assassinat  par  les 
Cumans  du  roi  Ladislas,  qui  ne  laisse 
oas  d’enfant,  fait  arriver  au  trône 
André  111  dit  le  Vénitien  , né  d’E- 
tienne, fils  posthume  du  roi  An- 
dréll,  et  d’une  Vénitienne,  Morosini. 
— Il  a pour  compétiteur  le  fils  d’une 
sœur  du  dernier  roi  Ladislas  qui 
avait  été  mariée  à Charles  II  de  Na- 
ples : mais  ce<  jeune  homme  de  dix- 
huit  ans,  Charles  Martel,  que  proté- 
geait le  pape,  ne  parut  jamais  en 
Hongrie.  Vaines  prétentions  d’Al- 
bert d'Autriche. 


de  Marguerite  d'Ecosse,  la  vierge  de 
Norvège  •,  douze  compétiteurs  à la 
couronne  d’Écosse.  Édouard  I",  pris 
pour  arbitre  entre  Jean  Baillol  et 
Robert  Bruce,  les  deux  principaux 
prétendants  , se  fait  d’abord  recon. 
naître  suzerain  du  royaume. 

Espagne;  France  et  Bielle. 

— Un  traité  signé  à Tarascon  réta- 
blit la  paix  entre  les  rois  de  France, 
d’Aragon  et  de  Naples  : Charles  de 
Valois  renonce  à ses  prétentions  sur 
l’Aragon  ; le  roi  d'Aragon  s’engage  & 
ne  pas  donner  de  secours  contre  la 
maison  d’Anjou  à son  frère  , qui  est 
roi  de  Sicile  (février). — Mort  du  roi 
d’Aragon,  sans  enfants.  Le  roi  de  Si- 
cile, son  frère,  Jayme  il  d’Aragon  , 
lui  succède  (juin),  et  n’abandonne 
que  l’administration  de  la  Sicile  à 
son  frère  Frédéric. 


Italie.  — Reggio  se  donne  au 
marquis  d’Este,  déjà  seigneur  de  Fer- 
rare  et  de  Modène.— Guillaume  A de 
Montferrat,  après  trente-six  ans  d’un 
règne  glorieux,  est  pris  par  ses  sujets 
rebelles  d’Alexandrie,  qui  le  tiennent 
enfermé  dans  une  cage  de  fer  pen- 
dant cinq  mois,  jusqu’à  sa  mort.  Son 
fils  Jean  1er  lui  succède  à seize  ans. 

Orient  chrétien.—  Le  nouveau 
roi  d’Arménie  renonce  au  rit  grec  et, 
sur  les  instances  des  frères  mineurs 
que  lui  a envoyés  Nicolas  IV,  accepte 
avec  son  peuple  la  communion  de 
l'Église  romaine.  La  cour  de  Rome 
sollicite  pour  lui , mais  inutilement, 
le  secours  des  Occidentaux. 

Suède. — Mort  du  roi  Magnus  1" 
Ladulas  : il  a fait  des  lois  favorables 


Italie.  — A Gènes , après  que 
Spinola  et  Doria  ont  exercé  pendant 
vingt  et  un  ans  la  charge  de  capi- 
taines de  la  liberté , il  est  décrété 
que  le  capitaine  sera  renouvelé  tous 
les  ans  : le  podestat  étranger  est  main- 
tenu, mais  subordonné  au  capitaine. 

Orient  ehrétten  et  ntinul- 
man. — La  mort  du  sultan  d’Égypte 
Kélaoun  n’a  pas  empêché  son  fils 
Kalii-Ascrafde  poursuivre  activement 
le  siège  de  Saint-Jean  d’Acre.  Celte 
place,  défendue  par  une  flotte  véni- 
tienne , mais  abandonnée  lâchement 
par  le  roi  de  Chypre  Henri  11,  est, 
après  cinq  semaines  d’attaques,  em- 
portée d’assaut  ( mars  ).  Dernière 
résistance  des  templiers  et  des  che- 
valiers teutons  dans  la  maison  du 


aux  paysans.  L’alné  de  scs  enfants  , Temple;  capitulation  violée  : les  che- 
Birger  II,  lui  succède  à onze  ans,  valiers  sont  tués  ou  retenus  captifs, 
sous  un  régent  despote.  La  ville  brûlée  ne  sera  pas  relevée. 

Deux  années  suffiront  pour  enlever 


1291.  aux  Latins  le  peu  qui  leur  reste  en 

. Syrie  et  en  Palestine.  Les  chré- 

Angletcrre.  — Edouard  I"  fait  tiens  _uj  na  quittent  pas  la  Palestine 
faire  un  tableau  général  et  détaillé  des  Mront  Mas  la  juridiction  d’uu  pa- 
possesslons  territoriales  du  clergé  triarche  grec  résidant  à Constantino- 
en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  |e  _ Les  or(jres  de  l’Hôpital  et  du 
Galles:  ce  travail  est,  en  manuscrit,  Temple  prennent  pour  chef-lieu  la 
A la  bibliothèque  d’Oxford.  vllle  !de  Limlsso,  dans  l’île  de  Chypre, 

Angleterre  et  Écosise.  — Mort  d’où  ils  pensent  encore  inquiéter  les 
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Infidèles.  Le  roi  de  Chypre  ne  les  to- 
lérera que  moyennant  une  capita- 
tion. Le  siège  de  l'ordre  tcutonîque 
est  établi  dans  la  commandcrie  de 
Venise. — L’avidité  des  rois  d’Angle- 
terre et  de  Portugal  voit  une  proie 
facile  dans  les  biens  que  ces  ordres 
possédaient  en  Europe;  les  biens  en- 
levés ne  seront  rendus  que  plus  tard, 
grâce  aux  menaces  de  Boniface  Vlll. 

Verse.  — En  1291  ou  en  1296, 
mort  du  poète  arabe  Saadi.  Il  était 
né  à Chiraz  dans  le  Farsistan  ou 
l’ancienne  Perse.  Il  est  auteur  de 
Gulislan,  c’est-à-dire  le  Jardin  des 
Roses,  recueil  de  sentences.  La  mo- 
rale et  la  religion  inspirent  souvent 
ses  poésies  ; quelques-unes  sont  cy- 
niques. 

1292. 

Allemagne. — Six  mois  après  la 
mort  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
une  intrigue  électorale  fait  empereur 
Adolphe  de  Nassau  (mai). 

Angleterre  et  Ecosse.  — É- 

dnuard  I"  désigne  pour  le  trdne 
d’Ecosse  Jean  Baillol , qui  lui  prête 
serment  de  fidélité  et  aliène  ainsi 
l'indépendance  de  sa  nation. 

Angleterre  et  France.  — Une 

querelle  entre  un  matelot  anglais  et 
un  matelot  français  à Bayonne  est 
l'occasion  de  la  nouvelle  guerre  entre 
les  deux  pays. 

Espagne.  — Sanche  IV  de  Cas- 
tille enlève  au  roi  de  Maroc  Yousouf, 
successeur  de  Yacoub , la  place  de 
Tarifa  qu’il  défendra  contre  toutes 
les  forces  des  Maures  (octobre)  : cette 
importante  conquête  le  brouille  avec 
le  roi  de  Grenade,  son  allié,  auquel 
il  avait  promis  de  la  restituer.— Ya- 
coub encourage  sans  succès  la  révolte 
d’un  frère  de  Sanche  IV. 

1293.  " 

Allemagne.  — Les  députés  des 
villes  immédiates  exercent  le  droit 
de  suffrage  dans  la  diète  générale, 

Angleterre  et  France.  — É- 

douard  est  cité  devânt  la  cour  des 


pairs  de  France  ; Douvres  est  mena- 
cée par  une  flotte  de  Philippe  le  BeL 

Italie.  — Modène  et  Reggio  dé- 
fèrent au  marquis  d’Este  la  seigneu- 
rie perpétuelle.  — Commencement 
d’une  guerre  entre  les  Vénitiens  et 
les,  Génois , qui  sera  malheureuse 
pour  les  premiers. 

1294. 

Angleterre.— Mort  du  cordelier 
anglais  Roger  Bacon  , l’homme  le 
plus  éclairé  de  son  siècle  ; il  entre- 
prit une  rénovation  générale  des 
sciences  : la  poudre  à canon  est  dé- 
crite dans  un  de  ses  livres.  L’Opur 
majus  de  Bacon  renferme  même  des 
projets  de  réforme  sociale. 

Angleterre  et  France.  — Phi- 
lippe le  Bel  prétend  garder  l’Aqui- 
taine anglaise,  dont  une  partie  a été 
remise  en  séquestre  entre  scs  mains. 
L’empereur  Adolphe  de  Nassau,  à 
l’instigation  d’Édouard  1er,  réclame 
au  roi  de  France  les  dépendances 
de  l’ancien  royaume  d’Arles.  Les 
Flamands,  sous  le  comte  Gui  de 
Dampierre,  que  le  roi  de  France  em- 
pêche de  marier  sa  fille  au  fils  d’É- 
douard I*r,  seront,  pour  l’Angleterre, 
de  plus  utiles  alliés.  Philippe  le  Bel 
aura  l’alliance  du  roi  d’Ecosse,  Jean 
Baillol,  qui  vent  s’affranchir  de  la  su- 
prématie anglaise  invoquée  d’abord 
par  lui  contre  son  compétiteur. 

Bancmark.  — Éric  VI  fait  em- 
prisonner l’archevêque  deLunden, 
qui  a pris  possession  du  siège  sans 
la  confirmation  royale  : nouveau  dé- 
bat avec  le  sacerdoce. 

France.  — Loi  somptuaire  de 
Philippe  le  Bel.  — Un  mariage  pré- 
pare l’élévation  des  Moirtfort  au  fief 
tlucal  de  Bretagne. 

mongols.  — Mort  du  grand  khan 
KubUî.  La  dynastie  mongole  de  Chine 
n’aara  plus qu’une  suprématie  nomi- 
nale sur  les  autres  empires  mongols: 
1*  du  Zagatai,  dans  la  haute  Asie 
centrale;  2°  de  la  Peise,  qui  com- 
prend l’occident  de  l’Asiej  3*  du 
Kaptschak  russe. 
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Mongols  et  Wrt».  — Chute  du 
dernier  sultan  turc  seldjoucido  d’1- 
conium,  vaincu  par  un  émir  rebelle: 

.es  Mongols  de  Perse,  qui  depuis  près 
d’un  demi-siècle  disposaient  de  cette 
sultanie  , sont  les  mailres  à Iconium 
ou  Roum.— Les  émirs,  qui  relevaient 
du  sultan,  forment  dix  principautés 
turques  indépendantes;  le  plus  cé- 
lèbre, ütbroan , a donné  son  nom 
aux  Turcs  ottomans. 

Borne.  — Célestin  V abdique  au 
bout  de  cinq  mois;  le  roi  de  Naples 
faitélire  Benoît  Caletan,  BonifaceVIll. 

1298. 

Angleterre.  — Parlement  de 
Westminster,  le  plus  complet  qu’on 
ait  encore  vu  : le  roi  y convoque , 
pour  avoir  des  subsides , quarante- 
neuf  comtes  ou  barons , deux  che- 
valiers par  comté , deux  bourgeois 
par  ville  ou  bourg  (octobre):  cent 
vingt  villes  ou  bourgs  y seront  re- 
présentés. Depuis  1295,  le  parlement 
sera  convoqué  onze  fois  au  moins 
dans  les  douze  dernières  années  du 
règne. 

Espagne.  — Mort  du  roi  de  Cas- 
tille, Sanche  IV.  Son  fils  lui  succède 
à dix  ans  sous  la  tutelle  d’une  mère 
énergique  qui  écartera  les  préten- 
dants et  repoussera  les  attaques  de 
P Aragon , du  Portugal,  de  Grenade. 

Espagne  et  Sicile.  — Traité 
d’Anagni  ( juin  ) : le  roi  d’Aragon 
épouse  une  fille  de  Charles  II  de 
Naples,  et  s’engage  à restituer  la  Si- 
cile ; mais  son  frère  Frédéric  la  dé- 
fendra même  contre  lui. 

France. — Altération  de  la  mon- 
naie royale  ; la  valeur  en  est  réduite 
dans  la  proportion  des  deux  tiers. 

Italie. — Mort  d’Othon  Visconti, 
âgé  de  quatre-vingt-dix-sept  dns,  ar- 
chevêque et  seigneur  dé  Milan,  vi- 
caire général  en  Lombardie.  Jlatfeô, 
son  neveu,  dura  coriithe  lui  l'a  di- 
gnité dé  séigneur.  — Le  marquis 
d’Eslé,  seigneur  de  Fcfràrc,  Modène 
et  Reggio,  est  pendant  deux  ans  en 
guerre  avec  les  Parmesans- et  les  Bo- 
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lonais.  — Mort  du  Florentin  Bru- 
netto  Latini.  On  distingue  eptre  se» 
ouvrages  le  Trésor,  manuel  générai 
d’études,  qu’il  a écrit  ou  traduit  en 
français,  et  le  Tesoretto,  eu. italien, 
recueil  de  préceptes  moraux, .qui  est 
comme  le  premier  germe  île  la  grand» 
composition  de  Dante , son  élève. 

Mongols.  — Le  nouveau  khan 
des  Tartarcs  occidentaux,  KdSan,  est 
musulman,  mais  n’est  paxiiQS&Uo  aux 
chrétiens. 

Pologne. — La  mort  des  ducs  de 
la  Poméranie  orientale , qui  ne  lais- 
sent pas  d’héritiers  directs.ouvre  une 
guerre  de  succession,  qui  dure  plus 
de  quinze  ans , entre  le  margrave  de 
Brandebourg  et  le  roi  de  Pologue. 

Prusse.  — Derniers  efforts  des 
Prussiens  pour  retourner  à l’idolâtrie. 

1296. 

France  et  Borne.  — A l’occa- 
sion des  taxes  dont  Philippe  le  Bel 
chargeait  le  clergé  de  France,  Boni- 
face  VIII  publie  la  bolle  Clericis 
laicos , qui  défend  aux  clercs  de 
payer  aucun  subside  aux  princes  sans 
l’autorisation  du  saint-siège.  Ordon- 
nance du  roi  pour  einpêcFer-  les  es- 
pèces de  sortir  du  royaume.  • 

Italie.— A Gènes,  le  parti  gibelin 
reprend  l’avantage,  et  nomme  capi- 
taines du  peuple  ses  chefs  Spinola  et 
Doria,  sans  podestat  étranger. 

Sicile.  — L’Aragonais  Frédéric 
reçoit  des  SwiUeHSr  le  titre  de  roi. 


Allemagne.  — I IgUé  de  quatre 
-électeurs  contre  Adolphe  de  Nassau 
au  profit  d’Albèrt  d’ Autriche. 

Angleterre  et  Écosse.  — Bail- 
loi  , qwi  a pris  le*  armés  contre 
Edouard , est  vaincu;  fl  se -livre  et 
est  enfermé  it  fa-  Tour  de  Londres. 
L’Éccwse  est  à la- merci  d'Edouard, 
qui  emporte  le  sceptre  et  la  cooruflne 
et  brûle  les  arcliives  nalkmales. 

Angleterre.  — fr  csard  qui  a 

frappé  d’impôts , sari  h conseute- 
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ment  du  parlement , les  laines  et 
les  cuirs,  le  blé  et  les  bestiaux,  après 
une  déclaration  des  griefs  publics 
que  présentent  deux  des  chefs  de  la 
noblesse,  confirme  les  chartes. 

mmte.  — Robert,  comte  d’Ar- 
tois , bat  les  Flamands  ; prise  de 
Fumes  (13  août).  Trêve  de  deux  ans 
avec  la  Flandre  et  l’Angleterre.  — 
Louis  IX  est  canonisé. 

Elvonle. — L’archevêque  deRiga, 
en  guerre  avec  les  chevaliers  teutons 
de  Livonie , appelle  à son  secours  le 
grand-duc  idolâtre  de  Lithuanie. 

Borne.  — Boniface  VIII  fait  pu- 
blier une  croisade  contre  la  puissante 
maison  romaine  des  Colonna  qui , 
tout  en  occupant  les  principales  digni- 
tés de  l’Église  et  du  gouvernement , 
ne  veut  pas  obéir  au  saint-siège. 

VenlMe.  — Le  gouvernement  de- 
vient plus  aristocratique  sous  le  doge 
P.  Gradenigo  : l’entrée  au  grand  con- 
seil , donnée  jusque-là  par  l'élection, 
est  rendue  héréditaire  pour  les  fa- 
milles qui  y étaient  admises  depuis 
quatre  ans;  ces  familles  sont  in- 
scrites sur  le  Livre  d'or,  registre  de 
la  noblesse  vénitienne;  les  charges 
et  les  conseils  publics  sont  interdits 
même  à l’évêque  et  aux  curés  de  la 
ville. 

1298. 

Angleterre  et  ^eonc.  — Ë- 

douard  bat  de  nouveau  les  Écossais 
à Falkirk. 

Empire  d’Allemagne  et  Bo- 
rne. — Elu  empereur,  Albert  d’Au- 
triche bat  et  tue  son  rival  à Goelheim, 
près  de  Worms  (2  juillet).  Boni- 
face  Vlll  refuse  de  reconnaître  Albert 
et  prend  lui-même  la  qualité  de  vi- 
caire général  de  l’empire. 

Danemark.  — Le  légat  de  Bo- 
niface  V III  déclaré  le  roi  excommu- 
nié jusqu’à  ce  qu’il  ait  payé  une 
indemnité  due  à l’archevêque  de 
Lunden. 

K“P**ne.  — Le  roi  d’Aragon 
restitue  , moyennant  l'hommage  , le 
royaume  de  Majorque  à son  grand- 


oncle  Jayme,  qui  possède  aussi  Mont- 
pellier sous  la  suzeraineté  de  1a 
France. 

Espagne . Italie  et  •telle.  — 

Le  roi  d’Aragon  s'unit  à son  beau- 
père  Charles  11  de  Naples  contre  son 
frère  Frédéric,  le  roi  de  Sicile  : Ro- 
ger de  Loria  commande  la  flotte 
commune. 

France.  — Les  peuples  des  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  d’Albi  ob- 
tiennent l’abolition  de  la  servitude 
de  corps,  moyennant  un  cens  annueL 

Italie.  — Cent  galères  de  Venise 
perdent  un  grand  combat,  dans  l’A- 
driatique, contre  quatre-vingt-cinq 
vaisseaux  génois;  l’amiral  vénitien 
est  tué  (8  septembre).  — Mort  de 
Jacques  de  Vorage,  dominicain,  né 
à Varaggio,  sur  la  côte  de  Gènes,  au- 
teur de  la  Légende  dorée  , immense 
compilation  d’histoires  miraculeuses. 

Orient  chrétien. — Le  roi  d’Ar- 
ménie, menacé  par  les  Sarrasins,  de- 
mande les  secours  des  chevaliers. 

4299. 

Allemagne  et  France. — Con- 
férence d’Albert  d’Autriche  et  de 
Philippe  le  Bel  à Vaucouleurs,  près 
de  la  Meuse  , pour  régler  les  limites 
des  deux  États. 

Angleterre.  — Après  la  guerre 
d’Ëcosse,  Édouard  1",  qui  a cepen- 
dant besoin  du  concours  de  la  nation 
pour  soutenir  son  allié  le  comte  de 
Flandre,  que  menace  de  nouveau 
Philippe  le  Bel,  ne  confirme  les  char- 
tes qu'avec  cette  réserve  qui  les  dé- 
truit, c sauf  le  droit  de  notre  cou- 
ronne. » Irritation  dans  la  noblesse 
et  dans  le  peuple.  — Les  universités 
d’Oxford  et  de  Cambridge  sont  re- 
présentées au  parlement 

Italie.  — Par  la  médiation  de 
Matleo  Visconti , seigneur  de  Milan, 
Gènes  et  Venise  concluent  la  paix  : 
[es  vaisseaux  vénitiens  ne  pourront, 
pendant  treize  ans,  paraître  armés 
en  guerre  dans  la  mer  Noire  ni  dans 
les  parages  de  Syrie. 

Elvonle.  — Lubeck , pour  faci- 
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liter  son  commerce  en  Livonie  et  en 
Russie,  se  fait  donner  de  grands  pri- 
vilèges par  les  chevaliers  teutons. 

Orient.  — Le  khan  des  Mongols, 
.es  rois  chrétiens  d’Arménie  et  de 
Géorgie,  les  templiers  avec  leur 


grand  maître  Jacques  de  Molav,  en- 
vahissent la  Syrie  : le  sultan  d’Egyp- 
te, Naser,  est  battu  près  d’Êmèse; 

Ïlusieurs  places  sont  prises,  même 
érusalem,  qui  ne  sera  pas  gardée 
un  an. 


XIV*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

* 

Le  xtv*  siècle  ne  donne  presque  aucune  invention  importante,  ex- 
cepté peut  être  celle  du  papier  de  chiffe:  il  en  a été  employé  pour 
certains  actes  du  procès  des  templiers,  qui  se  conservent  en  France 
aux  Archives  ; l’usage  de  ce  papier,  devenu  commun , contribuera 
à multiplier  tous  les  genres  de  manuscrits.  Les  cartes  à jouer  datent 
des  premières  années  de  la  démence  de  Charles  VI,  à la  fin  du  siècle. 
La  gravure  en  bois  remonte  au  moins  à la  même  époque.  Quelques 
relations  de  voyages,  entre  autres  celle  de  l’Anglais  Jean  Mandeville, 
étendent  ou  précisent  les  connaissances  géographiques  des  Euro- 
péens : on  s’essaye  à dessiner  des  cartes  qui  résument  et  fixent  ces 
notions  nouvelles.  Parmi  les  sciences  pratiques,  la  médecine  est 
arrêtée  dans  ses  progrès,  parce  que  l’étude  de  l’anatomie  n’est  pas 
permise  : une  décrétale  de  Boniface  VIII  interdit  les  dissections  et 
menace  d’anathème  ceux  qui  feront  bouillir  des  cadavres  pour  en 
faire  des  squelettes.  La  chirurgie  a de  singulières  recettes  pour 
traiter  les  plaies  ; elle  pratique  les  enchantements  et  recommande 
l’intercession  des  saints. 

Si  la  littérature  produit  de  grands  noms , Aboulféda , Barthole , 
Dante,  Pétrarque,  Boccace,  Chaucer,  Wiclef,  Froissart,  beaucoup 
rappellent  de  ternes  et  médiocres  productions  depuis  longtemps  flé- 
tries. Les  controverses  théologiques  tombent  dans  l’extravagance. 
Des  moines  grecs,  dans  la  ferveur  et  dans  l’aberration  de  leurs  con- 
templations, aperçoivent  à leur  nombril  des  rayons  de  la  lumière 
béatifique  : cinq  conciles  grecs,  malgré  l’opposition  de  Barlaam, 
décident  que  la  lumière  du  nombril  est  celle  qui  environnait  Jésus- 
Christ  sur  le  Thabor,  qu’elle  est  incréée.  Pendant  ces  querelles,  les 
Turcs  ottomans  enlèvent  les  provinces  grecques  de  l’Asie,  déjà 
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même  de  l’Europe;  ils  arrivent  jusqu’au  Danube.  Les  franciscains 
raniment  .es  disputes  des  écoles  : il  s'agit  de  savoir  s’ils  peuvent  se 
dire  propriétaires  de  quelque  chose,  même  de  ce  qu’ils  emploient 
pour  se  nourrir  ; ils  se  divisent  sur  la  couleur,  la  forme  et  la  ma- 
tière de  leurs  habits.  Le  saint-siège  est  mêlé  à ces  misérables  dé- 
bats, dont  l’Anglais  Guillaume  d’Occam  est  un  des  grands  acteurs  ; 
les  membres  les  plus  rebelles  à la  volonté  pontificale  sont  brûlés. 
Occam  renouvelle  la  secte  des  nominaux  à laquelle  appartient  Bu- 
ridan,  recteur  de  l’université  de  Paris  : celui-ci  n’est  cité  que  pour 
le  fameux  argument  de  l’âne  irrésolu,  lorsqu’il  raisonne  sur  le  libre 
arbitre  et  sur  l’équilibre  des  motifs  déterminants.  Le  an'  siècle,  âge 
d’or  de  la  scolastique,  a fait  place  à un  siècle  de  fer. 

L’hérésie  devient  plus  audacieuse  à mesure  que  s’affaiblit  l’au- 
torité morale  des  papes  qui  consentent  à résider  à Avignon,  captifs 
pendant  soixante  et  dix  ans  sous  la  main  des  rois  de  France  : l’in- 
digne petit-fils  de  saint  Louis  a mérité  les  malédictions  de  l’Église. 
L’Anglais  Wiclef  répand  ses  doctrines  qui  ébranlent  la  croyance 
aux  dogmes  : il  nie  la  présence  réelle  et  l’efficacité  des  sacrements; 
il  conteste  les  vertus  des  papes  et  leur  infaillibilité.  Comme  il  parle 
de  liberté,  d’égalité  même,  les  paysans  des  environs  de  Londres, 
égarés  par  de  fougueux  sectaires,  demandent  en  vain  à l’insurrec- 
tion une  charte  d’affranchissement.  Wiclef  qui  vit  assez  pour  voir 
pendanthuitansl’Églisedéchiréepar  le  grand  schisme,  est  le  précur- 
seur des  réformateurs  et  des  schismatiques  des  siècles  suivants.  Au 
milieu  des  malheurs  de  l’Église,  apparaît  le  plus  beau  monument  dû 
à l’inspiration  de  l’Évangile,  c’est  l'Imitation  de  Jésus-Christ , l’é- 
ternelle consolation  des  âmes  pieuses  et  tendres,  œuvre  anonyme 
attribuée  à des  moines  mystiques,  quelquefois  à Gerson  le  grand 
docteur  de  l’Église  de  France,  ou  à Thomas  de  Kempen  : on  n’en 
sait  ni  la  patrie,  ni  la  date  ; on  n’est  même  pas  sûr  du  siècle. 

Cette  cour  d’Avignon  , cette  nouvelle  Babylone  où  l’or  si  souvent 
achètera  les  grâces  et  les  indulgences,  ajoute  aux  recueils  de  lois  pon- 
tificales les  Clémentines,  de  Clément  V;  les  Extravagantes  (décré- 
tales en  dehors,  extra,  des  recueils  précédents)  de  Jean  XXII.  En 
France,  on  réfute  les  maximes  consignées  dans  ces  codes.  Le  Songe 
du  Vergier,  ou  disputation  du  clerc  et  du  chevalier,  est  un  monu- 
ment de  cette  discussion. 

La  jurisprudence  civile  a deux  noms  illustres.  Harménopule, 
de  Constantinople,  qui  a écrit  en  grec  un  traité  de  droit  civil.  On 
s’est  abstenu  d’imprimer  une  grande  partie  de  ses  ouvrages.  L’Ora 
brien  Barthole,  professeur  à Pise  et  à Pérouse,  n’a  pas  été  si  heu- 
reux ; dix  in-folio  pèsent  sur  sa  mémoire  ; ses  leçons  sur  le  Code 
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Je  recommandent  auprès  des  jurisconsultes.  C’est  lui  qui  a rédigé  la 
fameuse  Bulle  d'or  de  l’empereur  Charles  IY. 

L’histoire  est  assez  riche  dans  ce  siècle.  Chez  les  Grecs,  Nicé- 
phore  Grégoras  a une  précision  chronologique  qui  n’eropéche  pas  la 
partialité.  Cantacuzène,  qui  a été  empereur,  fait  le  récit  d’événe- 
ments qu’il  a vus,  et  auxquels  il  a pris  part.  Le  doge,  André  Dan- 
dolo,  compose  une  histoire  de  Venise  jusqu’en  4342.  Malaspina  est 
regardé  comme  le  plus  ancien  historien  de  Florence,  mais  il  aime 
trop  les  fables  : ses  récits  sont  continués  par  Dino  Compagni,  gi- 
belin déguisé.  Les  trois  Villani  font  honneur  à Florence;  Jean 
l’ainé  est  mort  de  la  peste  de  4348.  Froissart,  né  dans  le  Hainaut, 
est  le  meilleur  écrivain  en  prose  française  que  le  xiv*  siècle  ait 
produit  : on  reconnaît,  à ses  fréquentes  digressions,  un  historien 
qui  ne  manque  pas  d’étude  et  d’expérience,  et  qui  a cultivé  les 
lettres.  Mais  il  plaît  surtout  comme  conteur,  il  écrit  tout  ce  qu’il 
voit  dans  les  diverses  cours  où  il  reçoit  l’hospitalité;  sa  Chronique 
est  le  reflet  le  plus  brillant  de  la  société  féodale  : il  a visité  la 
France,  l’Angleterre,  l’Espagne  et  l’Italie.  Comme  beaucoup  de 
clercs-chevaliers  qui  vivaient  auprès  des  princes,  il  a cultivé  la 
poésie.  L’Orient  a aussi  un  célèbre  historien  et  géographe  dans 
l’Arabe  Aboulféda,  prince  d’Hamath  en  Syrie. 

La  grammaire  et  la  rhétorique,  et  en  général  les  travaux  d’érudi- 
tion, sont  encore  la  gloire  des  Grecs.  Maxime  Planude  est  un  compi- 
lateur laborieux  : il  traduit  en  grec  les  Métamorphoses  d’Ovide , et 
recueille  sous  le  titre  d’ Anthologie  d’anciennes  poésies  grecques  ; il 
est  plus  connu  par  un  recueil  des  fables  d’Ésope.  En  France,  deux 
conseillers  du  savant  Charles  V,  Raoul  de  Presles  et  Nicolas  Oresme, 
traduisent  en  français,  l’un  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  l’autre 
divers  traités  d’Aristote  et  de  Pétrarque.  Un  grand  prédicateur  es- 
pagnol, saint  Vincent  Ferrier,  de  l’ordre  des  dominicains,  est  appelé 
par  plusieurs  princes  étrangers.  * 

L’exercice  de  la  traduction  sert  peu  à former  une  langue  nou- 
velle; les  romanciers  et  les  poètes  lui  sont  plus  utiles,  et  lui  donnent 
de  la  fécondité.  Cependant,  en  Italie,  les  plus  grands  noms  appar- 
tiennent en  même  temps  à la  littérature  nationale  et  à la  restauration 
de  la  littérature  classique.  Dante,  Pétrarque,  Boccace,  ont  cultivé 
les  muses  latines.  Boccace  a beaucoup  écrit  : outre  son  Décaméron, 
qui  se  sent  des  mœurs  peu  sévères  de  l’époque,  il  laisse  deux  ro- 
mans en  prose  italienne,  et  d'autres  ouvrages  où  les  vers  se  mêlent 
à la  prose.  Pétrarque  contribue  à rétablir  en  Europe  la  littérature 
classique,  abandonnée  et  presque  ensevelie  depuis  plus  de  mille 
années.  Après  l’avoir  recherchée,  et  pour  ainsi  dire  exhumée  du 
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fond  des  bibliothèques,  il  l’a  souvent  imitée  et  quelquefois  repro. 
duite;  dans  sa  jeunesse,  il  composa  un  drame  latin.  Son  amour  idéal 
pour  Laure,  et  ses  sentiments  patriotiques,  ont  mieux  inspiré  ses 
stances  et  ses  canzones.  Ami  des  arts  comme  un  Grec,  de  la  liberté 
comme  un  Romain,  tendre  en  un  siècle  galant,  sensible  chez  des 

peuples  chevaleresques,  indépendant  et  modeste  au  sein  des  cours, 

franc  et  loyal  à travers  les  perfidies,  tout  en  représentant  1 antiquité 
il  marche  en  avant  de  son  siècle.  La  France  a aussi  ses  érudits  qoi 
s’essayent  dans  la  poésie  ou  le  roman  en  langue  vulgaire.  L Ita- 
lienne Christine  de  Pisan,  fille  de  l’astrologue  du  roi  Charles  V, 
dont  elle-même  elle  a été  l’historien,  compose  en  français  le  Trésor 
de  la  cité  des  dames  et  le  Chemin  de  longue  estude,  traités  de  mo- 
rale ornés  de  quelques  fictions. 

Dans  le  temps  où  s’éteint  la  poésie  provençale,  un  moine  des  lies 
d’Or  ou  d’Hières  rédige  dans  la  langue  du  midi  des  notices  biogra- 
phiques sur  les  troubadours.  Les  trouvères  de  ce  siècle  sont  effacés 
par  l’Anglais  Chaucer  : quelques-uns  des  sujets  qu’il  traite  seront 
imités  par  Shaskspere  et  par  Pope , ses  Contes  de  Canterbury  sont 
un  recueil  en  vers  assez  semblable  au  Décaméron  de  Boccace  ; dans 
sa  Cour  d’ Amour,  il  y a des  bizarreries  qui  insultent  la  religion  : il 
avait  adopté  l’hérésie  de  Wiclef.  Les  Anglais  le  regardent  comme 
l’inventeur  de  leur  vers  héroïque. 

Les  contes  galants  et  chevaleresques  continuent  d’être  un  besoin 
des  sociétés.  Dans  les  cours,  dans  les  châteaux  et  dans  les  cloîtres, 
on  veut  à tout  prix  des  récits  et  des  fictions.  Il  n’est  pas  rare  que 
dans  les  entretiens  du  foyer  chacun  soit  invité  ou  même  obligé  à 
débiter  à son  tour  une  histoire  ; les  chevaliers  ne  dédaignent  pas 
de  cultiver  l’art  de  raconter:  les  romans,  les  nouvelles,  et  les  récits 
merveilleux  avaient  comme  un  fonds  inépuisable  dans  les  actions 
brillantes  des  preux,  dans  leurs  hauts  faits  et  dans  leurs  aventures 
galantes  de  ^guerre  ou  de  tournois.  Des  chevaliers  qu’on  appelait 
sires  clercs  ont  l’office  de  recueillir  et.de  constater  ces  exploits. 
Le  goût  des  compositions  poétiques,  particulièrement  des  chansons, 
des  tensons  ou  jeux-partis,  est  entretenu  par  l’usage  des  cours 
d’amour  que  la  France  du  nord  a emprunté  à la  Provence,  peut- 
être  dès  le  xii'  siècle  : ces  cours,  présidées  quelquefois  par  des 
princes,  plus  souvent  par  des  dames,  singeaient,  dans  les  procès 
entre  amants,  les  combats  chevaleresques,  les  procédures  des  tri- 
bunaux, les  disputes  et  les  arguties  des  écoles  : on  proposait,  on 
traitait  en  vers,  on  décidait  souverainement  d’érotiques  et  frivoles 
problèmes,  qui  dégradaient  les  talents  littéraires  en  pervertissant 
les  mœurs. 
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Les  concours  de  poésie,  que  les  rimeurs  ouvrent  entre  eux, 
comme  en  Normandie,  en  Picardie,  en  Flandre,  sont  bien  plus 
fréquents  dans  le  midi  : on  rapporte  à l’an  1323,  à Toulouse,  où  se 
tient  un  collège  de  la  gaie  science,  l’institution  des  jeux  floraux  par 
Clémence  Isaure.  Les  compagnies  de  troubadours  et  de  trouvères, 
souvent  errantes,  amusent  le  public  de  leurs  déclamations,  de  leurs 
chants  et  de  leurs  jongleries  ; longtemps  ils  ont  tenu  lieu  de  comé- 
diens. Jusque  dans  la  seconde  partie  du  xiv*  siècle,  en  France  et 
en  Italie,  il  n’y  a pas  de  spectacles  proprement  dits  : on  ne  voit 
aucun  vestige  de  compositions  théâtrales.  Des  drames  hiératiques, 
des  miracles  et  des  mystères  en  l’honneur  de  Jésus-Christ,  de  la 
Vierge  et  des  Saints  furent  les  premières  productions  de  l’art;  ces 
représentations  qui  n’eurent  d’abord  pour  acteurs  que  des  clercs 
étaient  souvent  précédées  ou  suivies  du  sermon  en  prose  qui  leur 
servait  de  prologue  ou  d’épilogue  : mais  des  épisodes  mythologiques 
s’alliaient  à l’histoire  des  martyrs  , même  au  tableau  de  la  passion 
de  Jésus-Christ.  Bientôt,  en  France,  vont  s’établir  des  confréries 
laïques  d’acteurs  de  la  Passion. 

Les  arts  du  dessin,  qui  ont  donné  dans  le  xn*  et  le  xiii*  siècle  tant 
de  beaux  travaux  d’architecture  gothique,  brillent  surtout  en  Italie. 
Les  Visconti  font  construire  le  pont  et  le  palais  de  Pavie,  com- 
mencent la  cathédrale  de  Milan,  tandis  que  les  princes  d’Este  em- 
ploient les  talents  de  l'architecte  Bertolin,  de  Novare.  Le  Florentin 
Giotto,  disciple  de  Cimabue,  qui  entreprend  en  1334  la  tour  de 
Sainte-Marie  del  Fiore , est  plus  célèbre  comme  peintre,  il  a eu  pour 
élève  Taddeo  Gaddi,  qui  le  surpasse;  Simon  de  Sienne,  leur  émule, 
fait  un  portrait  de  Laure  que  Pétrarque  paye  de  deux  sonnets; 
Jean  de  Pise  est  un  habile  sculpteur.  En  1390  à Bologne  est  posée 
la  première  pierre  de  l’église  de  Saint-Pétrone.  On  cite  en  France 
les  sculptures  de  l’église  de  Notre-Dame,  auxquelles  travaille  encore 
Jean  Ravy;  la  magnifique  église  du  monastère  de  ÿaint-Ouen,  à 
Rouen,  depuis  1318;  la  cathédrale  de  Bourges,  achevée  en  1 324  ; 
les  travaux  de  défense  ou  d'embellissement,  ordonnés  par  Charles  X 
a Paris;  le  pont  Saint-Michel,  le  Châtelet,  la  Bastille,  et  la  rési- 
dence royale  de  l’hôtel  Saint-Pol. 

Ce  siècle,  qui  sert  comme  de  transition  entre  le  moyen  âge  et 
l’âge  moderne,  voit  se  produire  simultanément  en  Europe  bien  des 
révolutions  fécondes,  auxquelles  les  peuples  devront  leur  indépen- 
dance ou  leur  organisation  intérieure.  L’Ecosse,  la  Flandre,  et  l’Hel- 
vétie  combattent  pour  s’affranchir  de  leurs  maîtres  ou  de  leurs 
voisins  : Rome  a son  tribun  Rienzi,  pendant  que  les  papes  s’obsti 
nent  à résider  à Avignon.  La  grande  peste,  dite  de  Florence, suspend 


378  XIV'  MJSGUJ  APKBS  J.  C. 

les  affaires  tumultueuses  de  l’Europe,  car  tous  les  Etats  sont  en 
même  temps  atteints  par  le  fléau.  Paris  allume  au  coeur  de  la  France, 
embrasée  déjà  par  la  guerre  qui  doit  durer  plus  de  cent  ans  avec 
l’Anglelerre,  les  passions  démagogiques  : la  Jacquerie  menace  de 
ruine  les  châteaux  et  ébranle  la  société  dans  ses  fondements.  L’em- 
pire d’Allemagne  présente  dans  le  même  temps  un  frappant  con- 
traste : sous  la  main  du  rusé  et  cupide  Charles  IV,  qui  fait  bon 
marché  des  droits  sur  l’Italie,  parce  qu’il  ne  veut  pas  essayer  de 
les  reconquérir  par  la  guerre,  l’anai chie  féodale  s’organise  à force 
de  diplômes  et  de  cérémonies  (bulle  d’or).  Le  grand  schisme  met 
en  question  la  puissance  temporelle,  et  porte  atteinte  à la  puis- 
sance spirituelle  des  papes.  L’Angleterre,  déjà  remuée  par  l’auda- 
cieux Wiclef;  la  France,  dont  les  discordes  avaient  été  comprimées 
par  Charles  V le  Sage;  la  Flandre,  formidable  par  ses  corps  de 
métiers,  sont  le  théâtre  d’un  mouvement  révolutionnaire  qui  semble 
concerté  entre  les  trois  pays.  L’Italie  a comme  donné  le  signal  par 
les  troubles  sanglants  de  Florence.  La  grande  lutte  entre  Venise  et 
Gènes,  la  dernière  qui  soit  glorieuse  pour  les  Génois,  puisqu’ils  n’ont 
pas  su  constituer  un  gouvernement  qui  les  mette  à l’abri  de  l’anar- 
chie; les  crimes  de  la  maison  Duras,  vengeant  la  maison  de  Hon- 
grie des  forfaits  de  Jeanne  de  Naples  ; en  Lombardie,  la  chute  san- 
glante des  maisons  de  podestats  au  profit  des  Visconti  de  Milan  et 
des  oligarques  de  Venise,  couronnent  le  xiv*  siècle  pour  l’Italie.  La 
liberté  et  la  vraie  démocratie  ne  sont  nulle  part  sur  cette  terre,  dont 
les  héros  sont  maintenant  des  condottieri.  A l’est  de  l’Europe,  les 
couronnes  slaves  sont  données  à des  princes  allemands,  ou  portées 
par  mariage  à des  chefs  de  tribus  idolâtres,  qui  entrent  alors  dans 
la  grande  famille  chrétienne.  Les  ÉjJjats  Scandinaves  du  nord  s’u- 
nissent, et,  en  se  rapprochant  les  uns  des  autres,  tiennent  de  plus 
près  à l’Europe. 

L’Angleterire,  dans  ce  siècle,  renverse  deux  de  ses  rois,  et  retrouve 
un  gouvernement  plus  ferme  sous  les  princes  que  le  parlement  ap- 
pelle au  trône.  Les  Anglais  ont  chassé  un  roi  despote,  les  Allemands 
un  empereur  ivrogne  et  débauché;  la  France  garde  par  pitié  et  par 
respect  un  pauvre  roi  fou.  A l’une  des  extrémités  de  l’Europe,  en 
Espagne,  les  libertés  constitutionnelles  des  différents  États  chré- 
tiens, et  l’énergie  guerrière  des  populations,  arrêtent  le  despotisme 
de  rois  souvent  cruels , et  sauvent  la  péninsule  des  invasions 
africaines  des  Mérinides,  mais  les  Maures  garderont  Grenade  encore 
pendant  près  d’un  siècle.  En  Orient,  la  décrépitude  de  l’empire 
byzantin  et  les  progrès  des  Turcs  animés  par  le  fanatisme  religieux 
et  militaire,  annoncent  une  révolution  prochaine  : une  croisade  d® 


Digitized  by  Google 


XIV*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C.  379 

chevaliers  français  et  allemands  ne  peut  que  fournir  aux  janissaires 
l’occasion  d’une  grande  victoire  sur  les  bords  du  Danube. 

CHRONOLOGIE. 


1300. 


Allemagne. — Vers  1300,  Roger 
Mancssc  de  'Zurich  recueille  et  met  en 
volume  les  chants  épars  desMinucsin- 


ger. 

Angleterre,  Ecosse  et  Bouse. 

Le  pape  veut  disposer  de  l’Ecosse. 

Angleterre.  — Édouard  con- 
firme les  chartes  saus  restriction. 


Erance. — Le  comte  de  Flandre, 
battu  par  Charles  de  Valois,  frère  du 
roi,  se  rend  volontairement;  il  est 
retenu  prisonnier  par  Philippe  le  Bel. 

Hongrie.  — Le  fils  de  l’ancien 
prétendant  Charles  Martel , Charo- 
bert,  âgé  de  huit  ans,  est  amené  en 
Hongrie  par  un  parti  hostile  â An- 
dré 111  le  Vénitien,  qui  n’a  pas  d’en- 
fant. 


Italie.  — Dante  Alighieri , né  à 
Florence,  le  premier  grand  poêle  qui 
ait  écrit  dans  la  langue  italienne, 
achève  son  poème  de  la  Divine  co- 
médie. 


Pologne.  — Les  Polonais  dé- 
pouillent leur  roi  Wladislas  IV  Lo- 
ketek,  et  donnent  la  couronne  au  roi 
de  Bohême  Wenceslas  IV. 

Home.  — Une  bulle  de  Boni- 
face  VUi  a déterminé  les  indulgences 
dont  jouiront  ceux  qui  prendront 
part  cette  année  au  jubilé  de  Rome; 
ce  jubilé  se  renouvellera  tous  les  cent 
ans.  Immense  affluence  de  pèlerins. 


1301. 

Angleterre.  — Nouvelle  confir- 
mation des  chartes  à Lincoln  (14  fé- 
vrier). 

Erance  et  Bonte. — Bernard  de 
Saisset,  qui  a été  nommé  par  le  pape, 
sans  l’avis  de  Philippe  le  Bel,  au 
nouveau  siège  épiscopal  de  Pamiers, 


s’attire  la  colère  du  roi  et  est  jeté  en 
prison.  Plaintes  deBoniface  VIII  ex- 
primées dans  la  bulle  Ausculta  fili, 
qui  est  pleine  de  prétentions  exces- 
sives et  de  menaces. — Le  pape  appelle 
en  Italie  Charles  de  Valois  : il  le  jette 
dans  la  guerre  de  Sicile,  et  lui  fait 
espérer  l’empire  byzantin  au  nom  de 
sa  femme,  petite-fille  de  l’empereur 
déchu  de  Constantinople, Baudouin  II. 

Hongrie.  — Des  seigneurs  hon- 
grois, pour  ne  pas  recevoir  un  roi 
angevin,  Charobert,  de  la  main  de 
l’Église,  défèrent  la  couronne  au  roi 
de  Bohême  qui  leur  envoie  son  fils, 
âgé  de  douze  ans. 

■toile.  — Troubles  sanglants  à 
Florence,  causés  par  les  deux  factions 
des  noirs  et  des  blancs.  Le  pape  en- 
voie , comme  médiateur,  Charles  de 
Valois  qui  favorise  les  noirs;  cinq 
jours  de  pillage  et  d’incendie. — Une 
femme  de  la  maison  de  Villehardouin 
porte  les  principautés  d’Achaïe  et  de 
Morée  dans  la  maison  de  Savoie. 

Orient.  — Les  templiers  établis 
dans  l’ile  d’Arados  désolent  la  côte 
de  Phénicie  ; ils  sont  vaincus  par  les 
troupes  de  l’Égypte. 

1302. 

France.  — La  bulle  du  pape  est 
brûlée  dans  le  parlement,  où  ne 
siègent  que  les  pairs  et  les  conseil- 
lers du  roi.  — Première  convocation 
des  Étals  généraux  (10  avril);  ils 
réunissent  les  trois  ordres  de  la  na- 
tion : le  clergé,  la  noblesse  et  des 
députés  des  villes.  Philippe  le  Bel 
s’en  sert  contre  le  pape  et  contre 
les  Flamands.  — Le  comte  d’Artois 
et  une  partie  de  la  chevalerie  fran- 
çaise périssent  dans  les  marais  de 
Courtrai , vaincus  par  l’infanterie  fla- 
mande (11  juillet).  — Détresse  de 
Philippèsie  Bel  : il  a recours  à l’im- 
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position  du  cinquième  sur  tous  les 
revenus  de  ses  sujets  et  à ta  dépré- 
ciation des  monnaies.  — l.es  baillis 
ne  pourront  avoir  de  fonctions  dans 
les  pays  où  ils  sont  nés  ; ils  seront 
nommés  par  le  grand  conseil. 

rrance  et  Borne.  — Assemblée 
ecclésiastique  tenue  à Rome  par  Bo- 
niface  VIII  (octobre).  La  bulle  Unam 
xanctam,  sans  frapper  directement 
Philippe  le  Bel,  décide  qu’en  général 
tout  homme  est  soumis  au  pape. 

Italie. — Flavio  Gioia  , d’Amalft, 
par  la  connaissance  de  la  propriété 
de  l’aimant,  construit  le  compas  de 
marine  ou  boussole  qui  a hâté  les 
progrès  de  la  navigation.  — Matteo 
Visconti  est  vaincu  par  le  marquis  de 
Montferrat.  Les  Torrianisontaccueil- 
lis  à Milan,  inéme  par  la  noblesse. 

Italie  et  Sicile.  — Charles  II 
de  Naples  est  forcé,  malgré  l’assis- 
tance de  Charles  de  Valois,  de  re- 
connaître l’indépendance  de  la  Sicile  ; 
il  continue  cependant  à porter  le  titre 
de  roi  de  Sicile  ; Frédéric  a celui  de 
roi  de  Trinacrie  (mai). 

1303. 

Allemagne. — Boniface  VIII  re- 
connaît Albertd’Autriche,  qu’il  aurait 
voulu  armer  contre  Philippe  ie  Bel. 

Angleterre,  Ecosse  et  Fran- 
ce.— l.es  armées  anglaises  sont  dé- 
faites trois  fois  aux  environsd’Édim- 
bourg.  — Edouard , pour  recouvrer 
la  Guienne , fait  la  paix  et  livre  ses 
alliés , les  Flamands,  à la  vengeance 
de  Philippe  le  Bel  (20  niai). 

Empire  grec.  — ■ Les  Catalans, 
avec  leur  chef  Roger  de  Flor,  com- 
battent au  service  des  Paléologue 
les  Turcs  de  l’Asie  Mineure;  ils  s’im- 
posent à la  cour  de  Constantinople 
et  s’emparent  du  monopole  du  com- 
merce, au  détriment  des  Génois. 

rrance  et  Borne.  — Dans  une 
assemblée  des  évéques  et  des  ba- 
rons tenue  au  Louvre  en  présence 
du  roi , le  légiste  Guillaume  de  No- 
gat  et  présente  requête  contjg  le  pape 


comme  hérétique  et  simoniaque,  et 
demande  a soutenir  l’accusation  de- 
vant un  concile  général  pour  le  faire 
déposer  (mars).  Nouvelle  requête  pré- 
sentée par  le  légiste  Guillaume  du 
Plessis  (juin).  Les  templiers  adhè- 
rent aux  mesures  proposées  contre 
le  pape.  Boniface  VIII  lance  cinq 
bulles  contre  Philippe  le  Bel  et  ses 
adhérents  (août).  La  veille  du  jour 
où  une  dernière  bulle  devait  être 
publiée  pour  excommunier  et  dé- 
poser Philippe  le  Bel , Guillaume  de 
Nogaret  et  Sciarra  Colonna,  outra- 
gent Boniface  VIII  dans  le  palais  de 
sa  ville  natale,  Anagni  (7  septembre). 
Boniface  VIII,  redevenu  libre  par  le 
courage  des  habitants,  retourne  â 
Rome  où  il  meurt  le  1 1 octobre. 

France. — Une  ordonnance  pour 
la  réforme  des  abus  règle  que  deux 
fois  par  an , pendant  deux  mois , le 
parlement  tiendra  session  de  justice 
à Paris,  la  cour  de  l’échiquier  à 
Rouen,  rassemblée  des  grands  jours 
à Troyes.  Dans  ces  tribunaux , des 
gens  de  loi , presque  tous  clercs , 
remplissent  les  fonctions  de  con- 
seillers-rapporteurs; les  nobles  ju- 
gent. La  chambre  des  comptes  sera 
bientôt  séparée  du  parlement  de 
Paris. 

Hongrie.  — Boniface  VIII  a cité 
à son  tribunal  les  prétendants  à la 
couronne  de  Hongrie,  et  s’est  déclaré 
pour  le  prince  napolitain  contre  le 
prince  de  Bohême,  sans  tenir  compte 
du  droit  d’élection  des  Hongrois. 

Orient.  — Les  templiers  et  les 
hospitaliers  se  réunissent  à Kasan  , 
roi  des  Tartares  Mongols,  pour  atta- 
quer les  musulmans;  vaincus,  ils  se 
réfugient  à Chypre. 

1304. 

Bohème , Hongrie  et  Polo- 
gne. — Wenceslas  IV  renonce  à la 
royauté  de  Hongrie  pour  son  lils.  — 
Les  Polonais,  à la  mort  de  Wences- 
las  IV,  qui  est  leur  roi  depuis  qua- 
tre ans,  rappellent  leur  prince  na- 
tional , Wladislas  Loketek . duc  de 
Cujavie. 
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rrance  et  Rouie. — Le  nouveau 
pape  Benoit  XI  absout  Philippe  le 
Bel.  Sa  mort  (juillet).  — Les  débals 
de  deux  factions  du  sacré  collège 
prolongent  pendant  onze  mois  la 
vacance  du  saint-siège. 

France. — Philippe  est  vainqueur 
en  personne  de  l’armée  flamande  à 
Mons-en-Puelle  { 18  août).  Un  traité 
honorable  pour  les  vaincus  terminera 
la  guerre  en  1305.  — La  reine  de 
France  et  de  Navarre,  Jeanne , pro- 
tectrice des  gens  de  lettres  et  des 
gens  d’église , fonde  à Paris  le  col- 
lège de  Navarre  et  de  Champagne. 

mongols.  — Le  nouveau  khan 
des  Mongols  occidentaux  de  Perse, 
à l’exemple  de  son  frère  Kasan , au- 
quel il  succède,  se  fait  tnahoméian. 

Russie.  — Michel  II , reconnu 
grand  prince,  réside  à Tver. 

Suède.  — Le  roi  Blrgcr  II  punit 
l’administration  crueile  de  son  tu- 
teur, qui  a été  régent  depuis  1290, 
en  le  faisant  décapiter;  lui-méme  il 
est  tenu  pendant  trois  ans  en  prison 
par  ses  frères. 

1308. 

Angleterre.  — Édouard  se  fait 
relever  par  le  pape  des  serments 
qu’il  a prêtés  à l’égard  des  chartes. 

Angleterre  et  Keosse.  — Wal- 
lace, ie  chef  des  Écossais  depuis 
sept  ans,  tombe  par  trahison  entre 
les  mains  d’Édouard,  qui  le  fait  exé- 
cuter comme  rebelle. 

Espagne. — Une  partie  du  royau- 
me de  Murcie  est  cédée  par  les  Cas- 
tillans aux  Aragonais.  — L’infant  de 
Lacerda  renonce  à ses  prétentions 
royales  en  Castille.  — A la  mort  de 
Jeanne  de  Navarre , l’aîné  des  fils 
qu’elle  a eus  de  Philippe  le  Bel, 
Louis , lui  succède  en  Navarre. 

France.  — Avant  1305,  Jean  de 
Meung  a achevé  le  poème  allégorique 
de  Guillaume  de  Lorris,  le  Roman 
de  la  Rote. 

Franc*  et  Rome.  — Philippe 


fait  donner  la  papauté  à Bertrand  de 
Gotli  .archevêque  de  Bordeaux.  L’élu , 
Clément  V,  est  couronné  à Lyon.  Il 
ne  résidera  pas  en  Italie.  Le  séjour 
des  papes  en  deçà  des  Alpes  est  une 
nouvelle  captivité  de  Babylone. 

Hongrie.  — La  Bavière  fournil 
aussi  un  prétendant  à la  couronne 
de  Hongrie. 

1306. 

Angleterre  et  Écosse.  — La 

guerre  d’indépendance  se  ranime  en 
Écosse  sous  Robert  Bruce  . le  fils  du 
prétendant.  Nouvelles  cruautés  d’É- 
douard, qui  fait  périr  trois  frères  de 
Bruce. 

Angleterre.  — Le  roi  punit,  en 
les  humiliant,  les  principaux  chefs 
de  la  noblesse  qui  avaient  défendu 
contre  lui  les  libertés  de  la  nation. 

Rohênie. — Wenceslas  V,  qui  ne 
règne  qu’un  an  , est  le  dernier  mâle 
de  la  maison  qui,  depuis  six  siècles, 
gouvernait  la  Bohême.  — Le  duc  de 
Carinthic  et  l’empereur  Albert  d’Au- 
triche se  disputent  la  Bohême. 

France. — L’altération  des  mon- 
naies par  le  roi  cause  une  sédition  à 
Paris;  le  roi  se  réfugie  dans  la  mai- 
son des  templiers. 

Italie.  — Ligue  de  plusieurs 
villes  contre  le  marquis  d’Este. — Le 
Montferrat  passe  au  neveu  du  der- 
nier marquis , Théodore  Paléologue , 
qui,  né  en  Orient,  aimera  et  cultivera 
les  lettres  grecques  en  les  associant 
aux  éludes  latines.  — Nouvelles  dis- 
cordes à Gènes  entre  les  Doria  et  les 
Spinola , chefs  du  parti  gibelin  ; 
triomphe  momentané  des  guelfes. 

Pologne.  — Le  prince  silésien 
de  Glogau,  élu  par  les  seigneurs  de 
la  grande  Pologne,  engage  la  guerre 
avec  Wladislas  Loketek. 

1307. 

Allemagne  et  Sulne.  — In- 
surrection helvétique  provoquée  par 
la  tyrannie  des  agents  de  la  maison  de 
Habsbourg- Autriche,  dont  les  can- 
tons avaient  accepté  le  protectorat 
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mais  non  la  domination.  Les  chefs 
des  trois  cantons  de  Schwitz,  d’Uri  et 
d’Unterwalden,  Werner  Stauffaclier, 
Walter  Furst  et  Arnold  de  Mclchthal, 
forment  une  ligue  et  prêtent  ser- 
ment pour  la  défense  de  la  liberté, 
dans  la  plaine  de  Greutli , au  canton 
de  Schwitz.  Les  Suisses  chassent 
leurs  tyrans  et  tuent  l’agent  autrichien 
Gessler.  Légende  de  Guillaume  Tell. 

Angleterre. — Édouard  Ier  meurt 
sur  la  terre  d’Écosse , au  milieu  des 
préparatifs  d'une  grande  expédition. 
Ses  travaux  législatifs  lui  ont  fait 
donner  le  surnom  peu  mérité  de  Jus- 
tinien anglais.  Son  fils,  Édouard  11, 
se  rend  tout  d'abord  impopulaire  en 
rappelant  Gaveston,  gentilhomme 
gascon,  son  favori,  qui  a été  récem- 
ment banni.  Il  compromettra  sa  cou- 
ronne pour  le  défendre  contre  les 
nobles. 

Bohême.  — La  mort  du  pré- 
tendant autrichien  laisse  la  Bohême 
au  duc  de  Carinthie. 

France.  — Philippe  le  Bel  ra- 
chète des  hauts  seigneurs  et  se  ré- 
serve pour  lui-même  le  droit  de  battre 
monnaie. 

France  et  Rome.  — Conférence 
du  roi  et  du  pape  à Poitiers.  Phi- 
lippe le  Bel  fait  arrêter,  sous  pré- 
texte d’hérésie,  les  templiers  dont  il 
convoite  les  richesses  (octobre):  ils 
sont  livrés  à un  tribunal  d’inquisi- 
teurs; soixante  chevaliers  sont  saisis 
avec  le  grand  maître,  Jacques  Molay. 
Clément  V engage  tous  les  souverains 
de  l’Europe  à sévir  contre  les  tem- 
pliers (22  novembre;.  Le  roi  d’An- 
gleterre présente  leur  défense. 

Orient  chrétien.  — Concile 
national  à Sis  en  Cilicie  , convoqué 
par  l’ordre  du  roi  d’Arménie,  pour 
décider  la  réunion  de  l’Église  armé- 
nienne avec  l’Église  de  Rome.— Mort 
sanglante  du  roi  par  la  main  des 
Mongols,  ses  perfides  alliés, 

Suède.  — Birger  II  est  forcé  de 
partager  le  trône  avec  ses  deux  frères. 

Venise.  — Conspiration  du  parti 
démocratique  : Marin  Bocconio  et 


ses  principaux  complices,  arrêtés 
avant  que  leur  projet  eût  éclaté,  sont 
sur  leur  aveu , immédiatement  con- 
damnés à mort  et  exécutés. 

1508. 

Allemagne.  — Au  début  de  son 

expédition  contre  les  Suisses,  Albert 
d’Autriche  meurt,  victime  d’une  haine 
domestique  (l*rmai). — Les  électeurs 
réfèrent  à ses  fils  et  à Charles  de 
alois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  que 
proposait  le  pape , Henri  VII  de 
Luxembourg. 

Banemark.  — Délivré  d’une 
guerre  de  vingt  ans  avec  la  Norvège, 
Éric  VI  soutient  encore,  pendant 
près  de  dix  ans,  avec  des  États  ger 
mains  de  la  Baltique , une  lutte  que 
lui  suscite  l’ambition  de  son  frère. 

Fspagne.  — Le  roi  de  Castille 
va  mettre  le  siège  devant  Aigeziras  : 
les  Aragonais  assiègent  tout  aussi 
inutilement  Alméria.  — Développe- 
ment de  la  civilisation  du  Portugal. 
Le  roi  Denis  transfère  à Coïmbrc 
l’université  de  Lisbonne  et  la  comble 
de  bienfaits.  Il  mérite  les  titres  de 
libéral , de  père  de  la  patrie,  de  roi 
laboureur.  La  langue  portugaise  com- 
mence à se  former  et  se  dégage  du 
mélange  du  latin  et  du  vandale  ; le 
premier  grand  ouvrage  en  langue 
nationale  est  le  roman  de  l'Amado 
des  Gaules,  par  Vasco  Lobeira. 

France.  — États  généraux  de 
Tours,  auxquels  le  roi  demande  l’ap- 
probation de  ce  qu’il  a fait  contre 
les  templiers. 

Italie. — A la  mortd’Azzon  VIII, 
marquis  d’Este,  la  guerre  commence 
entre  son  fils  naturel  et  ses  frères. 
Ceux-ci  implorent  l’appui,  du  pape  , 
qui  exige  la  reconnaissance  du  droit 
du  saint-siège  sur  Ferrare.  Le  bâ- 
tard d’Azzon  s’appuie  sur  les  Véni- 
tiens. 

1309. 

Allemagne. — La  diète  de  Spire 
est  la  première  où  l’on  distingue  net- 
tement les  trois  collèges  po!itiq«es  : 
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1*  des  électeurs,  2°  des  princes  et 
3°  des  villes. 

Enpagne.  — Le  roi  de  Castille 
oblige  à capituler  la  ville  de  Gibral- 
tar. Il  renonce  à l’attaque  d’Alge- 
ziras,  mais  reçoit  un  tribut  du  prince 
maure.  — Ces  concessions  servent, 
dans  Grenade,  de  prétexte  à une  sé- 
dition qui  renverse  le  roi  au  profit 
de  son  frère. 

France  et  Borne.  — Clément  V 
fixe  sa  résidence  à Avignon  , posses- 
sion du  comte  de  Provence,  où  se 
succéderont  sept  papes  français.  La 
cour  d’Avignon  s'enrichit  par  le  trafic 
des  choses  sacrées,  par  la  disposition 
arbitraire  des  bénéfices  et  des  évê- 
chés , au  gré  des  rois  de  France. 

France. — Beaucoup  de  templiers 
sont  suppliciés. 

Italie.  — A la  mort  de  Charles  II 
de  Naples  ses  sujets  acceptent  pour 
roi  son  troisième  fils,  Robert,  qu’il  a 
institué  son  héritier,  au  préjudice  de 
Charobcrt,  né  d’un  fils  aîné  mort 
avant  lui.  — Les  succès  de  Venise, 
dans  la  guerre  de  Ferrare,  sont  ar- 
rêtés par  la  prédication  d’une  croi- 
sade. Le  pape  dispose  de  Ferrare 
comme  d’une  ville  de  ses  Étals,  et 
en  donne  le  vicariat  à Robert,  roi 
de  Naples. 

Prusse.  — Le  grand  maître  des 
chevaliers  teutons  établit  sa  rési- 
dence à Marien bourg,  qui  devient  la 
capitale  de  la  Prusse. 

1310. 

Bohême,  — L’empereur  envoie 
pour  roi  aux  Bohémiens  son  fils  Jean 
de  Luxembourg,  qui  épouse  la  veuve 
de  Wenccslas  IV  et  chasse  le  duc  de 
Carinthie  qu’on  déteste. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Henri  VII  renouvelle  les  ex- 
péditions impériales  en  Italie.  Il  est 
reçu  à Genève  par  l’évêque  de  la 
ville  ; à Chambéry  et  à Turin  par 
Amétlée,  comte  de  Savoie , qu’il  in- 
vestit comme  prince  d’empire,  du 
comté  de  Savoie,  des  duchés  de  Cha- 
lais,  d’Aouste  et  du  marquisat  d’Italie 


f novembre);  il  reconnaît  au  prince 
Paiéologuc  le  marquisat  de  Mont- 
ferrat.  Sa  présence  à Milan  ne  permet 
pas  encore  aux  Visconti  d’anéantir  la 
faction  délia  Torre  (décembre). 

France. — L’archevêque  de  Lyon 
de  la  famille  comtale  de  Savoie,  ne 
renonce  à ses  prétentions  d’indépen- 
dance qu’à  l’arrivée  d’une  armée  de 
Philippe  le  Bel. 

France  et  Borne.  — L’Alle- 
magne , l’Italie  et  l’Espagne  ne  se 
font  pas  complices  de  la  France  et  de 
la  cour  d’Avignon  dans  la  persécu- 
tion des  templiers  : les  assemblées 
ecclésiastiques  de  Mayence  (mai),  de 
Ravenne  (juin),  de  Salamanque  (oc- 
tobre), se  déclarent  pour  l’ordre. 
Mais  le  concile  de  Paris,  sous  la  pré- 
sidence de  l’archevêque  de  Sens, 
rend  des  sentences  de  mort  (octo- 
bre); cinquante-neuf  chevaliers  sont 
brûlés  comme  relaps. 

Hongrie. — Le  prince  angevin 
de  Naples,  Charobcrt,  est  enfin  re- 
connu unanimement  et  sacré  roi. 

Orient.  — Les  hospitaliers  quit- 
tent Chypre  avec  leur  grand  maître, 
Foulques  de  Villaret,  et  vont  prendre 
d’assaut  la  capitale  de  l’ile  de  Rho- 
des, qu’occupaient  desGrecs  révoltés 
et  des  corsaires  musulmans.  On  les 
appellera  chevaliers  de  Rhodes. 

Priante. — Le  margrave  de  Bran- 
debourg rend  à l’ordre  teutonique 
Dantzick  et  plusieurs  cantons  de  la 
Poméranie  orientale,  qu’il  ne  peut 
défendre  contre  le  roi  de  Pologne. 

■tome. — Le  pape  fonde,  pour  la 
ville  de  Rome,  des  chaires  de  grec, 
d'hébreu,  d’arabe,  de  syriaque. 

Venise.  — Nouvelle  conjuration 
démocratique  ; guerre  civile.  Le  doge 
Gradénigo  réprime  la  sédition;  pour 
informer  contre  tous  les  complices,  il 
nomme  des  inquisiteurs  d'état  : c'est 
l’origine  du  conseil  des  Dix,  arme 
terrible  de  l’aristocratie. 

1311. 

Empire  d’ Allemagne  et  Ita- 
lie. — L’empereur  est  couronné  à 
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Milan  roi  d'haiie.  11  apaise  à Gênes 
les  factions  qui  se  renouvelleront 
bientôt.  Son  protégé  Mathieu  Vis- 
conti  recouvre  la  seigneurie  de  Milan 
et  se  fait  confirmer  ie  titre  de  vicaire 
impérial  en  Lombardie. 

France.  — Altération  des  mon- 
naies.— La  liberté  est  donnée  par  le 
roi  aux  serfs  du  Valois. 

France  et  nome.  — Selon  le 
vœu  de  Philippe  le  Bel,  Clément  V 
ouvre  le  seizième  concile  général  à 
Vienne  en  Dauphiné  (octobre).  La 
pensée  de  la  guerre  sainte,  les  hé- 
résies des  bégards  et  des  béguines 
dans  les  Pays-Bas,  et  le  sort  des  tem- 
pliers y sont  discutés. 

1312. 

Angleterre.  — Les  nobles  ont 
fait  trancher  la  tête  au  favori  du  roi, 
Gaveston  ; ils  obtiennent  amnistie. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Après  avoir  soumis  les  villes 
rebelles  de  la  Lombardie . Henri  VII 
rencontre  sous  les  murs  de  Rome 
l’armée  des  guelfes,  qui  a pour  chef 
Robert  de  Naples.  Au  milieu  du  siège, 
il  se  fait  couronner,  A Saint-Jean-de- 
Latran,  par  trois  cardinaux,  légats  de 
Clément  V.  — Guerre  malheureuse 
contre  les  guelfes  de  Florence. 

Espagne. — Mort  du  roi  de  Cas- 
tille. Le  pays  est  encore  livré  aux  ora- 
ges d’une  minorité,  le  nouveau  roi 
Alphonse  XI  n’ayant  que  deux  ans. 

— Discordes  civiles  à Grenade. 

■à  France  et  Rome.  — Clément  V 
déclare  aboli  pour  toute  la  chrétienté 
l’ordre  des  templiers  (3  avril).  11  avait 
duré  cent  quatre-vingt-quatorze  ans. 

— Les  Hospitaliers  de  Rhodes  reçoi- 
vent une  partie  de  ses  biens.  En 
France,  les  chevaliers  ont  été  dé- 
pouillés surtout  au  profit  du  roi.  — 
Philippe  le  Bel  renonce  à poursuivre 
le  procès  engagé  contre  la  mémoire 
de  Boniface  VIII. 

France.  — Nouvelle  sédition  à 
Paris  contre  le  roi,  faux  monnayeur, 
qui  cherche  de  l’argent  pour  com- 
battre encore  les  Flamands.  Enguer- 


rand  de  Marigny  et  deux  Florentin; 
l’aident  dans  ces  honteuses  et  lucra- 
tives falsifications.  Mais  les  Flamands 
ne  seront  pas  soumis. — Le  roi  défend 
les  guerres  privées  ej  bientôt  même 
les  tournois  qui  en  entretenaient  le 
goût.  — Une  université  de  lois  est 
fondée  à Orléans. 

1313. 

Empire  d'Allemagne  et  Ita- 
lie. — Florence  , qui  veut  avoir  un 
protecteur  contre  Henri  Vil,  donne, 
pour  cinq  ans,  la  seigneurie  à Ro- 
bert, roi  de  Naples,  que  Henri  VII 
met  au  ban  de  l'empire.  Pendant 
qu’il  marche  pour  ie  combattre,  avec 
l’espoir  d’être  soutenu  par  le  roi  de 
Sicile,  il  meurt  en  Toscane.  — In- 
terrègne impérial. 

1314. 

Allemagne.  — Double  élection 
de  Frédéric,  duc  d’Autriche  , fils  de 
l’empereur  Albert,  et  de  Louis  V de 
Bavière.  Leur  rivalité  dure  huit  ans. 

Écohbc-.  — La  victoire  de  Robert 
Bruce , à Bannock-Burn , près  de 
Stirling,  gagnée  sur  Edouard  II,  af- 
fermit l’indépendance  de  l’Écosse. 

France.  — Supplice  de  Jacques 
Molay,  grand-maître  des  templiers; 
il  est  brûlé  à Paris  (il  mars).— États 
généraux  tenus  à Paris  (août) — Mort 
de  Philippe  le  Bel  : l’aîné  de  ses  trois 
fils,  Louis  X le  Hulin,  déjà  roi  de 
Navarre,  lui  succède  (29  novembre). 

Italie  et  Sicile.  — Le  roi  Ro- 
bert tourne  les  forces  de  Naples , de 
Provence  et  du  Piémont  contre  Fré- 
déric de  Sicile.  La  guerre , coupée 
de  trêves,  traînera  en  longueur. 

nome.  — Mort  de  Clément  V A 
Avignon  (20  avril).  Interrègne  pen- 
dant près  de  deux  ans  et  demi. 

Ruante.  — Novogorod  se  révolte 
contre  Michel  II  et  se  donne  à son 
compétiteur,  le  prince  de  Moscou. 

1313. 

France.  — Scandales  dans  la 
maison  royale  : Marguerite,  femme 
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«lu  roi  Louis  le  Hulin,  et  Blanche, 
femme  de  son  frère  Charles  le  Bel, 
sont  convaincues  d’adultère  ; leurs 
complices  Philippe  et  Gautier  d’Au- 
nay  sont  jcorclié.s  vifs. — L’édit  royal 
de  Yincertftesrestitue  aux  villes  et 
aux  seigneurs  presque  tous  les  pri- 
vilèges dont  les  avait  dépouillés  Phi- 
lippe le  Bel  ( mai  ).  — La  haine  de 
la  noblesse  et  des  communes  hâte  le 
supplice  mérité  d'Enguerrand  de 
Marigny,  l'administrateur  des  finan- 
ces sous  Philippe  le  Bel  ; il  est  pendu 
aux  fourches  patibulaires  de  Mont- 
faucon  (juin). — LouisX  offre  aux  serfs 
du  domaine  royal  de  leur  vendre  la 
liberté  (3  juillet).  Il  vend  aux  juifs 
qu'avait  bannis  Philinpe  le  Bel  le 
droit  de  rentrer  en  France  ( 28  juil- 
let).— Abolition  ou  du  moins  restric- 
tion du  droit  d'aubaine,  d’après  le- 
quel l’Etat  héritait  de  tous  les  étran- 
gers qui  mouraient  en  France.  — 
Pour  la  première  fois,  depuis  Hugues 
Capct,  on  aperçoit  sur  le  sceau  du 
roi  une  main  de  justice. 

Orient  chrétien.  — L’infant 
Ferdinand  d’Aragon  se  fait  recon- 
naître à Clarentza,  en  Arcadie,  sou- 
verain de  la  Morée.  — Le  comte  de 
Savoie,  Amédée,  conduit  une  expé- 
dition au  secours  de  Rhodes,  me- 
nacée par  les  Turcs. 

iolwe.  — Les  hommes  d’Url,  de 
Schwitz  et  d’Unterwalden  détruisent 
une  armée  de  neuf  mille  hommes  que 
Léopold,  troisième  fils  d’Albert  d’Au- 
triche, a conduits  près  de  Morgarten  , 
montagne  de  Schwitz  (novembre).  Les 
trois  cantons  forment  entre  eux  une 
confédération  perpétuelle,  sans  se 
séparer  de  l’empire. 

4316. 

France.— Mort  de  Louis  le  Hutin 
juin).  Jeanne,  sa  fille,  garde  seule- 
ment la  couronne  de  Navarre,  dont 
peuvent  hériter  les  femmes.  Nais- 
sance d’un  fils  posthume,  Jean  ( 1 5 no- 
vembre) ; il  vit  cinq  jours.  La  couronne 
de  France,  par  une  interprétation 
singulière  de  la  loi  salique,  qui  de- 
puis des  siècles  n’était  plus  en  vi- 


gueur, passe  au  plus  proche  héritier 
mâle,  Philippe  V le  Long,  second  fils 
de  Philippe  le  Bel. 

Italie.  — Castruccio  Castracani, 
noble  gibelin  de  Lucques,  est  nommé 
seigneur  dans  sa  patrie  pour  un  an  ; 
mais  il  se  perpétuera  dans  le  pou- 
voir.—Un  médecin  de  Padoue,  Pierre 
de  Apano,  qui  s’adonnait  à l'astrolo- 
gie et  aux  sciences  occultes , accusé 
d’hérésie  et  d’athéisme,  meurt  avant 
la  fin  de  son  procès  : il  est  brûlé  en 
effigie. 

Rome.  — Le  nouveau  pape 
Jean  XXII , né  à Cahors,  se  fait  cou- 
ronner à Lyon. 

Slave*.  — La  révolte  de  Stral- 
sund  contre  le  prince  slave  de  l'ilo 
de  Kugen,  met  en  feu  tout  le  nord. 
Le  margrave  de  Brandebourg  et  le 
duc  slave  de  Poméranie,  Wratislas, 
prennent  partie  pour  Stralsund  ; le 
prince  de  Rugen  est  soutenu  par  les 
rois  de  Danemark,  de  Suède,  de  Po- 
logne et  de  Hongrie,  par  le  grand 
prince  de  Russie,  par  les  ducs  de 
Mecklembourg  et  de  Saxc-Lauen- 
bourg , par  les  comtes  de  Holstein  et 
de  Schwérin. 

4317. 

Banemark.  — Les  services  ren- 
dus par  les  comte.s  de  Holstein  leur 
valent  la  Fionie  que  le  roi  leur  engage 
pour  trois  ans. 

France.  — Philippe  V le  Long 
se  fait  sacrer  à Reims  (6  janvier).  — 
Les  états  généraux  déclarent  que 
les  lois  et  la  coutume  excluent  les 
filles  de  la  couronne  (2  février). 

France  et  Rome.  — Jean  XXII 
bouleverse  la  division  ecclésiastique 
de  la  France  du  midi , et  en  multi- 
pliant les  évéchés,  multiplie  les  fa- 
veurs vénales. 

Italie.  — Ferrare  se  soulève  con 
tre  L odieux  gouvernement  de  Robert 
de  Naples,  vicaire  du  salnt-siége,  et 
reconnaît  les  princes  légitimes  de  la 
maison  d’Este. 

Russie.  — Le  prince  de  Moscou, 
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Jouri , va  capter  les  bonnes  grâces 
du  klian,  «|  se  fait  pardonner  sa  ré- 
volte contre  le  grand  prince  de  Russie. 

Suède.  — Le  roi  Birger  II,  qui 
par  une  perfidie  se  débarrasse  de  ses 
deux  frères,  est  chassé  lui-mérae  par 
le  peuple  ; son  beau-frère,  le  roi  de 
Danemark,  ne  pourra  le  rétablir. 

1318. 

France.  — Philippe  le  Long  ac- 
quiert la  Navarre,  la  Champagne  et  la 
Brie,  moyennant  une  indemnité  pour 
Jeanne,  fille  de  Louis  X,  et  avec  la 
condition  qu’elle  rentrera  en  posses- 
sion de  ces  Étais  s’il  n’a  pas  d’enfant 
mâle.  Interdiction  desguerresprivées. 

Italie.  — Maiteo  Visconti , sei- 
gneur de  Milan,  est,  à cause  de  son  at- 
tachement pour  l’empereur  Louis  de 
Bavière,  excommunié  par  Jean  XXII. 
— Gènes  est  assiégée  par  Visconti  : 
Robert  de  Naples  reçoit,  du  parti 
guelfe , la  seigneurie  de  la  ville  pour 
dix  ans. 

1319. 

r.spngne.  — Les  deux  régents 
de  Castille  marchent  jusque  sous  les 
murs  de  Grenade,  où  tous  deux  sont 
tués  dans  la  journée  dite  des  Infants 
(juin  ).  Les  Maures  reprennent  plu- 
sieurs places.— Le  second  fils  du  roi 
d’Aragon,  sur  le  refus  de  l’alné,  est 
reconnu  héritier  de  la  couronne.  — 
Avec  l’autorisation  du  pape,  les  biens 
que  les  templiers  possédaient  en  Por- 
tugal sont  donnés  à l’ordre  militaire 
du  Christ,  qui  vient  d’étre  fondé. 

France.  — Les  inquisiteurs  du 
Languedoc  frappent  cruellement  les 
Albigeois,  les  Vaudois , les  bégards 
ou  fratricelles , les  lépreux  et  les 
Juifs. — Les  gens  d’église  qui  ont  pré- 
lature  sont  exclus  du  parlement 

Italie.  — Brescia  , pour  échap- 
per à la  domination  d’un  tyran,  Cane 
délia  Scala,  accepte  pour  prince  Ro- 
bert de  Naples  (janvier). 

Borne.  — Les  ressources  de  la 
trésorerie  pontificale  sont  accrues, 
sous  Jean  XXII,  par  les  réserves  de 


tous  les  bénéfices  des  églises  collé- 
giales de  la  chrétienté,  par  les  trans- 
lations de  sièges,  par  les  taxes  des 
dispenses,  et  par  le  commerce  des  in- 
dulgences. Jean  XXII , après  dix-huit 
ans  de  règne,  laissera  dans  ses  coffres 
dix-huit  millions  de  florins  d’or. 

nnsiile. — Dans  un  second  voyage 
à la  Horde , le  prince  de  Moscou , 
Jouri,  épouse  la  sœur  du  khan  mon- 
gol , et  en  obtient  des  secours  pour 
dépouiller  Michel  II. 

1320. 

Allemagne.  — La  mort  du 
dernier  descendant  direct  d’Albert 
l’Ours,  dont  la  dynastie  a rempli 
près  de  deux  siècles,  laisse  vacant 
le  fief  de  Brandebourg. 

Danemark.  — Mort  d’Ëric  VI 
sans  enfant;  son  frère  Christophe  11 
lui  succède.  Le  nouveau  roi,  par  ses 
prodigalités  qui  multiplient  les  im- 
pôts, provoquera  des  séditions. 

Espagne.  — Les  cinq  dernières 
années  du  règne  de  Denis,  en  Portu- 
gal, sont  attristées  paf  les  révoltes 
de  son  fils,  qui  est  jaloux  de  la  fa- 
veur dont  jouit  un  fils  naturel. 

Italie.  — En  Toscane  , guerre 
entre  Florence  et  le  seigneur  de  Luc- 
ques,  Castruccio  Castracani. 

Pologne.  — Au  milieu  de  ses 
guerres  avec  les  chevaliers  teutons, 
Wladislas  Loketek  prend  le  titre  de 
roi  et  se  fait  sacrer  à Cracovie,  après 
en  avoir  obtenu  la  permission  du 
pape  Jean  XXII.  Depuis  Loketek, 
les  souverains  de  la  Pologne  ont  tou- 
jours eu  la  dignité  royale. 

Basale.  — Perfidement  attiré  et 
retenu  à la  Horde  , le  grand  prince 
de  Russie,  Michel  II,  sera  livré  à des 
juges  tarlares,  comme  coupable  d’a- 
voir fait  périr  la  femme  de  son  rival; 
11  mourra  au  milieu  des  tortures.  — 
Le  prince  de  Moscou  , Jouri  III  ou 
Georges  111,  devient  grand  prince  de 
Vladimir. 

4321. 

Angleterre. — Hugues  Spcnc 
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nouveau  favori  d’Édouard  II,  est 
cause  d’une  révolte  des  barons.  Le 
parlement  rend  une  sentence  contre 
lui. 

Espagne.  — Les  Aragonais  sont 
appelés  par  les  nobles  de  la  Sardaigne 
qui  veulent  secouer  le  joug  de  Pise. 

France.  — Persécutions  contre 
les  lépreux  et  les  juifs. — Étals  géné- 
raux tenus  à Poitiers  (juin  ). 

Italie  et  nome.  — Jean  XXII 
cite  à son  tribunal  et  condamne  quoi- 
que absent,  pour  crime  d’hérésie 
et  de  magie,  Matteo  Visconti,  l’allié 
de  l’empereur.  Visconti  est  privé  de 
ses  dignités.  L’interdit  est  jeté  sur 
Milan  et  sur  les  villes  de  sa  domina- 
tion. Pavie,  Plaisance,  Novare,  COme, 
Tortone,  Alexandrie,  Bergame.  — 
Mort  de  Dante,  gibelin  de  Florence, 
le  plus  grand  poète  de  l’Italie. 

Orient.  — Martin  Sanudo, Véni- 
tien, en  proposant  une  nouvelle  croi- 
sade pour  arracher  le  commerce  des 
Indes  aux  mains  du  Soudan  d'Égypte, 
accompagne  son  projet  d’une  carte 
de  l’Asie  orientale. 

1522. 

Allemagne.  — Frédéric  d’Au- 
triche est  battu  et  pris  à Muhldorff, 
en  Bavière,  par  l’empereur  Louis  V 
(28  septembre).  Le  roi  de  Bohême, 
Jean,  auquel  Louis  V doit  ses  succès, 
reçoit  en  récompense  la  haute  Lusace. 

Angleterre.  — Vainqueur  des 
seigneurs,  Édouard  II  fait  mourir 
leur  chef,  le  comte  de  Lancastre.  — 
Il  attaque  les  Écossais,  est  battu  sur 
leurs  terres  et  poursuivi  jusqu’à  York. 

France.  — Mort  de  Philippe  V 
le  Long  (janvier)  : il  ne  laisse  que 
des  filles  contre  lesquelles  sera  ap- 
pliquée la  loi  salique.  Il  avait  essayé 
d’établir  dans  le  royamc  l’unité  de 
monnaies,  de  poids  et  de  mesures. — 
Son  frère  Charles  IV  le  Bel,  qui  lui 
succède , prend  aussi  le  titre  de  roi 
de  Navarre,  malgré  la  convention  de 
l’an  1318.  — Charles  IV  persécute 
les  financiers  lombards. 

■talle.  — Maitco  Visconti , âgé 


de  soixante-douze  ans,  abdique  la 
seigneurie  de  Milan  en  faveur  de  son 
fils  aîné,  et  meurt.  Galéas  est  me- 
nacé par  les  guelfes,  par  les  partisans 
du  pape,  même  par  une  partie  des 
gibelins.  — I.e  légat  de  Jean  XXII 
décide  perfidement  les  habitants  de 
Plaisance  à l’accepter  pour  seigneur. 
C’est  pour  ia  première  fois  que  cette 
ville  se  donne  au  saint-siège.  — Ga- 
léas qui  a été  forcé  de  sortir  de  Milan 
(novembre) , y rentre  avec  l’aide  des 
Allemands  (9  décembre),  et  s’y  main- 
tient malgré  le  légat. 

Orient.  — Danger  de  l’Arménie 
chrétienne  ; les  populations  se  reti- 
rent dans  les  montagnes.  Le  sultan 
d’Égynte  est  battu,  i.e  roi  de  Chypre 
et  le  khan  des  Mongols  de  Perse  con- 
tribuent au  salut  des  Arméniens. 

Rassie.  — Les  Russes  pénètrent 
dans  la  Finlande  suédoise , mais  ne 
peuvent  prendre  Wlborg.  Une  ville 
est  bâtie  à l’embouchure  du  lac  La- 
doga dans  la  Néva,  pour  empêcher 
les  Suédois  et  les  Livoniens  de  re- 
monter par  cette  rivière  dans  la 
Russie. 

1323. 

Allemagne.  — Louis  V de  Ba- 
vière confère  le  margraviat  de  Bran- 
debourg, fief  vacant  depuis  1320,  â 
son  fils  aîné,  encore  enfant.  Jean  XXII 
casse  l’élection  impériale  de  Louis  V. 

France.  — Charles  IV  le  Bel  ré- 
prime les  exactions  de  la  noblesse: 
une  sentence  du  parlement  condamne 
à être  pendu  Jourdain  de  l’Ile , sei- 
gneur de  Casaubon  en  Gascogne,  ne- 
veu du  pape  Jean  XXII  ; le  supplice 
a lieu. — Abolition  de  la  commune  de 
Laon.  — Nombreux  procès  d'inqui- 
sition contre  des  auteurs  de  sortilèges 
et  de  maléfices.  — Les  roturiers  qui 
feront  l’acquisition  de  fiefs  donneront 
finance  au  roi.  — Le  collège  de  la 
Gaie  science,  déjà  célèbre  et  ancien 
à Toulouse , propose  pour  la  pre- 
mière fois  à tous  les  poètes  du  Lan- 
guedoc de  venir  disputer  la  violette 
d’or  fin  qui  doit  être  décernée  le 
l*r  mai  de  l’année  suivante  au  vain- 
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queur.  On  rapporte  quelquefois  à 
cette  époque  l’institution  des  Jeux 
Floraux,  par  Clémence  Isaure. 

Italie.  — Les  Vénitiens  n’ob- 
tiennent qu'en  payant  un  tribut  de 
cent  mille  florins  d’or  à la  cour  d'A- 
vignon , l'absolution  des  censures 
lancées  contre  eux  depuis  quinze  ans 
au  sujet  de  Ferrare. 

Russie.  — Élevé  à la  dignité  de 
grand  prince  par  la  faveur  des  Mon- 
gols, Jouri  111  est  tué  à la  cour  même 
du  khan , de  la  main  du  Dis  atné  de 
Michel  II,  venu  pour  solliciter  la 
même  protection. 

4324. 

Allemagne  et  Rome.  — La 

cause  de  Louis  V,  contre  lequel  a 
fulminé  de  nouveau  Jean  XXII,  est 
défendue  par  la  diète  germanique  de 
Ratisbonne,  par  les  universités  de 
Bologne  et  de  Paris,  par  les  plus  cé- 
lèbres jurisconsultes,  et  surtout  par 
les  frères  mineurs. 

Angleterre  et  France.  — 

Guerre  au  sujet  de  la  Guienne,  et 
particulièrement  de  l’Agenois  et  de 
la  Saintonge. 

Espagne.  — Dans  l’attaque  de 
Baeça,  près  d'Ubeda,  par  les  Maures 
de  Grenade,  les  murs  et  les  tours  de 
la  place  ont  été  ébranlés  par  des  ma- 
chines qui  lancent,  avec  grand  bruit, 
des  globes  de  feu  semblables  à la 
foudre.  — En  Castille,  le  roi  Al- 
phonse XI , à l’âge  de  quatorze  ans  , 
déclare  dans  les  cortès  de  Valladolid 
qu’il  veut  gouverner  par  lui-même. 
Fin  des  troubles.  — L'affaire  de  la 
Sardaigne  est  résolue,  après  un  com- 
bat, entre  les  Pisans  et  les  Aragonais  : 
les  Pisans  consentent  à tenir  Hle 
comme  un  fief  de  l' Aragon  qui  par- 
tagera le  droit  de  suzeraineté  avec 
le  pape. 

4323. 

Allemagne.  — Moyennant  une 
forte  rançon,  Jean  de  Bohême,  avec 
le  consentement  de  l’empereur  , 
rend  la  liberté  à Frédéric  d'Autriche. 


Louis  V partage  avec  Frédéric  le  - ■ 
titre  de  roi  ; Frédéric  vit  cinq  ans 
encore  sans  exercer  le  pouvoir.  — 

Les  seigneurs  de  Bohême , dans  une 
grande  assemblée  , déclarent  nul  un 
traité  que  leur  roi  Jean  a passé  avec 
l’empereur,  pour  échanger  le  royau- 
me de  Bohême  contre  le  palatinal  du 
Rhin , voisin  du  duché  patrimonial 
de  Luxembourg.  — Des  conventions 
de  famille  et  le  droit  du  sang  font 
passer  la  succession  du  prince  slave 
de  Rugen  et  Stralsund,  qui  n’a  pas 
d’héritier  mâle,  au  duc  de  Poméranie 
et  de  Wolgast. 

Angleterre.  — Isabelle,  fille  de 
Philippe  le  Bel,  femme  d’Édouard  II 
depuis  dix-sept  ans,  vient  en  France 
sous  prétexte  de  négocier  la  paix 
entre  son  mari  cl  son  frère  (mai)  ; 
elle  y continue  ses  liaisons  d’adultère 
avec  le  jeune  Mortimer,  comte  de  la 
Marche.  — Elle  a fait  donner  par 
Édouard  11  à son  fils  le  duché  de 
Guienne  et  le  comté  de  Ponthieu. 

Empire  grec  et  Turcs. — L’em- 
pereur Andronic  11  l’Ancien  associe 
au  pouvoir  son  petit-fils  Andronic  le 
Jeune,  âgé  de  trente  ans  — Peu  de 
temps  avant  de  mourir,  Othman,  chef 
d'une  tribu  turque  d’Asie  Mineure, 
reçoit  la  soumission  de  Pruse  ou 
Broussa  en  Bithynie,  que  son  fils  n’a 
prise  qu’après  une  longue  résistance 
des  Grecs. 

Espagne.  — L'assassinat  du  roi 
de  Grenade  donne  un  trône  chance- 
lant à son  fils  âgé  de  dix  ans,  qui 
sera  menacé  surtout  par  les  Mérinldes 
d’Afrique. — Les  cortès  d’Aragon  abo- 
lissent l’usage  de  la  question. 

France.  — Soissons  demande  à 
renoncer  à sa  charte  de  commune 
pour  être  gouvernée  par  un  prévôt 
du  roi. 

Orient.  — lbn-Batouta , musul- 
man de  Tanger,  visite,  de  1325  â 1 354, 
les  côtes  barbaresques,  l’Égypte,  l’A- 
rabie, la  Syrie,  la  Perse,  l'Asie  Mi- 
neure, Constantinople,  la  Russie  mé- 
ridionale, la  Tartane,  l'Afghanistan, 
l’Inde  au  delà  de  Dehli,  la  Chine,  les 
lies  Maldives,  C.eylan,  le  Zangnebar. 
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Par  l’Afrique , il  alla  en  Espagne j et 
revenu  au  sud  du  mont  Allas,  il  pé- 
nétra au  delà  du  Sahara,  jusqu’à 
Tombouctou  et  jusqu’au  Soudan.  On 
n’a  que  des  abrégés  de  sa  relation. 

1326. 

Allemagne.  — Jean  XXII  pro- 
voque une  invasion  des  Lithuaniens, 
des  Valaques  et  des  Polonais,  sur  les 
terres  du  jeune  margrave  de  Brande- 
bourg, fils  de  l’empereur. 

Angleterre. — Édouard  II  attire 
en  Angleterre  quelques  tisserands 
de  Flandre  pour  travailler  les  laines 
abondantes  du  pays  qui  jusque-là  se 
vendaient  en  matière  brute  aux  Fla- 
mands.— Isabelle  envah  i t l’Angleterre 
avec  une  armée  ; Roger  Mortimer,  son 
amant,  et  la  noblesse  révoltée  l’ai- 
dent à mettre  le  roi  en  fuite.  Le 
vieux  Spencer,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  et  son  fils,  le  faveri,  sont 
pendus. 

France.  — ‘Fondation  d’une  uni- 
versité de  lois  à Montpellier  où  était 
déjà  célèbre  l’enseignement  de  la 
médecine. 

Italie.  — Les  Florentins  offrent 
la  seigneurie  au  fils  atné  de  Robert, 
pour  qu’il  combatte  Castrucclo  Cas- 
tracani  que  le  légat  excommunie.  Il 
leur  amène  deux  mille  cavaliers.  — 
Parme  se  donne  au  pape.  — Le  titre 
de  vicaire  de  l’empire  en  Italie,  que 
Robert  de  Naples  reçoit  du  salnt- 
siége,  ne  compense  pas  ses  échecs 
contre  les  Siciliens. 

Sardaigne.  — De  nouvelles  ré- 
voltes des  Sardes  contre  Pise  met- 
tent l’ilc  sous  l’autorité  immédiate 
du  roi  d’Aragon. 

1327. 

Allemagne  et  Italie.  — Expé- 
dition de  Louis  V en  Italie.  11  est 
reçu  à Milan  par  Galéas  Visconti, 
à Lucques  par  Castruccio  Castracani, 
auquel  il  donne  le  titre  de  duc,  avec 
Pistoia  et  Prato.  Le  pape  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité. 

Angleterre.  — Le  parlement 


pour  la  première  fois,  dépose  un  roi 
(janvier).  Édouard  II  subit,  par  l’or- 
dre de  sa  femme,  un  horrible  sup- 
plice. — Édouard  III,  son  fils,  lui 
succède,  mais  Isabelle  livre  le  gou- 
vernement à Mortimer. 

Angleterre  et  Écosse  . — Guerre 
malheureuse  faite  par  Mortimer  à 
Robert  Bruce , qui  est  reconnu  roi 
indépendant. 

Bohême.  — Le  roi  Jean  com- 
mence à faire  accepter  sa  suzeraineté 
par  les  ducs  entre  lesquels  est  par- 
tagée la  Silésie;  il  leur  laisse  les 
principaux  droits  régaliens. 

Italie.  — Le  poète  Cecco  d’As- 
coli  est  brûlé  à Florence,  pour  les 
hérésies  que  les  inquisiteurs  ont  dé- 
couvertes dans  son  poème  in  sesla 
rima,  mélange  bizarre  de  physique , 
d’histoire  naturelle,  de  philosophie 
morale,  de  visions  astrologiques. 

Turcs.  — Le  fils  d’Othman  , Or- 
khan,  qui  en  lui  succédant  a pris  le 
titre  de  sultan,  moins  modeste  que 
celui  d’émir,  enlève  aux  Grecs  Nico- 
médie,  en  Bithynie. 

1328. 

Allemagne,  Italie  et  Borne. 

— Louis  V se  fait  couronner  â Rome 
par  deux  évêques  et  déclare  Jean  XXII 
déchu  de  la  papauté.  Un  moine  fran- 
ciscain,Pierre  de  Corbière,  est  nommé 

Cape;  mais  les  guelfes  chassent 
ouis  V de  Rome  (août). 

Empire  grec. — Andronic  III 
prive  de  l’autorité  impériale  et  tient 
renfermé  dans  un  palais  sou  aïeul  le 
vieil  Andronic  II  qui  vécut  trois  ans 
encore  avec  l’habit  monastique  (mai). 

France.  — Mort  de  Charles  IV 
le  Bel,  sans  héritier  mâle  (31  janvier). 
Application  du  décret  national  de 
1317  qui  exclut  les  femmesdu  trône. 
— Philippe  VI,  né  de  Charles,  comte 
de  Valois , le  troisième  fils  de  Phi- 
lippe III  le  Hardi,  commence  la  bran- 
che capétienne  des  Valois  (1"  avril). 
Il  est  sacré  le  29  mai. — Il  marche  au 
secours  du  comte  de  Flandre  contre 
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tes  sujets  rebelles,  et  les  bat  4 la  jour* 
née  de  Cassel  (23  août). 

France  et  Espagne.—  Jeanne* 
fille  de  Louis  le  Ilutin,  et  son  mari , 
Philippe  d’Évrcux , entrent  en  pos- 
session de  la  Navarre. 

Italie.  — A Mautoue,  là  maison 
de  Gonzague  , ainsi  appelée  d’un 
bourg  qui  est  situé  un  peu  ait  sud  de 
la  ville,  au  delà  du  Pô,  profite  d’une 
émeute  populaire  pour  dépouiller  les 
Bonaeolsi  qui  depuis  un  demi -siècle 
exerçaient  l’autorité  de  podestat  ; 
Louis  de  Gonzague  reçoit  le  titre  de 
capitaine  et  associe  ses  fils  au  gou- 
vernement (août). — Mort  prématurée 
de  Çastruccio  Castracani , duc  de: 
Lucques,  à quarante-sept  ans. 

nussie.  — Le  second  fils  de  Mi- 
chel II,  ayant  fait  tuer  tous  les  Tar- 
tardS  qui  étalent  à Tver , quoiqu’il 
dût  au  khan  la  dignité  de  grand 
prince , prend  la  fuite  devant  une 
armée  que  commandent  cinq  princes 
tartares  guidés  par  le  frère  de  Jou- 
ri  LU,  iyansTver  est  mise  à feu  et  à 
sang.  Ivan  1"  réuuit  les  principautés 
de  Moscou,  de  Novogorod  et  de  Wla- 
dimir.  Le  prince  déchu  règne  à Ples- 
kof  du  consentement  des  habitants. 
Son  frère  reçoit  des  Tartares  la  prin- 
cipauté de  Tver. 

1329. 

Allemagne.  — Le  droit  de  suf- 
fi âge  électoral  devra  alterner  entra 
les  deux  branches  princièrcs  de  la 
maison  bavaroise  de  Wittelsbaeh. 

Angleterre  et  France.  — É- 
douard  111  vient  rendre  hommage  au 
roi  pour  ses  térres  de  France. 

Angleterre. — Édouard  fait  pen- 
dre, par  arrêt  du  parlement,  l’amant 
de  sa  mère , et  relègue  Isabelle  danS 
un  château  où  elle  resta  captive  jus- 
qu’à sa  mort , pendant  vingt-huit  ans. 
— C’est  en  1327,  1333,  1314,  1347 
ou  plus  tard,  après  1373,  mais  sous 
Édouard  III,  que  le  parlement  prend 
sa  forme  définitive  et  se  partage  en 
deux  chambres:  1“  chambre  des  hauts 
barons  et  des  chefs  de  l’Eglise"; 


P Chambre  des  communes , où  sont 
réunis  les  députés  des  chevalier»  de 
comté  et  des  francs  - tenanciers*  re- 
présentant de  l’aristocratie  moyenne, 
e t les  dépu  tés  des  v illes  et  des  bourgs. 

Fspagne.  — Les  Mérinides  de 
Fez  et  Maroc  prennent  sur  les  Mau- 
res de  Grenade  Algeziras.  — Pacte 
fondamental  juré  par  Jeanne  de 
France  et  Philippe  d’Évreux  avant 
d’étre  sacrés  rois  de  Navarre , et 
souscrit  par  le  roi  de  France  ! la 
garde  des  forteresses  du  pays  ne  sera 
donnée  qu’à  des  Navarrais;  le  do- 
maine royal  est  inaliénable  ; le  AU  de 
Jeanne  et  de  Philippe  , à vingt  aus , 
recevra  le  gouvernement. 

France.  — Solennel  débat  de 
théologiens  et  de  procureurs  en  pré- 
sence de  Philippe  Vl  , pour  fixer  les 
limites  des  deux  juridictions  ecclé- 
siastique et  séculière  : Pierre  de  Cu- 
gnères  est  l’avocat  des  gens  du  rôi. 
La  forme  d’appel  comme  d’alnrs  sortit 
de  ces  discussions.  — Philippe  VI 
nomme  Jean  de  Bohême,  qui  a com- 
battu avec  hii  à Cassel,  son  lieute- 
nant dans  le  pays  de  Gascogne,  à ta 
frontière  des  possédions  anglaises. 

Italie.  — A la  mort  d’Édouard, 
comte  de  Savoie , les  états  décident 
éhtre  son  frère  et  sa  (111a , en  rappe- 
lant l'usage  qui  exclut  les  filles  de  la 
souveraineté  tant  qu’il  reste  des  mâ- 
les de  la  maison  régnante. 

1350. 

Allemagne  et  Italie.  — Le  roi 

Jean  de  Bohême,  vicaire  de  l’empire 
en  Italie,  combat  les  Lombards. 

Danemark.—  Les  Danois,  pour 
ne  point  acquitter  les  impôts  dont  les 
a chargés  Christophell,  l’ont  déposé 
et  forcé  de  fuir;  ils  donnent  le  titre 
de  roi  à lui  enfant,  le  duc  drStesvig. 
Les  chefs  dè  ('Insurrection  se  parta- 
gent le  duché  paternel  de  ce  prine*, 
et  s’attribuent  les  plus  beaux  do- 
maines de  la  couronne. 

France.— Robert  d'Artois,  beau- 
frère  du  roi , convaincu  d’avoir  fa- 
briqué de  faux  titres  pour  sotKenir 
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sa  prétention  au  comté  d’Artois  con- 
tre sa  tante,  est  banni  par  arrêt  de 
la  cour  des  pair#. 

Uvonicet  rrasse.  — Riga  est 

assiégée  et  prise  par  les  chevaliers 
téutôrïs,  tandis  que  l’archevêque  de 
Livonie  va  porter  ses  plaintes  A ia> 
cour  d’Avignon.  — Invasion  des  Li- 
thuaniens et  des  Russes  en  Livonie. 

*j‘S  •* '•*»*>! -* i:  *t  4 

1531. 

Allemagne.  — Jean  XXII  déta- 
che le  roi  de  Bohême  du  parti  de 
Louis  V par  la  promesse  de  la  cou- 
ronné de  Lombardie. 

Danemark.  — Christophe  II , 
qui  était  remonté  sur  le  trOne  en  se 
réconciliant  avec  le  comte  de  Hol- 
stein , tuteur  de  l’enfant  qu’on  avait 
fait  roi  à sa  place,  est  de  nouveau 
vaincu  par  lui  et  forcé  de  lui  engager 
la  Scanie  et  d’autres  terres  du  royau- 
me, même  dans  le  Juüand. 

TSpagne  et  Italie.  — La  Corse 
est  un  sujet  de  guerre  entre  les  Ara- 
gonais  et  les  Génois.— Un  parlement 
est  établi  en  Navarre  par  les  rois, 
avec  le  consentement  des  corlès, 
sur  le  modèle  de  celui  de  France. 

France. — La  confrérie  de  Saint- 
Julien  des  ménétriers,  troupe  de 
ciianteurs  baladftis  et  musiciens,  re- 
çoit des  statuts  enregistrés  Su  Châ- 
telet. "!■  • if.  ••  •'  ' 

Italie.  — Puissance  et  modéra- 
tion d’Azzon  Viscohli,  fils  et  succes- 
seur de  Galdas,  à Milan.  Ravie,  Yer- 
ceil , Novare  , Parme  , Regglo  lut 
défèrent  la  seigneurie;  chef  du  parti 
de  l’empereur,  uniau  marquis d’Este, 
au  seigneur  de  Vérone,  Mastino  délia 
Scala,  aux  Gonzague  de  Mantoue,  il 
arrête  les  progrès-  de  Jean  de  Bo- 
hême qui  est  dévoué  au  pape  contre 
Louis  Y (août). 

Orient.  — Mort  de  l’Italien  Ode- 
ric  de  Port  en  au , moine  franciscain 
qui,  par  zèle  pour  la  religion,  a par- 
couru l’Asie  depuis  les  eûtes  ne  la 
mer  Noire  jusqu’à  la  Chine  : sa  re- 
lation, mêlée  de  fables,  est  écrite  «n 


latin.  — Mort  d’Aboul-Feda  , prince 
musnlman  de  Hamah  en  Syrie , dis- 
tingué surtout  comme  historien  et 
comme  géographe  : ses  Annales 
maslernici  ont  été  traduites  d’arabe 
en  latin  en  1789;  la  Vraie  situation 
des  pays  a été  traduite  en  latin  en 
17t&.  Lé  premier  ouvrage  est  une 
chronique  universelle,  concise  mais 
aride;  le  second  est  une  géographie 
tfcüùiée, précédée  de  notions  mathé- 
matiques et  tenant  compte  de  la  dif- 
fércnce  des  cümats. 


Allemagne  et  gulase.  — Lu- 
cerne, qui  souffrait  impatiemment  le 
jougdes Autrichiens*  chasse  l’officier 
étranger  et  entre  dans  la  ligue  per- 
pétuelle des  trois  cautons  suisses. 

Angleterre  et  icosse.  — É- 

douard  III  a suscité  à David  Bruce 
un  compétiteur , Édouard  Baillol , 
qui , avec  le  secours  des  Anglais, 
est  vainqueur  et  se  fait  couronner 

27  septembre  ).  David  passe  en 

rance;  mais  son  parti  soutient  loug- 
temps  la  guerre  contre  Baillol. 

Danemark  et  «aède.  — Les 

Scaniens , opprimés  par  le  comte  de 
Holslein  , se  donnent  à la  Suède. 

Fspagnc. — Gibraltar,  qui  de- 
puis 13Ô9  a plus  d’une  fois  changé  de 
main , se  rend  au  roi  mérinide  de 
Maroc.  ...... 

France.  — » Un  double  mariage 
nuit  la  maison  de  France  à la  maison 
de  Bohême,  •>ui',ii».îl  ->(. 

Italie.  — Après  un  débat  de 
quinze  ans , les  trois  frères  marquis 
d’Este  reconnaissent  le  pape  pour 
souverain  de  Ferrare  et  reçoivent  de 
lui  le  vicariat  de  la  ville  et  au  district. 

4333 

Allemagne.  Italie  et  Rome. 

— i Louis  V croit  rendre  la  paix  à 
l’empire  en  offrant  d’abdiquer  une 
couronne  que  la  haine  de  Jean  XXII 
né  Vêtit  p«*  lu»  laisser  porter  : la  diète 
(à’Alltpjagite  s’oppqse  clle-pjême*  sa 
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résolution  désespérée.  Son  nouvel 
ennemi,  Jean  de  Bohême,  n’éprouve 
que  des  désastres  dans  une  expédi- 
tion en  Lombardie  , malgré  le  con- 
cours de  la  noblesse  française. 

Empire  grec  et  Tares»  — Or- 

Icnan  arrache  aux  Grecs  la  place  im- 
portante de  Nicée. 

Orient  et  Rome.  — Jean  XXII 
publie  une  croisade  en  faveur  du  roi 
chrétien  d’Arménie.  — Les  rois  de 
France , de  Bohême , de  Navarre  et 
d’Aragon  prennent  la  croix  mais  ne 
partiront  pas. 

1334. 

Italie.  — Mort  du  Florentin 
Giotto,  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte : disciple  de  Clmabue , il  a 
mieux  que  lui  encore  ramené  les  arts 
à l’étude  de  la  nature.  Il  dirigeait  au 
moment  de  mourir  les  fortilicatious 
de  Florence.  11  a été  l’ami  de  Dante. 

Rome.  — Le  pontificat  de  Be- 
noit XU  donnera  à l’Église,  bien  que 
le  pape  reste  à Avignon , huit  an- 
nées d’une  administration  salutaire  : 
il  réforme  la  discipline  et  les  ordres 
religieux. 

1353. 

Bohême.— Mort  du  dernier  duc 
silésien  de  Breslau,  descendant  des 
Piast.  Après  lui,  la  principauté  passe 
à la  couronne  de  Bohême.  Presque 
tous  les  autres  ducs  acceptent  la 
protection  ou  la  suzeraineté  du  roi 
de  Bohême. 

Italie. — Les  Gonzague  de  Man- 
toue  se  font  céder  Reggio  par  les 
Scaligers  de  Vérone. 

mongols.  — Après  la  mort  d’A- 
bou-sald,  khan  desTartares  occiden- 
taux de  Perse,  cet  empire  est  livré, 
jusqu’à  l’époque  de  Timur-  Beg,  ou 
Tamerlan , à une  sorte  d’anarchie 
féodale  : les  grands  se  rendent  indé- 
pendants chacun  dans  son  domaine, 
l’autorité  des  khans  est  annulée  ; la 
nation  est  sans  influence  au  dehors. 

Orient.  — Après  un  voyage  en 


Asie,  François  Baldtiin  Pegoletti  com- 
pose un  traité  de  géographie  appli- 
quée au  commerce,  afin  d’indiquer 
la  route  que  peuvent  suivre  les  mar- 
chandises d’Azof  à la  Chine  ; il  fait 
mention  du  papier-monnaie  de  la 
Chine  qu’il  nomme  babisex. 

1336. 

Angleterre  et  France. — Pour 
soutenir  ses  prétendus  droits  au  trône 
de  France,  qu’il  réclamait  comme 
petit-fils  de  Philippe  IV  le  Eel , par 
sa  mère  Isabelle,  Édouard  111  me' 
dans  ses  intérêts  le  comte  de  Hai- 
naut,  l’empereur  et  le  duc  de  Bra- 
bant , et  cherche  à gagner  le  pape. 
La  guerre  commence  entre  la  France 
et  l’Angleterre , d’abord  en  Flandre  , 
où  les  grandes  villes  sont  révoltées 
contre  leur  seigneur,  l’allié  de  Phi- 
lippe.— Le  commerce  des  laines  rend 
l’ainltié  des  Anglais  nécessaire  aux 
Flamands.  Sous  Édouard  111 , l’An- 
gleterre commencera  à fabriquer  avec 
ses  laines  des  draps  pour  l’étranger. 

Espagne  et  France.  — Le  rn, 
de  Navarre,  Philippe  d’Evreux,  voi- 
sin des  possessions  anglaises  de  Gas- 
cogne, combat  avec  Philippe  de  Va- 
lois , son  parent , contre  les  Anglais. 

Espagne.  — A la  cérémonie  de. 
son  sacre,  le  nouveau  roi  d’Aragon, 
Pierre  IV,  se  couronne  lui-même. 

Italie. — Les  marquis  d’Este,  vi- 
caires de  Ferrare  pour  le  pape,  s’em- 
parent de  l’autorité  à Modène,  où  ne 
peuvent  se  maintenir  les  PII. — Mas- 
tino  délia  Scala  , maître  de  Brescia , 
Vérone,  Bassano,  Vicence,  Padoue, 
Trévise,  se  brouille  avec  les  Vénitiens 
en  voulant  exploiter  des  salines  près 
des  lagunes. 

Orient  chrétien.  — A la  de- 
mande du  roi  de  France,  Nas«r,su!tan 
d’Egypte,  accorde  la  garde  du  saint 
sépulcre  à des  moines  cordeliers: 
qui  l’ont  conservée  pendant  des  siè- 
cles.— La  ligue  de  Venise,  de  Constat)- 
tinopte,  de  Rome,  de  la  France,  de 
Naples,  de  Chypre  et  de  Rhodes  contre 
les  Turcs  ottomans,  préserve  à peine 
de  l’invasion  les  côtes  de  la  Grèce, 
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1337. 

Angleterre  et  France.  — Le 

titre  ducal,  jusqu’alors  inconnu 
en  Angleterre  , est  introduit  par 
Édouard  III  qui  nomme  son  lllsalné, 
âgé  de  six  ans,  duc  de  Cornouailles. 
— Il  déclare  la  guerre  à Philippe  VI 
le  21  août,  prend  le  titre  de  roi  de 
France,  au  moins  dans  ses  lettres  du 
7 octobre , où  il  nomme  le  duc  de 
Brabant  son  vicaire  en  Flandre. 

France. — Naissance  de  Froissart 
à Valenciennes,  dans  le  Hainaut,  au 
début  de  ces  grandes  révolutions  de 
l’Angleterre,  de  la  France,  de  l’Ë- 
cosse,  de  la  Flandre  et  de  l’Espagne 
chrétienne,  dont  il  sera  l’historien. — 
Le  comte  <le  Savoie,  quoique  proche 
parent  du  roi  d’Angleterre,  envoie 
des  troupes  et  bientôt  vient  lui- 
même  prendre  part  à la  guerre  de 
Flandre  contre  les  Anglais. 

Italie.  — Le  frère  de  Mastino 
délia  Scala,  Albert,  est  fait  prison- 
nier dans  Padoue  par  le  Véronais 
Pierre  Rossi  qui  l’envoie  à Venise  ; 
Marsile  Carrara  profite  de  ces  succès 
pour  saisir  l’autorité  à Padoue.  Les 
Milanais  enlèvent  Brescia  à Mastino. 

mongols.— Dans  la  Transoxiane, 
à quelques  milles  de  Samarcande, 
naissance  de  Tamerlan,  fils  d’un  émir 
mongol,  descendant  de  Gengis-Khao 
par  les  femmes. 

1338. 

Angleterre. — Dans  la  guerre  de 
France,  les  Anglais  çommencent  à se 
servir  de  bombardes  et  de  canons. 

Empire  d’Allemagne  et  Ro- 
me.— Le  pape  Benoît  Xll , poursui- 
vant sur  Louis  V les  vengeances  de 
Jean  XXII,  et  le  menaçant  encore 
de  déchéance  au  profit  du  roi  de 
France  et  de  Charles,  fils  de  Jean  de 
Bohême , les  princes  de  l’empire  dé- 
clarent à Rense  , près  de  Cobicntz , 
puis  à Francfort,  que  la  couronne 
impériale  ne  relève  pas  du  pape  et 
que  les  électeurs  seuls  en  disposent. 

France.  — Assemblée  d'états 


généraux  : le  roi  s’engage  pour  lui 
et  pour  ses  successeurs  à ne  pas  le- 
ver de  deniers  extrordinaires  sans  le 
consentement  des  trois  états.  Il  al- 
térera souvent  les  monnaies.  — Pour 
la  première  fois  un  arrêt  du  parle- 
ment déclare  la  régale  ouverte  aux 
bénéfices  d’un  prélat  français  pourvu 
au  cardinalat  , comme  s'il  n’était 
plus  membre  du  clergé  de  France. 
Depuis  ce  temps , les  rois  ont  exigé 
des  évêques  nommés  cardinaux  un 
nouveau  serment  de  fidélité. 

1339. 

Angleterre  et  France.  — É- 

douard  III  prend  en  Flandre  le  titre 
de  roi  de  France.  Les  Anglais  se  ré- 
pandent dans  le  pays  de  Cambrai  et 
ia  Picardie. 

Bohême  et  Bologne.  — Pour 
éviter  la  guerre  avec  son  remuant 
voisin  le  roi  de  Bohême , le  roi  de 
Pologne,  Casimir  111,  renouvelle 
l'abandon  de  ses  prétentions  sur  la 
Silésie,  et  y ajoute  un  tribut  dont  le 
roi  de  Hongrie , son  neveu , donne 
une  part. 

Empire  grec  et  Rome.  — Le 

Grec  Barlaain  est  envoyé  par  Andro- 
nic  III  auprès  du  pape  pour  traiter 
de  la  réunion  des  deux  Églises  : mis- 
sion sans  effet. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
rend  hommage  au  pape  pour  la  Sar- 
daigne. 

Italie.  — Mastino  délia  Scala  finit 
la  guerre  avec  les  Vénitiens  par  un 
traité  qui  leur  livre  toute  la  marche 
Trévisane.  C’est  la  première  acquisi- 
tion importante  de  Venise  en  terre 
ferme.  — Milan  tombe  sous  la  sangui 
nairc  autorité  de  Luchino  Visconti , 
oncle  et  successeur  du  vertueux  Azzon; 
elle  devra  à ses  armes  et  à sa  politique 
perfide  un  grand  accroissement  de 
territoire.  — Le  nouveau  marquis  de 
Montferrat , Jean  11  Paléologua  , se 
fait  le  chef  du  parti  gibelin  et  enlève 
Asti  à Robert , roi  de  Naples.  —Une 
nouvelle  révolution  à Gènes  fait  pas- 
ser le  gouvernement  des  mains  des 
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nob>es  au  peuple  et  à la  faction  gi- 
beline. Au  titre  d’abbé  est  substitué 
celui  de  doge  comme  à Venise  : Simon 
Boccanem  a le  premier  celte  dignité 
à vie. 

Suisse. — Une  ligue  de  plusieurs 
comtes  d’Helvétie  ne  peut  forcer  la 
résistance  de  Berne  qu’assistent  les 
troupes  fédérales  d’Uri , de  Schwilz 
et  d'Unterwalden,  quoiqu’elle  ne 
fasse  pas  partie  de  la  confédération. 
Les  troupes  victorieuses  des  cantons 
marchent  contre  Fribourg,  qui  s’était 
mise  sous  la  suzeraineté  du  duc  d’Au- 
triche. 

1340. 

Afrique  et  Espagne.  — Les 

rois  de  Grenade  et  de  Maroc  assiè- 
gent Tarifa  et  font  usage  de  canons 
qui  lan  dent  des  boulets  de  fer.  Le 
roi  de  Castille,  Alphonse  XI,  et  le 
roi  de  Portugal , Alphonse  IV,  vien- 
nent leur  livrer,  sur  les  bords  du  Sa- 
lado,  une  bataille  décisive  qui  cause 
des  pertes  irréparables  aux  princes 
musulmans  (30  octobre). 

Angleterre  et  France.  — Vic- 
toire navale  des  Anglais  gagnée  sur 
la  côte  de  Flandre,  à l’Écluse(24  juin): 
nous  n'avions  que  des  vaisseaux  et 
des  matelots  génois.  Tentative  des 
Anglais  sur  Tournai.  Trêve  ( 20  sep- 
tembre). 

Danemark.  — Six  ans  après  la 
mort  de  son  père  Christophe  11  qui 
avait  laissé  le  royaume  dans  l'anar- 
chie, Valdeuiar  III  est  élu  roi  do 
Danemark  par  les  états  ; il  épouse 
une  princesse  de  Slesvig,  et  ressaisit 
une  partie  des  donpines  de  la  cou- 
ronne qu’avait  usurpés  la  noblesse; 
mais  la  pénurie  du  trésor  l'oblige  à 
laisser  encore  au  coude  de  Holstein  la 
Fionic  et  uue  partie  du  Jutlaud,  en- 
gagées en  1317. 

, Espagne  et  France» — Le  refus 
de  riiauunage  pour  la  seigneurie  de 
Montpellier  brouille  le  roi  de  Ma- 

S orque  avec  son  suzerain  Philippe  de 
falois.  Le  prince  aragonais  devra,  au 
bout  de  deux  ans,  se  soumettre  à l’o- 
bligation féodale. 


1341. 

Empire  grec.  — Mort  d’An- 
dronic  III  au  milieu  des  débats  reli- 
gieux; son  fils  Jean,  âgé  de  neuf  ans, 
est  sous  la  tutelle  du  patriarche  de 
Constantinople  et  de  Cautacuzène , 
grand  domestique,  qui  preud  bientôt 
les  ornements  impériaux. 

Italie.  — L’acquisition  de  Lac- 
ques par  les  Florentins  les  met  en 
guerre  avec  les  Pisans.  — Couronne- 
ment de  Pétrarque  au  Capitole. 

Orient  musulman.  — Mort  du 
sultan  d’Egypte  et  de  Damas,  Naser, 
après  quarante-huit  ans  d’un  règne 
deux  fois  interrompu  par  des  révol- 
tes; peu  favorable  aux  grands,  il  s’é- 
tait appliqué  à soulager  le  peuple  et 
à favoriser  l’agriculture  et  les  arts. 
— En  vingt  ans,  huit  de  ses  fils  pas- 
seront sur  le  trône  au  milieu  de  dis- 
cordes civiles. 

Russie.  — Mort  du  prince  Ivan, 
qui  a embelli  Moscou.  Sitnéon , son 
fils  aîné,  lui  succède,  avec  l’assenti- 
ment du  khan  des  Tartares. 

1342. 

Angleterre,  Écosse  et  Fras* 

ce.  — La  nation  écossaise  rappelle 
de  France  David  Bruce. — LesFrançais 
et  les  Anglais  sc  retrouvent  en  pré- 
sence dans  la  Bretagne  où  l’héritage 
du  dernier  duc  est  disputé  par  Jeanne 
de  Penthièvre , sa  nièce,  mariée  à 
Charles  de  Blois,  parent  de  Philip- 
pe VI,  et  par  Jean  de  Montfort,  son 
frère  cadet.  Édouard  appnie  ce  der- 
nier.— Hubert  d’Artois  est  blessé  mor- 
tellement dans  les  rangs  des  Anglais 
A Vannes.  Édouard  lui-même  échoue 
contre  Vannes,  Nantes  et  Rennes. 

Espagne.  — Les  Castillans  atta- 
quent Algeziras , que  le  roi  de  Gre- 
nade défendra  «leux  ans. 

Hongrie. — Louis  1*'  est  élu  pour 
Sdccéiler  ii  son  père  Charobért  qui 
a rendu  tributaires  de  la  Hongrie  les 
souverains  de  Servie,  de  Transylva- 
nie, dû  Bulgarie,  de  Bosnie,  de,  Mol- 
davie et  de  Valaehie.  Il  ramène  sous 
le  joug  la  Transylvanie  et  la  Valaehie. 
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Italie.  — A Florence,  au  milieu 
des  discordes , Gauthier  de  Brienne , 
duc  d’Athènes,  reçoit  le  titre  de  ca- 
pitaine et  de  conservateur  du  peuple, 
et  bientôt  de  seigneur  à vie  ; il  se 
conduit  comme  le  plus  cruel  et  le  plus 
cupide  des  tyrans. 

Rome.  — Clément  VI  déclare  se 
réserver  la  nomination  des  grandes 
prélatures,  sans  tenir  compte  des 
droits  des  chapitres  et  des  commu- 
nautés. 

1543. 

Allemagne  et  Rome.  — Clé- 
ment VI  recommence  les  procédures 
contre  l’empereur. 

Bohême.  — Affranchissement 
ecclésiastique  de  la  Bohême  par  l’é- 
rection de  l’église  de  Prague  en  ar- 
chevêché. 

Bohême  et  Pologne.  — Casi- 
mir, roi  de  Pologne,  se  jette  sur  la 
Silésie  quoiqu’il  ait  par  un  traité  for- 
mel fait  abandon  de  ses  prétentions, 
en  faveur  du  roi  de  Bohême;  il  ne 
garda  qu’une  \ille,  Frauenstadt. 

Danemark.  — Valdemar  III 
vend  au  roi  de  Suède  la  Scauie. 

Espagne.  — Le  roi  d’Aragon 
enlève  les  Baléares  au  roi  de  Major- 
que, et  commence  sur  le  continent 
la  conquête  de  ses  autres  domaines, 
le  Roussillon  et  la  Ccrdagne. 

Italie.  — Mort  du  roi  de  Naples, 
Robert  le  Sage.  Il  a désigné  pour 
régner  ensemble  après  lui  sa  petite- 
fille,  Jeanne,  êgée  de  di.\-sept  ans, 
et  l’époux  de  Jeanne,  son  petit-ne- 
veu, André  de  Hongrie,  fils  de  Cha- 
robert.  — Florence  chasse  Gauthier 
de  Brienne.  Le  parti  démocratique 
saisit  la  direction  de  la  république,  et 
choisit  à son  gré  le  gonfalonler. 

1344. 

Bohême , Hongrie  et  Polo- 
gne.— Louis  1"  de  Hongrie  défend 
son  oncle  Casimir  de  Pologne  contre 
Jean  de  Bohême  qui,  en  représailles 
de  l’attaque  de  la  Silésie  par  les  Po- 
lonais, était  venu  jusqu’à  Cracovie.  Il 


frappe  les  Tartares  en  Transylvanie. 
Lorsqu’ils  s’avancent  vers  la  Pologne, 
Casimir  les  arrête  victorieusement 
sur  les  bords  de  la  Vislule. 

Espagne.  — Algeziras  se  rend 
au  roi  de  Castille  ; trêve  de  dix  ans 
entre  les  chrétiens  et  les  Maures  de 
Grenade.— Yousouf  s’applique  à ren- 
dre ses  sujets  heureux  pendant  la 
paix  : les  écoles,  la  police,  la  disci- 
pline militaire  et  l’encouragement 
des  arts  recommandent  ce  règne.  — 
Pierre  IV  déclare  le  royaume  de  Ma- 
jorque réuni  à la  couronne  d’Aragon 
et  achève  de  soumettre  le  Roussillon 
et  la  Cerdagne.  Le  prince  dépouillé 
trouve  des  amis  dévoués  mais  im- 
puissants dans  le  comté  de  Foix  et 
dans  Clément  VI. 

France.  — Philippe  VI  attire 
perfidement  par  un  tournoi  et  fait 
décapiter  à Paris  , sans  forme  de 
procès , Olivier  Clisson  et  quatorze 
seigneurs  bretons  ou  normands,  sus- 
pects de  complicité  avec  l’Angleterre 
(janvier).  — Il  est  le  premier  roi  qui 
force  les  peuples  à prendre  le  sel 
dans  les  greniers  de  l’État  : a'ant 
lui,  Philippe  le  Bel  et  Philippe  le  Long 
avaient  mis  des  impôts  sur  le  sel. 

Italie.  — Jacques  Dondls  est 
l’auteur  d’une  horloge  à roues  qui 
fut  placée  sur  la  tour  du  palais  de 
Padoue.  Elle  marquait,  outre  les  heu- 
res, le  cours  annuel  du  soleil  et  les 
mouvements  des  planètes  : le  nom 
propre  d’Orologus  en  est  resté  à cet 
artiste  et  à scs  descendants. 

«rient  chrétien.  — Le  roi 

d’Arménie  est  assassiné  par  ses  su- 
jets qui  le  voyaient  préférer,  pour  les 
emplois,  des  gentilshommes  latins  a 
la  noblesse  du  pays,  et  persévérer 
dans  les  mœurs  et  les  usages  étran- 
gers. Son  successeur  est  un  prince 
de  la  maison  royale  de  Chypre. 

Tores.  — Tout  le  fruit  d'une  li- 
gue du  roi  de  Chypre,  de  Clément  VI, 
des  Vénitiens,  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean  contre  les  Turcs  ottomans,  fut 
l’occupation  de  Smyrnc,  qui  au  bout 
de  deux  ans  fut  perdue. 
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1343. 

Bohême  et  Pologne.  — Jean 
de  Bohême,  quoique  aveugle,  con- 
duit une  armée  contre  Cracovie  : 11 
est  repoussé  avec  une  grande  perte. 

Danemark.  — Courte  expédi- 
tion de  Vaidemar  III  en  Esthonie , 
pour  défendre  celte  province  danoise 
contre  les  idolâtres. 

Enpagne.  — Le  roi  de  Castille 
reçoit  en  don  , du  roi  d’Angleterre, 
des  échantillons  de  la  plus  belle  race 
des  moutons  anglais,  qui  ont  fait  de- 
puis une  des  principales  sources  de 
richesses  de  la  péninsule.  — Les  lies 
Canaries,  récemment  découvertes  par 
des  navigateurs  de  Castille , d’Ara- 
gon et  de  Portugal , forment  un 
royaume  pour  un  des  infants  de  La- 
cerda,sous  ia  suzeraineté  du  saint- 
siège.  — Pierre,  le  üls  du  roi  de  Por- 
tugal Alphonse  IV,  presque  aussitôt 
après  la  mort  de  sa  femme  qui  n’avait 
pu  se  résigner  à ses  scandaleuses 
amours,  épouse  une  de  ses  maîtresses, 
Inès  de  Castro,  à l’insu  du  roi, 

Iranee. — Mort  de  Jean  de  Mont- 
fort,  ie  prétendant  au  duché  de  Bre- 
tagne. — Le  chef  des  Flamands  ré- 
voltés , Jacques  Arteveld , est  tué  à 
Gand  par  le  peuple. 

Hongrie.  — Soumission  de  la 
Croatie. 

Italie. — André  de  Hongrie,  mari 
de  Jeanne  de  Naples,  est  étranglé.  Sa 
femme  est  accusée  du  crime  par  la 
voix  publique.  Une  bulle  du  pape 
frappe  tardivement  les  coupables , 
quels  qu’ils  soient  (janvier). 

1346. 

Allemagne  et  nome.  — La 

cour  d’Avignon  lance  encore  une 
bulle  de  déposition  contre  Louis  V ; 
cinq  électeurs,  gagnés  par  argent,  lui 
substituent  Charles,  fils  du  roi  de 
Bohême,  âgé  de  trente  ans.  Le  nou- 
vel élu  s’engage  par  un  pacte  hon- 
teux avec  Clément  VI.  Guerre  civile. 

Angleterre,  Écosse  et  Fran- 
ce.— États  des  pays  de  la  langue  d’oll 
â Paris  ; de  ceux  de  la  langue  d’oc  à 


Toulouse  (février).  Le  siège  d’ Aiguil- 
lon dans  l’Agenois  n’est  plus  qu’un  in- 
cident sans  valeur,  quand  Édouard  111 
envahit  la  France  par  la  Normandie 
où  le  conduit  le  transfuge  Geoffroy 
d’Harcourt  (juillet).— Édouard  court 
impunément  jusqu’auprès  de  Paris; 
après  avoir  passé  la  Seine  pour  re- 
tourner dans  le  Poniliieu  qui  lui  ap- 
partient, il  est  atteint  en  Picardie,  à 
Crécy,  par  Philippe  VI.  Bataille  fu- 
neste à la  France  ( 26  août  ) : les 
Anglais  sont  supérieurs  par  leur  in- 
fanterie bien  plus  que  par  les  six 
pièces  de  canon  qui  parurent  dans 
cette  journée.  Le  prince  de  Galles, 
âgé  de  quinze  ans,  gagne  ses  épe- 
rons de  chevalier;  il  adopte  les  ar- 
mes noires  de  Jean  l’Aveugle,  roi  de 
Bohême,  qui  se  fit  tuer  à la  tête  des 
chevaliers  français  avec  une  extrava- 
gante témérité.  Le  fils  de  Jean,  Char- 
les, élu  roi  des  Romains,  a pris  part 
au  combat.  — Siège  de  Calais  par 
Édouard  III.  — Le  roi  d’Ecosse,  Da- 
vid Bruce,  perd  à la  frontière  de 
l’Angleterre,  près  de  Durham,  la  ba- 
taille de  Nevils-Cross,  contre  Philip- 
pine de  Hainaut  qui  va  ensuite  con- 
duire des  secours  â Édouard  , son 
mari,  devant  Calais  (17  octobre). 
David  restera  onze  ans  à la  Tour  de 
Londres. 

Bohême.  — Le  duc  de  Schweld- 
nitz-Jauer,  maître  aussi  de  la  Lusace, 
est  le  seul  des  princes  silésiens  qui 
ait  refusé  à Jean  de  Bohême  l’obéis- 
sance féodale. 

Danemark.  — Le  roi  de  Dane- 
mark entreprend  un  pèlerinage  en 
terre  sainte , avec  le  duc  de  Saxe , 
sans  la  permission  de  Clément  VI. 
Clément  l’excommunie  pour  un  an. 

Empire  grec.  — Jean  Cantacu- 
zène,  qui  a déjà  pris  la  pourpre  impé- 
riale, engage  la  guerre  avec  les  par- 
tisans de  Jean  Paléologue. 

. Hongrie  et  Venise.  — Zara, 

révoltée  depuis  dix  mois  contre  Ve- 
nise pour  la  septième  fols,  est  mal 
secourue  par  Louis,  roi  de  Hongrie  ; 
après  sa  retraite , elle  se  défend  en- 
core une  année. 
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Italie.  — Le  roi  de  Hongrie  ré- 
clame, au  nom  du  fils  posthume  de 
son  frère  André,  qui  a été  assassiné, 
l'administration  du  royaume  de  Na- 
ples. et  forme  une  ligue  avec  Louis  V 
de  Bavière  contre  la  reine  Jeanne. 
Jeanne  se  donne  un  protecteur  en 
épousant  son  parent,  Louis  de  Ta- 
rente.  — Parme  et  Plaisance  passent 
sous  l’autorité  de  Visconti;  elles  res- 
teront cinquante-sept  ans  aux  sei- 
gneurs de  Milan. 

1347. 

Allemagne. — Le  célèbre  philo- 
sophe Guillaume  d’Occam , cordelier 
anglais  qui  a ranimé  la  querelle  des 
réalistes  et  des  nominaux,  meurt  à 
Munich  auprès  de  l’empereur  qu’il  dé- 
fendait contre  le  saint-siège.  — Mort 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière.  — 
Le  roi  des  Komalns , Charles  IV  de 
Bohème,  est  aux  prises  pendant  une 
année  avec  quatre  compétiteurs. 

Angleterre  et  France. — Char- 
les de  Blois  est  vaincu  et  pris  à la 
Koche-Darien  par  les  Anglais  et  par 
Jeanne  de  Montfort  (juin)  : sa  femme 
continue  la  lutte.  — Calais,  pris  par 
Édouard  111,  devient  tout  â fait  une 
ville  anglaise  ( août  ) : Eustache  de 
Saint-Pierre,  qui  s’est  dévoué  pour  sa 
ville,  reste  sujet  d’Édouard.  — Trêve 
par  la  médiation  du  pape  (septembre). 

Bohême.  — Prague  doit  à Char- 
les IV  une  université,  sur  le  modèle 
de  celle  de  Paris. 

Empire  grec.  — Jean  Cantacu- 
zène  entre  par  surprise  dans  Con- 
stantinople. 

nsnemirlt.  — Le  roi  de  Dane- 
mark vend  l’Esthonie  au  grand  maître 
de  l’ordre  teutonique.  Le  prix  du  ra- 
chat lui  sert  à dégager  la  Fionie  et 
les  places  de  Seeland,  livrées  depuis 
trente  ans  aux  comtes  de  Holstein. 

Hongrie,  laples  et  Miellé. — 
— La  reine  Jeanne , menacée  par 
Louis  de  Hongrie , se  réconcilie  avec 
le  prince  aragonais  de  Sicile  , et  re- 
connaît ses  droits. 

Italie.—  Guerre  entre  la  maison 
de  Savoie  et  les  Visconti. 


Orient  chrétien.  — L’Arménie 
sollicite  vainement  les  secours  du 
pape,  de  la  France  et  de  l’Angle- 
terre. 

Pologne. — Code  de  Casimir  HI  : 
il  partage  entre  le  roi  et  la  noblesse 
le  pouvoir  de  faire  les  lois,  et  rend 
moins  arbitraire  l’autorité  royale  ; il 
permet  aux  paysans  opprimés  par  les 
nobles  de  quitter  leurs  terres. 

Borne.  — Nicolas  Rienzi  se  fait 
nommer  tribun,  constitue  le  gouver- 
nement du  bon  État,  et  châtie  la  no- 
blesse turbulente.  II  tente  de  former 
une  confédération  de  tous  les  grands 
États  italiens.  Bientôt  la  popularité 
l’abandonne  ; chassé  de  Rome,  il  tom- 
bera aux  mains  du  pape. 

Yenlne.  — Venise  obtient  que 
ses  vaisseaux  soient  reçus  en  toute 
franchise  dans  les  ports  de  l’Égypte 
et  de  Syrie  ; elle  a le  droit  d’y  éta- 
blir des  comptoirs. 

1348. 

Une  peste  décime  les  populations 
de  l’Égypte  et  s’étend  sur  les  diffé- 
rentes parties  de  l’Europe  pendant 
deux  ans,  1348  et  1349.  Elle  séilt 
cruellement  en  Italie  , en  France  et 
en  Angleterre  ; mais  elle  n'interrompt 
pas  les  danses,  les  pompes,  les  jeux, 
les  tournois.  Elle  a inspiré  le  préam- 
bule du  Décaméron  de  Boccace. 

Bohême.  — Une  ordonnance  de 
CharleslV  conflrmeet  explique  lespri- 
viléges  des  Bohémiens  ; il  fait  décider 
dans  l’assemblée  de  Prague  que  l'é- 
lection du  roi  n’appartient  aux  états 
que  quand  la  famille  royale  est 
éteinte. 

Eupagne.  — Le  roi  d’Aragon, 
Pierre  IV  le  Cérémonieux , après 
avoir  vaincu  les  nobles  abroge  le  pri- 
vilège d’union  qui , depuis  soixante 
ans,  autorisait  les  seigneurs  à défen- 
dre leurs  libertés  par  la  force.  Des 
lois  nouvelles  garantiront  les  droits 
de  la  nation  ; elles  seront  mises  sous 
la  garde  du  grand  justiza , magistrat 
suprême  de  justice  dont  relève  même 
le  roi. 

23 
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Italie.— Louis  de  Hongrie  prend, 
presque  sans  combat,  possession  du 
royaume  de  Napies  (janvier).  Fuite 
de  Jeanne  et  de  sou  mari,  Louis  de 
rarente.  Louis  imite  bientôt  les  vio- 
lences et  les  cruautés  des  Angevins. 
La  peste  le  force  à quitter  l’Italie 
(avril).  Les  troupes  qu’il  laisse  ne 
pourront  garder  sa  conquête.  — La 
peste  de  Florence  emporte  l’historien 
Jean  de  Villani,dont  la  chronique  en 
langue  italienne  a été  conduite  par 
son  frère  et  par  son  neveu  jusqu’en 
13G5. — Mort  du  poete  italien  Barbe- 
rlno,  dont  les  Documenti  d’Amore  se 
ressentent  de  son  long  séjour  en  Pro- 
vence, dans  la  société  des  trouba- 
dours. — Les  Vénitiens  obtiennent 
l'alliance  des  Gonzague  de  Mantoue 
contre  les  puissants  seigneurs  de  Vé- 
rone, les  deila  Scala,  qui,  de  leur  côté, 
unis  au  seigneur  de  Milan  et  au  mar- 
quis d’Este , entrent  dans  le  Man- 
touan , mais  sont  repoussés. 

Borne.  — Avignon,  résidence  des 
papes  depuis  quarante  ans,  est  ven- 
due par  la  comtesse  de  Provence, 
Jeanne , la  reine  fugitive  de  Naples, 
au  pape  Clément  VI  (juin).  L’empe- 
reur confirmera  cette  cession  d’un 
fief  qui  faisait  partie  de  l’ancien 
royaume  d’Arles. 

Suède.  — Les  Suédois  opposent 
au  roi  Magnus  II  son  propre  fils  pen- 
dant six  ans. 

1349. 

Angleterre.  — Édouard  III  in- 
stitue l’ordre  de  chevalerie  de  la  Jar- 
retière, peut-être  en  souvenir  de  son 
amour  pour  la  comtesse  de  Salisbury. 

F.Kpagne  et  France.  — Phi- 
lippe VI  acquiert  d’Humbert  le  Vien-y 
dois  et  le  Dauphiné,  à condition  que  le 
titre  de  dauphin  sera  porté  par  celui 
des  enfants  de  France  qui  aura  le  Dau- 
phiné en  apanage,  (mars).—  Jayrnc  il, 
roi  déchu  de  Majorque , vend  à Phi- 
lippe VI  la  seigneurie  de  Montpellier 
et  tente  un  dernier  et  inutile  effort 
pour  recouvrer  Majorque  , que  les 
rois  d’Aragon  garderont.  — Mort  de 
Jeanne,  reine  de  Navarre;  son  fils 
Charles,  dit  le  Mauvais  lui  succède. 


13a0. 

Espagne.  — Alphonse  XI,  roi  de 
Castille,  meurt  de  la  peste.  — Pierre 
le  Cruel  succède  à son  père.  — Si 
les  Maures  d’Afrique  ne  paraissent 
plus  en  Espagne,  le  royaume  maure 
de  Grenade  subsiste  encore  près  d’un 
siècle  et  deu.i. 

France.  — Mort  de  Philippe  VI 
(août).  Son  fils  Jean  le  Bon  , qui  lui 
succède,  fait  exécuter,  sans  forme  de 
procès,  le  connétable  Raoul  de  Nesle, 
comte  d’Eu  et  de  Guines,  qu’il  soup- 
çonne de  trahison  (novembre). 

Italie.  — Les  Génois  établis  à 
Caffa  , dans  la  Crimée  , voulant  in- 
terdire aux  Vénitiens  le  commerce 
de  la  mer  Noire,  la  guerre  recom- 
mence entre  les  deux  puissances 
maritimes.  — L’achat  de  Bologne 
par  le  nouveau  seigneur  de  Milan, 
Jean  Visconti , archevêque  et  cardi- 
nal , le  met  en  lutte  ouverte  avec  le 
saint-siège  qui  cédera  enfin  aux  me- 
naces.— Seconde  invasion  du  royau- 
me de  Naples  par  Louis  de  Hongrie. 

Rome.  — L’indulgence  de  jubilé 
que  Boniface  VIII  avait  établie  pour 
la  centième  année  de  l’ère  chrétienne, 
réduite  à la  cinquantième  par  un  dé- 
cret de  Clément  VI,  en  1343,  attire  à 
Rome  un  concours  extraordinaire  de 
pèlerins. 

1331. 

Allemagne. — L’empereur  Char- 
les IV  achète  de  l’électeur  palatin 
une  partie  du  haut  Palatinat. 

Allemagne  et  8nl*»t.  — Les 
villes  impériales  de  Zurich  et  Glaris, 
pour  échapper  au  joug  de  la  maison 
d’Autriche,  se  font  agréger  à la  con- 
fédération helvétique.  Le  puissant 
abbé  de  Saint-Gall  conclut  une  al- 
liance défensive  avec  les  cantons  de 
Zurich , Lucerne , Schwiu  et  Glaris. 

Bohème.  — Incorporation  de  la 
ville  et  du  cercle  d’Êgra. 

Espagne.  — Le  nouveau  roi  de 
Castille,  à la  sollicitation  de  sa  mère, 
fait  mourir  Eléonore  de  Guzman, 
maîtresse  de  son  père. 


XIVe  SIÈCLE 

France. — États  généraux  à Paris 
février).  Altération  des  monnaies, 
amine,  [.es  hostilités  recommen- 
cent avec  l’Angleterre.— Jean  le  Bon 
institue  pour  la  chevalerie  l’ordre  de 
l’Étoile  (octobre). 

CsèncH  et  Venise.  — Venise  a 
pour  alliés  contre  Gènes  ['Aragon, 
la  Navarre  et  la  France.  Le  Génois 
Doria  se  montre  cependant  dans  le 
golfe  de  Venise  ( octobre  ) , et  livre 
aux  flammes  la  capitale  de  Négrepont, 
colonie  vénitienne. 

1382. 

Allemagne  et  Snlstie.  — Les 

Lucernois  s’emparent  pour  le  dé- 
truire du  château  de  Habsbourg , 
berceau  primitif  de  la  maison  d’Au- 
triche. La  ville  helvétique  de  Zug, 
qui  dépend  de  la  mlkon  d’Autriche, 
est  subjuguée  par  les  Suisses  et  prend 
rang  dans  leur  confédération. 

«nncninrk. — Le  comte  de  Hol- 
stein  soutient  la  noblesse  du  Jutland 
révoltée  ; nouvelle  guerre  avec  le  Da- 
nemark. 

Empire  grec,  cènes  et  Ve- 
nise. — Les  Vénitiens  et  les  Cata- 
lans , unis  même  aux  Grecs  qui  vou- 
draient secouer  la  tutelle  de  Gènes, 
attaquent  la  Hotte  génoise  dans  le 
détroit  de  Constantinople  ; malgré 
leur  nombre,  ils  se  font  battre.  Jean 
Cantacuzène  est  forcé  d’interdire  les 
ports  de  l’empire  à ses  alliés. 

Hongrie  et  xaples.  — Juge- 
ment du  pape  Clément  VI  accepté 
par  Louis  de  Hongrie  malgré  les  suc- 
cès d’une  nouvelle  expédition  : le 
pape  ayant  déclaré  la  reine  Jeanne 
innocente  du  meurtre  de  son  premier 
mari,  Louis  renonce  à la  conquête. 

383. 

Rohcmc. — Le  mariage  de  l’em- 
pereur Charles  de  Bohême  avec  une 
princesse  de  Schweidnitz  prépare 
incorporation  des  principautés  silé- 
siennes  de  Schweidnitz  et  de  Jauer. 

Empire  grec. — Jean  Paléoiogue 
se  sert  des  Turcs  ottomans  contre 
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Cantacuzène,  qui  envoie  des  députés 
au  pape  pour  obtenir  les  secours  de 
l’Occident;  il  cherche  aussi  i’amltié 
du  Turc  Orkhan  en  lui  donnant  sa 
fille.  — Mort  du  littérateur  grec  Pla- 
nude,  qui  a réuni  les  fables  attri- 
buées à Ésope. 

EHpagne.  — Trois  jours  après 
son  mariage  avec  la  fille  du  duc  de 
Bourbon,  Pierre  le  Cruel  commence 
à la  persécuter.  Plusieurs  de  scs  cri- 
mes domestiques  lui  ont  été  inspirés 
par  scs  maltresses  : l’une  d'elles,  Pa- 
diila,  régna  sur  lui  environ  pendant 
huit  ans , mais  en  ayant  souvent  des 
rivales  plus  puissantes  qu’elle. 

cène*  et  Venise.  — L’amiral 
génois  Antonio  Grimaldi  est  battu 
par  les  Vénitiens  et  les  Catalans  à la 
hauteur  «le  Cagliari,  en  Sardaigne. 
— Pour  recevoir  des  denrées  du  Mi- 
lanais, Gènes  est  réduite  à se  donner 
à Jean  Viscontl , seigneur  de  Milan. 

nome.  — Le  nouveau  pape , In- 
nocent VI , suspend  les  réserves  ac- 
cordées par  Clément  VI  et  révoque 
toute  concession  de  prélatures . de 
dignités  et  de  bénéfices  séculiers  et 
réguliers.  Dans  la  collation  des  béné- 
fices, il  favorise  les  gens  de  lettres. 
Il  charge  de  ses  pouvoirs  en  Italie 
le  cardinal  Alvarès  Albornoz  , arche- 
vêque de  Tolède  , qu'avait  dépouillé 
Pierre  le  Cruel.  — L’ancien  tribun 
Nicolas  Hienzi  , qui  depuis  deux  ans 
était  à Avignon , est  envoyé  par  le 
pape  avec  le  légat  pour  l'aider  à ré- 
tablir son  autorité  : il  jouira  encore 
de  quelques  mois  de  dictature  et  de 
popularité. 

minute.  — La  peste  emporte  le 
grand  prince  Siméorf,  fils  aîné  d’I- 
van 1";  le  second  fils,  Ivan  II,  règne 
après  lui  avec  l’assentiment  du  klian 
mongol. 

tSuiNiae.  — Berne  accède  à la 
confédération  helvétique , qui  reste 
pour  cent  vingt-cinq  ans  composée 
de  huit  cantons  : L'ri , Schwitz , Un- 
terwalden  , réunis  depuis  1307  ; Lu- 
cerne, agrégée  en  1332  ; Zurich  et 
Glaris,  en  1351  ; Zttg,  en  1352;  Ber- 
ne, en  1353. 
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1384. 

Bohême.  — Elle  reçoit  de  Char- 
les IV  une  constitution  féodale. 

Empire  d'Allemagne,  Italie 
et  •ulHoe.  — Charles  IV  entreprend 
une  expédition  en  Italie  avec  l’assen- 
timent de  la  cour  d’Avignon.  — Louis 
de  Gonzague  le  reçoit  à Mantoue,  et 
en  obtient  le  titre  de  souverain  hé- 
réditaire de  Mantoue  et  de  Reggio. 
Albert,  duc  d’Autriche,  ne  peut  sou- 
mettre Zurich. 

Espagne.  — Assassinat  de  You- 
souf.  — Discordes  parmi  les  musul- 
mans. 

France.  — Charles  le  Mauvais 
assassine  Charles  de  la  Cerda,  conné- 
table de  France. 

Naples  et  Sicile.  — La  cour  de 
Naples , profitant  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  sicilien,  reprend  ses 
projets  de  conquête.  Guerre  languis- 
sante pendant  dix-huit  ans. 

Borne.  — Le  peuple  renverse  son 
idole  : Rienzi,  assiégé  au  Capitole,  est 
assassiné  dans  sa  fuite  ( septembre). 

Venl«c.— Mort  d’André  Dandolo, 
qui  a écrit  la  première  histoire  de 
Venise.  Après  lui , aucun  doge  ne 
sera  enseveli  dans  l’église  Saint- 
Marc.  — Marino  Faliéro  est  élu 
doge  à quatre-vingts  ans. 

Venise  et  Cènes.  — Paganino 
Doria  bat  dans  le  port  de  Sapienza, 
près  de  Modon.  au  sud-ouest  du  Pé- 
loponnèse , les  vaisseaux  vénitiens 
commandés  par  Nicolas  Pisani  (4  no- 
vembre). 

1388. 

Angleterre  et  France. — États 
de  la  langue  d’oïl  à Paris  : ils  pro- 
mettent trente  mille  hommes  et  des 
subsides,  moyennant  des  réformes 
que  le  roi  s’engage  à accomplir;  des 
élus  des  états  veilleront  à l’emploi 
et  à la  répartition  des  produits  de 
l’aide.  L’ordonnance  du  28  décem- 
bre est  appelée  la  grande  charte  des 
Français 

Bohême. — Une  constitution  de 
Charles  IV  décrète  la  réunion  des 


duchés  de  Silésie,  du  marquisat  de 
Lusace  et  de  deux  districts  de  la  Po- 
logne à la  couronne  de  Bohême. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie. — Charles  IV  reçoit  à Milan  ia 
couronne  de  Lombardie  ; à Rome  , 
celle  d’empereur.  Il  quitte  la  ville  le 
jour  même  de  son  couronnement, 
suivant  ses  engagements  secrets  avec 
la  cour  d’Avignon,  et  renonce  à toute 
prétention  sur  Rome,  l’État  ecclé- 
siastique, Ferrare,  Naples  , la  Sicilp, 
la  Sardaigne  et  la  Corse.  11  trafique 
honteusement  des  droits  impériauï 
dans  toute  l’Italie. 

Empire  grec. — Constantinople 
tombe  au  pouvoir  de  Jean  Paléolo- 
gue.  Cantacuzène  se  retire  dans  un 
monastère,  où  il  écrit  ses  mémoires. 

Espagne.  - Le  roi  de  Portugal 
fait  tuer  Inès  d^fcastro,  qui  est  toute- 
puissante  sur  l’esprit  de  son  fils  Pierre 
et  lui  a donné  déjà  plusieurs  enfants. 

Hongrie  et  Bologne.  — Casi- 
mir ill  de  Pologne  , qui  n’avait  que 
des  filles,  fait  reconnaître  pour  son 
successeur,  quinze  ans  avant  sa  mort, 
son  neveu  Louis  roi  de  Hongrie  , au 
détriment  d’un  parent  éloigné  , der- 
nier rejeton  de  la  dynastie  des  Piast 
en  Pologne,  qui  se  retira  l’année  sui- 
vante en  France,  dans  une  abbaye. 

Venise. — Le  vieux  doge,  insulté 
par  un  noble , n’obtient  pas  une  ré- 
paration suffisante  ; il  conspire  avec 
des  hommes  du  peuple.  Le  complot 
est  découvert  ; jugé  par  le  conseil 
des  Dix,  Marino  Faliéro  a la  tête 
tranchée  sur  le  grand  escalier  du  pa- 
lais ducal  (17  avril).  — Toute  pensée 
de  guerre  et  de  conquête  s’efTace  de- 
vant la  nécessité  de  rétablir  la  con- 
corde à l’intérieur.  La  paix  est  con- 
clue avec  Gènes  par  la  médiation  de» 
Visconti  de  Milan  (1er  juin). 

1386. 

Allemagne.  — Charles  IV  sou- 
met aux  diètes  de  Nuremberg  (juin) 
et  de  Metz  (décembre)  la  Bulle  d'or, 
qui  précise  les  fonctions  elles  droits 
des  sept  électeurs  : la  dignité  électo- 
rale, disputée  longtemps  par  la  bran- 
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che  palatine  et  par  la  branche  du- 
éale  de  Bavière,  reste  à la  première. 
La  bulle  a été  rédigée  en  latin  par  le 
jurisconsulte  italien  Barthole. 

Espagne.  — Commencement 
d’une  longue  guerre  entre  le  roi  d’A- 
ragon et  le  roi  de  Castille. 

France. — Jean  le  Bon,  soupçon- 
nant de  trahison  Charles  le  Mauvais, 
son  gendre , et  des  seigneurs  nor- 
mands, va  les  surprendre  à Rouen; 
cinq  seigneurs  sont  pendus,  le  roi  de 
Navarre  est  incarcéré  (avril). 

France  et  Angleterre.  — Le 

prince  de  Galles  a envahi  la  France 
par  Bordeaux  ; Édouard  111  est  venu 
par  Calais.  Après  que  le  prince  de 
Galles  a parcouru  le  pays  au  sud  de  la 
Loire,  le  roi  de  France  lui  livre  ba- 
taille à deux  lieueAu  nord  de  Poi- 
tiers, à Maupertuis  (19  septembre); 
grand  désastre  pour  la  France;  le 
roi,  fait  prisonnier,  sera  conduit  en 
Angleterre.  Le  pays  est  à la  merci 
des  Anglais,  des  Navarrais  et  des  rou- 
tiers. Le  dauphin  Charles,  âgé  de 
dix-huit  ans,  lieutenant  général  du 
royaume , ne  peut  maîtriser  les  états 
généraux  de  la  langue  d’oïl , qui 
veulent  être  un  élément  nouveau  de 
gouvernement.  Influence  de  Marcel , 
prévôt  des  marchands  de  Paris,  de 
Robert  le  Coq , évêque  de  Laon  , et 
bientôt  de  Charles  le  Mauvais,  quand 
il  sera  redevenu  libre, 

Hongrie  et  Italie. — Les  Vé- 
nitiens, refusant  de  concourir  à 
l’expédition  de  Louis  de  Hongrie 
contre  Jeanne  de  Naples,  sont  me- 
nacés par  les  Hongrois  dans  leurs 
possessions  de  Ûatmatie. 

Italie. — Acquisition  par  le  comte 
de  Savoie  de  la  baronnie  de  Vaud, 
du  Bugey  et  du  Valromey  ; il  garde 
Gex  avec  l’assentiment  du  roi  de 
France , seigneur  du  Dauphiné.  — 
Asti  et  Gènes , presque  en  même 
temps,  s’affranchissent  du  gouver- 
nement des  deux  frères  Visconti, 
Galéas  et  Barnabo , seigneurs  de  Mi- 
lan. Asti  passe  au  marquis  de  Mont- 
ferrat.  A Gènes,  nouvelle  élection 


d’un  doge  : Simon  Boccanera,  réélu, 
rétablit  la  concorde. 

Orient.  — Le  chevalier  anglais 
Jean  Mandeville  , de  retour  dans  sa 
patrie  après  vingt  - neuf  ans  de 
courses  aventureuses  en  Asie  et  en 
Égypte , où  il  s’était  mis  tour  à tour 
au  service  du  Soudan  du  Caire,  au 
service  du  grand  khan  du  Katliai 
chinois , commence  à écrire  ses 
voyages,  en  français  et  en  latin;  il 
les  dédie  à Édouard  111.  11  a beau- 
coup emprunté  aux  vieilles  chroni- 
ques et  aux  romans  de  chevalerie. 

1357. 

Angleterre  et  France. — Trêve 
de  deux  ans  (23  mars). 

Écohmc. — Édouard  rend  la  li- 
berté à David  Bruce.  L’héritier  dési- 
gné du  prince  est  son  neveu  Robert 
Stuart,  né  de  la  fille  de  Robert  Bruce 
et  de  Walter,  grand  sénéchal  ou 
Stuart  d’Écosse. 

Espagne.  — En  Portugal , de- 
venu roi  par  la  mort  d’Alphonse  IV, 
Pierre  le  Justicier,  ou  le  Sévère,  se 
venge  de  la  mort  d’Inès  sur  ses  meur- 
triers; plus  tard  , il  fit  rendre  à son 
corps  tous  les  honneurs  dus  à la  di- 
gnité royale. 

France. — Les  états  de  la  langue 
d’oïl  s’assemblent  de  nouveau  à Paris, 
sans  avoir  été  convoqués  par  le  dau- 
phin. Ils  obtiennent  l’ordonnance  de 
réforme  du  3 mars.  Prétentions* de  la 
députation  de  Paris.  Excès  de  la  dé- 
magogie. Travaux  de  défense  or- 
donnés par  Ét.  Marcel  ; fossés,  murs 
et  portes. 

Hongrie  et  \enl*e.  — Le  roi 
Louis  prend  aux  Vénitiens  Zara  et 
toute  la  Dalmatie. 

Pologne.— Casimir  III,  qui  avait 
pour  concubine  une  juive,  accorde 
aux  juifs  de  Pologne  des  privilèges 
qu’ils  ont  gardés  longtemps. 

4358. 

Espagne.  — L’ère  vulgaire  de 
l’Incarnation  est  adoptée  par  les  étals 
de  Valence.  — Crimes  de  Pierre  le 
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Cruel  en  Castille  : il  sacrifiera  à ses 
soupçons  un  frère,  un  cousin  et  la 
mère  de  ce  dernier  prince. 

France.  — Crimes  de  la  faction 
démagogique  à Paris  : les  serviteurs 
du  dauphin,  son  trésorier,  les  maré- 
chaux de  Normandie  et  de  Champa- 
gne, sont  assassinés  (janv.  et  fév.).  In- 
surrection de  laJacmierie  depuisl  357s 
les  paysans  dépouillent  et  massacrent 
les  nobles,  surtout  dans  les  châteaux 
autour  de  Paris,  dans  l'Ilc  de  France, 
dans  la  Picardie  et  la  Champagne. 
Désolation  des  provinces  par  les  com- 
pagnies de  brigands,  ainsi  appelés  de 
leur  épée  brigantine.  — La  déclara- 
tion, à vingt  et  un  ans,  de  la  majorité 
du  dauphin  qui  avait  quitté  Paris 
(14  mars);  la  translation  des  états  de 
la  langue  d’oïl  à Compiègne  ; la  désaf- 
fection du  peuple  pour  Marcel , qui 
veut  livrer  Paris  aux  Anglais  ou  au  roi 
de  Navarre;  sa  mort,  en  flagrant  délit 
de  trahison  (31  juillet);  le  retour  du 
dauphin  à Paris;  l'alliance  rendue 
publique  de  Charles  le  Mauvais  avec 
les  Anglais  distinguent  nettement  les 
partis,  et  préparent  le  triomphe  delà 
cause  de  la  royauté , qui  est  celle  de 
la  nation. 

Hongrie  et  Venise.  — Venise 
abandonne  au  roi  de  Hongrie  l’Istrie 
et  la  Dalmatie. 

1339. 

Angleterre  et  France.  — Les 

dures  conditions  qu'Ëdouard  met  à 
la  paix  ayant  été  rejetées  par  les 
états  généraux,  assemblés  à Paris 
(mai),  une  nouvelle  armée  anglaise 
dévaste  le  pays,  de  Calais  à Reims  et 
de  Reims  à Paris. 

Danemark  et  Suède.  — Ma- 
gnus  11 , roi  de  Suède , demande  la 
iille  de  Valdcmar  III  pour  son  fils 
Haquin , roi  de  Norvège.  Le  roi  de 
Danemark , pour  prix  de  cette  al- 
liance, se  fait  restituer  la  Scanic,  le 
llailand  et  la  Rleckingie. 

Empire  grec  et  Turcs.  — Le 
fils  du  sultan  Soliman  passe  l’Hel- 
lespont , enlève  aux  Grecs  Gallipoli, 
la  clef  de  l’Europe,  et  pénètre  en 
Thrace. 


Italie.  — Pavie,  conquise  par 
Barnabo  Visconti , recevra  une  uni- 
versité. Le  poète  Pétrarque  et  d’au- 
tres amis  des  lettres  inspirent  de 
nobles  tvensées  aux  Visconti.  Un  pont 
sur  le  Tcssin  et  un  magnifique  palais 
embelliront  Pavie. 

1360. 

Angleterre  et  France.  — Par 

le  traité  signé  à Brétigtiy,  près  de 
Chartres,  Edouard  111  est  affranchi 
de  toute  suzeraineté  pour  ses  do- 
maines d’Aquitaine,  avec  le  Poitou, 
la  Saintonge,  l’Aunis,  le  Périgord, 
l’Agenois,  le  Limousin,  le  Quercy,  le 
Rouergue,  l’Angoumois;  il  garde  au 
même  titre  le  Ponthieu,  Guines  et 
Calais  (8  mai).  Moyennant  trois  mil- 
lions d’écus  d’or,  Jean  le  Bon  rentre 
en  France  (octobre). 

France  et  «telle.  — Le  roi  de 
France  donne  une  de  ses  filles  au  fils 
de  Galéas  Visconti,  avec  le  comté  de 
Vertus , en  Champagne  ; en  retour , 
Galéas  l'aide  à payer  sa  rançon. 

Italie.  — Le  cardinal  Albornoz 
prend  possession  de  Bologne  pour  le 
pape. 

mongol*.  — Les  Mongols  du 
Kaptschak  sont  en  proie  à la  dis- 
corde depuis  leur  séparation  en  Tar- 
tares  du  Volga  et  en  Tartares  de 
Saral  : Saral  est  à deux  jouruées  au 
nord  de  la  mer  Caspienne. 

mnsülc.  — La  mort  du  grand 
prince  Ivan  11  met  son  fils  aux  prises 
avec  le  prince  de  Suzdal. 

Turc*.  — Mort  de  Soliman , fils 
d’Orkhan.  Mort  d’Orkhan  i soixante- 
dix  ans  ; il  a créé  la  milice  des  janis- 
saires, composée  surtout  de  jeunes 
chrétiens1  prisonniers  de  guerre,  éle- 
vés dans  l’islamisme  et  soumis  à une 
discipline  rigoureuse;  cette  milice 
est  permanente  et  soldée.  Commen- 
cement d’organisation  judiciaire  : les 
provinces  ont  un  gouverneur  ou  pa- 
cha, de  qui  relèvent  les  cadis  dans 
chaque  ville.  Son  fils  Amurat  lui 
succède  à quarante  et  un  ans. 

Tare*  et  crée*.  — Amurat 
prend  Ancyre,  dans  l’Asie  Mineure, 
et  Andrinople  , en  Thrace. 
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1361. 

Angleterre. — Le  parlement  in- 
terdit l’usage  de  la  langue  française 
au  barreau  et  dans  les  actes  publics. 

Danemark.  — Sous  prétexte  de 
ramener  l’Ilc  de  Gothland  sous  l’au- 
torité du  roi  de  Suède  son  allié, 
Valdemar  III  de  Danemark  en  dévaste 
la  capitale,  Wlsby,  une  des  villes  les 
plus  riches  du  nord  ; il  pille  aussi  l’ile 
d’Oeland.  Les  villes  banséatiques, 
lésées  dans  leur  commerce,  lui  font 
la  guerre  avec  le  comte  de  Holstein 
et  le  duc  de  Mecklembourg. 

Espagne.  — Pierre  le  Cruel  fait 
mourir  secrètement  sa  femme  Blanche 
de  Bourbon,  captive  depuis  sept  ans. 
Mort  de  sa  concubine  Padilla. 

France.  — Pillage  de  la  France 
méridionale  par  les  soldats,  qui  n’ont 
plus  à combattre  contre  les  Anglais. 
Les  grandes  compagnies,  les  malan- 
drins et  les  tard -venus  menacent 
même  la  cour  d’Avignon  : le  pape 
fait  prêcher  contre  eux  une  croisade. 
Une  armée  royale , sous  la  conduite 
de  Jacques  de  Bourbon,  est  détruite 
par  eux  à Brignais,  à trois  lieues  de 
Lyon  (2  avril). — Rareté  de  l’argent  : 
le  roi  paye  ce  qu’il  achète  pour  sa 
maison  avec  une  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  au  milieu  un  petit  clou 
d’argent. — Il  déclare  incorporés  au 
domaine  royal  les  duchés  de  Bour- 
gogne et  de  Normandie,  les  comtés 
de  Toulouse  et  de  Champagne  (no- 
vembre). Le  premier  revenait  au  roi 
h la  mort  de  Philippe  de  Rouvre, 
son  beau-fils , avec  lequel  s’éteint  la 
maison  féodale  qui  le  possédait  de- 
puis trois  cent  trente  ans.  Les  trois 
autres  domaines  appartenaient  de- 
puis longtemps  déjà  à la  couronne. 

Orient.  — Le  nouveau  roi  de 
Chypre,  Pierre  I",  défend  le  roi  d’Ar- 
ménie contre  des  seigneurs  rebelles 
de  la  Cilicle  , et  les  réduit  au  tribut 
avec  l’aide  des  chevaliers  de  Rhodes 
et  des  Catalans.  11  enlève  aux  musul- 
mans de  riches  dépouilles  sur  la  côte 
de  Syrie. 

Venise.  — Les  colons  vénitiens 


de  l’ile  de  Candie  se  révoltent,  parce 
que  le  sénat  ne  les,  admettait  pas 
aux  magistratures  de'la  mère  patrie. 
Trois  ans  de  guerre. 

4562. 

Angleterre  et  France.  — Le 

prince  de  Galles  reçoit  de  son  père  le 
duché  d’Aquitaine:  Edouard  III  donne 
des  titres  de  duché  ou  de  comté,  mais 
sans  propriété  ni  usufruit  des  terres, 
à trois  de  ses  fils  ; tandis  que  Jean  le 
Bon  détache  tout  à fait  du  domaine 
royal  trois  des  grands  fiefs,  pour  con- 
stituer les  apanages  héréditaires  de 
ses  fils  : Anjou,  Berri , Bourgogne. 

Espagne.  — Un  prince  usurpa- 
teur de  Grenade,  Abou-salc,  que  les 
auteurs  chrétiens  appellent  Mahomet 
Barberousse  ou  le  Rouge  (A.-Ahmar) 
ni  a été  l’allié  des  Aragonais  contre 
ierre  ie  Cruel,  se  fie  à la  parole  de 
ce  prince  et  vient  à Séville  pour  lui 
rendre  hommage.  Pierre  le  perce  de 
sa  lance  et  s’empare  des  trésors 
qu’il  avait  apportés.  Le  fus  d’You- 
souf,  Mahomet  V,  recouvre  le  trône 
de  Grenade. 

Halle.  — Six  mois  après  la  mort 
de  son  second  mari , Louis  de  Ta- 
rante, Jeanne  de  Naples,  âgée  de 
trente-six  ans , se  décide  à épouser 
le  fils  du  roi  de  Majorque,  qui  a été 
dépouillé  par  les  Aragonais. 

Pologne.  — Casimir  li!  fonde 
l’université  de  Cracovie , qui  reçoit 
pour  professeurs  des  docteurs  de 
Paris. 

Suède.  — Les  Suédois  substi- 
tuent à leur  roi  Magnus  il  son  fils 
llaquin , roi  dé  Norvège. 

4363. 

nnnemark  et  Suède.  — Les 

Suédois  se  soulèvent  coutrc  Haqula 
et  offrent  la  couronne  au  comte  de 
Holstein,  qui  la  refuse. 

Espagne.  — Charles  le  Mauvais 
et  Pierre  le  Cruel  s’unissent  pour  at- 
taquer de  nouveau  les  Aragonais. 

mongols.  — Tamerian  , âgé  de 
vingt-six  ans,  dispose  de  la  dignité 
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de  khan  dans  le  Djuggathai  ou  Za- 
gatai  qui  commence  au  sud -est  du 
Kaptschak,  s’étend  dans  le  bassin  du 
Sihoun  et  va  au  delà  des  monts  Terk 
et  Belour. 

Orient  chrétien  et  nome. — 

Le  roi  de  Chypre,  Pierre  l'r,  vient  en 
Occident  pour  ranimer  l’ardeur  des 
guerres  saintes. 

4364. 

Allemagne.  — La  veuve  du 
margrave  de  Brandebourg  cède  le 
comté  de  Tyrol  aux  ducs  d’Autriche. 
— Pacte  de  confratemité  entre  les 
maisons  de  Bohème  et  d’Autriche , 
pour  leurs  successions  mutuelles. 

Angleterre  et  France.  — Jean 
le  Bon  retourne  en  Angleterre  pren- 
dre la  place  du  plus  jeune  de  ses  fils, 
le  duc  d’Anjou  , otage  fugitif.  Il  s’y 
concerte  avec  le  roi  de  Chypre  pour 
une  croisade.  Il  meurt  à Londres 
(8  avril). 

Frnucc.  — • Avènement  de  Char- 
les Y le  Sage.  — L’armée  du  roi  de 
Navarre,  sous  les  ordres  du  captai  de 
Buch  , est  vaincue  en  Normandie  , à 
Cocherel,  par  le  Breton  Bertrand  du 
Guesclin  qui  commande  les  armées 
du  roi  ; le  captai  est  pris.  — En  Bre- 
tagne , du  Guesclin  combat  pour 
Charles  de  Blois  à Auray;  il  est  pris 
par  Jean  Chandos,  le  plus  grand 
homme  de  guerre  des  armées  anglai- 
ses (29  septembre)  : Charles  de  Blois 
meurt  dans  la  bataille. — Une  univer- 
sité est  instituée  à Angers. — Tentative 
d’établissement  en  Afrique,  à la  Gui- 
née et  au  Sénégal,  faite  par  des  Diep- 
pois. 

1363. 

Allemagne  et  Rome.  — Char- 
les IV,  avec  le  consentement  de  la 
cour  d’Avignon  , va  se  faire  couron- 
ner dans  le  royaume  d’Arles. 

Fronce.— Charles  V,  parle  traité 
qu’il  signe  à Guérande,  près  de  l’em- 
bouchure de  la  Loire,  met  fin  à la 
guerre  de  succession  de  Bretagne: 
Jean  de  Montfort  est  reconnu  duc, 
au  détriment  de  Jeanne  de  Penthiè- 


vre. — Traités  avec  le  roi  de  Navarre, 
comte  d’Ëvreux (mars  et  mai);  il  re- 
nonce au  territoire  de  Mantes  et  di 
Meulan  dans  le  Vexin,  et  reçoit  eu  dé- 
dommagement la  baronnie  de  Mont- 
pellier. 

Orient. — Le  roi  de  Chypre  at- 
taque avec  quelques  croisés  les  mu- 
sulmans en  Égypte  ; Alexandrie  csl 
en  partie  dévastée  et  brûlée.  11  tire 
peu  de  secours  de  ses  auxiliaires,  les 
Anglais  et  les  Vénitiens.  Le  traité 
qu’il  conclut  avec  les  mameluks  lui 
donne  la  moitié  des  droits  que  les 
marchandises  payent  à Tyr,  à Béryte, 
à Sidon , à Alexandrie , à Damiette , 
à Damas  et  à Jérusalem. 

Suède. — La  couronne  de  Suède 
est  offerte  au  second  fils  du  duc  de 
Meckleinbourg,  Albert,  neveu  du  roi 
Magnus.  — Magnus  et  son  fils  Ha- 
quin  de  Norvège , résistent  mal  , 
même  avec  le  secours  des  Danois. 

1366. 

Danemark  et  Suède.  — Yal- 
deiqar  III  vend  la  paix  au  nouveau 
roi  de  Suède,  au  prix  de  l’Ile  de 
Gothland,  et  de  plusieurs  provinces 
suédoises  qu’ Albert  lui  abandonne. 

Espngne  et  France.  — Les 
grandes  compagnies  de  France  déso- 
lent la  Bourgogne,  le  Lyonnais,  le 
Dauphiné,  cl  font  trembler  le  pape 
qui  leur  donne  deux  cent  mille  flo- 
rins ; elles  sont  conduites  en  Espa- 
gne, sous  le  prétexte  de  combattre 
les  Sarrasins.  Du  Guesclin , qui  les 
commande,  les  met  au  service  de 
Henri  de  Transtamare , fils  naturel 
d’Alphonse  XI  et  d’Éléonore  de  Guz- 
man, qui  dispute  le  trône  de  Castille 
à son  frère , Pierre  le  Cruel  : Henri 
veut  venger  sa  mère  , lâchement  as- 
sassinée. Pierre  sera  soutenu  par  les 
Maures. 

Empire  grec.  — Le  comte  de 
Savoie  entreprend  sur  des  vaisseaux" 
vénitiens  une  croisade  en  faveur  des 
Grecs  contre  Amurat  1"  et  les  Bul- 
gares; il  enlève  aux  Turcs  Gallipoli 
sur  l’Hellespont  et  pénètre  jusqu’à 
Vania. 
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orient  — Nouvelle  et  inutile 
expédition  du  roi  de  Chypre  sur  les 
côtes  de  Phénicie  et  de  Syrie. 

Pologne.  — Quatre  provinces  de 
Lithuanie  sont  pour  quelque  temps 
conquises  par  Casimir  III. 

Venise.  — Nouvelle  révolte  dans 
l’ile  de  Candie  ; elle  est  commune 
aux  colons  de  Venise  et  aux  Grecs. 

1367. 

AllemagDe  et  Bohême. — Le 

duc  silésien  de  Scbweidnitz-Jauer 
vend  la  Lusace,  partie  au  roi  de  Bo- 
hême, partie  au  margrave  de  Bran- 
debourg. 

Angleterre.  — Par  le  statut  des 
provisors,  le  parlement  anglais  dé- 
gage la  nation  de  toute  obligation  de 
tribut  envers  la  cour  de  Rome,  dé- 
fend tout  appel  au  pape  et  confirme 
le  droit  des  patrons  pour  les  élec- 
tions ecclésiastiques. 

Angleterre,  Espagne  et  Fran- 
ce.—Le  prince  de  Galles  rétablit  les 
affaires  de  Pierre  le  Cruel  : il  bat 
Henri  de  Transtamare  à Najera,  en- 
tre Burgos  et  Logrono,  et  y fait  pri- 
sonnier son  allié,  Bertrand  du  Gues- 
clin  (avril). 

Borne.  — Urbain  V,  cédant  aux 
vœux  des  Italiens,  vient  passer  trois 
ans  à Rome;  il  retournera  mourir  à 
Avignon. 

1368. 

Bohême.  — A la  mort  du  der- 
nier duc,  les  principautés  silésiennes 
de  Schweidnitz  et  Jauersont  réduites 
en  provinces  de  Bohême. 

Chine.  — La  dynastie  mongole  , 
qui  a gardé  le  pouvoir  pendant  près 
d’un  siècle,  est  renversée  par  un  Chi- 
nois qui  soulève  toute  la  population 
contre  les  étrangers.  TaJisou  com- 
mence la  vingt  et  unième  dynastie , 
dite  des  Ming  ou  Mim. 

Danemark.  — Guerre  avec  les 
villes  hanséatiques  que  soutiennent  la 
Suède,  le  Mecklembourg  et  le  Hol- 
stein.  Pour  avoir  la  paix,  Vaidemar 
renoncera  à plusieurs  places  de  Sca- 


nie.  — 11  va  visiter , pendant  quatre 
ans,  les  différentes  cours  de  l’Europe. 

Empire  d’Allemagne  et  Ita- 
lie.—Honteux  voyage  de  l’empereur 
en  Italie , pendant  que  le  pape  Ur- 
bain V réside  a Rome  : il  vend  en 
détail  les  droits  impériaux  aux  villes 
libres  et  aux  petits  tyrans.  Les  Vis- 
conti  et  les  Scaliger  de  Vérone  lui 
résistent.  En  Toscane,  Pise,  Lucques 
et  Sienne  reçoivent  l’empereur,  mais 
il  est  forcé  de  respecter  leurs  privi- 
lèges. 

Eapagne.  — Redevenu  libre,  du 
Guescün  retourne  en  Castille  pour 
Henri  de  Transtamare;  la  bataille 
qu’il  gagne  à Monticl,  au  sud-est  de 
Calatrava,  coûte  la  vie  à Pierre  le 
Cruel  que  Henri  assassine  après  le 
combat  (mars). 

Italie. — Lionel  d’Angleterre,  se- 
cond fils  d’Edouard  111 , épouse  la 
fille  de  Gaiéas  Visconli , qui  lui  donne 
en  dot  une  somme  d'argent  considé- 
rable, avec  des  places  dans  le  Pié- 
mont. 

Orient  chrétien.  — Pierre  I*c 
de  Chypre  retourne  en  Italie  pour 
chercher  des  secours.  En  son  absence, 
les  Arméniens  lui  offrent  la  couronne. 

Pologne. — Les  quatre  provinces 
de  Lithuanie,  révoltées,  sont  réduites. 

Venlae.  — Révolte  de  Trieste , 
avec  les  secours  du  duc  d’Autriche 
C juillet).  Seize  mois  de  résistance. 

4368. 

Angleterre.  — Mort  de  Philip- 
pine de  Hainaut  qui  a contribué  à la 
gloire  militaire  de  son  mari,  et  a fait 
aimer  son  nom  en  protégeant  les  let- 
tres : le  collège  d’Oxford  s’appelle 
encore  collège  de  la  Reine. 

Angleterre  et  France. — Char- 
les V,  sur  les  plaintes  des  barons 
aquitains , vassaux  du  roi  d’Angle- 
terre, que  le  traité  de  Brétigny  avait 
cependant  dégagés  de  toute  obliga- 
tion envers  le  roi  de  France,  ajourne 
le  prince  de  Galles,  gouverneur  de 
l’Aquitaine,  à la  cour  des  pairs (26  jan- 
vier). Refus  du  prince  de  Galles;  la 
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guerre  recommence  (mai).  Les  An- 
glais perdent  presque  aussitôt  le 
■Ponthicu,  et  sont  attaqués  en  Aqui- 
taine : mort  de  Chandos , leur  meil- 
leur capitaine.  Charles  V évitera  les 
grandes  batailles. — Docilité  des  états 
convoqués  à Paris  en  mai  et  en  dé- 
cembre. 

Empire  il' Allemagne  et  lta> 
Ile.  — A Sienne,  l’empereur  est  as- 
siégé dans  son  palais , parce  qu’il  a 
violé  les  libertés  de  la  ville.  Triste 
retour  en  Allemagne. 

Empire  grec.  — Voyage  de 
Jean  1er  Paléologue  en  Occident.  Ur- 
bain V le  reçoit  à la  communion  de 
l’Ëgiise  romaine. 

Espagne.— L’élévation  de  Henri 
de  Transtamare  au  trône  de  Castille 
l’expose  pendant  plusieurs  années 
aux  armées  de  l’Aragon  , de  la  Na- 
varre et  du  Portugal  ; il  les  battra,  et 
fonde  une  dynastie  durable. 

Orient  chrétien.  — Le  roi  de 
Chypre,  Pierre  I,r,  désigné  pour  la 
royauté  d’Arménie,  avant  d’en  avoir 
pris  possession,  meurt  assassiné  à 
cause  de  sa  cruauté. 

1370. 

Angleterre  et  Erance.  — Le 

sac  de  Limoges  termine  honteuse- 
ment la  carrière  militaire  du  prince 
de  Galles  en  France  : la  maladie  le 
ramène  et  le  retiendra  en  Angleterre. 
Robert  Knolles  et  le  duc  de  Lancas- 
tre,  frère  du  prince  de  Galles,  com- 
manderont en  France.  Du  Guesclin, 
Breton  de  petite  noblesse,  reçoit 
l’épée  de  connétable  ( 2 octobre)  ; il 
commandera  même  aux  frères  du  roi. 
Il  gagne  à la  cause  française  son 
compatriote  Olivier  Clisson. 

Erance. — Un  édit  donne  la  no- 
blesse è tous  les  bourgeois  de  Paris. 
La  première  pierre  de  la  Bastille  est 
osée  par  le  prévôt  de  Paris,  Aubriot 
22  avril);  cette  forteresse  ne  fut 
achevée  qu’en  1382.  — Horloge  à 
roues  et  à balancier  faites  pour  Char- 
les V,  par  l’Allemand  Henri  de  Vie. 

.wongols.— Tamerlan  prend  pour 


lui-même  la  dignité  de  khan  du  Za- 
gatat  et  commence  ses  grandes  con- 
quêtes à l’Orient  du  Kaptschak,  dans 
la  Tartarie  proprement  dite. 

Pologne.  — Avec  Casimir  IÎI  le 
Grand,  finit  en  Pologne  la  dynastie 
des  Piast  qui  avait  subsisté  cinq  cent 
vingt-huit  ans. —Son  neveu,  Louis, 
roi  de  Hongrie  qu’il  avait  désigné,  lui 
succède.  Il  a signé  une  capitulation 
qui  est  le  fondement  du  gouvernement 
républicain  de  Pologne  ; il  a surtout 
renoncé  aux  droits  de  créer  de  nou- 
veaux impôts.  Il  s’aliène  les  Polonais 
en  ôtant  aux  propriétaires  les  do- 
maines et  les  palatinats  qu’ils  te- 
naient de  la  munificence  de  Casimir, 
et  en  chargeant  du  gouvernement  sa 
mère  qui  abusa  du  pouvoir. 

nome.  — Urbain  V,  zélé  pour  la 
propagation  de  la  foi , envoie  douze 
moines  franciscains  avec  Guillaume 
de  Prato  auquel  il  a imposé  les  mains, 
prêcher  l'Évangile  chez  les  Tartares 
du  Cathai  au  nord  de  la  Chine.  — 
Une  autre  mission  est  adressée  aux 
Géorgiens  du  Caucase,  qui  étaient  en- 
gagés dans  le  schisme  grec. 

1571. 

tcossc.  — Robert  Stuart,  succes- 
seur de  son  oncle  maternel,  David 
Bruce,  commence  une  nouvelle  dy- 
nastie. 

Italie.  — Barnabo  Visconti  ac- 
quiert, d’un  Gonzague,  la  ville  de 
Reggio,  dont  celui-ci  avait  été  dé- 
pouillé un  instant  par  le  seigneur  de 
Ferrare  (mai).  — A Gènes,  la  dépo- 
sition du  premier  doge  de  la  maison 
des  Adorni,  provoquée  par  une  in- 
surrection populaire,  fait  arriver  au 
pouvoir  les  Fregosi  (août).  La  rivalité 
de  ces  deux  familles,  que  la  sédition 
porte  tour  à tourau  dogat,  sera  aussi 
fatale  h Gènes  que  les  anciennes 
querelles  des  guelfes  et  des  gibelins. 

1372. 

Angleterre  et  Erance.  — A la 

hauteur  de  la  Rochelle,  défaite  de  la 
flotte  anglaise  par  les  Castillans,  amis 
delà  France  (juin).  Occupation  de 
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l’Àngoumois , de  la  Saintonge  et  de 
l’Aunis.  La  Rochelle,  rivale  politique 
et  commerciale  de  Bordeaux,  qui  est 
ville  anglaise,  rentre  d’elle -même 
Sous  la  domination  de  la  France. 

Espagne.  — En  Aragon,  l’infant 
Jean  est  créé  par  son  père  duc  de 
Gironne  : titre  qui  depuis  fut  affecté 
aux  fils  aînés  des  rois.  — Le  roi  de 
Portugal,  Ferdinand,  petit-fils  d’une 
princesse  castillane , et  le  duc  de  Lan- 
castre,  frère  du  prince  de  Galles,  gen- 
dre de  Pierre  le  Cruel,  unissent  leurs 
prétentions  et  leurs  forces  contre 
Henri  de  Transtamare. 

France.  — Substitution  d’êlus 
royaux  aux  commissaires  d’états  qui 
représentaient  les  communes , pour 
la  répartition  des  tailles. 

Italie.  — Guerre  entre  les  Yis- 
conti,  le  comte  de  Savoie,  le  marquis 
rt’Este,  François  Carrare,  les  Floren- 
tins et  le  pape.  Grégoire  XI,  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre , im- 
pose des  décimes  au  clergé  d’Angle- 
terre et  à plusieurs  États  du  nord. 
Excommunications  sans  effet.  Les 
Visconti  ne  céderont  pas  à la  ligue. 
— Le  condottiere  anglais,  Jean  Hawk- 
wood , commande  les  troupes  confé- 
dérées. 

4573. 

Allemagne.  — Charles  IV  ac- 
quiert le  margraviat  de  Brandebourg. 

Angleterre  et  France.  — Le 

duc  de  Bretagne  ayant  pris  ouverte- 
ment parti  pour  les  Anglais,  est  atta- 
qué par  le  connétable  et  s’enfuit  en 
Angleterre.  Trente  mille  Anglais  , 
sous  le  duc  de  Lancastre,  traversent 
la  France  de  Calais  à Bordeaux,  sans 
qu’on  leur  livre  de  bataille  ; Ils  sont 
réduits  à six  mille. 

Empire  grec  et  Turcs.  — Un 
fils  de  l’empereur  et  un  fils  du  sultan 
s’unissent  dans  un  projet  de  révolte, 
chacun  coiïlre  son  père. 

Espagne.  — Menacé  par  le  roi 
de  Portugal , le  roi  de  Castille  l’as- 
siégera dans  Lisbonne  , et  l’obligera 
à demander  la  paix. 


Cènes,  Hongrie  et  Venise. 

— l.e  tyran  de  Padoue,  en  guerre  avec 
Venise,  est  soutenu  par  les  Hongrois. 
Traité  de  Carrare  avec  Venise  (1 1 sep- 
tembre). Nouvelle  guerre  entre  Gènes 
et  Venise  en  Chypre.  Famagousteeat 
la  seule  ville  qui  résiste  aux  Génois. 

Naples  et  Sicile.  — Les  cour* 
de  Naples  et  de  Sicile,  par  la  média- 
tion du  salnt-siége,  se  réconcilient 
(mars):  l’Ile  reste  â la  maison  arago 
naise,  mais  le  roi  se  reconnaît  feuda- 
tairc  de  la  cour  de  Naples,  paye  tri- 
but et  ne  porte  que  le  titre  de  roi  de 
Trinacrie  ; il  s’engage  par  l’hommage 
lige  envers  un  délégué  du  pape. 

Suède.—  Mort  de  sainte  Brigitte, 
fille  d’un  prince  suédois,  Birger: 
après  avoir  été  mère  de  huit  enfanta, 
elle  s’étalt  vouée  à la  vie  monasti- 
que ; elle  a fondé  l’abbaye  de  Wad- 
stena  en  Suède.  Une  vision  à l’âge 
de  soixante-neuf  ans  la  décida  à al- 
ler Tisiter  les  saints  lieux;  elle  est 
morte  à Rome.  Seè  révélations  qui 
ont  paru  romanesques  au  docteur  de 
France,  Gerson,  ont  été  plus  tard  ap- 
prouvées par  le  eoucile  do  Bâle. 

4574. 

France. — L’ordonnance  de  Vin- 
cennes  (août),  qui  ne  fut  enregistrée 
par  le  parlement  qu’en  1375,  fixe  à 
quatorze  ans  commencés  la  majorité 
des  rois. 

Italie.  — Mort  du  poete  d’A- 
rezzo,  Pétrarque,  qui  a écrit  dans  la 
langue  italienne  des  stances  et  des 
canzones  : il  a chanté  son  amour 
idéal  pour  Laure,  et  regretté  en 
beaux  vers  la  liberté  et  la  paix  de 
l’Italie.  Passionné  pour  la  littérature 
antique,  il  a écrit  beaucoup  en  latin. 

Orient.  — Le  sultan  d’Égypte 
fait  la  conquête  d’une  partie  de  l’Ar- 
ménie chrétienne , dont  le  roi  fut 
amené  au  Caire.  Redevenu  libre , 
il  cherchera  en  Europe  des  secours 
qui  ne  lui  rendront  pas  son  trûne: 
ce  pays  n’aura  plus  de  prince  chré- 
tien. — Le  roi  de  Chypre  est  fait 
prisonnier  par  les  Génois,  qui  gar- 
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dent  Famagouste  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
payé  un  million  de  ducats. 

1371». 

Angleterre  et  France. — Trêve 
(Juin). 

Danemark.  — Mort  de  Valde- 
mar  111.  li  est  le  premier  qui  ait 
joint  à ses  titres  celui  de  roi  des 
Goths , porté  depuis  par  les  rois  de 
Danemark. 

Kspagnc.  — Le  roi  de  Grenade, 
Mohammed  V,  embellit  sa  capitale  et 
Cadix.  Affluence  des  marchands 
étrangers  à Grenade.  I.es  noces  de 
son  fils  avec  la  fille  du  roi  de  Fez 
furent  célébrées  par  des  jeux  et  des 
tournois  où  se  distinguèrent  des  che- 
valiers d’Afrique,  d’Égypte,  d’Espa- 
gne et  de  France.  — L’atlas  catalan, 
terminé  cette  année,  est  un  des  plus 
anciens  que  l’on  connaisse  : les  cartes 
sont  hydro-géographiques.  Elles  sont 
ornées  de  légendes,  de  figures  d’hom- 
mes et  d’animaux,  d’images  de  villes 
et  de  navires. 

Italie.  — Mort  de  Boccace , un 
des  grands  écrivains  de  l'Italie. 

lüaplca  et  nome.  — Soulève- 
ments causés  par  la  tyrannie  des 
agents  pontificaux  dans  les  États 
de  l’Église.  — Quatrième  mariage 
de  la  reine  Jeanne  avec  Othon  de 
Brunswick;  elle  avait  cinquante  ans, 
et  elle  venait  d’adopter  Charles  de 
Duras,  prince  du  sang  royal,  dont  le 
père  était  mort  en  prison  comme 
rebelle. 

1376. 

Allemagne. — Charles  IV  achète 
des  électeurs  la  nomination  comme 
roi  des  Romains  de  son  fils  aîné  Wen- 
ceslas. 

Angleterre.  — Mort  du  prince 
de  Galles. 

Itunemark.  — L’habileté  de 
Marguerite  , lilie  de  Valdemar  III , 
assure  le  trône  à son  fils,  âgé  de  cinq 
ans,  au  détriment  de  l’enfant  de  sa 
sœur  aînée  qui  avait  épousé  un  prince 
de  Mecklembourg.  Elle  dut  laisser 


impunie  l’usurpation  du  Slesvig  par 
Henri  II,  comte  de  Holstein. 

France.— Charles  V , qui  croyait 
à l’astrologie  , fonde  pour  le  savant 
Gervais  Chrétien  un  collège  d’astro- 
nomie et  de  médecine  à Paris.  Il 
avait  un  astrologue  en  titre , le  père 
de  Christine  de  Pisan,  femme  éru- 
dite qui  a écrit  sa  vie. — Ordonnance 
sur  les  forêts. 

Italie. — François  Carrare  excite 
contre  les  Vénitiens  le  duc  d’Au- 
triche , qui  attaque  la  marche  Tré- 
visane.  Dans  cette  guerre  les  Véni- 
tiens font  usage  de  la  poudre  à 
canon.  — Nouvelle  rivalité  entre  Gè- 
nes et  Venise , au  sujet  de  Ténédos. 

Pologne. — Le  roi  Louis  de  Hon- 
grie, auquel  les  Polonais  ont  déjà  op- 
posé l'héritier  des  Piast  qui  est  re- 
tiré dans  une  abbaye  de  France,  et 
le  duc  de  Lithuanie  Jagellon,  a en- 
core une  révolte  à réprimer. 

Borne.  — Après  soixante  et  dix 
ans  de  captivité  des  papes  à Avignon, 
Grégoire  XI,  d'après  les  conseils  de 
sainte  Catherine  de  Sienne,  prend  le 
chemin  de  Rome  (13  septembre). 

4377. 

Angleterrc.-Mortd’ÉdouardlH 
(21  juin);  il  a été  dans  ses  dernières 
années  l’esclave  d’une  maîtresse , 
Alix  Perrers. — Il  avait  fait  de  grands 
travaux  au  château  de  Windsor  et 
forcé  tous  les  comtés  à y contribuer. 
— Doctrines  hérétiques  de  l’Anglais 
Wiclef , anathématisées  par  Gré- 
goire XI.  — Avènement  du  fils  du 
prince  de  Galles,  Richard  II,  roi  mi- 
neur ; il  est  à la  merci  de  ses  trois 
oncles. 

Angleterre  et  France. — Re- 
prise des  hostilités  ; rapides  succès 
des  Français  en  Guyenne. 

Italie.  — Grégoire  XI  rentre  à 
Rome  (janvier).  Bientôt  il  s’établira 
â Anagni. 

1378. 

Allemagne.  — Voyage  de  l’em- 
pereur en  France.  Il  donne  au  roi,  son 
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neveu,  le  titre  de  vicaire  générai  de 
fempire  dans  le  royaume  d’Arles. — 
Au  retour  il  partage  ses  États  entre 
ses  enfants  : Wenceslas  , l’atné  , a la 
Bohême;  Sigismond,  le  Brandebourg; 
Jean,  la  basse  Lusace,  démembrée 
du  royaume  de  Bohême,  avec  une 
partie  de  la  marche  de  Brandebourg. 
— Mort  de  Charles  IV.  Il  a modifié  le 
sceau  impérial , en  réduisant  à un 
aigle  à deux  têtes  les  deux  aigles 
employées  par  LouisV  de  Bavière. — 
Avènement  de  Wenceslas,  son  fils 
aîné.  — Les  villes  impériales  de 
Souabe  et  du  Rhin  , que  Wenceslas 
livrait  aux  seigneurs,  se  liguent  pour 
la  défense  de  leur  liberté. 

Espagne.  — Un  frère  naturel  du 
roi  de  Portugal  égorge  sa  femme, 
sœur  de  la  reine,  sur  un  faux  soupçon 
d’infidélité.  Il  se  retire  en  Castille. 
Guerre  entre  les  deux  États. 

Franee. — Le  roi , menacé  d’être 
empoisonné  par  Charles  le  Mauvais, 
le  fait  dépouiller  de  ses  possessions 
normandes.  — Soulèvement  de  Nî- 
mes contre  le  gouvernement  tyran 
nique  d’un  frère  du  roi. — Le  duc  de 
Bretagne,  accusé  de  rébellion,  frappé 
par  un  arrêt  de  la  cour  des  pairs,  dé- 
fend ses  terres  contre  du  Guesclin. 

Milan  et  Ycnlae. — Mort  de  Ga- 
léas  Visconti  (août).  Il  a favorisé  les 
lettres  et  les  arts  : il  avait  été  l’ami 
du  poète  Pétrarque;  fondation  d’une 
bibliothèque,  citadelle  à Milan  , uni- 
versité , palais  , beau  pont  à Pavie. 
Son  fils,  Jean  Galéas,  partage  la  sei- 
gneurie avec  son  frère  Barnabo.  — 
Venise  est  menacée  par  une  ligue 
que  forme  Gènes  avec  le  roi  de  Hon- 
grie , le  seigneur  de  Padoue , le  pa- 
triarche d’Aquilée  ; elle  a pour  alliés 
Je  roi  de  Chypre  et  les  Visconti. 

■tome.  — Grégoire  XI  meurt  à 
Rome  (27  mars).  Seize  cardinaux  éli- 
sent à Rome,  où  le  peuple  demande 
avec  menaces  un  pape  italien , l’ar- 
chevêque de  Barî,  Urbain  VI  (9  avril). 
Le  nouveau  pape  s’aliène  le  clergé 
par  ses  projets  de  réforme.  Nouvelle 
élection  , à Fondi,  par  quinze  cardi- 
naux, dont  plusieurs  avaient  voté  pour 


Urbain  VI  (21  sept.),  du  Français  Ro- 
bert, Clément  VII  ; il  ira  établir  son 
siège  en  France.  Naples,  la  France, 
l’Espagne,  l’Ëcosse  reconnaissent  Clé- 
ment; l’empire,  la  Bohême,  la  Hon- 
grie , l’Angleterre  restent  fidèles  au 
pape  de  Rome.  Le  grand  schisme 
d’Occident  amène  soixante  et  dix  ans 
de  troubles  dans  l’Eglise. 

1379. 

Egpagnc.  — Mort  du  roi  de  Cas- 
tille, Henri  deTranstamare.  Jean  1", 
son  fils,  lui  succède. 

France. — Soulèvement  de  Mont- 
pellier.— Agitation  en  Flandre. 

Vcnlar.  — La  (lotte  génoise  bat 
près  de  Pola  les  Vénitiens,  qui  jet- 
tent en  prison  leur  amiral , Pi- 
sani.  Les  Génois  courent  jusqu’aux 
lagunes,  occupent  la  passe  de  Chioz- 
za , au  sud , et  celle  de  Malamocco , 
au  nord.  Venise  demande  la  paix; 
dur  refus  de  Gènes.  Le  commande- 
ment est  rendu  à Pisani.  Des  titres 
de  noblesse  sont  promis  aux  familles 
qui  contribueront  le  plus  au  salut  de 
a patrie  (1er  décembre). 

1380. 

Danemark  et  Suède.  — Mar- 
guerite de  Danemark  , veuve  du  roi 
de  Norvège  Haquin,  garde  l’adminis- 
tration de  ce  royaume  au  nom  de 
son  jeune  fils.  Elle  prend  même  le 
titre  de  reine  de  Suède , au  détri 
ment  d’Albert  de  Mecklembourg. 

France.  — Mort  de  du  Guesclin 
au  siège  de  Randan , à soixante- 
six  ans  (13  juillet).  Son  corps  est 
porté  à la  sépulture  royale  de  Saint- 
Denis.  — Mort  de  Charles  V au  châ- 
teau de  Beauté  sur  Marne  (16  sept.!. 
Paris  lui  doit  le  commencement  de 
la  bibliothèque  royale  où  il  rassem- 
bla neuf  cents  volumes.  — Avène- 
ment de  Charles  VI , son  fils  aîné , 
âgé  de  douze  ans.  Il  est  cependant 
déclaré  majeur  ( 2 oct.  ) : gouver- 
nement de  scs  oncles  les  ducs  d’An- 
jou, de  Berri  et  de  Bourgogne.  Leur 
cupidité  et  leur  tyrannie  provoquent 
l’insurrection  des  grandes  villes  . 
même  de  Paris.  Le  duc  d’Anjou  fait 
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avec  le  pape  d’Avignon  un  honteux 
échange  de  décimes  et  de  bénéfices 
ecclésiastiques. — Sous  Charles  VI,  les 
hommes  de  guerre  abandonneront 
te  haubert  ou  cotte  de  mailles  pour 
prendre  des  armes  toutes  en  fer 
battu,  casque,  cuirasse,  brassarts, 
cuissarts  et  grèves.  — Le  parlement 
de  Paris,  qui  n’était  auparavant  as- 
semblé que  deux  fois  l’an,  détient 
permanent. 

Naples.  La  reine  Jeanne  a 
adopté,  à la  place  de  Charles  de  Du- 
ras, Louis,  duc  d’Anjou,  le  frère  du 
roi  Charles  V (juin). 

Mongol*.  — Tamerlan  s’avance 
dans  le  Khoraçan,  au  sud  de  la  Tar- 
tarie,  et  le  dévaste  pendant  trois  ans. 

BusmIc.  — Après  vingt  ans , le 
petit-üls  d’Ivan  1",  Dimitri  111,  l’em- 
porte sur  son  rival  et  reste  grand- 
prince  : il  réside  à Moscou  , qui  va 
devenir  la  capitale  de  la  Russie.  Il 
va  chercher  les  Tartares  avec  quatre 
cent  mille  hommes  au  delà  du  Don.  Sa 
victoire  lui  valut  le  surnom  de  Donski. 

Venise.  — Charles  Zéno  revient 
avec  toutes  les  forces  que  Venise  avait 
dans  ie  Levant  et  contribue  à sauver 
Venise.  Retraite  des  Génois  affamés. 
— Deux  frères  de  Zéno  parcoururent, 
au  service  d’un  prince  des  Iles  Féroé 
et  Shetland , une  partie  des  contrées 
du  nord,  découvertes  depuis  des  siè- 
cles par  les  Scandinaves. 

1381. 

Angleterre.  — La  levée  d’une 
capitation  injuste,  accordée  par  le 
parlement  aux  oncles  du  roi  < occa- 
sionne la  sédition  de  Wàt-Tyler,  le 
forgeron,  qui  amène  cettt  mille  pay- 
sans à Londres.  La  mort  du  forge- 
ron , la  fermeté  et  les  promesses  du 
jeune  roi  mettent  fin  aux  troubles. 

France. — Réconciliation  avec  le 
duc  de  Bretagne. — Le  duc  d'Anjou, 
renouvelant  un  édit  de  1302,  fait 
abolir  l’usage  de  confisquer  les  biens 
des  juifs  qui  acceptent  l’Évangile. 

Italie.  — Charles  de  Duras  ar- 
rive de  Hongrie  avec  une  armée, 
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fait  prisonnier  le  dernier  mari  de  la 
reine,  et  la  tient  clle-mémë  captive. 
— Venise  livre  la  marche  de  Trévise 
au  duc  d’Autriche  pour  ne  pas  la 
laisser  prendre  par  les  Carrare  de  Pa- 
doue  (mai).  Paix  avec  Gènes  (8  août)  : 
restitutions  réciproques'  le  château 
de  Ténédos  sera  démoli.  Anoblisse- 
ment de  trente  familles  citadines,  pour 
récompenser  leur  dévouement. 

1382. 

Angleterre.  — Condamnation 
de  plusieurs  propositions  de  Wiclef. 

Kgpagnc.  — Le  roi  de  Portugal 
a eu  recours  aux  Anglais  contre  tes 
Castillans  : le  comte  de  Cambridge , 
frère  du  duc  de  Lancastre , comme 
lui  gendre  de  Pierre  le  Cruel,  fait  de 
vains  efforts  pour  dépouiller  le  fils 
de  Henri  de  Transtamare.  Paix  entre 
la  Castille  et  le  Portugal. 

France.  — *■  Révoltes  à Rouen  ; à 
Paris  sédition  des  Maiilotins;  dans 
le  Languedoc , soulèvement  des  Tu- 
chins.  A la  sollicitation  du  duc  de 
Bourgogne , héritier  présomptif  du 
comté  de  Flandre,  Charles  VI  va  faire 
ses  premières  armes  contre  les  Fla- 
mands (octobre)  : l’armée  royale 
gagne  la  victoire  de  Rosebecque , au 
nord-est  d’Yprcs  (nov.).  Le  roi  re- 
vient sévir  contre  les  Parisiens. 

Hongrie  et  Pologne.— Mort  de 
Louis  1“  le  Grand  (sept.  ).  Les  Hon- 
grois l’ont  regretté  pour  son  gouver- 
nement équitable  et  pour  son  amour 
éclairé  des  lettres.  Mais  il  a traité  la 
Pologne  en  pays  de  conquête. — Une 
de  ses  filles,  Marie,  encore  enfant,  est 
élue  en  Hongrie,  L’autre,  Hedwige, 
âgée  de  douze  ans,  sera  acceptée  par 
les  Polonais  moyennant  des  réserves 
au  sujet  de  son  mariage. 

Italie.  — A l’approche'Wé  Louis 
d’Anjou , adopté  par  Jeanne  de  Na- 

Î)les,  Charles  de  Duras  la  fait  étouffer 
22  mai).  11  prend  le  titre  de  Char- 
les 111.  Louis  d’Anjou,  couronné  à 
Avignon  par  Clément  VII  , entre 
dans  la  péninsule  (juin  ).  Les  Napo- 
litains ue  veulent  pas  de  lui  pour  roi. 
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1383. 

Angleterre.  — Urbain  VI  pu- 
blie en  Angleterre  une  croisade  con- 
tre la  France  et  contre  les  partisans 
de  son  rival , Clément  V II  : il  y ob- 
tient un  décime  sur  tous  les  béné- 
fices de  l’église, 

Espagne.  — Adoption  en  Cas- 
tille de  l’ère  de  l’Incarnation.  — 
Mort  du  roi  de  Portugal.  Les  Por- 
tugais 11e  veulent  pas  de  son  gendre, 
le  roi  de  Castille  : Jean,  grand  maître 
de  l’ordre  d’Avis,  fils  naturel  de 
Pierre  le  Justicier,  reçoit  le  titre  de 
régent  du  royaume  pour  repousser 
les  étrangers. 

Traner.- Sanglantes  exécutions 
à Paris  par  l’ordre  du  roi  (Janvier). 
L’échevinage  de  Paris  est  aboli , la 
prévôté  des  marchands  supprimée. 
Très  - lourdes  amendes.  Rouen  , 
Amiens,  Troyes,  Orléans,  Reims,  Cha- 
lons,  Sens,  sont  traités  rte  même. 

Scandinaves.  — On  reçoit  en 
Norvège  la  première  nouvelle  de  la 
mort  de  l’évêque  de  Croénland  dé- 
cédé depuis  six  ans. 

1384. 

France.  — La  mort  du  comte  de 
Fiandre,  qui  possède  môme  les  com- 
tés de  Bourgogne,  d’Artois  et  de  Ne- 
vers,  donne  un  vaste  héritage  au  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi 
yanv.). 

Italie.  — Louis  d’Anjou  meurt 
près  de  Rari,  dans  la  pauvreté  (oct.). 
— Urbain  VI , qui  prétend  vivre  en 
souverain  dans  la  ville  napolitaine  de 
Nocera  , perd  l’appui  du  roi  de  Na- 
ples , Charles  de  Duras. 

XtuftHic— Le  kban  des  Tartares  de 
Saral  et  du  Volga  s’avance  jusqu’au 
territoire  de  Moskou,  qui  est  presque 
détruite. 

1388. 

Angleterre.  — Expédition  inu- 
tile de  Richard  II  en  Écosse. 

Fmnemark  et  Suède.  — La 
noblesse  et  le  clergé  de  Suède,  dont 
les  privilèges  sont  atteints  par  le  roi 
Albert  de  Mccklembourg , qui  veut 


améliorer  la  condition  du  peuple, 
conspirent  déjà  contre  lui  avec  Mar- 
guerite de  Danemark. 

Espagne.  — Les  états  portugais 
de  Coïmbre  donneut  la  couronne  au 
régent  D.  Juan  I".  La  victoire  qu’il  ga- 
gne à Aljubarota  , au  nord-ouest  de 
Santarem,  affermit  la  dynastie  d’Avis 
(1 4 août). — Le  roi  de  Castille  renonce, 
en  faveur  de  Louis  de  La  Cerda , à 
tous  droits  sur  les  lies  Canaries  qui 
forment  à ce  prince  un  royaume  tri- 
butaire de  Rome. 

Vrance. — Mariage  de  Charles  VI 
avec  Isabeau  de  Bavière  (juillet). 

Italie.  — Bamako  Visconti,  qui 
avait  voulu  dépouiller  son  neveu 
Jean  Galéas,  tombe  au  contraire  en- 
tre ses  mains  avec  deux  de  scs  fils 
(mai)  : ils  meurent  bientôt  en  capti- 
vité, peut-être  par  le  poison.  Puis- 
sance , richesses , honteuses  débau- 
ches de  Jean  Galéas.  — François 
Carrare,  maître  de  la  marche  Tré- 
visane  , prend  parti  pour  le  patriar- 
che d’Aquilée  contre  Venise.  Guerre  : 
Venise  a pour  allié  Antoine  délia 
Scala,  tyran  de  Vérone  5 Jean  Galéas 
soutient  Carrare. 

mongols.  — Tamerlan  dépouilla 
les  princes  de  l’Aderbaldjan,  au  sud- 
ouest  de  la  mer  Caspienne. 

1586. 

Angleterre  et  France.  — Gi- 
gantesques préparatifs  pour  une  des- 
cente en  Angleterre.  Elle  n’a  pas  lieu 
par  la  faute  du  duc  de  Berrl,  qui  est 
occupé  à dépouiller  le  Languedoc. — 
Dernier  duel  judiciaire,  prescrit  par 
une  sentence. 

Rancmark. — Le  comte  de  Hol- 
stein  reçoit  du  jeune  roi  danois,  âgé 
de  quinze  ans,  l’investiture  du  duché 
de  SIesvig  : mais  la  reine  Marguerite 
de  Danemark  ne  veut  pas  consentir  à 
lui  donner  des  lettres  d’inféodation 
qui  l’exemptent  de  toutservice  féodal. 

Espagne. — Les  Portugais  favo. 
risent  les  prétentions  du  duc  de  Lan- 
castre  sur  la  Castille  : le  duc  vient 
débarquer  en  Galice. 

Hongrie.  — Le  margrave  de 
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Brandebourg , Sigismond  , épouse  la 
reine  Marie. 

Italie. — Charles  III  de  Duras,  qui 
a un  instant  usurpé  le  trône  de  Hon- 
grie, nièurl  assassiné  (31  décembre). 
Ladislas , son  (ils  , -âgé  de  onze  ans  , 
lui  succède  à Naples,  sous  une  mère 
ambitieuse  et  cruelle.  Guerre  en- 
tre les  partis  d’Anjou  et  de  Duras  : 
Urbain  VI  est  pour  Louis  II  d’Anjou. 

Mongols.  — La  conquête  de 
Tauris  entraîne  Tamerlan  dans  la 
Géorgie,  où  il  enlève  Tiflis ; il  force 
le  roi  à abjurer  le  christianisme. 

Pologne.  — Mariage  de  la  jeune 
reine  Hedwige  avec  Jagellon  , qui 
s’est  fait  baptiser  sous  le  nom  de 
Wladislas  ; il  devient  roi.  Lente  con- 
version du  peuple  lithuanien. 

Suisses. — Le  duc  Léopold  d’Au- 
triche est  vaincu  et  tué  & Sempach  , 
au  nord-ouest  de  Lucerne,  par  les 
Suisses  (9  juillet). 

1387. 

Danemark.-  Mort  du  jeune  roi 
de  Danemark  et  de  Norvège  ; sa 
mère,  Marguerite,  lui  succède  par 
élection.  Les  Norvégiens  décident 
qu’après  elle  le  trône  passera  à son 
petit-neveu,  Éric  le  Poméranien. 

Espagne.  — Mort  de  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre  (iw  janv.),  et 
de  Pierre  le  Cérémonieux,  roi  d’A- 
ragon (6  janv.  ).  Paix  entre  l’Aragon 
et  la  Castille.  L’infant  de  Castille  re- 
çoit le  litre  de  prince  des  Asturies, 
qu’a  toujours  porté  depuis  l’héritier 
présomptif  de  la  couronne. 

Italie.  — Jean  Galéas  Visconti , 
aidé  du  tyran  de  Padoue , dépouille 
Antoine  délia  Scala,  seigneur  de  Vé- 
rone et  de  Vicence. 

Mongols.  — Tamerlan  est  arrêté 
en  Syrie  par  le  sultan  d’Égypte  s il 
perd  deux  batailles.  Conquête  du 
lurkestan.  Invasion  de  la  Perse  : 
soumission,  puis  révolte  dispahan  ; 
soixante  et  dix  mille  habitants  sont 
massacrés.  Occupation  de  Chiraz , 
dans  le  Farsistan  (12  décembre). 

1388. 

Allemagne.  — Sigismond  do 


Luxembourg,  roi  de  Hongrie,  en- 
gage le  margraviat  de  Brandebourg 
à son  neveu  Josse. 

Danemark  et  Suède.  — La 
reine  de  Danemark,  Marguerite,  est 
reconnue  par  ta  noblesse  de  Suède 
et  de  Golliie  ( mars  ). 

France.  — Triste  expédition  du 
roi  contre  le  duc  de  Gueldre , l’en- 
nemi du  nouveau  comte  de  Flandre. 
— Charles  VI  rétablit  à Paris  la  charge 
de  prévôt  des  marchands  et  la  juri- 
diction de  l'hôtel  de  ville. 

Italie. — La  maison  de  Savoie  oc- 
cupe plusieurs  dépendances  du  comté 
de  Provence,  Barcelonnette,  Nice  et 
Vintimille. — Le  partage  des  dépouil- 
les de  la  maison  délia  Scala  est  une 
cause  de  guerre  entre  les  tyrans  de 
Milan  et  de  Padoue.  Venise,  Ferrare, 
Mantoue  prennent  parti  contre  Fran- 
çois Carrare  : Padoue  lui  est  enlevée  ; 
il  est  pris  dans  Trévise.  Padoue  res- 
tera à Jean  Galéas,  la  marche  Tré- 
visane  aux  Vénitiens. 

1389. 

Angleterre.  — Richard  II  lutte 
contre  ses  oncles,  contre  le  parle- 
ment et  la  nation , pour  conserver 
ses  favoris. 

Espagne  et  Italie.  — Le  roi 

d’Aragon  réduit  la  Sardaigne,  que  les 
Génois  ont  soulevée,  et  fait  trembler 
la  Sicile. 

France.  — Solennelle  entrée  de 
la  jeune  reine  Isabeau  de  Bavière  à 
Paris.  C’est  une  des  plus  brillantes 
fêtes  d’une  époque  qui  en  a -vu  de  si 
somptueuses.  — Voyage  du  roi  dans 
le  Languedoc  ; il  réprime  les  excès 
commis  pendant  l’administration  cu- 
pide et  violente  de  son  oncle,  le  duc 
de  Berri.  — Mariage  de  Louis , duc 
d’Orléans , frère  du  roi , avec  Valen- 
tine  Visconti,  qui  lui  apporte  en  dot 
le  duché  d’Asti,  dans  le  Milanais,  et 
des  droits  éventuels  à la  seigneurie 
de  Milan. 

DuMüle.  — Mort  de  Dimitri  111. 

Il  a fait  construire,  à Moskou,  la  for- 
teresse du  Kremlin  : le  reste  de  la 
ville  n'était  bâti  qu’en  bois.  Sou  fils, 
Wasili  II , lui  succède. 
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Huède.  — Albert  de  Mecklem- 
bourg,  fait  prisonn»  par  l’armee 
üaa  oise,  est  enfermé  dans  un  château 
de  Scanie.  Stockholm  et  quelques 
nia  ces  fortes  résistent  â Marguerite. 
La  guerre  durera  encore  pendant 
cinq  ans. 

Suisses.—' Trêve  avec  l’Autriche  : 
deux  fois  renouvelée  , elle  durera 
soixante  et  quatorze  ans. 

Turcs. — Amurat  1"  livre  bataille 
à l’armée  des  Serviens,  des  Bulgares 
et  des  Hongrois  dans  la  plaine  de 
Cassovie , qu’arrose  le  Drino  supé- 
rieur, en  Servie.  11  est  vainqueur, 
mais  meurt  assassiné. — H avait  éta- 
bli pour  les  soldats  l’usage  des  ré- 
compenses en  terre,  moyennant  la 
continuation  du  service  de  guerre  : 
de  là  les  dinars  ou  bénéfices  mili- 
taires. — Bajazet  1"  lldérlm  ou  l’É- 
clair, lui  succède.  Il  donne  l’exemple 
de  ces  fratricides  qui  seront  com- 
muns à l’avénement  des  sultans. 

1390. 

Kcoase. — Jean  Robert  III  Stuart, 
trop  faible  d’esprit,  laisse  gouverner 
son  frère  le  duc  d’Albany. 

Espagne. — Mort  prématurée  du 
roi  de  Castille;  son  fils  a onze  ans. 

Grecs  et  Turc*.  — Jean  Paléo- 
logue  fait  fortifier  Constantinople 
contre  les  Turcs.  Mais  Bajazet  or- 
donne la  démolition  des  travaux;  il  a 
comme  otage  le  fils  de  l'empereur. 

Italie.  — Jean  Galéas  Vlsconti  est 
menacé  par  les  Vénitiens,  qui  favo- 
risent le  retour  du  jeune  François 
Carrare  à Padoue,  et  par  les  Floren- 
tins.— Ladislas  de  Duras  n’a  plus  que 
quelques  châteaux.  Louis  11  d’Anjou 
entre  â Naples  (août). 

1391. 

Espagne.  — Martin  , neveu  du 
roi  d’Aragon , est  marié  à sa  pe- 
tite-fille , la  reine  de  Sicile  : Clé- 
ment VI  d’Avignon  autorise  cette 
union  entre  cousins  germains.— Gre- 
nade perd  son  roi , Mohammed  V, 
qui  est  digne  de  regrets;  son  fils  lui 
succède. 

Cirées  et  Turcs.  — A la  mort  de 


son  père  Jean  1er,  Manuel  Paléolo- 
gue  s’échappe  des  mains  des  Turcs. 
Dès  son  avènement,  il  est  en  danger 
de  perdre  la  Thrace  et  les  environs 
de  Constantinople  que  Bajazet  me- 
nace en  personue. 

1392. 

France.  — Charles  VI , qui  veut 
porter  la  guerre  en  Bretagne  pour 
chercher  Pierre  de  Craon,  l'assassin 
d’Olivier  Clisson,  tombe  en  démence 
dans  la  forêt  du  Mans  ( 5 août)  : la 
France  aura  pendant  trente  ans  un 
roi  fou.  Ses  oncles  reprennent  le 
pouvoir.  Le  duc  d’Orléans , frère  du 
roi,  et  Isabeau  de  Bavière,  réclament 
leur  part  dans  le  gouvernement. 

Italie.  — François  11  Carrare 
achète  Padoue  de  Jean  Galéas. 

Hongrie.  — La  mort  de  la 
reine  Marie  laisse  Sigisinond  seul 
maître  de  la  couronne  de  Hongrie 
que  lui  dispute  vainement  le  roi  de 
Pologne  , gendre  comme  lui  de 
Louis  1"  le  Grand. 

Pologne.  — Le  roi  Jagcllnn  cède 
la  Lithuanie  à son  cousin  Vitold,  â 
la  condition  de  l’hommage. 

1393. 

Bohême.— Les  seigneurs  de  Bo- 
hême enferment  dans  une  prison  le 
débauché  et  cruel  Wenceslas,  leur  roi. 

Espagne.  — Le  jeune  roi  de 
Castille  commence  le  recouvrement 
des  domaines  de  l’État,  aliénés  pen- 
dant sa  minorité,  et  réduit  les  pen- 
sions des  seigneurs. 

France.  — Nicolas  de  Qémangis 
écrit,  au  nom  de  l’université,  contre 
le  scandale  du  schisme  et  menace  le 
pape  de  déposition. 

Hongrie. — Victoire  gagnée  con- 
tre les  Turcs  à Nicopolis,  ville  de 
Bulgarie  sur  le  Danube. 

mongol*.  — Tamerian  porte  la 
guerre  sur  les  bords  du  Tigre  et  de 
l’Euphrate. 

Orient  chrétien.  — Le  roi  de 
Chypre  et  de  Jérusalem , Jacques  I", 
prend  le  titre  de  roi  d’Arménie. 
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1594. 

Espagne.  — Le  roi  de  Portugal 
rachète  les  domaines  de  la  couronne, 
aliénés  par  ses  prédécesseurs. 

France.  — Édit  royal  pour  le 
bannissement  des  juifs  à perpétuité. 

Borne.  — A Avignon,  après  la 
mort  de  Clément  VH  (IG  sept.},  élec- 
tion d’un  noble  aragonais , Pierre  de 
I.una  , Benoit  XIII , qui  avait  témoi- 
gné le  désir  de  travailler  à la  pacifi- 
cation de  l’Église  : il  ne  tiendra  pas 
ses  promesses. 

1395. 

Allemagne  et  ttntle.  — L’em- 
pereur Wenceslas  vend  à son  beau- 
frère,  Jean  Galéas  de  Milan , le  titre 
de  duc. 

Angleterre  et  France.—' Trêve; 
mariage  de  iîichard  11  avec  une  fille 
de  Charles  VI. 

Danemark  et  Suède.  — Des 

députés  des  villes  hanséatiques  se 
font  garants  d’un  traité  entre  la  reine 
Marguerite  et  le  parti  d’Albert  de 
Mecklembourg  qui  recouvre  la  li- 
berté, mais  non  la  couronne  (juin). 

Espagne.  — Mort  du  roi  d’Ara- 
gon , sans  enfant  mâle  : son  frère 
Martin  , qui  est  l’héritier  légitime  , 
tarde  deux  ans  à venir  ; un  gendre 
du  dernier  roi,  le  comte  de  Foix, 
prétend  sans  succès  à la  couronne. 

France.  — Concile  national  à 
Paris,  à l’occasion  du  schisme. 

mongols.  — Les  hordes  de  Ta- 
merlan,  en  combattant  les  Tartares 
de  la  horde  d’or,  servent  indirecte- 
ment la  cause  de  l’indépendance  russe. 

1596. 

Allemagne  et  Italie.— Le  duc 

de  Milan,  Jean  Galéas,  achète  le  titre 
de  vicaire  impérial  en  Lombardie, 
avec  une  autorité  souveraine. 

Erance.  — Un  édit  royal  autorise 
les  magistrats  de  Montpellier  à déli- 
vrer tous  les  ans  à l’école  de  méde- 
cine, pour  les  éludes  de  dissection, 
le  corps  d'urt  criminel  condamné  à 
mort  Lanfranc  de  Milan  vient  pro- 
fesser la  chirurgie  à Paris. 


APltëS  J.  C. 

France,  Hongrie  et  Turcs.— 

EITrayé  des  procès  des  Turcs,  le  roi 
de  Hongrie  Sigismond  a recours  aux 
États  de  l’Occident:  l’élite  de  la  che- 
valerie  française  prend  part  à la  dé- 
sastreuse  bataille  de  Nicopolis  sur  le 
Danube,  et  est  écrasée  par  les  janis- 
saires de  Bajazet  1“  (28  septembre)  -, 
grandes  pertes  faites  par  l’ordre  dès 
hospitaliers.— Les  Turcs  soumettent 
le  pays  des  Bulgares  qui,  depuis  cent 
cinquante-cinq  ans,  livrés  aux  dis- 
cordes intestines,  avaient  cependant 
échappé  à la  domination  étrangère. 

Erance  et  Italie. — Gènes,  sous 
le  gouvernement  du  doge  Adorno,  en 
proie  aux  factions , demande  la  pro- 
tection de  la  France  (octobre);  pro- 
tectorat français  pendant  treize  ans. 

Suède.  — Marguerite  fait  donner 
par  les  états  du  royaume  la  couronne 
de  Suède  à son  petit-neveu,  Eric  le 
Poméranien. 

1397. 

Angleterre.  — Les  princes  du 
sang  royal,  et  les  nobles  prennent 
les  armes  contre  leur  foi  despote  : 
victoire  de  Richard  II;  trois  chefs 
des  rebelles  sont  condamnés  & mort, 
même  un  oncle  du  roi. 

Danemark,  lïorvége  et  Suè- 
de. — Union  perpétuelle  des  trois 
couronnes  du  nord,  signée  à Lalmar 
(8  juillet).  Leroi  sera  choisi  pour  les 
trois  États  dans  la  maison  régnante 
tant  qu’elle  subsistera;  11  résidera 
tour  à tour  dans  les  trois  royaumes  ; 
chacun  d’eux  gardera  son  sceau , 
scs  lois,  scs  privilèges.  La  reine 
Marguerite  fait  reconitattre  pour  uni* 
que  souverain  son  petit-neveu  Éric. 

Empire  grec.  — Constantinople 
assiégée  par  les  Turcs  paye  tribut; 
elle  aura  une  mosquée  et  pn  cadi  ou 
juge  musulman.  — La  Morée  est 
achetée  de  Thomas  Paléologue,  qui 
en  était  despote , par  l’ordre  de  Rho- 
des ; mais  l’aversion  des  Latins  pour 
les  Grecs  empêchera  i'occupatioo  du 
pays  par  les  chevaliers. 

Espagne. — Le  titre  de  prince  de 
Viane  sera  désormais  porté  par  l’hé- 
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ritier  présomptif  de  la  couronne  de 
Navarre.  f» 

Italie.  — Guerre  entre  le  duc  de 
Milan  et  le  seigneur  deMantoue,  que 
protège  la  ligue  de  Ferrare,  de  Bo- 
rgne et  de  Florence. 

1598. 

France.  — Second  concile  na- 
tional à Paris,  au  sujet  du  schisme  (de 
mai  à juillet)  : le  patriarche  d’Alexan- 
drie, onze  archevêques,  soixante  évê- 
ques, une  foule  d’abbés,  de  procu- 
reurs de  chapitres,  les  représentants 
des  universités  de  Paris,  d’Orléans, 
d’Angers,  de  Montpellier,  de  Tou- 
louse , y sont  réunis  ; la  collation  des 
bénéfices  est  retirée  à Benoit  XIII, 
la  France  ne  le  reconnaît  plus  pour 
pape  : pendant  cinq  ans  la  France 
restera  ainsi  en  dehors  de  l’obédience 
pontificale.  — Une  confrérie  de  co- 
médiens représentent  la  passion  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  avec  de 
singuliers  épisodes  de  la  mythologie 
païenne. 

Scandinave». — Marguerite  re- 
couvre Wisby,  capitale  de  l’tle  de 
Gothland.  Traité  entre  les  trois  cou- 
ronnes du  nord  et  l’ordre  teutonique. 

1599. 

Allemagne.  — Les  villes  de 
Brandebourg,  que  le  margrave  Josse 
laisse  à la  merci  de  tous  les  pertur- 
bateurs du  repos  public,  forment 
entre  elles  une  confédération  pour 
leur  sûreté  commune. 

Angleterre.  — Pendant  que  Ri- 


chard II  conduit  une  armée  contre 
les  Irlandais  révoltés,  son  trône  est 
menacé  par  Henri  de  Lancastre,  fils 
qu’il  avait  privé  de  son  héritage  pa- 
ternel. Richard,  sans  appui,  se  livre 
à Henri  et  est  déposé  par  le  parle- 
ment qui  proclame  Henri  IV  (30  sept.) 
et  reconnaît  à sa  famille  le  droit  de 
succession  au  détriment  des  descen- 
dants du  second  fils  d’Édouard  III 
(13  oct.).  Captivité  et  bientôt  mort 
violente  de  Richard  II. 

Kmpire  grec.  — Honteuse  né- 
gociation du  prince  Jean , neveu  de 
l’empereur  Manuel,  avec  Bajazet, 
pour  qu’il  l’aide  à chasser  son  oncle: 
il  lui  promet  la  ville  de  Constanti- 
nople ; Manuel  est  forcé  de  partager 
avec  lui  le  titre  d’empereur. 

Italie. — Le  duc  de  Milan  achète 
Pise  et  est  proclamé  seigneur  à Sien- 
ne. — Les  San  Saverini  trahissent 
Louis  II  d'Anjou  : Ladislas  de  Duras 
occupe  Naples;  le  prince  angevin  d’a- 
bord confiné  dans  Tarente  se  retire 
en  Provence.  — On  attribue  au  pape 
de  Rome,  Boniface  IX,  l’établissement 
des  annates  sur  les  bénéfices  ecclé- 
siastiques; 11  les  étendit  aux  prélatu- 
res,  et  pour  toujours. 

mongol».  — Tamcrlan  qui  a pé- 
nétré dans  l’Indostan,  est  aux  portes 
de  Delhi  (janvier).  Affreux  ravages; 
retour  à Samarcande  (10  mai). 

Pologne.  — Mort  de  la  reine 
Hedwige.  Jagelion  Wladislas,  son 
mari , qui  n’était  roi  que  par  elle  , 
veut  descendre  du  trône  : les  Polonais 
lui  laissent  le  gouvernement. 


PREMIÈRE  PARTIE  DU  XV«  SIÈCLE. 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

La  première  partie  du  xv*  siècle  finit  eh  1453,  à la  prise  de  Con 
slantinople  par  les  Turcs  ottomans. 
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Le  grand  schisme  domine  l’histoire  de  tous  los  états  chrétiens.  Les 
conciles  de  Pise,  de  Constance  et  de  Bâle  nortftnent  chacun  à son 
tour  un  pape  : le  premier  pour  remplacer  deux  pontifes  rivaux  ; 
le  second  pour  appliquer  les  principes  de  réformes  déjà  posés  et  qui 
furent  encore  laissés  en  oubli;  le  troisième  pour  couvrir  les  préten- 
tions démocratiques  et  révolutionnaires  d’une  fraction  de  l’Église  et 
tenir  tète  au  pape  légitime  de  Rome,  qui  s’appuie  sur  un  autre  con- 
cile, le  concile  de  Florence.  La  condamnation  des  hérétiques  de 
Bohême  est  l’œuvre  des  pères  de  Constance  ; ceux  de  Florence  dé- 
crètent la  réconciliation  des  Églises  latine  et  grecque , sans  pou- 
voir réveiller  les  sympathiesde  l’Occident  en  faveur  des  Grecs  enve- 
loppés par  les  Turcs;  la  supériorité  des  conciles  généraux  sur  les 
papes,  proclamée  à Constance  et  à Bâle,  n’empèche  pas  Nicolas  V, 
qui  triomphe  avec  le  concile  de  Florence,  de  raffermir  et  de  propager 
en  Italie  la  puissance  du  saint-siège. 

L’Allemagne  semble  avoir  fait  le  sacrifice  de  ses  anciens  droits  sur 
la  péninsule:  l’empereur  Robert,  choisi  par  les  électeurs  ecclésias- 
tiques; Sigismond,  le  second  fils  de  Charles  IV;  Frédéric  IH,  prince 
de  la  maison  d'Autriche  renouvelée,  qui  a régné  depuis  sans  inter- 
ruption, hasardent  de  courtes  apparitions  en  Italie.  Rome  pourrait 
redevenir  le  centre  de  la  nation  italienne,  soustraite  à la  tutelle 
germanique.  Les  empereurs  songent  surtout  à agrandir  et  à faire 
prospérer  leurs  États  héréditaires.  Leur  pouvoir  impérial  est  trop 
limité  par  la  diète,  qui  fait  les  lois,  les  traités,  les  alliances,  les 
déclarations  de  guerre,  exerce  la  haute  police,  et  se  réserve  même 
des  attributions  judiciaires  ; les  membres  immédiats  du  corps  ger- 
manique sont  partagés  en  quatre  classes  : le  collège  des  électeurs, 
celui  des  princes,  le  corps  des  villes  libres  et  impériales,  le  corps 
de  la  noblesse  Immédiate. 

Sous  des  empereurs  faibles,  sous  des  papes  rivaux,  les  fac- 
tions guelfe  et  gibeline  se  sont  presque  éteintes  en  Italie.  A Mi- 
lan , les  Visconti , après  avoir  longtemps  lutté  contre  Venise  pour 
empêcher  ses  conquêtes  en  terre  ferme,  laissent  aux  Sforza,  famille 
d’aventuriers  braves  et  heureux,  un  duché  encore  considérable , 
mais  difficile  à garder.  Les  Médicis  s’étudient  à calmer  les  agita- 
tions des  Florentins  pour  leur  faire  goûter  tous  les  fruits  de  la  liberté, 
du  culte  des  lois,  de  l’industrie  et  des  lettres;  Pise  et  Livourne,  au 
pouvoir  de  Florence,  lui  donnent  les  avantages  des  villes  maritimes, 
sans  l’exposer  aux  mêmes  périls.  Naples , qui  a vu  se  renouveler, 
sous  les  princes  de  la  maison  de  Duras,  les  anciennes  luttes  ange- 
vines, est  enfin  conquise  par  les  Arâgonais  de  Sicile  : Alphonse, 
roi  d’Aragon  et  des  grandes  îles  de  la  Méditeranée,  se  rend  digne 
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de  régner  sur  des  Italiens,  par  la  protection  qu’à  l’exemple  du  pape 
et  des  Médicis  il  accorde  aux  beaux-arts. 

Il  domine  à la  fois  les  deux  péninsules.  La  Navarre  passe  par  un 
mariage  sous  l’influence  de  son  fils  dont  l’ambition  cause  des  luttes 
parricides.  La  Castille  ne  connaît  plus  que  les  guerres  de  la 
noblesse  contre  le  roi.  Les  Portugais  vont  chercher  sur  la  côte 
atlantique  de  l’Afrique  des  expéditions  saintes  et  des  courses  d’a- 
ventures qui  leur  préparent  un  siècle  de  gloire  et  de  prospérité 
commerciale. 

Le  siècle  s’ouvre  en  France  par  un  lamentable  spectacle  : la  dé- 
mence du  roi , les  intrigues  et  les  perfidies  de  la  reine  Isabeau  de 
Bavière,  les  rivalités  sanglantes  des  deux  maisons  d’Orléans  et  de 
Bourgogne,  toutes  deux  d’origine  royale;  des  massacres  rendus 
pour  des  massacres  au  sein  de  Paris;  l’assassinat  pour  l’assassinat; 
nos  provinces  au  pouvoir  de  l’Anglais  Henri  V de  Lancastre  qui 
n’étant  pas,  comme  son  père,  obligé  de  donner  tous  ses  soins  à s’af- 
fermir sur  un  trône  usurpé,  avait  recommencé  la  guerre  de  France. 
La  bataille  d’Azincourt  est  complétée  par  le  traité  de  Troyes.  Le 
peuple  de  France , accablé  de  tous  les  fléaux , en  proie  aux  soldats , 
aux  seigneurs,  aux  impôts,  à la  famine,  aux  maladies  contagieuses, 
n’abandonne  pas  le  légitime  successeur  du  pauvre  roi.  Charles  VII 
doit  le  bonheur  de  recouvrer  le  royaume  à l’héroïsme  inspiré  de 
Jeanne  d’Arc,  à la  bravoure  patriotique  de  la  petite  noblesse,  bien- 
tôt même  au  duc  de  Bourgogne , chèrement  racheté  au  parti  na- 
tional, et  à l’argent  de  Jacques  Cœur,  qui  fut  ensuite  exilé  et  dé- 
pouillé. La  France  sort  de  ses  ruines  par  la  ferme  énergie  du  roi, 
qui  ne  fait  grâce  ni  aux  seigneurs  traîtres  ou  cupides,  ni  au  dau- 
phin ambitieux.  Au  moment  où  les  Anglais  sont  enfin  chassés  de 
nos  provinces,  ils  s’agitent  dans  leur  île  au  sein  des  factions  nées 
de  l’opposition  des  maisons  de  Lancastre  et  d’York  qui,  toutes  deux, 
descendaient  d’Édouard  III. 

Dans  les  États  du  nord,  la  rivalité  de  nations  arme  les  Suédois 
contre  le  Danemark,  auquel  ils  ne  veulent  pas  rester  soumis.  Mais 
les  Suédois  auraient  dû  d’abord  être  unis  entre  eux  pour  échapper 
à la  suprématie  danoise.  C'est  plus  qu’une  question  de  suprématie 
qui,  depuis  près  de  deux  siècles,  s’agite  entre  les  Russes  et  les  Mon- 
gols de  la  grande  horde;  le  joug  pèse  sur  les  Slaves,  gardiens  d’un6 
des  portes  de  l’Europe. 

A l’extrémité  orientale  du  monde  chrétien  , l’existence  même  des 
Grecs  est  en  question  : les  secours  des  Occidentaux,  si  souvent  im- 
plorés, et  achetés  d’avance  par  une  promesse  de  réunion  des  deux 
Églises,  ont  été  moins  utiles  aux  Paléologue  que  l’invasion  des  Mon- 
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gols  conduits  par  Je  terrible  Tamerian.  Mais  après  vingt  années  de 
désastres  ou  d’anarchie  intérieure , les  ottomans  reparaissent  jua- 
qu’au  nord  de  la  Thrace,  sur  le  Danube,  et  en  Albanie  ; si  le  Hon- 
grois Jean  Huniade  et  l’ÀIbanais  Scanderberg  semblent  invincibles, 
dans  le  port  et  sous  les  murs  de  Constantinople  le  nouveau  sultan 
Mahomet  II  n’a  affaire  qu’à  quelques  milliers  de  Génois,  et  à des 
Grecs  sans  armes  ou  sans  courage  : le  dernier  empereur,  Constan- 
tin XII,  meurt  du  moins  noblement;  Constantinople  devient  la  ca- 
pitale de  la  puissance  ottomane  établie  en  Europe. 

Quelques  récits  d’histoire  militaire  ou  ecclésiastique,  et  des  tra- 
vaux d’érudition  ou  de  grammaire  ferment  l’âge  byzantin  sous  la 
domination  des  Paléologue.  Gemisthe  Pléthon,  et  surtout  Bessarion, 
son  disciple,  venus  à Florence  pour  la  réconciliation  des  deux  Égli- 
ses. y apportent  le  goût  des  lettres  grecques.  Dans  la  langue  latine, 
la  théologie  s’honore  des  noms  de  Pierre  d’Ailly,  qui  a écrit  sur  la 
réforme  de  l’Église , et  de  Gerson , une  des  grandes  lumières  de 
l’université  de  Paris  et  du  concile  de  Constance,  défenseur  des  prin- 
cipes gallicans,  l’un  des  auteurs  présumés  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ;  il  s’est  occupé  d’astrologie  et  a censuré  trop  sérieusement  le 
Roman  de  la  Rose.  La  littérature  profane  est  cultivée  surtout  par 
Léonard  Arétin , le  Pogge  et  Guarin  de  Vérone  : leur  latinité  a de 
la  correction  et  de  l’élégance,  et  n’est  pas  indigne  quelquefois  de 
celle  des  anciens;  la  recherche,  l’interprétation,  ou  la  traduction 
des  manuscrits  perdus  ou  oubliés,  des  ouvrages  historiques,  des  mé- 
moires sur  les  événements  publics  du  temps,  des  discours,  des  let- 
tres, des  satires  prouvent  leur  goût  et  la  fécondité  de  leur  esprit. 

La  poésie  italienne  crée  le  genre  fantasque  et  se  plaît  à la  compo- 
sition de  sonnets.  En  France,  l’historien  Enguerrand  de  Monstrelet, 
moins  habile  et  moins  éclairé  que  Froissart,  pâlit  devant  Alain 
Chartier,  orateur  et  poëte  : cette  bouche  « de  laquelle  étaient  issus 
tant  de  mots  dorés  » reçut  un  baiser  de  la  dauphine  Marguerite 
d’Écosse,  belle-fille  de  Charles  VII.  Les  poésies  légères  deCharlea 
d’Orléans,  le  prisonnier  d’Azincourt,  ont  du  naturel  et  do  la  grâce, 
et  sont  empreintes  d’un  sentiment  parfait  de  la  mélodie;  mais  il 
parait  étranger  aux  fortes  émotions  de  l’âme.  Les  compositions  des 
mystères , jouées  par  les  acteurs  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ; les 
moralités,  les  farces  et  les  sotties,  jouées  par  les  clercs  du  palais 
qui  forment  le  corps  de  la  basoche,  entretiennent  le  goût  du  théâtre. 

En  Espagne,  beaucoup  de  poètes  de  cour,  trop  érudits  et  ma- 
niérés ; le  roi  de  Castille  Jean  II,  son  favori  Alvarès  de  Luna,  Men- 
doce,  marquis  de  Santillane,  donnent  l’exemple.  Avant  l’imprime- 
rie, déjà  au  moyen  de  planches  de  bois  solides,  on  était  parvenu  à 
91 
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représenterdes  mots  et  des  lignes  d’écriture  sur  les  cartes  à jouer  ; 
pn  avait  imprimé  des  recueils  d’images  avec  de  courtes  inscriptions, 
et  des  livrets  d’église  ou  d'ecolo.  L’idée  des  types  mobiles,  premier 
germe  de  la  typograpnie  proprement  dite,  est  conçue  avant  1440  par 
Guttembcrg  ; les  caractères  mobiles  do  fonte , inventés  enfin  soit 
par  Guttemberg,  soit  par  Fust,  perfectionnés  par  Schœffer,  sont 
employés  pour  la  première  fois  par  ces  trois  artistes  à l’impression 
d’une  Bible,  commencée  à Mayence  vers  1450.  Les  premiers  livres 
imprimés  avec  une  date  positive  sont  les  psautiers  de  Mayence  de 
1457  et  1459,  le  traité  de  Durand  sur  les  offices  divins  en  1459,  le 
Catholicon , ou  dictionnaire  latin  de  Jean  Balbi  en  1 460.  En  moins 
de  vingt  ans,  Rome,  Venise,  la  France,  l’Angleterre  et  l'Espagne 
ont  des  imprimeries  ; à la  fin  du  siècle , on  imprimera  dans  deux 
cents  villes  de  l’Europe.  Cette  découverte  est  dans  l’histoire  de  la  % 
civilisation  humaine  et  des  révolutions  politiques  et  religieuses  de 
l’Europe  le  véritable  point  d’arrêt  entre  le  moyen  âge  et  les  temps 
modernes. 


CHRONOLOGIE. 


4400. 

Allemagne.  — Les  trois  élec- 
teurs ecclésiastiques  et  le  comte  pa- 
latin du  Rhin  déposent  Wenceslas  et 
lui  substituent  un  autre  empereur 
(mai).  Mort  du  nouvel  élu.  Le  comte 
palatin  Robert  reçoit  la  couronne. 

Angleterre.  — Mort  du  premier 
grand  poète  anglais,  Cbaucer  : ses 
productions  ressemblent  un  peu  à 
celles  de  Boccace.  Sectaire  de  Wi- 
clef , après  avoir  été  persécuté  sous 
Richard  II,  il  était  rentré  en  faveur 
à l’avénement  des  Lancastre , ses 
protecteurs. 

Espagne.  — En  représailles  des 
pirateries  des  Africains,  Henri  III  de 
Castille  envoie  sa  flotte  occuper  la 
position  de  Tétouan,  sur  la  côte  au 
sud  de  Ceuta. 

France.  — Les  chroniques  de 
Froissart  s’arrêtent  à l’an  1400  : 
Monstrelet,  qui  est  né  en  Flandre, 
les  continue  de  1100  à 1453. 

Cireofl,  .viongolff  et  Tnreii.  — 

Le  prince  Jean  refuse  de  livrer  à 
Bajazet  Constantinople,  qu’il  lui  a 


promise  : Bajazet  s’apprête  à la  con- 
quérir. Mais  les  Mongols  , à la  solli- 
citation des  Grecs  et  des  émirs  dé- 
possédés par  le  sultan,  s’élancent,  en 
franchissant  l’Euphrate,  sur  les  terres 
ottomanes.  Sivas  (l’ancienne  Sébaste), 
récente  conquête  de  Bajazet,  au  bout 
de  dix-buit  jours  de  siège,  est  em- 
portée d’assaut  et  saccagée  par  Ta- 
merlan . — Les  Mongols  frappent  aussi, 
en  Syrie,  les  mameluks  d'Egypte,  af- 
faiblis par  les  luttes  intestines. 

Italie.  — Malgré  le  deuil  de 
l’Eglise  en  proie  au  schisme,  le  ju- 
bilé attire  à Rome  un  concours  im- 
mense de  fidèles  sans  distinction 
d’obédience. 

4401. 

Allemagne  et  Italie.  — Expé- 
dition de  l’empereur  Robert  pour 
enlever  le  Milanais  à Jean  Galéas 
Visconti.  Venise,  où  il  restera  quatre 
mois,  lui  fait  bon  accueil,  mais  ne 
fin  fournit  pas  d’armée. 

Angleterre.  — Incessantes  ré- 
voltes de  la  noblesse  pendant  dix  ans; 
les  Gallois  reprennent  les  armes.  — 
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Le  comte  de  la  Marche,  Edmond 
Mortimer , descendant  du  deuxième 
fils  d’Édouard  III , Lionel  de  Cla- 
rence , est  opposé  à Henri  IV. 

Empire  grec.  — L’cinpcreur 
Manuel  Paléologue  parcourt  l’Europe 
pour  solliciter  des  secours  contre 
Bajazet. 

ivspiifiie.  — Henri  III  de  Cas- 
lille  diminue  les  impôts  pour  les  gens 
de  la  campagne;  il  réprime  la  cupi- 
dité des  juges  et  des  agents  du  fisc. 

Hongrie.  — Le  roi  Sigismond 
est  quelque  temps  prisonnier  de  ses 
sujets,  les  nobles  de  Hongrie. 

Italie.  — Le  comte  de  Savoie, 
Amédée  VIII  acquiert  le  Génevois. — 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  en- 
voyé à Gènes  en  qualité  de  gouver- 
neur, y fait  cesser  le  désordre  par  sa 
sévérité. 

mongols.  — Tamerlan  quitte  la 
Syrie  pour  achever  la  conquête  de 
l’Irak  babylonien.  Bagdad  est  pour 
la  seconde  fois  détruite  (9  août). 

1402. 

Allemagne.  — L’ordre  teuton!- 
que  achète  de  Sigismond  , margrave 
de  Brandebourg,  dont  Josse  n’est 
que  l’engagiste,  la  partie  de  la  Mar- 
che située  au  delà  de  l’Oder  : l’ordre 
acquiert  ainsi  une  vole  de  communi- 
cation directe  avec  l’Allemagne. 

Bohême  et  Pologne.  — Wla- 
dislas  Jagellon,  roi  de  Pologne,  re- 
fuse la  couronne  que  lui  offrent  les 
Bohémiens  révoltés. 

Espagne  et  Bielle.  — Martin  le 
Jeune , fils  du  roi  d’Aragon  Martin 
l’Ancien,  marié  depuis  onze  ans  à la 
reine  de  Sicile,  règne  seul  après  la 
mort  de  sa  femme  (mai). 

France.  — Lettres  patentes  du 
roi  en  faveur  de  la  confrérie  de  la 
passion  et  de  la  résurrection  de 
Notre-Scigneur  ; elle  pourra  donner 
en  spectacle  au  peuple  , les  jours  de 
fête  religieuse , les  drames  appelés 
mystères;  la  représentation  en  du- 
rait souvent  pendant  plusieurs  jours. 


Huile.  — Puissance  de 
léas  Visconli.  Il  repousse  les  troupes 
de  l’emperpur;  est  accepté  pour  sei- 
gneur par  Pérouse;  bat,  avec  le  con- 
cours de  Gonzague  de  Mantoue,  les 
armées  confédérées  de  Florence  et 
de  Bologne.  Jean  Bentivoglio , sei- 
gneur de  Bologne,  est  tué  par  ses  su- 
jets qui  acceptent  pour  protecteur 
Jean  Galéas.  Florence  est  forcée  d’ac- 
cepter son  alliance.  Il  est  entouré 
d’artistes  et  de  savants  ; il  a favorisé 
l’agriculture  et  l’art  militaire.  A sa 
mort , son  fils  aîné  , âgé  de  quatorze 
ans,  lui  succède  à Milan;  le  second  à 
Pavie,  Verceil,  Alexandrie,  Tortone, 
Vérone  et  Vicence. 

mongols  et  Tnres.  — Ren- 
contre furieuse  à Ancyre  ou  Angouri, 
dans  l’Asie  Mineure  : trois  jours  de 
combat,  défaite  de  Bajazet;  il  est 
fait  prisonnier  et  traité  avec  honneur. 
Sa  mort  en  captivité  a donné  lieu  à 
la  fable  de  la  cage  de  fer.  Les  Mon- 
gols sont  maîtres  de  l’Anatolie , ils 
passent  à Pruse  et  à Nicée.  — Anar- 
chie dans  l’empire  ottoman  : onze 
ans  de  luttes  intestines  entre  les  fils 
de  Bajazet  ; les  deux  armées  d’Europe 
et  d’Asie  ont  chacune  leur  préten- 
dant, l’un  à Andrinople,  l’autre  à 
Pruse. 

1405. 

France.  — La  France  accepte 
l’obédience  du  pape  d’Avignon,  Be- 
noit XIII , mais  en  ne  lui  laissant 
qu’une  autorité  nominale  sur  l’Église. 

Hongrie.  — Le  parti  pontifical 
donne  pour  quelque  temps  la  cou- 
ronne au  roi  de  Naples,  Ladislas 
Duras. 

Italie.  — Le  Français  Boucicaut 
emploie  contre  les  infidèles , sur  les 
côtes  de  Phénicie , la  flotte  que  les 
Génois  destinaient  à protéger  Fama- 
gouste , qu’ils  ont  conquise  dans 
l’Ile  de  Chypre  : sac  de  Beyrout  où 
habitaient  des  marchands  vénitiens; 
en  représailles,  le  Vénitien  Charles 
Zéno  sort  du  port  de  Modon  pour 
assaillir  au  passage  des  vaisseaux  gé- 
nois. Pendant  plusieurs  années  Bou- 
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cicaut  continue  les  incursions  sur  les 
côtes  musulmanes.  — Pertes  des  Vis- 
contt  , quoique  les  jeunes  fils  du  duc 
jean  Gaiéas  aient  pour  régents  l’Iia- 
bile  condottiere  Jacques  de  Vernie 
et  Charles  Malatesta , seigneur  de 
Rlminl  : réveil  des  factions  guelfe  et 
gibeline.  Bologne  et  Pérouse  se  don- 
nent au  pape  ; Sienne  redevient  libre  ; 
Parme , Plaisance , Reggio , Verceil , 
Novare  le  seront  bientôt. 

mongol*. — Tamerlan,  auquel  le 
roi  de  Castille  a envoyé  depuis  1393 
des  députés  qui  ont  assisté  au  com- 
bat d’Ancyre,  a répondu  par  une  am- 
bassade à ces  propositions  d’amitié  : 
parmi  les  nouveaux  députés  qui  vien- 
nent de  la  Castille , l’un  d’eux  , Ruy 
Gonzalès  de  Clavijo,a  laissé  un  Jour- 
nal de  son  voyage. 

Pologne.  — Conquête  du  terri- 
toire russe  de  Smolensk. 

1404. 

Allemagne.  — Confédération 
de  princes  d’Allemagne  avec  les  rois 
de  France  et  de  Pologne  pour  réta- 
blir l’empereur  déchu  Wenceslas.  — 
Vigoureuse  résistance  des  Ditmarses 
contre  les  comtes  de  Holstein;ce 
peuple  qui  occupe  un  pays  fertile 
entre  les  embouchures  de  l’Elbe  et 
de  l’Eider , environné  de  digues  et 
coupé  de  canaux  pour  le  défendre 
des  inondations,  est  cause  en  deux 
ans  de  la  mort  de  deux  comtes. 

France. — Mort  du  duc  de  Bour- 
gogne; Jean  sans  Peur,  son  fils , lui 
succède.  — Le  duc  d’Orléans  gou- 
verne au  nom  du  roi  son  frère. — Le 
roi  de  Navarre  reçoit  le  duché  de 
Nemours. 

Italie.  — Venise  achète  Vicence 
que  le  duc  de  Milan  ne  pouvait  dé- 
fendre contre  François  Carrare  II. 
Celui-ci  se  fait  proclamer  seigneur  à 
Vérone.  — Le  roi  de  Naples,  Ladislas 
de  Duras,  s'immisce  dans  les  affaires 
des  Romains  soulevés  contre  le  pape. 

Mongol*.  — Tamerlan  retourne 
à Samarcande. 

Pologne.  — L’ordre  teutonique 


qui  a déjà  une  partie  de  la  marche 
de  Brandebourg  se  fait  céder  par  le 
roi  de  Pologne  le  duché  de  Samo- 
gitie  : c’est  l'époque  de  la  plus  grand* 
prospérité  de  l'ordre;  les  villes  qu’il 
possède  en  Prusse  rivalisent  par 
leur  activité  commerciale  avec  les 
grandes  cités  de  la  Baltique. 

1408. 

Danemark. — Marguerite  se  fait 
céder  par  la  comtesse  de  Holstein 
presque  tout  le  Slesvig  comme  gage 
de  l’argent  qu’elle  lui  prête. 

Prance. — Désordres  de  la  reine  ; 
rivalité  des  ducs  d’Orléans  et  de 
Bourgogne  ; feinte  réconciliation  à 
Vincennes. 

Italie.  — Alliance  de  Venise  et 
de  Milan  contre  les  Carrare.  Les 
troupes  vénitiennes  prennent  Vérone 
et  Padoue.  Carrare  vient  implorer  la 
miséricorde  du  sénat  qui  le  jette  dans 
un  cachot.  — Amédée  VIII  de  Savoie 
fonde  l’université  de  Turin. 

mongol*.  — Tamerlan  part  pour 
la  conquête  de  la  Chine.  Il  meurt  en 
route  à Otrar,  dans  le  Turkestan,  à 
soixante  et  onze  ans  (1"  avril).  Il  a 
laissé  la  mémoire  du  conquérant  le 
plus  infatigable  et  le  plus  cruel.  Ri- 
chesse agricole  et  commerciale  du 
pays  de  Samarcande  où  il  résidait  : 
les  produits  de  toutes  les  parties  du 
monde  y affluaient. 

1406. 

Angleterre  et  Étoue.  — Le 

roi  d’Ecosse  , Robert  III  Stuart,  qui 
redoute  l’ambition  de  son  frère,  le 
duc  d’Albany , meurtrier  de  son  fils 
aîné,  envoie  en  France  son  second 
fils  Jacques  : une  tempête  le  jette 
sur  la  côte  d’Angleterre  , où  il  est 
retenu  prisonnier  pendant  dix-huit 
ans.  Douleur  et  mort  du  roi.  Admi- 
nistration du  duc  d’Albany  au  nom 
de  Jacques  I". 

Espagne.  — Mort  de  Henri  111 
de  Castille.  Il  laisse  un  fils  de  moins 
de  deux  ans.  Son  frère  Ferdinand 
refuse  la  couronne  et  respecte  le  droit 
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de  cct  enfant  dont  il  administre,  dé- 
fend et  agrandit  le  royaume. 

Frnnre  et  itome.  — Le  clergé 
de  France,  réuni  à Paris,  demande 
la  convocation  d’un  concile  général 
pour  terminer  le  schisme.  Le  nou- 
veau pape  de  Rome , Grégoire  XII , 
écrit  à Benoît  XIII,  le  pape  d’Avi- 
gnon, au  roi  et  à l’université  de 
Paris  pour  les  assurer  de  son  désir 
de  concorde  : promesse  sans  effet. 

Italie. — Le  jeune  duc  de  Milan, 
Jean-Marie  Visconti , donne  à Guido 
Torelli , le  fief  comtal  de  Guastalla 
que  conservera  sa  maison.  — Prise 
de  Pise  par  les  Florentins  ; son  port 
est  barré  par  des  chaînes  : Florence 
dédaignera  de  s’en  servir.  — Atro- 
cités du  gouvernement  vénitien  : le 
conseil  des  Dix  condamne  à mort 
' François  II  Carrare  et  ses  deux  fils; 
ils  sont  étranglés. 

1407. 

France. — Jean  sans  Peur  fait 
assassiner  à Paris  Louis,  duc  d’Or- 
léans, frère  du  roi. 

Italie.— La  république  de  Gènes 
fait  la  conquête  de  Sarzane , à l’en- 
trée de  la  Toscane.  Le  conseil  de  la 
république  donne  à la  banque  de 
Saint-George  sa  forme  constitutive , 
qui  en  a fait  un  des  solides  appuis 
financiers  de  l’État.  — La  ville  de 
Lépante , sur  la  côte  nord-ouest  du 
golfe  du  même  nom  (golfe  de  Corin- 
the), se  donne  aux  Vénitiens  qui  dé- 
dommagent le  prince  de  Morée. 

1408. 

Espagne. — C’est  autour  de  Jacn 
que  se  concentrent  les  efforts  des 
Castillans  et  des  Maures  de  Grenade- 
Les  chrétiens  poussent  jusqu’à  Ma- 
laga.  Le  régent  de  Castille  Ferdinand 
rend  inutile  l’intervention  des  vais- 
seaux africains  de  Tlemcen  et  de  Tu- 
nis, appelés  par  le  roi  musulman 
d’Espagne. 

France.  — Valentine  Visconti, 
veuve  de  Louis  d’Orléans,  demande 
justice  du  meurtre.  Le  docteur  Jean 


Petit  ose  en  fàire  l’apologie  au  nom 
du  duc  de  Bourgogne  (mars);  ce- 
pendant Jean  sans  Peur  est  déclaré  , 
par  jugement , ennemi  du  roi  et  de 
l’État.  Quand  il  a réduit  les  Liégeois, 
ses  sujets  rebelles,  il  revient  triom- 
phant dans  la  capitale  où  n’osent  pas 
rester  Charles  VI  et  Isabeau. 

France  et  Rome. — Benoît  XIII 
excommunie  tous  ceux  qui  ne  sont 
pas  ses  adhérents  (16  mai)  : déclara- 
tion de  Charles  VI  et  de  l’université 
de  Paris  (21  mai);  le  maréchal  de 
Boucicaut  est  chargé  de  s’assurer 
de  sa  personne;  il  se  sauve  dans  la 
Catologne,  sa  patrie  (juillet).  Convo- 
cation d’un  concile  à Pise  au  nom 
de  plusieurs  cardinaux  qui  veulent 
rendre  la  paix  à l’Église. 

Italie. — Ligue  de  Milan,  de  Fer- 
rare  , de  Mantoue  , de  Rimini  contre 
Terzi,  niaitre  de  Panne,  et  Ottoboni, 
mattre  de  Reggio  (mai)  : l’armée  con- 
fédérée est  sous  les  ordres  d’un  nou- 
veau condotlière , Sforza  Attendolo, 
fils  d’un  paysan  de  Cotignola  enRo-  • 
magne,  dont  les  débuts  ne  sont  pas 
triomphants.  — Un  traître,  Paul  des 
Ursins,  livre  Rome  à l’ambitieux  La- 
dislas de  Duras  ( avril  ) qui  n’y  fait 
qu’un  court  séjour  (juin).  — Venise 
acquiert  Patras  : avec  Patras  et  Lé- 
pante, elle  domine  le  bassin  des  Iles 
Ioniennes.  Cent  mille  ducats  lui  don- 
nent Zara,  conquête  du  roi  de  Naples. 

4409. 

Angleterre.  — L’assemblée  ec- 
clésiastique d’Oxford  défend  de  tra- 
duire en  langue  vulgaire  aucun  texte 
de  l’Écriture  sainte. 

Bohême. — Progrès  de  l’hérésie 
de  Jean  Huss,  qui  avait  étudié  à 
Oxford  et  connaissait  les  doctrines 
de  Wiclefgil  attaquait,  avec  la  tolé- 
rance de  la  noblesse , du  roi  et  de  la 
reine,  dont  il  était  confesseur,  le 
clergé,  le  pape,  les  Indulgences  et  la 
communion  sous  une  seule  espèce. 
L’université  de  Prague,  qui  l’a  élu 
recteur,  se  divise  : quarante  mille 
étudiants  allemands  et  polonais  se 
retirent  des  cours.  Naissance  de 
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l’Université  de  Leipsick.  Il  est 
excommunié;  l’Interdit  est  lancé  par 
le  pape  contre  la  ville  de  Prague. 

Danemark.  — Commencement 
d une  longue  guerre  entre  le  Holstein 
et  le  Danemark  au  sujet  du  Slesvig 
qui  ne  restera  pas  aux  rois  danois.  ’ 

Fspagnc  et  Sicile.— Mort  du  roi 
de  Sicile,  Martin  le  Jeune  : son  père 
le  roi  d’Aragon,  Martin  l’Ancien,  est 
accepté  pour  roi  par  les  Siciliens. 

France.  — Toute-puissance  du 
(lue  de  Bourgogne , que  la  conven- 
tion de  Chartres  semble  avoir  récon- 
cilié avec  la  maison  d’Oriécns.  Il  fait 
juger  par  des  commissaires  et  déca- 
piter Jean  de  Montagu,  surintendant 
des  finances. 

Italie. — Concile  de  Pise  où  se  ren- 
dent, avec  les  cardinaux,  les  patriar- 
ches latins,  les  archevêques,  évêques 
et  abbés,  les  quatre  généraux  des  or- 
dres mendiants  , les  députés  de  plu- 
sieurs universités,  surtout  de  celle  de 
• Paris,  trois  cents  docteurs  en  théo- 
logie et  en  droit , des  ambassadeurs 
de  rois  et  de  seigneurs  (mars).  Dépo- 
sition des  deux  papes(5Juln);  élection 
d’Alexandre  V ( 26  juin  ).  Mais  Gré- 
goire XI!  retiendra  pendant  cinq  ans 
encore  le  titre  de  pape  ; Benoît  XIII 
ne  l’abandonnera  qu’avec  la  vie.  La 
réforme  de  l'Église  est  ajournée  à un 
prochain  concile  indiqué  pour  dans 
trois  ans.  Le  concile  reconnaît  le  titre 
de  roi  de  Naples  à Louis  il  d’Anjou 
(27  juillet);  le  titre  d’empereur  à 
Wencesias  , le  prince  déchu.  — La 
perfidie  de  Sforza  cause  la  mort  vio- 
lente des  seigneurs  de  Parme  et  de 
Reggio  (27  mai  ) : les  deux  villes  su- 
bissent le  marquis  de  Ferrare  pour 
maître  (27 juillet).  — Pendant  que 
Boucicaut  gouverne  Milan  . dont  les 
habitants  l’ont  appelé,  Gênes  re- 
nonce au  protectorat  de  la  France  et 
accepte  la  tutelle  du  marquis  de 
jlontferrat.  — Les  troupes  pontifi- 
cales chassent  de  Rome  l’armée  de 
Ladislas  de  Duras. 
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1410. 

Allemagne — La  mort  de  l’em- 


pereur Robert  donne  lieu  à la  rivalité 
des  deux  frères,  Wencesias  et  Slgis- 
mond,  et  de  leur  neveu  Josse  de 
Luxembourg,  marquis  de  Moravie, 
margrave  de  Brandebourg. 

1 B"C-  ~ Le  roi  d’Aragon  et 
de  Sicile  meurt  en  Sardaigne , sans 
laisser  d héritier.  Il  est  le  dernier  roi 
issu  des  anciens  comtes  de  Barcelone, 
dont  la  dynastie  a commencé  en  1 1 37. 
Deux  ans  d'anarchie  ; cinq  concur- 
rents. — Le  refus  du  tribut  et  de 
i hommage  par  le  roi  maure  de  Gre- 
nade , rousouf,  amène  les  Castillans 
sons  les  murs  d’Antéquera,  au  nord 
ouest  de  Malaga , qui  capitule  au 
bout  de  six  mois.  Yousour  tous  les 
deux  ans  renouvellera  la  trêve  avec 
les  chrétiens. 

France.  — Factions  armées  des 
Bourguignons  et  des  Armagnacs  : le 
jeune  duc  d’Orléans  a épousé  la  fille 
du  comte  d’Armagnac;  Paris  et  la 
France  se  partagent  entre  eux.  La 
corporation  des  bouchers  à Paris  se 
met  au  service  de  Jean  sans  Peur; 
les  princes  du  sang  se  sont  ralliés  au 
parti  d’Orléans. 

Italie.  — Louis  II  d’Anjou , le 
compétiteur  de  Ladislas  de  Duras  au 
trône  de  Naples,  est  reçu  à Rome. 

Cologne.  — Les  Polonais  et  les 
Lithuaniens  combattent  en  Prusse  les 
chevaliers  teutons,  qui  éprouvent  un 
grand  désastre. 

1411. 

Allemagne.  — Mort  de  Josse  de 
Moravie;  désistement  de  Wencesias: 
Sigistnond  est  seul  empereur.  — Sl- 
gismond  fait  gouverner  par  le  bur- 
gravede  Nuremberg,  Frédéric,  prince 
de  la  maison  de  Hohenzoliern  qui  a 
déjà  deux  siècles  et  demi  de  durée, 
le  margraviat  de  Rrandebourg  qu’il 
lui  vendra  en  1415.  — Comme  roi  de 
Hongrie,  il  revendique  Zara  aux  Vé- 
nitiens ; guerre  de  deux  ans. 

Italie.  — Victoire  inutile  de 
Louis  II  d’Anjou  à Rocca-Secca  ou 
Ponle-Corvo,  près  du  Garigliano. 

Suisse. — Appenxell,  menacé  par 
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l’abbé  de  Saint-Gaü  qui  prétendait  à 
une  domination  tyrannique  sur  la 
cité  et  par  la  maison  d’Autriche , 
forme  un  traité  réciproque  de  bour- 
geoisie perpétuelle  avec  sept  cantons 
helvétiques. 

1412. 

Danemark , Norvège  et  Suè- 
de.—Mort  de  Marguerite  la  Grande. 
Ses  qualités  héroïques  ; sa  libéralité 
envers  l’Église  ; fautes  de  sa  vie  pri- 
vée. — Éric  le  Poméranien  , qui  lui 
succède  , est  sans  vertu  et  sans  ha- 
bileté. Il  partage  ses  faveurs  dans  les 
trois  royaumes  entre  des  Danois  et 
des  Allemands. 

Eapagnc.  — Neuf  juges,  chargés 
de  décider  souverainement  de  la 
question  de  succession  aux  trrtnes 
d’Aragon  et  de  Sicile  qui  désormais 
restent  unis,  font  roi  Ferdinand  le 
Juste,  né  de  Jean  l*r,  roi  de  Castille, 
et  d’une  princesse  aragonaise  (juin  ). 
— 11  renonce  à la  régence  de  Castille. 

l'rance.  — Honteuses  promesses 
faites  par  le  parti  armagnac  aux  An- 
glais dont  il  reçoit  les  secours  (mai)  ; 
il  s’aliène  ainsi  ia  nation  et  le  roi. 

Italie.  — Jean-Marie  Visconti 
meurt  assassiné  (mai);  il  n'est  re- 
gretté ni  de  son  frère  Philippe-Marie, 
qui  réunira  toutes  les  possessions  de 
Milan , ni  de  ses  sujets.  — Mort  op- 
portune de  Facino  Cane , qui  avait 
usurpé  Verceil,  Alexandrie,  Novare, 
Tortone  et  Parie. — Fondation  d’une 
université  à Parme. 

Orient. — Lutte  de  Chypre  et  des 
musulmans  de  Syrie,  que  protège  mal 
le  gouvernement  central  de  l’Égypte, 
épuisé  par  les  discordes 

Turc».  — Malgré  leurs  rivalités 
intérieures,  les  Turcs,  sous  Musa, 
font  éprouver  un  grand  désastre  a 
l’empereur  Sigismond,  près  de  Sé- 
mendria,  en  Servie,  sur  le  Danube. 

1413. 

Angleterre. — Mort  de  Henri  IV. 
Son  fils  Henri  V renonce  à la  vie  de 
plaisir  et  saisit  énergiquement  la  di- 
rection des  affaires. 


France.  — Horreurs  commises  à 
Paris  par  la  faction  de  Bourgogne 
avec  l'aide  des  Cabochlens.  Ordon- 
nance inutile  pour  la  réforme  du 
royaume,  préparée  par  l’Université. 

Italie.  — Un  concile  à Rome 
condamne  les  écrits  de  Wiclef. 

Tares. — Mahomet  l*r,  troisième 
fils  de  Bajazet,  est  reconnu  sultan 
par  les  Ottomans  : il  rétablit  l’empire 
ébranlé.  Respecté  de  ses  voisins,  il 
vécut  en  paix  avec  l’empereur  Manuel. 

1414. 

Angleterre.  — Le  roi  arrête  les 
effets  d’une  conspiration  formée  en 
faveur  du  comte  de  Mardi , des- 
cendant du  second  fils  d’Édouard  lil. 

Bunrumrk.  — Les  perfidies  du 
roi  du  Nord , Éric , raniment  pour 
vingt  et  un  ans  la  lutte  avec  le  Hol- 
stein  à propos  du  Slesvig. 

France.  — Charles  VI  marche 
contre  le  duc  de  Bourgogne  ; mais  il 
lui  accorde  la  paix  devant  Arras. — Au 
siège  de  cette  ville,  on  fait  usage 
pour  la  première  fois  des  arquebuses, 
qu’on  appelait  canons  à main. 

Italie.  — Le  comte  de  Savoie  a 
réduit  à l’obéissance  féodale  le  mar- 
quis de  Saluces.  11  ne  peut  en  ob- 
tenir autant  du  duc  de  Bourbon , 
nouveau  seigneur  de  Dombes  et  de 
Beaujolais , dans  le  voisinage  de  ses 
possessions  de  la  Bresse  et  du  Bu- 
gey.  — Expédition  infructueuse  de 
l’empereur  Sigismond  en  Lombar- 
die. — Au  règue  de  Ladislas,  fort 
agité  par  des  guerres  d’ambition,  suc- 
cèdent les  scandales  et  les  intrigues 
honteuses  de  la  cour  de  Jeanne  II , 
sa  sœur.  Louis  H d’Anjou  ne  renou- 
velle pas  la  guerre  de  dynastie. 

Rotuc. — Sur  la  demande  de  l’em- 
pereur, Jean  XXI11  se  résigne  à con- 
voquer le  concile  de  Constance,  qui  est 
le  dix-septième  concile  général  (nov.). 
Les  pères  décident  d’abord , malgré 
le  pape,  qu’ils  opineront  par  nations 
et  non  par  têtes  ; les  députés  et  les 
docteurs  laïques  y auront  voix  déli- 
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bérative.  L’hérésiarque  Jean  Huss 
est  emprisonné  malgré  un  sauf-con- 
duit de  l’empereur. 

14IS. 

Angleterre.  — Le  roi  fait  mou- 
rir Richard  I",  comte  de  Cambridge 
dont  le  père  était  le  quatrième  Ois 
d’Édouard  SU. 

Angleterre  et  France.  — Des- 
cente des  Anglais  en  Normandie,  par 
l'embouchure  de  ia  Seine  (août). 
Pendant  qu’épuisés  ils  retournent 
vers  Calais,  ils  rencontrent  à Azin- 
court , dans  le  comté  de  Saint-Pol, 
l’armée  royale  de  France  , qui 
éprouve  un  affreux  désastre  ( 26  oc- 
tobre ). 

Portugal. — Conquête  de  Ccuta, 
asile  des  corsaires  d’Afrique.  — L’in- 
fant don  Henri  établit  dans  les  Al- 
garves,  au  village  de  Sagres,  une 
académie  nautique,  où  sont  dressées 
des  cartes  planes  comme  en  avaient 
déjà  fait  les  Catalans. 

Rome.  — Jean  XXIII  renonce  au 
pontificat  (2  mars).  11  s'enfuit  furti- 
vement de  Constance  ( 23  mars  ).  Le 
concile  se  déclare  supérieur  au  pape, 
même  en  ce  qui  concerne  la  foi 
( 30  mars  et  6 avril  ).  Il  prononce  une 
sentence  contre  Jean  XXIII  comme 
contumace  et  le  dépose  ( 1 4 mai).  Jean 
restera  quatre  ans  prisonnier  près  de 
Constance.  Grégoire  XII,  l’ancien 
pape  de  Rome,  envoie  son  abdication 
régulière  (4  juillet).  Sigismond  ne 
peut  décider  Benoit  XIII  à abdiquer; 
du  moins  il  détachera  de  lui  les  cours 
d’Espagne  en  venant  à Perpignan 
traiter  avec  leurs  députés  ( nov.).  — 
Les  erreurs  de  Wiclcf  sont  condam- 
nées dans  la  septième  session  (2  mai). 
— Dans  la  quinzième,  les  livres  de 
Jean  Huss  sont  condamnés  au  feu  ; 
lui-même  est  dégradé  (6  juillet)  et  li- 
vré à des  magistrats  qui , en  violant 
toutes  les  lois,  le  font  mourir  sur  le 
bûcher.  Son  supplice  est  le  signal  de 
la  guerre  religieuse  en  Bohême.  — 
Gerson,  chancelier  de  l’Église  et  de 
J’université  de  Paris,  siège  au  concile. 


métropolite  de  la  Russie  par  Wasili  II 
lui  aliène  Novogorod  qui  ne  veut  re- 
connaître que  la  juridiction  de  son 
archevêque. 

Ctulsae.  — La  ligue  helvétique 
s’autorise  d(un  ban  prononcé  par  le 
concile  de  Constance  et  par  l’empe- 
reur contre  le  duc  Frédéric  d’Autri- 
che , qui  a favorisé  l’évasion  de 
Jean  XXIII  , pour  le  dépouiller  du 
territoire  fertile  de  Baden  à quatre 
lieues  de  Zurich,  de  l’Argovie  et  de  la 
Thurgovie.  Schaffhouse,  ville  d’Hd- 
vétie,  paye  à l’empereur  six  mille  flo- 
rins pour  être  affranchie  de  la  domi- 
nation autrichienne. 

I4ie. 

Allemagne  , Angleterre  et 
France.  — Après  avoir  reçu  de 
grands  honneurs  à Paris,  l’empereur 
se  fait  l'allié  de  l’Angleterre  contre 
la  France  : il  espère  recouvrer  les 
provinces  du  royaume  d’Arles. 

Bohême.  — Jérôme  de  Prague  , 
disciple  de  Jean  Huss  , est  brûlé 
à Constance  (30  mai). 

Espagne. — Le  fils  de  Ferdinand 
le  Juste,  Alphonse,  lui  succède  en 
Aragon  et  en  Sicile. 

1417. 

Allemagne  et  Italie. — Au  re- 
tour de  Paris,  l’empereur  vient  à 
Chambéry  ériger  en  duché  le  comté 
de  Savoie  et  Piémont  (février),  — 
A Constance,  du  consentement  des 
électeurs  et  des  princes  de  l’empire, 
il  donne  à Frédéric  de  Hohenzollcra 
l’investiture  du  margraviat  électoral 
de  Brandebourg  (avril).  — Il  fait 
déclarer  Benoit  XIII  contumace, 
schismatique,  hérétique,  déposé  et 
privé  de  toute  dignité  (26  juillet).  Dans 
la  quarante  et  unième  session  du  con- 
cile, on  propose  l’élection  d'un  nou- 
veau pape  (I  l novembre);  l’empereur 
ne  peut  pas  obtenir  qu’on  réforme 
d'abord  l’Église.  Élection  d’un  Ro- 
main, Üthon  Colonna  , qui  s’appela 
Martin  V. 


Russie.  — La  nomination  d’un  France.  — La  rupture  ouverte 
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de  Charles  VI  avec  Isabeau  qu’il  fait 
enfermer  à cause  de  ses  débauches, 
et  l’inimitié  déclarée  du  dauphin 
Charles  pour  sa  mère,  compliquent 
les  désordres  de  la  France. 

Portugal. — Deux  Portugais,  na- 
viguant vers  le  sud-ouest  de  l’Afrique, 
sont  jetés  à la  côte  de  Porto-Sanlo, 
une  des  Iles  Madère.  Sur  l’emplace- 
ment des  immenses  forêts  incendiées, 
l’infant  don  Henri  fit  planter  des 
cannes  à sucre  de  Sicile  et  des  vignes 
de  Chypre. 

1418. 

France.  — Paris  est  au  pouvoir 
des  agents  sanguinaires  du  parti 
bourguignon  ; le  sang  des  Armagnacs 
est  versé  dans  les  rues  et  dans  les 
prisons.  Atroce  célébrité  du  bour- 
reau Capeluche.  — Progrès  des  An- 
glais en  Normandie;  Rouen  est  atta- 
quée (26  août). — Le  dauphin  Charles, 
qui  prend  le  titre  de  régent,  transfère 
à Poitiers  les  membres  fidèles  du 
Parlement  et  de  l’Université  (2  sept.). 

Italie. — Le  duc  de  Milan  fait  dé- 
capiter sa  femme  sur  un  faux  soupçon 
d’adultère  (août). — Carmagnole,  sol- 
dat de  fortune  au  service  du  duc  de 
Milan,  soumet  Plaisance.  — Le  duc 
de  Savoie,  Amédée  VIII,  recueille 
l’héritage  de  la  branche  comtale  de 
Piémont. 

Rome.  — Après  la  quarante- 
cinquième  session,  la  clôture  du  con* 
die  a été  prononcée  par  Martin  V 
(22  avril).  Les  débats  prolongés  pen- 
dant trois  ans  ont  profondément 
ébranlé  le  respect  des  peuples  pour 
la  papauté,  sans  produire  d’utiles  ré- 
formes. 

Sicile.  — Alphonse  d'Aragon  ex- 
clut les  étrangers,  à moins  d’une  ré- 
sidence de  douze  années , de  la  pos- 
session des  bénéfices  ecclésiastiques 
en  Sicile  et  en  Sardaigne. 

1419. 

Angleterre  et  France. — Rouen 
est  prise  par  Henri  V (13  janvier)  ; le 
vaillant  maire  Alain  Blanchard,  trop 
pauvre  pour  paver  sa  rançon,  a la  tête 

.» 


tranchée.  Conférences  du  duc  de 
Bourgogne  avec  le  roi  d’Angleterre 
et  Isabeau  de  Bavière  (mai).  Prise  de 
Pontoise  par  les  Anglais  (28  juillet); 
Henri  V renouvelle  scs  prétentions  au 
trône  de  France.  Le  dauphin  Charles 
fait  assassiner  Jean  sans  Peur  à 
l’entrevue  du  pont  de  Montereau 
(10  sept.  ). 

Boliêmc.  — Le  chef  des  Hus- 
sites,  Jean  Ziska  avec  quarante  mille 
hommes  pénètre  dans  Prague  où  il 
massacre  les  sénateurs  (août).  — Mort 
de  Wenceslas.  L’empereur  Sigis- 
mond,  son  frère , lui  succède , et 
continue  la  guerre  contre  les  Hus- 
sites. 

Italie.— Carmagnola  soumet  Ber- 
game  pour  Philippe-Marie  Viscontl. 

1420. 

Allemagne  et  Bohême.  — Si- 

gismond,  avec  une  armée  de  croisés, 
assiège  inutilement  Prague;  les  Hus- 
sites  lui  permettent  cependant  d’en- 
trer dans  ia  ville  pour  se  faire  cou- 
ronner. 

Angleterre  et  France.  — Le 

traité  de  Troyes  conclu  par  Char- 
les VI  avec  Henri  V,  déshérite  le  dau- 
phin au  profit  du  roi  d’Angleterre  qui 
est  déclaré  régent  et  héritier  de  la 
couronne  de  France  (21  mai);  Hen- 
ri V doit  épouser  la  fille  de  Charles  VI 
(2  juin).  Il  se  fait  remettre  le  Louvre, 
la  Bastille,  Vincennes.  Sens,  Monte- 
reau et  Melun  sont  occupées  par  les 
Anglais. 

Kspugne.  — Les  deux  infants 
d’Aragon,  beaux-frères  du  roi  de 
Castille  Jean  il,  disputent  la  direction 
des  affaires  au  favori  du  roi , don  Al- 
varès  de  Luna  ; discordes,  et  bientôt 
guerre  entre  la  Castille  et  l’ Aragon. 
— Les  Génois  défendent  la  Corse 
contre  les  Aragonais. 

Italie.  — François  Carmagnole 
donne  par  son  épée  au  duc  de  Milan 
Crémone,  Parme  et  Brescia. — Adop- 
tion du  roi  d’Aragon  par  Jeanne  II 
de  Naples  ; il  reçoit  le  titre  de  duc  de 
Calabre,  affecté  à l’héritier  présomptif 
de  ia  couronne  : U lui  envoie  des  se- 
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cours  contre  Louis  III  d’Anjou,  qui, 
depuis  trois  ans,  a succédé  aux  pré- 
ventions de  son  père.  Le  condottiere 
Braccio  de  Montone,  seigneur  de  Pé- 
rouse, combat  pour  Alphonse  contre 
Sforza  Attendolo  qui  s’est  rais  au 
service  du  duc  d’Anjou. — Venise  en- 
lève, après  trois  ans  de  guerre,  le 
Frioul  au  patriarche  d’Aquilée.  — 
A Florence,  congrès  d architectes, 
que  Brunelleschi  consulte  pour  la  cou- 
pole de  la  cathédrale. 

1421. 

Angleterre  et  France.  — Sept 
mille  Écossais  se  mettent  à la  solde 
du  dauphin.  Combat  de  Baugé  en 
Anjou.  Les  Anglais  prennent  Dreux, 
Beaugencl,  et  assiègent  Meaux. 

Bohème.  — Une  assemblée  ec- 
clésiastique, tenue  à Prague  par  les 
Calixtlns,  qui  veulent  communier 
sous  les  deux  espèces  en  se  servant 
du  calice,  autorise  ce  mode  de  com- 
munion, que  réprouvent  lesusages  de 
l’Église  romaine. 

Italie. — Philippe-Marie  Visconti 
charge  Carmagnole  d’attaquer  Gènes. 
Pour  subvenir  aux  dépenses  publi- 
ques, Gènes  vend  le  port  toscan  de 
Livourne  aux  Florentins  qui  acquiè- 
rent ainsi  tous  les  avantages  d’un 
grand  état  maritime.  — Incapable  de 
résister  aux  forces  milanaises,  le  doge 
Th.  Frégoso  renonce  à la  dignité  du- 
cale (nov.).  Gènes  se  soumet  : Car- 
magnole en  a le  gouvernement. 

TurcK.  — Après  une  expédition 
contre  les  Valaques,  mort  du  sultan 
Mahomet  I".  Amurat  II.  son  fils,  lui 
succède.  Chute  d’un  prétendant,  que 
soutenait  Constantinople. 

1422. 

Allemagne.  — La  maison  de 
Misnie  obtient  la  terre  électorale  de 
Saxe. 

Angleterre  et  France. — Mort 

de  Henri  V (31  août)  et  de  Charles  VI 
(22  ocL).  — Henri  VI,  enfant  de  dix 
mois,  né  de  la  fille  de  Charles  VI  et 
de  Henri  V,  est  proclamé  roi  d’An- 


gleterre et  de  France.  Le  dauphin 
Charles  prend  la  couronne  à Poi- 
tiers. — Deux  oncles  de  Henri  VI 
gouvernent;  l’un,  le  duc  de  Glo- 
cestcr,  l’Angleterré  ; l’autre,  le  duc 
de  Bedford,  la  France.  Bedford  con- 
tinue la  conquête  de  la  France  avec 
le  duc  de  Bourgogne. 

Bohême.  — Les  Hnssites  offrent 
la  couronne  à un  neveu  du  duc  de 
Lithuanie  ; il  troublera  cinq  ans  la 
Bohême. 

Pologne.  — Pendant  les  guerfes 
de  l’ordre  teutonique  contre  la  Polo- 
gne, le  grand  maître  ne  peut  contenir 
dans  le  devoir  les  chevaliers  ré- 
belles. » 

Portugal.  — L’ère  Chrétienne 
est  substituée  à l’ère  d’Auguste. 

1423. 

Angleterre  et  France.  — Lés 

Français  et  les  Écossais  sont  vaincus 
à Crevant-sur-Yonne. 

Espagne. — La  mort  d’Yousouf, 
qui  a régné  quinze  ans  en  faisant  le 
bonheur  de  ses  peuples,  ouvre  pour 
le  royaume  de  Grenade  une  ère  d’a- 
narchie et  de  désastres. 

tirées  et  Turcs.  — Pour  punir 
Manuel  des  secours  fournis  au  pré- 
tendant , 'Amurat  II  ravage  avec 
cent  cinquante  mille  hommes  la 
Thrace,  la  Thcssalie  et  la  Macédoine; 
il  assiège  Constantinople,  qu’il  effraye 
par  l’usage  du  canon,  jusqu’alors 
inconnu  en  Orient.  — ■ La  cour  de 
Constantinople  lut  suscite  un  autre 
rivai  dans  un  de  ses  frères , âgé  de 
neuf  ans,  qu’une  faction  proclame  à 
Kicée.  Amurat  renonce  au  siège 
de  Constantinople  (6  septembre)  ; et, 
pour  ne  plus  craindre  de  concurrent, 
fait  étrangler  tous  ses  frères. 

Italie.— Jeanne  II  redoute  l’am- 
bition de  son  fils  adoptif,  le  roi  d’A- 
ragon, qui  avec  ses  troupes  enveloppe 
Naples  et  menace  de  la  retenir  elle- 
même  prisonnière;  elle  adopte  à sa 
place  Louis  III  d’Anjou. — A Venise, 
mort  du  doge  Thomas  Mocéulgo;  sous 
son  règne  a été  commencée  la  biblio— 
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thèque  de  Saint-Marc.  Il  est  le  dernier 
doge  pour  lequel  on  se  soit  conformé 
à l'usage  de  demander  l’approbation 
du  peuple  : depuis,  on  se  contenta  de 
faire  proclamer  le  doge  élu,  par  le 
plus  ancien  des  électeurs. 

Orient.—  Le  roi  de  Chypre,  avec 
une  flotte,  insulte  le  chef  mameluk 
jusque  dans  le  port  d’Alexandrie. 

1424. 

Angleterre  et  France.  — Dé- 
faite des  Français  et  des  Écossais  à 
Verneuil  en  Normandie;  les  Anglais 
occupent  le  Maine. 

Bohême.  — Après  la  mort  de 
Ziska,  les  Hussites  auront  pour  chefs 
les  deux  Procope. 

Écosse.  — Jacques  I*r  Stuart, 
prisonnier  à la  tour  de  Londres  de- 
puis dix-huit  ans,  obtient  sa  liberté, 
moyennant  rançon , du  régent  d’An- 
gleterre. 

Orient.  — Le  sultan  d’Égypte  se 
venge  du  roi  de  Chypre  par  la  prise 
et  le  pillage  de  Famagouste. 

Borne.  — Benoit  XIII  meurt  en 
Espagne, âgé  de  près  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  ayant  jusqu’au  bout  gardé 
le  titre  papal  qu’il  a reçu  en  1391. 

1428. 

Empire  grec.  — Mort  de  l’em- 
pereur Manuel.  Il  a fait  fermer  l’en- 
trée de  la  Morée,  dans  la  largeur  de 
l’isthme,  par  un  mur  dit  hcxamillc. 

Espagne.  — Mort  de  Charles  III 
le  Noble  ; les  États  de  Navarre  con- 
sentent à partager  la  royauté  entre 
sa  fille  Blanche  et  son  gendre  Jean  II, 
frère  du  roi  d’Aragon. 

France Charles  VII  fait  con- 

j nétable  Richement,  le  frère  du  duc 
de  Bretagne  ( novembre  ) ; agitations 
stériles  de  la  petite  cour  du  roi  à 
Bourges  ou  à Chinou. 

Italie. — Le  marquis  de  Fcrrare 
fait  décapiter  sa  femme  et  son  fils 
naturel  convaincus  d’adultère  (mars). 

Bosnie.  — Mort  de  Wasili  II; 
son  (ils  Wasili  111  a dix  ans  : ambi- 


tion du  prince  d’Halicz,  oncle  du 
jeune  prince. 

1426. 

Bohême.  — Les  Hussites  con- 
duits par  un  prêtre  de  Moravie,  Bo- 
dric,  se  jettent  sur  les  terres  catho- 
liques de  la  Silésie. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
cède  aux  instances  des  grands,  et 
éloigne  don  Alvarès  de  Luna  qu’il 
rappellera  bientôt. 

Italie.  — Ligue  contre  le  duc  de 
Milan.  Venise,  Florence,  le  marquis 
de  Moutfcrrat,  Ferrare , le  duc  de 
Savoie  , Alphonse  d’Aragon  , le  sei- 
gneur de  Mantoue,  lui  opposent 
François  Carmagnole,  maintenant  à 
la  solde  des  Vénitiens.  Philippe-Marie 
se  défend  avec  François  Sforza,  fils 
de  Sforza  Attendolo,  le  comte  de 
Guastalla,  brillant  condottiere,  et 
Nicolas  Piccinino  de  Pérouse.  Défense 
héroïque  de  la  ville  de  Guastalla  par 
Orsina  Visconti,  femme  de  Gui  To- 
relli.  Le  duc  de  Savoie  sera  détaché 
de  la  ligue  parla  cession  du  territoire 
de  Verceil. 

Orient — Lue  grande  expédition 
maritime  met  à la  merci  des  mame- 
luks l’Jle  de  Chypre  qui  est  entière- 
ment dévastée;  le  roi  chrétien  est  fait 
prisonnier  , et  n’obtiendra  la  liberté 
l’année  suivante  qu’en  s’engageant  à 
un  tribut  annuel. 

1427. 

Allemagne.  — Frédéric  , élec- 
teur de  Brandebourg,  vend  ses  droits 
de  burgraviat  à la  ville  de  Nurem 
berg;  il  lui  reste  encore  des  domaines 
considérables  en  Franconie. 

Angleterre  et  France. — Trois 
favoris  se  succèdent  à la  cour  de 
Charles  VII  ; l’inHucnce  donnée  â La 
Trémouille  décide  la  retraite  de  Ri- 
cbemont.  Dunois,  bâtard  d’Orléans, 
et  La  Hire  ont  défendu  Montargis 
contre  les  Anglais. 

Italie.  — Carmagnole  enlève  au 
duc  de  Milan  pour  les  Vénitiens  les 
territoires  de  Bergame  et  de  Crémone. 
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1428. 

Angleterre  et  France.  — Les 

Anglais  tentent  de  forcer  la  ligne  de 
la  Loire  et  assiègent  Orléans  ( octo- 
bre). Belle  défense  de  la  population, 
soutenue  par  quelques  chevaliers  qui 
ne  sont  pas  de  haut  lignage. 

Espagne. — Bon  Alvarès  de  Luna 
aide  la  Castille  à secouer  la  tutelle  de 
la  faction  aragonaise  : trois  ans  de 
guerre  contre  les  trois  frères  de  la 
reine,  l’infant  don  Henri,  le  roi  d’A- 
ragon, et  Jean  roi  de  Navarre;  Alva- 
rès s’affermit  dans  le  pouvoir.—  Une 
sœur  de  ces  princes  épouse  l’héritier 
du  Portugal , âgé  alors  de  trente- 
sept  ans. — La  race  de  Ferdinand  le 
Juste  domine  tous  les  États  chrétiens 
de  la  péninsule. 

Italie.  — Par  la  médiation  du 
pape , le  duc  de  Milan  traite  avec 
Venise  et  Florence  (avril);  les  Véni- 
tiens gardent  leurs  conquêtes.  La 
paix  sera  de  courte  durée.  — Malgré 
les  services  rendus  a Philippe-Marie 
Visconti,  François  Sforza,  accusé  de 
conspirer  avec  les  Génois  alors  sou- 
levés, échappe  avec  peine  à une  sen- 
tence de  mort. — A Florence,  mort  de 
Jean  de  Médicis  , chef  d’une  famille 
plébéienne , enrichie  par  le  com- 
merce, aimée  de  tous,  surtout  des 
pauvres,  à cause  du  noble  emploi 
qu’elle  faisait  de  sa  fortune,  et  ho- 
norée plusieurs  fois  des  premières 
charges  de  la  république  ; il  a mé- 
rité le  surnom  de  Père  des  pauvres. 
11  a fondé  sur  ses  vertus  et  sur  son 
dévouement  à la  patrie  l’influence 
de  sa  maison,  qui  ne  porte  pas  at- 
teinte aux  institutions  républicaines. 

1429. 

Angleterre.  — Pour  l’élection 
des  chevaliers  de  comté  qui  doivent 
siéger  à la  chambre  des  communes, 
un  statut  royal  limite  les  droits  élec- 
toraux aux  francs  tenanciers  qui  ont 
un  revenn  annuel  de  quarante  schil- 
lings. 

Angleterre  et  France.  — Li- 
vrée à l’étranger  par  une  partie  de 


la  haute  noblesse,  la  France  sera 
sauvée  par  une  enfant  du  peuple. 
Jeanne  d’Arc,  née  de  pauvres  vil- 
lageois de  Domremv,  près  de  Vau- 
couleurs  en  Lorraine.  Elle  obéit  aux 
t oix  qui  lui  commandent  d’aller  vers 
Charles  Vil  ( fév.  ).  Elle  fait  entrer  des 
troupes  dans  Orléans  (avril),  et  force 
les  Anglais  à lever  le  siège  (mai)  et 
conduit  Charles  à Reims,  où  II  est 
sacré  (jull.).  On  la  retient  malgré 
elle  à l’armée.  — Le  concile  de  Paris 
régie  avec  plus  de  sévérité  les  de- 
voirs et  les  mœurs  des  ecclésias- 
tiques, des  moines  et  des  chanoines 
réguliers,  la  célébration  du  dimanche, 
etc. , et  réprime  les  impiétés  qui  se 
commettent  dans  les  églises,  à la 
fête  des  fous  et  à la  fête  de  l’âne  (mars, 
avril).  — Le  duc  de  Bourgogne  insti- 
tue l’ordre  de  la  toison  d’orâ  Bruges. 

1430. 

Angleterre  et  France.  — La 

Pucellc  d’Orléans,  au  siège  de  Com- 
pïègne, est  prise  par  le  comte  de  Li- 
gny-Luxembourg,  qui  la  vend  hon- 
teusement aux  Anglais  (mai). 

Italie.  — La  tentative  de  Flo- 
rence sur  Lucques  arme  de  nouveau 
contre  la  république  le  duc  de  Milan 
qui  attire  dans  son  alliance  les 
Siennois.  Florence  sera  soutenue  par 
les  Vénitiens. 

1431. 

Allemagne,  Italie  et  Home. 

— Malheurs  de  Venise  et  de  scs  alliés 
dans  la  guerre  contre  Milan  : Carma- 
gnole se  laisse  tromper  et  battre  â 
Soncino,  par  François  Sforza,  géné- 
ral de  l’armée  milanaise  (11  mai);  la 
marine  génoise  au  service  de  Milan 
bal  les  Vénitiens  sur  le  Pô , près  de 
Crémone  (23  mai),  mais  est  moins 
heureuse  dans  la  Méditerranée;  le 
marquis  de  Montfcrrat  est  dépouillé 
par  les  généraux  de  Visconti.  — A 
Rome,  lutte  sanglante  des  Ursins  et 
des  Colonna  : ceux-ci,  parents  du 
dernier  pape,  Martin  V,  sont  persé- 
cutés avec  cruauté  par  Eugène  IV 
qui  doit  le  pouvoir  aux  Ursins.  — 
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Il  autorise  la  réunion  du  dixième  con- 
cile général,  pour  réformer  l’Eglise 
dans  son  chef  et  dans  ses  membres, 
et  travailler  à réunir  l’Église  grecque 
à l’Église  latine.  — L’empereur  Si- 
gismond se  fait  couronner  roi  à 
Milan  (nov.). — Une  assemblée,  ecclé- 
siastique, tenue  par  l’archevêque  de 
Mayence,  fait  un  résumé  des  griefs 
de  l’Église  d’Allemagne,  qui  seront 
présentés  au  concile  général  (nov.). 

— Ouverture  du  concile  général,  à 
Bêle,  sous  la  présidence  du  cardinal 
Julien  Césarini;  première  session 
(14  déc.).  Le  pape  ayant  entrepris 
deux  fois  de  dissoudre  le  concile,  les 
pères  du  concile,  comme  à Constance, 
se  déclarèrent  supérieurs  au  pape. 

Angleterre  et  Fronce.  — Les 
Anglais  font  juger  Jeanne  d’Arc  (Jan- 
vier) ; des  inquisiteurs  condamnent 
la  sainte  fille  au  supplice  du  feu 
comme  hérétique  relapse;  elle  est 
brûlée  à Rouen  (30  mai).  Sacre  du 
jeune  Henri  VI , à Notre-Dame  de 
Paris  (17  déc.).  — Agnès  Sorel  pa- 
rait à la  cour  de  Charles  VII. 

— Création  de  l’université  de  Poi- 
tiers. 

Kapagnc.  — Fin  des  guerres  in- 
testines en  Castille.  Guerre  contre  les 
Maures  : journée  triomphante  des 
Figuiers , près  de  Grenade,  sur  le 
penchant  du  mont  Llvire;  victoire 
stérile. 

1432. 

Italie.  — Le  roi  d’Aragon  fait  de 
nouveaux  elTorts  pour  conquérir  le 
royaume  de  Naples. — L’héritier  pré- 
somptif du  duc  de  Savoie  épouse 
Anne  de  Lusignan,  du  sang  royal  de 
Chypre. — Carmagnole  soupçonné  de 
trahison  par  les  Vénitiens,  est  jeté  en 
prison,  soumis  à la  torture  et  déca- 
pité (5  mai). 

Pologne.  — La  Lithuanie,  usur- 
pée pendant  deux  ans  par  un  frère 
de  Jagellon,  après  la  mort  de  Yilold 
son  cousin,  passe  à un  autre  frère  du 
roi  de  Pologne;  elle  reste  séparée 
du  territoire  polonais. 

Portugal.  — Découverte  des  lies 


Açores,  reconnues  successivement 
de  1432  à 1457. 

1433. 

Allemagne,  Italie  et  BoAe. 

— Paix  entre  le  duc  de  Milan,  Venise 
et  ses  alliés  (avril  ).  Le  marquis  de 
Montfcrrat  ne  rentrera  pas  dans  tous 
ses  domaines.  — Couronnement  im- 
périal de  Sigismond,  à Rame,  des 
mains  d’Eugène  1 V (mai).— 11  donne  la 
dignité  de  marquisat  à la  maison  de 
Gonzague,  de  Mantouc  ( sept.  ).  En- 
gène  IV  approuve  ie  concile  de  Bâle  ; 
ses  légats  jurent  d’en  garder  les 
décrets  et  d’observer  aussi  ceux  de 
Constance  qui  mettent  le  concile 
au-dessus  du  pape  ( décembre  ).  — 
Côme  l’Ancien,  fils  de  Jean  de  Médi- 
cis,  par  l’influence  des  Albizzi  et  des 
Strozzi,  est  exilé  pour  cinq  ans. 

Bohême.  — Le  concile  de  Bâle 
accordant  ia  communion  sous  les 
deux  espèces,  la  majeure  partie  des 
Hussites,  les  Calixtins,  se  réconci- 
lièrent avec  Sigismond. 

Danemark  et  Snèvle.  — La 
noblesse  suédoise  se  révolte  contre 
Éric  le  Poméranien,  qui  soutient  le 
despotisme  des  gouverneurs  danois, 

Portugal.  — Le  Portugais  Gllia- 
nez  franchit  le  premier  le  cap  Bo- 
jador,  qui  avait  été  jusque-là  le 
terme  ordinaire  des  navigations,  sur 
la  cûte  occidentale  d’Afrique. 

1434. 

Bohême.  — Grand  désastre  des 
Hussites  (mai);  réduction  des  sec- 
taires. 

Italie.  — Mort  de  Louis  III  d’An- 
jou; Jeanne  11  de  Naples  est  à la 
merci  du  roi  d’Aragon.  — Le  duc 
de  Savoie,  Amédée  VIII,  se  fait  er- 
mite.— Rappel  de  Côme  de  Médicis 
à Florence  : l’industrie,  les  arts,  les 
sciences,  les  lettres,  l’Église  se  res- 
sentiront de  sa  libéralité  pendant 
trente  ans,  jusqu’à  sa  mort;  ii  ne 
change  rien  à la  forme  du  gouverne- 
ment. 

Pologne.  — Trêve  de  douze  ans 
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entre  la  Pologne  et  les  chevaliers 
teutons.  — Mort  de  Wladislas  Jagel- 
lon  à quatre-vingts  ans.  L’élection  do 
son  fils  aîné,  âgé  de  dix  ans,  Wladis- 
las  VI,  est  longtemps  débattue. 

1433. 

Angleterre  et  France.  — Le 

congrès  d’  Auras  travaille  à réconci- 
lier la  France  avec  l’Angleterre,  le 
concile  de  Bâle  avec  le  pape.  — La 
paix  y est  signée  seulement  entre 
le  duc  de  Bourgogne,  et  Charles  Vil 
(21  sept.).  Mort  de  la  reine  lsabeau 
de  Bavière  ( 30  sept.  j.  Mort  de  Bed- 
ford à Rouen  ( 14  déc.  ). 

Danemark  et  Suède.  — L’ar- 
chevéque  d’Upsal  promet  au  nom 
d’Ëric  le  redressement  des  griefs; 
l’union  de  Calmar  est  encore  confir- 
mée par  la  diète  de  Stockholm  ( no- 
» vembre). — Éricest  forcé  de  renoncer 
aux  prétentions  de  la  couronne  da- 
noise sur  le  Slesvig,  pour  avoir  la 
paix  avec  le  comte  de  Holstcin. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille 
reprend  la  guerre  contre  les  Maures 
de  Grenade  ; ils  sont  attaqués  quatre 
ans  au  coeur  de  leur  pays. 

Italie  et  nome.  — La  vingt  et 
unième  session  du  concile  de  Bâle 
abolit  les annates,  malgré l’opposi tion 
des  légats  du  pape  (juin  ). — Mort  de 
Jeanne  II  de  Naples  (février)  : elle  a 
institué  pour  son  héritier  le  frère 
de  Louis  III,  Réné  d’Anjou.  Alphon- 
se V d’Aragon  continue  la  conquête: 
expédition  contre  Gaülc  que  défen- 
dent le  duc  de  Milan  et  Gènes;  ba- 
taille navale,  où  il  est  pris  avec  ses 
frères,  le  roi  de  Navarre  et  l’infant 
don  Henri  (5  août).  — La  générosité 
du  duc  de  Milan  à l’égard  de  ses 
captifs,  renvoyés  sans  rançon,  fait 
perdre  aux  Génois  tout  le  fruit  de  la 
victoire  due  à leur  flotte,  ils  se  sou- 
lèvent ( 12  déc.),  et  rétablissent  le 
dogat  national. 

Turea.  — Amurat  attaque  le  des- 
pote de  Servie,  et  prend  sa  capitale 
Sémendria  : le  vaincu  met  la  forte 
place  de  Belgrade  sous  la  protection 
des  Hongrois. 


4436. 

Angleterre,  Écone  et  France. 

— Paris  se  rend  à Charles  VII, (avril). 

Bohème.  — Sigismond  , après 
seize  ans  de  guerre  contre  les  Hus- 
sites,  fait  sa  rentrée  solennelle  à 
Prague  (23  août). 

Italie  et  nome.— Les  pères  de 
Bâle,  dans  la  vingt-troisième  session, 
rappellent  les  termes  de  la  profession 
de  foi  d’ Eugène  I V , qui  reconnaît  tous 
les  conciles  généraux , particulière- 
ment ceux  de  Constance  et  de  Bâle 
(24  mars).  Ils  demandent  la  réduction 
du  nombre  des  cardinaux  à vingt- 
quatre;  les  cardinaux  seront  pris  dans 
toutes  les  parties  du  monde  chrétien. 
Ils  abolissent  les  grâces  expectatives, 
les  mandats  et  les  réserves  de  béné- 
fices, que  s’attribuaient  les  papes. — 
Le  Vénitien  André  Bianco  dessine  sur 
une  carte  qui  est  conservée  dans  la 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  une  terre 
carrée  et  longue,  Antillia,  à 1 ouest 
des  Iles  Canaries  : c’étaient  peut-être 
les  Açores  qu’on  prenait  pour  les  lies 
placées  en  avant  des  Indes  dans  la 
description  de  Marco  Polo. 

4457. 

Écosse.  — Jacques  I"  est  assas- 
siné par  son  onde,  qui  sera  puni  par 
uu  horrible  supplice.  La  minorité 
d’un  enfant  de  six  ans,  Jacques  II, 
renouvelle  les  discordes  civiles. 

France.  — Établissement  d’une 
cour  des  aides  pour  le  Languedoc, 
le  Itouergue,  le  Quercy  et  la  Guyenne 
(avril).  — Pour  fêter  l’entrée  solen- 
nelle de  Charles  VII  à Paris,  toutes 
les  rues  ont  des  théâtres,  où  l’on  joue 
les  mystères  de  la  religion  (nov.)  ; 
l’un  d’eux  représentait  le  combat  des 
sept  péchés  capitaux  contre  lestroia 
vertus  théologales  et  les  quatre  car- 
dinales. — Famine  à Paris,  1437-39. 

Italie  et  nome.  — Débat  con- 
tradictoire entre  les  pères  du  concile 
de  Bâle  et  les  légats  du  pape  , dans 
la  vingt-cinquième  session , quand  R 
s’agit  de  déterminer  l’endroit  où  de- 
vra" se  tenir  un  nouveau  concile  en 
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faveur  de  la  réunion  des  Grecs  (mai). 
— Dans  la  vingt-sixième  session,  la 
plus  grande  partie  des  pères  du  con- 
cile de  Bâle  somment  le  pape  de  ve- 
nir rendre  compte  de  sa  conduite 
(juillet).  Dissous  par  un  décret  pon- 
tifical, le  concile  continue  de  s’as- 
sembler. Dans  la  vingt-neuvième  ses- 
sion de  Bâle,  le  pape  est  déclaré 
contumace  (octobre). 

Portugal.  — Suite  désastreuse 
d’une  expédition  contre  les  Africains 
de  Tanger  : le  roi  de  Fez  exige  la  ces- 
sion de  la  place  de  Ceuta  ou  la  re- 
mise d’un  des  fils  du  roi  comme  otage. 

1458. 

Allemagne.  — Après  la  mort 
de  l’empereur  Sigismond  , son  gen- 
dre, Albert  II  d'Autriche,  reçoit  les 
couronnes  héréditaires  de  Hongrie 
(janvier),  de  Bohème  (mai)  et  la 
couronne  élective  d’empire  (juin); 
les  Hussites  lui  opposent  encore  en 
Bohême  un  prince  polonais.  — Diète 
impériale  de  Nuremberg  : règlements 
de  paix  publique  ; division  de  l’Alle- 
magne en  cercles  ; réforme  de  la 
procédure  inique,  suivie  par  les  tri- 
bunaux de  la  Sainte-Vehmc,  dont  les 
sentences  sans  appel  et  exécutées 
sur  le  champ  rendaient  redoutable 
dans  toutes  les  parties  de  l’empire, 
l’autorité  des  grands-juges  (juillet). 
— Les  électeurs,  réunis  à Francfort, 
ont  déclaré  vouloir  rester  neutres 
entre  les  pères  de  Bâle  et  le  pape  : 
Albert  cependant  approuve  le  con- 
cile de  Bâle. 

France. — Pragmatique  sanction 
décrétée  dans  l’assemblée  de  Bourges 
( 7 juillet  ) : conformément  aux  doc- 
trines du  concile  de  Bâle,  elle  abolit 
les  droits  fiscaux  de  la  cour  de  Rome, 
et  rétablit  les  élections  canoniques. 
L’année  suivante,  elle  sera  enregis- 
trée par  le  parlement  et  acceptée  par 
tous  les  corps  de  l’État. 

Italie. — Dans  une  nouvelle  guerre 
avec  le  duc  de  Milan,  Venise  s’at- 
tache le  marquis  de  Ferrare  par  la 
cession  de  Rovigo  et  de  toute  la  Po- 
lésine  entre  le  bas  Adigc  et  le  bas 


Pô.  Elle  a encore  pour  alliés  Gènes 
et  Florence.  — Réné  d’Anjou  est  reçu 
avec  acclamations  à Naples  ( mai  ). 

Portugal.  — Avènement  d’un 
enfant  de  six  ans,  Alphonse  V,  sous 
la  tutelle  de  son  oncle,  second  fils  de 
Jean  I"  d’Avis  (septembre). 

Borne. — Les  pères  de  Bâle  con- 
cèdent aux  Bohémiensaÿa  commu- 
nion sous  les  deux  espèces  (8  jan- 
vier). — Première  session  du  concile 
de  Ferrare,  réuni  malgré  les  pères  de 
Bâle  10  janvier). — Vingt  et  un  pré- 
lats grecs  et  Jean  II  Faléologue  s’y 
rendent  pour  discuter  la  réunion  des 
deux  Églises  (février  et  mars).  Le 
pape  préside  la  deuxième  session. 
— Les  pères  du  concile  de  Bâle  sont 
excommuniés. 

Bosnie.  — Wasill  III  se  tourne 
contre  son  bienfaiteur  le  khan  Mah- 
met;  mais  les  Tartares  fortifieront 
leur  position  de  Kasan  sur  le  Volga. 

1459. 

. Allemagne. — Mort  d’Albert  II , 
qui  marchait  contre  les  Turcs. 

Danemark  et  Suède.  — Sou- 
lèvement contre  le  roi  Éric,  qui  est 
entouré  d’officiers  allemands  : les 
Danois  offrent  la  couronne  à son 
neveu  Christophe  de  Bavière;  en 
Suède  Charles  Canutson  est  à la  tête 
de  la  noblesse.  La  Norvège  seule  est 
dévouée  à Éric.  Il  se  retire  dans  l’Ue 
de  Gothland. 

Enpagnc.  — En  Castille,  nou- 
velles cabales  contre  Alvarès  de 
Luna  ; le  roi  le  renvoie. 

France.  — Aux  états  d’Orléans, 
est  préparée  une  ordonnance  de  ré- 
forme pour  l’armée  et  les  finances. 

Borne.  — Eugène  IV  transfère  le 
concile  de  Ferrare  à Florence  ( 10  jan- 
vier). Une  nombreuse  assemblée  ec- 
clésiastique, tenue  à Mayence  par  des 
représentants  de  l’Allemagne . de  la 
France,  de  la  Castille,  de  Milan  et 
de  divers  États  qui  n’avaient  pas  de 
députés  à Florence,  reçoit  les  décrets 
du  concile  de  Bâle,  excepté  ceux  qui 
ont  été  faits  contre  le  -pape  ( mars  ), 
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Les  pères  du  concile  de  Baie  dépo- 
sent Eugène  IV  (25  juin).  — Après 
de  vives  disputes  entre  l’empereur 
grec  et  le  cardinal  Julien  Cesarini, 
principalement  touchant  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  trente  prélats 
grecs  signent  à Florence  le  décret 
d’union  de  l’Église  grecque  avec 
l’Église  latine  (6  juillet);  le  métro- 
polite russe  Isidore  y a adhéré  aussi, 
contrairement  aux  instructions  du 
grand  prince  Wasili  III.  Le  patriarche 
de  Constantinople  Joseph  II , mort  à 
Florence  avant  la  réunion,  y avait 
consenti.  Le  métropolitain  de  Nicée, 
Bessarion,  qui  a exercé  une  grande 
influence  dans  les  délibérations,  re- 
fusera le  siège  patriarcal  de  Con- 
stantinople, et  restera  en  Italie,  où 
l’attendent  les  faveurs  pontificales. 
Départ  de  Jean  II  Paléologue  (août). 

— Les  pères  de  Bâle  sont  déclarés 
par  ceux  de  Florence  hérétiques  et 
schismatiques  (4  septembre);  ils  font 
pape  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie, 
sous  le  nom  de  Félix  V (5  nov.  ). 

— Eugène  IV  en  son  nom  seul,  fait 
un  décret  pour  réunir  les  Arméniens 
â l’Église  romaine  ( 22  nov.). 

1440. 

Allemagne.  — Frédéric  III,  de 
Styrie  , parent  d’Albert  II , est  élu 
empereur. 

Bohême  et  Hongrie.  — Les 

États  de  Bohême  reconnaissent  pour 
roi  le  fils  posthume  d’Albert  II  ; ils 
nomment  deux  administrateurs,  l’un 
catholique  , l’autre  hussite.  — En 
Hongrie,  un  parti  ne  veut  pas  de  cet 
enfant  et  demande  le  roi  de  Pologne, 
WUdislas,  âgé  de  seize  ans.  — Pro- 
grès des  Turcs  en  Hongrie. 

Empire  grec.  — Au  retour  de 
l’empereur  Jean  H,  le  zèle  schisma- 
tique des  Grecs  se  ranime  et  empêche 
la  réconciliation  des  deux  Églises, 
décrétée  à Florence. 

Espagne. — En  Castille,  le  prince 
des  Asturies  entre  dans  les  complots 
de  la  noblesse  contre  son  père. 

tranee.  — Révolte  des  nobles, 
le  sire  de  La  Trémouille,  les  ducs  de 
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Bourbon  et  d’Alençon,  les  comtes  de 
Vendûme , et  de  Dunois  s le  dauphin 
Louis,  âgé  de  dix-sept  ans,  s’associe 
à cette  pragueric.  Défaite  des  re- 
belles; le  bâtard  de  Bourbon  est 
jugé,  condamné  à mort  et  jetéà  l’eai. 
dans  un  sac.  — L’assemblée  de  Bour- 
ges témoigne  de  son  respect  pour  le 
concile  de  Bâle , mais  demeure  atta- 
chée au  pape  Eugène  IV. 

Orient. — Les  (lottes  d’Amurat  11 
et  du  sultan  d’Égypte  attaquent  de 
concert  File  de  Hhodes;  le  mauvais 
succès  de  l’entreprise  ramène  les 
vaisseaux  d’Égypte  vers  Chypre,  qui 
ne  souffre  pas  beaucoup  de  leur  pas- 
sage. 

Bologne.  — L’agitation  croit 
dans  les  États  de  l’ordre  teutonique  ; 
la  noblesse  et  quelques  villes  se  con- 
fédèrent  pour  le  maintien  de  leurs 
richesses  : l’esprit  de  conciliation  du 
grand  maître  ne  les  ramène  pas  à 
l’obéissance;  il  abdique. 

4441. 

Danemark  et  gnède.  — Chris- 
tophe le  Bavarois,  élu  roi  en  Dane- 
mark, n’est  couronné  en  Suède 
qu’après  une  transaction  avec  Charles 
Canutson.  Il  accorde  au  comte  de 
Holstein  l’investiture  du  Slesvig , à 
perpétuité. 

Espagne.  — Le  roi  de  Castille, 
fait  prisonnier  par  les  nobles  à Mé- 
dina-del-Campo,  s’engage  à tenir  son 
ministre  éloigné  du  royaume  pendant 
six  ans.  Alvarès  reviendra  avant  le 
terme,  avec  le  consentement  du 
prince  des  Asturies. — Mort  de  Blan- 
che, la  reine  de  Navarre.  Son  mari , 
Jean,  prince  d’Aragon,  veut  être  roi 
au  détriment  de  leur  fils , seul  héri- 
tier légitime,  don  Carlos,  prince  de 
Viane. 

Italie.  — Honteuse  acquisition 
de  Kavennc  par  Venise.  — Le  duc  de 
Milan  croit  gagner  â sa  cause  Fran- 
çois Sforza  en  lui  donnant  en  ma- 
riage sa  fille  naturelle  Blanche-Marie. 
Il  se  réconcilie  avec  Venise.  — Ni- 
colas 111 , marquis  de  Ferrare,  après 
quarante-huit  ans  de  règne,  a pour 

25 
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successeur  I’atnè  de  ses  cinq  fils  na- 
turels, Lionel. 

Rnasle. — Wasili  III  punit  le 
métropolite  Isidore  pour  avoir  signé 
le  décret  d’union  de  l'Eglise  grecque 
avec  l’Église  latine.  Condamné  par 
un  concile  du  clergé  russe  à être  en- 
fermé dans  un  monastère,  Isidore 
s'échappe  et  se  rend  auprès  d’Eu- 
gène IV  qui  le  fait  cardinal.  — In- 
vasion des  Tartarcs  ; Moscou  est  in- 
cendiée , la  population  emmenée  en 
captivité. 

4442. 

Allemagne.  — Frédéric  III  ne 
se  fait  couronner  à Aix-la-Chapelle 
qu’après  avoir  obtenu  la  sanction 
pontificale. 

Danemark  et  Norvège.  — 

L’archevêque  de  Lunden  couronne 
Christophe  le  Bavarois  roi  de  Nor- 
vège, à Opslo  ( 1"  janvier).  Copen- 
hague , qui  jusqu’alors  avait  ap- 
partenu au  siège  épiscopal  de  Ros- 
kild,  est  réunie  au  domaine  royal  du 
Danemark;  elle  sera  la  résidence  du 
roi,  en  recevra  des  lois  et  des  pri- 
vilèges. 

France.  — Pendant  que  Char- 
les VII  et  le  dauphin  poussent  la 
guerre  activement  contre  les  Anglais 
dans  la  Gascogne  et  le  Languedoc, 
nouvelle  cabale  des  princes  avec  le 
duc  de  Bourgogne  et  le  duc  d’Orléans 
qui  sont  réconciliés.  Le  roi  dissout 
habilement  la  ligue.  — Le  théâtre 
des  clercs  de  la  basoche,  qui  jouait 
des  moralités,  des  sotties  et  des  farces, 
est  suspendu  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  comme  trop  licencieux. 

Italie  et  Home.  — Après  la  cin- 
quième session,  Eugène  IV  déclare 
clos  le  concile  de  Florence  (îC  avril)  ; 
il  propose  de  le  transférer  à Rome, 
mais  le  concile  ne  sera  plus  réuni.— 
Naples,  assiégée  trois  fois  en  six  ans 
par  les  Aragonais,  est  enfin  em- 
portée {juin  ).  Réné  d'Anjou,  quoi- 
que investi  du  royaume  de  Naples 
par  le  pape,  quitte  l’Italie,  Les  deux 
prétendants  au  trône  napolitain  ai- 
maient les  arts  et  les  lettres  : les 


libéralités  d’Alphonse  d’Aragon  en- 
vers les  savants  l’ont  fait  surnom- 
mer le  Magnanime. 

Portugal.  — Les  Maures  d’A- 
frique donnent , pour  rançon  de 
quelques-uns  de  leurs  compatriotes 
tombés  entre  les  mains  des  Portu- 
gais, non-seulement  de  la  poudre 
d’or,  mais  des  esclaves  noirs. 

1443. 

Kmptre  grec.  — La  rivalité  des 
deux  frères  de  l’empereur,  Démé- 
trius  et  Constantin  qui  a dépouillé 
le  premier  de  ses  domaines,  amène 
encore  les  Turcs  ottomans  sous  les 
murs  de  Constantinople,  comme 
auxiliaires  de  Déuiétrius.  La  ville 
n’est  pas  prise.  Démétrius  obtient 
une  principauté. 

France.  — Charles  VH  crée  le 
parlement  de  Toulouse  pour  le  Lan- 
guedoc et  la  Guyenne  récemment  en- 
levés aux  Anglais  : c’est  le  premier  dé- 
membrement du  parlement  de  Paris. 

Italie  et  Rome.  — Les  pères  du 
concile  de  Bâle  se  séparent  après  la 
quarante-cinquième  session  (mai); 
ils  ont  auparavant  déclaré  que  le 
concile  ne  serait  pas  regardé  comme 
dissous,  qu’il  se  continuerait  à Lyon 
ou  à Lausanne  : Félix  V est  toujours 
pape.  — Réconciliation  du  pape  Eu- 
gène et  d’Alphonse  le  Magnanime. 
— Alphonse  fait  reconnaître  pour  son 
successeur,  par  les  étals  de  Naples  , 
son  (ils  naturel,  le  duc  de  Calabre 
Ferdinand.  — Eugène  IV  rentre  à 
Rome,  dont  il  était  absent  depuis 
plus  de  neuf  ans. 

1444. 

Angleterre  et  France.  — Le 

cardinal  de  Winchester,  ennemi  po- 
litique de  son  neveu  le  duc  de  Glo- 
cester,  fait  conclure  par  le  comte  de 
Suflolk  une  trêve  avec  la  France,  â 
Tours  (28  mai).  SulTolk  négocie  aussi 
le  mariage  de  Henri  VI  avec  Mar- 
guerite d’Aujou.  Cette  alliance  coû- 
tera aux  Anglais  le  Maine,  qui  doit 
être  rendu  à l’oucle  de  la  uouvellq 
reine. 
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France.  — Suppression,  par  let- 
tres patentes  du  roi,  de  la  fetc  des 
Fous  comme  indécente  et  scanda- 
leuse.— Après  la  trêve,  Charles  VII, 
embarrassé  des  compagnies  d’aven- 
ture, en  conduit  une  partie  au  siège 
je  Metz,  comme  auxiliaire  du  duc  de 
Lorraine  contre  ses  sujets  révoltés^ 
il  confie  le  reste  au  dauphin  qui  va 
dévaster  l’Alsace,  effrayer  les  pères 
de  Bâle,  et  combattre  les  Suisses  à la 
deniandedel’Autrichien Frédéric  III : 
rude  journée  de  Saint  - Jacques  ou 
Saint-Jacob  près  de  Bâle,  dix  heures 
de  lutte  acharnée  contre  douze  cents 
soldats  (26  août).  — Charles  Vil  or- 
ganise la  milice  féodale  en  quinze 
compagnies  de  cent  lances,  ou  gens 
d’arines  à cheval  ayant  chacun  trois 
archers,  un  couliller  et  un  page.  11 
créera. eu  1448  (28  a\ rii),  l'infanterie 
nationale  des  francs  archers,  pour 
lesquels  les  États  ont  voté  une  taille 
qui  sera  perçue  tous  les  ans  et  dépen- 
dra perpétuelle. 

Hongrie  et  Turcs.  — Le  roi  de 

Hongrie,  Wladislas  de  Pologne,  est 
enhardi  par  les  succès  du  walvode  de 
Transylvanie,  Jean  Corvîn  Huniade, 
sur  les  Turcs.  Une  trêve  conclue  avec 
le  sultan  (juinl,  est  presque  aussitôt 
violée;  malgré  les  secours  de  Venise, 
de  Gènes  et  de  Rome,  il  est  vaincu 
et  tué  en  Tlirace,  à Varna,  sur  la 
côte  de  la  mer  .Noire  (novembre). 

Italie. — Florence  perd  son  grand 
architecte  Brunelleschi,  dont  le  génie 
a été  développé  par  l’étude  des  mo- 
numents antiques  de  Rome  ; il  a 
donné  le  plan  de  la  coupole  de 
Sainte -Marie  des  Fleurs  et  du  palais 
Pitti  à Florence,  de  la  citadelle  de 
Milan,  des  digues  de  Mantoue,  etc. 

4448. 

Hongrie.  — Le  fils  posthume 
d’Albert,  Ladislas,  est  reconnu  pour 
roi  après  la  mort  de  Wladisias  de 
Pologne  , mais  l’empereur  1e  retient 
à sa  cour  et  gardç.méme  la  eourontie 
de  Saint-Étienne':  Régence  de  Jean 
Huniade. 

Italie. — Un  dernier  fils  de  Fran- 


çois Carrare  II,  cherchant  à rentrer 
dans  l’héritage  de  ses  pères,  est  pris 
et  a la  tête  tranchée  à Venise. — Le 
fils  du  doge  Foscari,  dénoncé  au 
conseil  des  Dix  pour  avoir  reçu  des 
présents  de  cours  étrangères,  est 
banni  â perpétuité. 

Pologne.  — Élection  de  Casi- 
mir IV,  frère  de  Wladislas,  déjà  duc 
de  Lithuanie. 

Busile.  — Deux  fils  du  khan 
Malimet  font  prisonnier  Wasili  III. 
Mahmct,  admirant  son  courage,  le 
renverra  libre  avec  promesse  de  ran- 
çon. 

Toron.  — Abdication  volontaire 
d’Amurat  11  : il  fait  proclamer  sultan 
son  dis  Mahomet,  âgé  de  quinze  ans. 
Les  ministres  du  jeune  prince  met- 
tent l’Etat  dans  une  telle  confusion, 
qu’après  quatre  mois  Amurat  11  re- 
prend l’autorité. 

4446. 

Allemagne.  — Eugène  IV  est 

reconnu  pour  pape  légitime Les 

Hongrois,  dont  Frédéric  111  relient  le 
roi  et  la  couronne,  envahissent  l’Au- 
triche. \ 

4447. 

Angleterre. — Glocester,  le  bon 

duc,  accusé  de  complots  contre  l’É- 
tat, est  jeté  en  prison  ; il  y meurt 
(26 février).  Six  mois  après,  mort  du 
cardinal  de  Winchester,  grand-oncle 
du  jeune  roi. 

Italie.  — Eugène  IV  a pour  suc- 
cesseur le  savant  et  vertueux  Tho- 
mas deSarzane  (mars).  Nicolas  V est 
aussitôt  reconnu  par  l’Allemagne  et 
par  la  France.  — Mort  du  duc  de 
Milan  Philippe-Marie Visconti  (août)  : 
la  seigneurie  est  réclamée  par  Fran- 
çois Sfoéza,  son  gendre , ie  roi  de 
Naples  , le  duc  de  Savoie  et  Charles 
d’Orléans,  fils  de  Valcntine  Visconti. 
Milan  se  met  en  république,  mais 
donne  à François  Sforza  le  com- 
mandement des  troupes  pour  em- 
pêcher les  progrès  des  Vénitiens. 

Pologne.  — Après  son  couron- 
nement à Oacovie,  Casimir  IV  con- 
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tinuera  de  résider  en  Lithuanie.  Sa 
conduite  arbitraire  provoque  d’éner- 
giques réclamations  de  la  part  des 
diètes. 

Turc*.  — Georges  Castriot , fils 
du  prince  chrétien  d’Albanie  qu’avait 
dépouillé  l’invasion  ottomane,  pris 
enfant  par  les  Turcs,  fait  musulman, 
honoré  du  titre  de  scanderbeg  ( gé- 
néral Alexandre),  mais  revenu  à la 
foi  de  ses  aïeux  et  ramené  par  la 
victoire  dans  les  domaines  paternels, 
se  défend  en  héros  contre  Amurat  II 
qui  enveloppe  sa  capitale,  Croïa, 
avec  cent  mille  hommes.  Les  Véni- 
tiens payent  ses  troupes. 

1448. 

Allemagne.  — Concordat  ger- 
manique dressé  par  Frédéric  III,  ap- 
prouvé par  Nicolas  V et  par  la  diète 
d’Allemagne.  Il  rétablit  l’élection  ca- 
nonique , abolit  l’usage  des  provi- 
sions et  des  expectatives  pontifi- 
cales; détermine  les  cas  où  le  pape 
peut  disposer  des  bénéfices  d’Alle- 
magne, substitue  aux  annates  une 
taxe  payable  en  deux  ans  par  les 
nouveaux  bénéficiers. 

Angleterre  et  France.  — Re- 
prise des  hostilités  (mars).  La  guerre 
est  heureuse  pour  la  France  en  Nor- 
mandie. 

Danemark  et  Suède.  — La 


Banale. — Wasili  III  détrôné, privé 
de  la  vue  par  un  ambitieux,  réduit  i 
se  défendre  contre  plusieurs  princes 
rebelles,  après  deux  ans  d’inquié- 
tudes et  de  malheurs,  triomphera  de 
ses  ennemis. 

1449. 

Angleterre.  — Suffolk , duc  et 
premier  ministre,  auquel  on  attribue 
les  désastres  delà  guerre  de  France, 
est  déféré  au  parlement  comme  cou- 
pable de  haute  trahison. 

Angleterreet  France. — Rouen 
sé  donne  à Charles  VII  (nov.);  résis- 
tance de  Harfleur  jusqu’au  1"  janvier. 

Italie. — François  Sforza  bloque 
et  affame  Milan  qui  ne  veut  pas  le 
recevoir  pour  duc, 

Norvège.  — Les  états  acceptent 
d’abord  pour  roi  Charles  Canutson  ; 
en  M50,  ils  reconnaîtront  le  roi  da- 
nois. ' 

Perse. — Le  prince  persan  Ulugh- 
Begh  , auteur  d’un  cataloeue  des 
étoiles  fixes  et  d’un  tableau  des  épo- 
ques les  plus  célèbres  de  l’histoire  du 
monde,  meurt  assassiné  par  son  fils. 

Portugal.  — Lejeune  roi  défend 
sa  couronne  contre  son  oncle  qui 
était  en  même  temps  son  tuteur  et 
son  beau-père. 


mort  de  Christophe  le  Bavarois  sans 
enfant  rompt  l’union  des  trois  royau- 
mes du  nord  (janvier).  En  Suède 
Charles  Canutson , grand  maréchal, 
prend  la  couronne  (juin).  Les  Danois 
offrent  le  trône  au  comte  de  Hols- 
tcin , l’héritier  le  plus  proche , qui 
refuse  pour  lui-même,  et  leur  fait 
agréer  son  neveu , Christian  1", 
comte  d’Oldembourg  (sept.). 

Empire  grec. — Constantin  XII, 
troisième  fils  de  l’empereur  Manuel, 
succède  à son  frère  Jean  II.  Il  aura 
quelque  temps  pour  compétiteur  son 
frère  Démétrius. 

Italie.  — François  Sforza  se  ré- 
concilie avec  Venise  pour  pouvoir 
faire  triompher  ses  prétentions  à la 
seigneurie  de  Milan. 


Borne.  — Pacification  de  l’Église 
préparée  par  les  rois  de  France,  d’An- 
gleterre, et  de  Naples.  Félix  V re- 
nonce au  pontificat  (9  avril);  les 
pères  de  Bâle , réunis  à Lausanne 
comme  en  concile  général , ratifient 
cette  renonciation  ( 16  avril  ) et  dé- 
clarent obéir  à Nicolas  V comme  à 
Tunique  et  indubitable  pontife  ; Ni- 
colas efTace  tout  ce  qui  a été  dit  et 
fait  contre  Félix,  les  pères  de  Bâle 
et  leurs  adhérents. 

Turquie.  — Amurat  II  est  aux 
prises  tour  à tour  avec  VAIbanais 
Scanderbeg  et  le  Hongrois  Jean  Hu- 
niade,  qui  perd  une  grande  bataille 
dans  les  plaines  de  Cassovie  en  Ser- 
vie : Hongrois,  Bohémiens,  Alle- 
mands, Valaques,  sont  exterminés 
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pendant  deux  Jours  de  la  semaine 
sainte. 

1430. 

Allemagne.  — Assez  longtemps 
après  la  découverte  de  la  gravure 
sur  bois,  les  caractères  mobiles  de 
tonte  inventés  soit  par  Jean  Guttem- 
berg,  citoyen  noble  de  Strasbourg, 
qui  a déjà  trouvé  depuis  plus  de  dix 
ans  les  procédés  de  l’imprimerie,  soit 
par  F ust , de  Mayence,  et  par  Schœffer, 
servent  à l’irop.  d’une  bible  à Mayence. 

Angleterre-  — Henri  VI  croit 
sauver  son  ministre  Suflolk  en  le  con- 
damnant lui-même  à l'exil  ; Suflolk, 
atteint  en  mer  par  ses  ennemis,  subit 
de  leur  main  la  sentence  capitale. 
Le  nouveau  ministre , le  duc  de  So- 
merset, ne  peut  apaiser  les  haines 
de  parti.  Pendant  que  l’ambitieux 
Richard,  duc  d’York,  est  occupé  à 
réduire  l’Irlande,  un  de  ses  soldats, 
Jean  Cade  , Irlandais , soulève  le 
comté  de  Kent. 

Angleterre  et  France.  — En 

Normandie,  victoire  des  Français  à 
Formigny,  entre  Carcntan  et  Rayeux 
(avril).  Reddition  de  Caen  (juill.).  La 
prise  de  Cherbourg  achève  la  soumis- 
sion de  la  Normandie. — Les  troupes 
de  Charles  Vil  passent  en  Guyenne. 

France.-  Mort  d’Agnès  Sorel. — 
Accusation  imméritée  d’empoison- 
nement contre  Jacques  Cœur,  argen- 
tier du  roi,  et  dont  les  richesses 
avaient  contribué  à l’entretien  de 
quatre  armées. 

stalle. — Le  peuple  de  Milan  sou- 
levé ouvre  les  portes  à François 
Sforza  qui  est  solennellement  pro- 
clamé duc  (mars). — A Florence,  l’or- 
févre  Maso  Finiguerra,  habile  gra- 
veur de  nielles  sur  plaque  d'argent, 
trouve  le  secret  de  la  gravure  en 
taille-douce. 

Portugal.  — Les  lies  du  cap 
Vert,  à l’ouest  du  Sénégal,  sont  dé- 
couvertes par  Antoine  Noll,  Génois, 
au  service  du  Portugal. 

1431. 

Angleterre  et  France.  — Du- 


nois  reçoit  la  soumission  de  Ror- 
deaux  et  de  Rayonne  (Juin  et  août). 

Empire  grec.  — Nouvelles  né- 
gociations pour  ia  réunion  des  deux 
Églises,  dans  l’espoir  d’étre  secouru 
par  l’Occident.  Le  légat  romain  est 
traité  comme  un  ennemi  par  le  peu- 
ple de  Constantinople. 

Italie.  — Une  bulle  pontificale 
enlève  à Grado,  ville  presque  dé- 
serte à l’embouchure  de  l'isonzo , le 
titre  patriarcal  pour  le  donner  à 
Venise  (octobre).  — Nicolas  V , in- 
fatigable protecteur  des  lettres  et 
des  arts  , fait  réparer  les  murs,  les 
portes  et  les  tours  de  Rome , le  Ca- 
pitole et  le  château  Saint-Ange. 

Suède.  — L’archevêque  d’Upsal 
appelle  déjà  les  Danois  en  Suède. 

Turquie.  — Mort  d'Amural  11 
(février).  Mahomet  II,  son  fils,  âgé  de 
vingt  ans,  se  montre  cette  fois  digne 
de  lui  succéder. 

1432. 

Allemagne  et  Italie.  — Fré- 
déric 111  reçoit  à Rome  , des  mains 
de  Nicolas  V,  la  couronne  de  Lom- 
bardie et  la  couronne  d’empire  ; mais 
il  renonce  aux  droits  impériaux  sur 
Rome  (mars).  — La  réputation  d’Al- 
phonse le  Magnanime  attire  Frédé- 
ric III  jusqu’à  Naples.  — Il  donne,  au 
retour,  moyennant  un  cens  annuel, 
le  titre  de  duc  de  Modène  et  de 
Reggio  à Rorso  d’Este  , marquis  de 
Ferrare,  successeur  de  son  frère 
Lionel.  , 

Angleterre.  — Richard  d’York 
fait  mettre  à la  Tour  Somerset , mi- 
nistre et  favori  du  roi. 

Angleterre  et  France. — Ror- 
deaux  se  soulève  en  faveur  des  An- 
glais. 

Empire  grec.  — A la  demande 

de  Constantin  Paléologue , Gènes  lui 
envole  contre  les  Turcs  cinq  gros 
vaisseaux  chargés  de  provisions. 

Espagne. — Don  Carlos  de  Viane, 
que  les  révoltantes  injustices  de  son 
père  ont  forcé  à prendre  les  armes, 
est  défait  et  tombe  en  son  pouvoir. 
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Italie.  — Le  nouveau  duc  de  Mi- 
lan, François  Sforza,  est  attaqué  par 
les  Vénitiens  unis  au  roi  d’Aragon, 
au  marquis  de  Montferrat , au  duc 
de  Savoie  (avril);  mais  il  résistera 
avec  l’aide  de  Gènes,  de  Florence,  et 
de  Mantoue.  — Un  noble  Romain, 
Étienne  Porcaro , conspire  contre 
Nicolas  V;  reconnu  coupable  il  est 
jugé  et  pendu  (décembre,  janv.  1453). 

1433. 

Allemagne. — Frédéric  III  érige 
le  duché  d'Autriche  en  archiduché, 
avec  des  prérogatives  particulières. 

Angleterre  et  France.  — L’ar- 
rivée de  l’AnglaisTalbot,en  Guyenne, 
y prolonge  les  hostilités.  Mais  il  est 
tué  à la  bataille  de  Castillon , en 
Périgord  (17  juillet).  Bordeaux  est 
réduite  & capituler  ; elle  sera  flanquée 
de  deux  forts  qui  rénondront  de  sa 
fidélité  à Charles  VII  (19  octobre). 
Les  Anglais  n’ont  plus  que  Calais  , 
qu’ils  garderont  cent  quinze  ans. 

Angleterre.  — Naissance  d’un 
héritier  des  Lancastre  (23  oct.).  Al- 
tération des  facultés  de  Henri  VI. 
Espérance  nouvelle  conçue  par  le  duc 
d’York,  qui  était  le  plus  proche  prince 
du  sang  avant  la  naissance  du  prince 
de  Galles. 

Bohème  et  Hongrie.  — L’em- 
pereur rend  enfin  aux  Hongrois  leur 
roi  Ladislas,  qui  après  avoir  visité 
Bude  , va  se  faire  couronner  en  Bo- 
hême où  il  jure  une  capitulation  fa- 
vorable aux  hussites,  et  laisse  la 
dignité  de  gouverneur  à leur  partisan 
Georges  Podiébrad  (octobre). 

Empire  grec  et  Turcs.  — Ma- 
homet II  , avec  trois  cent  mille  hom- 
mes et  quatre  cents  galères , entre- 


prend le  siège  de  Constantinople 
( 2 avril  ) : cinquante-huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Huit  mille  Grecs 
seulement  combattent  pour  la  dé- 
fense de  la  ville  avec  quelques  Gé- 
nois ; les  vaisseaux  de  V enise  arrive- 
ront trop  tard.  Les  galères  ottomanes 
sont  introduites  dans  le  port.  Assaut 
(29  mai)  : le  dernier  empereur  grec 
Constantin  XII  meurt  sur  la  brèche  ; 
sac  et  pillage  de  ConsLanlinople; 
Sainte-Sophie  est  convertie  en  mos- 
quée. Constantinople  devient  la  ca- 
pitale de  l’empire  ottoman.  Les  Grecs 
qui  restent  dans  la  ville  obtiennent 
le  libre  exercice  de  leur  religion. 
L’Italie  donne  asile  aux  fugitifs  et  en 
reçoit  les  précieux  monuments  de  la 
littérature  ancienne.  — Progrès  ra- 
pides des  Turcs  dans  la  Th  race  et  la 
Macédoine  ; des  princes  grecs  ont 
encore  la  Morée  et  la  côte  septen- 
trionale de  l’Asie  Mineure. 

Enpagne.  — La  prise  de  Con- 
stantinople enhardit  les  Maures  d’Es- 
pagne : dévastation  du  territoire 
chrétien  de  Jaeu  ; mais  le  roi  de  Gre- 
nade se  rend  odieux  à ses  peuples, 
il  sera  déposé  en  1454.  — Le  prince 
aragonais  Jean  11 , à la  demande  du 
roi  de  Castille,  rend  la  liberté  à son 
fils  don  Carlos  de  Viane.  — En  Cas- 
tille , la  noblesse  et  la  reine  ob- 
tiennent enfin  du  faible  Jean  II  le  ju- 
gement, la  condamnation  et  l’exécu- 
tion de  don  Alvarès  de  Lutta  : le  roi 
reste  sans  appui. 

France.  — Jacques  Cœur  con- 
damné à mort,  est  banni  5 perpé- 
tuité; ses  biens  sont  confisqués. — 
Traité  d’alliance  avec  la  confédéra- 
tion helvétique  (nov.).  — Le  dauphin 
forme  le  parlement  de  Grenoble  à 
la  place  de  la  cour  delphinale. 
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LES  TEMPS  MODERNES  (1453-1789). 


SECONDE  PARTIE  DU  XV*  SIÈCLE. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

DEPUIS  LA  PRISE  DE  CONSTANTINOPLE  PAR  LES  TURCS  (1453). 

Constantinople  prise  et  l’empire  grec  détruit , les  succès  de  Ma- 
homet II  sont  rapides  : il  reste  maître  de  l’Albanie  après  la  mort  de 
Scanderbeg;  possesseur  de  la  Morée  et  de  l’Eubée,  il  laisse  à peine 
quelques  îles  aux  Vénitiens;  ses  armées  courent  sur  le  Danube,  dans 
le  Frioul,  et  occupent  Otrante,  la  clef  de  l’Italie.  La  terreur  des  Oc- 
cidentaux inspire  bien  des  projets  de  croisade  qui  avortent,  et  des 
tentatives  de  réconciliation  entre  les  États  divisés  de  la  péninsule 
qui  ne  mettront  pas  trêve  à leurs  rivalités.  Heureusement,  après 
Mahomet,  les  séditions  des  janissaires  et  l’ambition  jalouse  d’un 
frère  du  nouveau  sultan  ralentissent  les  progrès  des  Turcs. 

L’Itaiie  donne  asile  aux  fugitifs  de  Constantinople.  Les  Grecs  en- 
seignent leur  langue  aux  Italiens,  apportent  les  riches  monuments 
de  leur  antique  littérature  et  dirigent  les  premiers  efforts  que  l’on 
fait  alors  pour  étudier  et  imiter  ces  grands  modèles.  Les  Chalcon- 
dyle,  les  Lascaris,  Jean  Andronic  et  Théodore  Gaza  de  Thessalonique, 
Jean  Argyropyle  de  Constantinople,  révèlent  à leurs  disciples  de 
Milan,  de  Florence  et  de  Rome,  les  auteurs  classiques  de  l'antiquité 
grecque.  Ils  ont  des  protecteurs  dans  le  pape  Nicolas  V qui  fonde  la 
bibliothèque  du  Vatican  ; dans  Pio  II,  qui  avait  déjà  illustré  comme 
littérateur  le  nom  d’Æneas  Sylvius;  dans  les  MédicisCosmo  et  Lau- 
rent, auxquels  Florenco  doit  son  académie  et  sa  précieuse  biblio- 
thèque. Les  platoniciens  grecs  prévalent  en  Italie  : le  chanoine 
Marcile  Ficin  enseigne  leur  doctrine  à Florence,  le  fameux  Pic  de 
La  Mirandole  essaye  de  concilier  Platon  et  Aristote.  Les  travaux 
littéraires  proprement  dits , les  études  de  critique,  d’histoire,  d’élo- 
quence, les  traductions  servent  mieux  à polir  la  langue  latine.  Lau« 
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.-ent  Valla  ouvre  à Naples  et  à Rome  des  cours  publics  d’éloquence 
’atine  et  grecque;  François  Filelfo  est  un  brillant  professeur  d’é- 
loquence et  de  philosophie  à Bologne,  à Florence,  à Sienne  et  à 
Rome.  Ange  Politien,  dans  ses  nombreuses  productions,  semble  se 
rapprocher  de  l’ancienne  langue  des  Romains. 

Ange  Politien  enrichit  aussi  ia  langue  nationale,  qui  reprend  dans 
ses  stances  sa  force  et  scs  vives  couleurs;  le  style  épique  lui  doit 
un  grand  nombre  d’expressions,  de  comparaisons  et  de  tours.  C’est 
en  italien  que  Bojardo  compose,  à la  cour  des  princes  d’Este,  son 
poème  de  Roland  amoureux.  Hercule  d’Este  fait  représenter  des 
comédies  grecques  et  latines  traduites  en  italien. 

Les  arts  du  dessin  touchent  à leur  plus  grande  gloire  avec  Bra- 
mante, Michel-Ange,  Léonard  de  Vinci,  le  jeune  Raphaël,  disciple 
du  Pérugin,  tandis  que  l’Allemagne  a déjà  Albert  Dürer. 

Les  beaux-arts  ne  rendent  pas  les  mœurs  publiques  meilleures 
et  plus  douces;  il  n’y  eut  jamais  plus  de  perfidies,  de  trahisons,  de 
meurtres  et  d’atroces  débauches.  Le  règne  de  Ferdinand  d’Aragon, 
fils  naturel  d’Alphonse,  qui  l’emporte  sur  un  nouveau  prétendant 
de  la  maison  d’Anjou , est  un  fléau  pour  l’Italie  méridionale.  Jean 
Galéas  Marie  Sforza  ne  sait  être  qu’un  tyran  et  meurt  assassiné  dans 
une  église.  Les  Pazzi  et  le  pape  Sixte  IV  trament  une  conjuration 
contre  les  Médicis  : Julien  est  massacré  dans  une  église  ; son  frère 
Laurent,  seulement  blessé,  est  obligé  de  soutenir  la  guerre  contre 
le  pape  qui  ne  se  trouve  pas  assez  vengé.  Alexandre  VI  épouvante 
l’Église  et  le  monde  par  l’audace  encore  inouïe  de  ses  crimes.  Lu- 
dovic le  More  Sforza,  qui  appelle  les  Français  en  Italie,  a recours  au 
poison  pour  succéder  plus  tôt  à son  neveu,  le  duc  de  Milan. 

L’Allemagne  aura  longtemps  un  empereur  universellement  mé- 
prisé pour  son  ineptie,  son  avarice  et  sa  mauvaise  foi;  il  vit  heu- 
reux dans  l’opprobre,  vaincu  bien  des  fois  par  ses  voisins  de  la 
Hongrie  et  de  la  Bohème,  qui  pénètrent  jusqu’à  Vienne.  Le  mariage 
de  son  fils  Maximilien  avec  l’héritière  des  vastes  états  de  Bour- 
gogne et  des  Pays-Bas , accroît  l’influence  de  sa  maison  ; mais  il 
néglige  d’assurer  la  paix  publique  de  l’empire.  A l’est  de  l’Allema- 
gne, la  Pologne  fleurit  sous  les  princes  Jagellon  et  tient  tête  à l’Ordre 
teutonique;  les  Russes,  avec  Ivan,  secouent  le  joug  des  Tartares  et 
se  civilisent.  La  Suède  remplace  le  roi  par  un  administrateur  élu 
qui,  malgré  les  trahisons  du  clergé,  défend  l’indépendance  contre  les 
Danois. 

En  Castille,  le  règne  de  Henri  IV  n’est  qu’un  long  cours  de  trou- 
bles, de  conspirations  et  de  discordes  : sa  sœur  Isabelle  se  fait  dé- 
clarer héritière  présomptive  du  trône,  dont  elle  se  montre  digne. 
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Isabelle  et  son  mari,  Ferdinand  le  Catholique,  qui  est  l’héritier  et 
bien  tôt  le  possesseur  de  l’Aragon,  dépouillent  les  Maures  du  royaume 
de  Grenade,  débris  de  la  puissance  musulmane  fondée  depuis  huit 
siècles,  répriment  la  noblesse,  font  des  hermandads  ou  fraternités 
des  villes  un  appui  pour  la  royauté,  et  livrent  les  hérétiques  et  les 
juifs  au  tribunal  sanglant  des  inquisiteurs. 

C’est  d’Isabelle  que  le  Génois  Christophe  Colomb , préoccupé  de 
la  pensée  de  trouver  une  route  vers  les  Indes  à l’ouest  de  l’océan 
Atlantique,  comme  les  Portugais  en  cherchaient  une  en  naviguant 
à l’est  sur  les  côtes  africaines,  obtient,  non  sans  peine,  les  moyens 
de  découvrir  et  de  donner  à l’Espagne  un  nouveau  monde.  Il  touche 
terre  aux  Antilles,  en  1492  , quand  les  Portugais  n’osaient  encore 
franchir  le  cap  des  Tourmentes.  Le  cap  des  Tourmentes  devient  le 
cap  de  Bonne-Espérance  pour  Vasco  de  Gama  qui,  s’avançant  har- 
diment à l’est,  va  le  premier  aux  Indes  orientales  en  tournant  l’Afri- 
que. Ce  voyage  change  le  commerce  de  l’ancien  monde.  Alexandrie 
en  avait  été  le  centre  sous  les  Ptolémées,  sous  les  Romains  et  sous 
les  Arabes;  cette  ville  était  l’entrepôt  de  l’Europe  et  des  Indes  : 
Venise,  au  xv  siècle,  tirait  presque  seule  d’Alexandrie  les  denrées 
de  l’Orient  et  du  midi,  et  par  cette  industrie  s’enrichissait  aux  dé- 
pens de  l’Europe.  L’expédition  de  Vasco  de  Gama  détourne  le  cours 
de  ces  richesses  : une  bulle  pontificale , après  le  premier  voyage 
de  Colomb , a partagé  les  Indes  orientales  et  occidentales  entre  les 
Portugais  et  les  Espagnols.  Un  Portugais,  Alvarès  de  Cabrai 
touche , sans  l’avoir  cherchée , la  côte  du  Brésil , et  le  Florentin 
Americo  Vespucci  sera  le  plagiaire  presque  inconnu  de  la  gloire  du 
Génois  Christophe  Colomb. 

La  France  et  l’Angleterre  laissent  près  d’un  siècle  d’avance  aux 
Espagnols  et  aux  Portugais  dans  les  terres  nouvelles.  Sous  le  nom 
de  rose  blanche  et  de  rose  rouge,  les  factions  d'York  et  de  Lancastre 
déchirent  la  Grande-Bretagne  : les  batailles  et  les  échafauds  ap- 
pauvrissent le  sang  de  la  noblesse;  la  royauté  se  retrouve  plus  forte 
sur  ces  ruines,  après  la  chute  du  dernier  roi  de  la  rose  blanche,  le 
sanguinaire  Glocester,  Richard  III.  Henri  VU  Tudor,  de  la  maison  de 
Lancastre,  se  maintient  par  sa  prudence  et  sa  bravoure  sur  le  trône 
où  la  victoire  et  le  parlement  l’ont  appelé;  son  avarice  et  sa  dureté 
n’empêchent  pas  les  Anglais  de  le  compter  au  nombre  de  leurs  plus 
habiles  rois.  En  France,  sous  Louis  XI,  la  lutte  est,  dès  le  début, 
engagée  entre  le  pouvoir  monarchique  et  la  noblesse.  Ce  prince 
préfère  les  négociations  à la  guerre  : il  aime  mieux  tromper  que 
vaincre;  pourvu  qu’il  atteigne  son  but,  que  les  moyens  soient  in- 
justes ou  horribles,  il  les  sait  concilier  avec  une  dévotion  supersti* 
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tieuse  et  avec  le  titre  de  roi  très-chrétien , qu’il  a porté  le  premier, 
sans  doute  parce  qu’il  abandonna  au  pape  Pie  II  la  pragmatique 
sanction.  L’orgueil  des  seigneurs  reçoit  des  leçons  terribles;  on 
doit  à sa  fourberie  et  à sa  froide  cruauté  l'affaiblissement  et  presque 
l’extinction  de  la  tyrannie  féodale.  Charles  le  Téméraire,  déjà  vaincu 
par  l’astuce  du  roi , est  brisé  par  l’audace  des  Suisses , les  alliés  de 
Louis.  La  puissance  royale  prévaut  enfin,  et  le  bien-être  des  mas- 
ses, le  véritable  bien  public,  n’est  pas  oublié.  La  royauté  traverse 
une  phase  difficile  pendant  la  jeunesse  de  Charles  VIII  : Anne  de 
Beaujeu , la  régente,  se  montre  digne  de  son  père,  et  triomphe  de  la 
noblesse  par  les  armes  autant  que  par  les  intrigues. 

Le  jeune  Charles  VIII  jette  inconsidérément  la  Franco  dans  des 
guerres  de  conquête.  Enlever  les  Deux-Siciles  et  par  suite  Constan- 
tinople , ce  n’est  pas  un  rêve  trop  ambitieux  pour  un  admirateur 
passionné  de  César  et  de  Charlemagne  : cependant  il  est  heureux , 
après  avoir  célébré  à Naples  de  faciles  triomphes  par  des  fêtes  ma- 
gnifiques, de  s’ouvrir,  par  la  victoire  brillante  de  Fornoue,  un 
retour  vers  ses  États  : Venise  a noué  la  première  ligue  européenne 
contre  la  France.  Le  dominicain  Jérôme  Savonarole,  qui  a appelé 
les  Français  au  nom  de  Dieu  pour  punir  les  crimes  de  l’Italie;  quia, 
par  ses  prédications,  entraîné  les  Florentins  à chasser  les  Médicis, 
est  à la  fin  sacrifié  à la  haine  d’Alexandre  VI  et  périt  dans  les  flam- 
mes. Louis XII  cède  au  même  entraînement  que  Charles  VIII  : l’amitié 
indigne  des  Borgia,  l’occupation  rapide  de  Milan  ne  lui  donnent  pas 
une  force  réelle  en  face  de  Ferdinand  le  Catholique  et  de  Maximi- 
lien. La  question  italienne  *era  le  nœud  de  la  politique  des  États 
de  l’Occident  qui  se  constituent  sous  ces  trois  grands  princes. 

La  France  et  l’Allemagne  ne  se  ressentaient  pas  encore  du  mou- 
vement intellectuel  de  l’Italie.  Rien  n’indique  une  rénovation  des 
sciences,  et  Copernic,  né  en  1473,  au  delà  des  terres  allemandes , 
à Thorn  sur  la  Vistule,  n’a  peut-être  pas  conçu  déjà  son  système  du 
inonde.  La  langue  latine , cultivée  en  France,  sert  à Robert  Gaguin 
à composer  un  sommaire  de  notre  histoire  ; les  sermonnaires  mê- 
lent des  mots  et  des  phrases  d’un  jargon  moderne  à du  latin  bar- 
bare, et  leur  ton  simple  et  trivial  rend  plus  accessibles  au  peuple 
leurs  paroles  souvent  audacieuses.  Jean  Juvénal  des  Ursins  emploie 
la  langue  vulgaire  à raconter  le  long  règne  de  Charles  VI  ; les  mé- 
moires d’Olivier  de  la  Marche  embrassent  les  règnes  de  Charles  VII 
et  de  Louis  XI.  Le  témoin,  l'historien  de  cette  époque  est  Philippe 
de  Comines,  vrai  continuateur  de  Froissart  et  de  Monstrelet,  quoi- 
qu’il ne  leur  ressemble  pas  : c’est  l'histoire  politique  et  réfléchie; 
on  sent  l’homme  élevé  aux  grandes  affaires;  mais  sa  critique  jûan- 
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que  de  moralité,  et  il  n’exige  pas  assez  de  la  conscience  des  grands 
acteurs  qui  occupent  la  scène  du  monde. 

Un  recueil  de  Cent  nouvelles  nouvelles  , fruit  des  causeries  et  des 
veillées  de  châteaux,  est  composé  à la  cour  du  duc  de  Bourgogne 
peut-être  quand  Louis  XI,  encore  dauphin,  y vivait  retiré;  on  l’a 
quelquefois  attribué  à Louis  XI  qui  n’a  composé  lui-même  qu’un 
Rosier  ou  Épitomc  d’histoire.  Le  principal  rimeur  français  est  Villon, 
dont  la  verve  souvent  licencieuse  ramène  du  moins  au  naturel  : il 
ouvre  notre  littérature  moderne.  Entre  les  productions  auxquelles 
ont  pu  donner  naissance  les  représentations  des  mystères,  des  mo- 
ralités et  des  sotties,  rien  n’égale  la  farce  de  Patelin , qui  paraît 
dans  sa  première  forme  peut-être  vers  la  fin  de  ce  siècle. 

Le  souvenir  du  schisme  d’Avignon,  lo  progrès  des  lumières  accé- 
léré par  l’imprimerie,  par  l’émigration  des  Grecs  en  Italie  et  par 
l’administration  des  Médicis,  enfin  les  découvertes  de  Christophe 
Colomb  et  de  Vasco  de  Gama , préparent  les  grands  mouvements 
qui  doivent  agiter  tout  le  siècle  suivant. 


CHRONOLOGIE. 


1484. 

Bohême.  — Ladislas  de  Bohême 
reçoit,  4 Breslau,  l’hommage  desSi- 
lésiens  qui  ne  prêtent  serment  qu’au 
prince  en  personne. 

Vrance.  — Procès  en  réhabili- 
tation de  la  mémoire  de  Jeanne 
d’Arc.  — Le  roi  ordonne  de  rédiger 
toutes  les  coutumes  de  France(avril); 
ce  travail  durera  plus  d’un  siècle. 
— Des  lettres  royales  assimilent  com- 
plètement l’un  à l’autre  le  parle- 
ment de  Paris  et  celui  de  Toulouse. 

Italie.  — Par  la  médiation  du 
pape,  qui  voudrait  tourner  les  forces 
de  l’Italie  contre  les  Turcs,  la  paix 
est  signée  à Lodi  entre  François 
Sforza  et  Venise  (9  avril).  Mais  dans 
le  même  temps  le  bayle  ou  représen- 
tant de  la  seigneurie  vénitienne  à 
Constantinople  conclut  un  traité  avec 
Mahomet  11  pour  les  intérêts  de  son 
commerce.  Le  roi  de  Naples  accède 
à la  paix  de  Lodi  (1?  juill.). 

Pologne. — Casimir  IV  soutient 
les  Prussiens  révoltés- contre  les  che- 
valiers teutons;  douze  ans  de  guerre 


avec  l’ordre.  L’ordre  perd  la  nou- 
velle Marche  au  delà  de  l'Oder , qui 
se  met  sous  la  protection  de  l’élec- 
teur de  Brandebourg.  — Ambition 
coupable,  de  l’archevêque  de  Riga, 
ennemi  constant  de  l’ordre  dont  ce- 
pendant il  est  membre. 

Turquie.  — Mahomet  II  somme 
vainement  les  chevaliers  de  Rhodes 
de  lui  payer  tribut.  Les  montagnes 
de  l’Albanie  et  le  courage  de  Scan- 
derbeg  sont  d’assurés  remparts  pour 
l’indépendance  des  chrétiens. 

1488. 

Angleterre.  — Premier  sang 
versé  dans  la  guerre  civile  entre  la 
rose  blanche  d'York  et  la  rose 
rouge  de  Lancastrc.  Le  comte  de 
Warwick  et  une  partie  de  ia  noblesse 
arment  pour  Richard  d’York.  Vain- 
queur à Saint  -Alhans,  à l’ouest  de 
Londres,  où  Henri  VI  est  fait  pri- 
sonnier (31  mai),  Richard  est  nommé 
protecteur  du  royaume. 

Eapagnp.  — En  Castille  Henri  IV 
qui  a , depuis  un  an  , succédé  à son 
père  Jean  II , épouse  Jeanne , sœur 
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du  i'oi  de  Portugal.  Moeurs  dissolues 
de  la  cour;  de  honteuses  galanteries, 
des  conjurations,  des  guerres  ci- 
viles rempliront  ce  règne.  — Renou- 
vellement des  hostilités  en  Navarre  : 
don  Carlos  et  sa  sœur  Planche  sou- 
lèvent le  royaume  contre  Jean  II, 
leur  père,  qui  les  déshérite.  Léonore, 
née,  comme  Ferdinand  le  Catho- 
lique, d’un  second  mariage  de  Jean  II, 
mariée  au  comte  de  Foix,  se  fait  l’in- 
strument des  vengeances  paternelles 
en  acceptant  la  succession  au  trône. 

stalle.  — A la  mort  de  Nicolas  V , 
avènement  de  l’Espagnol  Alphonse 
Borgia,  âgé  de  soixante-dix-huit  ans  ; 
il  prend  le  nom  de  Calixte  111  (avril). 
Il  est  plein  d’ardeur  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Mais  le  soin  qu’il 
mit  à avancer  ses  neveux  remplit  son 
règne  de  scandales. 

1456. 

Allemagne.  — L’université  de 
Gripswald  est  fondée  en  Poméranie. 

Espagne.  — Battu  à Este  lia , au 
sud-ouest  de  Pampelune  , don  Car- 
los va  chercher  sûreté  en  France. 
I.a  Navarre  est  agitée  par  la  rivalité 
des  Beaumont  ses  partisans,  et  des 
G ra  mm  ont. 

Erance.  — Le  dauphin,  qui  a de 
nouveaux  démêlés  avec  son  père , se 
réfugie  auprès  du  duc  de  Bourgo- 
gne dans  le  Brabant.  — Un  prince 
du  sang,  le  duc  d’Alençon,  conspire 
avec  les  Anglais  ; son  procès  devant 
la  cour  des  pairs  dure  deux  ans. 

Hongrie  et  Turquie.  — Maho- 
met II  avec  cent  cinquante  mille 
hommes  assiège  Belgrade.  Jean  Hu- 
niade  le  bal  et  le  force  à lever  le 
siège  (juillet-août).  Le  cordelier  Jean 
Capistran  prêche  en  Hongrie  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Mort  de  Jean 
Huniade  (10  sept.). 

■ tulle.  — Tremblement  de  terre 
(5  déc.)  : il  prend  depuis  Gaête,  Béné- 
vent,  Ariano ; enveloppe  par  le  sud 
Av.eîlino,  Nocera,  Naples,  Cumes,  s’é- 
tend à l’est  jusqu’à  Brindes  : vingt 
mille  victimes. 


4457. 

Allemagne. — Premier  livre  qui 
porte  une  date  imprimée  ; psautier 
publié  à Mayence  la  veille  de  l’As- 
somption de  l’année  1457,  par  Fust 
et  Schaeffer.  — A Nuremberg  et  à 
Francfort,  les  électeurs  protestenl 
contre  la  mauvaise  administration 
de  Frédéric  111. 

Danemark  et  Suède. — Guerre 
, ouverte  entre  l’archevêque  d’Upsa^ 
et  Charles  Canuison;  le  roi  est  forcé 
de  sortir  de  Stockholm.  Christian, 
appelé  en  Suède,  reçoit  la  couronne 
à Upsal  ; l’union  de  Calmar  est  ré- 
tablie pour  les  trois  royaumes. 

Hongrie.  — Les  (iis  de  Jean 
Corvin  Huniade  ont  fait  assassiner 
leur  ennemi  personnel,  le  comte  de 
Cillei,  oncle  du  roi.  Le  roi  fait  juger 
et  supplicier  en  place  publique l’alné 
des  Corvin  (mars). 

Italie.  — Le  conseil  des  Dix , 
prétextant  l’âge  et  les  infirmités  de 
François  Foscari,  qui  a été  doge  pen- 
dant plus  de  trente-quatre  ans , lui 
fait  déposer  la  dignité  ducale(23  ocL  ). 
Il  meurt  en  apprenant  l'élection  de  son 
successeur.  — Frà  Mauro,  religieux 
de  l’ordre  des  camaldules  et  du  mo- 
nastère de  Saint-Michel  de  Murano 
près  de  Venise , dresse  une  mappe- 
monde qui  comprend  les  décou- 
vertes de  Marco  Polo  et  celles  des 
Portugais:  l’Afrique  yestreprésentée 
sous  une  forme  assez  exacte  ; la  dis- 
tance entre  les  côtes  de  l’Asie  et 
celles  de  l’Europe  est  diminuée. 

Tore*.  — Tentative  sur  Plie  de 
Cos  qui  appartient  à l’ordre  des 
hospitaliers.  Ils  dévastent  les  côtes 
de  Rhodes. 

4458. 

Bohême  et  Hongrie.  — Mort 

de  Ladislas,  âgé  de  dix-huit  ans,  sans 
enfant  (janv.  ).  Les  Hongrois  dési- 
gnent pour  la  royauté  le  second  fils 
de  Jean  Huniade,  Mathias  l*r  Corvin, 
âgé  de  seize  ans.  En  Bonême,  Podiê- 
brad  devient  roi  malgré  de  nom- 
breux prétendants.  Impuissantes  pro- 
testations de  l’empereur;  il  retient 
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toutefois  la  couronne  de  Saint- 
Étienne. 

Espagne  et  Italie. — Don  Carlos 
de  Viane  vient  en  Italie  demander 
protection  à Alphonse  V,  son  oncle, 
contre  son  père.  — Mort  d’Alphonse  V 
le  Magnanime  (juiil.  ):  Jean  il,  son 
frère,  lui  succède  dans  les  royaumes 
d’Aragon , de  Valence , des  Iles  Ba- 
léares et  de  la  Sicile  ; Ferdinand,  son 
fils  naturel,  règne  à Naples. 

France. — Sentence  de  mort  con- 
tre le  duc  d’Alençon,  commuée  en 
bannissement  perpétuel.  — Chaire  de 
grec  fondée  à l’université  de  Paris. 

Italie.  — Le  doge  de  Gènes , 
Pierre  Fregoso,  menacé  par  les  Ador- 
ni,  a persuadéau  conseil  de  la  républi- 
que de  se  soumettre  au  roi  de  France. 
Le  fils  de  Kéné  d’Anjou,  Jean,  duc 
de  Lorraine  , est  venu , au  nom  de 
Charles  VII , prendre  possession  du 
gouvernement  ( mai  ).  Les  Adornise 
sont  adressés  à Alphonse  d’Aragon. 
Une  flotte  aragonaise  bloque  Gènes; 
mais  la  mort  d'Alphonse  a fait  lever 
le  siège. 

Turquie. — Deux  frères  de  l’em- 
pereur Constantin  sont  dépouillés  de 
la  Morée  par  Mahomet  il.  Les  Turcs 
prennent  Corinthe  et  Athènes. 

1459. 

Bohème.  — Podiébrad,  ayant  dé- 
livré Frédéric  III  d’une  révolte  de 
ses  sujets  de  Vienne,  est  reconnu  par 
lui  roi  de  Bohême. 

Danemark.  — Le  roi  Christian 
recueille  l’héritage  de  son  oncle,  le 
comte  de  Holstein,  duc  de  Slesvig, 
L’investiture  du  Holstein  lui  est  con- 
férée par  l’évéque  de  Lubeck  au  nom 
de  l’empereur.  Il  reçoit  l’hommage 
de  la  ville  de  Hambourg,  comme  fief 
mouvant  du  Holstein. 

Espagne.  — Les  vices  et  la  fai- 
blesse de  Henri  IV  poussent  la  no- 
blesse de  Castille  A la  révolte. 

Italie.  — Æneas  Silvius  Picco- 
Jomini,  qui  a succédé  A Calixte  H 
sous  le  nom  de  Pie  II , autrefois  se- 
crétaire du  concile  tenu  A Bâle,  dote 


cette  ville  d’une  université.  — H es- 
saye de  ranimer  l’enthousiasme  de 
l’Europe  pour  les  guerres  saintes- 
Mantoue  est  le  lieu  fixé  pour  le  ren 
dez-vous  d’une  croisade.  Le  papcv 
vient  en  mai  ety  reste jusqu'en  janvier 
1460. — A Gènes,  les  Fregosi  mêmes, 
qui  avaient  accueilli  Jean,  duc  de  Lor- 
raine, aident  contre  lui  le  nouveau 
roi  de  Naples,  Ferdinand;  Jean  de 
Lorraine  quitte  Gènes  pour  tenter  de 
détrôner  Ferdinand. 

Pologne. — Le  maître  provincial 
des  chevaliers  teutons  en  Livonie  fait 
incorporer  A cette  province  l’Estho- 
nie,  pour  prix  des  secours  qu’il  four- 
nit A l’ordre  dans  la  guerre  contre  les 
Prussiens  et  les  Polonais. 

Portugal.  — Après  une  expédi- 
tion heureuse  sur  les  côtes  d’Afrique, 
Alphonse  V institue  un  ordre  nou- 
veau de  chevalerie,  l'ordre  de  l’Êpée. 

14G0. 

Angleterre.  — Henri  VI  est 
battu  A Northampton  et  fait  prison- 
nier (19  juill.);  le  parlement  décide 
au  détriment  du  prince  de  Galles 
que  le  duc  d’York  lui  succédera 
(2  oct.).  Mais  sa  femme,  avec  des 
renforts  tirés  de  l'Ecosse , qu’elle  a 
achetés  par  la  cession  de  Berwick , 
gagne  une  victoire  A Wakefield.  dans 
le  comté  d’York  : le  duc  d’York  y 
est  tué  ; le  second  fils  de  Richard  est 
égorgé  après  le  combat.  Dans  les 
deux  partis  les  représaillessanglantes 
suivront  les  victoires  et  décimeront 
la  noblesse. 

Écosse.  — Mort  de  Jacques  11 
Stuart,  au  commencement  de  l’expé- 
dition dirigée  contre  l’Angleterre 
pour  assister  Marguerite  d’Anjou  : 
l’Ecosse  a encore  un  roi  mineur,  Jac- 
ques 111 , Agé  de  sept  ans. 

Espagne. — Dans  les  Etats  d'A- 
ragon , A Fraga , Jean  H déclare  la 
Sicile  et  la  Sardaigne  incorporées  au 
royaume  aragonais.  11  prêle  la  main 
aux  révoltes  de  Castille.  Arrestation  A 
Barcelone  de  son  fils  don  Carlos,  qui 
s’était  réconcilié  avec  lui. 

Italie. — Les  grandes  qualités  et 
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la  popularité  de  Cômc  de  Médlcis 
valent  à son  fils  Pierre  la  dignité  de 
gonfalonicr  de  Florence,  la  première 
de  la  république,  qu’il  exerce  avec 
médiocrité,  niais  qu’on  lui  laisse  jus- 
qu’à la  mort  de  son  père.  — Iæ  roi 
de  Naples,  Ferdinand  d’Aragon,  est 
battu  à Samo,  près  de  Noie,  par  Jean 
d’Anjou  , duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine : le  général  vainqueur,  Jacques 
Plccinino  , se  jette  sur  les  terres  de 
l’Église  pour  détacher  le  saint-siège 
du  parti  aragonais. 

Orient.  — Le  sultan  d’Égypte  , 
comme  suzerain  de  Chypre , inter- 
vient dans  la  guerre  de  succession 
entre  la  fille  et  le  fils  naturel  du  der- 
nier roi,  Charlotte  et  Jacques  IL  Ce- 
lui-ci doit  l’emporter  avec  l’aide  des 
musulmans. 

SuImnc.  — La  confédération  en- 
lève à la  maison  d’Autriche  le  vaste 
bailliage  de  Thurgovie  : l’Autriche  ne 
possède  plus  que  Wintertliur. 

1461. 

Angleterre.  — Marguerite  est 
encore  victorieuse  du  comte  de  War- 
wick  à Saint- Albans  (févr.  ).  Ce- 
pendant le  comte  de  la  Marche,  fils 
du  duc  d’York,  âgé  de  vingt  ans , 
est  proclamé  roi  à Londres  par  l’in- 
fluence de  Warwick  , et  prend  le  nom 
d’Édouard  IV  (mars).  Sa  victoire  à 
Towton,  au  sud-ouest  d'York  (22 
mars  ) , hâte  le  décret  du  parlement 
qui  approuve  son  élection  (20  juin). 
Marguerite  passe  en  Écosse,  et  de  là 
en  France. 

Espagne.  — L’agitation  mena- 
çante de  la  Catalogne,  et  l’entrée 
d’une  armée  de  Henri  IV  en  Navarre, 
obligent  Jean  II  à rendre  de  nou- 
veau la  liberté  à son  fils  qui  meurt 
presque  aussitôt,  léguant  ses  droits  à 
sa  sœur  Blanche.  Don  Carlos  avait 
cultivé  les  lettres  comme  presque 
tous  les  princes  de  ce  temps  : il  reste 
de  lui  quelques  écrits. 

f France.  — Mort  de  Charles  VII 
(juill.).  Son  fils,  Louis  XI , après  le 
sacre  de  Reims,  destitue  les  ministres 


du  dernier  règne,  et  négocie  avec  la 
cour  de  Rome  l’abandon  de  la  prag- 
matique sanction  de  1438. 

Halle. — Le  sultan  d'Égypte  ac- 
corde ou  renouvelle  aux  Vénitiens  le 
droit  de  commercer  librement  dan* 
ses  ports. 

Tares.  — Ils  mettent  fin  à l’em- 
pire grec  deTrébizonde,  que  gouver- 
naient des  Comnène  depuis  1204  : 
David  Comnène  rend  la  ville  après 
trente  jours  de  siège  et  se  met  à la 
disposition  de  Mahomet  il,  qui  le  fait 
tuer  comme  complice  de  ses  ennemis. 

1462. 

Allemagne,  Bohème  et  Hon- 
grie. — Au  lieu  de  combattre  les 
Turcs,  Mathias  Corvin  tombe  sur 
l'Autriche;  Georges  Podiébrad  at- 
taque, comme  allié  du  duc  de  Bavière, 
le  frère  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
qui,  à la  Bohème,  restitue  la  basse 
Lusace. 

Espagne.  — Les  Castillans  enlè- 
vent aux  Maures  Gibraltar  et  Ardji- 
douna,  au  nord-ouest  de  Malaga, 
berceau  de  la  maison  régnante  de 
Grenade. — Par  une  criminelle  trans- 
action , Jean  II  fait  passer  à sa  se- 
conde fille , Léonore  , comtesse  de 
Foix,  les  droits  que  Blanche  avait 
à la  couronne  de  Navarre.  Louis  XI, 
moyennant  la  cession  du  Roussillon 
et  de  la  Cerdagnc,  aide  Jean  11  à se 
maintenir,  malgré  les  Navarrais  que 
soutient  le  roi  de  Castille.  Révolte  de 
la  Catalogue  contre  Jean  11.  Blanche 
est  livrée  par  Jean  à sa  sœur,  qui 
l’enferme  au  château  d’Orthès,  où 
elle  mourra,  peut-être  empoisonnée. 

France.  — Établissement  d’un 
parlement  royal  à Bordeaux , pour 
les  pays  de  Guyenne  récemment  en- 
levés à la  domination  anglaise  (juin). 

Italie. — Au  lieu  de  combattre 
les  Turcs,  Scanderbcg,  à l’instigation 
de  Pie  11,  défend  le  roi  pervers  de 
Naples,  Ferdinand,  et  gagne  sur  le 
prince  angevin  une  grande  victoire 
à Troia,  dans  !a  Capitanâte  (août). 
— Le  duc  de  Savoie  est  chassé  par 
un  de  ses  fils. 
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Portugal.  — Le  Portugais  Pierre 
de  Cintra , ayant  atteint  la  côte  de 
Guinée  , donne  à une  montagne  le 
nom  de  Sierra-Lcone,  et  se  dirige  au 
sud , jusqu'au  cap  Mesurado.  Déjà  la 
côte  d’Afrique , en  se  repliant  vers 
Pest,  semblait  ouvrir  aux  Infatigables 
navigateurs  envoyés  par  l’infant  don 
Henri  la  route  de  l’Inde.  L’or  sera 
trouvé  abondamment  en  Guinée. 

Russie.  — Mort  de  Wasili  111; 
son  fils  Ivan  111  lui  succède. 

Turquie. — Une  trahison  livre  à 
Mahomet  11  file  de  Lesbos. 

1465. 

Angleterre.  — Malgré  les  se- 
cours que  Marguerite  a ramenés  de 
France , Henri  VI  est  pris  pour  la 
troisième  fois  et  enfermé  pour  sept 
ans  à la  Tour  de  Londres.  Aventures 
de  Marguerite  errant  avec  le  prince 
de  Galles.  Elle  passe  dans  les  Pays- 
Bas,  et  de  là  chez  son  père. 

Bohême.  — Anathème  pontifical 
lancé  contre  Podiébrad  qui  soutient 
la  légitimité  du  pacte  fait  avec  les 
hussites  au  concile  de  Bâle  (mars). 
L’archevêque  de  Prague , zélé  hus- 
site  , le  pousse  à persécuter  les  ca- 
tholiques. 

Danemark  et  Suède.  — l.a 

mésintelligence  entre  l’archevêque 
d’Upsal  et  le  roi  Christian  cause  sept 
années  de  guerre  qui  font  perdre  la 
Suède  à Christian.  Charles  Canutson 
sera  deux  fois  replacé  sur  le  troue. 

üspagne.  — Entrevue  cl  traité 
entre  les  rois  de  Castille  et  de  Gre- 
nade. Louis  XI  vient,  sur  la  Bidassoa, 
visiter  le  roi  de  Castille , qui  a ac- 
cepté son  arbitrage  dans  le  différend 
avec  l’Aragon  (avril).  Habileté  de 
Louis  XI  : son  or  entretiendra  les 
discordes  dans  la  péninsule. 

France.  — Après  ce  voyage , 
Louis  XI  retire  au  duc  de  Bourgogne, 
moyennant  le  prix  de  rachat  con- 
venu , les  villes  de  Picardie  que  lui 
avaient  cédées  le  traité  d’Arras.  — 
Traité  renouvelé  avec  les  Suisses. 

Hongrie.  — Mathias  Corvin  re- 


prend sur  les  Turcs  Jaycsa,  capitale 
de  la  Bosnie:  il  soumet  vingt-sept 
villes,  f 

Italie.  — La  défection  de  Jac- 
ques Piccinino  ruine  complètement 
le  parti  angevin  dans  le  royaume  de 
Naples  que  Jean  de  Calabre  abandon- 
ne. — Louis  XI  attire  perfidement  en 
France  le  fils  rebelle  de  son  beau- 
frère,  le  duc  de  Savoie;  il  l’y  re- 
tiendra deux  ans  : le  duc  rentre 
dans  ses  Etats. 

1464. 

Angleterre. — Projet  de  mariage 
d'Edouard  avec  Bonne  de  Savoie. 

îxpugnc.  — Révolte  en  Castille: 
la  noblesse  prend  parti  pour  l’arche- 
vêque de  Tolède  et  son  neveu,  le 
marquis  de  Villena,  qui  sont  en  dis- 
grâce. Leroi  est  réduit  à sacrifier  les 
droits  de  l’infante  Jeanne  comine  si 
elle  n'était  pas  née  de  lui,  et  à recon- 
naître Alphonse,  son  frère,  pour  son 
successeur. 

Italie.  — Venise,  alarmée  par  les 
progrès  des  Turcs,  se  décide  à leur 
faire  la  guerre  : Louis  Loredano  part 
avec  uneflotte  pour  la  Morée.  — Piell 
meurt  à Ancône,  en  vue  des  vaisseaux 
de  Venise  qu’ii  attendait  pour  une 
guerre  sainte  (août).  Esprit  délié , 
plume  très-féconde,  il  a honoré  les 
lettres  et  l’Église.  Son  successeur, 
Paul  II,  d’origine  vénitienne,  étale 
trop  de  faste.  — Mort  d«  Côme  de  Médi- 
cis,  à soixante-quinze  ans  (lerao«n); 
il  a été  appelé  par  les  Florentins  Père 
de  la  patrie.  Son  fils  Pierre,  qui  suc- 
cède à son  influence , n’a  ni  ses  ta- 
lents ni  ses  vertus.  — Gènes  et  son 
territoire , sur  lesquels  le  roi  de 
France  ne  conserve  qu’un  droit 
d'hommage,  tombent  sous  l’autorité 
du  duc  de  Milan  : retraite  de  Paul 
Fregoso,  archevêque  et  doge. 

HuIhhc.  — Alliance  avec  la  petite 
république  démocratique  de  Mulhau- 
sen,  dans  le  Sundgau,  sur  l’ill. 

Turquie.  — Mahomet  renoncé  à 
disputer  aux  Hongrois  Jaycsa  de  Bos- 
nie. — Soumission  de  la  principauté 
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seldjoucide  de  Caramanie  ; il  l'en- 
lève aux  enfants  du  dernier  prince 
qui  se  faisaient  la  guerre. 

1463. 

Angleterre. — Leroi  Édouard  IV 
épouse  Élisabeth  de  Woodwille  , 
veuve  d’un  partisan  des  Lancastre. 

Bohême  et  Hongrie. — Le  pape 
déclare  Podiébrad  privé  du  trône  et 
y appelle  Mathias  Corvin. 

Espagne.  — En  Castille , les  no- 
bles déposent  Henri  IV  à Avila,  et  font 
roi  son  jeune  frère,  Alphonse  (juin). 
— Les  Catalans  , en  pleine  révolte  , 
appellent  pour  régner  sur  l’Aragon 
et  la  Sicile  un  infant  de  Portugal. 

France.  — Ligue  de  la  noblesse 
sous  le  nom  du  bien  public  : le  frère 
du  roi  s’unit  aux  rebelles  dont  le 
principal  chef  est  le  fils  du  duc  de 
Bourgogne  , le  comte  de  Charolais, 
Charles.  Combat  indécis  de  Mont- 
Ihéry  (16  juill.  ).  La  capitale  reste 
fidèle.  Le  roi  divise  et  satisfait  les  sei- 
gneurs par  des  traités  à Conflans,  à 
Saint-Maur,  etc.  ; il  cède  la  Nor- 
mandie à son  frère. 

Italie.  — Conspiration  contre  la 
vie  de  Pierre  de  Médicis  : elle  est  dé- 
couverte ; les  conjurés,  exilés,  payent 
des  condottieri  pour  lui  faire  la 
guerre.  — Le  roi  de  Naples  donne  au 
duc  de  Milan  le  duché  de  Bari.  — 
Deux  Allemands  ont  des  presses  typo- 
graphiques à Subiaco,  près  de  Rome, 
et  bientôt  dans  Rome  même. 

1466. 

Espagne.  — Les  Catalans,  après 
la  mort  de  l’infant  de  Portugal  qu’ils 
avaient  fait  roi , se  donnent  à Réné 
d’Anjou , qui  leur  enverra  son  fils 
Jean  , duc  de  Lorraine.  — Jean  II , 
malade  et  presque  aveugle  , donne  à 
son  fils  Ferdinand,  âgé  de  quatorze 
ans , le  titre  de  vice-roi  d’Aragon  et 
de  roi  de  Sicile. 

France.  — Louis  XI , en  six  se- 
maines , enlève  toutes  les  villes  de 
Normandie  à son  frère (janv.  etfévr.). 


Italie. — Mort  dte  François  Sfotza 
(mars);  odieux  gouvernement  de  son 
fils  Galéas-Marie,  âgé  de  vingt-deux 
ans,  prodigue,  débauché  et  cruel. 

Pologne.  — Épuisement  de  l’or- 
dre teutonique  : désastres  dans  la 
guerre  contre  les  Prussiens  révoltés 
et  contre  les  Polonais  ; peste.  Traité 
de  Thorn  avec  la  Pologne  (octobre)  : 
cession  de  la  Prusse  occidentale,  obli- 
gation de  l’hommage  pour  la  partie 
orientale  qui  est  gardée  ; Marien- 
bourg,  siège  de  l’ordre,  devenant 
ville  polonaise,  le  grand  maître  trans- 
porte sa  résidence  à Kœnigsberg.  — 
Les  diètes  polonaises  commencent  à 
recevoir  les  nonces  terrestres  ou  dé- 
putés de  chaque  palalinat. 

1467. 

Allemagne.  — A la  diète  de 
Nuremberg,  les  états  d’empire  sont 
pour  la  première  fois  partagés  eu 
trois  collèges:  1° électeurs,  2°  prin- 
ces , 3*  villes. 

France.  — Mort  du  duc  de  Bour- 
gogne, comte  de  Flandre;  le  comte 
de  Charolais,  son  fils,  Charles  le  Té- 
méraire, lui  succède  (juin)  : révolte  de 
Gand  et  de  Liège.  — Louis  XI  dé- 
clare les  offices  inamovibles.  Il  orga- 
nise militairement  les  corps  de  mé- 
tiers de  Paris. 

Italie.  — A Florence , Paul  Tos- 
canella  commence,  sur  le  dôme  de 
l’église  métropolitaine,  un  instrument 
considérable  d’astronomie , une  mé- 
ridienne ou  gnomon  solsticial. 

üulsee.  — Le  duc  d’Autriche, 
Sigismond,  engage  par  hypothèque 
au  canton  de  Zurich  la  cité  de  Win- 
terthur , la  dernière  possession  de 
l’Autriche  en  Suisse. 

Turquie.  — Scanderbeg  meurt 
à soixante-treize  ans,  à Lissa,  en 
Dalmatie  (17  févr.  );  il  avait  gagné 
sur  les  Turcs  vingt-deux  batailles. — 
Mathias  Corvin  ramène  sous  la  domi- 
nation hongroise  le  walvode  de  Mol- 
davie et  de  Valachie,  qui  s’était  sou- 
mis aux  Turcs. 
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1468. 

Angleterre.  — Psemière  publi- 
cation à Oxford  en  caractères  gravés. 

Bohème  et  Hongrie.  — A la 

sollicitation  du  pape  et  de  l’empe- 
reur, Mathias  Corvin  prend  l’offen- 
sive contre  Podiébrad , protecteur 
des  hussites. 

Espagne.  — En  Castille  , mort 
d’Alphonse,  frère  du  roi  (juin.). 
Les  rebelles  offrent  la  couronne  à sa 
sœur  Isabelle,  âgée  de  dix-sept  ans, 
qui  la  refuse;  mais  elle  se  fait  recon- 
naître même  par  Henri  IV  comme 
héritière  du  trône. 


au  roi  depuis  son  mariage,  et  qui  a 
gagné  même  le  duc  de  Clarence  frère 
du  roi. 

Rohârne  et  Hongrie.  — Ma- 
thias Corvin  entre  en  Moravie  et  se 
fait  proclamer  roi  de  Bohême.  Po- 
diébrad lui  oppose  Wladislas,  fils  de 
Casimir,  roi  de  Pologne,  qu’il  dési- 
gne pour  son  successeur. 

Ecosse.  — Le  mariage  de  Mar- 
guerite, fille  de  Christian  1",  avec 
le  roi  d’Ecosse , résout  un  ancien 
débat  au  sujet  des  Iles  Orcades:  ces 
Iles,  qui  relevaient  de  la  Norvège,  sont 
cédées  à l’Ecosse. 


France.  — Etats  généraux  à 
Tours  (avril);  la  Normandie  est  dé- 
clarée province  inaliénable,  et  insé- 
parablement unie  à la  couronne.  — 
Traité  d’Ancenis,  imposé  au  duc  de 
Bretagne  (10  sept.).  — Entrevue  de 
Péromie  avec  Charles  le  Téméraire, 
le  roi  est  pris  au  piège  qu’il  a tendu  ; 
désastreux  traité:  le  frère  du  roi,  qui 
est  l’allié  du  duc,  doit  recevoir  les 
provinces  de  Champagne  et  de  Brie 
qui  relient  les  domaines  bourgui- 
gnons aux  domaines  flamands  ; le  roi 
assistera  au  siège  de  Liège  , dont  il 
a provoqué  la  révolte  (M  oct.J.  — 
Sac  de  Liège  (30  oct.). 

Italie.  — Amédée  IX , duc  de 
Savoie,  remet  l’administration  des 
affaires  à sa  femme  Yolande,  sœur  du 
roi  de  France,  qui,  pour  ne  pas  suc- 
comber sous  la  rivalité  armée  de  ses 
trois  beaux-frères,  a besoin  pendant 
huit  ans  de  l’intervention  de  Louis  XI. 

Perse.  — Vainqueur  des  Turco- 
mansdu  Mouton  noir,  Ussum-Hassan 
ou  Cassan,  fonde  dans  la  Perse,  la 
Chaldée  et  l’Aderbeidjan,  la  dynastie 
des  Turcomans  du  Mouton  blanc. 

Buimle.  — Expédition  malheu- 
reuse d’Ivan  III  contre  Kasan. 


Espagne — A l’insu  de  Henri  IV,  1 
Isabelle,  sa  sœur,  qu’avaient  deman- 
dée en  mariage  le  roi  de  Portugal  et 
le  frère  du  roi  de  France,  épouse  l’in- 
fant d’Aragon,  Ferdinand,  âgé  de  dix- 
sept  ans  (oct.).  Ce  mariage  ranime 
les  factions;  Henri  IV  se  décide  trop 
tard  à déclarer  l’infante  Jeanne  son 
héritière. 

France. — Arrestation  du  cardi- 
nal La  üalue.  Louis  XI  fait  accepter 
à son  frère  la  Guyenne,  au  lieu  de  la 
Champagne.  — li  institue  l’ordre  de 
chevalerie  de  Saint-Michel . dont  le 
serment  engage  les  seigneurs  envers 
le  roi  (août). — Le  duc  d’Autriche, 
Sigismond,  engage  au  duc  de  Bour- 
gogne le  comté  de  Ferrette,  le  Suud- 
gau  dans  le  bassin  de  l'Ut,  l’Alsace  et 
les  quatre  villes  forestières,  Hhein- 
felden  , Sackingen , I.aufeiibourg  et 
Waldshut  (mars).  Charles  le  Témé- 
raire y nomme  bailli  Pierre  de  Hagen- 
bach,  qui  se  rendra  odieux  aux  Suis- 
ses. 

■tulle. — Venise  reçoit  des  presses 
typographiques. 

nu.xHlo.  — Courses  sur  les  terres 
des  Tchérémisses  qui  relèvent  du 
khan  de  Kasan. 


1469. 

Attgletcrre.  — Révoltes  dans  le 
nord  contre  Édouard  IV  ; elles  ont 
été  provoquées  secrètement  par  le 
comte  de  Warwick  qui  est  hostile 


1470. 

Angleterre.  — Édouard  IV,  qui 
tient  lui-même  Henri  VI  en  prison, 
devient  comme  captif  de  Warwick. 
Edoua  rd  parvient  cependant  à chasser 
Warwick.  Celui-ci  cherche  un  asile 
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auprès  de  Louis  XI  qui  en  fait  le 
champion  de  Marguerite  et  du  prince 
de  Galles,  il  revient  en  Angleterre  ; 
fuite  d’Édouard  auprès  du  duc  de 
Bourgogne,  son  boau-frère  : réta- 
blissement de  Henri  VI.  Warwick  mé- 
rite le  surnom  de  faiseur  de  rois. 

Fapagnc.  — Jean  , duc  de  Lor- 
raine, meurt  à Barcelone,  au  moment 
peut-être  de  conquérir  i’Aragon.  Les 
Catalans  résistent  encore. 

France.  — Trois  imprimeurs, 
venus  de  Mayence  à Paris,  s’établis- 
sent dans  la  maison  de  Sorbonne, 
sous  la  protection  de  Louis  XI.  Le 
premier  livre  qui  sort  de  leurs  pres- 
ses a pour  titre  : Gcuparini  Perga- 
mensis  epislolx.  Louis  XI  compose 
le  Rosier  des  guerres ; étant  dau- 
phin il  avait  travaillé  aux  Cent  nou- 
velles nouvelles.  — Premières  ma- 
nu factures  de  soieries, établies  à Tours 

par  des  ouvriers  que  Louis  XI  appela 
de  Venise,  de  Gènes  et  de  Florence. 
— Les  états  do  Tours  cassent  le 
traité  de  Péronne.  — Naissance  du 
dauphin  Charles  (30  juin). 

rummIc.  — Siège  de  Kasan  par 
les  frères  /l’Ivan  111  ; le  khan  Ibrahim 
paye  tribut.  — Insurrection  de  No- 
vogorod , réprimée  par  Ivan  en  per- 
sonne. 

Suède. — A la  mort  de  Charles 
Canutson , son  neveu  , Stenon  Sture 
reçoit  le  titre  d’administrateur. 

Turcs.  — Mahomet  II  enlève  aux 
Vénitieus  la  capitale  de  l’Ile  de  Né- 
grepont,  leur  plus  importante  pos- 
session dans  la  mer  Égée  : atroces 
cruautés  commises  à la  suite  de  là 
victoire  , et  après  la  capitulation.  — ■ 
Alliance  de  Rhodes,  de  Venise,  de  la 
Perse  contre  les  Turcs;  Ussum-Cassan 
envahit  la  Caramanie  que  défend  le 
Sis  de  Mahomet  il. 

1471. 

Allemagne.  — Confédération 
formée  par  les  Grisons , qui  étaient 
partagés  depuis  longtemps  en  trois 
ligues  : 1”  ligue  haute  , ou  Grise  pro- 
prement dite  ; 2*  ligue  Caddée,  ou  de 
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la  maison  de  Dieu  [casa  Dei ),  dans  le 
territoire  de  laquelle  est  l'évêché  de 
Coirc  sur  le  Rhin;  3°  ligue  des  dix 
droitures,  juridictions  ou  commu- 
nuautés. 

Angleterre.  — Les  secours  de 
Charles  le  Téméraire  et  la  défection 
nouvelle  du  duc  de  Clarence  rendent 
la  couronne  à Edouard  IV.  Henri  VI 
est  de  nouveau  enfermé  à la  Tour. 
Warwick  est  vaincu  et  tué  à Barnet, 
au  nord-ouest  de  Londres  (14  avril). 
Marguerite  et  le  prince  de  Galles,  3gé 
de  dix-huit  ans,  viennent  perdre  un 
dernier  combat  à Tcwkesbury,  dans 
le  comté  de  Glocester,  sur  la  Savcrne 
(9  mai);  ils  sont  pris  tous  deux.  Le 
prince  de  Galles  est  assassiné  après 
le  combat.  Henri  VI  meurt  de  mort 
violente  à la  Tour  (21  mai). 

Bohème  et  Hongrie.  — Mort 
de  Podiébrad.  La  Bohême  propre- 
ment dite  reconnaît  pour  roi  Wla- 
dislas , fils  aîné  de  Casimir  IV  de 
Pologne;  la  Moravie  et  la  Silésie 
préfèrent  Mathias  Corvln. — En  Hon- 
grie même,  un  parti  oppose  à Corvin 
le  frère  de  Wladislas,  Casimir. 

France.  — Guerre  de  Louis  XI 
avec  Charles  le  Téméraire  dans  ie 
bassin  de  la  Somme. 

Halle.  — Borso  d’Este,  duc  de 
Modène  et  Reggio,  reçoit  du  pape  le 
même  titre  pour  le  marquisat  de  Fer- 
rare.  Protecteur  des  lettres,  il  a établi 
l’imprimerie  dans  ses  États.  — Mort 
de  Paul  II.  Élection  de  Sixte  IV 
(août).  — Le  roi  de  Chypre  épouse 
Catherine  Cornaro,  fille  d’un  séna- 
teur vénitien. 

Portugal.  — Alphonse  V mérite 
le  surnom  d’Africain,  en  enlevant  aux 
Maures  Arzilc,  etTanger  même  (août). 

1472. 

F,*pagnc.— Enveloppée  par  terre 
et  par  mer,  Barcelone  enfin  se  sou- 
met au  roi  Jean  II  ( octobre  );  pacifi- 
cation complète  de  la  Catalogne. 
Jean  II  alors  reprend  le  Roussillon 
qu’il  avait  engagé  à Louis  XI  ; résis- 
tance de  Perpignan. 
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France.  — Mort  du  frère  du  roi 
à Bordeaux,  on  le  croit  empoisonné, 
Louis  XI  reprend  la  Guyenne  'mai). 
Nouvelle  guerre  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne en  Picardie  (juin).  Beauvais 
résiste  à Charles  le  I cinéraire  ; in- 
trépidité de  Jeanne  Hachette. 

Italie. — A la  mort  d’Amédée  IX, 
les  princes  de  Savoie,  qui  ne  veulent 
pq§  laisser  la  régence  à sa  veuve  Yo- 
lande, recherchent  l’appui  de  Charles 
le  Téméraire,  l’ennemi  de  Louis  XI  ; 
elle  ne  reste  pas  longtemps  leur  cap- 
tive. 

Portugal.  — Découverte  des  lies 
de  Saint-Thomé,  du  Prince,  et  d’An- 
nobon,  situées  au  sud-est  de  la  Gui- 
née sous  1’équaleur.  Dans  la  première, 
la  culture  du  sucre  se  développera  par 
le  travail  des  esclaves  nègres. 

Turquie.  — Les  vaisseaux  de 
Venise,  de  Rome,  et  de  Naples,  don- 
nent la  chasse  aux  Turcs  dans  les 
Cyclades  et  sur  les  côtes  d’Anatolie. 

1473. 

Allemagne.  — Pacte  de  confra- 
ternité et  de  succession  réciproque 
entre  les  maisons  de  Brandebourg, 
de  Saxe  et  de  Hesse.  — ■ L’électeur 
de  Brandebourg  partage  d’avance  scs 
Ëtats  entre  ses  trois  fils  : 1"  à l’aîné 
le  margraviat  électoral  ; 2°  au  se- 
cond, Anspach  en  Franconie;  3°  au 
troisième,  Bayreuth.  — Premier  livre 
imprimé  en  Hollande  avec  date. 

France.  — Arrestation  du  duc 
d’Alençon.  Assassinat  du  comte  d’Ar- 
niagnac.  Louis  XI  veut  faire  excom- 
munier le  duc  de  Bourgogne  : oppo- 
sition formelle  du  parlement  à cette 
intervention  du  saint-siège  (oct.). 

Italie.  — Introduction  de  l'im- 
primerie à Naples  par  le  roi. 

Orient  chrétien.  — Le  roi  de 
Chypre  périt  victime  d’une  conspira- 
tion ; son  rds  posthume,  Jacques  111, 
fut  proclamé,  en  naissant,  roi  de 
Chypre,  de  Jérusalem  et  d’Arménie. 

1474. 

Angleterre.  — Premiers  livres 
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imprimés  par  l’Anglais  Guillaume 
Caxlon,  artiste,  et  ambassadeur  d’E- 
douard IV. 

Danemark.  — Christian  obtient 
de  l'empereur  l’érection  du  comté 
de  Holstcin  en  duché  d’empire.  Dans 
le  duché,  sont  compris  les  Ditmarses, 
qui  étaient  encore  a soumettre. 

Kspagne. — La  mort  de  Henri  IV, 
qui  a été  peut-être  empoisonne , 
donne  la  couronne  de.  Castille  à Isa- 
belle, sa  sœur,  âgée  de  vingt-trois 
ans,  femme  de  l’infant  d’Aragon  Fer- 
dinand (déc.).  Ils  sont  proclamés 
à Ségovie.  — L’imprimerie  com- 
mence à être  introduite  en  Espagne 
par  un  Allemand,  Lambert  Palmart. 

Traiw.  — Pendant  que  le  duc 
de  Bourgogne  fait  la  guerre  à l’em- 
pereur qui  n’a  pas  voulu  lui  donner 
le  titre  de  roi,  Louis  XI  prend  l’Anjou 
au  vieux  Réné.  — Première  expé- 
rience de  l’extraction  de  la  pierre 
sur  un  condamné  à mort. 

Italie.  — Le  comte  d’Urbin,  Fré- 
déric , brillant  représentant  de  l’an- 
cienne famille  des  Montefcltro,  qu’ont 
rendus  célèbres  leurs  luttes  hérédi- 
taires avec  les  Malatesta  de  Rimini, 
et  leurs  exploits  comme  condottieri 
au  service  des  diverses  puissances 
italiennes,  est  fait  duc  par  Sixte  IV. 
Protection  accordée  aux  lettreso.t  aux 
arts;  superbe  palais,  bibliothèque.— 
Le  neveu  de  Sixte  IV,  le  cardinal  Ju- 
lien de  la  Rovère , qui  sera  le  pape 
Jules  II,  commande  les  armées  pon- 
tificales contre  les  gibelins  rebelles. 

SuImsc. — Supplice  infligé  par  les 
Suisses  à Ilagenbach  , lieutenant  de 
Charles  le  Téméraire;  colère  du  duc. 
Alliance  perpétuelle,  ligue  offensive 
et  défensive,  conclue  par  Louis  XI 
avec  les  huit  cantons  suisses  (juin). 
Les  cantons  déclarent  la  guerre  au 
duc  de  Bourgogne  (9  oct.). 

Turquie. — Pendant  la  minorité 
de  J'-an  Castrtot,  fils  de  Seanderbeg, 
dont  la  république  de  Venise  a la  tu- 
telle, trente  mille  Turcs  attaquent 
Scutari  que  défend  le  Vénitien  Pierre 
Mocenigo;  Ils  sont  forcés  de  se  re- 
tirer (août).  Mocenigo  est  élu  doge. 
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4478. 

Bohême.  — Conventions  entre 
les  prétendants  à la  couronne  de  Bo- 
hême : le  royaume  de  Bohême  et  les 
droits  d’électeur  resteront  à Wla- 
dislas  de  Pologne;  Mathias  gardera 
la  Lusace , la  Moravie  et  la  Silésie 
qui  reviendront  à Wladislas  si  Ma- 
thias meurt  le  premier. 

Eapagnc.  — La  noblesse  de  Cas- 
tille, menacée  dans  ses  privilèges  par 
les  premiers  actes  énergiques  de  la 
reine  Isabelle,  invoque  les  droits  de 
l’infante,  si  outrageusement  traitée 
du  vivant  de  Henri  IV.  L'archevê- 
que de  Tolède  et  son  neveu,  le  mar- 
quis de  Villena  , dirigent  le  mouve- 
ment d’insurrection  ; ils  appellent 
fonde  de  l’infante , Alphonse  V de 
Portugal,  qui,  étant  veuf  alors,  lui 
est  fiancé. 

France.  — Louis  XI  suspend 
les  violents  débats  des  réalistes  et 
des  nominaux , en  faisant  clouer 
les  écrits  de  leurs  docteurs  dans  les 
bibliothèques  ( mars  }.  — Il  enlève 
Perpignan  et  le  Roussillon  au  roi 
d’Aragon  (mars).  — Pendant  que 
Charles  le  Téméraire  use  ses  forces 
au  siège  de  Nuits  près  de  Cologne 
contre  les  troupes  de  l’empereur, 
Édouard  IV  débarque  à Calais  : 
n’étant  pas  soutenu  par  les  Bourgui- 
gnons, il  traite  à Pecquigny  avec 
Louis  XI  qui  consent  à payer  un  tri- 
but et  rachète.  Marguerite  d’Anjou 
cinquante  mille  écus  (29  août).  Le 
duc  de  Bourgogne , réconcilié  avec 
le  roi,  lui  abandonne  le  connétable 
de  Saint-Pol,  qui  est  jugé  pour  ses 
trahisons,  et  décapité  (uov.).  Pas  de 
connétable  jusqu’en  1515. 

Orient  chrétien.  — A la  mort 
de  son  jeune  fils,  la  reine  Catherine 
Cornaro  se  maintient  à Chypre  parla 
protection  de  Venise  qui  l'adopte 
pour  fille  de  Saint-Marc.  Catherine 
n’a  guère  que  le  titre  et  les  honneurs 
de  la  royauté  ; le  gouvernement  est 
aux  agents  de  Venise. 

Buuie.  — Une  seconde  révolte 
de  Novogorod  réprimée  par  le  grand 


prince  coûte  à cette  ville  ses  privi- 
lèges républicains. 

Turcs.  — Mathias  Corvin  enlève 
aux  Turcs  la  place  de  Savatz,  entre 
Sirmium  et  Belgrade,  qui  était  ré- 
putée pour  imprenable.  — Désastres 
des  Turcs  en  Moldavie,  qui  seront 
réparés  l'année  suivante  par  Maho- 
met II  en  personne. 

1476. 

Allemagne.  — Les  ducs  de  Wol- 
gast  obtiennent  de  garder  le  duché 
de  Stettin , à condition  que  toute  la 
succession  poméranienne  reviendra 
aux  électeurs  de  Brandebourg  à 
l’extinction  de  la  maison  de  Wolgast. 

Danemark.  — Jean  Scolnus  ou 
de  Kolno  (Janz  Kolna)  , Poionais- 
au  service  de  Christian  II,  aperçoit 
la  terre  de  Labrador  au  nord-est  de 
l’Amérique. 

Eapagne  et  Portugal.  — Dé- 
faite d’Alphonse  V à Toro.  Jeanne  de 
Castille  prendra  le  voile  à Colmbre. 

France.  — Les  Suisses,  an  imés  par 
les  chants  de  Weber,  battent  Charles 
le  Téméraire  à Granson  (mars)  et 
à Moral,  où  ils  sont  cruels  (juin). 
Il  fait  enlever  par  Olivier  de  la 
Marche,  son  futur  historien,  la  du- 
chesse Yolande  avec  trois  de  ses  en- 
fants. Louis  XI  les  fait  délivrer  et 
reconduire  en  Savoie  par  Philippe 
de  Comines,  qui  a quitté  en  1472  le 
service  du  duc  de  Bourgogne  pour 
le  sien. 

Italie.  — Trois  gentilshommes 
milanais  tuent  le  duc  de  Milan  dans 
l’église  de  Saint-Étienne  ( déc.  ).  Son 
fils,  enfant  de  huit  ans,  Jean  Galéas- 
Marie,  est  protégé  par  le  ministre 
Simonetta  contre  l'ambition  de  ses 
frères. — La  grammaire  de  Constantin 
Lascaris,  fugitif  de  Constantinople, 
établi  à Milan  , est  le  premier  livre 
grec  qu’on  ait  imprimé.  — Une  bulle 
de  Sixte  IV  est  le  premier  décret  de 
l’Eglise  romaine  touchant  la  fête  de 
l’immaculée  conception  de  la  sainte 
Vierge  (1“  mars). 

Turquie.  — Caffa  est  enlevée 
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aux  Génois  qui  perdent  ainsi  la  clef 
du  commerce  de  la  mer  Noire  et  de 
la  mer  d’Azof.  Les  Turcs  donnèrent 
la  dignité  de  khan  à Mengeli  Gieray, 
de  la  race  des  princes  du  Kaptschak, 
dont  les  descendants  ont  longtemps 
administré  la  Crimée  ottomane. 

1477. 

Allemagne.  — Nouvelle  guerre 
de  Mathias  Corvin  avec  l’empereur. 

France.  — Charles  le  Téméraire 
est  vaincu  et  tué  devant  N#ncy  que 
les  Suisses  défendaient  pour  le  duc 
de  Lorraine,  Réné  de  Vaudemont 
(janv.  ).  Louis  XI  prend  le  duché  de 
Bourgogne,  apanage  masculin, et  éta- 
blit un  parlement  à Dijon  (mars).  Il  as- 
pire vainement  à la  conquête  du  reste 
de  l’héritage  bourguignon.  Marie  de 
Bourgogne  épouse  Maximilien  d’Au- 
triche, fils  de  l’empereur,  qui  défendra 
ses  droits  par  cinq  ans  de  guerre  (18 
août).  — Louis  XI  vient  de  faire  déca- 
piter, comme  criminel  de  lèse-majes- 
téé,  Jacques  d’Armagnac , duc  de  Ne- 
mours et  comte  de  la  Marche  (4  août). 

Italie.  — Gènes  échappe  pour 
dix  années,  sans  y gagner  beaucoup 
de  calme  et  de  prospérité , à la  do- 
mination milanaise.  — Les  Turcs 
dévastent  impunément  le  Frioul,  pos- 
session de  Venise. 

. I.lvonte. — L’archevêque  de  Riga 
satisfait  sa  haine  contre  l’ordre  teu- 
tonique  en  invitant  les  Danois,  les 
Suédois,  les  Polonais,  les  Lithua- 
niens et  les  Samogiles  à ravager  la 
Livonie  ; il  jette  l’interdit  sur  la  ville 
de  Riga. 

Suède.  — Stenon  Sture  fonde 
l’université  d’Upsal. 

4478. 

Allemagne.  — La  Poméranie, 
souvent  partagée  depuis  1295  en 
deux  et  même  en  trois  duchés,  est 
réunie  entière  entre  les  mains  de 
Bogislas  le  Grand  qui  rétablit  par- 
tout le  bon  ordre.  Les  brigands  et 
les  corsaires  sont  punis  avec  rigueur. 
11  abolit  sur  les  côtes  le  droit  de  va- 
rech, et  stipule  seulement  une  rétri- 


bution que  les  propriétaires  d’effets 
naufragés  payeront  à ceux  qui  les 
ont  recueillis. 

Angleterre.  — Le  roi  fait  mou- 
rir son  frère  le  duc  de  Clarence. 

•ancmarU. — Christian  I*r  fonde 
l’université  de  Copenhague. 

Espagne.  — Le  roi  de  Grenade, 
Muley  Abou’l  Haçan  Aly,  qui  était 
depuis  plusieurs  années  en  paix  avec 
la  Castille,  aime  mieux  ne  pas  re- 
nouveler la  trêve  que  d’acquitter 
comme  plusieurs  de  ses  ancêtres  un 
tribut  annuel. 

Italie. — A Florence,  conspiration 
formée  par  les  Pazzi,  l’archevêque  de 
Pise  François  Salviatl,  le  neveu  du 
pape  Jérôme  Riario,  seigneur  d’1- 
inola  en  Romagne , contre  les  frères 
Laurent  et  Julien  de  Médicis,  qui 
ont  depuis  six  ans  succédé  & l’in- 
fluence de  leur  père  Pierre  1"  : 
Julien  seul  périt  assassiné  dans  la 
cathédrale  ( 26  avril  ),  laissant  un  fils 
qui  sera  pape  en  1523.  Supplice  des 
Salviati  et  des  Pazzi.  Sixte  IV  et  le 
roi  de  Naples  arment  contre  Lau- 
rent, pour  lequel  prennent  parti  Mi- 
lan, Venise,  Ferrare  et  Rimini.  — 
En  Savoie,  après  la  mort  d’Yolande 
sa  sœur , Louis  XI  fait  d’inutiles 
efforts  pour  se  saisir  du  gouverne- 
ment (août). 

8ula«e*.  — Fribourg , ville  libre 
d’Helvétie,  forme  une  alliance  par- 
ticulière avec  Zurich , Berne,  Lu- 
cerne et  Soleure. 

Turquie.  — Mahomet  !I  prend 
Croia;  il  échoue  devant  Scutari. 

4479. 

Écoaae.  — Jacques  III  ordonne 
la  mort  de  son  frère  Jean,  qui  avait 
blâmé  le  despotisme  de  ses  favoris , 
gens  de  basse  naissance.  Son  autre 
frère , le  duc  d’Albany,  est  enfermé 
dans  un  château. 

Eapagne.  — Mort  de  Jean  II. 
Son  fils  Ferdinand,  l’époux  d’Isa- 
belle, lui  succède  dans  les  Etats  d’A- 
ragon, des  Iles  Baléares,  de  Sardai- 
gne , et  de  Sicile  ; Léonore , sa  fille. 
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femme  du  comte  de  Foix,  règne  en 
Navarre  (janv.  ).  — Mort  de  la  com- 
tesse de  Foix  (févr.);  elle  a pour 
héritier  son  petit-fils  François  Phœ- 
bus.  — Alphonse  de  Portugal  re- 
nonce, par  un  traité  de  paix,  au  titre 
de  roi  de  Castille  et  à tout  projet  de 
mariage  avec  l’infante  Jeanne  (sept.). 
— Les  gouvernements  de  Castille  et 
d’Aragon  restent  distincts,  quoique 
Isabelle  et  Ferdinand  suivent  les 
mêmes  plans  d’administration  et  de 
politique. 

Italie.  — Après  quelques  échecs, 
Laurent  de  Médicis  va  en  persoune 
négocier  la  paix  avec  Ferdinand  de 
Naples,  ligué  contre  lui  avec  le  pape. 

Livonie.  — Le  turbulent  arche- 
vêque de  Riga  conclut  contre  l’ordre 
teutonique  un  traité  avec  Stenou 
Sture  ; le  maître  provincial  de  l’ordre 
en  Livonie  le  fait  arrêter  : l’arche- 
vêque meurt  de  chagrin.  Le  pape 
fulmine  contre  le  maître  de  Livonie, 
et,  par  le  choix  imprudent  qu'il  fait 
du  nouvel  archevêque , envenime 
encore  les  discordes. 

Turquie.  — Les  Vénitiens,  pour 
avoir  la  paix  avec  Mahomet  11  , lui 
laissent  Scutari  en  Albanie. — Guerre 
de  cinq  années  avec  Mathias  Corvin. 

1480. 

Hspagne — En  Castille  les  états 
de  Tolède  réforment  les  abus  du  der- 
nier règne,  abolissent  les  grâces  et 
les  pensions  indûment  arcordées; 
les  plaintes  dn  peuple  contre  les 
grands  seront  désormais  écoutées.  Le 
tribunal  d'inquisition  est  régulière- 
ment organisé  à Séville.  Les  attri- 
butions sont  séparées  et  souvent 
rivales  de  celles  des  tribunaux  ec- 
clésiastiques ordinaires.  Les  inquisi- 
teurs sont  à la  nomination  du  prince. 
On  11e  confronte  pas  l’accusé  avec  les 
témoins;  ou  ne  l’instruit  pas  de  ce 
qu’ils  déposent  contre  lui  ; il  est 
soumis  à la  torture  et,  s'il  est  con- 
damne, ses  biens  sont  confisqués. 
Cette  barbare  institution  couvrira 
l’ Espagne  de  bûchers.— Conq  uôte  des 
lies  Canaries  au  nom  de  la  Castille. 


France.  — Etablissement  des 
postes  sur  toutes  les  grandes  routes 
de  France,  mais  seulement  pour  le 
service  du  roi. 

Italie- — Le  roi  de  Naples,  que 
menace  encore  le  prince  angevin,  le 
duc  de  Lorraine,  conclut  une  alliance 
avec  les  Florentins  (mars).  — A Milan, 
l'ambitieux  Ludovic  le  More  cirasse 
les  tuteurs  du  jeune  duc  son  neveu, 
fait  décapiter  le  ministre  Simonctta 
( 30  oct.  ) ; et  force  même  la  mère 
du  duc , Bonne  de  Savoie,  à s’éloi- 
gner ( 2 nov.  ). 

Turqnlc.  — Après  de  grands 
préparatifs  d’expédition  contre  Rho- 
des (mai)  : belle  défense  du  maître  de 
l’ordre , Pierre  d’Aubusson  ; le  siège 
est  levé  (17  août).  — Une  flotte  otto- 
mane surprend  Otrante  (21  août). 
Effroi  de  l’Europe. 

4481. 

Angleterre  et  Ecosse.  — ■ 

Louis  XI  pousse  Jacques  111  à la 
guerre  contre  Édouard  IV.  Ambition 
du  duc  d’Albany,  récemmeut  échap- 
pé de  sa  prison  ; il  demande  le  con- 
cours des  Anglais  pour  renverser 
son  frère.  La  noblesse  écossaise 
pend  les  trois  favoris  de  Jacques; 
mais  le  duc  d’Albany  ne  peut  se 
faire  roi. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian l*r  ; son  fils  aîné  Jean  lui  succède. 

France.  — Louis  se  fait  Insti- 
tuer par  Charles,  comte  de  Provence 
et  du  Maine,  qui  est  neveu  et  succes- 
seur du  roi  René,  son  héritier  uni- 
versel. Charles  meurt  ( I ! déc.  ).  La 
couronne  recueille  ses  Etats.  — Les 
Suisses  à la  solde  de  la  couronne 
jouiront  de  grands  privilèges  (sept.  ). 

Mongol»  et  Rnsses.  — Akmet, 
khan  de  la  horde  d’or  du  Ivaptschak, 
est  pris  entre  deux  ennemis,  les 
Russes  et  les  N'ogals,  qui  mettent  sou 
pays  à feu  et  a sang.  Avec  lui  finit 
la  horde  d’or.  Les  Russes  surtout 
gagneront  à la  chute  de  ces  Tartares 
de  Saral  qui  occupaient  le  bassin 
méridional  du  Volga. 
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Livonie.  — Riga  refuse  d'obéir 
au  maître  provincial  d»  l’ordre  en 
Livonie.  Les  Russes  en  prennent  oc- 
casion d’attaquer  la  Livonie  et  la 
Lithuanie. 

Portugal.  — Mort  d’Alphonse  V. 
Son  (iis,  Jean  11 , lui  succède. 

BulsHe.  — Fribourg  et  Soleure 
sont  admises  dans  la  confédération 
helvétique  qui  n’avait  reçu  aucun 
canton  nouveau  depuis  1353. 

Turquie.  — Sixte  IV  concourt 
avec  le  roi  de  Naples  à reprendre 
Otrante  sur  les  Turcs.  — Mort  de 
Mahomet  H (juill.).  La  rivalité  de 
ses  deux  fils  liajazet  II  et  Jem  ou 
Ziziin,  soutenu  par  les  troupes  d’Asie, 
laisse  du  repos  aux  chrétiens. 

1482. 

Allemagne.  — Guerre  entre 
l’empereur  et  Mathias  Corvin. 

Knpagne.  — Guerre  entre  les 
Castillans  et  les  Maures  de  Grenade. 
Ces  derniers  perdent  Alhaina  , bou- 
levard de  leur  capitale;  le  roi  Aly 
tente  trois  fois  vainement  de  la  re- 
prendre. Désordres  dans  le  royaume 
maure  : Aly  est  déposé  au  profit  de 
son  lils,  Abou-Abdallah  ou  Boabdil, 
parce  qu’il  avait  préféré  utje  femme 
chrétienne  a ses  femmes  musul- 
manes. 

France.  — Les  Flamands  con- 
cluent la  paix  avec  Louis  XI  5 Arras: 
l’Artois  et  la  Franche-Comté  sont 
promis  pour  dot  de  Marguerite,  fille 
de  Marie,  si  elle  épouse  le  dauphin 
( 23  déc.  ).  — Sombre  et  sanguinaire 
agonie  de  Louis  XI,  enfermé  en  son 
château  du  Plessis-lez-Tours,  qui  est 
rendu  inaccessible.  Son  barbier  et 
son  médecin  sont  ses  favoris. 

Italie.  — Charlotte  , qui  a été 
dépouillée  du  trône  de  Chypre  par 
son  frère  naturel  en  1464,  cède  ses 
droits  sur  Chypre,  Jérusalem  et  l’Ar- 
ménie, au  duc  de  Savoie,  son  beau- 
frère,  pour  lui  et  pour  ses  succes- 
seurs. — Le  duc  de  Ferrare,  Her- 
cule 1",  a la  guerre  avec  Venise, 
quand  il  veut  établir  des  salines  â 


Comacchio  , pour  se  dispenser  de 
prendre  du  sel  dans  les  greniers  de 
Venise.  Les  puissances  italiennes,  in- 
téressées à arracher  à Veidse  ses 
monopoles  de  commerce,  Naples, 
Milan,  Mantoue,  Florence,  et  les 
Oentivoglio  de  Bologne  soutiennent 
le  duc  (mai).  Le  pape  s'allie  à Ve- 
nise, avec  l’espoir  de  profiler  de  la 
ruine  de  la  maison  d’Kstc. 

Pologne  et  ittMsie.  — Succès 
d’Ivan  sur  les  Poloi^iis. 

Portugal.  — Le  fort  Saint- 
Georges  construit  sur  la  côte  de 
Guinée,  assure  aux  Portugais  la  libre 
exploitation  d'une  mine  d'or. 

Muède.  — On  commence  à impri- 
mer. 

Turquie.  — Le  grand  maître 
Pierre  d’.Yubusson  fait  passer  en 
France  le  prince  Zizim,  frère  et  rival 
de  Bajazet  II. 

1483. 

Angleterre.  — Mort  d’É- 
douard IV  ( 9 avril  ) ; l’aîné  de  ses 
deux  fils , Édouard  V,  âgé  de  treize 
ans,  est  proclamé  mais  non  cou- 
ronné roi.  Son  fière  Richard,  duc 
de  Gloccster , se  fait  nommer  pro- 
tecteur du  royaume  , ordonne  la 
mort  des  seigneurs  attachés  à ces 
deux  enfants,  ot  fait  déclarer  leur 
naissance  illégitime  ( 22  Juin  ).  11  est 
lui-méme  proclamé  roi,  avec  la  con- 
firmation du  parlement , et  cou- 
ronné sous  le  nom  de  Richard  III 
(juill.  ).  La  mort  des  enfants  d’É- 
douard reste  un  mystère.  Faveur  du 
duc  de  Buckingham , qui  conspire 
ensuite  et  sera  qécapité. 

Itiinemnrk  et  Huèdr.  — Le  roi 
Jean  1er  malgré  Stenon  Sture,  est 
reconnu  roi  de  Norvège  (janv.  ) et 
même  roi  de  Suède  ( août);  mais  il 
doit  restituer  à la  couronne  de  Suède 
111c  de  Gothland  occupée  autrefois 
par  les  Danois.  Il  ne  peut  enlever 
les  fonctions  d’administrateur  à Sle- 
non  Sture  qui  les  garde  eucorc  qua- 
torze ans. 

Kspngne.  — Le  dominicain  Tor- 
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quemada  mérite,  par  ses  rigueurs 
sanguinaires,  la  dignité  de  grand 
inquisiteur  de  Castille.  Révolte  de 
l’Aragon  quand  Ferdinand  veut  con- 
stituer des  tribunaux  d’inquisition  ; 
le  chef  des  inquisiteurs  est  tué. 

France. — Mort  de  Louis  XI  à 
Plessis-lez-Tours  (30  août);  il  laisse 
un  fils  enfant,  Charles  VIII,  faible 
de  corps  et  d’esprit,  sans  éducation 
quoiqu'il  ait  déjà  treize  ans  , sous  la 
tutelle  de  sa  fille  Anne  , mariée  au 
frère  du  duc  de  Bourbon , le  sire  de 
Beaujcu.  — Louis  XI  a le  premier 
reçu  de  la  cour  de  Rome  le  titre  de 
roi  très-chrétien. 

Italie.  — Venise  refuse  la  mé- 
diation de  Sixte  IV  dans  l’affaire  de 
Ferrare  ; Sixte  IV  lance  l’interdit 
sur  les  terres  de  la  république. 

Portugal.  — Une  commission 
extraordinaire  juge  le  duc  de  Bra- 
gance,  accusé  de  liaisons  coupables 
avec  Ferdinand  d’Aragon  : le  roi  fait 
exécuter  la  sentence  de  mort  rendue 
contre  lui  (juin).  La  noblesse  con- 
spire encore;  Jean  II  poignardera 
en  1484  le  Jeune  duc  de  Viseu,  sou 
parent. 

4484. 

Danemark.  — Les  duchés  de 
Holstein-Slesvig  restent  indivis  entre 
le  roi  Jean  et  son  frère  Frédéric. 

KMpagne. — Lutte  entre  le  vieil 
Aly,  roi  de  Grenade,  et  son  fils  Boab- 
dil.  Les  Maures  font  roi  le  frère 
d’Aly,  Abzagal,  ou  le  Brave,  gou- 
verneur de  Maiaga.  Guerre  civile 
entre  l’oncle  et  le  neveu.  — Le  Génois 
Christophe  Colomb  , qui  a déjà  par- 
couru toutes  les  mers  connues,  après 
avoir  soumis  inutilement  ses  projets 
à Gènes,  sa  patrie,  et  au  Portugal, 
demande  à Ferdinand  et  à Isabelle 
les  moyens  de  tenter  une  expédition; 
il  envoie  son  frère  en  Angleterre. 
Huit  ans  de  sollicitations  dans  la  pé- 
ninsule. — Catherine,  qui  vient  de 
succéder  en  Navarre  à son  frère 
François  Pbébus,  épouse  Jean  d’Al- 
bert. 


France.  — États  généraux  à 
Tours  ; les  princes  du  sang  espèrent 
y faire  annuler  une  partie  des  actes 
de  Louis  XI  ( 15  janv.  - 15  mars  ). 
Habileté  de  la  régente  qui  déjoue 
toutes  les  oppositions.  Discours  hardi 
de  Philippe  Pot. 

Italie.  — Venise  est  forcée  d’a- 
bandonner Céphaionie  au  sultan.  — 
Iæ  duc  de  Ferrare  traite  avec  les 
Vénitiens , qui  gardent  Rovigo  et 
toute  la  Polésine  (7  août). — Mort  de 
Sixte  IV. 

4488. 

Allemagne.  — Mathias  Cor  vin 
attaque  de  nouveau  l’Autriche,  dont 
il  reste  maître  cinq  ans. 

Angleterre.  — Le  Gallois  Henri 
Tudor,  comte  de  Richemont,  arrière- 
petit-fils,  par  sa  mère,  de  Jean  de 
Gaunt,  duc  de  Lancastre,  dispute  la 
couronne  à Richard  III.  La  victoire 
de  Bosworth  dans  le  comté  de  Lei- 
cestor,  où  Richard  est  tué,  met  fin  à 
la  dynastie  d’York  (22  août).  Henri  Vil 
est  reconnu  et  couronné  roi(t3oct.). 

Italie.  — Innocent  VIII  lève  l’in- 
terdit mis  sur  Venise. 

Livonie. — Riga  appelle  les  Sué- 
dois contre  le  maître  teutonique  de 
Livonie.  — Les  Russes  ravagent  la 
Livonie  et  la  Finlande. 

RusHie.  — Ivan  III  épouse  So- 
phie Paléologue , nièce  du  dernier 
empereur  grec;  il  espérait  par  là  ac- 
quérir de  droits  sur  le  trône  impé- 
rial; il  prend  pour  armoiries  l’aigle 
noire  à deux  tètes. 

4486. 

Angleterre.  — Henri  VII  épouse 
Élisabeth,  fille  d'Édouard  IV,  pour 
confondre  les  droits  des  deux  mai- 
sons et  réconcilier  les  deux  partis 
(18  janv.).  Cependant  Lambert  Sim- 
nel,  fils  d’un  boulanger  , se  dit 
fils  du  duc  de  Clarence;  il  est  pris 
et  enfermé  à la  Tour.  Marguerite 
d’York,  duchesse  douairière  de  Bour- 
gogne, sœur  d’Édouard  IV,  protégera 
de  son  nom  les  imposteurs. 
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France.  — Guerre  folle  de  la  no- 
blesse de  France  , aidée  de  Maximi- 
lien , contre  la  régente.  Philippe  de 
Comincs,  un  des  mécontents,  est  en- 
fermé huit  mois  dans  une  cage  de  fer. 
Le  duc  d’Orléans,  Louis,  est  le  prin- 
cipal chef  de  ce  mouvement. 

Italie.  — La  rigueur  des  impôts 
pousse  les  Napolitains  à la  révolte. 
Traité  des  chefs  avec  le  roi  Ferdi- 
nand : deux  jours  après , il  les  fait 
périr  dans  les  supplices  (13  août). 
Les  fugitifs  invoquent  la  France. 

Livonie.  — Les  villes  hanséatl- 
ques  de  la  Vandalie,  riveraines  de  la 
Baltique,  se  liguent  en  faveur  de  Riga 
avec  les  Suédois  contre  les  Teutons 
de  Livonie. 

Portugal. — Cinquante-trois  ans 
après  que  le  cap  Bojador  avait  été 
doublé , le  navigateur  portugais  Bar- 
thélemy Diaz  reconnaît,  sans  le  fran- 
chir, le  cap  sud  de  l’Afrique,  qu’il 
appelle  le  cap  des  Tempêtes. 

1487. 

Keonse. — Jacques  III  est  prison- 
nier de  ses  sujets. 

Kopagne.  — Une  trahison  livre 
Malaga  aux  Castillans.  Les  chré- 
tiens serrent  Grenade.  Impuissance 
d’Al-Zagal,  auquel  obéissent  encore 
Cadix , Baça  et  Alméria.  Boabdil , 
qui  règne  à Grenade,  essaye  de  con- 
jurer sa  perte  par  de  basses  adula- 
tions. 

France.  — Une  charge  de  maré- 
chal d’armes  ou  d’armoiries  est  créée 
pour  connaître  de  toutes  les  armoi- 
ries de  la  noblesse. 

Italie. — Les  Florentins  repren- 
nent sur  les  Génois  la  position  im- 
portante de  Sarzane  (juin).  — Nou- 
veau recours  de  Gènes  à l’étranger. 
Elle  rentre  sous  la  domination  des 
Sforza  de  Milan.  Le  vieux  Paul  Fre- 
goso,  archevêque,  cardinal,  doge,  le 
même  qui  avait  dû  se  retirer  devant 
les  Milanais  en  1464,  subit  leur 
retour.  — Jean  Pic , prince  de  la 
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Mirandole , au  nord-est  de  Modène , 
qui , à vingt-trois  ans,  avait,  sous  le 
couvert  de  noms  d’auteurs  latins, 
grecs  et  hébreux , émis  neuf  cents 
propositions,  trop  hardies  pour  une 
cour  qui  ne  voulait  pas  de  réformes, 
est  condamné  par  Innocent  VIII  qui 
défend  , sous  peine  d’excommunica- 
tion , la  lecture  de  ses  thèses. 

Portugal.  — Deux  Portugais, 
Pierre  Covilham  et  Alfonse  de  Palva, 
sont  envoyés  à Alexandrie  pour  cher- 
cher des  notions  sur  le  soi-disant 
prince  chrétien  , le  prêtre  Jean , qui 
demeurait , dit-on , en  Afrique  , et 
sur  les  régions  indiennes  : ils  allè- 
rent jusqu’à  Suez,  dans  la  com- 
pagnie de  marchands  maures  qui  se 
rendaient  à Aden.  Pendant  que  Co- 
vilham s’embarquait  à Suez  pour 
les  Indes , Palva  se  rendait  par  terre 
en  Abyssinie , où  il  mourut 

Bumle.  — Défaite  et  captivité  du 
khan  de  Kasan  par  les  Russes. 

1488. 

Éconoe. — Une  bataille  livrée  par 
Jacques  III  à la  noblesse  lui  coûte  la 
vie  (1 1 juin).  — Son  fils,  Jacques  IV, 
Agé  de  quinze  ans , par  ses  qualités 
chevaleresques  et  sa  bonne  justice, 
méritera  le  respect  et  1’aflection  des 
peuples. 

Eüpagne.  — Ferdinand  le  Ca- 
tholique donne  aux  Siciliens  un  vice- 
roi,  qui  sera  ordinairement  renou- 
velé tous  les  trois  ans. 

France.  —.La  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  en  Bretagne, 
(28  juill.),  coûte  la  liberté  au  duc 
d'Orléans,  et  force  à un  honteux 
traité  le  duc  de  Bretagne,  François  II, 
chef  de  la  noblesse  rebelle. 

Livonie.  — Réconciliation  de 
Stenon  Sture  de  Suède  avec  le  maî- 
tre provincial  des  Teutons  en  Livo- 
nie. Ils  s'unissent  contre  iea  Russes. 

Turquie.  — Cause  de  rupture 
avec  les  maîtres  de  l’Ëgypie  et  de  la 
Syrie  : les  mameluks  qui  sont  origi- 
naires de  Circassie  envoient  des  se- 

26 
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cours  à leurs  compatriotes  du  Cau- 
case que  menaçait  l’ambition  d’un 
petit  prince  d’Asie,  protégé  de  la 
Porte  ottomane. 

1480. 

Espagne.  — Prise  de  Baça,  une 
des  Tories  places  du  pays  de  Grenade. 

Italie.  — Catherine  Cornaro , 
s’étant  laissé  attirer  à Venise,  fait 
donation  du  royaume  de  Chypre  à 
la  république. — Le  cens  annuel,  que 
les  rois  de  Naples  devaient  à la  cour 
de  Rome,  est  l’occasion  d’un  conflit 
de  trois  ans  entre  Ferdinand  et  In- 
nocent VHI  (juin  ). 

Turquie.  — Zizira  devient  le 
captif  do  la  cour  de  Rome.  Expédi- 
tion de  Bnjazet  II  rostre  le  sultan 
d’Égypte,  Ascraf-Kaïtbai  : bataille  de 
deux  jours  en  Cilicie.  Bajazct  se  hâte 
de  faire  la  paix  pour  fondre  sur  la 
Circassie  ; Il  la  parcourt  en  conqué- 
rant, et  ferme  ce  pays  par  des  châ- 
teaux forts  construits  aux  gorges  des 
montagnes. 

1490. 

Danemark.  — Le  roi  et  son 
frère  partagent  le  Ilolstein-Slesvig. 

Espagne.  — Al-Zagal  livre  â 
Isabelle  et  à Ferdinand  Alméria, 
Cadix  et  la  partie  maritime  des  Alpu- 
jarras.  Boabdil  se  décide  à com- 
battre les  chrétiens. 

Hongrie. — Mathias  Corvin  meurt 
â Vienne,  sa  résidence  depuis  cinq 
ans.  11  était  distingué  par  son  goût 
pour  les  lettres  , les  sciences  et  les 
arts.  A sa  cour , grand  nombre  de 
savants,  et  les  meilleurs  peintres  de 
l’Italie;  fondation  de  la  bibliothèque 
de  Bude.  — La  veuve  de  Mathias 
désigne  pour  le  trône , avec  l’assen- 
timent des  Hongrois,  le  Polonais 
VHadislas,  roi  de  Bohême  , qui  s’est 
déjà  mis  en  possession  , d’après  les 
conventions  de  *475  , de  la  Lusace, 
de  la  Moravie,  et  de  la  Silésie.  H est 
attaqué  par  son  frère  Jean-Albert  et 
par  Maximilien  d'Autriche. 


Italie.  — A Florence , prédica- 
tions fougueusts  du  dominicain  Jé- 
rôme Savonarole  au  peuple  de  Flo- 
rence ; il  appelle  Charles  VIII  de 
France,  pour  punir  les  crimes  de  l’I- 
talie et  les  scandales  des  princes.  — 
Venise  achète  du  sultan  d'Égypte 
l’investiture  du  royaume  de  Chypre. 

Turquie. — Bajazet  II  et  Kattbal 
d’Égypte  se  disputent  l’Aderbaidjan 
pendant  six  années. 

4491. 

Espagne.  — Siège  de  Grenade 
endant  huit  mois.  Le  camp  des  rois 
erdinand  et  Isabelle  deviendra  une 
ville,  Santa  Fé.  Boabdil  s’engage  à 
capituler  dans  deux  mois  s’il  n’est 
pas  secouru  (25  nov.). 

France.  — Anne , l’héritière  de 
Bretagne,  est  obligée  d’épouser  Char- 
les VIII  , qui  renonce  ainsi  à la 
main  et  à la  dot  de  Marguerite,  fille 
de  Marie  et  de  Maximilien  (déc.). 

1492. 

Allemagne,  Bohême  et  Hon- 
grie.— Maximilien  fait  avec  Wla- 
dislas  un  traité  de  succession  éven- 
tuelle pour  ia  Hongrie.  — Le  duché 
silésicn  d’üels,  Wolilau,  etKosel, 
fait  retour  â Wladislas,  à la  mort  du 
dernier  duc. 

Angleterre  et  France.  — Hen- 
ri VU  reçoit  des  subsides  de  son 

Parlement  pour  faire  la  guerre  à la 
rance.  Charles  Vlll  prévient  l’in- 
vasion en  renouvelant  à Étaples  le 
tribut  payé  par  son  père  (3  nov.), 

Angleterre.  — Un  nouveau  pré- 
tendant, l’erkiu  Warbeck,  fils  d’un 
juif  de  Tournai , se  dit  le  second  fils 
d’Édouard  IV  : le  royaume  est  trou- 
blé pendant  sept  ans. 

Espagne.  — Boabdil , dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Nasérides, 
rend  Grenade  avant  l’expiration  des 
deux  mois  (6janv.  ).  Une  capitulation 
laisse  aux  Maures  leur  liberté,  leurs 
biens,  leurs  armes , leurs  lois , leur 
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religion  et  lenr  langue;  ils  ne  paye- 
ront que  le  tribut  acquitté  ordinaire- 
ment à leur  souverain.  Le  pape  ho- 
nore alors  Ferdinand  du  litre  de 
Catholique. — Edit  des  deux  rois  pour 
forcer  les  juifs  à se  convertir,  ou  à 
sortir  de  leurs  Etats  dans  les  quatre 
mois;  ils  émigreront  en  grand  nom- 
bre.— Devant  Grenade,  traité  entre 
les  rois  d’Espagne  et  Christophe  Co- 
lomb : armement  de  trois  petits  bâ- 
timents montés  par  quatre-vingt-dix 
hommes,  qui  coûte  à la  Castille 
quatre-vingt-dix  mille  livres.  Départ 
du  port  de  Palos  (3  août).  Navigation 
persévérante  à l’ouest  dans  l’océan 
Atlantique.  Révolte  de  l’équipage 
(14  sept.).  Trente-trois  jours  après 
qu'il  a quitté  les  Canaries,  il  aborde 
à Guanahani,  une  des  lies  Lucayes 
ou  Baliama,  qu’il  appelle  San  Salva- 
dor (12  oct.).  11  croit  avoir  touché  les 
régions  les  plus  orientales  des  con- 
trées Indiennes;  le  nom  d’Indes  est 
resté  au  quatrième  continent  que  Co- 
lomb a découvert.  Dispositions  pa- 
cifiques des  caciques  , qui  sont  les 
chefs  des  Caraïbes  indigènes,  à San 
Salvador,  dans  l’Hc  de  Cuba,  et  dans 
ITle  d’Haïti  qu’il  appelle  Hispaniola; 
l’or  y est  en  abondance. 

Italie.  — A Florence , mort  pré- 
maturée de  Laurent  le  Magnifique,  à 
quarante-quatre  ans.  La  république 
s’est,  pour  lui,  résignée  à faire  ban- 
queroute. La  création  de  la  biblio- 
thèque Laurcntine  , la  fondation  de 
l’université  de  Pise  , les  jardins 
de  l’Académie  de  Florence  ouverts 
comme  asile  aux  chefs-d’œuvre  de  la 
statuaire  antique , lui  ont  mérité  le 
titre  de  Père  des  Muses.  — Mort 
d’innocent  VIII.  L'avéncment  d'A- 
lexandre VI  Borgia  est  l’opprobre 
de  l’Eglise  (août). 

Pologne.  — Mort  du  roi  Casi- 
mir IV,  en  Lithuanie  (Juin).  Le  peu- 
ple , sans  le  sénat  et  les  nonces, 
nomme  roi  son  second  fils , Jean- 
Albert. 

Portugal. — Un  Vénitien,  Cane, 
conduit  des  navigateurs  portugais  à 
la  découverte  des  royaumes  africains 
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de  Congo  et  de  Bénin  ; des  mission- 
naires y seront  envoyés. 

iktiMMic.—  Ivan  II!,  vainqueur  des 
Llvonicns  près  de  Pleskof,  s'avance 
au  nord  du  lac  Peipus,  et  fonde  dans- 
leur  pays  , sur  une  montagne  escar- 
pée, une  ville  forte,  de  son  nom,  Ivan- 
gorod,  vis-à-vis  de  Narva. 

1493. 

Allemagne.  — Maximilien  suc- 
cède par  élection  au  trône  Impérial 
de  son  père,  Frédéric  III  (août)  ; il  est 
âgé  de  trente-quatre  ans. 

Espagne  et  Portugal.  — Re- 
tour de  Christophe  Colomb  : récep- 
tion à Lisbonne  par  le  roi  de  Portugal 
qui  l’avait  autrefois  dédaigné  (4  mars); 
à Barcelone , par  Ferdinand  et  Isa- 
belle (15  avril).  Les  promesses  faites 
avant  le  départ  sont  tenues  à celui  qui 
a donné  un  nouveau  monde  à la  Cas- 
tille.— Une  ligne  de  démarcation,  tra- 
cée par  le  pape  sur  le  globe,  règle  les 
contestations  entre  l'Espagne  et  le 
Portugal  au  sujet  de  leurs  décou- 
vertes maritimes  ( juin  ).  Le  point 
de  partage  est  placé  au  méridien 
qui  est  à deux  cent  soixante  et  dix 
lieues  à l’ouest  des  îles  Açores  : 
tous  les  pays  situés  à l’ouest  de  ce 
méridien,  découverts  ou  à découvrir, 
appartiendront  à l’Espagne;  tous 
ceux  qui  sont  à l’est,  au  Portugal, 
pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  déjà  oc- 
cupés par  un  prince  chrétien.  — Se- 
cond voyage  de  Christophe  Colomb 
(25  sept.).  Découverte  de  plusieurs 
Iles  Antilles,  Saint-Dominique,  Marie 
Galante,  Sainte-Marie  de  Guadeloupe, 
Montserrat,  Sainte-Marie  la  Rotonde, 
Sainte-Marie  Antique,  Saint-Chrislo- 
pbe,  Saint-Jean  de  I’orto-Rico  (du  3 
au  22  nov.  ).  Sa  première  colonies, 
d’HispanioIa  avait  été  détruite  par 
les  indigènes  qu’avaient  opprimés  les 
Espagnols;  il  y fonde  la  ville  d’Isa- 
belle. 

France.  — Désastreux  traité  à 
Barcelone  avec  Ferdinand  le  Catho- 
lique, auquel  il  rend  le  Roussillon  et 
la  Cerdagne  (18  janv.);  i Sentis  avec 
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Maximilien  d’Autriche,  qui  recouvre 
l’Artois  et  la  Franche-Comté,  promis 
au  roi  de  France  s’il  avait  épousé  sa 
fille  (23  mai)  : Charles  VIII  veut  être 
libre  de  donner  carrière  à ses  projets 
de  conquêteeultalie, comme héritier, 
par  Louis  XI,  des  droits  de  la  maison 
d’Anjou  sur  le  trône  de  Naples. 

Italie.  — Le  jeune  duc  de  Milan 
épouse  la  petite-fille  du  roi  de  Na- 
ples. Dépit  de  Ludovic  le  More,  son 
oncle  ; il  encourage  Charles  VIII  à 
passer  en  Italie. 

Tnrqulc. — Rupture  avec  la  Hon- 
grie. 

1494. 

Allemagne.  — L’empereur 
épouse  la  nièce  de  Ludovic  le  More , 
qui  lui  apporte  en  dot  cinq  cent  mille 
ducats;  il  l’investit  du  duché  de  Mi- 
lan, qui  appartient  au  jeune  Jean 
Galéas  (mars). 

France  et  Italie.  — Mort  du 
roi  de  Naples  (25  janv.).  — Char- 
les VIII  est  appelé  par  le  marquis  de 
Saluces,  par  Ludovic  le  More,  par 
Savonarole  , par  les  cardinaux  qui 
voudraient  que  le  monde  fût  délivré 
d’Alexandre  VI,  et  par  les  nobles 
de  Naples.  — Il  part  avec  peu  de 
troupes  et  presque  sans  argent  (sept.). 
Supériorité  de  l’artillerie  française. 
La  duchesse  de  Savoie,  tutrice  d’un 
enfant  de  six  ans,  lui  ouvre  l’entrée 
de  la  péninsule.  Il  traverse  sans 
combat  le  Milanais,  où  bientôt  la 
mort  précipitée  de  Jean-Galéas-Marie 
livre  la  dignité  ducale  à Ludovic  le 
More  (22  oct.).  L’entrée  des  Fran- 
çais en  Toscane  décide  le  soulève- 
ment des  Florentins  contre  Pierre  de 
Médicis  qui  est  banni  avec  sa  famille. 
Mais  la  république  subit  les  condi  lions 
qu’on  avait  reproché  à Pierre  d’ac- 
cepter (nov.).  Pise  s’affranchit.  Char- 
les VIII  n’ose  pas  faire  déposer  le  pape. 
Entrée  solennelle  à Rome  (31  déc.). 

Livonie.  — La  ville  de  Riga  fait 
sa  paix  avec  les  chevaliers  teutons 
qui  la  tiendront  en  échec  par  la 
reconstruction  de  Dunamonde  , à 
l’embouchure  de  la  Duna. 


149S. 

Allemagne.  — La  diète  de 
Worms,  convoquée  pour  obtenir 
des  secours  contre  les  Français  et 
contre  les  Turcs,  dresse  la  constitu- 
tion de  la  paix  publique  et  établit  une 
chambre  impériale  qui  décidera  dans 
tous  les  débats  civils  entre  les  États 
d’empire,  et  jugera  les  causes  crimi- 
nelles liées  au  maintien  de  la  paix. 

Angleterre  et  Écosse.  — Jac- 
ques IV,  dupe  de  l'imposteur  Perkin 
Warbeck , lui  donne  en  mariage  une 
de  ses  parentes  et  lui  fournit  une  ar- 
mée pour  pénétrer  en  Angleterre. 

France  et  Italie.  — Abdication 
du  nouveau  roi  de  Naples  (23  janv.). 
Charles  VIII  se  laisse  tromper  par  le 
pape,  qui  lui  remet  Zizim,  le  pré- 
tendant à l’empire  d'Orient,  mais  le 
livre  empoisonné.  Ferdinand  11  de 
Naples,  après  deux  combats,  menacé 
d’être  livré  par  ses  sujets,  fuit  dans 
l’ile  d’ischia.  Charles  VIII  arrive  à 
Naples  (22  févr.  ),  où  il  entre  avec 
les  insignes  de  l’empire  d’Orient  (13 
mars).  Une  ligue  est  conclue  contre 
lui  à Venise,  par  le  pape,  l’empereur, 
les  Vénitiens,  Ferdinand  le  Catholi 
que,  le  nouveau  duc  de  Milan.  Ludo- 
vic le  More  craint  les  prétentions  du 
duc  d’Orléans, petit-fils  deValentine 
Visconti,  alorsà  Asti  avec  des  troupes, 
et  Jean-François  11  de  Gonzague,  qui 
sera  le  général  des  confédérés  ( 31 
mars).  Charles  quitte  Naples  : au 
nord  des  Apennins,  à Fornoue,  près 
de  Plaisance,  il  écrase  les  confédérés 
(6  juill.):  il  rentre  dans  son  royaume, 
mais  ne  gardera  rien  de  l’Italie. 

Italie.  — A Venise,  les  Aides  im- 
priment la  première  édition  grecque 
des  œuvres  d’Aristote. 

Portugal.  — Mort  de  Jean  II  le 
Parfait  : il  a été  l’ami  sévère  de  la 
justice,  censeur  rigoureux  dns  mœurs 
et  ennemi  du  luxe  , tout  en  encou- 
rageant ces  grandes  expéditions  ma- 
ritimes , dont  on  devait  attendre  le 
développement  du  commerce  et  de 
l’industrie  de  l’Europe.  Son  cousin 
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de  la  branche  de  Viseu , Emmanuel 
le  Fortuné,  lui  succède. 

4496. 

Allemagne  et  Espagne.  — 

Mariage  de  Philippe  le  Beau , fils  de 
Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgo- 
gne , avec  Jeanne  (la  folle  ) , fille  de 
Ferdinand  et  d’Isabelle  (oct.). 

Angleterre.  — Henri  VII  envoie 
les  Vénitiens  Jean  et  Sébastien  Cabot, 
rechercher  un  passage  par  le  nord- 
ouest  pour  se  rendre  à la  Chine  et 
aux  Indes.  Sébastien  trouvera  le  dé- 
troit au  nord  de  Terre-Neuve. 

Angleterre  et  Ecosse.  — • Jac- 
ques IV  envahit  l’Angleterre  au  nom 
du  prétendant  Perkin. 

^»TP*e*  — La  honte  et  les  pertes 
qui  résultent  pour  Kaitbal  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  dans  l’Ader- 
baidjan,  et  de  nouveaux  désastres  de 
ses  partisans  en  Circassie,  précipitent 
sa  mort.  Après  lui,  sept  sultans  se 
succéderont  en  cinq  ans  au  milieu 
des  discordes  civiles. 

Espagne.  — Christophe  Colomb 
éprouve  déjà  la  jalousie  de  la  cour 
d'Espagne  à son  retour  de  son  second 
voyage-,  il  est  cependant  reçu  avec 
honneur.  Pensée  d’un  établissement 
régulier  à Hispaniola  ; deux  ans  de 
retard.  Barthélemy,  frère  de  Christo- 
phe Colomb  , jette  dans  l’Ue  d’Haïti 
les  fondements  de  la  ville  de  Saint- 
Domingue. 

Eranee.  — Création  d’une  com- 
pagnie de  Cent-Suisses. 

Pologne.  — Pendant  trois  ans , 
guerre  ruineuse  contre  les  Yala- 
ques. 

Portugal.  — Édit  contre  les 
juifs.  Ceux  qui  restent , quoique 
baptisés , toujours  distingués  par  le 
nom  de  nouveaux  chrétiens,  sont 
exclus  de  toutes  charges  ecclésiasti- 
ques et  civiles. 

4497. 

Danemark  et  Suède. -—Le  roi 


Jean  I"  vient  assiéger  Stockholm  que 
défend  en  personne  Steiion  Sture. 
L’administrateur  abdique  son  pou- 
voir et  rend  ia  ville  à la  condition  de 
posséder  , sa  vie  durant , la  Finlande 
et  les  deux  Bothnies.  Jean  1"  fait  re. 
connaître  pour  son  successeur  en 
Suède  son  fils  aîné,  Christian,  déjà 
agréé  dans  les  deux  autres  royau- 
mes. 

Espagne.  — Mort  du  fils  unique 
de  Ferdinand  et  d’Isabelle,  Jean, 
qui  laisse  veuve  sans  enfant  Margue- 
rite, fille  de  Maximilien  (oct.).  Leur 
fille  aînée  épouse  le  roi  de  Portugal. 
— Le  Florentin  Americo  Vespucci, 
avec  une  flotte  espagnole,  entreprend 
des  voyages  de  découverte  sur  les 
traces  de  Christophe  Colomb  ; il  côtoie 
le  nouveau  continent,  après  avoir  vi- 
sité le  golfe  de  Paria  et  l’tle  Sainte- 
Marguerite. 

France.  — Charles  VIII  constitue 
et  rend  sédentaire  à Paris  le  grand 
conseil , composé  de  conseillers  et 
de  maîtres  des  requêtes,  sous  la  pré- 
sidence du  chancelier  (2  août).  — 
Nouvelle  ordonnance  pour  la  rédac- 
tion des  coutumes,  qui  avait  été  dé- 
crétée sous  Charles  VII.  — Le  titre 
de  grjnd  aumônier  date  du  règne  de 
Charles  VUI. 

Italie.  — Alexandre  VI  distrait 
des  domaines  de  l’Église  le  territoire 
de  Bénévent,  dont  il  fait  un  apanage 
ducal  pour  un  de  ses  fils,  Jeau , qui 
meurt  bientôt  assassiné  par  César 
Borgia.  César,  déjà  cardinal,  renonce 
à l'habit  de  l’Église. 

Russie.  — Ivan  III  désigne  pour 
lui  succéder,  au  détriment  du  petit- 
fils  de  sa  première  femme , l'enfant 
de  Sophie  Paiéologue,  Wasili. 

Suisse. — Les  Grisons  de  la  ligue 
grise  et  de  la  ligue  caddée  forment 
une  alliance  avec  six  cantons  suisses. 

4498. 

Bohême. — Wladislas,  roi  de 
Bohême , établit  en  Silésie  une  cour 
souveraine  des  ducs  et  des  états , afin 
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4e  préparer  la  fusion  des  duchés  par- 
ticuliers en  une  seule  administration 
centrale  au  profit  de  la  royauté. 

Danemark.  — Alliance  défen- 
sive conclue  par  Jean  1"  avec  le  nou- 
veau roi  de  France  etavec  Jacques  IV 
d’Écosse. 

Espagne.  — Troisième  voyage 
de  Christophe  Colomb  : il  reconnaît 
l’tle  de  la  Trinité,  une  des  lies  sous 
le  Vent , et  parcourt  la  côte  de  terre 
ferme  depuis  Paria  jusqu’au  cap  de 
, la  Vêla.  Anarchie  de  la  colonie  d’His- 
paniola  où  Christophe  Colomb  ne 
sera  pas  mieux  obéi  que  son  frère. 

France.  — A Amboise,  mort  de 
Charles  VIH,  sans  enfant  (avril).  Le 
duc  d’Orléans,  petit-fils  d’un  frère 
de  Charles  V , lui  succède.  L’avéne- 
ment  de  la  branche  d’Orléans  réunit 
audomaine  royal  le  duché  d’Orléans 
et  les  comtés  de  Valois,  de  Blois,  de 
Dunois.  — Louis  XII  diminue  les 
impôts  : il  exige  des  baillis  et  des 
sénéchaux,  chargés  de  l'administra- 
tion des  provinces,  des  grades  d’uni- 
versité, des  garanties  de  capacité.— 
Il  répudie  la  fille  de  Louis  XI  pour 
épouser  Anne  de  Bretagne.  La  bulle 
de  divorce  vaut  au  fils  du  pape,  Cé- 
sar Borgia,les  territoires  de  Valence 
et  de  Uie  eu  Provence  avec  le  titre 
ducal. 

Italie.  — Alexandre  VIII  ruine 
la  popularité  de  Savonaroic  en  lui 
Opposant  comme  prédicateurs  des 
moines  cordeliers:  le  peuple  le  laisse 
condamner  au  supplice  du  feu,  qu’il 
subit  sur  la  place  de  Florence(23  mai). 
— Le  pape  n’écoute  pas  les  rois  d’Es- 
pagne, de  Portugal  et  de  France,  pour 
la  réforme  de  l’Église. — Aristote  est 
imprimé  pour  la  première  fois. 

Portugal. — La  relation  de  deux 
juifs  portugais,  qui  avaient  séjourné 
longtemps  à Orinuz  sur  la  côte  sep- 
tentrionale du  golfe  Persiqtie  et  à 
Calicut,  dans  lTndnstan,  invitait  le 
gouvernement  de  Lisbonne  à cher- 
cher un  chemin  vers  les  Indes. 
L’expédition  de  Vasco  de  Gaina , no- 


ble portugais,  qui  est  parti  en  juillet 
J 497  avec  cent  soixante  hommes, 
ouvre  d’abord  le  passage  du  cap  de- 
Tempêtes , appelé  déjà  cap  de 
Bonne-Espérance.  Il  parcourt  la  côte 
orientale  d’Afrique,  peuplée  par  des 
Arabes  mabomélans  civilisés  et  par 
des  banians  ou  marchands  indiens. 
Son  arrivée  sur  la  côte  indienne  de 
Malabar  (ou  Al-Mabar,  du  poivre), 
Calicut,  capitale  des  Etats  du  Zamorin 
(22  mai);  Cochin,  Cranganore,  etc., 
sont  reconnus  : il  trouve  le  même 
mélange  de  population  et  la  même  ac- 
tivité de  commerce.  Révolution  dansle 
commerce  de  l’ancien  monde:  A levan- 
tine et  Venise,  qui  allaient  chercher 
en  Égypte  les  produits  des  Indes,  se- 
ront déshéritées  au  profit  des  peuples 
occidentaux  de  l’Europe  qui  iront 
par  le  cap  aux  Indes  orientales.  — 
Mort  de  la  reine  de  Portugal,  fille 
d’Isabelle  et  de  Ferdinand  , en  met- 
tant au  monde  un  fils  qui  ne  vivra 
que  deux  ans  (août). 

1400. 

Allemagne.  — L’empereur  dé- 
clare la  guerre  aux  Suisses  qui  l’ont 
ma)  servi  dans  une  expédition  contre 
la  Bourgogne  française.  Après  huit 
défaites  de  ses  armées , ii  signe  la 
paix  de  Bâle. 

Angleterre.  — Condamnation  â 
mort  de  Perkin  Warbeck  et  du  véri- 
table comte  de  Warwick,  fils  du  duc 
de  Clarence. 

France.—  La  cour  de  l'échiquier 
de  Rouen  est  transformée  en  parle- 
ment de  Normandie  (20  mars). 

France  et  Italie.  — Pour  faci- 
liter la  conquête  du  Milanais,  auquel 
il  prétendait  comme  héritier  de  son 
aïeule  Valentine  Visconti , Louis  XII 
s’attache  les  Vénitiens  par  la  pro- 
messe de  Crémone  et  de  la  Gliiara 
d’Adda  (mars).  Conquête  du  Mila- 
nais en  vingt  jours  par  les  troupes  de 
France  et  lesSuisses  auxiliaires(oct.). 
Les  Génois  se  mettent  sous  la  domi- 
nation de  Louis  XII,  et  le  marquis  da 
Mantoue  passe  à son  service. 
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Turquie.  — A l’instigation  de  le  Frioul  vénitien.  Guerre  nouvelle 
Ludovic  le  More,  les  Turcs  ravagent  entre  Venise  et  la  Porte. 
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APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  caractère  de  la  plupart  des  révolutions  qui  ont  agité  ce  siècle 
est  déterminé  par  les  entreprises  de  Luther  et  de  Calvin  et  par  la 
propagation  de  leurs  doctrines.  Sur  presque  tous  les  trônes  s’élèvent 
des  souverains  célèbres  par  leurs  vertus , par  leurs  talents  ou  par 
leurs  passions  énergiques.  L’ambition , l’ardeur  de  prosélytisme  et 
la  cupidité  inondent  de  sang  l’un  et  l’autre  hémisphère.  Au  milieu 
de  tant  d’orages  et  de  catastrophes,  en  Europe  et  surtout  en  Italie, 
les  arts,  la  littérature,  les  sciences  brillent  d'un  vif  éclat. 

On  peut  distinguer  trois  périodes  : 1°  jusqu’à  l’asservissement  de 
l’Italie  à la  maison  d’Autriche,  1530;  2°  jusqu’à  la  clôture  du  con- 
cile de  Trente,  1563;  3°  jusqu’à  la  fin  du  siècle. 

4*  1500-1530.  — Louis  XII  ouvre  ce  siècle  entre  Alexandre 
Borgia  et  Ferdinand  le  Catholique , entre  Henri  VII  Tudor  et  Maxi- 
milien d’Autriche.  Ses  guerres  en  Italie  pour  conquérir  Milan  et 
Naples  ou  pour  affaiblir  les  Vénitiens  ne  tournent  qu’au  profit  de 
l’Espagne  et  du  saint  - siège;  il  f^cte  dans  les  négociations  plus  de 
franchise  que  d’habileté.  La  valeur  de  la  chevalerie  française , heu- 
reuse d’abord  contre  les  Vénitiens,  est  impuissante  contre  une  coa- 
lition générale  formée  par  la  cour  de  Rome  : Jules  II,  entreprenant 
et  intrépide,  a écrasé  César  Borgia;  la  marche  d’Ancône,  le  duché 
d’Urbin,  Pérouse,  Bologne , tant  de  domaines  qui  n’étaient  que  de 
nom  sujets  de  l’Église,  une  fois  soumis,  servent  au  pape  pour  affai- 
blir Venise,  chasser  les  Français  et  rétablir  les  Médicis  à Florence. 
Vainqueur  de  la  France  par  les  armes  de  ses  alliés,  il  ne  peut  faire 
fléchir  le  parlement  de  Paris,  gardien  jaloux  de  la  pragmatique  sanc- 
tion qu’avait  abandonnée  le  roi  Louis  XI , mais  que  conservent 
comme  une  égide  de  liberté  les  grands  corps  de  l’État.  Malgré  ses 
désastres,  jamais  roi  ne  fut  plus  regretté  que  Louis  XII,  on  l’appelle 
le  Père  du  peuple  : sa  gloire  est  dans  sa  bonté,  dans  son  écono- 
mie , dans  la  sagesse  de  son  gouvernement  intérieur;  il  a été  bien 
secondé  par  son  ministre,  le  cardinal  d’Amboise. 
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La  royauté,  tempérée  en  France  par  les  états  généraux,  est 
mainlenant  sans  contrôle  en  Angleterre  : le  parlement  est  habitué 
depuis  l’avénement  des  Tudors  à la  plus  abjecte  docilité. 

Les  alliances  des  maisons  d’Espagne  et  d’Autriche , les  perfidies 
triomphantes  de  Ferdinand  le  Catholique,  servi  par  des  généraux 
comme  le  grand  capitaine  Gonzalve  de  Cordoue,  préparent  la  puis- 
sance de  Charles-Quint , qui  est  petit-fils  de  Maximilien , par  son 
père  Philippe  le  Beau , et  petit-fils  d’Isabelle  et  de  Ferdinand  le  Ca- 
tholique , par  sa  mère  Jeanne  la  Folle.  Il  réunit  à tous  les  domaines 
de  la  maison  d’Autriche  les  royaumes  de  Castille  et  d’Aragon,  même 
la  Navarre,  qu’un  décret  de  Jules  II  et  une  armée  d’Aragonais  avaient 
enlevée  à Jean  d’Albret  l'allié  de  la  France,  Naples,  tout  l’héritage 
de  Charles  le  Téméraire,  c’est-à-dire  la  Bourgogne , les  Pays-Bas  et 
la  Franche-Comté,  enfin  les  contrées  découvertes  et  conquises  en 
Amérique.  Les  électeurs  d’Allemagne  ajoutent  à tant  de  couronnes 
celle  de  l’empire,  et  il  acquerra  encore  la  Lombardie. 

A la  mort  de  Maximilien,  François  I",  successeur  de  Louis  XII, 
tient  l’Europe  en  trop  grande  admiration  par  les  coups  qu’il  a portés 
aux  Suisses  à Marignan  et  par  la  conquête  rapide  du  Milanais,  il 
est  entré  trop  audacieusement  dans  les  voies  du  despotisme  par  la 
vente  des  charges  de  judicature,  par  l’accroissement  des  impôts, 
par  la  substitution  du  fameux  concordat  à la  pragmatique  sanction, 
pour  que  les  électeurs  d’Allemagne  ne  donnent  pas  sur  lui  la  pré- 
férence à un  jeune  prince  qui  parait  disposé  à se  laisser  gouverner 
et  que  ses  vastes  domaines  allemands  intéressent  à la  défense  de 
l’empire  contre  les  Turcs. 

Le  génie  supérieur  de  Charles  V se  révèle  par  son  habileté  à re- 
nouer la  coalition  contre  François  I"  qui  va  perdre  le  Milanais.  Ce- 
pendant ia  durée  du  règne,  l’éclat  et  la  solidité  des  actions  de  l’em- 
pereur n’ont  pas  prévalu  sur  la  gloire  de  son  rival  et  sur  celle  de 
Léon  X.  Ce  pape,  qui  passe  huit  ans  seulement  sur  le  trône,  a 
laissé  son  nom  à son  siècle  : il  doit  en  grande  partie  cet  honneur  aux 
gens  de  lettres  et  aux  artistes  qu’il  a encouragés;  Rome  d’ailleurs  a 
été  rarement  mieux  gouvernée.  La  dépense  qu’exigeait  la  construc- 
tion de  l’église  de  Saint-Pierre  oblige  Léon  X de  recourir  au  com- 
merce des  indulgences  : un  moine  allemand,  Luther,  s’élève  contre 
jce  négoce  ; c’est  le  prélude  d’une  vaste  révolution  dans  la  chrétienté  : 
îles  réformes  faites  à temps  auraient  peut-être  prévenu  les  hérésies 
et  les  schismes  de  ce  siècle , et  sauvé  à la  fois  la  puissance  du  pape 
et  les  dogmes  de  la  défection  d’une  partie  de  l’Europe. 

L’Allemagne , l’Italie , l’Angleterre , au  milieu  de  la  rivalité  de 
François  I"  et  de  Charles  V,  sont  le  théâtre  d’ardentes  controverses 
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religieuses  et  de  luttes  politiques.  Charles  Y,  le  plus  ferme  appui 
de  îa  catholicité  , après  la  journée  de  Pavie  qui  met  à sa  merci  le 
roi  de  France,  est  en  guerre  avec  le  chef  de  l’Église.  Clément  VII 
arme  l’Italie  pour  la  cause  de  l’indépendance  : mais  Rome  est  sac- 
cagée par  une  armée  allemande , en  partie  luthérienne,  qu’anime 
encore  la  mort  de  son  chef,  un  transfuge  de  France,  le  connétable 
de  Bourbon.  Le  pape,  prisonnier  au  château  Saint-Ange , n’en  sort 
que  pour  livrer  aux  impériaux  plusieurs  de  ses  places  : il  sacre  de 
sa  main  le  dominateur  de  l’Italie,  qui  fera  subir  un  an  de  siège  à la 
ville  de  Florence  pour  qu’Alexandre  de  Médicis  devienne  le  pre- 
mier duc  de  cette  cité.  Charles  V,  le  destructeur  des  libertés  ita- 
liennes, que  n’a  pas  su  défendre  François  Ier,  se  croit  alors  assez 
fort  pour  rejeter  la  confession  d’Augsbourg  des  protestants  luthé- 
riens. 

II  n’y  a de  danger  pour  lui  que  sur  le  Danube.  Moins  cruel  et 
aussi  heureux  que  son  père  Sélim,  ce  sultan  qui  avait  soumis 
l’Arménie,  défait  les  Perses , détruit  l’empire  des  soudans  d’Égypte 
et  la  puissance  des  Mameluks,  Soliman  II  vient  d’ouvrir  un  long 
règne  par  la  prise  de  Rhodes,  dont  les  héroïques  défenseurs  seront 
transportés  par  Charles-Quint  sur  le  rocher  stérile  de  Malte,  en 
sentinelle  dans  la  Méditerranée.  Maître  du  bassin  oriental  de  cette 
mer , Soliman  a voulu  l’ètre  de  la  vallée  du  Danube.  Il  a vaincu 
les  Hongrois  et  pénétré  jusqu’à  Vienne  où  l’Allemagne  l’arrête.  Le 
frère  de  Charles  V,  Ferdinand,  a hérité  par  la  mort  de  Louis  II,  roi 
de  Hongrie,  d’un  royaume  à reconquérir  : ainsi  sont  complétées  les 
possessions  autrichiennes. 

Le  nord  de  l’Europe  est  tout  bouleversé  : après  avoir  joui  de 
l’administration  bienfaisante  du  roi  Jean,  qu’acceptèrent  même  les 
Suédois,  le  Danemark  a trouvé  dans  Christian  II,  beau-frère  de 
Charles  V,  un  tyran  odieux  aux  nobles  et  même  au  peuple,  dont  il 
se  dit  le  vengeur.  Les  excès  de  Christian  amènent  l’indépendance 
de  la  Suède,  que  Gustave  Vasa  détache  du  Danemark  mais  qu’il 
entraîne  pour  toujours  dans  le  luthéranisme. 

En  Angleterre,  la  passion  de  Henri  VIII  pour  Anne  de  Bolevn  le 
décide  à rompre  son  mariage  avec  Catherine  d’Aragon  et  à vaincre 
les  obstacles  qu’oppose  au  divorce  la  cour  de  Roipe  : une  scission 
éclatante  est  prochaine. 

La  littérature  et  les  arts  portent  les  fruits  dont  la  deuxième  partie 
du  xv*  siècle  avait  préparé  la  maturité.  Michel-Ange,  qui  a con- 
tinué l’église  de  Saint-Pierre  commencée  par  Bramante,  agrandit 
tous  les  arts  du  dessin;  il  vit  assez  longtemps  pour  voir  les  chefs- 
d’œuvre  de  Raphaël,  les  beaux  ouvrages  du  Corrége  et  les  travaux 
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do  Jules  Romain.  La  poésie  italienne  s’enrichit  de  la  grande  com- 
position de  l'Arioste;  la  prose  et  l’bistoire  doivent  à Machiavel  des 
observations  profondes,  sinon  la  science  morale  qui  est  le  seul  cou- 
ronnement légitime  de  la  politique.  En  France , Clément  Marot 
trouve  le  vrai  tour  de  l'épigramme , des  épîtres  naïves,  et  l’art  du 
badinage  élégant  ; Pierre  Gringoire  est  resté  célèbre  par  la  singu- 
larité du  jeu  du  prince  des  sots  et  de  mère  sotte,  qu’il  a fait  repré- 
senter aux  halles  de  Paris.  Le  latin  est  employé  pour  la  discussion 
et  la  satire,  par  Érasme,  Budé,  Ulric  de  Hutten  et  Luther  qui  a aussi 
restauré  la  prose  allemande. 

2e  1530-1563.  — - Le  double  mouvement  qu’impriment  aux  let- 
tres et  aux  sciences  la  lutte  religieuse  et  la  restauration  des  an- 
ciennes études  ajoute  à la  gloire  des  peuples,  désolés  par  la  guerre 
civile  ou  avilis  par  la  servitude.  C’est  le  temps  des  principaux  ou- 
vrages théologiques  de  Calvin  et  de  Mélanchthon.  Mélanchthon,  par 
l’étenduç  de  ses  connaissances,  par  la  douceur  de  son  caractère  et 
de  son  style,  sert  mieux  que  Luther  la  cause  de  la  réforme.  Calvin, 
qui  nie  la  présence  réelle,  qui  rend  à chaque  chrétien  le  droit  d’in- 
terpréter les  livres  saints,  tout-puissant  à Genève,  ordonne  de  brû- 
ler Michel  Servet  pour  avoir  usé  de  cette  liberté.  Ses  écrits  font 
foire  de  solides  progrès  à la  langue  française,  dans  laquelle  il  a 
traduit  son  principal  ouvrage  écrit  d’abord  en  latin.  L’astronomie 
entre  dans  la  voie  de  la  vérité  avec  Copernic;  son  livre,  qui  dé- 
voile le  système  des  corps  célestes,  était  dédié  à un  pape.  L’ana- 
tomie donne  à la  médecine  une  base  pratique,  plus  large  et  plu3 
sûre.  Les  belles-lettres  assurent  une  place  distinguée  au  poète  latin 
Vida  : les  écrits,  en  prose  latine,  de  Paul  Jove,  de  Jules  César  Sca- 
liger  et  do  Bembo,  secrétaire  de  Léon  X,  sont  consacrés  à l’histoire 
et  à la  critique.  Des  traductions  en  vers  et  des  poèmes,  où  la  verve 
semble  s’écarter  à dessein  de  la  morale,  comme  ceux  de  l’Arétin  , 
font  moins  d’honneur  à la  langue  italienne  que  la  prose  historique 
de  Guichardin.  L’Italie  se  couvre  d’académies.  En  France,  à la  de- 
mande de  Guillaume  Budé,  le  collège  royal  est  ouvert  par  Fran- 
çois 1"  à un  enseignement  plus  littéraire  et  moins  routinier  quo 
celui  des  universités.  La  sœur  du  roi,  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  Navarre,  protectrice  des  lettres,  les  cultive  elle-même  avec 
succès  ; des  contes  en  prose,  des  poésies  et  des  mystères  lui  donnent 
un  nom  à côté  de  Marot.  Rabelais  , notro  immortel  prosateur  , qui 
ne  suivit  pas  de  modèle  et  ne  put  servir  de  modèle  à personne,  a al- 
lant jusqu'à  l’exquis  lorsqu’il  est  bon,  passant  au  delà  du  pire 
quand  il  est  mauvais,  » (La  Bruyère)  est  le  plus  facétieux  des 
écrivains  au  milieu  du  siècle  le  plus  tragique  de  toute  l’histoire. 
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Illuminé  par  le  bon  sens,  qui  chez  lui  ressemble  souvent  à de 
l’ivresse,  il  rit  de  tous  les  travers  et  de  toutes  les  sottises  qu’il  voit 
dans  les  universités,  dans  les  affaires  du  monde,  dans  les  couvents, 
dans  l’Église,  et  cependant  il  sait  éviter  le  bûcher.  L’influence  de  la 
renaissance  italienne  se  fait  moins  sentir  dans  les  lettres  que  dans 
les  arts  : les  architectes  et  les  sculpteurs,  qui  élèvent  et  décorent  les 
palais  de  François  I"  et  de  Henri  II,  s'inspirent  des  grands  travaux 
de  Florence,  de  Venise  et  de  Rome.  Un  Italien  cependant,  André 
Alciat,  appelé  à Bourges  par  François  I",  fonde  en  France  la  science 
du  droit  : c’est  le  maître  et  le  précurseur  do  Cujas.  Mais  la  nouvelle 
école  littéraire,  fondée  après  François  Ier,  par  Joachim  Dubellay  et 
par  Ronsard , illustrée  par  les  autres  poètes  de  la  Pléiade , Baïf, 
Belleau,  etc.,  ne  procède  pas  de  l’Italie  moderne:  elle  emprunte 
ses  hardiesses  de  langage  et  ses  sujets  de  composition  aux  Latins  et 
aux  Grecs. 

La  lutte  religieuse  devient  plus  vive  et  tourne  en  persécutions 
sanglantes  et  en  guerre  civile  dans  presque  tous  les  États  de  l’Eu- 
rope. Le  Danemark  et  la  Suède  se  préservent  presque  seuls  des 
maux  violents  qu’entraîne  à sa  suite  un  brusque  changement  do 
religion , parce  que  la  révolution  qui  renverse  les  dogmes  catho- 
liques et  dépouille  les  églises,  vient  non  du  peuple  ou  du  clergé  ré- 
formateur, mais  d’un  roi  guerrier  et  d’une  noblesse  toute-puissante  : 
Gustave  Vasa  ne  trouve  pas  beaucoup  d’obstaclos  à tourner  ou  à 
rompre;  les  seigneurs  danois,  qui  font  roi  Frédéric  de  Holstein  à la 
place  de  l’impitoyable  Christian  II , l’aident  à établir  le  luthéra- 
nisme : la  nouvelle  doctrine  pousse  des  racines  profondes  dans  les 
deux  pays.  En  Angleterre,  l’esprit  do  servitude  rend  la  nation 
malgré  elle  complice  de  Henri  VIII,  qui  aimo  mieux  se  séparer  de 
l’Église  romaine  que  de  renoncer  à sa  passion  pour  Anne  de  Bo- 
leyn  : le  schisme  est  à peine  consommé  que  la  femme,  cause  de 
tant  de  scandales,  périt  par  l’ordre  du  roi  sur  l’échafaud.  Ce 
terrible  époux , qui  doit  en  dix  ans  célébrer  encore  quatre  ma- 
riages, poursuit  avec  la  mémo  tyrannie  les  partisans  du  pape  et 
ceux  do  Luther  : d’innombrables  victimes  expient  par  le  sang  leurs 
opinions  religieuses  sous  un  monarque  schismatique  et  excommu- 
nié, qui  ne  veut  d’innovation  que  pour  s’attribuer  les  biens  des 
monastères  et  la  puissance  du  clergé.  La  noblesse  et  le  peuple  de 
l’Allemagne  prennent  goût  aux  applications  politiques  des  doctrines 
luthériennes:  la  sécularisation  des  biens  ecclésiastiques  à leur  profit 
est  comme  le  dernier  mot  de  la  réforme  pour  les  seigneurs;  l’avé- 
nemerrt  à la  liberté  et  à la  richesse  est  promis  aux  masses  popu- 
laires par  des  prédicateurs  égarés  ou  criminels  : la  secte  des  ana- 
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baptistes,  dont  on  n’entrevoit  les  principes  qu’au  milieu  des 
crimes  les  plus  atroces  , arme  contre  elle  les  luthériens  et  les  ca- 
tholiques. 

La  double  contagion  de  l’hérésie  et  du  zèle  persécuteur  gagne  la 
France,  que  les  mœurs  peu  sévères  de  François  I"  et  la  frivolité 
même  de  sa  cour  auraient  dû  en  préserver  : la  politique  a autant 
de  part  que  la  religion  aux  actes  de  rigueur  ordonnés  par  le  roi. 
François  I"  et  Charles  V se  font  la  guerre  avec  moins  d’ardeur  ; les 
derniers  traités  laissent  intactes  les  provinces  de  France.  Aux  por- 
tes des  Alpes,  le  duché  de  Savoie;  en  Italie , Gènes,  relevée  par  les 
Doria , et  Venise , qui  est  assez  forte  pour  lutter  contre  les  Turcs, 
ont  encore  une  existence  indépendante. 

Après  4545,  le  massacre  des  Vaudois  au  nom  de  François  I"; 
l’ouverture  du  dernier  concile  général , à Trente  , où  le  plus  ferme 
disciple  de  l’Espagnol  Ignace  de  Loyola  représente  la  société  nou- 
velle des  jésuites,  si  dévouée  à la  défense  du  dogme  et  au  service 
des  intérêts  pontificaux  ; l’intérim , espèce  de  transaction  imposée 
par  Charles  V,  vainqueur  des  protestants,  et  mal  reçue  des  deux 

Ïartis  ; enfin  l’établissement  du  luthéranisme  en  Angleterre  sous 
douard  VI  : tous  ces  faits  ouvrent  des  perspectives  nouvelles  de 
persécutions,  de  discussions  ardentes  et  de  guerres  civiles.  La  puis- 
sance toujours  croissante  de  Charles  V ramène  dans  la  lice  le  fils  de 
François  I",  Henri  II , allié  à la  fois  des  protestants  d’Allemagne, 
qui  se  sont  de  nouveau  armés  contre  l’empereur,  et  du  pape  Paul  IV, 
qui  voudrait  chasser  les  Autrichiens  de  l’Italie.  La  communauté  de 
foi  décide  le  mariage  de  Marie  Tudor  avec  le  fils  de  Charles  V,  que 
l’abdication  volontaire  de  l’empereur,  vaincu  par  Guise  et  Maurice 
de  Saxe,  laisse  maître  de  l’Espagne,  de  Naples,  de  Milan,  des 
Pays-Bas  et  des  possessions  du  nouveau  monde.  Le  frère  de  Charles, 
Ferdinand,  joint  la  couronne  impériale  aux  États  héréditaires  d’Al- 
lemagne, à la  Bohême  et  à la  Hongrie. 

Les  généraux  de  Philippe  II  sont  vainqueurs  des  troupes  de  Hen- 
ri II  à Saint-Quentin.  Le  roi  do  France , comme  le  roi  d’Espagne  et 
comme  Marie  la  reine  d’Angleterre , punit  de  mort  l’hérésie  : sa  fin 
prématurée  laisse  le  gouvernement  à Catherine  de  Médicis  et  aux 
Guise,  oncles  de  Marie  Stuart  qui  a épousé  le  jeune  roi  François  II. 
Les  prétentions  rivales  des  seigneurs  catholiques  et  protestants , 
pendant  la  minorité  de  Charles  IX,  arment  les  partis  pour  la  guerre 
civile  que  n’arrête  pas  le  colloque  de  Poissy.  L’Europe  est  alors 
partagée  en  deux  camps  prêts  à se  jeter  l’un  sur  l’autre  : les  pro- 
testants dominent  en  Écosse  où  le  presbytérianisme  a pris  naissance 
au  milieu  des  scènes  les  plus  violentes  qui  menacent  déjà  d’em- 
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porter  le  trône  des  Stuarts;  en  Angleterre,  où  Élisabeth  règle  le 
dogme  et  le  culte  en  souveraine,  comme  les  affaires  politiques; 
dans  les  pays  bataves  qui  ont  adopté  le  calvinisme  de  Strasbourg  et 
de  Genève;  en  Allemagne,  où  s’observent  en  ennemis  au  lieu  de 
s’unir  en  frères,  les  calvinistes  et  les  luthériens.  Le  saint-siège,  avec 
autant  d’habileté  que  d'énergie,  sait  faire  accepter  aux  princes  ca- 
tholiques les  derniers  décrets  du  concile  de  Trente,  qui  condam- 
nent sans  transaction  les  doctrines  de  Luther , de  Calvin  et  de 
Zwingle , mais  qui  en  même  temps  préparent  dans  l’Égliso  de  so- 
lides et  salutaires  réformes. 

Pour  la  lutte  qui  va  s’engager,  Philippe  II , le  chef  du  parti  ca- 
tholique, a les  ressources  nouvelles  tirées  du  nouveau  monde.  Le 
Mexique,  enlevé  rapidement  par  Fernand  Cortoz;  le  Pérou , occupé 
et  dévasté  par  François  Pizarre,  malgré  les  maux  que  causèrent  aux 
Indiens,  surtout  dans  ce  dernier  pays,  les  guerres  civiles  et  la  cu- 
pidité barbare  des  conquérants,  versent  sur  l’Europe  des  quantités 
énormes  de  numéraire.  Quant  aux  Portugais,  ils  étaient  un  trop 
petit  peuple  pour  pouvoir  exploiter  avec  avantage  et  garder  long- 
temps leurs  colonies  des  Indes  orientales  : les  succès  d’Albu- 
querque  ont  été  continués,  mais  sa  bonne  et  libérale  administra- 
tion n’a  pas  d’imitateurs.  Aux  deux  Indes,  la  cupidité  et  le  zèle 
religieux  font  persécuter  les  malheureux  indigènes  idolâtres  : Bar- 
thélemy de  Las  Casas  a osé  dénoncer  ces  brigandages  à Charles  V 
et  accuser  son  siècle  et  sa  nation  devant  la  postérité.  Lorsque, 
dans  une  pensée  d’humanité,  il  proposa  d’associer  des  nègres  afri- 
cains aux  travaux  des  Indiens,  il  ouvrit  à l’Europe  une  nouvelle 
voie  d’iniquités.  Le  voyage  de  Magellan  autour  du  monde  a appris 
quelles  mers  immenses  il  restait  encore  à explorer  et  à asservir 
après  les  découvertes  des  Portugais  et  des  Espagnols. 

3°  1563-1600.  — Depuis  Charles  V et  Soliman,  les  deux  empires 
d’Allemagne  et  de  Constantinople  s’affaiblissent  sensiblement  : l’un, 
parce  qu’il  est  impossible  de  faire  vivre  d'accord  les  orthodoxes  et 
les  hérétiques;  l’autre,  à cause  du  gouvernement  corrompu  , per- 
fide et  sanguinaire  du  sérail,  à cause  des  séditions  des  janissaires  et 
de  la  guerre  éternelle  contre  les  Perses  schismatiques.  La  glorieuse 
mais  stérile  journée  de  Lépante  appartient  à Venise,  au  saint-siège, 
à l’Espagne,  non  à l’empire. 

Sans  les  dissensions  religieuses  qui  embrasent  le  monde , il  est 
probable  que  l’immens6  étendue  des  États  de  Philippe  II,  dans  l’un 
et  l’autre  hémisphère,  la  force  qu’acquiert  l’Angleterre  sous  Éli- 
sabeth, celle  qu’ont  rendue  les  Jagellons  aux  Polonais  et  Gustave 
Yasa  à la  Suède , auraient  amené  quelque  grande  révolution  dans 
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le  système  européen.  Philippe  II,  qui  veut  faire  triompher  partout 
le  concile  de  Trente  et  l’inquisition , pousse  par  ses  excès  mêmes  les 
provinces  belges,  où  domine  la  religion  catholique , à réagir  contre** 
les  proscriptions  et  les  supplices.  L’insurrection  devient  formidable', 
chez  les  Bataves,  peuple  marin  et  marchand , plus  enclin  à se  sé- 
parer de  l’Église  et  de  l’Espagne  contre  laquelle  ils  obtiennent  l’as- 
sistance des  Anglais  et  des  Allemands.  Avant  que  leur  chef,  le 
prince  de  Nassau  Guillaume  d’Orange , périsse  sous  les  coups  d’un 
fanatique,  la  république  des  sept  Provinces-Unies,  que  les  provinces 
belges  ne  suivent  pas  dans  leur  résistance , est  fondée.  Philippe  II 
a cependant  ajouté  à ses  immenses  ressources  le  Portugal  avec  ses 
colonies,  et  il  espère  un  moment  y joindre  aussi  l’Angleterre.  Il 
travaille  d’abord  à restaurer  un  parti  catholique  dans  ce  pays  et 
à empêcher  les  protestants  de  dominer  en  France,  tandis  qu’Élisa- 
beth  soutient  les  protestants  de  France,  d’Écosse  et  des  Pays-Bas  : 
les  fautes  de  Marie  Stuart  avaient  déjà  subi  une  cruelle  expiation 
par  la  longue  captivité  de  cette  malheureuse  reine.  L’anarchie  de 
la  France  donne  plus  beau  jeu  aux  intrigues  de  Philippe  II  : la 
guerre  religieuse  n’y  est  interrompue  que  par  des  pacifications  éphé- 
mères. Le  caractère  tolérant  et  libéral  du  chancelier  de  L’Hôpital 
ne  peut  réconcilier  les  ambitions  et  les  consciences;  l’aristocratie 
d’abord  et  bientôt  les  villes  voient  ici,  comme  en  Allemagne,  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Écosse , les  avantages  que  l’insurrection  au  nom 
de  la  foi  donne  contre  la  royauté.  Les  seigneurs  du  parti  catholique 
tendent  au  même  but,  en  se  couvrant  du  nom  du  roi,  surtout  après 
les  affreux  et  stériles  massacres  de  la  Saint-Barthélemy.  La  Ligue, 
dont  tous  les  membres  s’engagent  à procéder  contre  l’hérésie  par 
la  voie  de  la  justice  et  des  armes,  obéit  moins  à Henri  III,  chef 
nominal,  qu’au  puissant  duc  de  Guise,  qui  ne  voit  plus  qu’une  bar- 
rière entre  lui  et  le  trône,  quand  la  mort  du  duc  d’Anjou  , frère  et 
héritier  du  roi , laisse  pour  unique  prétendant  à la  couronne  le  roi 
protestant  de  Navarre. 

L’Espagne,  qui  perd  les  pays  bataves,  essaye  d’acquérir  la  France  : 
Henri  de  Navarre,  excommunié  par  Sixte-Quint,  a contre  lui  à la 
fois  Henri  1H , son  parent,  qui  est  poussé  par  les  chefs  de  la  Ligue , 
les  ligueurs  et  Philippe  U.  La  mort  de  Marie  Stuart , ordonnée  par 
Élisabeth , distrait  eficore  Philippe  H , qui  veut  venger  la  reine  ca- 
tholique; la  fureur  des  éléments,  plus  que  l’habileté  des  marins 
anglais,  ruine  la  flotte  prétendue  invincible  des  Espagnols.  En 
France,  la  guerre  des  trois  Henri , Henri  III , Henri  de  Navarre  , 
Henri  de  Guise  le  Balafré,  aboutit,  moins  à cause  des  défaites  de 
l’armée  royale  qu’à  cause  des  succès  et  de  l’orgueil  du  chef  des 
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ligueurs,  à l’assassinat  du  duc  de  Guise  par  l'ordre  du  roi,  et  à l’al- 
liance tardive  de  Henri  III  avec  le  véritable  défenseur  de  la  natio- 
nalité française,  le  roi  de  Navarre.  Un  fanatique  tue  Henri  III  par 
religion,  comme  celui-ci,  par  politique,  avait  fait  tuer  le  duc  de 
Guise  : le  véritable  péril  de  la  France,  sorte  d’agonie  qui  met  le 
corps  social  bien  prés  de  sa  fin,  dure  quatre  ans,  alors  que  les  con- 
sciences peuvent  hésiter  à se  déclarer  pour  un  roi  hérétique  qui 
cependant  se  montre  déjà  le  plus  habile  et  le  plus  fort.  La  vénalité 
trop  flagrante  et  les  propositions  antinationales  des  états  généraux 
de  1593,  que  la  Satire  ménippée  acheva  de  perdre  dans  l’opinion 
publique;  la  déclaration  patriotique  du  parlement  de  Paris,  qui 
exclut  du  trône,  sans  la  nommer,  la  fille  de  Philippe  II;  la  conver- 
sion de  Henri  IV,  que  Clément  VIII  a la  sagesse  d’absoudre  un  an 
après  son  entrée  dans  Paris , ne  laissent  plus  en  présence  du  véri- 
table roi  de  France  quo  des  factieux,  les  ligueurs;  des  étrangers,  les 
Espagnols.  Le  courage  de  Henri  IV,  l’élan  national , les  conseils  et 
la  sage  économie  do  Sully  suffisent  à compléter  la  victoire;  elle 
coûte  des  millions  abandonnés  à des  Français  qui  veulent  se  vendre 
et  non  se  donner  au  roi , mais  pas  une  province  n’est  cédée  à l’é- 
tranger. En  même  temps  l’édit  de  Nantes  garantit  la  liberté  des 
consciences  et  l’égalité  des  droits  civils  aux  protestants  qui  gardent 
môme  des  pouvoirs  politiques  indépendants. 

Le  spectacle  de  la  liberté  hollandaise,  de  la  prospérité  continue 
de  l’Angleterre,  de  la  prospérité  renaissante  de  la  France  est  un 
tourment  pour  les  derniers  jours  de  Philippe  II,  auquel  survivent 
Élisabeth  et  Henri  IV.  Il  avait  interdit  aux  Hollandais  les  ports  du 
Portugal  où  ils  venaient  chercher  les  produits  des  Indes  orientales: 
les  Hollandais,  aux  dépens  du  Portugal,  visitent  et  vont  coloniser 
les  côtes  et  les  Iles  de  l’océan  Indien,  depuis  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance jusqu'à  la  Chine;  Cornélius  Houtman,  leur  plus  célèbre  navi- 
gateur, fonde  la  première  compagnie  des  Indes  ponr  concentrer  les 
forces  et  diriger  les  exploitations  des  particuliers.  Les  Anglais  com- 
mencent à se  montrer  en  maîtres  dans  les  mers  de  l’Amérique; 
Drake  entreprend  lo  tour  du  monde,  et  sur  son  chemin  rançonne 
les  établissements  espagnols. 

A l’est  de  l’Europe,  deux  États  sont  agités  par  des  dissensions. 
Celles  de  la  Pologne  vont  devenir  éternelles  : le  trône  est  électif  de- 
puis l’extinction  de  la  maison  de  Jagellon  ; le  roi,  élu  par  la  noblesse, 
quelle  que  soit  son  origine,  Français,  Transylvain  ou  Suédois,  sera 
l’esclave  d’une  diète  toujours  orageuse  : la  guerre  avec  les  Russes 
entretient  l’esprit  militaire,  mais  ne  fortifie  pas  la  puissance  des  Po- 
lonais. La  Russie  perd  à la  fin  du  siècle  son  dernier  roi  de  la  maison 
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de  Rurik  : quelques  années  de  discorde  la  livreront  à l'influence  de 
la  Suède,  qui  est  maîtresse  des  provinces  baltiques,  et  de  la  Pologne 
qui  l’enveloppe  par  le  sud-ouest. 

Les  sectes  se  multiplient  de  toutes  parts.  Outre  les  luthériens,  les 
zwingliens,  les  calvinistes  et,  en  Pologne,  les  disciples  de  Socin  qui 
rejette  presque  tout  mystère , on  distingue  jusqu’à  treize  espèces 
, d’anabaptistes,  vingt-quatre  de  confessionnistes,  neuf  de  sacra- 
< mentaires , etc.  Chaque  secte  a ses  écrivains  et  ses  antagonistes. 

1 Entre  les  théologiens  catholiques,  les  principaux  sont  le  cardinal 
Baronius , qui  produit  un  immense  corps  d 'Annales  ecclésiastiques , 
le  cardinal  Bellarmin,  jésuite,  qui  réfute  tou3  les  hérétiques  et  sou- 
tient les  prétentions  de  la  cour  de  Rome.  Deux  autres  jésuites  nés 
en  Espagne,  Sanchez  et  Molina,  écrivent,  l’un  sur  le  sacrement  de 
mariage , l’autre  sur  la  grâce  et  sur  le  libre  arbitre  qu’il  n’entend 
pas  comme  saint  Augustin  et  saint  Thomas.  La  science  du  droit 
doit  beaucoup  à trois  Français , Cujas  qui  éclaire  la  jurisprudence 
par  la  littérature  et  l’histoire , François  Hotman  et  Pierre  Pithou , 
tous  deux  protestants  : ce  dernier,  après  son  abjuration , défend 
encore  énergiquement  les  libertés  de  l’Église  gallicane.  La  chirurgie 
produit  un  grand  ouvrage  en  langue  française  d’Ambroise  Paré, 
calviniste  au  service  de  Charles  IX.  Mais  les  meilleurs  médecins 
sont  alors  en  Italie.  Les  sciences  proprement  dites  illustrent  le  Nor- 
végien Tycho-Brahé,  contradicteur  du  système  de  Copernic,  qui  a 
donné  de  la  précision  aux  procédés,  aux  instruments  et  aux  détails 
de  l’astronomie;  le  jésuite  allemand  Clavius,  qui  prend  part  à la 
réforme  grégorienne  du  calendrier;  l’algébriste  français  Viéte.  Ra- 
mus , professeur  au  collège  de  France , l’une  des  victimes  de  la 
Saint-Barthélemy,  a élargi  la  science  philosophique  et  a osé  se  faire 
l’adversaire  d’Aristote  : il  s’est  occupé  d’arithmétique,  de  géométrie 
et  de  grammaire.  Joseph  Scaliger,  né  à Agen  d’un  père  italien, 
Sigonius  en  Italie,  Buchanan  en  Écosse , Juste  Lipse  dans  les  Pays- 
Bas,  le  secrétaire  du  cardinal  Granvelle,  Isaac  Casaubon  à Genève, 
écrivent  en  latin  sur  la  chronologie , l’histoire  et  la  littérature. 

L’Italie  a encore  un  grand  poète , le  Tasse  ; le  Portugais  Ca- 
moëns  donne  par  ses  Lusiades  une  nouvelle  gloire  littéraire  à son 
ingrate  patrie  ; Shakspere  commence  à faire  naître  en  Angleterre 
un  théâtre  informe  et  sublime.  L’art  dramatique  chez  les  Français 
est  déjà  sorti  du  cercle  des  moralités  et  des  mystères  : le  poète 
Jodelle  a essayé  de  ressusciter  le  théâtre  des  anciens.  Si  la  pléiade 
poétique  ne  brille  pas  d’un  éclat  solide , le  nom  de  Ronsard  a sur- 
vécu avec  honneur  à cause  de  ses  Odes  et  surtout  de  ses  Discours. 
Malherbe  s’annonce  déjà;  il  retrouve  le  genre  lyrique,  no  parle  ni 
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grec  ni  latin , en  français,  comme  Ronsard , mais  crée  une  nouvelle 
langue  pour  la  poésie.  Mathurin  Régnier  sera  novateur,  surtout 
dans  ses  Satires  où  il  prend  à parti  les  travers  et  les  vices  de  ses 
contemporains.  Les  Tragiques  d’Agrippa  d’Aubigné  portent  l’em- 
preinte de  la  fureur  guerrière  et  de  la  passion  calviniste.  La  prose 
française  nous  offre  les  traductions  d’Amyot,  le  précepteur  des  en- 
fants de  Henri  II,  qui  a communiqué  à Plutarque  la  naïveté  gau- 
loise; le  traité  ou  plutôt  l’utopie  politique  de  Ramus,  qui  dans  ce 
genre  a été  précédé  par  l’Anglais  Thomas  More,  ministre  malheu- 
reux du  sanguinaire  Henri  VIII;  les  Recherches  d’Étienne  Pasquier, 
dont  le  nom  peut  être  associé  aux  L'Hôpital,  aux  Séguier,  aux  Molé, 
aux  de  Thou;  et  les  Essais  de  Montaigne,  recueil  admirable  d’idées 
justes,  de  traits  ingénieux,  d’expressions  naïvement  énergiques: 
mais  sa  devise  : « Que  sais-je?  » est  trop  sceptique  pour  satisfaire  la 
morale  religieuse  et  pour  servir  de  guide  à l’homme.  Ce  siècle,  fé- 
cond en  tant  d’événements,  n’a  pas  un  seul  grand  historien  en  lan- 
gue française  : de  Thou  rédigera  en  latin  son  Histoire  du  Temps. 
Mais  les  mémoires  abondent,  et  leurs  auteurs  ont  presque  tous  pris 
part  aux  affaires  qu’ils  racontent , comme  hommes  do  guerre  ou 
comme  négociateurs  : la  langue  et  la  science  de  la  politique  se  for- 
ment ensemble. 

L’art  typographique , qui  fournit  d’inépuisables  aliments  à l’in- 
struction et  aux  controverses,  illustre  plusieurs  familles:  les  Aide 
et  les  Junte  en. Italie,  les  Gryphe  à Lyon,  les  Estienne  à Paris.  La 
plupart  de  ces  imprimeurs  célèbres  sont  en  même  temps  des 
hommes  de  lettres  distingués  : Henri  Estienne  compose  un  riche 
dictionnaire  de  la  langue  grecque , mais  son  Apologie  pour  Hérodote, 
satire  française  des  mœurs  et  des  opinions  de  son  siècle,  lui  vaut 
des  persécutions,  et  il  meurt  dans  la  misère. 


CHRONOLOGIE. 


IROO. 

Allemagne. — A la  diète  d’Augs- 
bourg , changement  dans  le  nombre 
et  dans  l’organisation  des  cercles  de 
l’Allemagne. — Naissance  de  Charlcs- 
Quint,  fils  de  Philippe  le  Beau  et  de 
Jeanne  la  Folle,  a Gand  (24  févr.) 

Danemark.  — Rude  et  désas- 
treuse campagne  du  roi  Jean  et  de 
son  frère  Frédéric  contre  les  Dit— 
marses  qui,  pour  se  sauver,  ouvrirent 
les  écluses  et  inondèrent  le  pays.  La 


perte  de  leur  ville  de  Meldorp  ne 
les  empêche  pas  de  tuer  et  de  noyer 
dix  mille  hommes  du  Holstein  et  du 
Danemark.  La  médiation  des  villes 
hanséaliques,  surtout  de  Hambourg, 
suspend  la  guerre  : les  princes  gardent 
leurs  prétentions , et  les  Dilmarses 
restent  indépendants. — Le  duc  Fré- 
déric épouse  une  fille  de  l'électeur  de 
Brandebourg. 

Espagne.  — Ingratitude  de  la 
cour  à l’égard  de  Christophe  Colomb 
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il  est  ramené  en  Espagne  chargé  de 
fers  avec  son  frère  et  son  fils  Diego 
(25  nov.  ).  Bovadilla,  qui  l’a  sup- 
planté dans  la  vice-royauté,  maltraite 
les  Espagnols  de  la  colonie  et  réduit 
les  Indiens  à un  dur  esclavage. 

France  et  Italie.  — Faute  de 
Louis  XII  : il  a donné  le  gouverne- 
ment de  Milan  à un  transfuge  mila- 
nais, Trivulce,  qui  opprime  ses  com- 
patriotes. Révolte  ; retour  de  Ludovic 
le  More  (févr.).  Les  Suisses  de  l’armée 
de  Ludovic  ne  veulent  pas  combat- 
tre ceux  de  l’armée  française  ; il  est 
vaincu  et  pris  par  la  Trémouillc , et 
finira  ses  jours  en  France,  dans  une 
douce  captivité.  Le  Milanais  reste 
quelques  années  à la  France. 

Italie.  — Le  jubilé  centennal 
donne  5 la  maison  Borgia  des  de- 
niers pour  déshonorer  l’Église  par 
ses  scandales  et  pour  fortifier  sa 
puissance  dans  les  États  romains. 
César  Borgia  fait  étrangler  le  prince 
aragonais  qui  est  le  troisième  mari 
de  sa  sœur  Lucrèce. 

Portugal.  — Le  Portugais  Al- 
varès  Cabrai , porté  par  les  vents 
beaucoup  trop  à l’ouest  dans  une 
navigation  vers  le  sud  de  l’Afrique  , 
touche  sans  la  chercher  une  terre 
qu’il  appelle  Sainte-Croix , sur  la 
côte  méridionale  du  pays  qui  a gardé 
le  nom  de  Brésil,  d’un  bois  de  tein- 
ture rouge  , couleur  de  feu  , qu’on 
appelait  brazil.  — Le  cap  franchi, 
il  visite  sur  la  côte  orientale  d’Afri- 
que Quiloa,  capitale  d’un  royaume 
arabe  très-puissant.  — Navigation 
du  Portugais  Corte-Real , au  nord- 
ouest  du  nouveau  continent  : il  re- 
connaît Terre-Neuve  , le  bassin  du 
fleuve  Saint-Laurent,  la  terre  de  La- 
brador, c’est-à-dire  terre  des  agri- 
culteurs, jusqu’au  détroit  d’Anian 
(aujourd'hui  détroit  d’Hudson) , qui 
semblait  devoir  ouvrir  une  roule  nou- 
velle vers  les  Indes. 

4801. 

Allemagne.  — L’empereur  éta- 
blit pour  ses  États  héréditaires  un 
conseil  permanent,  le  conseil  aulique, 


qui  cherchera  à étendre  son  autorité 
sur  l’empire. 

liancinark  et  (garde. — Retour 
de  Stenon  Sture  en  Suède. 

Espagne,  France  et  Italie. — 

Louis  XU  et  Ferdinand  le  Catholique 
s’unissent  pour  dépouiller  le  roi  de 
Naples  Frédéric;  leurs  généraux  sont 
le  duc  de  Nemours  et  Gonzalve  de 
Cordoue  : Frédéric  Unira  ses  jours  en 
France. 

France.  — Création  d’un  parle-  * 
ment  à Aix  pour  la  Provence. 

Italie.  — César  Borgia  se  forme 
une  principauté  indépendante  dans 
la  Romagnc  ; il  fait  mourir  les  Man- 
fredi  de  Faenza.  — Le  grand  conseil 
de  Venise  constitue  le  tribunal  des 
trois  inquisiteurs  d’État,  qui  ont  pou- 
voir absolu  pour  veiller  à la  conser- 
vation de  la  république. 

Pente.  — Scliah  IsmaSl  Sopbi, 
arrière-petit-fils  de  Sophi  le  restau- 
rateur de  la  secte  d’Ali  en  Perse,  sc 
met  à quatorze  ans  à la  tête  d’une 
armée  composée  de  sectaires  alides, 
s’empare  de  Tauris  sur  le  quatrième 
et  dernier  successeur  d’Ussum  Cas- 
san,  khan  des  Turcomans  du  Mou- 
ton noir,  et  le  force  à fuir  dans  le 
Diarbekr. 

Pologne. — Mort  de  Jean-Albert  ; 
sou  frère  le  grand-duc  de  Lithuanie, 
Alexandre,  lui  succède  , et  confirme 
la  réunion  de  la  Lithuanie  i la  cou- 
ronne. Traité  avec  les  Livonieus 
contre  les  Russes. 

Portugal.  — Americo  Vespucci, 
au  service  du  Portugal,  reconnaît  les 
côtes  du  Brésil,  qu’il  suit  jusqu’à 
celles  de  Patagonie  : il  cherchait  par 
l’extrémité  méridionale  du  nouveau 
continent  un  chemin  vers  l'Asie.  Son 
nom  est  resté  au  continent  décou- 
vert par  Christophe  Colomb,  à cause 
des  relations  séduisantes  de  ses  voya- 
ges. — Des  Portugais  découvrent 
l’Ue  de  Sainte-Hélène , au  milieu  de 
l’Atlantique. 

Butane.  — Bâle  et  Schaflbouse, 
villes  libres,  entrent  dans  la  confé- 
dération. 

Turquie, — Les  Turcs  ont  enlevé 
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aux  Vénitiens  Modon  , Corfou , Du- 
razzo;  Gonzalve  de  Cordoue,  général 
de  la  république,  prend  Égine  et  Cé- 
pkalénic;  l'Ile  de  Sainte-Maure,  con- 
quise par  un  général  vénitien,  est 
rendue  à la  paix.  Venise  obtient  d’a- 
voir un  consul  à Constantinople. 

1302. 

Espagne.  — Ovando , second 
successeur  de  Christophe  Colomb 
dans  le  gouvernement  des  pays  dé- 
couverts, déclare  les  indigènes  su- 
jets libres  de  i’Espagnc.  Quatrième 
voyage  de  Christophe  Colomb  (9  mai): 
il  découvre  l’Ile  Martinique  (16 juin); 
forcé  de  relâcher  à Hispaniola , il  se 
voit  refuser  l’entrée  du  port  de  San 
Domingo  par  le  gouverneur  Ovando. 
11  navigue  au  delà  de  la  Jamaïque,  à 
l’ouest,  dans  les  parages  d’Honduras, 
découvre  le  cap  de  Gracias  à Dios, 
et  entre  dans  la  belle  rade  de  Porto- 
Bello  sur  la  côte  de  l’isthme  : il  passe 
près  de  deux  ans  dans  le  nouveau 
monde. 

Stalle.  — Les  Florentins  donnent 
à perpétffltô  à Pierre  Soderini  la 
charge  de  gonfalonier  de  justice,  qui 
n’était  ordinairement  conférée  que 
pour  deux  mois. — Perfldies  «cruau- 
tés de  César  Borgia  : il  dépouille  le 
seigneur  de  Piombino  en  Toscane, 
le  duc  d’Urbin  Gui  llbald  de  Monte- 
feltro,  le  seigneur  de  Camerino  qui 
est  étranglé  avec  deux  de  ses  fils;  il 
prend  Sinigaglia  dont  les  principaux 
défenseurs  subissent  le  dernier  sup- 
plice. Lucrèce  Borgia,  sœur  de  Cé- 
sar, se  marie  pour  la  quatrième  fois 
avec  le  fils  du  duc  de  Ferrare. 

Italie  et  Espagne,  France.  — 
Ferdinand  le  Catholique  veut  enle- 
ver à Louis  XII  sa  part  du  royaume 
de  Naples.  Gonzalve  de  Cordoue  et 
Antoine  de  Lève  combattent  les 
Français  dans  la  Capitanale,  la  terre 
de  Bari,  et  la  Calabre. 

1303. 

Angleterre.  — Mariage  de  Mar- 
guerite, fille  de  Henri  VII,  avec  Jac- 
ques IV  d’Ecosse.— Catherine  d’Ara- 


gen,  veuve  du  prince  de  Galles,  apres 
six  mois  de  mariage , est  fiancée  , 
moyennant  une  dispense  pontificale, 
au  second  fils  de  Henri  VII,  âgé  de 
douze  ans. 

Espagne,  France  et  Italie. — 

Désastres  des  Français  dans  le  royau- 
me de  Naples  : à Seminara,  au  nord- 
est  de  Rcggio,  d’Aubigni  est  battu  et 
fait  prisonnier  par  Hugues  de  Car- 
donne  (21  avril);  le  duc  de  Nemours 
est  blessé  mortellement  à la  bataille 
décisive  de  Cérignoles,  au  sud-est  de 
Foggia  (28  avril);  perte  de  Capoue, 
d’Avcrsa,  et  de  Naples  (mai).  Les 
châteaux  de  Naples,  où  se  défendent 
encore  les  Français,  sautent  parla 
mine,  dont  on  fait  pour  la  première 
fols  usage.  — Au  moment  où  César 
Borgia  dépouille  la  famille  des  Ur- 
sins,  mort  de  son  père,  Alexandre  VJ 
(18  août).  Impuissantes  intrigues 
de  Georges  d’Ainboise,  ministre  de 
Louis  XII,  pour  devenir  pape.  Pie  111 
règne  vingt-sept  jours.  Élection  d'un 
neveu  de  Sixte  IV,  Julien  de  la  Ro- 
vère,  à soixante-deux  ans.  — Jules  U 
commencera  par  enlever  à César  Bor- 
gia tous  les  domaines  que  celui-d  a 
détachés  des  États  de  l’Eglise  : le  duc 
d’Urbin  est  rétabli.  Venise  prend  *ur 
César  Borgia  Facnzj,  lllminl,  etc. — 
La  défaite  des  Français  près  du  Gari- 
gliano  (27  déc.),  suivie  de  la  soumis- 
sion de  GaCte  ( 1"  janv.  ),  ne  laisse 
plus  rien  à Louis  XI 1 dans  le  royaume 
de  Naples. 

Portugal.  — Albuquerque  dé- 
couvre près  de  la  côte  orientale 
d’Afrique,  l’JIe  de  Zanzibar,  et  im 
pose  un  tribut  à son  souverain. 

Russie.  — L’ordre  teu  tonique  ; 
trois  fois  vainqueur  des  Russes,  Jeu; 
impose  par  le  traité  de  Pleskof  une 
paix  de  cinquante  ans. 

Suède.  — Mort  de  l’administra- 
teur Stenon  Sture;  Swante  Niison 
Sture  lui  succède  avec  le  même  dure, 
et  rend  impossible  toute  restauration 
danoise. 

1304. 

Espagne.  — Retour  de  Christ o* 
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phe  Colomb  après  son  quatrième  et 
dernier  voyage.  — Mon  d’Isabelle 
(2G  nov.).  Elle  a partagé  avec  son 
mari  la  gloire  d’affranchir  la  pénin- 
sule de  la  domination  musulmane, 
et  d’affermir  le  pouvoir  royal  : elle 
s’est  distinguée  de  lui  par  la  douceur 
et  la  probité.  Le  trône  de  Castille  ap- 
partient à sa  fille  Jeanne,  et  à son 
gendre  Philippe  le  Beau,  le  souverain 
des  Pays-Bas;  mais  l’administration 
du  royaume  a été  réservée  par  elle- 
même  à son  mari  Ferdinand. 

France.  — A Blois,  fiançailles  de 
la  fille  du  roi  avec  Charles  d’Autriche, 
projet  de  confédération  contre  Ve- 
nise, mariage  de  la  nièce  du  roi  avec 
le  roi  d’Aragon. 

Italie. — Quand  Jules  II  a enlevé 
la  Romagne  à César  Borgia,  Bologne 
aux  Bentivoglio , Pérouse  aux  Ba- 
glioni , comme  Venise  ne  lui  rend 
pas  Ravenne,  Faenza,  Rimini,  le  pape 
adhère  à la  ligue  formée  secrètement 
A Blois  par  Maximilien  et  Louis  XII 
contre  la  république  (sept.).  — Les 
Florentins  entreprennent  le  siège  de 
Pise  qui  défendra  cinq  ans  encore  son 
indépendance.  — A Naples,  un  sou- 
lèvement de  la  population  repousse 
l’établissement  de  l'inquisition. 

Portugal.  — Ligue  des  Véni- 
tiens et  des  mameluks  d’Êgypte,  dont 
les  intérêts  de  commerce  sont  mena- 
cés par  l’arrivée  des  Portugais  aux 
Indes.  Le  sultan  d’Ëgypte  fait  al- 
liance même  avec  le  roi  de  Calicut 
qui  redoute  leur  domination. 

ISOS. 

France.  — Le  roi  est  investi  du 
Milanais  par  Maximilien. — On  com- 
mence à publier  des  Coutumes. 

Bowle.  — Mort  d’Ivan  III  après 
un  règne  glorieux  de  quarante-trois 
ans,  durant  lequel  il  a travaillé  avec 
succès  à affranchir  la  Russie  de  la 
dépendance  des  étrangers  et  entre- 
tenu des  relations  diplomatiques  avec 
la  cour  de  Rome , avec  les  Turcs  de 
Constantinople,  avec  le  Danemark, 
avec  Venise.  Libéral  envers  les  ar- 
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tistes  et  les  ouvriers  italiens,  il  a été 
dur  poursespeupleset  lésa  tenus  dans 
la  servitude.  — Wasili  IV  lui  succède 
sans  contestation,  il  conclut  des  al- 
liances avec  le  roi  de  Pologne  et  le 
khan  tartare  de  Crimée. 

1300. 

Allemagne.  — Joachim  Nestor, 
le  fils  de  Jean  Cicéron,  électeur  de 
Brandebourg,  fonde  l’université  de 
Francfort  sur  l’Oder. 

Espagne. — Ferdinand  le  Catholi- 
que épouse  Germaine  de  Foix,  nièce 
du  roi  de  France,  par  dépit  contre 
son  gendre  Philippe  le  Beau.  Celui-ci 
meurt  le  25  septembre  et  sa  veuve 
Jeanne  devient  folle.  Ferdinand  re- 
prend le  gouvernement  pendant  la 
minorité  de  l’aîné  de  ses  petits-fils, 
Charles.  — Mort  de  Christophe  Co- 
lomb (20  mai). 

France.  — Les  états  généraux 
de  Tours  annulent  le  traité  de  Blois  : 
la  fille  de  Louis  XII  est  fiancée  au 
cousin  du  roi,  héritier  du  trône,  le 
jeune  comte  d’AngouIéme,  François. 
Louis  XII  reçoit  le  titre  de  Père 
du  peuple,  surtout  à cause  de  la  di- 
minution des  impôts. 

Italie.  — Jules  II  pose  la  pre- 
mière pierre  de  ia  nouvelle  église  de 
Saint-Pierre,  qui  est  commencée  sur 
les  dessins  du  Bramante  (18  avril). — 
11  se  déclare  souverain  des  Bolonais; 
il  leur  accorde  toutefois  un  sénat 
pour  déguiser  l’esclavage.  — A Gè- 
nes, soulèvement  démagogique  contre 
l’autorité  française  (oct.).  La  popu- 
lace reste  maîtresse  du  gouvernement 
et,  favorisée  secrètement  par  Jules  II, 
abat  la  bannière  de  France  : un  tein- 
turier en  soie  est  fait  doge. 

Rnflflle.  — Cent  mille  hommes, 
envoyés  contre  les  Tartares  de  Kasan, 
sont  presque  complètement  exter- 
minés. 

4807. 

Allemagne.— Marguerite  d’Au- 
triche , fille  de  Maximilien , est  ré- 
gente des  Pays-Bas,  au  nom  du  prince 
Charles. 
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Hohéme  et  Hongrie.  — Wla- 
dislas  fait  couronner  roi  son  fils  Louis, 
4gé  de  moins  d’un  an. 

Espagne.  — L'archevêque  de 
Tolède,  Ximenès,  principal  ministre 
de  Ferdinand  en  Castille,  est  nommé 
cardinal. 

Fronee  et  Italie.  — Louis  XII 
en  personne  réprime  la  révolte  de 
Gènes. 

Pologne.  — Mort  d’Alexandre, 
après  une  victoire  sur  les  Tartares. 
Avénementdcson  frère  Sigismond  I". 
Révolte  de  Glinski , gouverneur  de 
Lithuanie,  qui  appelle  les  Russes,  et 
attire  à lui  beaucoup  de  Lithuaniens. 

Portugal.  — Après  des  troubles 
sanglants,  les  juifs  convertis  ou  nou- 
veaux chrétiens  obtiennent  du  roi 
Emmanuel  le  droit  de  parvenir  aux 
charges  et  aux  emplois  de  l'Eglise  et 
de  l'État.  — Lorenzo  d’Almeida,  fils 
du  vice-roi  des  Indes,  a pris  posses- 
sion des  lies  Maldives  et  de  Ceylan , 
partagées  alors  en  neuf  royaumes  : 
tribut  annuel  en  cannelle,  en  bagues 
garnies  de  perles  et  de  rubis,  et  en 
éléphants.  Conquête  de  l’iled’Ormus, 
dans  le  golfe  Persique,  par  Alphonse 
d’AIbuquerque.  L’ile  de  Madagascar 
a été  visitée  par  Lorenzo  et  par  Tris- 
tan d'Acunha,  qui  n’y  trouva  que  du 
gingembre,  des  nègres  farouches  et 
quelques  Arabes  répandus  le  long  des 
côtes. 

4808. 

Allemagne,  France  et  Italie. 

■ — Maximilien,  allant  se  faire  couron- 
ner h Rome , demande  passage  aux 
Vénitiens  sur  leurs  terres  pour  son  ar- 
mée. Ils  refusent:  guerre  avec  Venise, 
désastreuse  pour  Maximilien.  Il  re- 
nonce au  voyage  d’Italie,  et  prend  le 
titre  d’empereur  romain  élu.  — Mar- 
guerite, fille  de  Maximilien,  gouver- 
nante des  Pays-Bas,  négocie  avec 
Georges  d’Amboise  la  ligue  de  Cam- 
brai contre  Venise:  LouisXIl,  Julesil, 
Ferdinand  le  Catholique,  Maximilien, 
intéressés  chacun  à la  conservation  de 
Venise , s’associent  pour  détruire  sa 
puissance. 


Italie.  — Gui  Ubald  de  Moute- 
feltro  laisse  par  testament  son  duché 
d’Urbin  au  neveu  de  Jules  II.  — L* 
Bramante  attire  Raphaël  à Rome. 

ISO». 

Angleterre.  — Henri  VII  laisse 
en  mourant  un  trésor  de  un  million 
huit  cent  mille  livres  sterling,  fruit 
d'une  administration  cupide.  Sous 
son  règne  a été  construit  le  premier 
vaisseau  de  la  marine  royale. — Cou- 
ronnement de  Henri  VIII,  âgé  de  dix- 
sept  ans,  et  de  Catherine  d’Aragon. 

Espagne. — Ximenès  entreprend 
& ses  dépens  la  conquête  d’Oran,  un 
des  repaires  des  corsaires  d’Afrique. 

11  s’embarque  lui-même  pour  l'expé- 
dition, dont  il  confie  le  commande- 
ment à Pierre  de  Navarre  (mai).  — 
Au  retour,  il  fonde  l’université  d’AI- 
cala,  au  nord-est  de  Tolède.  — L’Es- 
pagnol Solis  découvre  le  Rio  de  la 
Plata,  au  sud-est  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. 

France.  — Mort  de  Philippe  de 
Comines , l’historien  de  Louis  XI  et 
de  Charles  VIII. 

France  et  Italie.  — L’armée 
vénitienne,  commandée  par  l'Alviane, 
est  vaincue  à Agnadel,  dans  la  Ghiara 
d’Adda  , par  Louis  XII  en  personne 
(14  mai)  : chacun  des  confédérés  sai- 
sit ce  qu’il  réclamait  de  Venise,  même 
le  duc  de  Ferrare  et  le  marquis  de 
Mantoue. — Bientôt  les  Vénitiens  re- 
prennent Padoue  mal  défendue  par 
les  Impériaux  ( juill.  ),  Maximilien 
venu  lui-même  est  forcé  de  lever  le 
siège  (août).  La  république , sauvée 
par  la  fidélité  de  ses  sujets  de  terre 
ferme,  ressaisit  Vicence  et  plusieurs 
places  qu’avaient  occupées  les  Alle- 
mands. — Les  Florentins  ont  ramené  y 
Pise  sous  leur  autorité  (juin).  £ 

4840- 

Allemagne.  — Les  juifs  sont 
chassés  du  Brandebourg. 

Espagne. — Ferdinand  le  Catho- 
lique envoie  à son  tour  Pierre  de 
Navarre  en  Afrique.  Bougie  est  oc- 
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cupée,  en  Algérie  (janv.);  les  rois 
d’Alger,  de  Tunis  et  de  Treœecen, 
se  rendent  tributaires. 

France.  — Mort  de  Georges 
d’Amboise,  ami  et  conseiller  du  roi. 
11  a dirigé  les  réformes  judiciaires 
et  ecclésiastiques  du  royaume;  son 
amour  pour  le  peuple  lui  mérite  de 
plus  solides  éloges  que  sa  partici- 
pation aux  affaires  de  la  politique 
étrangère.  — Louis  XII  convoque  A 
Tours  une  assemblée  ecclésiastique, 
pour  lever  les  scrupules  de  sa  con- 
science au  sujet  de  la  guerre  qu’il 
faut  engager  contre  le  pape.  — Ré- 
daction de  la  coutume  de  Paris. 

France  et  Italie.  — Venise  se 
réconcilie  avec  Jules  H ( févr.) , et 
entre  dans  un  projet  de  confédéra- 
tion contre  les  Français  que  le  pape 
veut  chasser  de  lTlaiie.  Le  duc  de 
Ferrare,  allié  de  la  France,  est  entre 
deux  ennemis.  l'État  vénitien  et  le 
territoire  de  l’Église.  Les  Allemands 
continuent  la  guerre  contre  les  Vé- 
nitiens dans  le  Frioul.  Les  Suisses  , 
mécontents  de  Louis  XII , qui  est 
trop  économe , sont  prêts  à se  je- 
ter sur  le  Milanais  à la  voix  du 
pape.  Jules  II  casse  et  annule  le 
traité  de  Blois,  comme  fait  sans  la 
participation  du  saint-siège  ( 3 juill.), 
et  déclare  Louis  XII  déchu  de  toute 
prélention  au  royaume  de  Naples 
dont  la  propriété  entière  est  trans- 
portée à Ferdinand  et  a ses  succes- 
seurs. II  fait  soulever  Gènes.  — Mare- 
Ant.  Raimondi  grave  d’après  Raphaël. 

Perse.  — Ismaël  Sophi  prend 
Bagdad  sur  les  partisans  du  Mouton 
blanc. 

Portugal.  — Alliance  avec  plu- 
sieurs princes  indiens  dans  la  partie 
occidentale  de  l’ile  de  Sumatra,  une 
des  plus  riches  terres  à épices.  Al- 
buquerque  surprend  au  nord  de  la 
côte  de  Malabar,  Goa,  une  des  villes 
les  plus  importantes  du  Dekhan , 
empire  très-puissant  alors,  qui  s’é- 
tendait jusqu’à  la  côte  de  Coroman- 
del et  était  [>artagé  en  plusieurs 
royaumes. 

tKalftMc.  — La  ville  libre  de  Con- 


stance demande  à être  admise  dans 
le  corps  helvétique  : les  cantons 
démocratiques  s’y  opposent  parce 
qu’elle  avait  offert  de  livrer  à la  con- 
fédération le  territoire  de  Thurgovie. 

Turquie — Le  sultan  ordonne 
la  mort  de  deux  de  ses  fils,  suspects 
de  désobéissance  ; il  manque  d’être 
assassiné. 

ilîH. 

Allemagne.  - Maximilien,  pen- 
dant une  maladie  de  Jules  11,  a la 
pensée  de  se  faire  élever  à la  pa- 
pauté. — Albert , de  la  branche 
franconienne  de  Brandebourg  , est 
élu  grand  maître  de  l’ordre  teulo- 
nique. 

France  et  Italie.  — La  sainte 
ligue,  formée  contre  la  France,  n’est 
publiée  qu’après  que  le  pape  est  entré 
par  la  brèche,  malgré  ses  soixante  et 
dix  ans,  à la  Mirandole  ( 21  janv.); 
que  les  Bentivoglio  ont  enlevé  Bolo- 
gne , leur  ancienne  possession,  aux 
troupes  pontificales  ( mai  ) ; que 
Louis  XII  et  Maximilien  ont  projeté 
la  convocation  du  concile  de  Pise 
pour  déposer  le  pape.  Ouverture  du 
concile  de  Bise  qui  eut  peu  d’adhé- 
rents ( I"  nov.  ).  Henri  VllI  se  joint 
aux  confédérés  (20  déc.). 

France.  — Une  sottie  de  Pierre 
Gringoire  esL  dirigée  contre  Jules  II  : 
le  jeu  du  prince  des  sols  et  la  mère 
sotte. 

Perse.  — Ismaël  Sophi  se  sub- 
stitue aux  princes  de  la  famille  de 
Tainerlan,  dans  le  Khusislan  ou  Su- 
siane,  dans  le  Khorasan  ou  Bac- 
triane.  Il  forme  uue  nouvelle  dynas- 
tie de  Perse. 

Portugal.  — Malacca  , bâtie 
depuis  deux  cent  cinquante  ans 
environ,  capitale  d’un  royaume  par- 
ticulier qui  s’était  séparé  de  celui  de 
Siam , marché  principal  pour  les 
denrées  de  la  Chine  et  les  épiceries, 
pour  les  négociants  de  l’Arabie  et 
de  la  Perse,  et  pour  les  navires  du 
Malabar,  du  Bengale,  de  Siam,  de 
Java,  de  la  Chine,  des  Moluques  et 
des  lies  Philippines , est  conquise 
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par  Albuquerque.  On  donnait  le 
nom  de  Moluques  ou  lies  aux  épi- 
ces , particulièrement  à cinq  petites 
Iles  qui  sont  entre  l'ile  Célèbes  et 
l’Ile  Gilolo,  parce  qu’elles  produi- 
saient le  girofle  et  la  muscade.  An- 
toine Abreu  alla  plus  au  sud  jus- 
qu'aux lies  de  Banda  et  d’Aniboine  : 
a Banda,  croissait  le  muscadier;  Am- 
boine  fournissait  tous  les  ans  deux 
mille  quintaux  de  girofle.  — Deux 
Portugais  découvrent , peut  - être 
alors,  la  nouvelle  Guinée  ou  terre 
des  Papous,  à l’est  des  Moluques. 

Turquie.  — Guerre  entre  Ba- 
jazet  et  son  fils  Sélim. 

1812. 

Angleterre,  Espagne,  Fran- 
ce et  Italie.— Gaston  de  Foix,  duc 
de  Nemours,  neveu  de  Louis  XH , 
héros  de  vingt-deux  ans,  repousse  de 
Bologne  les  Espagnols  et  les  pontifi- 
caux (7  févr.);  enlève  de  force  Bres- 
cia aux  Vénitiens  (19  févr.);  meurt 
dans  la  journée  triomphante  de  Ra- 
venne  ( 1 1 avril  ).  — Le  concile  de 
Pise  transféré  à Milan  déclare  le  pape 
suspendu  de  ses  fonctions  (21  avril). 
— Désastres  des  Français  par  l’ir- 
ruption des  Suisses  en  Italie,  par 
l’adjonction  de  Maximilien  à la  ligue; 
bulles  fulminaloires  de  Jules  11  con- 
tre Louis  XII  (juill.).  — Henri  VIH, 
dans  J’espoir  de  recouvrer  la  Guyenne, 
soutient  son  beau-père,  Ferdinand  le 
Catholique , qui  voulait  de  sou  côté 
se  servir  des  Anglais  pour  conquérir 
la  Navarre.  Le  roi  de  Navarre,  Jean 
d’Albret , ne  peut  empêcher  le  duc 
d’Albe  d’occuper  sa  capitale,  Pam- 
pelune  (juill.). 

Espagae.  — L’Espagnol  Juan 
Ponce  de  Léon,  ancien  compagnon 
de  Christophe  Colomb,  avec  deux 
navires  équipés  à ses  frais,  découvre 
la  péninsule  située  au  nord  de  Cuba, 
et  l’appelle  Floride,  soit  à cause  de 
sa  beauté  et  de  sa  verdure,  soit  parce 
qu’ii  y débarqua  le  jour  de  Piques 
fleuries  (avril). 

Stalle- — Raymond  de  Cardonne, 
vice-roi  de  Naples,  encouragé  par 


Jules  II  qui  veut  punir  les  Florentins 
d'avoir  laissé  convoquer  un  concile  ù 
Pise  contre  lui,  ramène  triomphale- 
ment à Florence  les  Médicis  Julien  il 
et  le  cardinal  Jean  , frères  de 
Pierre  II  (31  août).  — Maximilien 
Sforza,  fils  de  Ludovic  le  More,  âgé 
de  vingt  et  un  ans,  est  reçu  dans  Mi- 
lan (déc.)  : le  château  seul  résiste.— 
Platon  est  imprimé  à Venise. 

Suède.  — A la  mort  de  Swante 
Nilson , la  majorité  des  états  donne 
la  dignité  d’administrateur  à son  fils 
Stenon  Sture  11,  de  préférence  à Éric 
Troll  (jauv.). 

Suisse.  — • La  confédération  re- 
çoit de  Maximilien  Sforza  plusieurs 
bailliages  au  sud  de  l’Helvétie,  le 
Valmadia  sur  le  haut  Tésin,  Lo- 
carno  au  nord-est  du  lac  Majeur, 
Lugano  et  Mendrisio  sur  le  lac  Lu- 
gano. Les  Suisses  avaient  depuis 
uu  siècle  Beilinzona.  — Les  Gri- 
sons occupent,  au  sud-est  de  leur 
pays,  l’étroite  vallée  de  l’Adda  supé- 
rieur qui  forme  le  comté  de  Bormio, 
et  une  partie  de  la  Valteline,  cédée 
par  le  duc  de  Milan,  avec  le  comté  de 
Cbiaveuna  au  nord  du  lac  de  Côrne. 

Turquie.  — Sélim , avec  l'aide 
des  janissaires,  renverse  son  père 
Bajazet  II,  sultan  voluptueux,  faible, 
superstitieux  et  cruel  (mal).  Sélim  1*’, 
sultan  à quarante-six  ans,  fait  périr 
ses  deux  frères. 

1813. 

Danemark.  — Mort  de  Jean  1"; 
son  lüs  Christian  II,  âgé  de  trente- 
deux  ans,  lui  succède  : une  partie  du 
Holstein-Slesvig  est  â son  oncle  Fré- 
déric. 

Écosse.  — Jacques  IV,  l'allié  de 
la  France,  perd  contre  les  Anglais  la 
bataille  de  Flodden,  dans  le  Nor- 
thumberland  (9  sept.):  il  y périt  avec 
une  partie  de  sa  noblesse.— On  rap- 
porte à son  règne  l'institution  de 
l’ordre  de  chevalerie  de  Saint-André 
ou  du  Chardon. — Son  fils  Jacques  V 
n’ayant  que  deux  ans,  la  régence 
appartient  à sa  veuve  Marguerite  qui 
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la  perd  peu  de  temps  après  en  se 
remariant.  Désordres  de  la  minorité. 

Espagne.  — Palerme  reçoit  de 
Ferdinand  le  Catholique  le  titre  de 
capitale  du  royaume  de  Sicile;  le 
conseil  du  roi  y résidera.  Un  tribu- 
nal d’inquisition  y est  établi. — L’Es- 
pagnol Vasco  Nunès  de  Balboa  tra- 
verse le  premier  l'isthme  de  Darien 
(Panama)  et  aperçoit  le  grand  Océan. 

France.  — Louis  Xll  est  réduit 
A vendre  des  offices  de  judicature 
pour  suffire  aux  besoins  de  l’État. 

France  et  Italie.  — Alliance  des 
Vénitiens  avec  Louis  Xll  ( 13  mars). 
L’Alviane,  général  de  la  république, 
qui  avait  été  fait  prisonnier  A Agna- 
del,  agit  de  concert  avec  les  Fran- 
çais qui  rentrent  dans  le  Milanais. 
Les  Français  sont  battus  par  les 
Suisses  A Novarc  (6  juin):  le  Mila- 
nais est  perdu.  — Venise,  alliée  de  la 
France,  a sur  les  bras  les  forces  de 
l’Espagne  et  de  l’Autriche. — Gènes 
se  détache  de  la  France  et  choisit  un 
doge  (18  juin).  — La  Picardie  est 
envahie  par  les  Anglais  : leur  victoire 
à Guinegate  leur  donne  Tournai  dans 
la  journée  des  Éperons  (sept.  ).  — 
Les  Suisses  entrent  dans  la  Franche- 
Comté  et  arrivent  devant  Dijon 
( 7 sept.  ) : la  Trémouille  traite  avec 
eux.  — Louis  XII,  qui  désire  la  paix, 
renonce  au  concile  de  Pise  et  adhère 
A celui  que  Jules  11  a convoqué  A 
Latran  ( 17  déc.). 

Italie.  — Jules  II  était  mort  le 
1 1 mars.  L’habitude  qu’il  prit  de 
laisser  croître  sa  barbe  fut  imitée 
depuis  par  François  1er,  par  Char- 
les-Quint,  par  les  autres  rois,  les 
cardinaux  et  bientôt  par  les  courti- 
sanset  parle  peuple.  — Parmeet  Plai- 
sance, dépendances  du  Milanais,  ont 
été  cédées  aa  pape  par  Maximilien 
Sforza.  — Avènement  du  cardinal 
Jean  deMédicis,  Léon  X,  qui  prendra 
pour  secrétaires,  Bembo  et  Sadolet, 
deux  cicéroniens.  — Mausolée  de  Ju- 
les Il  par  Michel-Ange. 

Portugal — Albuqucrqtte  chasse 
.es  Arabes  d’Aden  et  ouvre  la  mer 
Rouge  aux  Portugais.  — Reconnais- 


sance de  l'Ile  de  Bornéo  qui  produit 
du  camphre,  de  l’Ile  de  Java  riche 
en  riz,  en  poivre,  etc. , A l’est  de  la 
grande  lie  de  Sumatra  qui  contenait 
vingt-neuf  royaumes  malais. 

Bulsne.  — Le  pays  d’Apnenzell 
est  admis  dans  la  confédération , 
comme  le  treizième  canton.  Il  ne  s’en 
formera  pas  d’autres  jusqu’en  1798. 

1814. 

France.  — Mort  d’Anne  de  Bre- 
tagne ( 9 janv.  ).  Célébration  du  ma- 
riage , auquel  elle  avait  toujours  mis 
opposition , de  sa  fille  Claude  de 
France  avec  François  d’Angouléme, 
l’héritier  du  trône  ( 18  mai).  — 
Louis  Xll  se  réconcilie  avec  le  roi 
d’Angleterre,  dont  il  épouse  la  scetir 
( sept.  ).  et  avec  les  autres  confé- 
dérés. Les  censires  ont  été  levées 
par  la  cour  de  Rome  (mai).  La  France 
ne  garde  rien  en  Italie. 

Hongrie.  — Au  moment  d’une 
nouvelle  prise  d’armes  contre  les 
Turcs,  les  paysans  hongrois  se  ré- 
voltent contre  leurs  seigneurs,  et  en 
massacrent  un  grand  nombre. 

Italie. — Léon  X prétend,  contre 
la  maison  d’Este,  A la  possession  dk 
Modène,  mise  en  dépôt  par  Jules  II 
entre  les  mains  de  l’empereur,  quand 
ses  troupes  l’ont  enlevée  au  duc  de 
Ferrare.  — Mort  du  Bramante.  Il  a 
été  l’architecte  du  Belvédère,  pavil- 
lon du  Vatican  , où  sont  conservées 
des  statues  antiques,  entre  autres 
l’Apollon,  dit  du  Belvédère.  Après 
lui,  les  plans  de  la  construction  de 
l’église  Saint-Pierre  seront  changés 
par  Raphaël  d’Urbin,  puis  par  Mi- 
chel-Ange Buonarotti. 

Pologne  et  Boggie.  — La  Po- 
logne perd  Smolensk,  le  boulevard 
de  la  Lithuanie. 

Sulgge. — La  république  de  Mut- 
hausen  est  admise  dans  l’aliiance  des 
cantons. 

Turquie.— Guerre  pendant  deux 
ans  avec  IsinaCl  de  Perse.  Les  Turcs 
vainqueurs  prennent,  mais  ne  gardent 
pas  Tauris. 
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ISiS. 

Danemark.  — Christian  II 
épouse  Isabelle  d’Autriche,  sœur  de 
Charles  le  prince  des  Pays-Bas. 

Kspagne.  — Ferdinand  le  Ca- 
tholique déclare  la  Navarre  pour 
toujours  réunie  à ses  États.  Le  Por- 
tugal est  la  seule  terre  de  la  pénin- 
sule en  dehors  de  sa  domination.  — • 
Gonzalve  de  Cordoue  , disgracié , 
meurt  retiré  à Grenade  à soixante- 
douze  ans.  * 

France.  — Mort  de  Louis  XII 
sans  enfant  (l«r  janv.).  Avènement 
de  François  l*r,  comte  d’Angoulême, 
son  cousin  et  son  gendre.  François  I,r 
est  eucouragé  par  le  chancelier  Du— 
prat  à vendre  les  offices  de  judicature. 

France  , Italie  et  HuImhc.  — 
Le  Milanais  est  enlevé  aux  Suisses 
par  la  sanglante  victoire  de  Fran- 
çois I"  à Marignan  ( 13  et  14  sept.)  s 
Parme  et  Plaisance  suivent  le  sort 
de  Milan.  — Léon  X et  François  I” 
s’entendent  à Bologne  pour  substi- 
tuer le  concordat  â la  pragmatique 
sanction  (14  déc.)  : les  annales  sont 
rendues  au  pape,  le  roi  disposera 
des  dignités  ecclésiastiques.  Vive  op- 
position du  clergé,  des  parlements  et 
des  universités.  — Traité  à Genève 
enire  le  roi  et  huit  cantons  suisses 
( 25  oct.  ).  — François  I"  décide  le 
doge  Frégose  à lui  remettre  Gènes, 
dont  il  le  fait  gouverneur  en  son  nom. 

Italie-  — La  dixième  session  du 
concile  de  Latran  approuve  lcsmonts- 
de-piélé  comme  établissements  de 
charité,  à la  condition  que  l’intérét 
prélevé  sur  les  engagistes  ne  dépas- 
sera pas  les  frais  de  régie;  décrets 
sur  la  réforme  du  clergé  et  contre 
l’impression  des  livres  dangereux 
l mai  ). 

Portugal. — Albuquerque,  privé 
de  la  vice-royauté  des  Indes,  meurt 
dans  la  disgrâce  à Goa . regretté  de 
ses  compatriotes  et  surtout  des  In- 
diens pour  lesquels  il  avait  été  doux 
et  humain. 

1B16. 

Allemagne.  — Le  Saxon  Martin 


Luther,  de  l'ordre  des  moines  au- 
gustins,  docteur  de  l’université  de 
Wiltemberg,  professe  avec  éclat  dans 
cette  ville. 

Bohême  et  Hongrie.  — Moré 
du  roi  Wladislas  (mars):  il  a publié 
le  Droit  des  coutumes  de  Hongrie. 
Son  fils  Louis  II,  âgé  de  dix  ans,  lui 
succède  dans  les  deux  royaumes. 

Espagne.  — Mort  de  Ferdinand 
le  Catholique  (janv.).  — Charles  I" 
d'Autriche  qu’il  a nommé  son  héri- 
tier, reste  en  Flandre:  il  est  reconnu 
parles  états  de  Castille;  résistance 
des  états  d’Aragon. — Administration 
vigoureuse  de  Ximenès  malgré  scs 
quatre-vingts  ans;  il  oppose  aux  sei- 
gneurs rebelles  de  Castille  les  milices 
des  villes  ; il  persécutera,  à l’aide  de 
l’inquisition,  les  Juifs  et  les  Maures. 

— Sages  règlements  en  faveur  des 
Indiens  qu'il  protégera  contre  la 
cruauté  et  la  cupidité  des  Espagnols: 
des  noirs  d’Afrique  leur  sont  substi- 
tués pour  le  travail,  surtout  â Saint- 
Domingue.  — Révolte  de  la  Sicile 
(7  mars).  — Jean  d’Albret  tente  de 
recouvrer  la  Navarre;  les  Français, 
ses  auxiliaires,  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  lui;  sa  mort  (juin).  Hen- 
ri Il , son  Dis , lui  succède. 

France.  — Traité  de  Noyon  avec 
Charles  d’Autriche  qui  a besoin  de  la 
paix  pour  prendre  possession  de  ses 
nouveaux  États  (août);  il  promet  à 
Henri  11  d’Albret  la  restitution  de  la 
Navarre.  — Paix  perpétuelle  avec  les 
cantons  suisses  ( 29  nov.  ).  Iis  n’ont 
pas  cessé,  depuis  ce  temps,  d’être 
fidèles  à la  France  et  de  lui  fournir 
des  soldats.  — La  onzième  session  du 
concile  de  Latran  déclare  solennelle- 
ment abolie  la  pragmatique  sanction 
(19  déc.).  — Fondation  du  Havre. — 
Le  roi  attire  Léonard  de  Vinci. 

Italie.  — Avec  l’aide  des  Flo- 
rentins, Léon  X dépouille  injuste- 
ment du  duché  d’Urbin  le  neveu  de 
Jules  II  et  le  donne  â son  propre 
neveu,  Laurent  II  de  Médicis  (mai). 
Cette  principauté  reviendra  à la  mai- 
son de  Rovère,  à la  mort  du  pape.— 

— François  I",  en  signant  la  paix 
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avec  Maximilien  à Bruxelles,  fait  res- 
tituer Vérone  aux  Vénitiens  ses  alliés. 

(Suède.  — Stenon  Sture  II  donne 
l’archevêché  d’Upsal  au  fils  de  son 
compétiteur,  Gustave  Troll.  Celui-ci 
cependant  se  ligue  avec  le  Dane- 
mark et  résistera  dans  son  château 
de  Steke  à l’administrateur. 

BuImxc. — Ulric  Zwingle,  curé  de 
Zurich,  prêche  la  réforme  religieuse. 

Turquie.  — Les  gouverneurs  de 
Damas  et  d’Alep  ouvrent  par  leur 
trahison  la  Syrie  à Sélim  Pr.  Les 
mameluks  perdent  une  grande  ba- 
taille près  d’Alep,  malgré  la  bravoure 
de  Kansou-Algouri,  leur  sultan,  qui 
est  tué  (24  août}. 

1817. 

Allemagne.  — Une  bulle  pon- 
tificale a autorisé  la  vente  des  indul- 
gences, pour  subvenir  aux  frais  de  la 
construction  de  Saint-Pierre.  Luther 
s’élève  avec  violence  contre  ce  trafic. 

Danemark  Ct  Suède.  — La 
bulle  fulminatoire  qui  frappe  l’ad- 
ministrateur de  Suède,  appuyée  par 
une  Hotte  danoise  devant  Stockholm, 
ne  sauve  pas  Gustave  Troll;  il  est 
forcé  de  sc  soumettre. 

Expagne.  — La  Sicile  rentre 
sous  le  joug  espagnol  ( sept.  ).  — Le 
cardinal  Ximenès  perd  le  gouver- 
nement dès  que  Charles  d’Autriche 
arrive  en  Espagne  (sept.  );  sa  mort 
( 8 nov.  ).  Il  laisse  la  réputation  d’un 
moine  austère , d’un  grand  homme 
d’État,  et  d’un  ami  des  lettres. — He- 
counaissance  de  la  côte  d’Yucatan 
au  sud  de  Cuba. 

Italie.  — La  douzième  et  der- 
nière session  du  concile  de  Latran 
décrète  une  .imposition  de  décimes 
pour  être  employée  contre  les  Turcs 
(16  mars).  Ce  concile  n’est  pas  re- 
connu universellement  comme  cou- 
cile  général.  — Pour  donner  plus 
d’éclat  à sa  cour,  Léon  X nomme 
trente  et  un  cardinaux  (juill.).  — 
André  del  Sarto  vient  en  France. 

Portugal.  — Le  Portugais  Fer- 
dinand Ferez , parti  de  Malacca , 


aborde  à l’ile  de  Tamau,  à trois 
milles  de  Canton.  — Rigueurs  du 
gouvernement  chinois  : un  ambas- 
sadeur adressé  & l’empereur  est  re- 
tenu prisonnier  à Canton.  Les  Por- 
tugais seront  cependant  admis  à 
Macao.  La  Chine  se  composait  alors 
de  quinze  royaumes  différents,  et 
avait  deux  cent  quarante-quatre  villes 
de  premier  rang.  L’imprimerie  y 
était  en  usage  depuis  des  siècles. 

Turquie.  — Dernière  lutte  des 
mameluks  contre,  sélim  1*\  Bataille 
près  du  Caire,  perdue  par  Tournan- 
te! ou  Tomoubey  leur  chef  (24  janv.). 
Le  Caire  est  pris  d’assaut,  trente 
mille  mameluks  sont  égorgés  sur  les 
bords  du  Nil.  Nouvelle  défaite  de 
Toumanbal,  il  est  pris  et  pendu 
( 13  avril  ).  L’Égypte  et  la  Syrie  sont 
provinces  ottomanes. 

1818. 

Allemagne.  — Diète  d’Augs- 
bourg  : Luther  défend  sa  doctrine  et 
ne  se  rétracte  pas.  11  est  condamné 
par  le  pape  (9  déc.). 

Danemark  et  Suède. — Stérile 
victoire  gagnée  par  Stenon  Sture  sur 
Christian  11  (juill.).  Le  roi  vaincu 
emmène  prisonniers  en  Danemark 
les  plus  illustres  Suédois,  qu’on  lui  a 
remis  comme  otages. 

Portugul.  — Perez  découvre  les 
Iles  de  Lieou-Khieou  dans  la  mer  de 
Corée,  au  nord-ouest  de  l’He  For- 
mose;  elles  étaient  riches  en  or,  et 
les  habitants  naviguaientjusqu’à  Ma- 
lacca. — ■ Jean  de  Silveira  arrive  au 
Bengale,  qui  faisait  un  grand  com- 
merce d’eunuques  avec  la  Perse, 
fabriquait  de  fins  tissus  de  colon , 
exportait  du  sucre  en  poudre,  du 
gingembre,  et  de  la  soie.  Les  Euro- 
péens y sont  mal  reçus. 

Turquie. — Sélim  marche  contre 
les  Perses  et  leur  enlève  le  Diarbekr, 
partie  supérieure  du  bassin  du  Tigre 
et  de  l’Euphrate.  — Horouk  Barbe- 
rousse,  fils  d’un  potier  de  Mitylène, 
devenu  pirate,  s’est  emparé  delà 
ville  d’Alger,  bientôt  de  flemeeen 
et  a infesté  toute  la  Méditerranée. 
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Son  frère  Chatrouddin,  le  grand  Bar- 
berousse,  qui  lui  succède,  sera  la 
terreur  des  Maures  et  des  chrétiens. 

4319. 

Afrique.  — La  famille  des  Méri- 
nides,  qui  régnait  à Maroc  depuis 
deux  siècles  et  demi  , en  est  dé- 
pouillée par  Ahmet  et  Méhémed,  de 
la  famille  sacrée  des  Schérifs  qui  se 
prétendaient  issus  de  Mahomet. 

Allemagne.  — Mort  de  Maxi- 
milieu  (janv.  ).  Interrègne;  vicariat 
de  Frédéric  le  Sage,  électeur  de 
Saxe.  Charles  d’Autriche,  petit- 
fils  de  Maximilien,  François  I"  et 
Henri  VIII  briguent  l’empire.  Elec- 
lion  de  Charles  V.  Il  déclare  formel- 
lement ses  Étals  espagnols  exempts 
de  toute  dépendance  de  l’empire, 
afin  que  ses  sujets  lui  permettent  de 
recevoir  la  couronne  impériale. — 
L’interrègne  a été  favorable  à Lu- 
ther, que  protégeait  rélecteur  de 
Saxe.  Ses  idées  de  réforme  se  sont 
étendues  dans  la  lutte  : il  aborde 
toutes  les  grandes  questions , de  la 
grâce  et  du  libre  arbitre,  des  sa- 
crements, de  l’autorité  des  papes  , 
des  vœuxmonastiques,  etc.  - Le  me.s- 
tersinger  Jean  Sachs, de  Nuremberg, 
compose,  à vingt-cinq  ans,  des  chants 
de  maîtrise,  draines,  hymnes  relig. 

Espagne.  — La  nation  mexi- 
caine, qui  pratiquait  depuis  des  siè- 
cles l’agriculture,  les  métiers,  et  les 
arts , et  constituait  un  grand  empire 
civilisé  et  florissant,  ne  tiendra  pas 
contre  sept  cents  soldats  conduits 
par  Fernand  Cortez,  avec  de  la  pou- 
dre , des  balles,  des  arquebusiers, 
et  du  canon.  Parti  de  Cuba , Cortez 
entre  dans  le  port  de  Saint-Jean 
d’Ulloa,  à la  Vera-Cruz  (avril)  ; com- 
bat la  république  deTlascala  (sept.), 
marche  vers  Mexico  qui  sera  prise, 
perdue,  et  reprise.  Cupidité,  fana- 
tisme, et  cruauté  des  Espagnols  dans 
un  pays  si  abondant  en  or. 

France.  — Le  grand  peintre  de 
l’école  florentine,  Léonard  de  Vinci, 
y’hôte  du  roi,  meurt  â Amboise. 


Pologne.  — Le  grand  maître  de 
l’ordre  teutonique  , Albert  de  Bran- 
debourg, par  son  refus  d’bommage  à 
la  Pologne,  s’attire  une  guerre  du 
deux  aus. 

Suisse.  — Lutte  de  Genève  con- 
tre son  évêque,  et  contre  le  duc  de 
Savoie , prince  suzerain.  Alliance 
de  la  bourgeoisie  avec  le  canton 
suisse  de  Fri  bourg  ( avril).  Bientôt 
les  partisans  du  duc  seront  flétris  du 
nom  de  mameluks;  les  défenseurs 
de  la  liberté  s’appellent  eidgenossen 
ou  confédérés , d’où  le  mot  de  hu- 
guenots. 

4320. 

Allemagne.  — Bulle  de  Léon  X 
contre  Luther  (15  juill.).  Celui-ci  en 
appelle  au  futur  concile,  et,  à Wit- 
temberg.brûlela  bulle  du  pape  (déc.). 

Allemagne  , Angleterre  et 
France.  — Visite  de  Charles  V à 
Henri  VIII;  H gagne  par  ses  pro- 
messes le  premier  ministre,  Wolscy. 
Entrevue  des  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre au  camp  du  Drap  d’Or,  en- 
tre Ardres  et  Guines,  où  François  1“ 
éclipse  imprudemment  Henri  VIH 
par  sa  magnificence  (juin).  — Cou- 
ronnement de  Charles  V à Aix-la-Cha- 
pelle, comme  empereur  (oct.). 

Danemark  et  Suède. — L’em- 
pire , la  France,  et  l’Ecosse  aident 
Christian  H contre  la  Suède.  Ste- 
non  Sture  II  est  blessé  mortellement 
au  combat  de  Bogesund,  en  Westro- 
gothie  (Janv.).  Gustave  Troll  fait 
reconnaître  Christian  par  les  états 
â Upsal  (mars).  Résistance  de  la 
veuve  de  Stenon  dans  Stockholm 
qui  cependant  capitule  et  reçoit 
l’usurpateur.  Sou  couronnement  par 
Gustave  Troll  ( nov.  ).  Quatre-vingt- 
quatorze  sénateurs  périssent  sur  l’é- 
chafaud ( 8 nov.  ) ; des  gibets  sont 
élevés  dans  toutes  les  villes.  ; exac- 
tions sanglantes  pendant  deux  ans. 
— Gustave  Wasa , un  des  otages 
suédois  enlevés  par  Christian  II,  s’é- 
chappe et  est  accueilli , après  bien 
des  dangers , par  les  Dalécarlieus. 

Espagne.  — Insurrection  des 
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villes  de  Castille  que  blesse  le  des- 
potisme des  Flamands , conseillers 
de  Charles  V.  Influence  de  la  Sainte- 
Hennandad  ou  fraternité  de  villes. 
Tolède  dirige  la  rébellion.  — En  Va- 
lence, la  révolte  est  une  protestation 
sanglante  des  arts  et  métiers  contre 
la  noblesse , de  la  population  chré- 
tienne contre  les  Maures , auxquels 
leur  habileté  et  leurs  richesses  ont 
conservé  l’industrie  et  le  commerce. 
— Premier  voyage  autour  du  monde 
commencé  par  Magellan  , qui  passe 
le  premier  le  détroit  terrible  auquel 
est  resLé  son  nom  , au  sud  du  nou- 
veau continent.  Il  découvre  dans 
Pocéan  Pacifique  les  Iles  des  Lar- 
rons et  les  Iles  Philippines,  où  il 
trouve  la  mort.  Son  équipage  par- 
court les  Moluques  et  revient  par  le 
cap  de  Bonne-Espérance,  mille  cent 
vingt-quatre  jours  après  le  départ. 

France.  — Premier  traité  d’al- 
gèbre écrit  en  français  et  imprimé 
en  France.  — Des  houilles  anglaises 
sont  importées  à Paris. 

Italie.  — Mort  de  Raphaël  d’Ur- 
bin  a trente-sept  ans;  le  plus  grand 
peintre  des  temps  modernes,  immor- 
tel surtout  par  scs  peintures  à fres- 
que qui  décorent  les  salles  du  Vati- 
can, par  son  École  d’Athènes,  et 
par  son  dernier  tableau,  la  Transfi- 
guration de  Jésus-Christ. 

Portugal.  — Lopez  Segueira 
parcourt  la  céte  d’Abyssinie.  An- 
toine Corréa  reconnaît  la  côte  orien- 
tale du  Bengale.  Alliance  avec  le 
souverain  du  Pégu  que  traverse  1*1— 
raouaddy,  pays  abondant  en  or,  en 
pierres  précieuses , en  bois  de  sen- 
teur, et  en  graines  de  toute  espèce. 

Turquie.  — Mort  de  Sélim  I"  à 
cinquante-quatre  ans  , à Andrinople 
( sept.  ).  Ce  prince  inhumain  avait 
du  goût  et  du  talent  pour  les  lettres. 
Avènement  de  son  fils  Soliman  II  à 
trente  ans.  Révolte  en  Syrie  réprimée. 

mi. 

Allemagne.  — Léon  X frappe 
d’anathème  Luther  et  ses  adhérents 
(janv,).  La  faculté  de  théologie  de 
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Paris  le  condamne.  — La  diète  de 
Worms  et  Charles  V lui  sont  hostiles. 

— Séjour  mystérieux  à Wartbourgj 
pamphlets,  et  traduction  de  la  Bible. 

Autriche,  France  et  Italie. 

— Commencement  des  hostilités  de 
François  I*r  avec  l’empire  , dans  les 
Pays-Bas.  La  Champagne  est  envahie 
par  les  impériaux  : Mézières  doit  son 
salut  au  chevalier  Bayard.  On  em- 
ploie à l’attaque  de  cette  place,  peut- 
être  pour  la  première  fois,  des  mor- 
tiers et  des  bombes.  François  s’a- 
vance en  personne  jusqu’au  delà  de 
l’Escaut,  tandisque  Lesparre  pénètre 
en  Navarre  jusqu’à  Pampelune.  — 
Défaite  de  Lesparre  (juin  ).  — Ligue 
de  Léon  X de  Médicis  avec  Charles  V. 
Milan  est  prise  sur  Lautrec  (lOnov.); 
les  alliés  la  rendent  à François  Marie, 
frère  de  Maximilien  Sforza  ; Parme 
et  Plaisance  sont  de  nouveau  réunies 
aux  Étals  de  l’Église.  Le  cardinal 
Wolsev  conclut  à Bruges  une  alliance 
entre  l’empereur  et  son  maître  Hen- 
ri VIII  ( 21  nov.  ). 

Bohême  et  Hongrie.  — La 
sœur  de  Louis  H épouse  Ferdinand, 
frère  de  Charles  V , âgé  de  dix-huit 
ans;  Louis  II,  âgé  de  seize  ans, 
épouse  une  sœur  de  Ferdinand  (mai). 

nsnemark.  — Voyage  de  Chri- 
stian II  en  Flandre,  où  son  beau- 
frère,  Charles  V,  lui  donne  le  droit 
d’investir  les  ducs  de  Holstein. 

France.  — François  1"  introduit 
l’usage  de  porter  les  cheveux  courts 
et  la  barbe  longue.  L’usage  contraire 
prévalait  depuis  Louis  le  Jeune. 

Italie. — Mort  de  Léon  Xfl^déc.). 
Son  règne  est  une  époque  de  renou- 
vellement des  lettres  et  des  arts  ; lui- 
même  a protégé  avec  une  magni- 
ficence souvent  ruineuse  les  plus 
beaux  talents  : son  siècle  s’appelle 
le  siècle  de  Léon  X ou  des  Médicis. 

— Charles  V ne  tient  pas  sa  pro- 
messe à Wolsey  et  fait  nommer  pape 
son  précepteur,  Adrien  d’Ulrecht. 

— Le  duc  de  Savoie  épouse  une 
belle-sœur  de  Charles  V. 

Pologne.  — Walter  de  Plettem- 
berg,  maître  provincial  de  l’ordre 
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teutoniquc  en  Livonie,  se  rend  indé- 
pendant dans  cette  province , à la 
suite  d’un  traité  avec  le  grand  maître 
de  l’ordre , Albert  de  Brandebourg. 
Il  se  fait  luthérien. 

Portugal.  — Une  maladie  épi- 
démique emporte  Emmanuel  le  For- 
tuné ( déc.  ).  — Son  tils  Jean  III  lui 
succède  à dix-neuf  ans. 

Turquie.  — Soliman  venge  un 
outrage  fait  à ses  députés  par  l’in- 
vasion de  la  Hongrie.  Il  prend  Bel- 
grade (août).  Les  Turcs  se  répandent 
en  Croatie. 

1822. 

Autriche,  France  et  Italie. 

— Le  Milanais  est  encore  une  fois 
perdu  après  la  défaite  de  Lautrec,  à 
la  Bicoque , entre  Monza  et  Milan 
(22  avril]  : l’argent  manquait  pour  la 
guerre  par  la  faute  de  la  mère  du  roi. 
Gènes  est  forcée  d’entrer  dans  l’al- 
liance de  l’empereur. 

Angleterre.  — Henri  VIII  dé- 
clare la  guerre  à la  France. 

Danemark.  — Disgrâce  et  sup- 
plice de  Slagbeck , archevêque  de 
Lundon , ministre  des  cruautés  de 
Christian  IL  — Une  ordonnance 
royale^ défend  de  piller  les  effets  des 
vaisseaux  naufragés  : le  peuple  s’en 
irrite  contre  le  roi  (juin).  — Le  duc 
de  Holstcin,  Frédéric,  refuse  de  venir 
rendre  hommage  au  roi  son  neveu. 

Danemark  et  Suède.  — Les 
succès  de  Gustave  Wasa  et  l’horreur 
qu’inspire  la  domination  danoise  lui 
font  donner  le  titre  d’administrateur 
de  Suède.  — Lubeck  lui  fournit  des 
vaisseaux. 

Knpagnc.  — Charles  confirme  sa 
tante  Marguerite  dans  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas.  — C’est  seule- 
ment à son  retour  que  sont  étouffés 
les  derniers  germes  de  la  sédition  en 
Valence. 

France.  — Première  création  de 
rentes  perpétuelles  sur  l’hôtel  de, 
ville  portant  intérêt  de  huit  pour 
cent. 

Turquie.  — Rhodes , dernier 


boulevard  des  chrétiens,  est  menacée 
par  une  flotte  ottomane  et  cent  cin- 
quante mille  hommes  (mai).  Soli- 
man II  vient  diriger  le  siège  qui  dure 
cinq  mois  (août).  Héroïque  défense 
du  grand  maître . Philippe  de  Villiers 
de  l’Isle-Adam  ; il  est  forcé  de  céder 
(déc.).  Les  hospitaliers  avaient  pos- 
sédé Rhodes  deux  cent  vingt  ans.  Ils 
cherchent  pendant  huit  ans  un  nouvel 
établissement. 

1823. 

Allemagne.—  Mort  de  Bogeslas 
le  Grand,  qui  a régné  pendant  qua- 
rante-cinq ans  sur  toute  la  Poméra- 
nie; partage  dn  duché  entre  ses  deux 
fils.  — La  petite  république  démo- 
cratique de  Mulhausen  , voisine  tic 
l’Allemagne  où  se  répand  le  luthé- 
ranisme , et  de  la  Suisse , qui  a son 
prédicateur  Zwingle , adopte  la  ré- 
forme religieuse. 

Autriche,  France  et  Italie. 

— Les  armées  françaises  en  Italie 
sont  mal  commandées  par  Bonnivct. 

— Les  Vénitiens,  depuis  le  28  Juin, 
ont  fait  alliance  avec  Charles  V.  — 
Savante  et  utile  campagne  de  La 
Trémouille  contre  les  Anglais  en 
Picardie. 

Danemark  et  Suède.  — Chri- 
stian 11,  qui  s’est  rendu  odieux  à la 
noblesse  danoise  en  prenant  en  main 
les  intérêts  du  peuple,  est  déposé  par 
les  états  du  Jutland  réunis  à Viborg 
(20janv,  ).  Ils  offrent  la  couronne 
à son  oncle,  le  duc  de  Hoistein,  Fré- 
déric. Frédéric  I"  accorde  aux  nobles 
le  droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs 
paysans.  — Les  états  de  Suède  don- 
nent la  couronne  à Gustave  Wasa  , 
qui  presse  alors  le  siège  de  Stock- 
holm (juin).  La  ville  lui  est  livrée. 
Déjà  secrètement  attaché  à la  doc- 
trine de  Luther  , Gustave  frappe  de 
rudes  taxes  sur  les  églises  et  réprime 
la  puissance  du  clergé. 

Cftpagne. — Adrien  VI  a accordé 
à Charles  V,  à titre  perpétuel , l'ad- 
ministration des  grandes  maîtrises 
des  ordres  militaires  et  le  droit  de 
présentation  aux  évêchés  d’Espagne. 
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11  lui  a remis  le  tribut  que  la  cou- 
ronne de  Naples  doit  au  saint-siège 
depuis  rétablissement  des  Normands 
en  Italie. 

France. — Le  connétable  Charles 
de  Bourbon-Montpensier,  persécuté 
par  Louise  de  Savoie,  fuit  auprès 
de  l’empereur  et  le  sert  contre  la 
France. 

Italie.  — Mort  d’Adrien  VI  d’U- 
treclit.  Avènement  du  cardinal  Julien 
de  Médicis  (nov.).  Clément  VH  garde 
la  direction  du  gouvernement  de  Flo- 
rence qu’il  avait  depuis  quatre  ans. 

perse.  — lsmaël  Sophi  meurt  à 
trente-huit  ans. — 11  a établi  dans  ses 
États  la  doctrine  des  Shiites  ou  Alides, 
opposée  à celle  des  Sunnites  ou  Tra- 
ditionnaires  suivie  par  les  Turcs.  Son 
fils  Thamas  lui  succède. 

Pologne  et  BnMle.  — Trêve 
entre  les  Polonais  et  les  Russes,  né- 
cessaire à Wasili  IV  pour  agir  contre 
le  khan  de  Kasau. 

1524. 

Autriche  et  France.  — Désas- 
tres des  Français  en  Italie  ; retraite 
dans  laquelle  meurt  Bayard  (avril). 
Les  impériaux  envahissent  la  Pro- 
vence : Marseille  les  arrête,  ils  se  re- 
tirent ( août ).  François  1er , à leur 
suite , rentre  dans  le  Milanais  et  as- 
siège Pavie  (oct.). 

Danemark.  — Copenhague  et 
Malnioë , dans  la  Scanie , se  rendent 
au  roi  Frédéric  que  soutient  la  ma- 
rine de  Lubeck  (févr.).  11  est  cou- 
ronné à Copenhague  par  Gustave 
Troll  l’archevêque  dTJpsal  (août). — 
Le  roi  de  Suède  lui  rend  la  Bleckin- 
gie,  à l’est  de  la  Scanie. 

France. — Le  Florentin  Verazani, 
au  service  de  François  I",  parcourt 
la  côte  nord-est  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale, et  lui  donne  le  nom  de 
Nouvclle-F’rance. 

Italie.  — Tyrannie  du  duc  de 
Savoie,  Charles  111,  à Genève.  11  fait 
trancher  la  tête  4 un  magistrat  qui 
a défendu  avec  énergie  les  droits  de 
l’Église  épiscopale,  qui  sont  comme 


la  garantie  de  l’Indépendance  de  la 
cité  (mars).  — Clément  Vil  approuve 
l’ordre  religieux  des  Théatins. 

Portugal.  — Les  sauvages  de 
l’tle  de  Célèbes  , 4 l’est  de  Bornéo  , 
fameuse  pour  ses  mines  d’or  , ne 
laissent  pas  venir  à terre  le  Por- 
tugais Garcia  Henriquez. — Les  Mo- 
Itiques , objet  de  contestation  entre 
l’Éspagne  et  le  Portugal  qui  ne  peu- 
vent préciser  la  ligne  de  démarcation 
de  leurs  possessions  , restent  aux 
Portugais  moyennant  un  millieu  de 
ducats  donné  4 Charles  V. 

Russie.  — L’expédition  des 
Russes  contre  Kasau  ne  réussit  pas. 

1525. 

Autriche,  France  et  Italie. 

— François  I,r  perd  la  bataille  de 
Pavie  ( 24  fév,  ) : mort  de  Bonnivet 
et  de  La  Tréruouille  ; le  roi  est  pris 
et  conduit  4 Madrid.  — Régence  de 
sa  mère  Louise  de  Savoie;  elle  dé- 
tache Henri  VIII  du  parti  de  Char- 
les V (30  août).  — Les  impériaux  otv 
cupent  Milan , dont  le  duc  leur  est 
suspect. 

Danemark  et  Suède.  — Fré 

déric  1“  embrasse  le  luthéranisme  et 
autorise  la  liberté  de  conscience.  — 
Trois  édits  de  Gustave  Wasa  limitent 
la  puissance  du  clergé. 

France. — Négociations  secrètes 
avec  Soliman  contre  l’Autriche.  Ix! 
sultan  dispense  les  Français,  établis 
dans  ses  états,  du  tribut  que  payait 
tout  chrétien  pour  avoir  le  libre 
exercice  de  sa  religion. 

Pologne  et  Prusse.  — Albert, 
grand  maître  des  chevaliers  teu- 
tons, s’étant  fait  luthérien,  sécu- 
larise la  Prusse  domaine  de  l’ordre, 
et  forme  pour  sa  maison,  la  branche 
franconienne  de  Brandebourg,  un 
duché  héréditaire  sous  la  suzeraineté 
du  roi  de  Pologne  (avril).  — Les  do- 
maines de  l’ordre  teutonique,  en 
Livonie,  rachetés  par  le  maître  pro- 
vincial, Walter  Pletlemberg,  servent 
4 reconstituer  l’ordre  des  Porte- 
glaive  qui  depuis  trois  siècles  avait 
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été  fondu  dans  l’ordre  teutoniquc  de 
la  Prusse.  Plcttemberg  est  élevé  à 
la  dignité  de  prince  de  l’empire.  Il 
favorisera  le  luthéranisme. 

l»ortngnI.  — Le  gouvernement, 
pour  encourager  la  culture  des  terres 
au  Brésil,  concède  des  terres  au* 
colons. 

4826. 

âllomaane.  — Guerre  contre 
les  anabaptistes  , qui,  au  nom  de  la 
réforme  religieuse,  revendiquent  l’é- 
galité sociale.  Ils  menacent  les  biens 
et  la  vie  des  seigneurs. 

Autriche,  France  et  Italie. 
— Traité  de  Madrid,  par  lequel  Fran- 
çois Ier  renonce  à toute  prétention 
sur  l’Italie  et  cède  même  le  duché  de 
Bourgogne  ( 14  janv.  ) ; il  est  échangé 
contre  ses  deux  fils  à la  frontière  des 
Pyrénées  {21  mars).  11  conclut  à Co- 
gnac une  ligue  avec  les  députés  du 
pape , de  Venise , de  Florence , des 
Suisses,  de  l’Angleterre,  pour  la  sû- 
reté et  la  liberté  de  l' Italie  (22  mai)  : 
Sforza  sera  rétabli  àMilan,  le  royaume 
de  Naples  pourra  être  conquis  par 
les  Français 

Bohême . Hongrie  et  Tur- 
quie. — Le  roi  Louis  11 , âgé  de 
vingt  ans,  est  tué  par  les  Turcs  à la 
bataille  de  Mohacz , sur  le  Danube 
(août).  Soliman  vient  jusqu’à  Bude 
(sept.),  où  il  incendie  la  bibliothèque 
de  Mathias  Corvin.  — Les  états  de 
Hongrie  élisent  roi  Jean  Zapoly , 
waïvode  de  Transylvanie,  au  détri- 
ment du  beau-frère  de  Louis  il,  Fer- 
dinand d’Autriche,  frère  de  l’em- 
pereur (nov.). — Les  états  de  Bohême 
proclament  roi  Ferdinand  , mais  en 
l’obligeant  à reconnaître  qu’il  a été 
par  eux  volontairement  élu  (déc.). 

Kspague  et  Portugal. — Char- 
les V épouse  une  sœur  du  roi  de 
Portugal  (janv.).  — Édit  contre  les 
Mauresques  ou  Maures  convertis: ils 
sont  mis  dans  l’alternative  d’exercer 
réellement  le  culte  chrétien  ou  d’émi- 
grer (déc.).  — Jean  111  établit  à Lis- 
bonne l’inquisition  : elle  se  répandra 
dans  les  colonies. 


France.  — Henri  d’Albret  épouse 
Marguerite,  sœur  de  François  l*r.  La 
nouvelle  reine  de  Navarre,  spiri- 
tuelle et  savante , protège  les  geus 
de  lettres,  et  est  auteur  elle-mômc 
de  compositions  dramatiques , dt 
mystères , de  farces  et  de  contes  fpr: 
licencieux  réunis  dans  1 Heptamé- 
ron.  — François  l*r  fait  commencer 
le  château  de  Chambord  par  le  Bo- 
lonais le  Primatice. 

Italie.  — Genève,  opprimée  par 
le  duc  de  Savoie  , conclut  un  traité 
de  bourgeoisie  réciproque  avec  deux 
cantons  suisses,  Berne  et  Fribourg 
(fév.  ).  L’évêque  Pierre  de  La  Baume 
quitte  Genève  où  pénètre  bientôt  la 
réforme ‘religieuse.  — La  ligue  for- 
mée contre  Charles  V perd  un  de 
ses  chefs,  Jean  de  Médicis  dit  l’in- 
vincible. Marche  rapide  des  Alle- 
mands, en  partie  luthériens,  contre 
Rome. 

Prnsac.  — Albert  de  Brande- 
bourg, duc  de  Prusse,  quitte  l’habit 
de  l’ordre  teutonique , chasse  les  ca- 
tholiques et  épouse  une  fille  du  roi 
de  Danemark  (juin). 

8n rdc.  — Gustave  se  fait  donner 
par  le  sénat  les  deux  tiers  des  dîmes, 
l'argenterie  et  les  cloches  des  églises. 
— Insurrection  de  paysans. 

4827. 

Angleterre.  — Henri  VIII , qui 
veut  épouser  Anne  de  Boleyn , fille 
d’honneur  de  la  reine , commence  à 
négocier  avec  la  cour  de  Rome  pour 
obtenir  le  divorce. 

Autriche  et  Italie.  — Bourbon 
est  frappé  mortellement  au  premier 
assaut  de  Rome.  Ses  soldats  prenuent 
et  saccagent  la  ville  qui  est  pendant 
neuf  mois  à leur  merci  ( G mai  ).  Le 
pape  est  prisonnier  au  château  Saint- 
Ange.  • — Venise  fait  occuper  ses  an- 
ciennes possessions,  Raven  ne  et  Cer- 
via,  villes  pontificales  de  la  Romagne, 
sous  prétexte  de  les  défendre  contre 
les  Impériaux. 

Bohême  et  Hongrie.  — Le 

frère  de  l’empereur,  Ferdinand,  âgé 
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de  vingt-quatre  ans,  est  couronné 
roi  de  Bohême  à Prague  ( fév.).  Bude, 
capitale  de  Hongrie,  se  rend  à lui 
( août);  il  se  fait  couronner  à Albc- 
Royale  (oct.  ).  La  maison  d’Autriclie 
gardera  toujours  ces  deux  couronnes. 

Danemark  et  Suède,  — Gus- 
tave NVasa  demande  aux  évêques  de 
renoncer  à leurs  châteaux  forts  : ceux 
qui  refusent  sont  réduits  à fuir.  La 
Dalécarlie  est  encore  le  foyer  de  la 
résistance.  Le  roi  fait  ouvertement 
profession  de  luthéranisme  : les 
frères  Olaüs  et  Laurent  Pétri  sont 
nommés  l’un  pasteur  de  Stockholm 
l’autre  archevêque  d’Upsal.  — Les 
états  danois  d’Odensée  confirment 
les  édits  de  liberté  de  c<*i science , 
autorisent  la  rupture  des  vœux  mo- 
nastiques. le  mariage  des  prêtres  , et 
soumettent  les  prélats  au  tribunal  du 
roi. 

France.  — Le  surintendant  des 
finances,  Scmblançay,  poursuivi  par 
la  haine  de  la  mère  du  roi,  est  pendu 
sur  la  fausse  accusation  de  péculat 
(avril). — Réunion  du  duché  de  Bour- 
bon à la  couronne. 

Italie.  — Les  Florentins  décrè- 
tent l’expulsion  des  Médicis  ; le  gou- 
vernement démocratique  est  rétabli 
comme  avant  1512.  — Le  duc  de  Fer- 
rare,  qui  a repris  récemment  Rcggio 
et  Modène , entre  dans  l’alliance 
de  Rome  trop  tard  pour  la  sauver 
(15  nov.  ). — Le  Génois  André  Doria, 
engagé  au  service  de  François  1", 
citasse  les  Adorni , et  met  sa  patrie 
A la  merci  de  la  France. 

1828. 

Angleterre  et  Autriche.  — 

Émeute  à Londres  à cause  de  la  rup- 
ture des  transactions  commerciales 
avec  les  Pays-Bas  espagnols.  Margue- 
rite d’Autriche  commence  à détacher 
Henri  VIII  de  l’alliance  française. 

Autriche,  France  et  Italie. 
— Expédition  française  pour  enlever 
Naples.  La  ville,  assaillie  par  terre  et 
par  mer,  est  sauvée  par  la  défection 
d’André  Doria,  irrité  de  ce  que  la 
France  favorisait  Savone  au  détri- 


ment de  Gènes,  sa  patrie  (juill.  ). — > 
Lautrcc  meurt  d’une  maladie  conta- 
gieuse (15  août).  — Son  successeur, 
le  marquis  de  Saluces,  rend  aux  im- 
périaux toutes  les  places  du  royaume 
occupées  par  les  Français  et  par  les 
Vénitiens , leurs  alliés  ( 30  août  ).  — 
Venise  renonce  en  outre  aux  places 
de  la  Romagne  qu’elle  avait  con- 
quises ( déc.  ). 

France. — Des  assemblées  ecclé- 
siastiques tenues  à Paris  par  le  car- 
dinal Duprat,  archevêque  de  Sens;  à 
Bourges,  par  l’archevêque  François 
de  Tournon  ; à Lyon  , par  l’évêque 
de  Mâcon,  condamnent  les  doctrines 
de  Luther  et  des  autres  hérétiques. 

Italie.  — Clément  VII  confirme 
l’institut  récent  des  moines  capucins. 
— André  Doria  chasse  les  Français 
de  Gènes,  leur  reprend  Savone  (sept.), 
et  refuse  le  pouvoir  que  sa  patrie  re- 
connaissante lui  offre:  il  est  seule- 
ment nommé  censeur  pour  sa  vie. 
Une  nouvelle  forme  de  gouverne- 
ment est  établie  : pour  mettre  d’ac- 
cord les  nobles  et  les  plébéiens, 
toutes  les  familles,  sans  distinction 
d’origine , qui  avaient  été  admises 
jusqu’alors  aux  magistratures,  seront 
réunies  pour  former  un  nouveau 
corps  de  noblesse  et  auront  droit  à 
la  participation  du  pouvoir;  n’en 
sont  exclus  que  les  Adorni  et  les 
Frcgosi  auteurs  (jes  dernières  dis- 
cordes. Un  doge  sera  élu  tous  les 
deux  ans  avec  huit  gouverneurs;  le 
conseil  est  de  quatre  cents  membres. 
Ces  institutions  aristocratiques  ont 
longtemps  régi  la  république  génoise, 
qui  leur  doit  enfin  le  repos. 

Suède. — Gustave  est  sacré  à Upsal 
par  l’archevêque  luthérien  (12  janv.) 

1829. 

Allemagne.  — La  diète  de  Spire 
accorde  à Charles  V des  secours  con- 
tre les  ottomans  qui  dévastent  la  Hon- 
grie comme  alliés  de  Jean  Zapoly , 
compétiteur  de  Ferdinand;  déclare 
ennemis  publics  les  anabaptistes; 
accorde  la  liberté  de  conscience,  jus- 
qu’à la  tenue  du  concile  général , à 
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la  réserve  des  dogmes  de  Luther  sur 
la  Cène  qu’on  défendit  d’enseigner 
(avril).  Les  luthériens  protestent  con- 
tre cette  exception  (19  avril).  Le 
iiotn  de  protestants  leur  est  resté. 

Angleterre.  — Clément  VII  évo- 
que à Rome  l’alTaire  du  divorce 
(1  .S juill.  ).  Le  cardinal  Wolsey,  qui 
ne  sert  pas  le  roi  dans  ses  coupables 
caprices,  est  disgracié  (oct.)  et  meurt 
(nov.)  : il  avait  protégé  les  lettres, 
et  fondé  à l’université  d’Oxford  une 
chaire  de  grec.  Sa  maison  de  Londres 
est  devenue  le  palais  de  Wbitehall. 

— Henri  VIII  consulte  sur  sou  di- 
vorce les  universités  de  France  et 
d’  1 talic  qui  lui  sont  favorables  comme 
celles  d’Angleterre;  celles  d’Alle- 
magne donnent  un  avis  contraire  ou 
s’abstiennent. 

Allemagne  et  Angleterre. — 

L%  nouveau  chancelier  d’Angleterre, 
Thomas  More,  est  le  protecteur  du 
grand  peintre  de  Bâle,  Jean  Holbein, 
l’ami  d'Érasme,  qui  sera  en  faveurà 
la  cour  d’Henri  VIII,  et  mourra  à 
Londres  en  1554. 

Autriche,  France  et  Italie» 

— Traité  de  Barcelone  entre  l’empe- 
reur et  Clément  VII  (juin).  Charles  V 
sc  charge  de  ramener  les  Médicis 
dans  Florence  : elle  défendra  pendant 
dix  mois  son  indépendance.  — Paix 
des  Dames,  négociée  par  Marguerite 
d’Autriche  et  Louise  de  Savoie  à 
Cambrai  (3  août)  : Charles  V renonce 
à la  Bourgogne;  mais  le  royaume 
de  Naples  lui  est  assuré.  11  donne  à 
François-Marie  Sforza  l’investiture 
du  duché  de  Milan  moyennant  un  tri- 
but, et  fait  avec  lui  et  le  marquis  de 
Manloue  , le  duc  de  Savoie  , le  mar- 
quis de  Montferrat  et  les  Vénitiens  , 
une  alliance  pour  la  sûreté  de  l’Italie, 
que  lui  seul  menaçait  (23 déc.). 

Kapagne.  — Fr.  Pizarre  entre- 
prend la  conquête  du  Pérou  dans 
l’Amérique  du  sud. 

France.  — François  I",  pour 
couper  court  aux  protestations  si 
souvent  renouvelées  du  parlement 
en  laveur  de  la  pragmatique  sanc- 
tion, qui  a été  selon  son  bon  plaisir 


remplacée  par  le  concordat,  attribue 
à son  grand  conseil  la  connaissance 
de  tous  les  procès  relatifs  aux  évêchés, 
abbayes  et  bénéfices. 

Hongrie  et  Turquie.  — Soli- 
man II,  maître  de  Bude , assiège 
Vienne  ( 26  sept.  ) ; vingt  assauts; 
perte  de  quatre-vingt  mille  hommes; 
retraite  ( 14  oct.).  Au  retour  il  cou- 
ronne à Bude  Jean  Zapoly  roi  de 
Hongrie. 

Suède.  — Une  assemblée  tenue 
àOErebro,  sorte  de  concile  national, 
accepte  la  confession  des  luthériens 
d’Allemagne  et  abolit  la  religion  ca- 
tholique. Gustave  réunit  au  domaine 
royal  les  biens  du  clergé. 

liulBne.  — Par  l’influence  d’OE- 
colampade  , disciple  de  Zwinglc  , le 
sénat  de  Bâle  accepte  la  réforme 
religieuse  accomplie  déjà  dans  une 
grande  partie  de  la  Suisse  (avril). 

1330. 

Allemagne  et  Italie.  — Char- 
les V se  fait  sacrer  à Bologne  roi  de 
Lombardie  ( 22  fév.  ),  puis  empereur 
( le  24  );  il  réunit  ainsi,  par  dispense 
pontificale,  les  couronnes  de  l’ein- 
pire , des  Deux-Siciles  et  d’Italie. 
— L’ile  de  Malte  , rocher  stérile  au 
sud  dclaSicile,  et  la  ville  de  Tripoli, 
en  Afrique , sont  cédées  par  Char- 
les V à l'ordre  des  hospitaliers  de 
Saint -Jean  de  Jérusalem  que  les 
Turcs  ont  dépouillés  de  Rhodes  (24 
mars).  Ils  seront  la  sentinelle  de  la 
chrétienté  dans  la  Méditerranée.— 
Charles  V ouvre  la  diète  d’Augs- 
bourg  (13  juin).  Les  protestants  lui 
présentent  leur  confession  rédigée 
par  Mélanchthon,  disciple  de  Luther 
(25  juin).  11  la  repousse  ( 22  sept.  ). 
Les  princes  qui  l’avaient  adoptée  se 
confédéreront  à Smalkade  (fév.  1531). 

France.  — Le  roi  fonde  à la  de- 
mande du  savauthellénisleGuillaumc 
Budé,  malgré  l’opposition  de  la  Sor- 
bonne, deux  chaires  pour  renseigne- 
ment libre  de  l’hébreu  et  du  grec; 
c’est  l’origine  du  collège  royal  de 
France.  — Établissement  de  l'impri- 
merie royale;  travaux  deGeofroyloi  y. 
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Italie.  — Chute  de  Florence  (12 
août);  uu  décret  impérial  accorde  le 
gouvernement  héréditaire  de  la  répu- 
blique à Alexandre  de  Médias,  âgé 
de  vingt  ans  (28  oct.  ).  Les  citadelles 
de  Florence  et  de  Livourne  resteront 
treize  ans  aux  troupes  impériales. 

Pologne.  — Sigismond  l,r  fait 
désigner  roi  son  fils,  à peine  âgé  de 
onze  ans.  — Le  nouvel  archevêque 
de  Kiga,  quoique  catholique,  se  laisse 
persuader  de  prendre  pour  coadju- 
teur Guillaume  de  Brandebourg,  frère 
du  duc  luthérien  de  la  Prusse , dans 
l’espérance  d’être  protégé  par  la 
maison  de  Brandebourg.  Malgré  un 
rescrit  de  Charles  V,  les  habitants 
de  Riga  n’abandonneront  pas  le  lu- 
théranisme. 

Russie.  — Troisième  tentative 
Impuissante  contre  Kasan. 

4S31. 

Allemagne  et  Autriche.  — 

L’archiduc  Ferdinand,  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  frère  de  l’empe- 
reur, est  élu  roi  des  Romains  (janv.). 

Angleterre.  — Le  roi , cité  à 
comparaître  devant  le  pape  au  sujet 
du  divorce,  fait  déclarer  par  le  parle- 
ment que  le  roi  est  le  protecteur  et 
le  chef  suprême  de  l’Église  et  du 
clergé  d’Angleterre. 

Danemark.  — Tentative  de 
Christian  il  pour  ressaisir  la  Norvège, 
qui  est  fidèle  à l’Église  romaine;  il  fait 
une  descente  avec  des  Hollandais, 
sujets  de  Charles  V,  son  beau-frère. 

France.  — Mort  de  Louise  de  Sa- 
voie : François  1"  recueille  le  riche 
héritage  de  sa  mère. — Utile  sévérité 
des  juges  royaux  qui  tiennent  les 
grands  jours  à Poitiers  : plusieurs 
gentilshommes  sont  condamnés. 

Pologne.  — Une  invasion  des 
Valaques  dans  le  bassin  du  haut 
Dniester  est  victorieusement  repous- 
sée par  l’armée  polonaise. 

Hnède.  — Gustave  Wasa  épouse 
une  princesse  de  Saxc-Lauembourg, 
dont  la  sœur  sera  mariée  au  fils  du 
roi  de  Danemark  Frédéric  l,r. 


Suisse.  — Zvvingle , en  combat- 
tant à la  tête  de  ses  sectaires,  est 
vaincu  et  tué  à Cappel. 

1332. 

Allemagne.  — La  chambre  im- 
périale proscrit  Albert,  comme  in- 
juste détenteur  de  la  Prusse  : les 
troubles  de  l’empire  ne  permettent 
pas  de  mettre  la  sentence  à exécu- 
tion. — La  loi  pénale  est  fixée  pour 
longtemps  en  Allemagne  par  un  code 
que  fait  rédiger  Charles  V,  sous  le 
nom  de  Carolina. 

Angleterre.  — Le  chancelier 
Thomas  More  remet  les  sceaux  au 
roi,  pour  n’être  pas  complice  de  son 
divorce  et  de  l’altération  de  la  reli- 
gion. Henri  VIII  nomme  Cranmer 
archevêque  de  Cantorbery  ( sept.  ). 
F.n  prévision  d’une  rupture  avec 
Charles  V,  neveu  de  Catherine  d’jV- 
ragon,  il  recherche  l’amitié  de  Fran- 
çois 1"  dans  des  conférences  entre 
Calais  et  Boulogne,  auxquelles  assiste 
Anne  de  Boleyn  ( oct.  ).  Un  prêtre 
célèbre  secrètement  le  mariage  de 
Henri  VIII  avec  Anne  ( 14  nov.  ). 

Autriche,  Hongrie  et  Tur- 
quie.— La  paix  de  Nuremberg  avec 
les  protestants  (23  juillet)  permet  à 
l’empereur  d’aller  à la  rencontre  des 
Turcs, en  Hongrie;  point  de  combat. 

Bohême.—  II  n’y  a plus  que  deux 
duchésde  Silésie  indépendants. 

nnnemark.  — Christian  assiégé 
dans  Opslo,  ville  de  Norvège',  par  ses 
anciens  sujets  les  Danois,  tombe  par 
une  perfidie  entre  les  mains  de  son 
neveu  le  roi  Frédéric;  il  sera  pri- 
sonnier le  reste  de  sa  vie. 

France.  — La  Bretagne  est  réu- 
nie à la  couronne  avec  le  consente- 
ment des  états  de  la  province.  — Al- 
liance avec  les  confédérés  protestants 
de  Snialkalde,  quoique  le  roi  persé- 
cute les  protestants  en  France. 

Halle. — Les  magistrats  de  Flo- 
rence , dont  l’un  est  François  Guic- 
ciardin  l’historien,  à la  sollicitation 
de  Clément  VII,  donnent  le  titre  du- 
cal et  le  pouvoir  absolu  â Alexandre 
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de  Médlcis  (l,r  mal'.  Il  s’en  montre 
indigne  par  ses  débauches  et  scs 
cruautés. 

1 535. 

Angleterre.  — L.'  arrêt  du  par- 
lement défend  tout  appel  à la  cour 
de  Rome  (fév.).  Le  nouvel  archevê- 
que de  Cantorbery  déclare  nul  le  ma- 
riage de  Catherine  d’Aragon  (23  mai), 
et  confirme  celui  d’Anne  de  Boleyn 
(28  mai).  Couronnement  de  la  nou- 
velle reine  (1"  juin). 

Danemark. — Le  roi  Frédéric 
meurt  à Gottorp  (avril).  Son  fils 
Christian,  âgé  de  trente  ans,  lui 
succède  dans  les  duchés  de  Sles- 
vig-Holstein.  Les  Danois,  pendant 
quinze  mois,  ne  s’entendront  pas 
sur  le  choix  d’un  roi  : l’élection  du 
prince  est  subordonnée  A la  ques- 
tion religieuse  : le  sénat  en  atten- 
dant est  maître  du  gouvernement. — 
Lubeck  profite  de  ces  divisions  pour 
tenter  de  fermer  la  Baltique  aux 
Hollandais.  Les  Danois  s’y  refusant, 
elle  leur  déclare  la  guerre  sous  pré- 
texte de  rétablir  Christian  H , et  en- 
voie contre  eux  Christophe  d’Olden- 
bourg. 

Espagne.  — Conquête  du  Pérou 
par  Pizarre  et  Almagro. 

France.  — Clément  VII  vient  à 
Marseille  négocier  le  mariage  de  sa 
nièce  Catherine  de  Médicis  avec 
un  fils  de  François  I"  ( 28  octobre  ). 
— Marguerite  de  Navarre  , que  des 
protestants  réfugiés  dans  le  Béarn 
avaient  initiée  aux  nouvelles  doc- 
trines, publie  le  Miroir  de  l’Ame 
pécheresse,  que  censurèrent,  comme 
hérétique,  les  docteurs  de.  Paris.  — 
Rabelais  publie  à Lyon  Gargantua. 

Italie.  — Clément  Vil  confirme 
l’ordre  religieux  des  Bamabites,  clercs 
réguliers,  prêtres  soumis  à la  loi  mo- 
nastique (fév.. — La  mort  du  marquis 
de  Montferrat , Jean-Georges  Paléo- 
logue,  évêque  de  Casai,  qui  ne  laisse 
pas  d’héritier,  ouvre  un  débat  de 
succession  entre  le  duc  de  Mantoue, 
marié  à la  nièce  du  prince,  le  mar- 
quis de  Saluces  qui  est  allié  aussi  à 


la  famille,  et  le  duc  de  Savoie,  qui  in- 
voque un  droit  suranné  do  suzerai- 
neté (avril).  L«  séquestre  est  mis  par 
l’emnereur  sur  le  territoire  contesté. 
— Pierre  de  la  Baume  passe  quinze 
jours  A Genève , sa  ville  épiscopale 
(juillet);  il  la  quille  pour  toujours. 
— André  Doria  a pris  sur  les  Turcs, 
pour  Charles  V,  Coron  et  Patras. — 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange. 

nasale.  — Mort  do  Wasili  IV 
(déc.).  Avènement  d’un  enfant  de 
quatre  ans,  Ivan  IV  ; régence  de  sa 
mère  Hélène,  nièce  de  Glinski.  Hélène 
sacrifie  son  oncle  et  fait  mourir  dans 
les  supplices  deux  prétendants. 

Suède.  — Gustave  frappe  cruel- 
lement les  Dalécarliens  révoltés. 

Turquie. — Guerre  avec  la  Perse. 

1834. 

Allemagne.  — La  paix  de  Ca- 

dan,  en  Bohême,  retarde  la  guerre 
qui  était  imminente  entre  les  catho- 
liques et  les  protestants  (juillet). 

Angleterre.  — Le  parlement 
confirme  les  jugements  de  Thomas 
Granmer  ( 1 5 janv.).  Le  pape  déclare 
le  roi  excommunié  s’il  persiste  dans 
le  divorce  (23  mars).  Séparé  de  l’E- 
glise , Henri  VIH  fait  confirmer  par 
le  parlement  la  suprématie  ecclésias- 
tique qu’il  s’est  attribuée  (28nov.). 
Persécutions  contre  ceux  qui  sont 
fidèles  A l’Église  romaine. 

Danemark.  — Le  duc  de  IIol- 
stein,  Christian,  qui  a pénétré  jusque 
dans  le  port  de  Lubeck,  est  proclamé 
roi  ( 1 juill.  ).  Le  Jultland  est  délivré 
de  l’invasion;  les  paysans  qui  avaient 
soutenu  l’étranger  sont  privés  de 
leurs  droits. 

Fspagne.  — Un  genlilhomina 
castillan,  Ignace  de  Loyola,  qui  de- 
puis treize  ans  a renoncé  au  monde, 
pose  les  bases  de  la  compagnie  du 
Jésus:  il  était  alors  A Paris. 

France.  — Organisation  d’una 
infanterie  nationale  divisée  en  lé- 
gions, chacune  de  six  mille  hommes, 
portant  les  noms  des  provinces. 
L’institution  ne  durera  pas,  — Fran- 
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çois  I"  ose  enfin  rendre  public  un 
traité  d'alliance  défensive  et  de  com- 
merce avec  les  Turcs.  — (Cartier,  de 
Saint-Malo,  visite  les  côtes  du  Cana- 
da, et  reconnaît  le  bassin  du  fleuve 
Saint-Laurent,  depuis  le  golfe  jusque 
fort  avant  dans  les  terres. 

Italie.— Mort  de  Clément  VII 
(20  sept.).  Élection  d’Alexandre  Far- 
nésc,  d'une  ancienne  maison  de  Tos- 
cane, Paul  111  (13oct.).  — Antoine 
Allegri,  dit  le  Cortège , de  Corregio 
sa  patrie , ville  du  Modenais , le 
plus  grand  peintre  de  l’école  lom- 
barde , meurt  à quarante  ans.  — Les 
Génevois  maintiennent,  malgré  le  duc 
de  Savoie , leur  alliance  de  bour- 
geoisie avec  Fribourg.  La  plupart 
embrassent  la  réforme,  et  dans  leur 
révolte  contre  l’évéquc,  qui  est  leur 
seigneur,  sont  soutenus  par  Fran- 
çois 1". 

Turquie.  — Soliman  enlève  Tau- 
ris  et  Bagdad  aux  Perses.  — Barbe- 
rousse,  au  service  de  Soliman,  par- 
court la  Méditerranée  avec  cent 
vaisseaux,  chasse  Muley-Hassan  de 
son  royaume  de  Tunis  : une  colonie 
militaire  de  Turcs  s’établit  sur  la 
cOle  d’Afrique. 

1833. 

Allemagne. — Les  anabaptistes 
de  Westphalie  sont  assiégés  dans 
Munster  : défense  désespérée;  leur 
chef,  Jean  de  Lcydc , périra  dans 
d’aflreux  supplices  le  2 janvier  1530. 

Angleterre.  — Persécutions 
sanglantes  contre  ceux  qui  n’adliè- 
rent  pas  au  schisme.  Mort  violente 
de  l'ancien  chancelier  Thomas  More, 
auteur  de  l 'Utopie  (G  juill.). 

Autriche.  — Pour  purger  la  Mé- 
diterranée des  pirates,  Charles  V en- 
treprend, avec  quatre  cents  bâtiments 
que  commande  le  Génois  André  Do- 
ria.  une  expédition  contre  la  Goidette 
et  Tunis,  que  défend  Barberousse. 
Vingt-deux  mille  esclaves  chrétiens 
sont  rendus  par  Charles  V à la  li- 
berté. Muley-Hassau  est  rétabli  dans 
ses  Étals,  mais  en  payant  tribut  aux 
vainqueurs  (mai-août).  Les  Siciliens 


gagnent  à cette  expédition  la  sécu- 
rité de  leur  commerce  maritime. 

Autriche,  France  cl  Italie» 

— François  1"  , qui  a un  outrage  â 
venger  sur  le  duc  de  Milan,  demande 
au  duc  de  Savoie  passage  par  ses 
Etats.  Sur  son  refus , la  Bresse , la 
Savoie , une  'partie  du  Piémont , 
même  Turin,  sont  occupées  par  les 
troupes  françaises.  — Profitant  de 
la  guerre  entre  la  France  et  le  duc 
de  Savoie  , le  grand  conseil  de  Ge- 
nève , compose  en  majorité  de  ré- 
formés , proscrit  la  religion  catho- 
lique avec  ordre , pour  tous  les 
citoyens,  d’adhérer  au  culte  protes- 
tant (27  août).  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale se  relire  à Annecy.  Genève 
s’érige  eu  république.  — A la  niortdu 
duc  de  Milan  François  Sforza  (24  oc- 
tobre), Antoine  de  Leyva  prend  pos- 
session du  Milanais  au  nom  de 
Charles  V que  Sforza  a fait  son  hé- 
ritier. Cette  occupation  est  une  nou- 
velle cause  de  rupture  entre  l’Au- 
triche et  la  France. 

Danemark.  — Gustave  Wasa 
aide  Christian  III  à réduire  la  Sca- 
nie.  Longue  résistance  de  la  Fionie  : 
elle  n’est  conquise  qu’après  la  vic- 
toire de  Christian  III  près  d’Assens. 
Commencement  du  siège  de  Co- 
penhague et  de  Malmoé,  qui  sou- 
tiennent Christian  II.  Traité  d’alliance 
avec  le  roi  de  Suède. 

Ettpugnc. — Les  Espagnols  fon- 
dent Buenos-Aires  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l’einbouchurn  delà  Plata; 
ils  s’établissent  à l’ouest  de  la  Plata 
et  du  Paraguay.  — Découverte  du 
Chili.  — Fondation  de  Lima  au  Pérou. 

France.  — François  l,r  fait  sup- 

r licier  sous  ses  yeux  des  luthériens 
I9janv.). — Calvin,  né  en  Picardie, 
à Noyon,  publie  à vingt-six  ans  son 
livre  de  l’institution  chrétienne, 
qui  devient  le  formulaire  d’une  nou- 
velle réforme  religieuse,  distincte  de 
celle  de  Luther;  il  l’a  écrit  en  latin 
et  en  français;  une  épltre  dédicatoire 
est  adressée  à François  I"  (!•'  août). 

Turquie.  — Une  bataille  gagnée 
sur  les  ottomans  par  le  schah  Tha- 
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flias  fait  perdre  à Soliman  ses  con- 
quêtes en  Orient.  Au  retour  il  sacrifie 
à la  haine  d’une  de  ses  femmes, 
Roxelane,  le  meilleur  de  ses  conseil- 
lers et  de  ses  généraux , le  vizir 
Ibrahim.  , 

1336.  ✓ 

Angleterre.  — Mort  de  Cathe- 
rine d’Aragon  ( 8 janv.  );  elle  laisse 
de  Henri  VIII  une  fille,  Marie.  Sen- 
tence de  mort  rendue  par  vingt -six 
pairs  contre  Anne  de  Boleyn  pour 
prétendu  crime  d’inceste  et  d'adul- 
tère. Elle  est  exécutée  (19 mal),  et 
laisse  une  fille,  Élisabeth.  Henri  VIII 
épouse  Jeanne  Seymour  (20  mai), 
l.e  parlement  supprime  tous  les  pe- 
tits monastères,  et  leurs  biens  sont 
vendus  au  profit  du  roi  (8 juin): 
c’est  une  cause  de  révoltes. 

Autriche  et  Hongrie.  — Trans- 
action entre  Ferdinand  et  Zapoly, 
qui  assure  au  premier  toute  la  Hon- 
grie à la  mort  du  second. 

Autriche,  France  et  Italie. — 
Invasion  du  Piémont  par  les  Fran- 
çais. L’empereur  s'attache  les  Mé- 
dicis  en  mariant  sa  fille  naturelle 
Marguerite  avec  le  duc  de  Florence, 
Alexandre  1".  Ses  inconvenantes  dé- 
clamations contre  François  I"  dans 
le  consistoire  de  Rome  (6  avril).  11 
envahit  la  Provence  : Montmorency 
la  dévaste;  retraite  désastreuse  de 
l’empereur  (sept). 

Danemark. — Paix  avec  Lubeck 
(févr.).  Malmoé  se  rend  à Christian  III 
le  0 avril , Copenhague  le  29  juillet. 
Abolition  de  la  religion  catholique 
par  une  assemblée  d’états  (30  oct.)  ; 
les  évéques  sont  remplacés  par  des  su- 
rintendants, suivant  l’avis  de  Luther. 

Kcoshc.  — Jacques  V épouse  la 
fille  aînée  de  François  I". 

France. — La  défense  d’imprimer 
sous  peine  de  mtÿt  est  révoquée. 

Cienève.  — Calvin  passe  pour  la 
première  fois  à Genève  (oct.);  il  y 
présente  en  1537  avec  Guillaume  Fa- 
rel  une  confession  de  foi.  Ils  seront 
bannis  en  1538. 


Italie. — Bulle  In  ccena  domini  : 
défense  d’appeler  des  décrets  des 
papes  au  concile  général  ; d’ensei- 
gner la  doctrine  qui  met  le  concile 
général  au-dessus  du  pape;  de  res- 
treindre, au  moyen  de  l’autorité  ci- 
vile , la  juridiction  ecclésiastique  ; 
d’exiger  du  clergé,  sans  le  consente- 
ment du  pape,  des  contributions 
pour  les  besoins  de  l'État.  La  bulle 
doit  être  renouvelée  tous  les  ans , le 
jeudi  saint.  — Paul  111  qui  a déjà 
fait  cardinal  le  célèbre  Vénitien  Con- 
tarini,  donne  cette  dignité  à Sadolet, 
un  des  beaux  esprits  de  ce  temps. 
Il  l’a  ofTerte  même  au  Hollandais 
Érasme  qui,  après  avoir  écrit  contre 
les  moines  surtout  dans  son  Éloge  de 
la  folie,  avait  défendu  la  foi  contre 
Luther.  Érasme  meurt  la  même  an- 
née, à Bâle. 

Suisse.  — Les  Bernois  réformés 
répandent  les  idées  nouvelles  dans  le 
pays  de  Vaud,  le  Gex  et  le  Chablais. 
— L’évêque  de  Lausanne  vient  rési- 
der à Fribourg,  qui  est  restée  catho- 
lique. 

4337. 

Allemagne.  — Le  duc  silésien 
de  Lignitz-Brieg  conclut  un  pacte  de 
famille  avec  l'électeur  de  Brande- 
bourg , pour  assurer  sa  succession  à 
cette  maison. 

Angleterre.  — Jeanne  Seymour 
meurt  après  avolrdonné  à Henri  VIII 
un  fils,  Edouard  (12  oct.). 

Danemark  et  Norvège.  — Un 

Ïasteur  luthérien  de  Wittemberg, 
ean  Bugcnhag , dresse  un  formu- 
laire de  foi  et  de  discipline  pour  le 
royaume.  — Une  diète  décrète  l’in- 
corporation de  la  Norvège  au  Dane- 
mark. 

Italie.  — Le  parti  républicain , 
inspiré  par  Philippe  Strozzi,  assas- 
sine Alexandre  de  Médlcis  au  milieu 
d’une  partie  de  débauche  (janv.). 
Cependant  Côme,  fils  de  Jean  de 
Médicis  l’invincible,  se  fait  recon- 
naître par  ie  peuple  et  triomphe  des 
partisans  de  la  liberté. 

Rassie  et  Suède.  — La  paix 
est  conclue  pour  soixante  et  dix  ans. 

28 
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1358. 

Autriche  et  France.  — Trêve 

rie  Nice  (12  Juin),  et  entrevue  d’Ai- 
gues-Mortes  entre  François  l*r  et 
Charles  V. 

Écogae.  — Jacques  V épouse  en 
secondes  noces  Marie  de  Lorraine, 
lille  de  Claude,  duc  de  Guise,  chef  de 
celte  maison. 

Eapagne.  — Aux  cortès  de  Cas- 
tille, la  noblesse  et  le  clergé  refusent 
de  concourir  pour  leur  part  à un 
impôt  du  revenu,  l’assise,  que  Char- 
les V demande  aux  trois  ordres.  11 
n’appellera  plus  aux  états  que  les 
députés  des  villes;  l'assemblée  na- 
tionale sera  réduite  à un  comité  de 
finances. 

Russie.— La  mort  d’Hélène  livre 
son  jeune  fils , Ivan  IV,  encore  pour 
cinq  ans  à la  tutelle  d’ambitieux  in- 
capables et  cruels. 

Turquie.— Après  une  formidable 
invasion  de  Soliman,  en  Hongrie,  en 
1537  , formation  d’une  ligue  entre 
Paul  III,  Charles  V,  Ferdinand  son 
frère  et  les  Vénitiens  (fév.l.  Le  Génois 
André  Doria  commande  la  dette  des 
alliés.  Il  semble,  exposer  à dessein 
aux  coups  de  l'ennemi  la  flotte  de 
Venise,  l’ancienne  rivale  de  sa  patrie 
(sept.).— Barberousse,  comme  amiral 
de  Soliman,  conduit  une  flotte  sur  la 
cote  d’Arabie,  et  soumet  à sa  puis- 
sance le  riche  pays  de  l’Yemen. 

1359. 

Allemagne.  — • Joachim  II,  élec- 
teur margrave  de  Brandebourg,  in- 
troduit dans  ses  États  la  religion 
luthérienne  que  son  père  en  avait 
écartée,  et  s’empare  des  évéchés  de 
Brandebourg , de  Havelberg  et  de 
Lébus. 

Angleterre.  •—  Toutes  les  ab- 
bayes sont  supprimées  par  résigna- 
tion forcée  des  abbés  et  des  moines; 
leurs  biens  sont  accordés  au  roi  par 
le  parlement.  Bill  des  six  articles 
contre  les  luthériens,  qui  l’appellent 
bill  du  sang  à cause  des  peines  qui 
menacent  les  violateurs  de  la  loi. 
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Autriche.— Les  taxes  nouvelles 
provoquent  la  révolte  de  Gand. 

Kcoeflc.  — Sept  protestants  meu- 
rent sur  le  bûcher. 

Espagne. — L’Espagnol  Fernandi 
de  Soto,  l’un  .des  premiers  con- 
quérants du  Pérou,  entreprend  la 
conquête  de  la  Floride,  déjà  tentée 
plusieurs  fois  : trois  ans  de  lutte 
malheureuse. 

France.  — Le  roi  autorise  l’éta- 
blissement des  loteries,  impôt  dé- 
guisé, le  plus  immoral  de  tous,  qui 
pèse  principalement  sur  les  pauvres. 
— Ordonnance  de  Villers-Cotterets, 
réparée  par  le  chancelier  Guillaume 
oyet  ; 1*  elle  rend  général  dans  tout 
Je  royaume  pour  les  actes  de  la  pro- 
cédure, l’usage  de  la  langue  française, 
mais  laisse  subsister  bien  des  abus 
de  l’instruction  criminelle;  2"  elle 
limite  la  juridiction  ecclésiastique  ; 
3*  elle  crée  les  registres  de  baptêmes 
nans  les  paroisses  {10  août).  — Pro- 
jets de  canaux. 

Italie. — Le  saint-siège,  cédant 
enfin  aux  Instances  de  Charles  V,  re- 
nouvelle à la  maison  d’Este  l'inves- 
titure de  Ferrare,  longtemps  refusée 
à cause  des  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  sur  Modène  et  Reggio. 

1540. 

Angleterre. — Mariage  de  Hen- 
ri VIII  avec  Anne  de  Clèves  (6  janv.). 
Bientôt  le  roi,  qui  se  repent  de  cette 
union,  fait  condamner  à mort  par  le 
parlement , sous  prétexte  de  haute 
trahison,  Cromwell,  qui  l’a  négociée 
(g  juill.).  Le  roi  divorce  pour  épouser 
Catherine  Howard  (8  août). 

Autriche  et  France. — Charlcs- 
Quint  traversant  la  France  pour  aller 
réduire  les  Gantois  (déc.  1 539  et  janv. 
1540),  éprouve  la  bonne  foi  de  Fran- 
çois 1",  auquel  il  promet  le  Milanais 
pour  un  de  ses  enfants  : en  Flandre 
il  rétracte  sa  parole.  La  guerre  est 
imminente.  — Gand  perd  une  partie 
de  scs  franchises  municipales. 

Kitpagne.  — Oreliana  reconnaît 
le  plus  grand  fleuve  de  l’Amérique 
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du  Sud,  le  Maragnoa  ou  fleuve  des 
Amazones. 

Hongrie. — Jean  Zapo'y  laisse  en 
mourant  un  (ils  au  berceau,  Etienne 
que  son  parti  oppose  à Ferdinand 
pour  la  royauté  de  Hongrie  (juill.j. 

Italie.  — Charles-Quint  donne 
l’investiture  du  Milanais  a son  propre 
bis  Philippe,  âgé  de  treize  ans  : il  en 
dispose  comme  d’un  tief  dévolu  à 
l’empire  (ocL).  — Paul  III  approuve 
les  statuts  des  jésuites,  fondés  par 
Ignace  de  Loyola.  Cet  ordre,  qui  voue 
une  absolue  obéissance  aux  ordres  de 
Rome,  luttera  avec  habileté  et  succès 
contre  les  innovations  religieuses  â 
l’aide  de  la  prédication,  de  la  con- 
fession et  de  l’enseignement. 

4341. 

Allemagne.  — Conférences  de 
Ratisbonne  pour  tenter  la  conci- 
liation des  doctrines  catholique  et 
protestante  : le  Vénitien  Contarini 
représente  le  pape,  Bucer  représente 
Luther.  Le  saint-siège  a raison  de  ne 
pas  adhérer  aux  concessions  propo- 
sées.— Le  duc  pomératiien  de  Stettin 
fait  rédiger  un  formulaire  de  doc- 
trines luthériennes.  — Mort  du  Suisse 
Paracelse,  médecin  et  alchimiste. 

Espagne.  — Les  corsaires  d'A- 
frique infestent  les  côtes  d’Italie  et 
d’Espagne,  ainsi  que  les  Iles.  L'un 
d’eux,  Dragut,  qui  est  déjà  fameux, 
est  pris  dans  une  descente  en  Corse. 
Charles  V,  contre  l’avis  d’André  Do- 
ria,  entreprend  le  siège  d'Alger. 
L'expédition  est  désastreuse  : la  flotte 
est  dispersée  par  une  tempête,  l’ar- 
mée battue  par  les  Turcs,  auxiliaires 
de  Barberousse  (oct.,nov.).  — Après 
avoir  occupé  et  dévasté  le  Pérou, 
dont  les  habitants  étaient  plus  doux, 
et  presque  aussi  civilisés  que  leurs 
atroces  conquérants,  François  Plzarre 
périt,  victime  des  trahisons  d’Alraa- 
gro,  son  compagnon  de  brigandage. 
La  guerre  civile  continue  entre  les 
Espagnols. — Les  Espagnols  pénètrent 
de  nouveau  dans  le  Chili. 

France.  — Première  alliance  po- 
litique avec  le  Danemark  (nov.). 


Alliance  avec  le  duc  de  Clèves,  qui 
épouse  une  nièce  de  Frcnçois  1".  — 
Procès,  pour  malversations,  de  l’ami- 
ral Philippe  Chabot,  qui  est  l’ennemi 
du  chancelier  Poyet  et  du  connétable 
de  Montmorency. — Les  dessins  pour 
la  reconstruction  du  Louvre  sont 
donnés  par  Pierre  LescoL  — Ben- 
venuto  Cellinl  vient  travailler  en 
France. 

oenève.  — Retour  de  Calvin 
(13  sept.).  Il  établit  la  constitution 
religieuse. 

Hongrie.—  Nouvelle  occupation 
de  Bude  par  les  Ottomans  (juill.). 
Soliman  renvoie  Etienne  eu  Transyl- 
vanie : ses  prétentions  sur  la  Hon- 
grie ; à Bude  les  églises  sont  conver- 
ties en  mosquées. 

Italie.  — Charles  V,  malgré  la 
résistance  du  sénat  de  Miian,  sépare 
à jamais  du  Milanais  le  comté  de 
Guastalla,  qui  était  dévolu  depuis 
deux  ans  à Ferdinand  de  Gonzague, 
pour  le  mettre  sous  la  mouvance  di- 
recte de  l’empire. 

Porta  gai.  — Jean  III  fait  venir 
de  Rome  les  jésuites  François  Xavier 
et  Simon  Rodriguez,  et  favorise  tes 
progrès  de  la  compagnie. 

1842. 

Angleterre.— Catherine  Howard, 
accusée  comme  Anne  de  Boleyn, 
meurt,  comme  elle,  sur  l’échafaud. 

Autriche  et  France.  — La 
guerre  entre  François  l,r  et  Charles  V 
a pour  théâtre  le  Luxembourg,  le 
Brabant,  la  Picardie,  le  Piémont  et 
les  Pyrénées. 

Itanemark.  — Christian  III  fait 
couronner  à l’avance  son  flis  Frédé- 
ric, suivant  le  rit  réformé. 

Ecosse.  — Jacques  V,  allié  de 
François  I",  menacé  par  Henri  YHI 
qui  n’avait  pu  le  faire  adhérer  au 
schisme,  envahit  l’Angleterre.  Beau- 
coup de  nobles  écossais,  qui  avaient 
adopté  la  réforme  de  Calvin,  aban- 
donnent le  roi  au  moment  de  com- 
battre. 11  meurt  quelques  jours  après 
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(14  déc.)  et  laisse,  de  Marie  de  Lor- 
raine, une  fille  qui  vient  de  naître  , 
Marie  Stuart  : sa  veuve  est  régente. 

Eupagne.  — Charles  V,  souvent 
pressé  par  les  plaintes  éloquentes 
de  Barthélemy  Las  Casas,  évéque  du 
nouveau  monde,  publie  des  règle- 
ments en  faveur  des  indigènes;  il 
établit  dans  la  métropole  le  conseil 
des  Indes.  — L’Espagnol  Cabrillo, 
pour  chercher  le  détroit  d'Auian, 
aujourd'hui  détroit  d’Hudson,  na- 
vigue dans  le  grand  Océan  , le  long 
des  côtes  occidentales  du  nouveau 
continent:  au  delà  de  la  mer  Ver- 
meille et  de  la  partie  de  la  Cali- 
fornie qui  avait  été  reconnue  par  le 
conquérant  du  Mexique,  il  s’avance 
jusqu'aux  régions  qu’on  appelle  Nou- 
velle-Californie , vers  le  43"  de  lati- 
tude; il  découvrit  aussi  le  cap  Mcn- 
docino,  mais  ne  trouva  aucun  indice 
de  détroit. 

France.  — Première  alliance  de 
la  France  avec  la  Suède. 

Italie. — Paul  III  décide  la  con- 
vocation d’un  concile  général  à 
Trente  ( mai  ).  Le  concile  ne  se  réu- 
nira que  dans  trois  ans. 

Portugal.  — Le  Portugais  An- 
toine de  Mota,  en  se  hasardant  dans 
les  parages  de  la  Chine,  est  jeté  par 
la  tempête  sur  les  côtes  du  Japon  ou 
Nipongi,  dont  les  habitants  le  reçu- 
rent avec  amitié  et  payèrent  ses  mar- 
chandises en  argent.  Le  jésuite  Fran- 
çois Xavier , revêtu  par  le  pape  du 
litre  de  légat  a latere,  ira,  à la  de- 
mande du  roi  Jean  III , prêcher 
l’Évangile  au  Japon. — Simon  Rodri- 
guez reste  en  Portugal  pour  fonder 
plusieurs  maisons  de  l’ordre.  Jean  III 
fait  les  vœux  de  jésuite. 

4843. 

Angleterre.  — Dernier  mariage 
de  Henri  Mil  avec  une  veuve,  Ca- 
uierine  Parr.  Elle  sera  aussi  en  péril 
de  mort,  à cause  de  ses  opinions  re- 
ligieuses. 

Autriche,  France  cl  Turquie. 

— Alliance  offensive  de  Henri  VIII 
avec  Charles  V contre  François  I" 


(8  avril).  — Courses  de  Barberousse 
au  delà  du  phare  de  Messine  jusqu’à 
Reggio  et  à l’embouchure  du  Tibre. 
Nice,  la  seule  place  qui  reste  au  duc 
de  Savoie , l’allié  de  l’empereur,  est 
bombardée  par  l'amiral  de  Soliman 
Barberousse,  et  par  le  comte  d’En- 
ghien.  Barberousse  à son  retour  ra- 
vage les  Iles  voisines  de  l’Italie  et  de 
la  Sicile;  il  ramène  à Constantinople 
sept  mille  prisonniers. 

Autriche  et  Espagne.  — L’in- 
fant don  Philippe,  fils  de  Charles  V, 
épouse  une  princesse  de  Portugal. — 
Ferdinand  d’Autriche,  vingt  ansavant 
sa  mort , appelle  par  son  testament 
ses  filles  à la  succession  des  royau- 
mes de  Hongrie  et  de  Bohême,  si  ses 
fils  étaient  sans  héritiers.  — Vesale 
de  Bruxelles,  créateur  de  l’anatomie 
humaine,  un  des  premiers  qui  aient 
osé  disséquer  des  cadavres,  publie  à 
Bâle  un  grand  traité  : de  Corporis 
humani  fabrica  ; douze  ans  plus 
tard,  il  en  donnera  une  autre  édition 
plus  complète.  Le  titre  de  médecin 
de  Charles  V et  ensuite  de  Phi- 
lippe II  ne  le  sauvera  pas  des  accu- 
sations qui  se  fondent  sur  des  pré- 
ventions invétérées. 

Ecosse.  — Réconciliation  avec 
l’Angieterre; mariage  projeté  (t"jnil- 
let).  Alliance  avec  la  France  (15  déc.). 

Italie.  — Côme  de  Médicis  re- 
constitue l’université  de  Pise,  qui 
attire  un  grand  nombre  d’étudiants, 
surtout  par  ses  cours  nouveaux  de 
botanique  et  d’astronomie. 

Pologne.  — Le  système  régulier 
des  corps  célestes  est  dévoilé  par  le 
livre  de  Copernic,  né  à Thorn  sur  la 
Vistule  : il  prouve  que  toutes  les 
planètes  tournent  d’occident  en 
orient,  et  que  la  terre,  accomplit  deux 
mouvements,  l’un  de  rotation  sur 
elle-même,  l’autre  de  circonvolution 
autour  du  soleil.  Craignant  les  con- 
tradictions ou  les  persécutions,  parce 
que  la  science  n’est  pas  conforme  à la 
tradition  biblique  au  sujet  du  soleil, 
il  ne  publie  son  livre  qu’au  moment 
même  de  mourir,  en  le  dédiant  au 
pape. 
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Banale.  — ïvan  IV,  à quatorze 
ans,  prend  en  main  le  pouvoir  et 
punit  justement  de  mort  ceux  qui 
ont  fait  détester  les  dix  premières 
années  de  son  règne;  mais  il  est  en 
proie,  pendant  deux  ans,  à une  sorte 
de  rage  sanguinaire. 

4»44. 

Allemagne.  — Après  une  diète 
tenue  a Spire,  des  luthériens  obtien. 
lient  de  siéger  dans  la  chambre  im- 
périale. 

Autriche. France  et  Turquie. 

— La  grande  victoire  du  comte  d’En- 
ghien  sur  les  impériaux , à Cérisoles 
dans  le  Piémont  {14  avril),  n’a  pas  de 
résultat  décisif,  parce  qu’une  partie 
des  troupes  françaises  est  rappelée 
pour  tenir  tête  à une  invasion  an- 
glaise dans  le  Boulonnais  (août). 
Charles  V envahit  la  Champagne  et 
vient  jusqu’à  Château -Thierry.  Le 
traité  de  Crépy,  en  Laonnais,  met  fin 
à la  guerre  avec  l’empereur , sans 
profit  pour  la  France  (17  sept.).— La 
guerre  avec  l’Angleterre  continue. — 
— Maîtres  d’une  partie  de  la  Hongrie, 
les  ottomans  ravagent  l’Autriche,  la 
Silésie,  et  la  Moravie. 

Danemark.  — Le  roi  Chris- 
tian III,  qui  jusqu'alors  avait  gou- 
verné les  duchés  de  Slesvig  et  de 
Holstein  en  commun  avec  ses  frères, 
nés  d’une  autre  mère,  fait  avec  eux 
le  partage  de  ce  domaine,  malgré  les 
protestations  des  états  de  Danemark. 
Le  roi  soutient  qu’il  doit  y avoir  union 
perpétuelle  des  duchés  avec  le  Dane- 
mark , et  que  le  Slesvig  demeurera 
en  fief  à la  couronne.  — L’un  des 
frères  du  roi,  Adolphe,  est  la  tige 
de  la  branche  ducale  de  Holstein 
Gottorp. 

Suède.  — Les  états  assemblés  à 
Westeras,  déclarent,  à la  demande 
de  Gustave  Vasa  , la  couronne  héré- 
ditaire dans  sa  maison.  Le  sénat 
s’oblige  par  serment  à ne  soulTrir 
dans  le  pays  que  la  religion  luthé- 
rienne. En  Suède,  elle  n'exclut  pas 
les  évêques,  et  conserve  même  une 
partie  de  la  liturgie  romaine. 


1343. 

Angleterre.  — Le  parlement 
donne  à Henri  VIII  les  biens  des  hô- 
pitaux, même  des  universités,  excepté 
celles  de  Cambridge  et  d’Oxford  ; il 
lui  reconnaît  le  droit  divin  et  l’au- 
torité sur  l’Eglise  (23  nov.). 

Danemark.  — Christian  IL 
charge  les  professeurs  de  l’académie 
de  Copenhague  de  traduire  en  da- 
nois la  version  allemande  que  Luther 
avait  faite  de  l’Ecriture  sainte. 

Knpagne.  — Au  Pérou,  exploi- 
tation de  mines  d’argent  du  mont  Po- 
tosi.  — Sagesse  de  Pedro delaGasca. 

France.  — Exécution  barbare 
d’un  arrêt  rendu  en  novembre  1340 
par  le  parlement  d’Aix,  contre  les 
Vaudois  : une  partie  de  cette  popu- 
lation hérétique,  qui  vivait  dans  les 
Alpes  de  Provence  à Cabrièrcs  et  à 
Mérindol,  fut  anéantie.  — Le  chan- 
celier Poyct , après  un  procès  qui  a 
duré  trois  ans,  est  condamné  pour 
malversation  à une  forte  amende. 

Hongrie.  — Soliman  prend  en 
Hongrie  Strigonie , sur  le  bas  Da- 
nube, et  Albe  Royale. 

jtallc.— Paul  III  Farnèse  détaeüe 
du  domaine  du  saint-siège  Parme  et 
Plaisance,  anciennes  dépendances  du 
Milanais,  et  en  forme  un  duché  héré- 
ditaire pour  son  fils  naturel,  Pierre- 
Louis  Farnèse.  L’investiture  pontifi- 
cale ne  sullit  pas  au  nouveau  duc  que 
ne  reconnaît  pas  Charles  V,  seigneur 
de  Milan.  — Le  concile  de  Trente,  le 
dernier  concile  général , s’ouvre  enfin 
(13  déc.).  Dix- huit  années  s’écoule- 
ront entre  la  première  et  la  dernière 
session  ; il  sera  souvent  interrompu. 
Les  premières  sessions,  en  anathé- 
matisant  les  luthériens  et  en  posant 
rigoureusement  le  dogme,  conserve- 
ront l’orthodoxie  de  l’Église  et  lais- 
seront en  dehors  tous  les  dissidents, 
auxquels  n’est  faite  aucune  conces- 
sion de  doctrine. 

KiiNnie.  — Ivan  IV  est  couronné 
par  le  métropolite  : il  prend  le  titre 
de  tsar  ou  czar  qu’on  donnait  déjà 
quelquefois  à son  père.  Le  mariage 
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adoucit  son  caractère.  Il  fait  prépa- 
rer la  réforme  de  la  législation  russe. 

1S4G. 

Allemagne.  — Mort  de  Luther 
(16  févr.). 

Angleterre  et  France.— Traité 
d’Ardres  (17  juin). 

Écosse.  — Mort  sur  le  bûcher  du 
protestant  Georges  Wishart,  un  des 
maîtres  de  Jean  h'r.ox  (28  mars).  Le 
cardinal  Beaton  est  assassiné  (mai). 

Italie.  — Paul  III  fait  reprendre 
les  travaux  de  l’église  de  Saint-Pierre 
par  Michel-Ange  Buonarotti,  qui  mo- 
difie le  plan  primitif  de  Bramante. — 
N’osant  pas  établir  ouvertement  l’in- 
quisition dans  le  royaume  de  Naples, 
Charles  V autorise  cependant  le  pape 
à envoyer  de  Rome  à Naples  des 
commissaires  pour  rechercher  les  lu- 
thériens, mais  le  vice-roi  promet  au 
peuple  que  ce  n’est  qu’une  commis- 
sion passagère  de  la  cour  de  Rome 
et  qu’il  n’y  aura  pas  d’innovation. 

Turquie.  — Mort  de  l’amiral  de 
Soliman,  Barberousse,  le  souverain 
des  pirates  d’Afrique  (4  juill.). 

1847. 

Allemagne.— Victoire  de  Char- 
les V sur  les  troupes  de  la  ligue  de 
Smalkalde  à Muhlberg,  prèsde  l’Elbe, 
en  Saxe  (21  avril);  l’électeur  de  Saxe 
-’ean-Frédéric  , (ait  prisonnier,  est 
dépouillé  de  l’éieclorat. 

Angleterre.  — Mort  de  Hen- 
ri Vlll  ( 23  janv.  ).  Le  nouveau  roi 
Édouard  VI , âgé  de  dix  ans,  est  éievé 
dans  les  idées  des  luthériens  , par 
son  oncle  le  duc  de  Somerset  qui  se 
sert  de  Cranmer , archevêque  de 
Cantorbéry,  pour  Introniser  en  An- 
gleterre la  réforme  allemande.  — 
Campagne  brillante  contre  l’Écosse, 
sans  résultat. 

France.  — Mort  de  François  I" 
(31  mars).  Il  avait  pour  devise  une 
salamandre  dans  le  feu,  qu’on  re- 
trouve comme  ornement  de  sculpture 
dans  les  châteaux  royaux.  Les  bas- 
reliefs  de  sou  tombeau  ont  été 


sculptés  par  Pierre  Bonten.ps.  Deux 
portraits  célèbres  de  lui,  l’un  par  le 
Titien  (au  Louvre),  l’autre  parle 
Français  Jean  Clouet  (à  Versailles). 
— Avènement  de  son  fils  Henri  11, 
qui  a pour  maîtresse  Üiaue  co  Poi- 
tiers. — Création  d’uu  secrétaire 
d’Ëtat  de  la  marine. — Duel  de  Jarnac 
en  présence  du  roi. 

Italie. — A Gènes,  la  conspira- 
tion des  trois  frères  Fieschi  avorte  : 
le  neveu  d’André  Doria  est  seul  as- 
sassiné, pendant  la  nuit,  par  les  con- 
jurés ( 2 janv.  ).  Plusieurs  des  chefs 
sont  pris  et  condamnés  au  dernier 
supplice.  Les  anciens  nobles  se 
font  accorder  quelques  prérogatives 
au-dessus  de  ceux  que  leur  a assi- 
milés la  constitution  de  1528.  — Le 
duc  de  Parme,  Pierre-Louis  Farnèsc, 
déjà  détesté  de  ses  sujets  pour  ses 
débauches,  ses  perfidies  et  ses  cruau- 
tés, s’est  fait  honteusement  le  com- 
plice des  ennemis  de  Doria.  Ses  en- 
nemis encouragés  par  Ferdinand  de. 
Gonzague,  comte  de  Guastalla,  qui  est 
gouverneur  de  Milan  pour  Charles  V, 
l’assassinent  ouvertement  à Plaisance 
(10  sept.).  Celte  ville  est  occupée  par 
les  troupes  impériales.  Le  fils  de 
Pierre , Louis-Octave  Farnôse , n’est 
reconnu  qu’à  Parme.  — L’inquisition 
commence  à paraître  plus  ostensi- 
blement à Naples:  des  bulles  du  pape 
sont  affichées  en  carême  avec  l’édit 
qui  en  ordonne  l’exécution.  Le  vice- 
roi  promet  encore  qu’il  ne  sera  pas 
fait  d’innovation.  Nouvel  édit  ((  1 mai). 
Révolte  de  la  population  : elle  sera 
en  effervescence  jusqu’à  la  fin  du 
rôgue  de  Charles  Y. 

Pologne  et  Wussie. — Le  maître 
de  l’ordre  en  Livonie  refuse  le  pas- 
sage par  son  territoire  à trois  cents 
ingénieurs  et  ouvriers  allemands 
qu’lvan  IV  avait  obtenus  de  l’empe- 
reur : toute  entrave  mise  au  déve- 
loppement de  la  civilisation  russe 
prolongeait  les  jours  d’indépendance 
de  ia  Livonie. 

1848. 

Allemagne.  — Diète  d’Augs» 
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bourg  : V intérim,  formulaire  de  foi 
et  de  discipline , rédigé  au  nom  de 
Charles  V,  ne  satisfait  ni  les  catho- 
liques ni  les  protestants  (15  mai). 

Écosse  et  France.  — Interven- 
tion de  la  France  dans  les  affaires  de 

- Écosse:  la  jeune  Marie  Stuart,  née 
d’une  princesse  française  sœur  des 
Guise,  que  le  gouvernement  d’An- 
gleterre voulait  marier  à Edouard  VI, 
est  conduite  en  France  pour  être 
iiancée  au  dauphin  (7  août). 

France.  — L’imposition  de  la 
gabelle  dans  la  province  de  Guyenne 
( 7 juill.  ),  cause  une  révolte  que  ré- 
prime avec  cruauté  le  connétable  de 
Montmorency  ( oct. }.  — Ces  atro- 
cités inspirent  à Étienne  de  La  Boé- 
tie, âgé  de  dix-huit  ans , l’atui  de 
Montaigne  , une  éloquente  invective 
contre  la  tyraunie.  Discours  de  la 
servitude  volontaire,  ou  Contre  un. 

— Le  parlement  défend  à la  con- 
frérie de  la  Passion  , autorisée  de- 
puis 1402,  de  représenter  des  mys- 
tères : elle  pourra  jouer  des  sujets 
profanes  (lônov.).  — Le  vieux  Lou- 
vre (pavillon  de  l’Horloge ) est  ter- 
miné. — L’effigie  du  roi  sera  dés- 
ormais empreinte  sur  ia  monnaie, 
au  lieu  de  la  croix  trop  facile  à con- 
trefaire. — Jeanne  d’Albret,  fille  du 
roi  de  basse  Navarre  Henri , épouse 
Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme, deseendantde  Bobertde  Cler- 
mont, 5*  fils  de  saint  Louis.  — Pre- 
mière édition  de  la  Loi  salique. 

Italie.  — Côme  de  Médias  fait 
de  Livourne  un  port  franc,  ce  qui  y 
atlire  les  étrangers.  — 11  livre  au 
public  la  riche  bibliothèque  qui  date 
de  Côme  l*r  Père  de  la  patrie. 

V ologne.— Mort  de  Sigismond  I*' 
à quatre-vingt-deux  ans.  Il  a cher- 
ché à polir  les  mœurs  de  ses  sujets 
et  & eur  inspirer  le  goût  des  sciences 
et  des  arts  ; il  a fortifié  les  places  de 
guerre  , et  embelli  les  principales 
villes.  Son  fils  Sigismond-Auguste 
lui  succède. 

Portugal.  — Des  marchands 
portugais  apportent  de  la  Chine, 
dans  leur  patrie,  une  espèce  d’oran- 


ger dont  la  culture  devint  une  des 
richesses  du  pays , et  s’est  répandue 
de  15  en  Europe. 

Turquie. — Victoire  sur  les  Perses 
près  de  Van,  en  Arménie. 

1S49. 

Angleterre. — Leduc  de  Somer- 
set lait  condamner  à mort  par  arrêt 
du  parlement  son  frère  Thomas  Sey- 
mour qui  lui  disputait  l’autorité 
(mars).  Lui-méme  est  supplanté  par 
le  comte  de  Warwick,  qui  est  pour 
lui  un  vainqueur  plus  généreux. 

Autriche.  — Un  édit  de  Char- 
les V réunit  en  un  seul  corps  de  na- 
tion lesdix-sept  provinces  des  Pays- 
Bas. 

Enpugne. — Le  conseil  des  Indes 
en  Espagne  donne  à quatre  religieux 
la  direction  d’une  expédition  pour  la 
Floride;  il  espère  parvenir  plus  fa- 
cilement à la  conquête  en  conver- 
tissant les  indigènes  au  christia- 
nisme. Pas  de  résultat  : les  Indiens 
mangeaient  les  Espagnols  qu’ils  pou- 
vaient prendre. 

France.  — Peu  après  son  entrée 
solennelle  5 Paris,  fêlée  par  des 
tournois,  le  roi  assiste  au  supplice 
de  piusiers  calvinistes  condamnés  au 
bûcher  (juill.). — Défense  et  illustra- 
tion de  la  langue  française,  par 
Joachim  Dubcllay , manifeste  des 
nouveaux  réformateurs  qui  veulent 
ennoblir  la  langue  par  des  emprunts 
faits  aux  Grecs  et  aux  Latins  : Ron- 
sard sera  leur  chef. 

Italie.  — Paul  III,  craignant  que 
l’empereur  ne  se  rende  maître  de 
Parme,  comme  il  a fait  de  Plaisance, 
la  retire  5 son  petit-lils  Octave  Far- 
nèse,  et  la  déclare  de  nouveau  in- 
corporée au  domaine  ecclésiastique. 
Octave  réclame  et  garde  ia  ville  mal- 
gré le  pape.  Paul  111  meurt  au  milieu 
du  débat  à quatre-vingt-deux  ans 
(10  nov.). — Côme  rétablit  à Florence 
l’université  : les  lettres  grecques  et 
latines,  la  philosophie , les  sciences, 
y sont  euseignées;  les  auteurs  grecs 
surtout  sont  étudiés  et  traduits.  Des 
imprimeurs  de  Flandre  et  de  Hullaude 
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sont  attires  par  les  libéralités  du 
prince. 

Pologne.  — Malgré  les  instances 
et  les  menaces  de  la  diète,  Sigismond- 
Auguste  ne  rompt  pas  le  mariage 
qu’il  a récemment  conclu  avec  la  fille 
du  Castellan  de  Vilna  en  Lithuanie, 
que  les  sénateurs  ne  trouvaient  pas 
assez  noble  pour  un  roi. 

1S50. 

Afrique.  — Fez  et  les  autres  po- 
sitions importantes  de  la  Mauritanie 
sont  enlevées  par  les  nouveaux  pos- 
sesseurs de  Maroc,  dont  les  descen- 
dants régnent  encore  aujourd’hui. 

Angleterre.  — Le  culte  luthé- 
rien imposé  par  les  régents  reçoit  la 
sanction  du  parlement  (fév.).  — Paix 
avec  l'Ecosse  (24  mars). 

nohéme.  — Le  roi  Ferdinand  fai» 
déchirer  le  pacte  de  famille  fait  par 
le  duc  silésien  de.  Lignitz-Brieg  avec 
la  maison  de  Brandebourg  en  1537. 

France. — Ordonnance  sur  la  dis- 
cipline militaire.  L’artillerie  est  per- 
fectionnée par  J.  d’Estrées.  — Alma- 
noefide  Nostradamus;  ses  prédictions. 

Italie.  — Les  Vies  des  plus  ex- 
cellents peintres , sculpteurs  et 
architectes,  jusqu’au  milieu  du 
xvi*  siècle,  écrites  en  italien  par  le 
Toscan  Vasari  qui  était  lul-mémc 
peintre  et  architecte,  sont  une  source 
précieuse  pour  l’histoire  des  arts. 

1SSJ. 

Allemagne. — Maurice  de  Saxe, 
auquel  Charles  V a dû  ses  victoires 
sur  les  protestants,  devenu  électeur, 
se  déclare  pour  eux.  Danger  que 
court  l’empereur. 

Autriche.  — La  mère  de  Jean  Sl- 
gismond.ou  Etienne  de  Transylvanie, 
renonce  en  son  nom  à cette  province, 
en  échange  de  laquelle  Ferdinand 
d Autriche  lui  promet  deux  princi- 
pautés de  Silésie.  Soliman  continue 
cependant  la  guerre.  — Ferdinand 
laisse  à Matlinuzzi  le  gouvernement 
de  la  Transylvanie,  le  fait  cardinal  et 
archevêque  de  Strigonie  (oct.)  ; mais 
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croyant  son  ambition  insatiable,  il 
ordonne  ou  permet  la  mort  violente 
du  prélat  (déc.). 

Autriche,  France  et  Italie.— 

Renouvellement  de  la  guerre.  Henri  II 
envoie  une  armée  dans  le  Piémont.  Le 
maréchal  de  Brissacqui  la  commande, 
par  une  exacte  discipline , empêche 
qu’elle  ne  soit  à charge  au  pays.  — 
Octave  Farnèse  menacé  d'être  dé- 
pouillé de  Parme  par  le  comte  de 
Guastalla , obtient  la  protection  du 
roi  de  France  (27  mai).  Jules  111  ex- 
communie Octave  et  menace  même 
le  royaume  de  France  d’interdit. 
Henri  II  détache  vers  Parme  une 
partie  des  troupes  du  Piémont,  et 
met  à profit  le  courage  de  Pierre 
Strozzi,  exilé  de  Florence. — Il  fait  dé- 
fense à ses  sujets  de  porter  de  l’ar- 
gent à Rome,  rappelle  les  prélats 
français  du  concile  de  Trente,  con- 
tre lequel  écrit  Jacques  Amyot,  et 
menace  d’assembler  en  France  un 
concile  national. — Ligue  de  Henri  II 
avec  les  protestants  d’Allemagne 
contre  l’empereur  ( oct.  ),  malgré 
l’édit  de  Châteaubriand  contre  les 
protestants  de  France. 

Italie.  — Le  concile  de  Trente  a 
repris  ses  sessions  par  l’ordre  du 
pape  (l*r  mai). 

Suisse.  — Le  naturaliste  Conrad 
Gesner  commence  à Zurich,  sa  pa- 
trie , la  publication  d’une  Histoire 
des  animaux,  qui  réunit  tout  ce  que 
les  anciens  avaient  laissé  de  maté- 
riaux sur  la  zoologie,  et  y ajoute  scs 
propres  observations. 

Turquie.  — Les  musulmans  sous 
le  pacha  Dragut  font  une  descente  à 
Malte  : forcés  de  lever  le  siège  de  la 
capitale,  ils  se  dédommagent  en  pre- 
nant Tripoli , possession  de  l’ordre 
sur  la  côte  d Afrique. 

1 •>«)«• 

Allemagne,  Autriche, Fran- 
ce et  Italie.  — Henri  11  déclare  la 
guerre  à l’empereur,  et  se  dit  le  ven- 
geur de  la  liberté  germanique,  qui 
est  mise  en  danger  par  l’oppression 
du  parti  luthérien  ' jauv.)  : il  enlèva 
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les  trois  évéchés  de  Mets,  Toul  et  Ver- 
dun, villes  d’empire  (mars).  — Trêve 
de  deux  ans  entre  le  pape,  Henri  II 
et  Octave  Farnèse  qui  garde  le  duché 
de  Parme  (29  avril).  — En  Toscane, 
les  Siennois,  maltraités  par  la  garni- 
son espagnole,  la  chassent  et  se  met- 
tent sous  la  protection  de  la  France. 

— La  transaction  de  Passau  par  la- 
quelle Charles  abolit  l’intérim  et 
accorde  la  liberté  de  conscience  jus- 
qu’à la  prochaine  diète,  lui  permet 
de  se  tourner  contre  Henri  11(1 5 août). 
Il  met  le  siège  devant  Metz  (31  oct.). 

— D’autres  troupes  impériales  rava- 
gent les  frontières  de  la  Picardie. 

Angleterre.  — Pour  conserver 
son  pouvoir  menacé,  Warwick,  duc 
de  Northumberland,  fait  tomber  sur 
l’échafaud  la  tête  de  Somerset  ( 22 
janv.). 

France. — Édits  de  Henri  II  pour 
l’établissement  des  sièges  présidiaux 
(janv.  );  pour  l’érection  de  la  cham- 
bre des  monnaies  en  cour  souve- 
raine. — Un  arrêt  du  parlement  de 
Paris  défend  les  écoles  buissonnières 
que  les  protestants  tenaient  dans  la 
campagne  (6  août).  — Représenta- 
tion de  la  première  tragédie  fran- 
çaise, Clëopdlre , de  Jodelle,  imitée 
des  anciens.  — Ambroise  Paré  est 
nommé  chirurgien  ordinaire  du  roi. 

Rnssle.  — Après  la  réforme  de 
la  discipline  militaire,  et  l’établisse- 
ment du  corps  réglé  et  permanent 
des  strelitz,  archers  qu’il  arme  bien- 
tôt du  fusil,  Ivan  marche  contre  le 
khan  de  Kasan,  lediguer,  fils  du  sou- 
verain tartare  d’ Astrakan.  Le  siège 
de  Kasan  commence  au  printemps. 
La  ville  prise  est  inondée  du  sang 
des  Tartares  ( oct.  ).  lediguer  ne 
survit  à la  ruine  de  son  empire  que 
parce  qu’lvan  veut  l’avoir  pour  ami 
et  pour  conseiller;  il  se  fait  chrétien 
sous  le  nom  de  Siméon. 

Turquie. — André  Doria  est  battu 
par  le  corsaire  Dragut  devant  Naples. 
— Les  généraux  de  Soliman  prennent 
en  Hongrie  la  forte  place  de  Temes- 
var  au  sud -est,  mais  ne  peuvent 


enlever  Agria  (Egcr),  au  nord-est  do 
Bude. 

1883. 

Angleterre. — Mortd’Édouard  VI 
à seize  ans  (6  juill.  ).  Le  duc  de  Nor- 
thumbcrland  fait  proclamer  reine  au 
préjudice  des  filles  de  Henri  VIII, 
sa  belle-fille,  l’infortunée  Jeanne 
Grey,  qui  descendait  de  Henri  VII 
par  son  aïeule.  La  nation  reconnaît 
les  droits  de  Marie,  fille  de  Catherine 
d’Aragon,  âgée  de  trente-sept  ans 
(19  juill.).  Northumberland  meurt 
sur  l’échafaud  (août).  Captivité  de 
Jeanne  Grey  et  de  son  mari  Dudley. 

— Zélée  catholique , Marie  se  fait 
couronner  par  Gardiner,  évêque  de 
Winchester,  qui  a été  persécuté  sous 
le  dernier  règne  (4  oct.).  — Richard 
Chancelour  cherche  une  route  plus 
courte  aux  Indes,  par  le  nord-est  de 
l’Europe;  il  parvient  dans  la  mer 
Blanche  à Arkangel;  on  fera  le  com- 
merce de  la  Russie  par  Kholmogory. 
un  peu  au  sud-est  de  l’embouchure 
de  la  Duna. 

Autriche,  France  et  Turquie. 

— Le  duc  de  Guise  force  Charles  V 
à lever  le  siège  de  Metz  (janv.).  La 
destruction  de  Térouanne,  à l’entrée 
de  la  Picardie  et  de  l’Artois,  est  un 
acte  de  vandalisme  de  la  part  de 
Charles  V (20  juin).  — La  Corse,  Ile 
génoise,  est  attaquée  par  les  Français 
et  les  Turcs.  Deux  villes  seulement 
refusent  de  se  rendre,  Calvi  au  nord- 
ouest,  et  Bastia  au  nord-est;  mais  les 
Turcs  étant  rappelés  par  le  sultan,  les 
Français  sont  trop  peu  nombreux 
pour  garder  l’Ile  longtemps.  Gènes 
donne  le  commandement  de  la  guerre 
avec  des  forces  considérables  à André 
Doria, âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

France. — Naissance  de  Henri  IV 
à Pau.  — Le  savant  Oronce  Finé  , 
professeur  de  mathématiques  au  col- 
lège royal  de  France,  fabrique  pour 
le  cardinal  de  Lorraine  une  curieuse 
horloge.  — L'usage  du  semestre  est 
établi  pour  le  parlement  de  Paris. 

Genève.  — Calvin  fait  brûler  Mi- 
chel Servet  pour  scs  Idées  héréti- 
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nues  sur  la  Trinité.  11  est  approuvé 
par  Farel,  Mélanchthon , Théodore 
de  Bèze. 

Xilvonle.  — L’archevêque  de  Riga 
trouble  la  paix  de  la  Livonie,  en  ap- 
pelant à la  dignité  de  coadjuteur  un 
jeune  prince  étranger,  malgré  des  en- 
gagements contraires  pris  en  1546. 

Portugal.  — Les  Portugais  éta- 
blis au  Brésil  s’étendent  jusqu’à  la 
rivière  de  La  Plata. 

15S4. 

Angleterre.—  Marie  Tudor  con- 
clut son  mariage  avec  le  fils  de  Char- 
les V,  Philippe,  veuf  depuis  neuf  ans 
d’une  princesse  portugaise  (12  jany.j. 
Mouvement  de  révolte.  Exécution 
capitale  de  Dudley  et  de  sa  femme 
Jeanne  (Irey  (12  févr.),  du  père  de 
Jeanne  Grev  le  17  L’ancienne  litur- 
gie de  l’Eglise  est  rétablie.  Elisa- 
beth, fille  d’Anne  de  Hoioyn,  est 
emprisonnée.  Philippe  vient  épouser 
la  reine  (juill.).  Le  cardinal  anglais 
Reynald  Pôle  arrive  en  Angleterre 
comme  légat  du  saint-siège  pour  réu- 
nir ce  pays  à l’Eglise  romaine  (nov.)j 
il  aura  la  sanction  du  parlement. 

Autriche,  franre  et  I tulle. — 
Sienne  est  défendue  contre  les  trou- 
pes impériales  et  florentines  par  le 
maréchal  de  France,  Pierre  Slrozzi, 
exilé  florentin.  — Brillant  coup  de 
main  des  troupes  françaises  devant 
Rend,  à l’entrée  de  l’Artois.  — En 
Corse,  Spinola,  lieutenant  d’André 
Doria,  fait  lever  le  siège  de  Calvi  aux 
Français.  San  Fiorcnzo,  place  im- 
portante sur  la  côte  du  nord,  résiste 
longtemps  avec  deux  mille  Français. 
San  Pietro,  le  chef  national  des 
Corses,  ne  pose  pas  les  armes. 

Autriche.  — Charles  V cède  à 
Philippe,  son  fils,  la  Sicile  et  le 
royaume  de  Naples,  dont  le  nouveau 
roi  reçoit  l’investiture  pontificale 
(28  oct.). — La  Trausylvanie,  en  haine 
des  Autrichiens,  rappelle  le  prince 
Jeau  Sigismond  avee  sa  mère. 

Kconse.  — Marie  de  Lorraine  est 
régente  à la  place  du  comte  d’Arran. 


ïrauee.—  Un  parlement  est  créé 
à Rennes  (mars). 

Portugal.  — Les  Portugais  se 
fout  donner  par  le  pape  la  possession 
exclusive  de  toute  la  côte  de  Guinée, 
riche  en  or,  eu  ivoire,  en  esclaves, 
et  excluent  de  ces  parages  le  com- 
merce de  toutes  les  autres  nations. 

Russie.  — Le  czar  sans  aucun 
droit  exige  de  l’évéque  de  Derpt,  en 
Livonie,  un  tribut:  le  maître  de  l’or- 
dre se  résigne  à le  payer;  l’assemblée 
des  états  décide  même  une  trêve  de 
quinze  ans  avec  les  Russes.  — Sou- 
mission de  la  principauté  tartare 
d’ Astrakan. 

1SS5. 

Allemagne.  — La  diète  d’Augs- 

bourg  donne  la  liberté  de  conscience 
à tous  ceux  qui  professent  le  luthé- 
rianisme,  mais  non  aux  autres  sec- 
taires : le  culte  n’est  libre  que  pour 
les  seigneurs  et  pour  leurs  coreli- 
gionnaires sur  leurs  terres;  la  clause 
du  réservât  ecclésiastique  atteintlout 
bénéficier  catholique  qui  embrasse  la 
nouvelle  religion  (août-sept.). 

Angleterre.  — Persécutions  san- 
glantes ordonnées  par  Marie  Tudor 
contre  les  réformés.  Cranmer  meurt 
sur  le  bûcher.  Le  cardinal  Pôle  est 
fait  archevêque  de  Cantorbéry. 

Autriche.  — Dans  une  assemblée 
à Bruxelles,  Charles  V cède  à son 
fils  les  Pays-Bas  (25  oct.).  Philippe 
en  remet  le  gouvernement  au  duc  de 
Savoie , Emmanuel-Philibert,  que  les 
Français  ont  dépouillé  de  ses 
États. 

Autriche,  France  et  Italie. — 

Sienne,  habilement  défendue  par  le 
Français  Biaise  de  Montluc,  obtient 
une  capitulation  honorable  : elle  doit 
être  libre  sous  la  protection  de  l’em- 
pereur (avril).  Mais  Charles  V eu 
donnera  l’investiture  à son  fils,  au 
détriment  des  Médicis  qui  ont  aidé 
les  Impériaux  à la  soumettre. 

écoser.  — Jean  Knox  revient  du 
continent,  disciple  de  Calvin. 
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France.  — Première  église  du 
culte  prétendu  réformé,  établie  à 
Paris.  — La  mort  de  Henri  II  d’Al- 
bret  donne  à sa  fille,  Jeanne  d’Albret, 
et  à son  gendre  Antoine  de  Bourbon, 
la  couronne  de  la  basse  Navarre 
tinai).  — Bernard  Palissy,  potier  de 
terre,  né  dans  l’Agénois,  après  seize 
ans  d’efforts  et  de  grandes  dépenses, 
trouve  le  secret  de  l’émail  dont  on  se 
servait  alors  en  Italie  pour  faire  de 
beaux  ouvrages  de  faïence.  Il  a fa- 
briqué de  très-belles  poteries. 

Italie.— Lenouveau  pape,  Paul  IV 
Caraffa,  conclut  avec  la  France  une 
ligue  offensive  et  défensive  contre  les 
Espagnols  pour  leur  enlever  le  royau- 
me de  Naples  (15  déc.). 

nasale  et  «aède.  — Rupture  et 
guerre  de  deux  ans. 

1886. 

Autriche. — Trêve  signée  à Vau- 
celtes,  au  sud  de  Cambrai,  entre  Char- 
les V et  Henri  II  (5  févr.).  — Charles  V 
s’est  démis  de  scs  Etats  d'Italie  et 
d’Espagne  eu  faveur  de  son  fils  Phi- 
lippe Il  (16  janv.).  Il  renonce  à l’em- 
pire et  à ses  Etats  allemands  en  fa- 
veur de  son  frère  Ferdinand  1“ 
(sept.). 

Kepagne,  rranee  et  Italie.— 

La  guerre  recommence  entre  Phi- 
lippe II  et  Henri  II.  Philippe  11, 
pour  détacher  le  duc  de  Parme  de 
l’alliance  française,  lui  rend  la  ville 
de  Plaisance,  mais  en  gardant  le  châ- 
teau (15  sept.).  Henri  II  renouvelle  la 
ligue  avec  le  pape,  et  y fait  accéder  le 
duc  de  Ferrare,  gendre  de  LouisXlI , 
beau-père  du  duc  de  Guise  (13  no- 
vembre). 

Indes.  — Mohammed  Akbar, 
petit-fils  de  Babour,  issu  lui-méme 
du  Mongol  Tamerlan,  commence  à 
Dehli,  dans  l’Inde,  à i’àge  de  qua- 
torze ans,  un  règne  qui  doit  durer 
près  de  cinquante  années. 

—Grande  comète  qui  reparaît  à peu 
près  tous  les  trois  cents  ans.  On  l’a 
appelée  comète  de  Charlea-Qulnt. 
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Angleterre,  KajMgne,  Fran- 
ce et  Italie.  — Campagne  stérile 
du  duc  de  Guise  contre  le  royaume 
de  Naples.  — Le  duc  CO  me  de  Mé- 
dicis  obtient  de  Philippe  II  la  ville  de 
Sienne,  la  seule  république  qui  fut  en- 
core indépendante  en  Toscane  : mais 
plusieurs  places  comprises  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville,  qu’on  appelle 
Degli  presidi,  ou  les  forteresses,  res- 
tent au  roi  d’Espagne  (juill.).  — Phi 
lippe  II  va  en  Angleterre  décider  Ma- 
rte Tudor  à prendre  les  armes  contre 
la  France  (20  mal).  — Invasion  de  ta 
Picardie  par  les  Anglais  et  par  les  Es- 
pagnols sous  laconduite  d’Emmanuei- 
Philibert  de  Savoie.  l>eur  victoire  do 
Saint-Quentin  sur  le  connétable  do 
Montmorency  qui  est  fait  prisonnier 
(10  août).  Siège  de  Saint-Quenüu. 
Philippe  pour  la  seule  fois  de  son 
règne,  parait  en  costume  de  guerre. 
— Guise,  rappelé,  est  lieutenant  gé- 
néral. 

^eowse.  — Covenant  des  nobles 
protestants  (3  déc.).  Ils  gouvernent. 

Espagne.  — Charles  V vit  retiré 
au  monastère  de  Saint-Just,  dans 
i’Estremadure. 

France.  — Nouvelle  organisation 
des  légions  provinciales.  Création  de 
quatre  régiments  de  Picardie,  Cham- 
pagne, Navarre  et  Piémont. 

Livonie,  Pologne  et  nasale. 

Le  roi  de  Pologne  vient  avec  cent 

mille  hommes  sur  les  frontières  de 
Livonie  réclamer  la  mise  en  liberté 
de  l’archevêque  de  Riga,  son  parent. 
Alliance  contre  le  czar  entre  le  maître 
de  l’ordre  de  Livonie  et  le  roi  de  Po- 
logne (14  sept.).  Ivan  IV  déclare  la 
guerre  à la  Livonie  (nov.). 

Portugal.  — Bon  Sébastien,  pe- 
tit-fils de  Jean  III,  lui  succède.  Sa 
minorité  sera  tranquille. 

1883. 

Allemagne.  — Paul  IV  ne  veut 
pas  reconnaître  Ferdinand  1"  comme 
empereur  parce  qu’il  n'a  pas  de- 
mandé le  consentement  du  saint- 
siège  : depuis  ce  temps,  les  empereurs 
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ont  cessé  de  demander  la  confirma  • 
tion  du  pape.  Charles  V a fait  de  vains 
efforts  pour  reprendre  à son  frère  la 
couronne  impériale  qu’il  aurait  voulu 
donner  à son  fils  Philippe  11.  — La 
ville  de  Constance,  où  depuis  trente 
ans  dominait  le  culte  réformé,  est 
occupée  par  les  troupes  de  Ferdinand 
et  réunie  à ses  domaines  ; il  y rétablit 
la  religion  catholique. 

Angleterre. — La  mort  de  Marie 
Tudor,  sans  enfant,  donne  le  trône  à 
sa  sœur  Elisabeth,  fille  d’Anne  de  Bo- 
leyn,  âgée  de  vingt-cinq  ans  (17  nov.). 
— Mort  du  cardinal  Pôle  le  18.  — 
L’Angleterre  est  entre  les  mains  d’une 
ennemie  de  l’Eglise  romaine.  Marie 
Stuart , qui  descendait  par  son  père 
d’une  fille  de  Henri  VII , est  exclue 
comme  autrefois  Jeanne  Grey.  Com- 
mencement de  sa  rivalité  avec  Elisa- 
beth, envenimée  par  des  jalousies  fé- 
minines, entretenue  par  la  différence 
de  religion  et  d’intérêts  politiques. 

Angleterre  , Espagne  et 
France.  — Le  duc  de  Guise  attaque 
Calais  ( 1"  janv.  ) ; la  citadelle  est 
emportée  d’assaut  ; en  huit  jours  la 
ville  capitule  : les  Anglais  n’ont  plus 
rien  en  France.  Le  dauphin  épouse 
Marie  Stuart,  qui  fait  donation  se- 
crète de  l’Ecosse  à la  France  (avril). 
Courses  impuissantes  des  Anglais  sur 
les  côtes  de  Bretagne  (juin).  — Guise 
enlève  aux  impériaux  Thionville.sur 
la  Moselle , après  dix-sept  jours  de 
siège  (23  juin  ).  Mais  le  maréchal  de 
Termes  perd  contre  le  comte  d’Eg- 
mont  la  bataille  de  Gravelines,  près 
de  la  côte  de  Flandre  (13  juill.).  — 
Des  négociations  pour  la  paix  sont 
ouvertes  à Cateau-Cambrésis(  15  oct.). 

Espagne. — Peu  de  jours  après  la 
célébration  simulée  de  ses  propres  fu- 
nérailles, mort  de  Charles  V (21  sept.). 

France.  — Aux  Etats  généraux 
qui  furent  convoqués  après  la  bataille 
de  Saint-Quentin,  l’élite  de  la  magis- 
trature forme  un  ordre  distinct  de  la 
noblesse , du  clergé  et  du  tiers  état, 
pour  cette  fois  seulement — Proces- 
sion publique  des  protestants  ou  hu- 
guenots à Paris. 


Folognc  et  Rupale. — Quarante 
mille  Busses  dévastent  la  Livonie 

4339. 

Angleterre.  — Élisabeth,  après 
s’étre  fait  couronner  suivant  le  rit 
catholique  (15  janv.),  reçoit  du  parle- 
ment le  titre  de  chef  suprême  de  l’É- 
glise anglicane  le  25.  Les  opposants 
sont  dépouillés  de  leurs  sièges  et  de 
leurs  bénéfices  ecclésiastiques. 

Angleterre.EHpagne  et  Fran- 
ce. — La  paix  ae  Cateau-Cambrésis 
termine  une  guerre  qui , après  avoir 
menacé  l’existence  de  la  France,  sem- 
blait devoir  lui  donner  d’autres  con- 
quêtes (25  avril):  la  France  ne  garde 
que  Calais,  les  trois  évêchés  de  Lor- 
raine et  quelques  places  du  Piémont, 
Pignerol,  Turin,  Chiers,  Villeneuve 
d’Asti  et  Chivas;  Philippe  II  épousera 
la  fille  de  Henri  II , Élisabeth  , qui 
était  déjà  promise  à son  fils  don  Car- 
los , âgé  de  quatorze  ans  (juin). 

Autriche.  — Depuis  la  mort  de 
sa  mère,  Jean  Sigismond,  âgé  de  dix- 
neuf  ans,  obtient  difficilement  l’obéis- 
sance de  ses  sujets  de  Transylvanie, 
surtout  des  Szeklers,  débris  des  an- 
ciennes populations  hunniques,  voi- 
sins de  la  Moldavie. 

Danemark.  — Mort  de  Chri- 
stian III  (I"  janv.).  11  a développé  l’a- 
griculture et  le  commerce,  a protégé 
les  arts  et  les  sciences,  a amélioré  les 
lois  et  abrégé  ia  procédure.  Avène- 
ment de  son  fils  Frédéric  II.  — Aidé 
par  son  oncle  le  duc  de  Holstcin , 

F rédéric  II  réduit  le  premier  à l’obéis- 
sance les  Ditmarses , auxquels  il  en- 
lève d’assaut  la  ville  de  Meldorp,  et 
gagne  sur  eux  une  sanglante  bataille. 

Ecosse.  — Marie  Stuart  Irrite 
Elisabeth  en  preuant  le  titre  de  reine 
d’Angleterre  par  ordre  de  son  beau- 
père  Henri  II.  — Retour  de  Knox 
après  un  second  séjour  à Genève 
(mai).  Guerre  entre  la  régente  et  les 
réformés. 

Espagne.- Mesures  maladroites 
et  odieuses  de  Philippe  II  dans  les 
Pays-Bas.  11  en  donue  le  gouverne- 
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ment  à sa  sœur  naturelle  , Margue- 
rite , veuve  du  duc  de  Parme  , qui 
aura  Granvelle , l’évêque  d’Arras , 
pour  ministre.  Mécontentement  du 
comte  d’Kgmont  et  du  prince  d’O- 
range,  Guillaume  de  Nassau,  stathou- 
der  ou  gouverneur  général  de  la  Hol- 
lande et  de  la  Zélande.  11  renouvelle 
les  édits  sanglants  de  Charles  V con- 
tre les  protestants.  Aux  cinq  évêchés 
existants  en  sont  ajoutés  douze  nou- 
veaux, sous  l’autorité  métropolitaine 
de  Cambrai,  d’Ulrechtei  de  Matines. 
— Retour  de  Philippe  11  en  Espagne 
(août)  : il  ne  quittera  plus  la  pénin- 
sule. Nombreuses  victimes  livrées 
à l'inquisition  : Philippe  11  assiste  à 
la  cérémonie  du  bûcher,  à l’auto-da- 
fé.  Persécution  contre  l’archevêque 
de  Tolède , dominicain  qui  est  devenu 
suspect. 

France.  — Édit  d’Écouen , qui 
menace  demortles  protestants  (juin); 
U est  enregistré  par  les  parlements. 
Solennelle,  discussion  sur  le  droit  de 
la  liberté  de  conscience,  en  plein  par- 
lement, avec  la  permission  et  en  pré- 
sence du  roi  : le  roi  Tait  saisir  cinq 
conseillers  suspects  d’hérésie.  — 
Pendant  les  fêtes  données  pour  le 
mariage  de  Philibert-Emmanuel,  duc 
de  Savoie,  avec  la  sœur  de  Henri  II, 
tournoi  où  Henri  11  est  blessé  mor- 
tellement (juill.).  11  laisse  l’État  en- 
detté de  quarante-deux  millions.  — 
Avènement  de  son  fds  aîné,  Fran- 
çois II,  âgé  de  quinze  ans,  au  nom 
duquel  gouvernent  les  oncles  de  sa 
femme, les  chefsde  la  maison  deGuise. 
— Anne  Dubourg,  un  des  cinq  conseil- 
lers, est,  après  sentence,  pendu  et 
brûlé  en  place  de  Grève  ( 23  déc.). — 
Influence  de  la  reine  mère,  Catherine 
de  Médicis.  Isolement  des  princes  du 
'sang,  le  roi  de  Navarre  et  son  frère , 
le  prince  de  Condé.  Le  premier  est 
engagé  ouvertement,  par  l’inlluenne 
de  sa  femme,  dans  les  idées  de  la  ré- 
forme.— Amyot,  précepteur  des  en- 
fants de  Henri  II,  traduit  les  Hommes 
illustres  de  Plutarque  et  les  Amours 
de  Daphnis  et  Chloé. 

Italie.  — Mort  de  Paul  IV  (août). 
J1  avait  organisé  l’inquisition  à Rome 


avec  la  dernière  rigueur,  et  établi  la 
congrégation  de  l’Index  pour  la  cen- 
sure de  tous  les  ouvrages  non  ortho- 
doxes. 

l.lvonlc  et  Ru*nlc.  — Cent 
trente  mille  Russes  ravagent  la  Cour- 
lande  , qui  conduit  à I?.  Prusse  (févr.). 
L’abdication  du  maître  de  l’Ordre  en 
Livonie  livre  ces  périlleuses  fonctions 
à Golhard  Rouler.  Ketller  et  bientôt 
l’archevêque  de  Riga  croient  trouver 
protection  contre  les  Russes  en  se  je- 
tant dans  les  bras  du  roi  de  Pologne, 
qui  reçoit  d’eux  plusieurs  places  et 
de  l’argent  et  ne  les  défendra  pas. 

1SG0. 

Allemagne.  — L’électeur  pala- 
tin se  fait  calviniste. 

Kcohsc.— In  fl  uence  de  Jean  Knox, 
disciple  de  Cahin.  Des  troupes  an- 
glaises qui  assistent  les  protestants 
tiennent  enfermés  dans  Leilh  , près 
d’Edimbourg,  les  Français  venus  pour 
défendre  le  gouvernement  de  Marie  de 
Lorraine.  Elle  meurt  (lOjuin).  Traité 
d’Edimbourg  (6 juill.):  les  Français 
évacueront  l’Ecosse  ; Marie  Stuart 
renoncera  au  titre  et  aux  armes  d’An- 
gleterre ; les  charges  seront  toutes 
données  Ix  des  Écossais  ; un  conseil 
de  douze  membres , dont  cinq  nom- 
més par  les  étals , administrera  le 
royaume;  on  convoquera  immédiate- 
ment les  étals.  Le  parlement  établit 
la  religion  presbytérienne  (août).  Il 
est  désavoué  par  Marie  Stuart.  La 
reine  perd  son  époux  (5  déc.). 

llspagne. — Philippe  11  transfère 
sa  cour,  de  Tolède,  à Madrid  qui  de- 
vient alors  la  capitale  de  l’Espagne: 
ville  mal  choisie,  nature  triste,  pays 
Inculte  traversé  par  un  ruisseau,  le 
Manzanarès , qui  est  souvent  dessé- 
ché.— Le  gouverneur  espagnol  du  Mi- 
lanais exécute  l’ordre  barbare  de  Phi- 
lippe 11,  de  tuer  tous  les  hérétiques 
réfugiés  dans  une  vallée  du  Piémont. 

France.  — Conjuration  d’Am- 
boise  : les  calvinistes  et  les  princes 
du  sang  sc  sont  réunis  contre  les 
Guises  ; elle  est  découverte  et  cruel- 
lement punie  (mars).  — Le  nouveau 
29 
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chancelier,  Michel  de  L’Hôpital,  par 
l'édit  de  Romoranlin  qui  attribue 
aux  évêques  la  connaissance  du  crime 
d'hérésie , sauve  la  France  de  l’In- 
quisition (mai).  Assemblée  de  Fon- 
tainebleau : doléances  des  protes- 
tants cl  même  des  chefs  du  clergé 
contre  le  gouvernement  ; les  états 
généraux  sont  promis  (août).  Le 
prince  de  Coudé,  qui  depuis  peu  s’est 
fait  huguenot,  et  son  frère,  le  roi  de 
Navarre,  viennent  à Orléans  pour  les 
états  généraux  : Coudé  est  arrêté 
(31  oct.),  jugé  par  une  commission  et 
condamné  à mort.  — Mort  du  roi 
François  II  (5  déc.). — Avènement  de 
son  frère  Charles  IX,  âgé  de  dix  ans. 
Catherine  de  Médicis  saisit  la  régence 
et  s’attache  les  princes  du  sang.  États 
d’Orléans  : ils  préparent  d’utiles  rè- 
glements administratifs. 

Italie.  — André  Doria  meurt  à 
Gènes  i quatre-vingt-douze  ans  ( 25 
nov.):  grand  capitaine,  un  des  meil- 
leurs hommes  de  mer  , excellent  ci- 
toyen, restaurateur  de  l’Indépendance 
de  sa  patrie,  à laquelle  il  a donné  avec 
la  liberté  le  repos.— Un  Vénitien,  am- 
bassadeur à Rome,  ayant  contre  la 
loi  de  l'État , qui  défend  à tout  mi- 
nistre de  recevoir  aucune  dignité 
étrangère,  accepté  le  chapeau  de 
cardinal,  est  banni  du  sénat.  — 
Pie  IV  traite  sans  justice  et  sans 
humanité  la  famille  de  son  prédéces- 
seur, Paul  IV  CaralTa,  qui  était  enne- 
mi de  l'Espagne. — Sur  la  demande  des 
Etats  catholiques,  il  décrète  la  re- 
prise du  concile  général  (déc.). 

ItiiNnle.  — Succès,  aux  dépens 
des  chevaliers  teutons  de  la  Prusse 
et  des  Livonicns. 

Snèdc. — Au  moment  où  desdépu- 
téslivonicnsvicnncnt  lui  dcmandordc 
les  secourir  contre  les  Russes,  meurt 
Gustave  Vasa  (20  sept.).  Il  laisse  l’É- 
tal florissant  par  les  alliances  étran- 
gères et  le  commerce;  le  domaine 
royal  augmenté,  des  trésors,  des  ar- 
senaux, des  flottes,  des  places  fin  tes, 
qui  sont  des  garanties  de  paix  et  de 
grandeur.  — Son  fils  aîné,  Éric  XIV, 
âgé  de  vingt-sept  ans,  éleTé  tour  à 


tour  par  un  luthérien  et  par  un  cal- 
viniste, apporte  sur  le  trône  un  ca- 
ractère mêlé  de  folle  et  de  cruauté. 
Les  trois  frères  du  roi  ont  en  apanage 
la  Finlande,  la  Gothie,  et  la  Suder- 
manie. 

1861. 

Allemagne.  — A l’exemple  de 
l’électeur  de  Saxe  et  de  concert  avec 
lui,  Joarhim  II,  électeur  de  Brande- 
bourg, luthérien,  sécularise  tous  les 
évêchés  de  ses  États. 

Presse.  — Marie  Stuart,  passant 
de  France  en  Écosse,  échappe  diffi- 
cilement aux  vaisseaux  d’Élisabeth. 
Elle  arrive  5 Edimbourg  (21  août). 
Elle  ne  peut  défendre  sa  religion  et 
Son  autorité  royale  contre  les  prédi- 
cations révolutionnaires  des  calvinis- 
tes, surtout  de  Jean  Kuox. 

Kapatcnc.  — Granvelic,  déjà  car- 
dinal, icçoit  l'archevêché  de  Matines; 
il  sert  avec  dévouement,  mais  sans 
humanité,  le  zèle  catholique  et  le  des- 
otismede  Philippe  II  dans  les  Pavs- 
as.  — Les  inquisiteurs  d’Espagne 
sévissent  contre  les  protestants  du 
royaume  de  Naples. 

France.  — Édit  de  juillet  contre 
les  huguenots.  Premier  synode  natio- 
nal des  huguenots  à Sainte-Foi,  dans 
l’Agénois.  Le  colloque  de  Poissy,  où 
le  cardinal  de  Lorraine  et  Laines , 
disciple  d’Ignace  de  Loyola,  soutien- 
nent la  doctrine  catholique  contre 
Théodore  de  llèze , disciple  de  Cal- 
vin, envenime  les  haines  religieuses 
(sept.).  Pas  d’unité  dans  le  parti  pro- 
testant : le  prince  de  Condé  et  le  roi 
de  Navarre  manquent  de  foi  comme 
huguenots  ; ils  n’ont  pas  la  résolu- 
tion de  chefs  de  parti  ; la  réforme  e6t 
pour  eux  une  question  féodale.  An- 
toine de  Navarre,  qui  a assisté  au  col- 
loque de  Poissy,  incline  depuis  lors 
pour  la  foi  catholique,  à laquelle  des 
vues  d'intérêt  le  rattacheront  tout  â 
fait.  — Ordonnance  d’Orléans , utile 
surtout  à la  réforme  de  la  justice. 

Italie.  — Pie  IV  invite  Inutile- 
ment les  princes  protestants  â pren- 
dre part  aux  travaux  du  concile  da 
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Trente , annoncé  pour  cette  année , 
mais  qui  ne  sera  ouvert  de  nouveau 
qu’en  1662. 

Pologne.  La  ville  de  Revcl  et 
la  noblesse  du  duché  d’Estlionie  re- 
noncent à l’obéissance  qu’elles  avaient 
jurée  au  maltrede  l’Ordre  de  Livonie, 
peut-être  parcrainte  des  Russes  (juin). 
Gotliard  Kettler  se  déclare  luthérien, 
se  marte,  s’attribue  des  domaines  de 
l’Ordre,  la  Gourlande  et  la  Sémigalle, 
qu’il  fait  ériger  en  duché  héréditaire 
sous  la  mouvance  de  la  Pologne  ; 
il  livre  la  Livonie,  désolée  par  les 
Russes , à la  domination  polonaise 
(26  not.).  L’Ordre  cesse  d’exister  en 
Livonie.  L’archevêque  de  Riga  fait 
aussi  serment  de  fidélité  au  roi. 

Suède.  — Eric  XIV  crée  le  pre- 
mier des  comtes  et  des  barons» 

1862. 

Espagne.  — Sainte  Thérèse  ré- 
forme les  carmélites.  Maison  à Avila. 

France.  — - Les  représentants  de 
toutes  les  cours  du  royaume  , réunis 
à Saint-Germain  , ont  préparé  l’édit 
de  janvier,  qui  permet  aux  calvinistes 
l’exercice  public  de  leur  religion  hors 
de  l’enceinte  des  villes;  le  parlement 
n’enregistra  qu’après  trois  jussions. 
Massacre  de  protestants  à Vassy , en 
Champagne , par  les  gens  du  duc  de 
Guise  ( l*rmars).  — Commencement 
des  guerres  de  religion.  Les  hugue- 
nots achètent  les  secours  de  l’Angle- 
terre par  la  cession  du  Havre  (20  sept.) 
et  reçoivent  des  renforts  d’Allema- 
gne. Ils  perdent  Rouen  (oct.),  où  a 
été  blessé  mortellement  le  général  de 
l’armée  royale,  Antoine  de  Navarre, 
qui  s’est  séparé  du  prince  de  Condé, 
son  frère < et  de  l’amiral  de  Colignv. 
Ils  SOnt  battus  près  de  Dreux  (déc.). 
— Coligny,  pour  ménager  un  asile  à 
des  protestants  français,  a fait  l’essai 
d’une  colonisation  dans  la  Floride,  au 
nord-ouest  des  Antilles.  Malheureuse 
issue  de  l’expédition,  qu’a  conduite 
d’abord  lé  capitaine  Jean  Ribnultdc 
Bièppè.  — Jeahne  d'Albret , veuve , 
gouverne  seule  la  Navarre  ; elle  élève 
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dans  la  doctrine  calviniste  Son  fils 
Henri,  âgé  de  neuf  ans. 

Italie.  — Réouverture  du  concile 
de  Trente,  l’évêque  de  Modèné,  Mo- 
vone,  triomphe  habilement  des  exi- 
gences des  cours  rathdliqurs . et  les 
ramène  aux  idées  du  saint-siège.  — 
Pie  IV,  protecteur  éclairé  des  lettres, 
confie  au  savant  Vénitien  Paul  Ma- 
nncc,  fils  d’Alde  , la  direction  d’une 
imprimerie  placée  au  Capitole,  qui 
doit  reproduire  les  monuments  deS 
langues  de  l’Orient. 

Turquie.  — Trêve  de  huit  ans 
avec  l’Autriche. 

1863. 

Autriche.  — Ferdinand  fait  coti- 
ronner  roi  de  Hongrie  son  fils  Maxi- 
milien, en  se  prévalant  du  pacte  con- 
clu avec  Ladislas  (septembre).  Les 
Hongrois  réclament  vainement  la  li- 
berté d’élection. 

K.oymgnc. — Philippe  11  charge  le 
plus  habile  architecte  d’Espagne,  B. 
Monnegro,  de  construire  à l’E<curiat, 
un  peu  au  nord-ouest  de  Madrid, 
un  palais  monastique  qu’il  a promis 
de  dédier  à saint  Laurent  le  jour  de  là 
fête  de  ce  saint  ( K)  août),  où  ia  bataille 
de  Saint-Quentin  a été  gagnée.  Ce 
sombre  édifice,  dont  la  forme  rappelle 
le  supplice  du  martyr  mort  sur  un 
gril,  sera  à la  fois  un  monastère,  une 
résidence  royale  , et  un  tombeau  des 
rois.  Il  fut  achevé  au  bout  de  vingt 
ans.  — Les  plaintes  de  ses  sujets  des 
Pays-Bas,  les  instances  même  de  sa 
sœur  Marguerite,  qui  les  gouverne, 
décident  Philippe  II  H enlever  tout 
pouvoir  officiel  à GCdhvelle,  qui  h’en 
reste  pas  moins  son  Conseiller  Intime. 

France.  — Au  stége  d’Orléans , 
ville  calviniste,  le  duc  François  de 
Cuise  est  assassiné  par  nn  gentil- 
homme huguenot , Poltrot  de  Méré 
(18fév.).  Catherine  de. Médicis conclut 
u\oc  les  protestants  la  paix  d’Am- 
boise  , qui  rend  Orléans  au  rt»l(l9 
nlars  ).  L’armée  royale  reprend  le 
Havre  aux  Anglais  (28  jnill.).  Décla- 
ration de  la  majorité  de  Charles  IX 
dans  un  lit  de  justice  (17  août).  — 
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Établissement  de  la  juridiction  des 
juges-consuls  pour  les  marchands  de 
Paris  ( nov.  ).  — Création  du  corps 
des  gardes  françaises.  — Pie  IV  cite 
Jeanne  d’Albret  à comparaître  devant 
le  saint-siège,  dans  six  mois,  pour 
répondre  de  ses  croyances  hérétiques 
sous  peine  d’excommunication  ( 29 
sept.!.  La  cour  de  France  elle-même 
croit  devoir  protester  contre  les  me- 
naces de  Rome  ( déc.).  La  reine  de 
Navarre  se  laisse  excommunier. 

Italie.  — Clôture  de  la  vingt-cin- 
quième et  dernière  session  du  concile 
de  Trente  (4  déc.).  Les  décrets  sont 
confirmés  aussitôt  par  une  bulle  de 
Pie  IV  (janv.  1504).  La  lumière  ré- 
pandue sur  les  dogmes , la  voie  ou- 
verte aux  réformes  de  la  discipline 
et  des  mœurs,  le  maintien  de  la  su- 
prématie du  saint  - siège  sont  les 
avantages  incontestés  que  l’Eglise 
doit  au  concile  de  Trente. 

Pologne.  — Abolition  de  la  loi 
qui  excluait  des  dignités  en  Lithuanie 
les  dissidents  et  les  excommuniés. 

BuHnie.  — Renouvellement  de  la 
guerre  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 
Le  czar  emporte  d’assaut  Polock, 
sur  la  Duna,  au  nord  de  la  Lithuanie. 
— La  mort  de  la  femme  du  czar  est 
une  perte  Incomparable  pour  lui  et 
pour  la  Russie  : il  revint  à son  carac- 
tère féroce,  dont  elle  avait  pendant 
dix-huit  ans  tempéré  la  rigueur. 

Suède.  — Violences  sanglantes 
exercées  par  Éric  XIV  contre  les  par- 
tisans de  son  frère  qui  est  marié  à 
une  princesse  catholique  : il  l’a  fait 
prisonnier  dans  Abo , en  Finlande.  — 
Commencement  d'une  guerre  de  sept 
ans  entre  la  Suède  et  le  Danemark. 

1804. 

Allemagne.  — Maximilien  II 
succède  à l’empereur  son  père,  Fer- 
dinand Pr.  Il  est  tolérant,  même  pour 
les  protestants  des  Etals  héréditaires 
d’Autriche. 

i:wpagnc. — Conquête  de  Penon 
de  Volez,  sur  la  côte  maure  de  la 
Méditerranée. 

franco.  — Charles  IX  visite  ses 
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provinces  avec  Catherine  de  Médicis. 
—A  Roussillon,  château  sur  le  Rhône, 
un  peu  au  sud  de  Vienne,  est  rendu 
un  édit  qui  réforme  l’administration 
de  la  justice,  et  fixe  le  commencement 
de  l’année  au  1«  janvier  au  lieu  de 
la  veille  de  Pâques  (août).  Restric- 
tions apportées  à la  convention 
d’Amboise.  — Vif  débat  engagé  de- 
vant le  parlement  entre  l’universilû 
de  Paris  et  les  jésuites  au  sujet  de 
l’enseignement  : Étienne  Pasquier 
commence  sa  réputation  par  la  dé- 
fense de  l’Université.  — Catherine  de 
Médicis  pose  la  première  pierre  du 
palais  des  Tuileries,  qui  fut  construit 
sur  les  plans  de  Philibert  de  Lorme 
et  de  Jean  Bullant.  i 

Genève.  — Mort  de  Calvin 
(27  mai). 

Italie.  — Un  traité  du  duc  de 
Savoie  avec  le  canton  de  Berne  con- 
sacre la  conquête  du  pays  de  Vaud 
qu’avaient  faite  les  Bernois  en  1 536  ; 
le  Gex  revient  au  duc. — San  Pietro, 
sorti  de  Corse  après  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambrésis  qui  assurait  la  pos- 
session de  l’Ile  aux  Génois , renonce 
au  séjour  de  France  pour  appeler  de 
nouveau  ses  compatriotes  à la  guerre 
de  l'indépendance. — Mort  de  Michel- 
Ange,  à quatre-vingt-dix  ans.  Il  oc- 
cupe le  premier  rang  comme  sculp- 
teur ; sa  statue  de  Moïse  orne  le  mau- 
solée de  Jules  11.  Comme  peintre,  il 
égale  Raphaël  avec  des  mérites  diffé- 
rents ;’son  Juoemenl  dernier  est  dans 
la  chapelle  Sixtine.  Il  est  sans  égal 
comme  architecte  ; la  coupole  de 
Saint-Pierre  de  Rome  , merveille  de 
l’art  moderne,  couronne  dignement 
la  capitale  du  monde  chrétien.  — VI- 
gnole  succède  a son  maître , Michel- 
Ange,  comme  architecte  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Il  est  le  premier 
parmi  les  modernes  qui  ait  fixé  les 
règles  de  l’architecture. 

1868. 

kcohhc.  — Marie  Stuart  épouse 
Henri  Darniey,  son  cousin,  qui  n’a 
d'autres  qualités  que  les  avantages 
extérieurs  (29  juiU.). 
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KBpagne. — Le  fanatisme  inspire 
à Philippe  II  des  édits  injustes  et  im- 
politiqucs  contre  les  Mauresques  qui 
font  fleurirl’agriculture,  le  commerce 
et  les  arts.  — Dans  les  Pays-Bas,  ré- 
sistance des  protestants  aux  édits 
royaux.  — Craignant  les  empiéte- 
ments de  la  cour  pontificale,  qui 
faisait  traîner  à Rome  et  juger  par  la 
congrégation  du  saint-office  les  hé- 
rétiques de  Naples,  Philippe  II  or- 
donne que  les  évêques  seuls,  sans 
délégation  du  saint-siège,  connaissent 
des  délits  en  matière  de  foi  : il  ne  veut 
pas  qu’il  y ait  d inquisition  à Naples 
(10  mars).  — En  Floride,  l’Espagnol 
Menendez  de  Aviiès  lue  Ribault  de 
Dieppe  et  ses  compagnons  protes- 
tants. On  plaça  sur  le  dos  des  Fran- 
çais, qui  furent  pendus,  cette  inscrip- 
tion : « Pendus,  non  comme  Fran- 
çais, mais  comme  luthériens.  » — 
Philippe  II  fait  occuper  aux  Indes 
orientales  les  lies  Manilles  qui  pren- 
nent le  nom  de  Philippines. 

France.  — A Bayonne,  confé- 
rences de  Charles  IX  et  de  Catherine 
de  Médicis  avec  le  duc  d’Albe,  mi- . 
nistre  d’Espagne  avril). 

Italie.  — Mort  de  Pie  IV  (déc.). 
Rome  et  les  terres  de  l’Eglise  lui 
doivent  de  magnittquesconstructions. 
Les  vertus  de  son  neveu,  le  cardinal 
saint  Charles  Borromée  qui  rédige  eu 
1566  le  célèbre  Catéchisme  de  Trente, 
et  qui  organise  l’enseignement  des 
séminaires,  ont  Illustré  son  règne  et 
sa  famille. 

Turquie.  — Le  pacha  Mustapha 
vient  attaquer  Malte  (mai).  Siège  de 
quatremois,  soutenu  vigoureusement 
par  le  grand  maître  Jean  de  l.a  Va- 
lette, qui  réduit  les  Ottomans  à se  re- 
tirer avec  des  pertes  considérables. 

1366. 

Allemagne.  — La  diète  refuse 
d’accorder  aux  calvinistes  le  bénéfice 
de  la  paix  d’Augsbourg  de  1555. 

Écosse.  — Jaloux  de  la  confiance 
que  Marie  Stuart  accordait  au  musi- 
cien piémontais  David  Rizzio,  Henri 
Darnley  l’assassine  sous  les  yeux  de 
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la  reine  (9  mars).  Marte  Stuart  met 
au  monde  son  fils  Jacques  (juin). 

Espagne.  — Dans  les  Pays-Bas, 
la  publication  des  décrets  du  concile 
de  Trente  est  l'occasion  du  compro- 
mis de  Bréda,  qui  commence  l’insur- 
rection. 

France. — Assemblée  de  notables 
et  édit  de  Moulins  pour  la  réforme  de 
la  justice  et  la  pacification  du  royaume 
(fév.)  : ordonnance  en  quatre-vingt- 
six  articles;  le  domaine  royal  est  dé 
claré  inaliénable;  restriction  de  la 
compétence  des  justices  de  privilège 
— Mort  du  jurisconsulte  Ch.  Du- 
moulin, auteur  du  Commentaire  sur 
la  coutume  de  Paris. 

eenève.  — Apologie  pour  Hé- 
rodote, satire  de  H.  Eslienne. 

Pologne.  — Le  roi  sécularise 
l'archevêché  de  Riga,  dans  la  Livonie 
protestante.  11  déclare  la  partie  delà 
Livonie  qui  est  au  delà  de  la  Duna 
unie  héréditairement  à la  Lithuanie 
et  promet  d’y  maintenir  la  confession 
d’Augsbourg. 

Turquie.  — Soliman  II  assiège 
Zigetlt,  en  Hongrie,  à l'ouest  de 
Moltacz.  Il  meurt  devant  cette  ville, 
à soixante-seize  ans  (août).  — Sé- 
lim  II,  l’un  des  fils  de  sa  femme  lé- 
gitime Roxclane.  lui  succède  à qua- 
rante-trois ans.  Zigeth  est  emportée 
d’assaut  (sept.). 

1367. 

Autriche. — Les  états  de  Prague 
abrogent  les  pactes  favorables  aux 
hussites. 

Écosbc.  — La  mort  de  Darnley, 
(9  fév.)  attribuée  à Marie,  est  repro- 
chée surtout  au  comte  de  Boihwell 
qui  avait  la  confiance  de  la  reine.  Le 
parlement  d’Ecosse  le  décharge  de 
l’accusation  : des  nobles  l’offrent  pour 
époux  à Marie  Stuart  (19  avril)  qui 
après  un  enlèvement  concerté,  le  24, 
l’accepte  (15  mai).  Indignation  et  ré- 
volte de  la  nation.  Bothwel  est  mis 
en  fuite;  Marie,  prisonnière  de  ses 
sujets,  résigne  la  couronne  à son  fils, 
âgé  d’un  an  (25  JuilL).  L’Ecosse,  sous 
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un  gouvernement  de  régence  asservi  à 
Elisabeth,  est  en  proie  aux  discordes. 

Kupagne.  — Les  nobles  sont  à la 
tête  de  l’insurrection  des  Pays-Bas. 
L’un  d’eux,  Guillaume,  prince  d'O- 
range,  fait  déclaration  publique  de 
calvinisme  fi  avril);  les  comtes  d’Eg- 
mont  et  de  Horn  restent  catholiques. 
Philippe  II  y envoie  le  duc  d’Albe, 
qui,  dès  son  arrivée  à Bruxelles,  éta- 
blit le  tribunal  des  troubles  , appelé 
par  les  Brabançons  le  conseil  de  sang 
(16  août).  Le  fils  aîné  de  Guillaume, 
âgé  de  treize  ans,  est  enlevé  de  l’école 
de.  Louvain  et  envoyé  en  Espagne,  où 
il  sera  prisonnier  vingt-huit  ans.  Eg- 
mont  et  Horn  sont  perfidement  arrê- 
tés et  conduits  au  château  de  Gand. 
La  gouvernante  , Marguerite  , se 
voyant  annulée  par  la  présence  du 
général  espagnol  et  impuissante  à 
rétablir  la  concorde,  part  pour  l’Ita- 
lie ( 30  déc.). — La  Floride  est  le  théâ- 
tre de  nouvelles  luttes  entre  les  Fran- 
çais qui  ont  pour  chef  le  chevalier 
Dominique  de  Gourgues , gentil- 
homme gascon,  et  les  Espagnols.  Le 
concours  des  Indiens  ne  suffit  pas  aux 
protestants  de  France  pour  s’établir. 

France.  — Jeanne  d’Albrct,  à la 
demande  des  états  de  Béarn,  donne 
un  édit  pour  l’établissement  du  cal- 
vinisme dans  son  royaume  ( jnill.  ). 
— Dans  une  assemblée  générale  du 
clergé  de  France,  tenue  à Paris,  on 
règle  pour  la  première  fois  qu’il  s’en 
tiendra  une  semblable  tous  les  cinq 
aas.  — Les  défiances  des  deux  partis 
font  recommencer  la  guerre  civile. 
Les  huguenots  , sous  la  conduite  de 
Condé  et  de  Goligny,  tentent  d’enle- 
ver le  roi.  Ils  surprennent  Orléans 

K.),  et  font  une  attaque  sur  Paris. 

ont  battus  près  de  Saint- Denis 
(lOnov.);  mais  le  chef  de  l'armée 
royale , le  connétable  de  Montmo- 
rency , meurt  de  ses  blessures.  — Le 
duc  d’Anjou,  Henri , frère  du  roi,  est 
fait  lieutenant  général  du  royaume. 

Suède.  — Éric  XIV  se  venge  de 
«es  désastres  (Jans  la  guerre  de  Da- 
nemark sur  la  personne  d’un  des 
nrincipaux  nobles,  Milson-Siure. 


11*68. 

Autriche. — Les  Tartares  appelés 
par  1rs  Transylvanins  contre  l'Autri- 
che, à cause  de  leurs  cruautés,  sout 
repoussés  avec  acharnement. 

Fcomnc.  — Évasion  de  Marie 
(2  mai). Sa  défaite, le 1 3.  Elle  passe  eu 
Angleterre  le  1 6;  y restera  prisonnière. 

KMpaKnc. — L’infant  don  Carlos, 
âgé  de  vingt-trois  ans,  soupçonné 
d’iiérésie  ou  de  romplicité  avec  las 
rebelles  des  Pays-Bas,  ou  d'attache- 
ment trop  vif  pour  la  femme  de  son 
père,  Élisabeth,  qui  lui  avait  été  pro- 
mise â lui-même , est  jeté  en  prison 
par  l’ordre  de  Philippe  II  qui  le  livre 
à des  iuquisiteurs(1 8 jauv.)  et  y meurt 
bientôt  (24  juill.).  Mort  de  la  reine 
Élisabeth  ( oct.  ).  — Dans  les  Pays- 
Das,  condamnation  capitale  pronon- 
cée par  le  tribunal  des  troubles  contre 
Egniont  et  Horn  ( 4 juin),  et  exécutée 
le  5.  Beaucoup  d’exécutions  sanglau- 
tcs.  Déjà  la  guerre  a commencé,  elle 
durera  quarante  ans.  Les  gueux  de 
mer  et  les  gueux  de  bois  aident 
Guillaume  d’Orange  dans  la  lutte 
contre  l’Espagne.  Des  milliers  d’ar- 
tisans des  Pays-Bas  menacés,  comme 
hérétiques,  des  vengeances  du  duc 
d'Albe,  vont  porter  en  Angleterre 
l’art  de  manufacturer  les  draps  de 
laine.  — L’Espagnol  Mendana  de 
Ncyra  découvre  dans  l’océan  Pacifi- 
que l’archipel  qu’il  nomme  lies  de 
Salomon,  â l’est  de  la  Nouvelle-Gui- 
née. il  en  fit  une  description  sédui- 
sante. mais  avec  des  observations  de 
longitude  méconnaissables.  — Saint- 
Jean  de  La  Croix  réforme  les  carmes 
déchaussés, 

France.  — Paix  de  Lonjumeau 
(23  mars);  elle  est  de  courte  durée. 
La  Rochelle  devient  la  place  d’armes 
des  protestants. — L'hôpital  sort  du 
ministère  (mai).  — lin  édit  du  roi 
n’autorise  qu’une  seule  religion  et 
chasse  tous  les  ministres  protestants 
(25  sept.). 

Italie.  — La  bulle  ln  cœna  Do- 
rnini,  qui  établit  les  droits  du  saint- 
siège  cl  de  la  juridiction  ccclésias- 
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tique,  doit  être,  par  l’ordre  de  Pie  V, 
publiée  dans  toute  la  chrétienté. 

BiihhIp.  — Abdication  apparente 
d’Ivan  IV;  il  donne  le  titre  de  czar 
au  Tartare  Jédigucr,  mais  du  fond 
de  son  palais,  qui  est  voisin  de 
Moscou,  il  continue  à faire  trembler 

Russie. 

Suède.  — Éric  XIV  qui  a médité 
la  ruine  doses  frères,  est  assiégé  par 
eux  dans  Stockholm;  il  s’y  défend 
quelques  jours  (sept.).  U est  déposé 
et  retenu  prisonnier.  Supplice  de  sou 
favori.  Son  frère  Jean  111  de  Fin- 
lande, âgé  de  trente  et  un  ans,  est 
élevé  à la  royauté , malgré  scs  ten- 
dances au  catholicisme. 

Turquie.  — Trêve  de  huit  ans 
avec  l’Autriche  (janvier). 

1SG9, 

Allemagne.  — Les  États  pomé- 
raniens  sont  de  nouveau  réunis  pour 
n’être  plus  séparés. 

Angleterre.  — Complot  du  duc 
de  Norfolk  en  faveur  de  Marie  Stuart 
qu’il  voulait  délivrer  de  sa  prison  et 
épouser.ll  obtient  sa  grâce  de  la  reine. 

KBpagne.  — Révolte  ouverte  des 
Mauresques. — Le  Belge  Gérard  Mcr- 
cator  publie  la  première  carte  hydro- 
graphique, où  les  parallèles  coupent 
les  méridiens  à angle  droit,  et  où 
les  uns  et  les  autres  sont  des  lignes 
droites.  On  a donné  son  nom  à ce 
genre  de  projection  employée  dans 
les  cartes  marines. 

France.  — Bataille  de  Jarnac, 
près  de  la  Charente,  gagnée  sur  les 
protestants  par  Henri  d’Anjou,  frère 
du  roi  ; Coudé  est  assassiné  après  la 
bataille  (13  mars).  Henri,  prince 
de  Béarn,  fils  de  Jeanne  d’Albrot, 
est  reconnu  chef  nominal  du  parti 
que  l’amiral  de  Coligny  dirige. 
Après  avoir  été  forcé  de  lever  le 
siège  de  Poitiers,  Coligny  perd  la 
bataille  de  Moneontour,  dans  le  Poi- 
tou, contre  Henri  d’Anjou  (3  oct.). 

Italie.  — Pie  V s’arroge  le  droit 
de  conférer  la  dignité  de  grand-duc 
à Côme  de  Médicis,  sans  l’avis  de 


l’empereur  qui  se  prétend  suierain 
de  Florence,  ni  du  roi  d’Espagne  qui 
a été  seigneur  de  Sienne  (i*r  sept.). 

Pologne.  — Réunion  définitive 
(12  août)  de  la  Lithuanie  à la 
Pologne  : Sigismond  il  Auguste  re- 
nonce A tous  les  droits  que  la  famille 
des  Jagcllous  avait  eus  jusqu'alors 
sur  la  Lithuanie.  Une  parfaite  égalité 
de  droits (coxqualio  j'uritm)  entre 
les  deux  gouvernements  qui  restent 
différents  sous  un  même  chef;  les 
grands  officiers  de  Lithuanie  pren- 
nent rang  au  sénat  de  Pologne.  — 
L'électeur  de  Rrandcbourg  , Joa- 
chim II,  obtient  de  son  beau-frère  le 
roi  de  Pologne,  le  droit  de  succéder 
à Albert-Frédéric,  son  parent,  dans 
le  duché  de  Prusse,  au  cas  où  celui- 
ci  mourrait  sans  enfants  : mais  Joa- 
chim n’a  plus  que  deux  ans  à vivre; 
Albert-Frédéric  commence  un  règne 
de  cinquante  ans. 

Portugul. — CamoCns,  après  des 
vicissitudes  en  Portugal,  en  Afrique, 
à Goa  et  à Macao,  revient  à Lisbonne, 
où  il  publie  son  poème  épique  des 
Lusiades , composé  â la  gloire  de 
Yasco  de  Gaina.  11  mourra  pauvre  A 
l’hôpital. 

naPMlc.  — Cruelles  représailles 
exercées  par  Ivan  IV  contre  Novo- 
gorod  qu’il  croit  disposée  â se  don- 
ner aux  Polonais.  Atrocités  com- 
mises â Tver  et  dans  d’autres  villos, 
même  à Moscou. 

1870. 

Angleterre  et  Écope».—  Assas- 
sinat du  régent  Murray, frère  naturel  et 

enremi  de  Marie  (30  janv.l.  Elisabeth 
est  excommunié  par  Pie  V (25févr.), 

Autriche.— Traité  de  paix  entrq 
Jcan-Sigismond  et  Maximilien,  con- 
clu A l’insu  des  Turcs  : le  prince  dç 
Transylvanie  renonce  au  titre  de  roi  ; 
après  sa  mort,  la  partie  occidentale 
fera  retour  A l'empereur  et,  s’il  n’a 
pas  de  postérité,  le  reste  appartien- 
dra, sous  la  suzeraineté  de  l’Autriche, 
à un  prince  é|u  par  les  états  du  pays. 

KHpngne.  — Établissement  de 
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l’inquisition  dans  lus  colonies. — Phi- 
lippe II  épouse  une  Autrichienne. — 
Thcatrurr.  orbis  terrarum,  premier 
atlas  connu  par  Ortelius  d’Anvers. 

France.  — Troisième  édit  de 
acification  à Saint  - Germain  en 
aye;  il  donne  aux  huguenots  l’en- 
trée à toutes  les  charges  et  quatre 
places  de  silreté  : la  Rochelle,  Mon- 
tauban  sur  le  Tarn,  Cognac  sur  la 
Charente,  la  Chanté  sur  la  Loire 
(16  août). 

Turquie.  — Venise,  menacée  par 
les  Turcs  pour  la  possession  de  Chy- 
pre, obtient  des  secours  maritimes 
du  pape  et  de  l’Espagne.  Désac- 
cord entre  les  chefs.  Nicosie  est  em- 

Îiortée  d'assaut  ; toutes  les  places  de 
'lie  se  rendent,  excepté  Famagouste, 
dont  le  siège  commencé  pendant 
/hiver  est  converti  en  blocus. 

1671. 

Allemagne. — Mort  de  l’électeur 
de  Brandebourg,  Joachim  II,  élo- 
quent, amateur  des  lettres,  habile 
diplomate,  d'un  goût  délicat  pour 
les  arts  qu’il  a lui-méme  cultivés. 
Jean-Georges  qui  lui  succède  proté- 
gera les  sciences  avec  une  sorte  de 
despotisme,  et  se  déclarera  lui-même 
recteur  de  l’université  de  Francfort  ; 
il  bannira  le  luxe. 

Autriche. — A la  mort  de  Jean- 
Sigismond,  qui  n’a  pas  de  postérité, 
les  états  de  Transylvanie  élisent 
Etienne  Bathori,  seigneur  puissant 
du  pays . qui  rend  hommage  à la 
cour  de  Vienne  , et  paye  tribut  aux 
Turcs  (mai). 

Ewpagnc. — Après  de  rudes  cam- 
pagnes de  don  Juan  d’Autriche,  fils 
naturel  de  Charles  V,  les  Maures 
d’Espagne  qui  ne  veulent  pas  se 
soumettre  émigrent  en  Afrique.  — 
Philippe  H défend  contre  la  cour  de 
Rome  les  privilèges  que  constituait 
pour  la  royauté  le  tribunal  ecclésias- 
tique de  la  monarchie  sicilienne , 
établi  depuis  cinq  siècles. 

Espagne,  Italie  et  Turqnle. 

—*  Sélim  II  renouvelle  l’attaque  con- 
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tre  Famagouste,  capitale  des  pusses- 
slons  vénitiennes  en  Chypre.  Trois 
mois  de  siège;  elle  est  prise  par  Mus- 
tapha qui  sera  cruel  dans  la  victoire, 
même  après  une  capitulation  (août). 
Cltypre  est  tout  entière  aux  Turcs. — 
La  flotte  chrétienne  de  Venise,  du 
pape,  et  de  l’Espagne,  commandée 
par  l’Espagnol  don  Juan  d’Autriche, 
héros  de  vingt-quatre  ans,  gagne  slc 
les  Turcs  une  grande  victoire  dans  13 
golfe  de  Lépante  (7  oct.).  Perte  im- 
mense des  Ottomans  en  vaisseaux  et 
en  hommes.  Les  confédérés  résistent 
aux  conseils  de  don  Juan  qui  voulait 
qu’on  allât  droit  à Constantinople.— 
Le  général  des  galères  romaines  fait 
une  entrée  triomphale  dans  Rome. 

France.  — La  reine  de  Navarre 
et  Coligny  sont  attirés  ft  la  cour  par 
les  négociations  du  mariage  du  prince 
de  Béarn  avec  la  sœur  de  Charles  IX, 
et  par  le  projet  d'une  guerre  en  Flan- 
dre contre  les  Espagnols,  dont  l’exé- 
cution serait  confiée  à l’amiral. 

Rnsnlc  et  Suède.  — Ivan  IV, 
pour  arracher  la  Livonie  aux  Sué- 
dois qui  viennent  de  s’en  emparer, 
propose  aux  Livoniens  de  se  donner 
pour  roi  l’évêque  luthérien  de  Derpt 
de  la  maison  de  llolstein.  — Pendant 
que  les  Russes  sont  en  Livonie,  les 
Tartaros  de  Crimée,  à l’instigation  de 
la  Pologne,  se  jettent  sur  les  régions 
centrales  et  viennent  incendier  les 
faubourgs  de  Moscou.  — Trêve  con- 
clue par  ivan  avec  les  Tartares  et 
avec  les  Polonais  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Suédois. 

1872. 

Angleterre.  — Le  duc  de  Nor- 
folk conspire  de  nouveau  pour  Marie 
Stuart  : son  procès;  il  meurt  sur 
l’échafaud  (2  juin). 

Écosae.— Mort  de  Knox  (24  nov.). 

Le.  comte  de  Morton,  un  Douglas, 
devient  régent. 

Fronce.  — Mort  de  Jeanne  d’Al- 
bret  (10  juin).  Son  fils  Henri,  mainte- 
nant roi  de  Navarre,  u’en  célèbre  pas 
moins  son  mariage  avec  Marguerite 
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de  Valois , sœur  du  roi  (18  août). 
Influence  de  Collgny  sur  l'esprit  de 
Charles  IX  : jalousie  de  Catherine  de 
Médicis,  du  duc  d’Anjou,  et  du  jeune 
dur.  de  Guise; il  est  blessé  d’un  coup 
d’arquebuse  par  Maurevers  (22  aoui). 
Charles  IX  donne  son  consentement 
au  massacre  des  protestanls  (23aoûi); 
nuit  de  la  Saint-Barthélemy  (24  août), 
un  dimanche  ; mort  de  Coligny  à 
Paris;  le  massacre  dure  deux  jours  ; 
les  protestants  sont  tués  aussi  dans 
beaucoup  de  provinces.  Le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Coudé,  qui 
étaient  à la  cour,  sont  épargnés 
parce  qu’ils  abjurent.  Mort  du  phi- 
losophe Ramus,  et  du  sculpteur  Jean 
Goujon.  — Révolte  des  protestants  a 
Sancerre,  Montauban,  la  Rochelle. 

OEuvres  morales  de  Plutarque, 

traduites  par  Amyot. 

Italie.  — Une  bulle  de  Pic  V con- 
firme l’institution  des  sœurs  de  cha- 
rité (!"  janv.). 

Pologne.  — La  dynastie  des  Ja- 
cellons  s’éteint  avec  Sigismond  II 
Auguste  (juill.).  Son  goût  pour  jes 
lettres  et  les  savants.  Il  a favorisé 
secrètement  la  doctrine  de  Luther. 

La  diète  polonaise  dorénavant 

donnera  toujours  le  trône  par  élcc- 


Espagne.  — Les  cruautés  impo- 
litiqnes  du  duc  d’Albe,  et  surtout  les 
désastres  des  dernières  campagnes, 
le  font  rappeler  des  Pays-Ras  par 
Philippe  IL  11  a pour  successeur  le 
grand  commandeur  de  Castille,  don 
Louis  de  Requescns,  dont  la  dou- 
ceur est  un  encouragement  pour  les 
rebelles. 

Trnnce.  — Mort  de  Vex-cnance- 
lier  Michel  de  L’Hôpital  (13  mars}.- 
L,a  Rochelle  et  Sancerre  résistent  aux 
armées  royales  (juin -juill.)  ^ qua- 
trième édit  de  pacification  (juill.). 

Pologne.  — Henri,  duc  d Anjou, 
frère  de  Charles  IX,  l’emporte  sur 
un  fils  de  l’empereur  ; les  suffrages 
de  la  diète  le  font  roi  (0  mai).  11  signe 
à Paris  les  Pacta  conventa  qui  sont 
les  conditions  de  la  royauté  (10  sept.); 
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si  le  prince  manque  aux  engagements 
qu’il  jure,  les  sujets  sont  déliés  du 
serment  de  fidélité;  un  des  articles 
l’oblige  à maintenir  dans  l’exercice 
de  leur  culte  les  dissidents. 

1874. 

France.  — Naissance  du  parti 
des  politiques  qui  réunit  bientôt 
des  catholiques  et  des  protestants. 

— Mort  de  Charles  IX  (30  mai). 
Avènement  de  son  frère,  le  duc 
d’Anjou,  roi  de  Pologne  : Henri  III 
quitte  furtivement  ce  royaume  (juin). 

— Mort  du  cardinal  de  Lorraine, 
frère  du  duc  François  de  Guise,  qui  a 
été  visité  encore  par  le  nouveau  roi  à 
Avignon.  — Le  jurisconsulte  François 
Hotman  publie  un  livre  sur  les  ori- 
gines de  la  France  : Franco-Gallia. 

Halle.  — Le  marquisat  de  Mont- 
ferrat,  annexé  depuis  1536  au  duché 
de  Mantoue,  est  érigé  par  l’empereur 
en  duché  pour  la  maison  régnante 
de  Gonzague. 

Portugal.  — Le  roi  Sébastien,  à 
vingt  ans,  plein  de  l’esprit  de  la  che- 
valerie recommence  ces  imprudentes 
guerres  contre  les  Maures  d’Afrique 
qui,  même  heureuses,  auraient  épuisé 
le  Portugal.  Quelques  succès  lui  don- 
nent la  pensée  d’une  grande  ex- 
pédition qu’il  prépare  pendant  qua- 
tre ans. 

Turquie.  — Les  Turcs  chassent 
les  Espagnols  de  la  Goulette  et  de 
Tunis.  Les  Etats  du  nord  de  l’A- 
frique sont  gouvernés,  au  nom  do  la 
Porte,  par  des  pachas.—  Amurath  111 
succédant  5 son  père  Sélim  11 , com- 
mence par  faire  tuer  ses  cinq  frères 
sous  les  yeux  de  leurs  mères  (déc.). 

4873. 

France.  — Bernard  Palissy,  le 
célèbre  potier  de  l’Agénois  qui  a su 
appliquer  l’émail  à la  terre  pour  fa- 
briquer de  belles  poteries,  fait  des 
cours  publics  sur  ia  nature  des  terres, 
des  pierres  et  des  métaux  : ses  obser- 
vations commencent  la  science  géo- 
logique.—Henri  de  Guise  est  balafré 
à Uormans. 
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®*P«snc — Mort  de  Diego  Hur- 
tado  de  Mendoza  , diplomate , histo- 
rien, poète,  auteur  du  Lasarillo  de 
Tormfo,  roman  de  moeurs,  le  père 
des  Figaros  et  des  Gil  lilas.  1 
Italie.  — Torqunto  Tasso,  de 
Sorrente  dans  |e  royaume  de  Naples, 
achève  à trente  et  un  ans,  pendant 
son  séjour  àFerrare,  son  poème  épi- 
que: la  Jérusalem  délivrée,  qui  ne 
reçut  pas  d’abord  l’accueil  qu’il  mé- 
r'ta't-  — Grégoire  Mil  confirme  l’é- 
tablissement de  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  fondée  par  saint  Philippe 
de  Neri,  à Borne  (15  juilL).  Elle  s’est 
répandue  utilement  dans  toute  la 
chrétienté. 

l’erse.— Le  schah  de  Perse  meurt 
empoisonne  par  une  de  ses  femmes- 
Sort  second  fiis,  que  depuis  vingt-trois 
ans  il  tenait  en  prison  , s’empare  du 
pouvoir  et  tue  le  troisième  désigné 
pour  l’empire.  Il  est  eu  horreur 
aux  grands  de  l’Etat.  Discordes 
intérieures. — Quatre  princes  se  suc- 
céderont en  ouze  ans. 

Pologne. — Les  Polonais,  après 
avoir  attendu  treize  mois  le  retour 
de  Henri  de  N alois,  déclarent  le  trône 
vacant  ( 1 5 juill.)  et  élisent  Etienne 
Bathori,  le  prince  de  Transylvanie, 
qui  épouse  la  sœur  de  Sigismond  II 
Auguste  (15  déc.). 

1B7G. 

Allemagne.  — Avènement  de 
Hodolphell  au  trône  impérial  : prince 
nul  qui  n’aura  que  les  vertus  de  la  vie 
privée. 

Kwpngnc. — Philippe  II  parcourt 
les  provinces  de  l'Espagne  pour  voir 
et  corriger  par  lui-méme  les  vices  et 
les  abus  de  son  gouvernement.— Im- 
puissance du  gouverneur  espagnol 
nequesens  dans  les  Pays-Bas.  Sa  mort 
(mars).  Irritation  des  Flamands  5 
cause  de  la  suppression  de  leurs  pri- 
vilèges et  des  dévastations  commises 
par  les  soldats  espagnols  mal  payés 
Progrès  du  prince  d’Orange,  qui  est 
recqnnu  surtout  en  Hollande  et  en 
Zélande.  Don  Juan  d’Autriche,  frère 
naturel  du  roi,  succède  à Bequesens. 


Le  sac  d’Anvers  par  les  Espagnols 
(4  nov.)  décide  les  Belges  et  les  Ba- 
taves,  sans  dictinction,  à s’unir  avec 
Guillaume  d’Orange  par  la  pacilica- 
tioti  de  Gand  (8  nov.).  Don  Juan  es- 
saye vainement  de  négocier.  Pu- 

blication, à Séville,  du  Comte  Lu- 
canor , recueil  d’apologues  et  de 
fabliaux  composé  au  commencement 
du  xtv  siècle  par  l’infant  don  Juan 
Manuel,  neveu  d’Alphonse  X le  Sage. 
Il  sera  réimprimé  à Madrid  en  IG42. 

•'rance.  — Henri  de  Navarre  s’é- 
vade et  abjure  la  religion  catholique 
(févr.)  : le  prince  de  Coudé  et  Mon- 
sieur, le  frère  du  roi,  duc  d’Alencon, 
sont  avec  lui  à la  tête  du  parti 'des 
huguenots  unis  aux  politiques;  les 
rcitres  allemands  et  les  lansquenets 
du  prince  palatin  combattent  pour 
eux.  Cinquième  édit  de.  pacification 
de  Loehes  ou  de  Beaulieu,  qui  leur 
donne  de  grands  avantages  ( mai  ) • 
le  Irère  du  roi  reçoit  le  duché  d’An- 
jou. Les  catholiques  organisent  la 
sainte  ligue,  dont  le  premier  formu- 
laire est  signé  à l’éronne.  Les  états 
généraux  de  Blois  provoquent  la 
rupture  avec  les  protestants  et  le 
roi  se  met  à la  tête  de  la  ligue,  dont 
le  chef  réel  est  le  due  de  Guise  Henri 
le  Balafré.  Débauches  et  prodigalités 
de  la  cour;  le  peuple  est  accablé 
d’impôts. 

Italie.  — A Gènes,  pour  termi- 
ner les  débats  entre  les  anciens  et 
les  nouveaux  nobles,  quelques  fa- 
milles plébéiennes  sont  admises  dans 
le  corps  de  la  noblesse.  — Le  Titien 
meurt,  à quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
de  la  peste,  il  est  le  véritable  chef 
de  l’école  vénitienne  , qui  se  distin- 
gue surtout  par  le  coloris. 

Pologne.  — Les  états  de  Transyl- 
vanie permettent  à Etienne  Bathori, 
qui  devient  roi  do  Bologne,  de  trans- 
mettre la  couronne  de  Transylvanie 
a son  frère.  — Les  Busses  s'étant 
emparés  de  la  Livonie  et  d’une  partie 
de  la  Lithuanie , Etienne  Bathori 
leur  enlève  Polock,  et  se  ligue  avec 
les  Suédois  pour  reprendre  la  Li- 
vonie. 
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1877. 


Anflctcvrc*  — L’Anglais  Fr. 

Drake  entreprend  le  tour  du  monde 
qu'il  achèvera  en  mille  cinquante  et 
un  Jours.  Sur  la  route,  il  attaque 
et  dépouille  les  établissements  espa- 
gnols dans  les  Indes.  — H découvrit, 
sous  le  nom  d’Hcs  Elisabéihulcs , 1a 
partie  occidentale  de  l’archipel , ap- 
pelée Terre  de  Feu,  au  sud  du  dé- 
troit de  Magellan;  il  atteignit  même 
l’extrémité  australe  de  l’Amérique, 
à laquelle  des  navigateurs  hollan- 
dais ont  ensuite  donné  le  nom  de 
cap  Horn.  Au  nord  de  l’Amérique 
septentrionale,  H a dépassé  la  Cali- 
fornie et  suivi  la  côte  jusqu  au  43»  de 
latitude. 

ENpngne.  — Dans  les  provinces 
méridionales  des  Pays-Bas  où  la  re- 
ligion catholique  domine,  les  nobles, 
inquiets  de  1 influence  qu  exetee  le 
calviniste  Guillaume  d’Orangc,  ap- 
pellent pour  diriger  la  guerre  contre 
l’Espagne,  un  Autrichien,  parent  de 
Philippe  11,  l’archiduc  Mathias,  frère 
de  l’empereur.  — Ercilla  commence 
à puhlier  son  poème  l’Araucana, 
dont  les  héros  sont  les  Araucans  du 
Chili,  qu’il  avait  lui-même  combattus. 

France.  — Sixième  édit  de  paci- 
fication , dit  de  Bergerac  ou  de  Poi- 
tiers.—Publication  de  la  Républi- 
que de  Jean  Bodin.  — Le  protestant 
d’Aubigné  commence  son  poème  des 
Tragiques. 

perse.  — Au  moment  de  com- 
mencer une  campagne  contre  les 
Turcs,  le  scliah  des  Perses  est  étran- 
glé par  les  grands,  qui  lui  substituent 
son  frère  aîné. 

Portugal.  — Le  roi  donne  asile 
et  promet  appui  au  roi  de  Fez  et  de 
Maroc,  Mulcy-Mohammed,  dépouillé 
parr  son  oncle. 

1878. 

Espagne.  — Traité  d’Élisabeth 
avec  les  confédérés  des  Pays-Bas 
n janv.).  Don  Juan,  de  son  côté,  re- 
çoit des  volontaires  de  l’Espagne,  de 
la  France,  et  de  l’Italie;  armée  de 
son  neveu,  Alexandre  Farnèsc, prince 


de  Parme.  Victoire  à Gembloux , au 

nord-ouest  do  Namur  (31  janvier).  Il 
meurt  à trente-trois  ans(l"  octobre); 
Alexandre  Farntee  lui  succède.  Le 
duc  d’Anjou  est  appelé  par  les  Belges, 
qui  ne  veulent  se  livrer  ni  à 1 Espa- 
gne ni  it  Guillaume  d'Orange. 

France.  — Création  de  l’ordre 
des  chevaliers  de  Saint-Esprit.—  Les 
Semaines,  poème  de  la  Création, 
par  Dubartas.—  Henri  III  pose  la  pre- 
mière pierre  du  Pont-Neuf  à Paris. 
— Dernier  combat  en  champ  clos, 
autorisé  par  le  roi. 

Portugal.  — Le  roi  Sébastien, 
avec  la  piété  d’uu  croisé , porte  la 
guerre  en  Afrique,  malgré  les  con- 
seils du  roi  d’Espagne,  qui  cependant 
lui  fournit  cinquante  vaisseaux  et  cinq 
mille  hommes.  Au  sud  de  Tanger, 
près  Alcaçar-Quivir,  grande  bataille 
cù  meurt  le  roi  avec  une  partie  de 
sa  noblesse  (4  août).  — Avènement 
d’un  vieillard  infirme, le  cardinal  don 
Henri,  son  oncle,  âgé  de  soixante- 
sept  ans. 

riihhIc. — Une  nouvelle  Incursion 
des  Tartares  de  Crimée  en  Russie 
interrompt  les  progrès  d’Ivan  IV  en 
Livonie. 

Turquie.  — Onze  ans  de  guerre 
avec  les  Perses. 


4870. 

Espagne  et  Hollande.  — Les 

sept  provinces  bataves  forment  entre 
elles  une  union  particulière  à UlrecUt, 
et  constituent  une  république  des 
provinccs-unies  avec  un  stailiouder 
ou  gouverneur  général,  et  une  assem- 
blée d Etats  généraux  (23  janv.)  : ce 
sont  les  comtés  de  Hollande  et  de 
Zélande,  le  duché  de  Gueldre,!es 
seignuerics  d’Ulrecbt,  de  E i ise,  d 0- 
ver-Yssel,  et  de  Groningue.  Ces  pro- 
vinces avaient  entre  elles  une  grande 
affinité  de  lois,  de  mœurs,  de  reli- 
gion et  d’intérêt  commercial , et  res- 
semblaient peu  aux  Belges,  dont  elles 
se  séparent.  Chacune  garde  son  ad- 
ministration distincte.  Le  stalbouder 
Guillaume  d’Orange  e?t  en  mémo 
temps  capitaine  et  amiral  général. 
— Continuation  de  la  guerre  avec  la 
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général  de  l’Espagne,  Alexandre  Far- 
nèse  qui  ramènera  les  dix  provinces 
du  sud  à l’obéissance, 

France.  — Ordonnance,  dite  de 
Blois,  qui  résulte  ries  cahiers  qui  fu- 
rent présentés  par  les  députés  des 
états  de  liluls  en  1576  (mai):  plus  de 
trc'j  cents  articles  de  réforme  judi- 
ciaire et  de  discipline  ecclésiastique. 
— Par  l’ordonnance  de  Ulois,  la  pos- 
session d’un  fief  cesse  d’étre  un  titre 
de  noblesse. 

Italie.  — Alphonse  II,  duc  de 
Ferrare,  Modène  et  Rcggio,  fait  en- 
fermer, sous  prétexte  de  folie,  dans 
l’hOpital  de  Sainte-Anne  de  Ferrare, 
le  po6te  Torquato  Tasso,  coupable 
d’amour  romanesque  pour  sa  sœur 
Léonore.  L’auteur  de  la  Jérusalem 
délivrée  fut  sept  ans  détenu  avec  des 
fous. 

itiiHBie.  — Ivan  IV  a à combattre 
à la  fois  les  Polonais,  les  Suédois  et 
les  Tartares  de  Crimée. 

Turquie.  — Hostilités  avec  l’Au- 
triche en  Hongrie. 

1580. 

Allemagne.  — Formule  de  con- 
corde seulement  pour  les  luthériens. 

Angleterre.  — Robert  Browne 
forme  la  secte  des  séparatistes  ou 
indépendants. 

Écosse.  — L’ex-régent  Morton, 
arrêté  le  31  décembre,  sera  décapité 
en  juin  1581. 

Espagne  et  Portugal.  — Mort 

du  roi  don  Henri  (31  janv.)  : le  fds 
naturel  d’un  de  ses  frères,  don  An- 
toine, grand  prieur  de  Crato,  se  fait 
nommer  roi  Juin)  Mais  le  duc  d’Albe, 
vainqueur  à Alcantara,  fait  en  deux 
mois  la  conquête  du  Portugal.  Phi- 
lippe Il  est  proclamé  (2  sept.). 

France.  — Le  Languedoc  est  le 
théâtre  de  la  guerre  dite  des  Amou- 
reux, entre  les  catholiques  et  les 
protestants.  — Le  duc  d’Anjou  pré- 
tend à la  main  d’Elisabeth  d’Angle- 
terre. — Montaigne  publie  les  deux 
premiers  livres  des  Essais. 
Hollande.  — La  tête  du  prince 


d’Orange  est  mise  à prix  par  Phi- 
lippe II  (15  mars). 

Russie.  — lermak,  hetman  ou 
chef  des  Cosaques,  pénètre  le  pre- 
mier, au  nom  du  exar,  en  Sibérie. 

1581. 

Espagne, Hollande  ctPortn- 
gal.—  Les  étals  généraux  de  Tomar 
reconnaissent  Philippe  11  roi  de  Por- 
tugal, à la  condition  que  le  royaume 
restera  séparé  et  indépendant  avec 
ses  tribunaux,  sa  capitale,  etc.  (avril). 
Des  vengeances  politiques  sont  exer- 
cées au  nom  du  nouveau  roi , avant 
qu’il  fasse  son  entrée  à Lisbonne 
(juin).  — Les  états  généraux  de  la 
Haye, capitale  fédérale  desprovinces- 
unies,  se  séparent  solennellement  de 
la  couronne  d’Espagne,  rompent  le 
sceau  de  Philippe  II,  le  déclarent  dé- 
chu de  toute  autorité  dans  les  Pays- 
Ras  : celte  déclaration  est  le  litre 
fondamental  de  la  république  de 
Hollande  (2  juillet.). — Le  duc  d’An- 
jou est  appelé  au  protectorat  des 
Pays-Bas,  par  Guillaume  d’Orange 
lui-même,  qui  songe  à l’opposer  aux 
Espagnols  dans  les  dix  provinces  du 
sud.  Il  contribue  à la  délivrance  de 
Cambrai,  qu’assiégeait  le  prince  de 
Parme;  de  là  il  passe  en  Angleterre 
pour  les  négociations  de  son  mariage 
avec  la  reine. 

France.  — Faveur  d’Anne  de 
Joyeuse;  il  est  créé  duc  et  pair. 

Transylvanie. — Les  étals  nom- 
ment prince  le  neveu  d’Etienne.,  Si- 
gismond  Bathori. 

1882. 

Angleterre  et  Écosse.  — Intri- 
gues du  favori  de  Jacques  VI,  d’Au- 
bigny,  duc  de  Lennox , avec  le  parti 
catholique  du  continent  et  avec  Marie 
Stuart.  Faction  anglaise  auprès  du 
roi  (août). 

Espagne  et  Portngal.  — Mort 
du  duc  d’Albe  entre  les  bras  du  roi 
d’Espagne  (12  janvier).  — Mort  de 
sainte  Thérèse.  — Le  dur.  d’Anjou 
reçoit  le  titre  de  duc  de  Brabant  à 
Anvers,  et  de  comte  de  Flandre  à 
Bruges.  — Antoine  de  Crato,  réfugié 
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en  France,  reçoit  de  Catherine  de  Mé- 
dias te  Florentin  Philippe  Strozzi , 
qui  livre  pour  lui  la  bataille  navale 
des  Açores,  près  de  l’Ile  Saint-Mi- 
chel Strozzi  est  blessé  mortellement 
et  fait  prisonnier  (26  juill.).  Antoine 
retournera  en  France. 

itulie.  — Fondation,  à Florence, 
de  l'académie  de  la  Crusca,  qui  com- 
posera le  grand  dictionnaire  de  la 
langue  italienne.  — Grégoire  Xlll 
attache  son  nom  à la  réforme  du  ca- 
lendrier, qui  fut  dirigée  par  le  mé- 
decin romain  Louis  Liiio  Le  calen- 
drier grégorien  sera  successivement 
adopté  par  les  Etals  catholiques  et 
môme  par  les  peuples  protestants. — 
Le  pape  donne  une  édition,  curieuse- 
ment annotée,  du  décret  de  Gratien, 
antique  palladium  de  l’autorité  pon- 
tificale. 

Pologne  et  Bnaile.  — Pendant 
que  le  roi  de  Pologne  assiège  et  prend 
Pskof  au  sud-est  du  lac  Peipus,  le 
czar,  effrayé  des  progrès  des  Polo- 
nais, a recours  à la  médiation  ponti- 
ficale. Le  jésuite  Possevin,  envoyé 
de  Rome  à Moscou,  vient  au  camp 
du  roi  Uathori  négocier  une  trêve  de 
dix  ans  pour  les  Russes.  La  Cour- 
lande  reste  à la  Pologne. — La  guerre 
continue  entre  la  Russie  et  la  Suède. 

Kussle.  — Ivan  ne  se  décide  pas 
à accepter  le  rite  de  l’Eglise  romaine. 
— Soupçonnant  son  (ils  de  trahison, 
il  le  tue  de  sa  main. 

Nuède.— Jean  111  fait  sanctionner 
par  les  Etats  une  nouvelle  liturgie 
mixte  contraire  aux  principes  luthé- 
riens : la  peine  de  mort  est  décrétée 
contre  les  opposants.  Charles  de  Su- 
dermanie,  frère  du  roi,  réclame  la 
liberté  de  religion. 

1383. 

Angleterre. — Mort  de  sirHtim- 
phrey  Gilbert, allant  coloniser  l’Ilc  de 
Terre-Neuve,  que  fréquentaient  à 
cause  de  la  pèche  les  Espagnols,  les 
Portugais  et  les  Français. 

Autriche.  — Guerre  avec  les 
Turcs  : la  Transylvanie  fera  cause 
commune  avec  l’Autriche. 


Espagne.  — Pendant  son  séjour 
à Lisbonne,  Philippe  11  échappe  à 
deux  tentatives  de  meurtre.  — Le  duc 
d’Anjou,  qui  a vainement  essayé  de 
s:  rendre  maître  absolu  à Anvers, 
retourne  en  France  couvert  de  honte 
(juin).  Les  provinces  belges  n’ont 
pour  les  protéger  contre  ie  despo- 
tisme espagnol  que  les  forres  des 
Batavcs.  Progrès  du  prince  de  Par- 
me.— Guzman  d'Alfarache , roman 
de  Mathieu  Aleman,  dans  le  même 
genre  que  le  Lazarillo  de  Tormès ; 
il  annonce  Figaro. 

Italie.  — Le  Véronais  Joseph 
Scaliger,  par  son  ouvrage  de  Emen- 
dalione  temporum , donne  à la  chro- 
nologie le  caractère  d’une  science 
rigoureuse.  Il  n’admet  pas  le  calen- 
drier grégorien.  — Ratio  studiorum, 
plan  d'éiudcs  pour  toutes  les  maisons 
des  jésuites. 

Russie.  — Les  comptoirs  du 
commerce  russe  pour  la  mer  Blanche 
sont  transportés  de  Kholmogory  à 
Arkhangel. 

1383. 

Espagne. — L’Espagnol  Gali  dé- 
couvre, au  nord-ouest  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  les  côtes  que 
les  Anglais  ont  appelées,  depuis, 
Nouvelle-Géorgie  et  Nouveau-Cor- 
nouailles. F.  Drake  les  avait  appelées 
Nouvelle-Albion.  — Waller  Raleigh 
est  fait  lord-propriétaire  de  la  Vir- 
ginie. 

Espagne  et  Hollande.  — Suc- 
cès croissants  du  prince  de  Parme 
sur  les  Hollandais  : il  prend  Ypres 
(8  avril)  et  Bruges  (26  mai).  Le 
rince  d’Orange  est  assassiné  à 
elft  par  le  Franc-Comtois  üalthazar 
Gérard  (10  Juill.).  Comme  l’alné  de 
ses  fils  est  prisonnier  en  Espagne 
depuis  dix-sept  ans,  le  second,  âgé 
de  dix-huit  ans,  lui  succède  dans  la 
confiance  des  étals  généraux,  mais 
sans  aucun  titre  ni  pouvoir  déter- 
miné : le  parti  de  l’indépendance 
manque  de  direction.  Gand  se  rend 
au  prince  de  Parme,  qui  soumet 
toute  la  Flandre  excepté  Qstende  et 
l'Ecluse,  villes  maritimes.  11  com- 
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mence  les  travaux  d’attaque  contre 
Anvers. 

France.— La  mort  du  duc  d’An- 
jou, héritier  de  Henri  III,  qui  n'avait 
pas  d’enfant  (10  juin),  fait  du  pre- 
. mier  prince  du  sang,  Henri  de  Na- 
varre, l’héritier  direct  de  la  cou- 
ronne : il  descendait  par  son  père  d’un 
fds  de  saint  Louis,  Robert,  comte  de 
Clermont.  Les  ligueurs  et  les  Guises, 
qui  prétendent  l’éloigner  du  trône  à 
cause  de  sa  religion , par  le  traité  de 
Joinville,  se  placent  déjà  sous  la  pro- 
tection du  roi  d’Espagne  : le  car- 
dinal de  Bourbon  les  laisse  se  servir 
de  son  nom  contre  lui.  — Biblio- 
thèque française  de  La  Croix  du 
Maine. 

Italie.  — Le  pape  fonde  à Rome 
pour  les  catholiques  du  mont  Liban, 
les  Maronites,  un  collège  qui  a donné 
quelques  noms  illustres. 

Banale. — Mort  d’Ivan  IV  (mars!. 
Il  a été  le  plus  cruel,  et  le  plus  folle- 
ment sanguinaire  des  princes  russes, 
avec  un  esprit  distingué  et  même 
délicat.  Réformes  législatives;  soins 
donnés  à l’instruction  ; admission  de 
nouveaux  arts;  importation  de  l'im- 
primerie. — Son  (iis,  Fédor  l*r,  âgé 
de  trente-cinq  ans,  faible  de  corps 
et  d'esprit,  11e  gouvernera  pas  par 
lui -même  : toute-puissance  de  sou 
beau-frère  Boris  Godunow. 


pour  diriger  la  défense  des  Pan-Bas 

(19  déc.). 

France.  — Manifeste  du  roi  de 
Navarre  (10  juin).  Henri  III  se  laisse 
dicter  par  les  ligueurs  le  traité  de 
Nemours,  à la  suite  duquel  il  révoque 
tous  les  privilèges  des  protestants 
(18  juill.).  Le  pape  Sixte-Quint  fql- 
mine  contre  Henri  de  Navarre  et  le 
déclare  incapable  de  succéder  au 
trône  de  France  (10  sept.).  La  pro- 
testation du  roi  de  Navarre  et  du 
rince  de  Condé,  rédigée  par  Pierre 
'Etoile,  est  affichée  sur  les  portes 
du  Vatican.  — Le  conseil  des  Seize 
se  forme  à Paris,  au  sein  delà  Ligue. 
Résurrection  de  l’esprit  féodal  et  de 
l’esprit  municipal  dans  les  provinces: 
l’autorité  royale  est  menacée  par  les 
huguenots,  les  ligueurs,  les  roya- 
listes. — Mort  de  Ronsard.  — Biblio- 
thèque d’Antoine  Duverdier. 

Italie.  — Grégoire  XIII,  quelque 
temps  avant  de  mourir,  a reçu  une 
ambassade  du  Japon.  — Le  gardeur 
de  pourceaux  de  Montalte,  devenu 
général  de  l’ordre  des  Cordeliers,  est 
élu  sous  le  nom  de  Sixte  V (avril). 

Portugal.  — Un  imposteur  se 
donne  pour  le  roi  don  Sébastien. 
Trois  autres  tentatives  du  même 
genre  en  neuf  ans. 

Turquie.  — Les  Perses  repren- 
nent Tauris  sur  les  Ottomans  : la 
citadelle  résiste  à soixante  assauts. 


1888. 

Angleterre.  — Dévastation  par 
Fr.  Drake  et  Martin  Forbishcr.  de 
Saint-Domingue,  de  Carthaqène  et 
des  côtes  de  la  Floride.  — Seconde 
expédition  en  Virginie  5 on  en  rap- 
porte le  tabac. 

Eupagnc.  — Pendant  le  blocus 
d’Anvers,  Bruxelles,  Matines,  etc., 
rentrent  sous  l’autorité  dp  l’Espagne. 
Malgré  les  machines  infernales  de 
l’Italien  Gianbclli,  qui  détruisent  les 
travaux  d’attaque  d'Alexandre  Far- 
nèse,  reddition  d’Anvers  après  un 
siège  d'un  an  (17  août).  — Lp  comte 
de  Leicester,  favori  d’Eüsabptl) , gé- 
néral sans  capacité,  vient  trop  fard 


1386. 

Angleterre  et  Écoaae.  — Jac- 
ques VI . âgé  de  vingt  ans,  consent, 
pour  n’être  pas  privé  de  ses  droits  A 
la  couronne  d’Angleterre,  à conclure 
une  ligue  offensive  et  défensive  avec 
Elisabeth,  qui  tient  toujours  sa  mère; 
dans  la  plus  cruelle  cantivi lé.— Marie 
Stuart  est  rendue  responsable  d’une 
nouvelle  conjuration  formée  contre 
Elisabeth  par  les  catholiques,  llpe 
commission , composée  au  gré  d’Eli- 
sabeth , l’accuse , la  juge  et  la  con- 
damne à mort,  comme  si  elle  avait 
attenté  à la  puissance  et  à la  vie  aé 
la  reine  d’Angleterre  (75  oct.). 

Espagne  et  Hollande.  — Le 
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comte  de  Leicester  reçoit  à la  Haye 
le  titre  de  gouverneur  pour  les  états 
de  Hollande,  de  Zélande,,  de  Frise  et 
de  Gueldre  (fév.j.  Il  ne  pousse  pas 
activement  la  guerre. 

franco.  — Guerre  des  trois 
Henri  : la  Ligue  sépare  ouvertement 
ses  intérêts  de  ceux  de  la  dynastie 
des  Valois;  alliance  coupable  des 
Guise  avec  l’Espagne. 

Italie. — Sixte  V confirme  l’ordre 
des  fouiliants  qui  réforme  la  régie 
bénédictine  de  Clteaux  (mai).  — A 
Home,  où  beaucoup  de  monuments 
datent  de  ce  règne,  achèvement  d’un 
aqueduc  qui  rivalise  avec  les  belles 
constructions  des  anciens  Romains. 

Perse.  — Abbas,  dont  le  règne 
devait  être  long  et  glorieux,  débute 
par  la  guerre  contre  les  Usbecks  : il 
leur  reprend  le  Khoraçan , qu’ils 
avaient  enlevé  à scs  prédécesseurs. 

Pologne. — Mort  du  roi  Etienne 
Baibori,  sans  postérité,  à Grodno. — 
Sous  ce  règne,  les  Cosaques  disci- 
plinés ont  formé  une  cavalerie  redou- 
table aux  Tartares;  l’Ukraine,  dont 
les  dévastations  des  Tartares  avaient 
fait  une  solitude,  a été  repeuplée; 
un  grand  tribunal  de  la  couronne  a 
été  établi  pour  juger  les  causes  des 
nobles;  la  diète  seule  peut  permettre 
qu'un  roturier  soit  anobli. 

itushie.  — Le  séjour  à Moscou 
du  patriarche  de  Constantinople,  que 
le  vizir  avait  citasse  de  son  siège, 
donne  à Boris  la  pensée  de  créer  un 
patriarcat  en  .Russie  : le  métropolite 
Job  est  tait  patriarche. 

guitse.  — Les  “cantons  catholi- 
ques rompent  l’alliance,  qui  a duré 
plusd’un  siècle,  avec  la  républiquede 
Mulhausen,  maintenant  protestante. 

1S87. 

Allemagne.  — Le  margrave  de 
Brandebourg,  Jean  George,  renou- 
velle les  traités  de  succession  réci- 
proque avec  les  maisons  de  Saxe  et 
de  Hesse. 

Angleterre.  — Après  un  délai 


de  quatre  mois,  Elisabeth  fait  exécu- 
ter la  sentence  rendue  contre  Marié 
Stuart  (18  fcv.)  : mort  pleine  de 
royale  noblesse  et  de  résignation  ca- 
tholique de  la  reine  d’Ecosse;  elle 
ne  sera  pas  vengée  par  son  fils.  — 
Walter  Raleigh  fait  un  nouvel  essai  t 
malheureux  de  colonisation  dans  la 
Virginie,  sous  ia  direction  de  John 
Withe;  l’tlc  de  Roanoke  est  encore 
le  point  de  relâche. 

Espague  et  Hollande.  — Pro- 
grès des  Espagnols  : ils  prennent 
Reventer  sur  l’Yssel  (29  janv.),  et 
l’Ecluse  (4  août).  Leicester  retourne 
honteusement  en  Angleterre  (déc.). 
Maurice  de  Nassau  dirige  la  guerre. 

France.  — La  royauté  des  Valois 
est  mise  en  péril  par  les  succès  du 
roi  de  Navarre  et  par  ceux  du  duc 
de  Guise.  Le  roi  de  Navarre  est  vain- 
queur en  Guyenne,  à (Jouiras,  des 
troupes  de  Henri  111  que  commande 
le  duc  de  Joyeuse  (20oct.).  Des  Suis- 
ses et  des  Allemands  qui  devaient 
rejoindre  le  roi  de  Navarre,  sont 
battus  par  Guise  à Vimori  près  de 
Montargis  (29  ocL).  l.a  réputation 
du  duc  de  Guise  grandit  par  les  dé- 
sastres de  l’armée  royale  qu’il  ne  com- 
mandait pas.  Les  passions  religieuses 
sont  entretenues  parles  prédicateurs 
delà  Ligue.— Chaire  d’arabe  au  Col- 
lège royal. 

Italie.  — Mort  du  grand-duc  de 
Toscane,  François-Marie  de  Médicis. 

Il  faisait  une  véritable  concurrence 
mercantile  â ses  propres  sujets;  il 
trafiquait  à Florence,  faisait  la  ban- 
que à Rome  et  à Venise.  Mœurs  dis- 
solues à la  façon  de  l’Orient.  Son 
frère,  Ferdinand  1",  qui  est  cardinal, 
lui  succède;  il  sc  mariera  à une  nièce 
de  Catherine  de  Médicis. 

Pologne.  — Au  czar  Fédor  est 
préféré  Sigismond  111,  né  d’une  fille 
de  Sigismond  1"  et  de  Jean  111  le 
roi  de  Suède  : il  a été  élevé  dans  la 
foi  catholique. 

ïiirqule.  — Le  général  ottoman, 
vaincu  par  ia  guerre  dé  Hongrie, 
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prévient,  en  s’empoisonnant,  l’envoi 
du  fatal  cordon  qui  lui  était  préparé. 

4588. 

Angleterre.  — Le  journal  £*- 
glish  Mercury,  qui  raconte  le  désas- 
tre de  l’armada  est  l’œuvre  d'un 
faussaire  du  xvm*  siècle. 

Angleterre  et  Knpngne.  — 
Malgré  son  peu  d’alffction  pour  Phi- 
lippe 11,  Sixte  V est  obligé  de  lancer 
des  bulles  contre  Élisabeth,  qui  lui 
répond  par  une  sentence  d’excom- 
munication. La  grande  armada  de 
Philippe  II,  destinée  à faire  expier  à 
l’Angleterre  la  mort  de  Marie-Stuart, 
appelée  d’avance  l’invincible , est 
détruite  par  les  tempêtes  et  par  la 
marine  anglaise  (juili.).  Depuis  ce 
désastre,  les  flottes  d’Élisabeth  vont 
jusqu’en  Amérique  insulter  les  pos- 
sessions d’Espagne. 

Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric II.  Minorité  de  Christian  IV  : huit 
ans  de  régence  paisible 

franco.  — Le  manifeste  des 
parlisins  des  Guises  donné,  à Nancy, 
est  une  menace  pour  Henri  III  et 
pour  les  protestants  ( févr.  ).  Mal- 
gré la  défense  du  roi,  le  duc  de 
Guise  vient  à Paris  (9  mai).  Journée 
des  barricades  le  12  : il  était  roi 
s’il  eût  osé  avouer  son  ambition. 
Henri  111 , qui  a abandonné  la  capi- 
tale, accorde  cependant  au  duc  l’édit 
d'union  (21  juili.). — Aux  étals  géné- 
raux de  Blois,  Henri  111,  qui  craint 
d’étre  détrôné,  fait  assassiner  le  duc 
et  le  cardinal  de  Guise  (23  déc.  ); 
mais  leur  frère,  le  duc  de  Mayenne, 
leur  survit.  Fureur  séditieuse  des 
ligueurs  à Paris,  et  surtout  des  pré- 
dicateurs. Le  mouvement  se  propage 
dans  tout  le  royaume.  — Le  duc  de 
Savoie,  Charles-Emmanuel,  sous  pré- 
texte <l’arr6ter  les  progrès  de  Lesdi- 
gnières , chef  du  parti  huguenot  en 
Dauphiné , a occupé  Château-Dau- 
phin, au  pied  du  mont  Viso,  place 
frontière  de  Savoie  et  de  France  ; s'est 
emparé  du  marquisat  de  Saluées,  qui 
relève  de  la  France.  Henri  111  a armé 
contre  lui  les  Suisses  et  les  Génevois. 


4 589. 

Kcosse.  — Jacques  VI  épouse  la 
fille  du  roi  de  Danemark. 

France. — Catherine  de  Médicis, 
retirée  à Blois,  finit  sa  vie  dans  l’ob- 
scurité, à soixante  et  dix  ans  (5janv.). 
— Les  seize  font  une  épuration  du 
parlement  et  le  tournent  contre  le 
roi.  Ils  nomment  Mayenne  lieute- 
nant général  (fév.).  Henri  lil  trans- 
fère à Tours  sa  cour  et  les  parlemen- 
taires restés  fidèles.  Il  se  décide  à 
faire  cause  commune  avec  le  roi  de 
Navarre,  qui  est  menacé  comme  lui 
dans  ses  droits  (26  avril):  leurs  armées 
sont  réunies  contre  Paris.  Un  fana- 
tique , Jacques  Clément , assassine 
Henri  111  à Saint-Cloud  (31  juili.). 
Henri  de  Navarre  devient  Henri  IV  de 
France  : mais  beaucoup  de  seigneurs 
catholiquesl’abandonnant,  il  ne  peut 
continuer  le  siège  de  Paris.  En  Nor- 
mandie. Henri  IV  est  vainqueur  à 
Arques,  au  sud  de  Dieppe,  sur 
Mayenne  (16  sept.-6  oct.).  Les  li- 
gueurs lui  opposent,  sous  le  nom  de 
Charles  X,  son  oncle  le  cardinal  de 
Bourbon,  qui  était  alors  prisonnier 
des  huguenots. 

Italie.  — Sixte  V commence  à 
réparer  pour  la  bibliothèque  du  Va- 
tican les  désastres  que  lui  a causés  le 
sac  de  Rome  par  les  Allemands  en 
1527;  il  y joint  une  imprimerie.  Sa 
munificence,  qui  le  recommande  à la 
postérité,  le  faisait  détester  de  scs 
sujets  à cause  des  impôts. 

Perse.  — Par  un  traité  de  paix, 
le  scliah  Abbas  cède  aux  Ottomans 
trois  provinces  conquises  par  eux  : 
l’Arménie,  l’une  d'elles,  avant  d’être 
cédée  est  dépouillée  d’une  partie  de 
sa  population;  vingt-deux  mille  fa- 
milles sont  divisées  en  plusieurs  co- 
lonies et  dispersées  dans  les  diverses 
régions  de  ses  États.  L’industrie  et 
l'activité  de  ces  colons  firent  la  ri- 
chesse commerciale  de  la  Perse.  Ils 
se  bâtirent  une  ville  considérable, 
Sulfa  ou  Julfa,  près  d’Ispahan. 

Portugal.  — Nouvelle  et  inutile 
tentative  d'Antoine  de  Crato  avec  les 
marins  anglais  J.  Norris  et  Fr.  Drake. 
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1590. 

Espagne.  — Lope  de  Vega,  à 
vingt-huit  ans,  quitte  le  service  mi- 
litaire et  compose  pour  le  théâtre.  11 
écrit  pendant  plus  de  quarante  ans  ; 

11  fait  dix-huit  cents  pièces. 

France.  — Victoire  de  Henri  IV 
sur  Mayenne  à Ivry,  dans  le  pays 
d’Èvreux  ( 14  mars);  il  sert  de  plus 
rès  Paris.  Mort  du  cardinal  de 
ourbon,  soi-disant  roi  (8  mai).  Phi- 
lippe 11  propose  plus  ouvertement 
aux  ligueurs  de  prendre  pour  reine 
sa  fille,  l’infante  Isabelle-Claire-Eu- 
génie, née  d’Élisabeth  de  France  , sa 
troisième  femme.  Appareil  militaire 
et  ecclésiastique  de  la  procession  des 
ligueurs  à Paris  (sept.).  Aflïeuse  fa- 
mine, soulagée  par  Alexandre  Far- 
nèse,  duc  de  Parme;  il  délivre  Paris, 
mais  son  séjour  en  France  laisse 
libre  carrière  A Maurice  de  Nassau 
dans  les  Pays-Bas.  — Lesdignières 
arrête  le  duc  de  Savoie  en  Dauphiné. 
— Mort  du  sculpteur  Germain  Pilon, 
de  Jean  Cousiu.de  Cujas,  d’Ambroise 
Paré,  de  Bernard  Palissy. 

Perse. — Le  sellait  Abbas  fixe  sa 
résidence  à Ispahan , au  sud  de 
l’irak-persique  ou  Adjemi  ; che  lui 
doit  ses  premiers  embellissements. 
Il  commence , dans  le  mcidan  ou 
marché,  qui  est  une  des  plus  belles 
places  de  l’univers,  un  superbe  pa- 
lais. 

1591. 

Espagne.  — L’affaire  d’ Antonio 
Perez , ministre  disgracié  de  Phi- 
lippe II,  est  l’occasion  d'une  révolte 
en  Aragon  ; elle  est  réprimée  par  le 
supplice  des  chefs , même  du  grand 
jusliza  qui  a défendu  la  loi  contre  le 
roi.  Pércz  trouve  asile  en  France. 

France.  — Grégoire  XIV  , dé- 
voué aux  Espagnols , fulmine  contre 
Henri  IV  (mars).  Le  roi  prend  Char- 
tres pour  couper  les  communications 
de  Paris  avec  la  Bcauco  qui  nourrit 
les  Parisiens.  Il  investit  Rouen  (nov.). 
Les  plus  forcenés  des  seize  font  des 
épurations  sanglantes  dans  le  parle- 
ment; ils  ont  rompu  avec  Mayenne, 


qui  les  châtie  sans  les  ramener  â lui 
(nov. -déc.  ).  — Henri  IV  reçoit  des 
secours  de  l’électeur  Jean  Georges 
de  Brandebourg.  — Guy  Coquille 
compose  le  plus  ancien  traité  des 
Libertés  de  l'Église  de  France. 

Nollaudc. — Nintôguc.  qui  avait 
été  occupée  jusque-là  par  les  Espa- 
gnols, est  réduite  à capituler,  et  an- 
nexée aux  Provinces-Unics. 

Italie. — Grégoire  XIV  régula- 
rise l’usage  de  la  calotte  rouge  pour 
les  cardinaux. 

1592. 

Allemagne.  — Pour  la  pre- 
mière fois,  Lcipsick  ^ une  foire  aux 
livres. 

Antrlrhe  et  Turquie.  — Pour 
satisfaire  la  milice  inquiète  des  ja- 
nissaires, le  sultan  rompt  tout  à fait 
avec  l’Autriche.  Le  pacha  de  Bosnie 
se  rend  maître  de  Wichtsou  Bihacz, 
ville  forte  de  la  Croatie  hongroise, 
sur  l’Unna,  affluent  de  la  Save.  Ma- 
thias est  envoyé  par  l’empereur  son 
frère  contre  les  Turcs. 

Espagne.  — De  1 592  à 1505,  le 
jésuite  Mariana  compose  en  latin 
son  Histoire  d’Espagne,  qu’il  a mise 
lui-méme  en  espagnol. 

Espagne  et  France.  — Bouen 
est  délivré  par  Alexandre  Farnèsc 
(avril).  — Mort  de  Farnèse  à Arras 
( 3 déc.  ).  11  laisse  la  réputation  d'un 
des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle. 

Italie.  — Clément  VIII , qui  ar- 
rive au  pontificat,  publie  la  première 
édition  authentique  et  officielle  de 
la  Vulgate , ou  version  latine  de  la 
Bible  ; il  supprime,  comme  fautive, 
celle  que  Sixte-Quint  avait  publiée 
deux  ans  auparavant. — On  achève  à 
Venise  les  bâtimenls  de  la  place  de 
Saint-Marc.  On  commence , sur  le 
grand  canal,  le  pont  Rialto  , remar- 
quable par  la  hardiesse  de  sa  con- 
struction. 

Suède.— Mort  de  Jean  IIT  (nov.). 
Son  fils,  le  roi  de  Pologne,  Sigismond, 
auquel  est  destinée  la  couronne,  n’ar- 
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rivera  que  dans  un  an.  Gouvernement 
du  frère  de  Jean  III  Charles  de  Su- 
dermanie. 

4893. 

Autriche  et  Turquie.  — Le 

iSaclia  de  Bosnie  assiège  Sisseek , 
boulevard  de  la  Croatie.  Grande  vic- 
toire des  troupes  autrichiennes,  due 
surtout  à Montécuculli.  Mais  Sisseck 
se  rend  aux  Ottomans  (21  août).  Les 
Turcs  viennent  jusqu’à  Albe-Royale; 
ils  sont  battus  (ocl.). 

France. — A Paris,  ouverture  des 
états  généraux  de  la  Ligue  (2Cjanv.). 
Le  catholicon  , c’est-à-dire  l'argent 
de  l'Espagne,  na  parvient  pas  à as- 
surer la  couronne  de  France  à la 
fille  de  Philippe  II  : la  maison  de 
Guise  elle-même,  qui  aurait  été  frus- 
trée, ne  favorise  pas  ces  prétentions. 
Aux  conférences  de  Surènc,  Hen- 
ri IV  fait  annoncer  son  projet  de 
conversion  (avril).  Arrêt  du  parle- 
ment contre  toute  prétention  d’une 
femme  ou  d’un  étranger  au  trône  de 
France  (28  Juin).  Abjuration  solen- 
nelle de  Henri  IV  à Saint-Denis 
( 25  juill.  )-  — La  Satire  Ménippée, 
■qu’on  commence  à imprimer  à Tours, 
est  à la  fois  un  monument  de  bon 
sens  et  d’esprit  français,  et  une  pro- 
testation nationale  contre  les  étran- 
gers qui  soutiennent  la  Ligue. 

Hollande.— Les  États  généraux 
de  la  Haye,  après  être  restés  six  mois 
séparés , deviennent  sédentaires  et 
perpétuels  (24  juin). 

uusttie.  — Un  édit  attache  les 
paysans  à la  glèbe  en  leur  ôtant  U 
droit  de  changer  de  seigneur  et  d» 
domicile  au  détriment  des  paysans  et 
des  gentilshommes  propriétaires. 

4804. 

AllentnKnc. — Ligue  formée  en- 
tre les  protestants. 

Autriche  et  Turquie.  — Les 
Turcs  forcent  à se  rendre,  après  plu- 
sieurs assauts,  la  forte  place  de  Raab 
ou  Javarin,  près  du  conflueut  du 
Raab  et  du  Danube  (sept.). 

Knpagne  et  Hollande.  — Le 


roi  d’Espagne  nomme  au  gouverne* 
ment  des  Pays-Bas  l’archiduc  Ernest, 
frère  de  l’empereur  Rodolphe , qqi 
croit  pouvoir, comme  Alexandre  Far- 
nèse,  tenir  tête  en  même  temps  aux 
rebelles  des  Pays-Bas  et  à Henri  IV. 
Il  essaye  vainement  de  faire  assas- 
siner le  prince  Maurice  et  Ips  prin- 
cipaux chefs  des  confédérés.  Maurice 
échoue  dans  ses  attaques  contre 
Bois-le-Duc  et  contre  Maestricht; 
mais  il  entre  victorieux  dans  Gro- 
ningue,  après  trois  mois  d'investis- 
sement (24  juill.):  cette  complète 
complète  le  territoire  des  sept  Pro- 
vinces-Uni es. 

France. — Lorsque  déjà  plusieurs 
villes  importantes,  Meaux,  Lyon,  Or- 
léans, Bourges  se  sont  séparées  de  la 
Ligue,  Henri  IV  se  fait  sacrer  à Char- 
tres (27  fév,  ).  Paris  lui  est  vendu 
par  le  gouverneur  Brissac  (22  mars). 
Le  parlement  de  Tours  est  réintégré 
à Paris.  Reddition  de  Rouen  et  du  Ha- 
vre dont  le  gouverneur  est  aussi  chè- 
rement acheté. — Suite  du  procès  de 
l’Université  et  des  curés  de  Paris 
contre  les  jésuites  : Antoine  Arnaud 
parle  pour  l’Université  (Juill.).  — 
Mort  de  François  d’O,  surintendant 
des  finances , insigne  déprédateur 
(oct.)  : il  est  remplacé  par  huit  con- 
seillers, qui  continuent  à dissiper  le 
trésor.  — Le  duc  de  Guise  se  récon- 
cilie avec  le  roi  (29  nov.  ).  — Atten- 
tat de  Jean  Chatel  contre  le  roi 
(27  déc.);  les  jésuites  sont  chassés 
du  royaume,  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris.  — Pierre  Pilhou  publie, 
avec  dédicace  à Henri  IV,  les  Li- 
bertés de  l'Église  gallicane  , rédi- 
gées eu  quatre-vingt-trois  articles. 

Italie,  — Mort  de  Palestrina, 
surnommé  le  prince  de  la  musique.  11 
a introduit  dans  la  musique  sacrée 
un  style  large  et  majestueux. 

Suède.  — Sigismond , prince  ca- 
tholique, est  forcé,  à son  sacre,  de 
promettre  le  maintien  de  la  confes, 
sion  d’Augsbourg  (févr.  ) : la  reli- 
ion  catholique  ne  çera  exercée  que 
ans  la  chapelle  du  prince.  Commen- 
cement des  discordes  que  le  zèle  Iu- 
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thérien  et  J’ambiüon  de  Charles  de 
Sudermanie  suscitent  entre  l’oncle  et 
le  neveu. 

4393. 

Autriche.  — Dans  un  traité  d’al- 
liance contre  les  Turcs,  Sigismond 
lialhori  fait  reconnaître  formellement 
l’indépendance  de  la  Transylvanie.  11 
épouse  une  princesse  autrichienne. 

Knpagne,  trance  et  Hol- 
lande. — Henri  IV  déclare  la  guerre 
à Philippe  11  (17  janv.).  11  va  cher- 
cher les  Espagnols  et  les  ligueurs 
dans  la  Bourgogne,  gouvernemen  t du 
duc  de  Mayenne,  les  bat  à Fontaine- 
Française  (5  juin),  parcourt  la  Bour- 
gogne et  le  Lyonnais. — Clément  Mil, 
après  les  négociations  de  d’Ossat  et 
de  du  Perron , prononce  solennel- 
lement à Rome  l’absolution  de 
Henri  IV  ( 17  sept.  ).  — Le  comte  de 
Fuenles,  qui  succède  à l’archiduc  Er- 
nest dans  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  espagnols,  emploie  scs  forces 
contre  la  France, elentre  en  Picardie 
où  il  occupe  quelques  villes.  11  force 
à capituler  Cambrai,  une  des  places 

flamandes  rebclles,qu’encourageaient 

dans  la  résistance  les  armées  fran- 
çaises (9  oct.  );  mais  il  indispose  les 
Flamands  en  les  excluant  de  son 
conseil,  où  ne  sont  admis  que  des 
Espagnols. 

Hollande.  — Le  navigateur 
Cornélius  Houtman  suggère  à ses 
compatriotes,  qui  commençaient  à 
aller  chercher  directement  les  pro- 
duits des  Indes  orientales  dont  les 
Portugais  s’étaient  réservé  pendant 
près  d’un  siècle  le  monopole,  la  pre- 
mière idée  des  associations  appelées 
compagnies  des  Ipdes. 

Italie.  — Le  poete  Torquato 
Tasso  meurt  en  arrivant  à Rome,  où 
Clément  Mil  l’avait  appelé  pour  le 
couronner  solennellement  au  Capi- 
tole (26  avril).  — Le  différend  qui 
s'était  élevé  depuis  quelques  années 
entre  les  dominicains  et  les  jésuites, 
au  sujet  de  la  grâce  et  du  libre  arbi- 
tre, est  porté  devant  la  cour  de  Rome 


qui , après  onze  ans  d’examen  , lais- 
sera la  question  sans  solution. 

Turquie. — Mort  d’Amurath  III, 
épuisé  à cinquante  ans  par  la  dé- 
bauche et  le  vin.  Son  avarice.  Dans 
les  nombreuses  guerres  qui  ont  eu 
lieu  pendant  son  règne,  il  n’a  pas 
paru  en  personne.  Il  a réprimé  des 
mouvements  séditieux  (les  janis- 
saires. — Le  nouveau  sultan,  Maho- 
met 111,  commence  par  faire  étrangler 
dix-neuf  de  ses  frères  et  jeter  à la 
mer  dix  des  femmes  de  sou  père.  11 
a vingt-sept  ans. 

4396. 

Angleterre.  — MortdeFr.  Drake 
(janv.).— Lecomte  d’Essex,  beau-fils 
de  Leicester,  qui  lui-méme  est  le  fa? 
vori  de  la  reine,  âgée  alors  de  soixante- 
deux  ans,  surprend  et  pille  l’opulente 
ville  de  Cadix  (juill.  ).  — Waller  Ra- 
leigh  découvre  la  Guyane  , au  nord- 
est  de  l’Amérique  méridionale.  — 
Shakspere , qui  est  déjà  célèbre  de- 
puis six  ans  par  ses  compositions 
dramatiques,  donne  Hamlet. 

Autriche  et  Turquie.  — Lo 
sultan  dirige  en  personne  la  guerro  de 
Hongrie.  Il  attaque  Agria  qui  se  rend 
(oct.);  la  garnison,  en  sortant  de  la 
ville,  est  massacrée  par  les  janissaires. 

KMpagne.  — L’Espagnol  Men- 
dana  retourne  pour  la  troisième  fois 
vers  les  îles  Salomon  qu’il  n’avait  pu 
retrouver  dans  son  second  voyage;  il 
emmenait  des  prêtres  et  des  soldats 
pour  fonder  une  colonie.  Sur  la  route, 
il  découvre  l’archipel  des  lies  Mar- 
quises de  Mendoza  : c’est  de  tous  les 
groupes  d’ilcs  du  grand  Océan  celui 
qui  se  rapproche  le  plus  de  l’Amé- 
rique méridionale.  Il  meurt  au  milieu 
de  son  nouvel  établissement  qui  ne 
lui  survit  pas. 

France.  — Rarhat  coûteux  des 
provinces.  Accommodement  de  Hen- 
ri IV  avec  le  duc  de  Mayenne,  gou- 
verneur de  la  Bourgogne  ; avec 
joyeuse,  gouverneur  du  Languedoc 
(janv.);  avec  le  duc  d’Épernon  , gou- 
verneur de  la  Provence.  Marseille  se 
rend  au  roi  en  février.  — Progrès 
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des  Espagnols  : Ils  enlèvent  Calais 
(25  avril),  et  Ardres  (23  mai).  — 
Détresse  du  roi.  malgré  l’habileté  de 
Maximilien  de  Béthune,  marquis  de 
Rosny,  plus  tard  duc  de  Sully,  qui 
devient  surintendant  des  finances.  11 
convoque  sans  profit  l'assemblée  des 
notables  à Rouen  (nov.). 

1897. 

An  (riche.  — Sigismond  Balliori 
renonce  honteusement  A la  Transyl- 
vanie, qui  est  constamment  menacée 
par  les  Turcs,  pour  recevoir  de  l'em- 
pereur, en  échange,  deux  principau- 
tés de  Silésie.  Plusieurs  fois,  depuis, 
il  tentera  de  rentrer  en  Transylvanie. 

Espagne.  — L’aigébriste  Van 
Rœmen,  de  Louvain  (AdrianusRo- 
manus),  essaye  de.  créer  au  moyen 
des  lettres,  symboles  abstraits,  une 
science  mathématique  universelle 
qui  embrasserait  les  quantités  de 
toute  nature. 

France.  — Amiens,  prise  par  les 
Espagnols  (21  mars),  est  recouvrée 
ar  le  roi  et  par  Biron  (25  sept.).  — 
our  la  première  lois,  à ce  siège,  les 
soldats  lurent  employés  aux  travaux 
de  la  tranchée  qu’ils  regardaient  au- 
paravant comme  indignes  d'eux. 

Hollande.  — Deux  Hollandais, 
Barcntz  et  llemskerk  , qui  avaient 
déjà  tenté  deux  fois  ensemble,  en 
1595,  de  trouver  par  le  nord-est  de 
l’Europe  le  chemin  de  la  Chine, 
osent  essayer  un  troisième  voyage 
qui  fut  aussi  malheureux  que  les 
autres.  Ils  pénètrent  au  nord  de  la 
Sibérie  et  luttent  en  vain  contre  les 
glaces.  L'expédition  de  Barcntz 
tourne  l'extrémité  nord  de  la  Nou- 
velle-Zemble. où  avaient  déjà  abordé 
des  Anglais.  Vers  ce  temps,  les  Hol- 
landais arrivent  au  Spitzberg,  der- 
nière terre  connue  au  nord,  dans 
l’océan  Glacial. 

Halle.  — Mort  d’Alphonse  II 
d’Este,  sans  enfant  (oct.).  l.e  per- 
sécuteur du  Tasse  avait  été  cepen- 
dant un  Mécène  pour  les  gens  de 
lettres  et  les  artistes:  peintres,  sculp- 
teurs, et  architectes  avalent  embelli 


Ferrare  et  Modène.  — Clément  VIII 
déclare  dévolu  au  saint-siège  le  du- 
ché de  Ferrare,  et  intimide  par 
l’excommunication  et  l’approche  des 
Poupes  pontificales  César  1",  petit- 
fils  d’Alphonse  II.  que  le  dernier 
prince  a déclaré  par  testament  son 
héritier  universel  (déc.). 

1890. 

Autriche  et  Turquie.  — La 

nouvelle  de  la  perte  de  Raab.que  les 
impériaux  viennent  d’enlever  aux 
Turcs,  cause  une  sédition  à Constan- 
tinople (mars).  Le  sultan  fait  étran- 
gler un  de  ses  frères. 

Espagne.  — Philippe  II  trans- 
porte à sa  fille  Claire-lsabelle-Eugé- 
nie,  âgée  de  trente-deux  ans,  la  sou- 
veraineté des  Pays-Bas.  du  comté  de 
Charolais  et  de  la  Franche-Comté, 
en  annonçant  son  prochain  mariage 
avec  Albert  d’Autriche  qui  a quitté 
la  robe  d’église  (6  mai);  mais  il  a soin 
de  réserver  aux  rois  d'Espagne  la  su- 
zeraineté sur  les  pays  qu’il  a bandonne. 
— Mort  de  Philippe  11  (13  sent.).  On 
l’a  surnommé  le  Démon  du  Midi.  Ses 
prétentions  à I?  monarchie  uni  > ersellc 
ont  épuisé  l’Espagne.  Il  a fixé  la  ma- 
jorité des  rois  à quatorze  ans.  — Sou 
fils  Philippe  III,  né  de  son  quatrième 
mariage,  laisse  l’autorité  au  ministre 
Sandoval , duc  de  Lerme. 

Espagne  et  France. — Henri  IV 
vient  recevoir  la  soumission  du  duc 
de  Mercœur  qui  avait  prétendu  à la 
souveraineté  de  la  Bretagne  (18  fév.). 
La  Ligue  n’a  plus  de  chef.  — Edit  de 
Nantes  accordé  par  le  roi  aux  protes- 
tants : il  leur  laisse  les  moyens  de  for- 
mer encore  un  parti  politique  dans 
l’Etat (l  3 avril).  Vaines  remontrances 
du  parlement.  Le  roi  fonde  deux 
nouvelles  chaires  de  théologie  à la 
Sorbonne. — Le  traité  de  Vervinsmel 
fin  à la  guerre  avec  les  Espagnols, 
sans  que  Philippe  II  garde  rien  du 
territoire  français  (2  mai). 

France. — Lesdiguières  enlève  le 
fort  Barraux,  que  le  duc  de  Savoie 
avait  fait  construire,  en  1597,  pour 
protéger  Montméllan.  — Le  marquis 
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de  Rosny  devient  grand  voyer  de 
France.  — Le  célèbre  imprimeur 
Henri  Estienne, l’auteur,  depuis  1 572, 
du  Thésaurus  Grxcæ  linguæ , après 
bien  des  courses  d’érudit  à travers 
l’Europe,  bien  des  agitations  litté- 
raires et  religieuses,  meurt  ruiné  5 
l’Iiflpiial  de  Lyon. 

Italie.  — Une  convention  subie 
par  César  I"  laisse  la  ville  de  Fer- 
rare  au  pape  (janv.);  une  bulle  la 
réunit  au  saint-siège  (fév.).  Négligée 
par  les  papes,  elle  perdra  de  sa  pros- 
périté. — Les  princes  de  la  maison 
d’Este  établissent  leur  couràModène 
qui  deviendra  une  des  plus  brillantes 
résidences  de  l’Europe. 

Ruisle.  — Le  czar  Fédor,  sept 
ans  anrès  la  mort  viol  'iite  de  son 
frère  Dimitri,  meurt  sans  enfants; 
il  est  le  dernier  prince  de  la  maison 
de  lîurik.  Roris  Godunow,  qui  a fait 
tuer  Dimitri,  avec  l’assentiment  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  du  peuple, 
se  fait  nommer  czar.  Les  premières 
années  du  nouveau  règne  furent 
douces  et  heureuses.  Paix  au  de- 
hors. Protection  accordée  aux  sa- 
vants, aux  artistes  étrangers  et  aux 
marchands  de  la  Hanse. 


1899. 

Angleterre . — Après  une  pre- 
mière disgrâce,  le  comte  d’Essex  est 
chargé  par  Elisabeth  du  gouverne- 
ment de  l’Irlande.  Ses  fautes.  Son 
rappel.  — Compagnie  privilégiée  des 
Indes, 

Espagne  et  Hollande. — Le  gé- 
néral Mendoza  essaye  de  pénétrer  dans 
les  Provinces-Uniespar  le  paysde  Elè- 
ves, au-dessus  de  l’endroit  où  le  Rhin 
se  sépare  en  plusieurs  branches.  Il 
marque  son  passage  par  des  actes  de 
barbarie.  Le  prince  Maurice  l’arrête. 

France.  — Edits  pour  le  dessè- 
chement des  marai-  (avril),  dû  à 
Rosnv.— Mort  de  la  maîtresse  du  roi, 
Gabrielle  d’Estrées,  qu’il  avait  faite 
marquise  de  Monceaux  et  duchesse 
de  Beaufort  (avril).  — Une  sentence 
pontificale  consacre  le  divorce  de 
Henri  IV  avec  Marguerite  de  Valois, 
dont  il  s’était  séparé  depuis  quatre 
ans  (17  déc.). 

Italie.  — Ranuce  I",  fils  et  suc- 
cesseur d’Alexandre  Farnèsc,  recon- 
stitue l’université  de  Parme. 


xvn*  SIECLE  APRES  J.  C. 


APERÇU  GÉNÉRAL. 

Le  xvii*  siècle,  qui  doit  enfanter  de  si  mémorables  événements 
dans  l’histoire  do  la  politique  , de  la  religion  , dos  lettres  et  des 
sciences,  qui  doit  transporter  aux  Indes  orientales  et  en  Amé- 
rique des  populations  et  des  institutions  nouvelles,  se  divise  natu- 
rellement en  deux  parties.  Le  moment  où  Louis  XIV  commence  à 
gouverner  en  personne , attirant  à lui  toute  la  gloire , mais  faisant 
aussi  retomber  sur  son  nom  toutes  les  fautes  de  cette  grande  époque, 
est  le  point  qui  sépare  la  première  partie  de  la  seconde. 
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4°  4600-4661;  — Au  début  comme  à la  fin  du  siècle,  deux  États 
de  l’Europe  occidentale  ont  de  grands  souverains.  L’Ansletcrre 
s’honore  également  d’Élisabeth  Tudor,  reine  despote,  qui  ne  survit 
pas  longtemps  au  supplice  de  son  imprudent  et  coupable  favori,  le 
comte  d’Essex,  et  de  Guillaume  d’Orange,  monarque  constitu- 
tionnel qui,  après  l’an  4700,  n’aura  plus  que  le  temps  de  préparer 
une  nouvelle  guerre  européenne  contre  Louis  XIV.  Élisabeth  avait 
été  plus  heureuse , elle  avait  vu  descendre  dans  la  tombe  son  en- 
nemi Philippe  II,  qui  emportait  avec  lui  la  gloire  et  la  puissance  de 
l’Espagne.  La  France,  l’an  4600  , a encore  dix  années  du  règne 
prospère  de  Henri  IV.  Les  quinze  dernières  années  de  Louis  XIV, 
qui  ne  sont  cependant  pas  vides  de  gloire  au  début  du  xviii'  siècle, 
ne  sont  que  la  fin  déplorable  d’Un  grand  règne. 

Biron,  qui  conspire  avec  l’Espagne  et  la  Savoie  , est  puni  cofnme 
le  comte  d’Essex  : les  prétentions  de  la  noblesse  et  les  rancunes  du 
parti  protestant  pouvaient  enfanter  de  nouveau  la  guerre  civile  et 
la  guerre  étrangère.  Médiateur  entre  le  pape  et  la  république  de 
Venise,  qui  chasse  alors  les  jésuites  tandis  qu’ils  rentrent  en  France 
après  un  court  exil;  entre  l'Espagne  et  les  Provinces-ünies,  pour 
qui  la  trêve  de  douze  ans  est  comme  une  reconnaissance  implicite 
de  leur  indépendance,  Henri  IV  aspire  à un  rôle  encore  plus  grand 
en  Europe  : il  veut  fonder  la  paix  perpétuelle  en  abaissant  la  maison 
d’Autriche.  Le  coup  de  poignard  que  lui  porte  Ravaillac  est  la  ven- 
geance des  ligueurs;  la  France  retombe  sous  une  reine  de  Médicis 
et  sous  un  roi  enfant,  presque  dans  la  même  condition  qu’après  la 
mort  de  Henri  II. 

En  Espagne  Philippe  III  porte  le  titre  de  roi,  le  duc  de  Lerme 
gouverne;  le  faste  de  la  cour  contraste  avec  la  misère  du  peuple 
et  la  dépopulation  des  provinces,  surtout  depuis  l’expulsion  défini- 
tive des  Maures.  La  branche  allemande  d’Autriche  est  sur  le  point 
d’être  séparée  en  deux  par  l’ambition  de  Mathias,  qui  s’irrite  du 
long  règne  de  son  frère,  l’impuissant  Rodolphe  II;  les  états  hérédi- 
taires sont  ouverts,  par  les  révoltes  de  la  Hongrie  et  de  la  Transylva- 
nie, à l’invasion  ottomane.  La  Suède  protestante  rejette  son  roi  lé- 
gitime qui  prétend  rester  catholique,  et  qui,  à ce  titre,  avait  été 
appelé  à la  couronne  de  Pologne.  Le  Danemark  est  plus  heureux 
et  plus  sage  sous  Christian  IV,  qui  n’a  passé  encore  que  douze  an- 
nées d’un  règne  de  soixante  ans;  des  établissements  littéraires  et 
des  essais  de  colonisation  aux  Indes  orientales  donnent  a ce  peuple 
la  prospérité  et  la  civilisation.  Les  Polonais,  les  Suédois  et  les  Da- 
nois ravagent  à plaisir  les  provinces  russes  qui , depuis  4698,  su- 
bissent tout  imposteur  qui  veut  se  donner  pour  héritier  du  trône , 
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Michel  Rotrianow  commence  enfin  une  nouvelle  dynastie  nationale  : 
c’est  celle  qui  règne  encore  aujourd'hui. 

L’empire  ottoman,  qui  profite  de  la  faiblesse  militaire  et  des  divi- 
sions intestines  de  l’Autriche,  a un  plus  redoutable  voisin  à l’est 
dans  le  schah  de  Perse,  Abbas  le  Grand,  qui  avait  refoulé  les  Mon- 
gols: Abbas  est  cruel,  comme  tant  de  princes  illustres  de  l’Orient. 

L attention  du  monde,  après  la  mort  d Élisabeth  et  de  Henri  IV, 
se  détourne  de  la  France  et  de  l’Angleterre  pour  se  porter  sur  l'Al- 
lemagne. Jacques  I"  Stuart,  zélé  anglican  quoique  fils  de  Marie 
Stuart , compromet  la  paix  religieuse  en  Écosse  comme  en  Angle- 
terre , par  son  goût  pour  les  controverses;  catholiques  et  puritains 
s’enhardissent  contre  un  prince  qui  aime  à formuler  le  droit  divin 
des  rois  et  qui  laisse  cependant  le  parlement  attaquer  la  prérogative 
royale  qui  avait  été  sacrée  sous  les  Tudors  : les  griefs  de  la  nation 
sont  légitimés  par  les  intrigues  et  les  folies  du  favori  Buckingham, 
qui  est  cause  d'une  rupture  avec  l’Espagne  La  défense  du  parti 
protestant  sur  le  continent,  une  des  gloires  d’Élisabeth,  est  aban- 
donnée par  son  successeur. 

La  France  s’éloigne  aussi  des  voies  que  lui  a tracées  Henri  IV ; 
au  milieu  des  nouveaux  orages  civils  que  soulève  l’administration 
faible  et  détestée  du  Florentin  Cohcini , une  infante  d’Espagne  est 
demandée  pour  le  jeune  roi.  Les  États  généraux  de  1614,  les  derniers 
jusqu'en  1789,  discutent  toutes  les  questions  qui  louchent  au  pouvoir 
des  rois,  aux  prélentions  du  saint-siège  sur  les  couronnes,  aux  pri- 
vilèges et  aux  intérêts  de  l’église  nationale,  aux  besoins  du  tiers 
état;  la  justice,  les  finances,  le  commerce,  sont  l’objet  de  beaux 
plans  de  réforme,  qu’on  était  impuissant  alors  à accomplir  : le  bon 
sens  pratique,  une  éloquence  solide  et  nerveuse  distinguout  le  pré- 
vôt des  marchands,  Miron,  qui  tient  tête  aux  orateurs  de  la  noblesse 
et  du  clergé.  De  Luynes,  le  favori  personnel  de  Louis  XIII,  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  favori  de  Marie  de  Médicis,  qui  tombe  elle-même 
du  pouvoir  et  ne  saura  pas  le  reconquérir  par  des  révoltes:  le  nou- 
veau ministre  ne  peut  assouvir  les  ambitions  féodales;  connétable, 
il  portera  mal  l’épée  de  la  royauté  catholique  contre  les  huguenots. 
Après  une  sorte  d'interrègne , le  gouvernement  de  la  France  passe 
enfin  aux  mains  de  l’évèque  de  Luçon,  qui  ne  sera  pas  longtemps 
reconnaissant  envers  Marie  de  Médicis;  à dater  de  16îi  Richelieu 
devient  le  maître  du  roi  et  du  royaume.  En  Espagne  aussi  un  nou- 
veau ministre  entre  au  pouvoir  : le  comte  d’Olivarès  est  contem- 
porain de  Richelieu.  On  remarque  à peine  que  l'indolent  Phi- 
lippe III  vient  de  mourir  pour  faire  place  à son  fils  ; Philippe  IV  a 
Je  mérite  d’avoir  choisi  Olivarès. 
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L’intérêt , qui  s’attachait  à la  Hollande  quand  on  doutait  encore 
du  succès  de  sa  résistance  au  gouvernement  de  l’Espagne,  n’est  pas 
entretenu  par  les  querelles  sanglantes  des  arminiens  et  des  goma- 
risles:  sous  prétexte  d’hérésie,  Maurice,  qui  de  stathouder  veut 
se  faire  prince  souverain,  livre  à la  mort  le  grand  pensionnaire  Bar- 
nevell;  ce  vertueux  citoyen,  à qui  l’on  devait  la  trêve  et  la  liberté, 
n’aurait  pas  supporté  un  usurpateur.  Même  après  celte  inique  ven- 
geance, Maurice  n’ose  pas  dévoiler  son  ambition,  et,  quand  il 
meurt,  son  frère  n’est  comme  lui  que  stathouder  : la  guerre  a ce- 
pendant recommencé  avec  l’Espagne. 

Ce  n’est  plus  la  branche  espagnole  de  la  maison  de  Habsbourg 
mais  la  branche  autrichienne  qui  va  avoir  à défendre  le  principe 
catholique  contre  les  protestants  : du  reste  la  guerre  de  Trente  aus 
ne  sera  pas  exclusivement  une  lutte  religieuse.  Le  désir  de  l’affran- 
chissement politique  arme  les  Bohémiens  et  les  Hongrois , sur  les- 
quels veulent  régner  l’électeur  palatin  et  le  prince  de  Transylvanie, 
le  désir  de  conquête  les  rois  de  Danemark  et  de  Suède;  et  ce  n’est 
pas  pour  ruiner  la  religion  catholique,  mais  pour  affaiblir  une 
maison  rivale  de  la  France,  que  le  cardinal  de  Richelieu  fait  la 
guerre  aux  Autrichiens  dans  l’empire,  en  Italie,  en  Alsace;  aux 
Espagnols  dans  les  Pays-Bas , dans  le  Roussillon  et  sur  les  mers. 
Frédéric  V,  comte  palatin,  Christian  de  Danemark,  Gustave-Adolphe 
de  Suède,  la  France  avec  Richelieu  et  Mazarin,  sont  tour  à tour  les 
héros  de  ce  grand  drame  : il  se  compose  corrime  de  quatre  drames 
distincts,  qui  ne  se  ressemblent  ni  par  les  motifs  de  la  guerre,  ni 
par  le  théâtre  des  hostilités,  ni  par  les  résultats  des  luttes  partielles. 
Le  Bavarois  Tilly,  le  Bohémien  Waldstein,  sont  les  généraux  de 
Ferdinand  U ; le  second  mérita  d’être  assassiné  par  l’ordre  d’un 
prince  faible  qui  craignait  son  ambition,  comme  le  chef  des  ligueurs 
par  Henri  III. 

Ces  quatre  guerres  séparées  n’ont  un  dénoûment  commun  que 
six  ans  après  la  mort  de  Richelieu  : les  succès  militaires  de  Condé 
et  de  Turenne,  ceux  des  généraux  suédois  Banner,  Torstenson, 
Wrangel,  font  conclure  la  paix  de  Westphalie,  qui  règle  les  droits 
des  puissances  européennes,  détermine  ceux  des  membres  du  corps 
germanique,  et  garantit  aux  protestants  d’Allemagne,  calvinistes  et 
luthériens,  la  liberté  de  leur  culte.  Malgré  les  protestations  bien  lé- 
gitimes d’innocent  X,  qui  voit  les  riches  domaines  épiscopaux  de 
l’Allemagne  abandonnés  comme  indemnité  de  guerre  à des  princes 
ennemis  de  l'Église,  ce  traité  de  1648  devient  l’une  des  bases  du 
droit  public  de  l’Europe.  La  science  de  la  diplomatie  date  de  cette 
époque. 
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Le  traité  de  Westphalie  reconnaît  solennellement  l’existence  indé- 
pendante de  la  confédération  helvétique,  fait  accompli  au  moins  de- 
puis un  siècle  et  demi;  et  celle  des  Provinces-Unies,  dont  le  territoire 
a été  non -seulement  affranchi  pendant  une  nouvelle  guerre  de 
vingt-sept  ans,  mais  s’est  étendu  par  des  conquêtes  : Maëstricht,  le 
Brabant  septentrional  et  les  bouches  de  l’Escaut  sont  aux  Hollan- 
dais; avec  leurs  flottes,  ils  dépouillent  aux  Indes  orientales,  au  Bré- 
sil , et  sur  les  côtes  d’Afrique , les  Portugais  qui  sont  encore , jus- 
qu’en 1 640,  les  sujets  de  l’Espagne. 

La  révolution  de  <640  place  sur  le  trône  de  Portugal  Jean  de 
Bragance,  que  le  comte-duc  d’Olivarès  combat  vainement,  même 
avec  le  concours  des  armes  spirituelles  de  Rome.  Richelieu  soutient 
les  Portugais  et  les  Catalans  révoltés.  11  conduit  Louis  XIII  à la  con- 
quête du  Roussillon.  Dans  les  Deux-Siciles,  la  sédition  de  Masa- 
niello  à Naples;  la  tentative  du  duc  de  Guise,  issu  des  princes 
d’Anjou,  que  le  pape  a invité  à soutenir  ses  droits  sur  ce  royaume; 
des  conspirations  à Palerme  attestent  la  décadence  de  la  puissance 
espagnole.  Olivarès  a livré  le  fardeau  des  affaires,  dans  des  circon- 
stances bien  critiques,  à son  neveu  don  Louis  de  Haro,  qui  cepen- 
dant a une  administration  plus  facile  et  plus  paisible  que  l’Italien 
Mazarin,  successeur  du  triomphant  Richelieu. 

Un  complot  tramé  contre  Richelieu  au  début  de  son  ministère  lui 
a fourni  l’occasion  de  réprimer  les  manœuvres  des  grands,  d’intimi- 
der Gaston  d’Orléans,  frère  du  roi,  de  supprimer  les  dignités  de 
connétable  et  de  grand  amiral,  qui  étaient  sans  profit  pour  la  nation. 
Vainqueur  des  protestants  de  la  Rochelle  après  un  siège  mémorable, 
il  a eu  la  sagesse  de  conserver  aux  réformés  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  La  noblesse  fut  épouvantée  par  les  supplices  de  Marillacet 
de  Montmorency  ; Louis  XUI  ne  putsauver  de  la  disgrâce  ni  sa  mère, 
ni  sa  femme.  Les  seigneurs  qui  entreprennent  encore  la  guerre  civile 
avec  le  pusillanime  Gaston  d'Orléans  laissent  condamner  à mort 
Cinq-Mars,  le  favori  de  Louis  XIII , qui  allait  vendre  la  France  à 
l’Espagne.  Ce  ministre  inflexible,  qui  jusqu’au  jour  de  la  mort  dans 
son  Palais-Cardinal  disait  n’avoir  eu  d’autres  ennemis  que  ceux  de 
l’État,  imposa  le  même  niveau  à tous;  il  courba  devant  lui  les  par- 
lements , il  se  rendit  plus  odieux  encore  en  ne  remettant  qu’à  des 
commissions  extraordinaires  le  soin  de  ses  vengeances  politiques. 
Sa  mort  permet  à la  France  de  respirer  plus  à l’aise.  L’Italien  Ma- 
zarin, ministre  de  la  reine  mère  Anne  d’Autriche,  pendant  que 
Louis  XIV  n'est  qu’un  enfant,  parait  faible  parce  qu’il  n’opprime 
pas  violemment.  Les  grands  et  le  parlement  ligués  forment  la  fac- 
tion mutine  de  la  Fronde  qui,  dans  ses  mouvements  capricieux, 
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semble  n’avoir  qu’tin  but  bien  constant,  c’est  d’éloigner  Mazarm 
dés  affaires.  Gaston  d’Orléans  ne  sait  trop  a quel  parti  s’arrêter; 
Turenne  et  Condé  sont  quelquefois  réunis  plus  souvent  Opposés, 
pour  ou  contre  la  cbur  ; la  galanterie  ajoute  à la  frivolité  d’une  guerre 
déjà  ridicule  dans  son  principe:  le  coadjuteur  de  l’archevêque  de 
Paris,  qui  devient  le  cardinal  de  Retz,  génie  fait  pour  les  temps  de 
troubles,  n’engage  pas  avec  lui  heureusement  l’honneur  de  l’Église. 
Mazarin  s’enfuit,  revient,  se  retire  encore;  il  lasse  enfin  la  Fronde, 
et,  lorsqu’il  rentre  pour  rester  le  maître  jusqu'à  sa  mort,  il  s’interdit 
toute  vengeance  et  gouverne  nonchalamment  un  peuple  frivole.  La 
dernière  tentative  de  la  féodalité  a avorté , et  le  parlement  ne  s'oc- 
cupera plus  que  des  affaires  de  la  justice  ; il  est  réduit  au  silence 
jusqu’à  la  fin  du  long  règne  de  Louis  XIV. 

La  guerre,  continuée  avec  l’Espagne  depuis  1648,  était  prolongée 
par  les  troubles  civils  qui  vont  opposer  Turenne  f chef  de  l’armée 
française,  à Condé,  général  des  troupes  espagnoles  dans  les  Pays-Bas. 
Le  traité  des  Pyrénées , dernière  œuvre  de  Mazarin  , assure  la  con- 
servation des  conquêtes  faites  sous  Richelieu  rend  Cortdé  à la 
France  et  marie  Louis  XIV  à l'infante  Marie-Thérèse.  Louis  XIV,  à 
vingt-deux  ans . s6  fait  le  successeur  de  son  ministre,  depuis  1664 
il  entend  régner  par  lui-même. 

L’agitation  parlementaire,  ridicule  en  France , enfante  en  Angle- 
terre une  révolution.  Le  parti  de  la  liberté  publique,  qui  se  forme 
dans  la  chambre  des  communes  à la  fin  du  règne  de  Jacques  I",  ré- 
siste à Charles  I"  et  veut  dominer.  Occupé  de  guerres  avec  la  France, 
avec  l’Espagne,  avec  les  Écossais  révoltés,  Charles  I*rest  encore 
plus  menacé  par  la  lutte  qui  se  déclare  entre  lui  et  les  communes. 
Il  offense  les  parlements,  il  les  casse,  il  les  ménage.  Irritée  de  ses 
hauteurs,  encouragée  par  sa  faiblesse,  la  chambre  des  communes 
obtient  de  lui  la  condamnation  de  Strafford,  serviteur  fidèle  qu’il  ne 
devait  pas  abandonner;  elle  s’empare  du  pouvoir  exécutif  et  lève 
une  armée  : des  manifestes  proclament  la  guerre  civile , elle  éclate 
quand  le  roi  a quitté  Londres.  De  nouvelles  sectes  religieuses  et  po- 
litiques se  sont  formées,  celles  des  épiscopaux  et  des  presbytériens, 
celle  des  puritains,  celle  des  indépendants  celle  des  niveleurs; 
Olivier  Cromwell  est  à la  tête  des  indépendants  qui  ne  veulent  pas 
seulement,  comme  une  partie  des  presbytériens , des  libertés  con 
Stitutionnelles,  mais  affichent  déjà  une  ardeuf  hypocrite  pour  la 
démocratie  : et  ce  sont  ces  révolutionnaires  qui  laisseront  prendre 
ou  qui  offriront  la  dictature  à Cromwell.  Les  généraux  du  parlement* 
Fairfax  et  Cromwell,  remportent  des  avantages  décisifs  sur  le  malheur 
reux  roi , qui  se  livre  aux  Écossais , comptant  sur  leur  attachement 
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traditionnel  à la  maison  des  Stuarts,  et  est  vendu  par  eux  à ses  en- 
nemis. Cromwell,  qui  règne  en  maître  dans  l'armée,  intimide  la 
partie  encore  saine  du  parlement;  il  fait  juger  et  condamner  à mort 
le  roi  son  prisonnier  : quelques  commissaires,  qui  no  représentent  pas 
tcut  le  peuple , se  chargent  des  fonctions  de  régicides.  Cet  épou- 
vantable arrêt,  l’étrange  apologie  qu’en  publia  Milton,  les  discours 
de  Cromwell  et  tous  les  détails  de  ces  horribles  scènes  portent 
l’empreinte  du  plus  cruel  fanatisme.  On  se  battait  avec  fureur 
pour  des  intérêts  de  sectes  religieuses  : enveloppé  dans  les  ténèbres 
des  opinions  théologiques  et  mystiques,  le  sentiment  de  la  liberté  se 
jpontrait  à peine  et  ne  s’éclairait  encore  d’aucune  idée  d’équité  pu- 
blique, et  d’aucune  notion  desûreté  personnelle.  L’ambitioux  Crom- 
well, après  avoir  fait  proclamer  la  république,  s’empresse  de  dis- 
soudre le  long  parlement,  qui  ne  consistait  plus  que  dans  la 
chambre  des  communes.  La  répression  sanguinaire  de  la  résistance 
catholique  en  Irlande,  et  du  parti  de  l’indépendance  et  de  la  royauté 
en  Écosse,  lui  donne  un  titre  à l’autorité  souveraine.  Lo  protecteur 
6ait  du  moins  rendre  puissante  la  prétendue  république  anglaise;  il 
obtient  pour  elle  et  pour  lui-même  les  hommages  de  la  Hollande,  de 
la  Suède  et  de  la  France;  Mazarin  le  courtise  et  brigue  son  alliance. 
Mais  à la  mort  de  Cromwell , son  fils  Richard  trouve  trop  pesant  le 
fardeau  des  affaires.  Le  parti  républicain  ne  peut  se  soutenir  avec 
les  débris  du  long  parlement,  qui  est  flétri  du  nom  de  rump  ou 
croupion  : la  défection  du  général  Monk  rétablit  presque  sans  coup 
férir  la  royauté.  Au  nom  du  roi  Charles  II  Stuart,  on  condamne  à 
mort  les  juges  de  Charles  J",  on  dissout  l’armée,  on  relève  l’épisco- 
pat; les  pouvoirs  publics  sont  replacés  dans  la  condition  où  ils  étaient 
avant  la  révolution. 

Le  nom  de  république  qui  n’a  jamais  convenu  au  gouvernement 
de  l’Angleterre,  même  avant  le  protectorat  d'Olivier  Cromwell, 
est  porté  glorieusement  par  les  Hollandais.  La  rivalité  commerciale 
a armé  contre  eux  la  Grande-Bretagne.  Ils  abolissent  le  stathoudérat 
et  se  confient  au  patriotisme  des  deux  frères  de  Witt  chargés  des 
fonctions  de  grand  pensionnaire  et  d’amiral. 

La  Suède  et  le  Danemark,  que  la  guerre  de  Trente  ans  a associés 
aux  grands  mouvements  de  la  politique  européenne,  enfantent  en- 
core l’une  un  héros,  l’autre  un  prince  réformateur.  La  fille  de 
Gustave-Adolphe,  Christine,  pendant  que  ses  armées  continuaient 
glorieusement  la  guerre  de  Trente  ans,  au  sein  de  ses  États  paisibles, 
encourageait  et  cultivait  les  sciences  : Grotius  et  Descartes  ornaient 
sa  cour.  Le  goût  de  la  philosophie  et  des  lettres , peut-être  aussi 
celui  des  aventures,  lui  inspire  le  dessein  d’abdiqqpr.  Son  cousin, 
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Charles-Gustave , à qui  elle  laisse  le  trône  , ne  règne  que  six  ans, 
mais  il  remue  tout  le  nord  par  sa  passion  désordonnée  des  con- 
quêtes : les  Russes , les  Polonais , les  Danois  subissent  ses  menaces 
ou  ses  atteintes,  mais  de  pareils  exploits  épuisent  l’État,  et  son  fils 
Charles  XI,  monarque  plus  habile,  doit  souscrire  trois  traités  qui 
rendent  au  moins  le  repos  à la  Suède.  Le  roi  de  Danemark , dé- 
livré de  l’invasion  suédoise  , met  à profit  l’antipathie  de  la  bour- 
geoisie contre  la  noblesse  et  le  clergé,  et,  du  même  coup,  rend  le 
pouvoir  royal  absolu  et  héréditaire.  La  Pologne  s’affaiblit  de  plus  en 
plus,  à cause  du  pouvoir  exorbitant  de  la  noblesse  qui  multiplie  les 
entraves  autour  du  trône  électif,  quoique  depuis  <587  elle  soit  fidèle 
à une  mémo  famille  de  rois,  d’origine  suédoise.  Jean-Casimir,  le 
dernier  roi  de  cette  famille,  ci-devant  jésuite  et  cardinal , est  pressé 
par  les  Cosaques  et  par  les  Russes;  la  mort  de  Charles-Gustave  lui 
épargne  une  nouvelle  invasion.  Ces  Cosaques  sont  redoutables  aussi 
à l’empire  ottoman  ; les  guerres  des  Turcs  sont  fréquentes  contre  ces 
barbares,  contre  les  Persans  et  contre  les  Vénitiens,  qui  ne  doivent 
pas  conserver  longtemps  leurs  possessions  de  l’ile  de  Candie.  Les 
sultans  ont  moins  de  pouvoir  que  leurs  vizirs  : depuis  le  commen- 
cement du  siècle,  les  intrigues  du  sérail,  les  révoltes  des  janissaires 
exposent  les  maîtres  de  Constantinople  à la  réclusion  perpétuelle 
dans  le  château  des  Sept-Tours,  et  même  au  fatal  cordon. 

La  paix  règne  à peu  près  partout  dans  le  monde  ; les  idées  du 
droit  divin  et  du  pouvoir  absolu  des  rois  sont  comme  une  doc- 
trine admise  par  plusieurs  peuples  de  l’Europe,  lorsque  paraît 
Louis  XIV,  qui  doit  entourer  de  tant  de  gloire,  par  les  armes  et 
par  les  beaux-arts,  le  despotisme  le  moins  contesté. 

Le  grand  siècle , qu’on  appelle  de  son  nom  , avait  déjà  produit 
d’utiles  et  de  brillants  travaux  dans  tous  les  genres  d’études  qui 
concourent  à la  prospérité  et  à la  civilisation  des  nations , avant 
que  ce  roi  pût  influer  sur  les  opinions  et  sur  les  idées  de  sets 
contemporains.  Shakspere  et  Bacon  composent,  du  temps  de  Jac- 
ques Ier,  une  grande  partie  de  leurs  immortels  ouvrages;  mais  ce 
roi  n’inspire  ni  ne  seconde  leur  génie.  Bacon  , dont  la  conduite  po- 
litique fut  malheureusement  tachée  par  de  honteux  abus,  ose  tracer 
un  plan  pour  la  réédification  des  connaissances  humaines;  l’obser- 
vation , l’expérience  et  la  réflexion  sont  les  instruments  que  noils 
offre  la  nature  pour  l’étudier  elle-même  : Bacon  esquisse  un  tableau 
provisoire  de  toutes  les  sciences,  même  de  celles  qui  n’existaient 
pas  encore.  Le  calcul  acquiert  alors  un  instrument  qui  allait  le  rendre 
plus  rapide  et  plus  puissant  : l’Écossais  Neper  invente  les  loga- 
rithmes , dont  il  publie  le  premier  essai  en  1614.  La  médecine  doit  à 
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l’Anglais  Guillaume  Harvey  la  grande  découverte  de  la  circulation 
du  sang  qui  subit  un  mouvement  continuel  par  le  cœur,  les  arlères 
et  les  veines.  En  France,  la  poésie,  moins  riche  et  moins  téméraire 
qu’en  Angleterre,  continue  à fixer  sa  langue  : Malherbe  est  à ce  titre 
un  grand  poète.  Mais  l’Espagne  et  l’Italie  avaient  trop  d'influence 
sur  notre  littérature;  et  le  cavalier  Marin,  Napolitain  trop  célèbre, 
devait  à son  Adone  les  faveurs  de  Marie  de  Médicis.  L’hôtel  Pisani, 
bien  plus  connu  sous  le  nom  d’hôtel  de  Rambouillet,  donne  le  tou 
à la  conversation  du  grand  monde  ; c'est  une  école  d’esprit  et  de 
beau  langage,  tendre  et  un  peu  maniéré  : la  fille  d’Artenice,  M"*  do 
Rambouillet,  deviendra  la  femme  de  l’austère  Montausier.  L ’Astrée, 
d’Honoré  d'Urfé,  annonce  un  nouveau  genre  de  romans,  qui  de- 
puis a été  trop  fécond.  Le  conseiller  de  Henri  IV,  Olivier  de  Serres, 
a déjà  publié  son  Théâtre  d’agriculture;  Pierre  de  L’Étoile  rédige  ses 
journaux  ; du  Perron,  d’Ossat,  Jeannin,  Mornay,  Sully,  écriventdes 
mémoires  historiques;  le  véridique  et  judicieux  de  Thou  achève  la 
rédaction  latine  de  son  corps  d’Annales,  qui  s’étend  de15i3  à 1607. 
La  Hollande  produit  le  grand  publiciste  Grotius,  ami  deBarnevelt.Oii 
connaît  moins  Cluvier,  né  à Dantzick,  qui  a étudié  la  géographie  an- 
cienne de  la  Germanie,  de  l’Italie  et  de  la  Sicile.  Le  nom  de  Kepler, 
Saxon  de  Wittemberg,  fait  époque  dans  l’histoire  de  l’astronomie; 
il  a trouvé  les  lois  mathématiques  qui  régissent  les  mouvements  des 
corps  célestes  : il  meurt  dans  la  misère  à Ratisbonne,  où  il  était  venu 
solliciter  auprès  de  la  diète  les  arrérages  d’une  pension  mal  payée. 
L’Espagne  a encore  son  historien  national,  le  jésuite  Mariana,  qui  a 
traduit  lui-mèmeson  texte  latin  en  castillan;  les  romans  de  cheva- 
lerie de  la  littérature  espagnole  sont  tous  dépassés  par  l'admirable 
Don  Quichotte , de  Cervantes,  qui  a laissé  en  outre  des  contes  ou 
nouvelles  et  des  pièces  de  théâtre.  La  fécondité  dramatique  de  Lope 
de  Vega  trouvera  un  émule  dans  Calderon  , qui  perpétuera  le 
genre  des  mystères,  quoique  des  sujets  profanes  soient  déjà  souvent 
mis  en  scène.  L’Italie  s’honore  du  poë'Ie  Guarini  et  du  prosateur 
Davila,  historien  partial  des  guerres  civiles  de  France.  Le  Vénitien 
frà  Paolo  Sarpi  est  injuste  contre  l’Église  dans  son  Histoire  du 
concile  de  Trente;  le  jésuite  Palla  vicini , cardinal,  a repris  le  mémo 
sujet  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle.  Le  Pisan  Galilée,  rté  avant  Ke- 
pler, et  qui  doit  vivre  plus  vieux  que  lui  et  plus  malheureux,  ose 
développer  et  confirmer  par  de  nouvelles  expériences  la  doctrine 
de  Copernic,  qui  parut  une  hérésie  aux  inquisiteurs  de  Rome*  on 
lui  doit  d’autres  découvertes,  des  observations  sur  la  pesanteur  de 
l’air  et  sur  la  chute  des  corps  graves;  c’est  à lui  que  remonte  la  phy- 
sique moderne.  Torricelli,  son  disciple  et  Toscan  comme  lui,  invente 
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le  baromètre.  L’académie  del  Cimenta,  fondée  à Florence  en  1667, 
est  utile  au  développement  des  études  naturelles. 

Descartes  commence  une  nouvelle  ère  pour  la  philosophie  : il 
recommande  à l'homme  de  douter,  c’est-à-dire  de  ne  croire  qu’après 
examen,  de  ne  pas  se  laisser  imposer  par  l'autorité,  de  ne  céder 
qu’à  la  lumièrede  la  vérité  ; son  Discourssur  la  méthode  est  le  premier 
grand  monument  de  la  langue  philosophique  en  France.  Ses  travaux 
mathématiques  suffiraient  à sa  gloire;  il  a perfectionné  le  calcul  al- 
gébrique, appliqué  l’algèbre  à la  géométrie,  l’une  et  l’autre  à la 
mécanique  et  à l’optique,  toutes  à l’astronomie.  Gassendi,  contem- 
porain de  Descartes,  rajeunit,  en  l’étayant  de  preuves  nouvelles,  la 
doctrine  bien  ancienne  qui  fait  venir  des  sens  toutes  les  idées. 

L’érudition  s’enrichit  dans  tous  les  pays  : la  chronologie  doit 
beaucoup  aux  travaux  du  jésuite  français  Petau,  de  l’Irlandais  Us- 
serius;  la  critique  historique  et  littéraire  au  Hollandais  Meursius, à 
l’Allemand  Gérard-Jean  Vossius,  aux  Français  André  Duchesne  et 
Saumaise.  La  Hollande,  la  Suède,  l’Angleterre,  terres  protestantes, 
se  disputent  l’honneui'de  servir  d’asile  aux  philosophes  et  aux 
savants  persécutés  : cette  munificence  est  la  principale  gloire  de  la 
fille  de  Gustave-Adolphe. 

Le  cardinal  Richelieu  avait  protégé  les  lettres,  mais  quand  sa  con 
science  de  prêtre  et  sa  vanité  d’auteur  n’étaient  pas  blessées.  L’Aca- 
démie française  lui  doit  ses  statuts  : Voiture,  Balzac,  Vaugelas,  qui 
en  furent  membres,  ont  leur  part  de  gloire  dans  les  progrès  de 
notre  langue.  L’art  dramatique  moderne  est  créé  par  Pierre  Cor- 
neille: dès  1636,  il  avait  fait  le  Cid,  un  an  avant  la  publication  du 
Discours  sur  la  méthode,  et,  dans  les  années  suivantes,  s’avançant 
dans  la  carrière  où  il  s’est  annoncé  par  un  chef-d’œuvre,  il  donne 
Us  Horaces , Cinna,  Polyeucte,  la  Mort  de  Pompée , le  Menteur,  Ro- 
dogune , Héraclius.  Après  1661  il  ne  produit  plus  rien  d’aussi  grand  : 
Sertorius  sera  suivi  d ’Olhon,  d’Agésilas  et  d’Attila.  La  comédie 
peut  espérer  déjà  dans  Molière,  qui  s’est  fixé  à Paris  en  1658;  les 
Précieuses  ridicules  sont  de  1659.  Racine  et  Boileau  sont  à peu  près 
de  l’àge  du  roi,  et  leur  illustration  commencera  en  même  temps  : 
ils  vont,  avec  des  titres  différents,  marcher  ensemble  à l’immorta- 
lité. Bossuet  et  Bourdaloue  sont  bien  jeunes  encore  dans  la  carrière 
de  l’Église.  L’affaire  du  jansénisme  inspire  à Pascal,  en  1656,  les 
Provinciales,  qui  ont  d’un  coup  élevé  notre  langue  presque  au  ni- 
veau des  anciennes.  Arnaud  et  Nicole  ont  fondé  à Port-Royal  une 
école  de  cartésianisme  et  de  littérature,  dont  les  erreurs  sont  rache- 
tées par  les  lumières  et  les  vertus  de  cette  docte  société.  Pour  sa  vie 
austère,  le  grand  peintre  Lesueur  peut  être  placé  à côté  de  pareils 
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noms.  Nicolas  Poussin,  son  émule,  assistera  à la  naissance  de  l’école 
française  de  Rome  dont  il  est  le  plus  illustre  chef. 

Us  sont  devancés  de  quelques  années  par  les  plus  célèbres  ar  ■ 
tistes  de  la  Flandre,  Rubens,  les  deux  Teniers,  et  van  Dyck,  aux- 
quels la  Hollande  va  opposer  Rembrandt;  ils  ont  pour  contempo-r 
rains  les  chefs  de  l’école  de  Séville,  Zurbaran  et  Velasquez,  un  des 
maîtres  de  Murillo. 

Les  Hollandais,  les  Anglais  et  les  Français  paraissent  dans 
les  mers  nouvelles.  De  1607  à 1616,  les  Anglais  Hudson  et 
Baffin  découvrent  au  nord-ouest  de  l’Amérique  les  deux  grandes 
baies  qui  portent  leurs  noms  : les  Hollandais  Lemaire  et  Schouteq 
traversent,  près  du  détroit  de  Magellan,  le  long  de  la  Terre  de  Feu, 
le  détroit  qui  a reçu  le  nom  du  premier,  et  doublent  le  cap  qui  prjt 
le  nom  de  Horn,  emprunté  à la  patrie  du  second.  Une  vaste  région 
apparait  au  sud  de  l'Asie , elle  est  appelée  Nouvelle-Hollande  : 
c’est  la  portion  la  plus  considérable  du  monde  océanique.  Les  lloU 
landais  vont  surtout  chercher  les  épices  dans  les  Indes  orieq* 
taies;  leurs  colonies  ne  sont  que  des  comptoirs  de  commerce.  Les 
terres  de  l’Amérique  du  nord,  entre  la  Floride  espagnole  et  le  Ca- 
nada, où  s’étaient  montrés  les  Français  pour  le  commerce  des  pel- 
leteries et  l’exploitation  de  la  pêche,  servent  de  refuge  à toutes  les 
sectes  religieuses  successivement  persécutées  en  Angleterre:  la  foi 
et  la  liberté  animent  ces  populations  nouvelles  que  le  travail  des 
grandes  plantations  ou  le  commerce  maritime  élèveront  à la  r}? 
chesse.  Elles  restent  unies  à la  métropole,  mais  subissent  peu  les 
effets  des  révolutions  du  continent.  Les  plus  importantes  des  treize 
colonies,  berceau  primitif  de  la  grande  nation  américaine,  sont  fon- 
dées et  constituent  autant  de  petites  républiques  indépendantes;  la 
Caroline  et  la  Pensy  1 vanie  appartiennent  à la  seconde  partie  du  siècle. 

2°  1661-1700. — Louis  XlVgouverne:  pendant  cinquante-quatre 
ans,  l’Europe  subira  l’influence  de  sa  volonté,  de  son  ambition,  de 
ses  succès,  ou  de  ses  fautes,  punies  par  de  cruels  revers.  Ministres, 
généraux,  hommes  distingués  en  tout  genre,  forment  comme  un 
cortège  au  grand  roi  qui  sait  choisir  les  instruments  de  sa  gloire. 
L’établissement  monarchique  de  Louis  XIV  peut  être  défini  une 
royauté  absolue  et  dispendieuse,  sévère  pour  le  peuple,  hostile  en- 
vers l’étranger,  appuyée  sur  l’armée,  sur  la  police  et  sur  la  gloire 
du  roi,  tempérée  cependant  par  Io  besoin  de  ménager  pour  jg 
guerre  et  pour  l’impôt  le  nombre  et  la  fortune  des  sujets. 

Il  commence  par  disgracier  et  livrer  aux  juges  je  surintendant 
Fouquet  qui  doit  à ses  malversations  une  magnificence  plus  qup 
royale.  Colbert  devient  contrôleur  général  des  finances,  et  bieplôt  ad- 
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ministraleur  de  la  marine,  du  commerce,  des  bâtiments,  et,  à ce  titre, 
des  beaux-arts  et  des  lettres  : son  ministère  est  la  plus  belle  partie 
du  règne  de  Louis  le  Grand.  Grâce  à lui,  la  France  accroît  ses 
colonies  aux  Indes  orientales  et  occidentales,  et  sur  les  côtes 
d’Afrique.  Louvois,  ministre  de  la  guerre,  est  moins  important 
parce  qu’il  est  dominé  par  le  roi.  La  jeunesse  du  prince  ne  suffit 
pas  à expliquer  la  conduite  arrogante  qu’il  tient  à l'égard  de  la 
cour  de  Rome,  pour  l’insulte  faite  au  duc  de  Créqui,  son  ambassa- 
deur; entiché  de  sa  qualité  de  roi,  il  fit  plus  d’une  fois  plier  devant 
lui  même  le  vicaire  de  Jésus-Christ.  Le  gouvernement  acquiert 
Dunkerque  du  roi  Charles  II  qui  vend  la  conquête  de  Cromwell  ; en- 
treprend le  canal  du  Languedoc  ; crée  une  marine  qu’on  oppose 
aux  pirates  d’Afrique,  qu’on  utilise  pour  le  commerce  des  colonies; 
publie  de  nouveaux  codes,  et  améliore  toutes  les  administrations, 
sans  oublier  celle  de  la  justice.  Vauban  fortifie  les  frontières.  Des 
manufactures  naissent  dans  les  provinces.  La  capitale  s’embellit;  la 
police  sait  en  rendre  le  séjour  plus  sûr  et  plus  salubre  ; l’hôtel  des 
Invalides  s’élève;  la  colonnade  dessinée  par  Perrault  complète  le 
Louvre.  Versailles  devient  digne  du  roi  qui  l’habitera  : Mansart 
construit  la  façade  du  palais  qui  regarde  le  parc  et  les  jardins  des- 
sinés p3r  Le  Nôtre  ; des  eaux  amenées  de  Marly,  un  nombre  infini 
de  statues  de  marbre  et  de  bronze,  réunissent  les  merveilles  de  la 
nature  et  de  l’art.  Ch.  Lebrun  préside  à la  décoration  des  maisons 
royales  ; il  inspire  même  les  statuaires,  les  Anguier,  Pierre  Puget, 
Fr.  Girardon,  Ant.  Coysevox,  Nicol.  Coustou,  et  les  célèbres  fon- 
deurs, les  frères  Relier.  Le  Napolitain  L.  Bernini,  dit  le  chevalier 
Bernin,  exerça  une  moins  heureuse  influence. 

La  guerre  n’amène  longtemps  que  des  succès.  Les  Français  con- 
tribuent à la  victoire  de  Saint-Gotliard,  gagnée  par  les  Allemands 
sur  les  Turcs;  il  ne  tient  pas  à eux  que  Candie,  la  précieuse  colonie 
de  Venise  ne  soit  sauvée  des  coups  de  la  Porte.  A la  mort  de  Phi- 
lippe IV,  qui  ne  laisse  qu’un  roi  enfant,  Charles  II,  l’Espagne 
continue  une  guerre  malheureuse  avec  les  Portugais;  Louis  XIV 
prend  la  Flandre  : Condé,  Turenne,  Louvois  ont  préparé  la  gloire 
du  roi.  Il  ne  craint  pas  d’envahir  la  Hollande,  qui  a prouvé  sa 
force  sur  les  mers  dans  une  guerre  récente  avec  les  Anglais,  mais 
que  les  frères  de  Wilt,  préoccupés  surtout  de  la  marine  et  du 
commerce , n’ont  pas  mise  en  état  de  se  défendre  sur  terre.  La 
république  menacée  de  périr  se  sauve  en  inôndant  ses  foyers; 
les  deux  frères  de  Witt,  massacrés  malgré  leur  attachement  sin- 
cère à la  liberté  publique,  font  place  au  jeune  Guillaume  d’Orange, 
de  la  maison  des  stathouders,  dont  il  reprend  le  titre:  la  délivrance 
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de  la  patrie  justifie  son  ambition  ; il  réunit  l’Europe  contre  Louis XIV. 
Les  terres  d’empire,  surtout  le  Palatinat,  la  Franche-Comté  espagnole 
et  les  Pays-Bas,  payent  pour  la  Hollande.  Une  partie  de  la  Sicile, 
agitée  par  des  factions,  se  donne  au  roi  de  France;  l’Espagne  a re- 
cours aux  Hollandais,  dont  la  flotte  commandée  par  Ruyter  se  mesure 
avec  celle  de  Duquesne  dans  les  parages  mêmes  de  la  Sicile.  La  guerre 
s’étend  à l’électeur  de  Brandebourg,  duc  de  Prusse,  qui  a des  do- 
maines près  du  Rhin;  et,  par  contre-coup,  à la  Suède,  notre  alliée 
qui  peut  menacer  les  possessions  de  l’électeur  sur  la  Baltique.  C’est 
Louis  XIV,  malgré  la  mort  de  Turenne,  et  la  retraite  de  Condé,  qui 
dicte  à l’Europe  les  conditions  de  la  paix  de  Nimègue,  désastreuse 
surtout  pour  l’Espagne,  honorable  pour  la  Hollande  qui  reste  in- 
tacte. 

Lorsque  le  titre  de  Grand  lui  est  solennellement  décerné  à l’hôlel 
de  ville  (1680),  îl  cesse  déjà  de  le  mériter  : la  France  est  au  point 
culminant  de  la  gloire,  le  despotisme  de  Louis  XIV  ne  pourra  que 
la  faire  décliner.  La  contagion  de  l’absolutisme  se  fait  sentir  de  bien 
loin,  chez  les  Suédois,  nos  alliés:  il  semble  que  Charles XI  ait  cher- 
ché à égaler  Louis  XIV,  lorsqu’en  1680,  il  a étendu  l’autorité  royale 
bien  au  delà  des  limites  qui  l’avaient  jusqu’alors  resserrée. 

Conquêtes  injustes  en  pleine  paix,  qui  nous  donnent  près  du  Rhin 
l’importante  place  de  Strasbourg,  jusqu’alors  ville  impériale;  ardent 
débat  au  sujet  de  la  régale  avec  le  pape  Innocent  XI,  qui  provoque 
en  16821a  fameuse  déclaration  de  l’Eglise  gallicane  rédigée  en  quatre 
articles  par  le  clergé  assemblé  et  défendue  par  Bossuet;  c’est  par  de 
tels  faits  que  s’annonce  la  seconde  partie  du  gouvernement  de 
Louis  XIV.  La  mort  de  Colbert  le  laisse  entre  les  mains  du  chancelier 
Le  Tellier,  de  Louvois,  fils  de  ce  chancelier  et  ministre  de  la  guerre, 
du  jésuite  Lachaise,  de  Mm*  de  Maintenon,  toute-puissante  surtout 
après  la  mort  de  la  reine  Marie-Thérèse  : Louis  XIV,  qui  n’a  encore 
que  quarante-cinq  ans,  cherche  dans  cette  nouvelle  affection,  pro- 
fonde et  sérieuse,  le  bonheur  de  la  vie  privée.  Le  bombardement 
d’Alger,  le  bombardement  do  Gènes,  la  condition  humiliante  faite 
au  doge  de  venir  implorer  la  clémence  du  roi  de  France  dans  sou 
palais  de  Versailles,  dépassent  les  droits  ordinaires  de  la  guerre.  t>e 
roi  de  France  était  moins  généreux  que  le  héros  de  la  Pologne,  le 
roi  Jean  Sobieski  : quoiqu’il  eût  à se  plaindre  de  la  maison  d’Au- 
triche, Sobieski  délivrait  Vienne  que  les  Turcs  assiégeaient  en  1683; 
malgré  l’ingratitude  de  ses  concitoyens,  il  a été  chez  eux  le  fidèle  et 
le  dernier  garant  de  la  liberté,  de  l’ordre,  et  de  la  prospérité  pu- 
blique. La  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  contraire  à la  justice 
et  à l’humanité , en  obligeant  les  protestants  par  cent  mille  à 
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sortir  du  royaume,  est  contraire  aussi  à la  saine  politique.  Les 
puissances  protestantes,  surtout  la  Hollande  et  la  Prusse,  profitent 
de  ces  fautes.  Le  saint-siège  ne  lui  sait  pas  gré  de  tant  de  rigueur 
parce  qu’il  soutient  trop  insolemment  le  droit  de  franchise,  dont  jouis- 
sait son  ambassadeur  à Rome.  Pour  arrêter  Louis  XIV  dans  ses 
prétentions  de  despotisme  européen,  le  stalhouder  Guillaume  d'O- 
range  commence  à former  la  nouvelle  ligue  d’Augsbourg;  de  part 
et  d’autro,  on  s’apprête.  Le  stathouder  double  ses  forces  en  devenant 
roi  d’Angleterre. 

La  révolution  qui  a coûté  la  vie  à Charles  Ier  avait  été  un  ensei- 
gnement perdu  pour  lesStuarts;  ils  n’avaient  pas  compris  que  le 
pays  pâ  leur  rendait  la  royauté  voulait  des  institutions  libérales, 
la  tolérance  religieuse  pour  tous  les  cultes,  excepté  pour  le  papisme 
ainsi  qu’on  appelait  le  catholicisme  en  Angleterre,  et  au  dehors  une 
politique  vraiment  nationale  qui  assurât  la  prospérité  de  la  Grande- 
Bretagne.  Les  fils  de  Charles  Ier  ne  négligèrent  pas  la  marine  qui 
d’ailleurs  se  développait  d'elle-mème  et  qui  donna  à l’Angleterre 
de  nouvelles  colonies  importantes  aux  Indes  orientales,  aux  Indes 
occidentales  et  en  Afrique.  Mais  Londres  éprouve  en  deux  ans  les 
horreurs  des  deux  plus  terribles  fléaux,  la  peste  et  l’incendie.  La 
disgrâce  du  chancelier  Clarendon  inaugure  de  nouveaux  malheurs, 
dont  le  roi  est  responsable.  Le  parlement  s’en  prend  aux  catholi- 
ques, aux  jésuites,  même  au  duc  d’York,  frère  du  roi.  Du  sein  de  la 
lutte  parlementaire,  sort  une  loi,  célèbre  sous  le  nom  û'habeas  corpus, 
qui  garantit  la  liberté  individuelle.  Les  deux  partis  de  la  cour  et  de 
la  patrie  se  distinguent  par  les  noms  de  torys  et  de  whigs:  les  torys 
dominent;  une  conspiration  est  étouffée  dans  le  sang  de  Russel, 
et  du  philosophe  Sidney.  Le  duc  d’York,  que  plusieurs  parlements 
ont  déclaré  inhabile  à régner,  succède  alors  sans  opposition  à 
Charles  II  : Jacques  II  n'épargne  pas  le  supplice  des  traîtres  au  fils 
naturel  de  Charles  II  qui  essaye  de  le  détrôner  ; se  croyant  fort 
des  actes  de  cruauté  ordonnés  par  l'horrible  chef  de  la  jus- 
tice , Jeffreys , il  s’avoue  franchement  catholique , s’entoure  de 
moines,  et  méprise  la  colère  du  peuple.  Son  gendre  Guillaume 
d'Orange  n’a  qu’à  se  montrer  avec  une  armée  : Jacques  II  n’essaye 
pas  de  combattre;  il  fuit  de  Londres.  Le  trône,  d’abord  déclaré  va- 
cant, est  donné  à la  famille  du  stathouder,  après  qu’on  a déterminé 
les  droits  des  citoyens  et  les  pouvoirs  de  leurs  représentants,  raf- 
fermi les  garanties  publiques  et  assuré  la  prérogative  royale  en  la 
circonscrivant  par  la  déclaration  des  droits  de  1688. 

L'Angleterre,  et  la  Hollande  qui  continue  de  laisser  des  pouvoirs 
presque  absolus  à son  stathouder,  maintenant  roi  delaGrande-Breta- 
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gne,  l’empire,  l’Espagne,  bientôt  même  le  duc  de  Savoie,  et  la  Suède, 
ordinairement  alliée  à la  France,  sont  conjurés  contre  Louis  XTV. 
Jacques  II  ne  sait  pas  reconquérir  sa  couronne,  quoique  l'Ècosse  et 
l’Irlande  arment  pour  lui,  et  que  les  flottes  de  la  France  combatlent  au 
service  des  Stüarts.  L’incehdie  du  Palatinat,  ordonné  une  seconde 
fois  par  Louvois,  est  une  tache  à la  mémoire  de  ce  grand  ministre, 
dont  la  perte  qui  arriva  alors  fut  sensible  : son  fils  Barbezieux  no 
valait  pas  le  brillant  fils  de  Colbert,  Seignelay,  dont  s’honore  notre 
marine.  Le  maréchal  de  Luxembourg  gagne  en  Flandre  des  victoires 
sur  Guillaume  d’Orahge  en  personne;  Guillaume  ne  se  lasse  pas  de 
courir  de  la  Flandre  en  Irlande,  de  revenir  de  l’Irlande  sur  le  conti- 
nent, pour  défendre  sa  couronne,  protéger  les  Hollandais  ou  les  Espa- 
gnols. Les  Anglais,  vainqueurs  sur  mer  dans  la  journée  de  la  Hogue, 
bombardent  Dieppe  et  plusieurs  de  nos  ports  de  mer.  Malgré  les 
succès  de  Luxembourg,  « le  tapissier  de  Notre-Dame,  » que  la  France 
perd  vers  la  fin  de  la  guerre,  malgré  les  campagnes  glorieuses  de 
Catinat  en  Italie,  LOüis  XIV  sacrifie  ce  qui  a été  conquis  ou  confis- 
qué, et  signe  les  articles  de  Ryswick  qui  sont  loin  de  valoir  ceux  de 
Nimègue  : le  prince  d’Orange  était  reconnu  pour  roi  légitime  d’An- 
gleterre. Louis  XIV,  qui  a eu  la  sagesse  de  vouloir  la  paix,  accepte 
le  testament  de  Charles  II,  roi  d’Espagne,  qui  lègue  tout  son  héri- 
tage au  duc  d’Anjou,  petit-fils  du  roi  de  France  : cette  acceptation, 
ôontraire  aux  intérêts  de  l’Autriche,  et  aux  engagements  que 
LouTis  XIV  venait  de  contracter  avec  l’Angleterre  et  la  Hollande, 
entraînera  Une  nouvelle  guerre  européenne. 

La  maison  d’Autriche  n'a  pas  pu  prendre  une  part  bien  active  à la 
lutte  contre  Louis  XIV,  la  guerre  étant  incessante  avec  les  Turcs,  et 
avec  la  Hongrie  révoltée,  contre  laquelle  l’empereur  Léopold  exerça 
de  cruelles  vengeances.  Le  prince  Eugène  s’illustre  sur  le  Danube; 
là  paix  de  Carlowitz  humilie  et  affaiblit  la  Porte. 

La  paix,  ainsi  rétablie  aux  deux  extrémités  du  monde  en  Occident 
êt  en  Orient,  n’était  pas  encore  gravement  troublée  au  nord.  Sur  le 
sol  inculte  do  la  Russie,  apparaît  peur  la  première  fois  un  grand 
homme,  c’est  le  czar  Pierre.  11  n’a  pas  supporté  longtemps  un  col- 
lègue impuissant,  son  frère  Ivan  ; une  conseillère  ambitieuse,  sa 
sœur  Sophie.  Le  Génevois  Lefort  lui  apprend  à avoir  une  armée  et 
une  flotte;  ses  voyages  en  Hollande  et  en  Angleterre  doivent  doter 
la  Russie  à la  fois  des  arts  de  la  guerre  et  de  ceux  de  la  paix  ; la 
milice  des  strélitz,  brisée  violemment  à son  retour,  enseigne  à tous 
qu’il  faut  obéir,  et  trouver  bonnes  les  réformes  par  lesquelles  il  veut 
ïégénérer  la  nation;  11  conspire  déjà  avec  le  Danemark  et  la  Polo- 
gne, qui  vient  de  passer  à un  prince  saxon,  contre  le  jeune  roi  de 
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Suède,  le  fils  de  Charles  XI,  dont  le  génie  entreprenant  n'était  pas 
encore  dévoilé.  Entre  les  noms  de  deux  grands  princes  absolus, 
Pierre  I"  et  Louis  XIV,  l’un  dans  toute  la  plénitude  de  sa  force, 
l’autre  touchant  à son  déclin,  se  place  le  roi  constitutionnel  de  la 
Grande-Bretagne  qui  no  survit  pas  longtemps  à l’élévation  d’un 
prince  Bourbon  sur  le  trône  espagnol. 

La  seconde  partie  du  xvu*  siècle,  remplie  de  tant  d’agitations  ex- 
térieures, est  en  même  temps  féconde  en  travaux  pacifiques,  en 
productions  littéraires  : œuvres  d’imagination  et  de  raisonnement, 
éloquence  de  la  chaire,  histoire,  critique,  genre  épislolaire,  revêtent 
en  France  la  forme  de  langage  la  plus  pure  et  la  plus  brillante.  Si 
Pierre  Corneille  est  presque  épuisé  quoiqu’il  doive  vivre  encore  vingt- 
trois  ans,  nous  avons  le  théâtre  entier  de  Racine;  après  quelques  an- 
nées de  pieuse  retraite,  il  ajoute  à ses  chefs-d’œuvre,  inspirés  surtout 
par  l’antiquité  grecque  ou  latine,  Esther  et  Athalie , émules  de  Po- 
lyeucte.  Les  comédies  de  Molière  suffiraient  à la  gloire  d’un  siècle; 
elles  sont  classiques,  comme  toutes  les  grandes  compositions  du  genre 
humain  qui,  sans  être  imitées  des  anciens,  empruntent  à leur  beauté 
naturelle  un  vernis  d’antiquité.  La  critique  des  mœurs  du  temps  et  la 
critique  de  l’art  recommandent  Boileau.  Le  théâtre  lyrique  de  Qui- 
nault,  qui  partagea  ses  succès  avec  Lulli,  le  musicien  du  roi,  et  les  ou- 
vrages de  La  Fontaine  qui  n’eut  de  naïveté  dans  ses  fables  qu’à  force 
d’étude,  montraient  la  variété  de  l’esprit  français.  Un  nouvel  auteur 
dramatique,  Regnard,  s’annonce  par  le  Joueur,  que  suivra  le  Distrait. 
Les  Caractères  de  La  Bruyère,  postérieurs  aux  Maximes  de  La  Ro- 
chefoucauld, sont  placés  par  Boileau  à côté  des  Provinciales.  Les 
romans  de  Mm'  de  La  Fayette  et  les  lettres  de  Mm*  de  Sévigné , pa- 
rente de  Bussy-Rabutin,  ornent  une  grande  époque,  dans  laquelle 
tant  de  femmes  furent  célèbres,  M1"*  de  Motteville,  M1U  de  Monlpen- 
sier,  M’"*  de  Maintenon  ; sa  grâce  et  son  esprit  permettent  de  citer 
Ninon  de  l’Enclos.  Les  Mémoires  du  cardinal  de  Retz  vivent  encore 
à côté  des  œuvres  historiques  de  Bossuet  qu’inspira  surtout  la  reli- 
gion. Le  Discours  sur  l’histoire  universelle,  V Histoire  des  variations 
du  protestantisme,  la  Politique  tirée  de  l'Écriture  sainte,  composés 
pendant  l’éducation  du  dauphin,  furent  écrits  à la  gloire  du  peuple 
ju  if  précurseur  des  chrétiens,  pour  la  défense  des  dogmes,  et  au  profit 
du  pouvoir  absolu  des  rois,  ministres  de  Dieu  sur  la  terre.  Si  Bossuet 
défend  la  déclaration  gallicane,  il  continue,  en  même  temps  que  le 
savant  Arnaud,  contre  Claude  et  Jurieu,  la  guerre  du  catholicisme 
contre  la  religion  réformée.  Il  égale  Bourdaloue  dans  le  sermon  ; il 
surpasso  Fléchier  dans  l’oraison  funèbre  : la  mort  du  grand  Condé 
lui  fournit  l’occasion  de  son  dernier  triomphe  dans  la  chaire.  Les 
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débuts  de  Massillon  annonçaient  moins  de  vigueur  ; mais  il  a répandu 
toutes  les  grâces  de  la  diction  sur  une  morale  douce,' sensible  et  péné- 
trante. L’esprit  de  polémique  emporta  trop  loin  l’évêque  de  Meaux 
dans  sa  lutte  contre  les  Maximes  des  saints  : Fénelon  se  soumit 
humblement  à la  condamnation  pontificale.  Télémaque  vaudra  des 
persécutions  d’un  autre  genre  au  précepteur  du  duc  de  Bourgogne. 

La  fin  du  siècle  a produit  des  ouvrages  moins  distingués,  mais  qui 
ont  joui  d’une  sorte  de  popularité,  les  travaux  demi-historiques  et 
demi-romanesques  de  Saint-Réal , les  Révolutions  de  Portugal  et  de 
Suède  de  Vertot,  les  Oracles  et  les  Mondes  de  Fontenelle.  L’Académie 
française  venait  d’achever,  en  1694,  son  Dictionnaire  commencé  en 
4635,  et  avait  pu  profiter,  pour  fixer  la  langue,  des  grandes  produc- 
tions du  siècle.  Bayle  publia  en  4697,  à Rotterdam,  son  Dictionnaire 
historique  et  critique,  savant  recueil  où  une  érudition,  riche  et  pro- 
fonde, est  souvent  au  service  d’une  critique  partiale  et  d’une  philo- 
sophie trop  audacieuse.  L’école  de  Port-Royal  s’était  bornée  à re- 
cueillir les  leçons  les  plus  immédiates  de  Descartes  ; elle  les  appliquait 
à la  grammaire,  à la  logique,  à la  morale,  à la  direction  des  études. 
Malebranche,  en  creusant  le  cartésianisme,  y avait  retrouvé  la  phi- 
losophie de  Platon,  et  il  y rallia  la  théologie  des  premiers  siècles 
chrétiens  : il  est  le  meilleur  écrivain  de  tous  les  métaphysiciens  mo- 
dernes, surtout  dans  son  ouvrage  de  la  Recherche  de  la  vérité  ; son 
art,  son  talent,  son  savoir  sont  dans  son  enthousiasme. 

Plus  active  que  l’académie  des  inscriptions,  qui  n’a  presque  rien 
produit  jusqu’en  4700,  l’académie  des  sciences,  instituée  aussi  par 
Colberten  4 666,  s’est  livrée  aussitôt  à des  travaux  utiles.  On  remarque 
dans  son  sein  deux  étrangers,  l’astronome  Cassini  et  le  physicien 
Huyghens  qui,  par  ses  calculs,  détruisait  les  tourbillons  et  le  monde 
de  Descartes,  perfectionnait  les  horloges  et  pressentait  l’attraction 
universelle. 

L’Académie  de  Londres,  née  sous  Cromwell,  appelée  Société  royale 
par  Charles  II,  s’occupe  surtout  de  physique  et  de  mathématiques. 
Toutes  les  connaissances  humaines  sont  cultivées  alors  chez  les 
Anglais:  c’est  le  temps  de  l’audacieuse  philosophie  d’Hobbes,  des 
méditations  politiques  et  de  la  proscription  de  Sidney  ; des  travaux 
historiques  de  Clarendon,  des  satires  de  Rochester,  courtisan  sans 
honneur,  que  les  débauches  ont  enlevé  à trente-trois  ans;  des 
poésies  de  Denham  qui  se  distingua  surtout  dans  le  genre  descriptif; 
de  Roscommon,  habile  traducteur  et  d’un  goût  pur;  de  Waller  qui 
a loué  en  aussi  beaux  vers  Charles  II  et  Cromwell;  des  productions 
dramatiques  d’Otway,  d’abord  acteur,  auquel  les  Anglais  donnent 
le  premier  rang  après  Shakspere.  Milton  n’a  guère  été  célèbre  de 
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cnn  vivant  ane  comme  pamphlétaire  et  publiciste;  ses  premiers  es- 
«aïs  poétiques  avaient  plus  d’agrément  que  de  force  La  postérité  a 
presque  oiblié  en  lui  le  courageux  et  persévérant  défenseur  des  idées 
de  liberté,  qui  l’ont  exalté  jusqu’au  fanatisme;  sa  prose  toute  bril- 
lante d’imagination  et  souvent  de  saine  raison  est  a peine  connue. 
Le  Paradis  perdu , dicté  par  le  poète  aveugle  a sa  femme  et  à ses 
deux  filles  qui  partageaient  sa  pauvreté  et  sa  solitude  vendu  seule- 
S quelques  livres  sterling  , est  une  des  plus  grandes  gloires  de 
l’Angleterre.  La  poésie  s’est  soutenue  après  lui.  Dryden,  ^ appro- 
che de  Milton  pour  le  talent,  mérite  les  reproches  de  JorsaUhtépo- 

litiquo  et  de  vénalité  qu’ont  attirés  sur  eux  F 
contemporains  de  Charles  I",  de  Cromwell,  de  Charles  II  et  de 
Guillaume  d’Orange.  Cependant  il  ne  sut  pas  plaire  jusqu  au 
au  maître  du  jour  et  mourut  dans  l’indigence.  Guillaume  ne  par- 
donna pas  au  poète,  qui  avait  débuté  par  des  stances  a a louage 
de  Cromwell,  de  s’ètre  fait  catholique  sous  Jac iques  H. -^dJQn 
commence  sa  réputation  par  un  poeme  que  paya  le  ro»  Guillaume 
L’immoralité  plaît  dans  les  livres  comme  au 
L’Anglais  Locke,  de  1686  à 1690,  analyse  1 Entendement  hu 
main,  recherche  les  éléments  des  idées  générales,  explique 
système  entier  des  facultés  de  l’intelligence  et  des  divers ^gen- 
res de  connaissances  par  la  sensation;  il  expose  es  p pe 
r ..  _i_i-  îcsi  coa  Prtnr.iœs 


rentiel  est  attribuée  à la  fois  à Newton  et  à Leibnitz;  les  frères’ 
Bernouilli,  Jean  et  Jacques,  nés  à Bâle  et  associés  a la  fin  du  siècle 
à l’académie  des  sciences  de  Paris,  ont  perfectionné  cette  nouvelle 
analvse.  Les  études  de  Leibnitz  ont  une  immense  étendue;  il  est  en 
métaphysique  le  fondateur  de  l’école  allemande  ; son  nom  se  re- 
trouve dans  les  listes  des  théologiens,  des  publicistes,  des  juriscon- 
sultes, des  érudits,  même  des  compilateurs  de  chroniques  et  d anti- 
quités : c’est  l’écrivain  qui  honore  le  plus  la  littérature  germanique, 

quoiqu’il  ait  aussi  écrit  en  français. 

L’Italie  a moins  de  noms  célèbres,  excepté  pour  les  sciences  exac  es 
et  les  sciences  naturelles  : les  résultats  des  études  dc  plusieurs  sa- 
vants ont  été  publiés,  en  1 667,  par  le  secrétaire  de  1 academie  floren- 
tine del  Cimenio.  Les  annales  de  Venise  sont  continuées,  depuis  i 61  i 
jusqu’en  \ 671 , par  Nani,  qui  ne  manque  pas  de  lumières  politiques. 

En  Espagne,  Solis  abandonne  sans  dommage  la  poésie  et  îo 
théâtre  pour  l’histoire  ; la  Conquête  du  Mexique,  partiale  pour  les 
conquérants,  est  écrite  avec  talent. 
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La  Hollande,  patrie  littéraire  de  tous  les  écrivains  persécutés  dans 
leur  pays,  sorte  de  tour  de  Babel  où  s’impriment  les  ouvrages  de 
toute  langue,  a alors  son  penseur  original,  l’auteur  de  la  doc- 
trine du  panthéisme,  le  juif  Spinosa,  disciple  de  Descartes,  comme 
l’étaient  Malebranche  et  Leibnitz,  qui  ne  tiraient  pas  des  mêmes 
principes  de  pareilles  conséquences. 

L’art  typographique  illustre  plusieurs  familles  de  Leyde,  de  la 
Haye,  d’Utreoht,  de  Rotterdam,  d’Amsterdam  ; les  Elzévirs  sont  les 
plus  célèbres,  ils  ont  publié  diverses  collections  classiques.  L’An- 
gleterre a la  belle  imprimerie  dont  l’archevêque  Sheldon  a enrichi 
l’université  d’Oxford;  les  presses  du  Louvre  ont  donné  avant  itûO 
la  collection  des  historiens  byzantins;  la  typographie  du  Vatican 
rend  peu  de  services  ; les  Aides  n’ont  pas  de  successeurs  en  Italie. 


CHRONOLOGIE. 


4600. 

Enpagrnc  et  Hollande*  — Le* 

villes  maritimes  de  Flandre,  que  rui- 
naient les  hostilités  continuelles  dans 
les  Pays-Bas , prennent  l’offensive 
contre  les  Provinces-Unies.  Les  côtes 
bataves  sont  ravagées  par  les  marins 
de  N'ieuport  et  de  Dunkerque.  Mau- 
rice de  Nassau  entreprend,  avec 
deux  mille  huit  cents  bâtiments,  l’in- 
vestissement de  Nieuport,  que  l’ar* 
chiduc  Albert  vient  défendre.  Deux 
combats  dans  la  même  journée.  Le 
premier  est  gagné  par  les  Espagnols 
qui  ensuite  perdent  six  mille  hommes 
et  leur  artillerie  (juill.).  Mais  Mau- 
-rice  ne  peut  forcer  la  ville. 

France.  — Coqj «ration  du  maré- 
chal de  Biron. — Le  duc  de  Savoie,  par 
un  traité  conclu  à Paris,  doit  restituer 
à la  France  le  marquisat  de  Saluces 
(févr.).  Sur  son  refus  de  restitution, 
Henri  IV  fait  envahir  ses  États.  — 
H épouse  Marie  de  Médicis  (déc.). 
— Théâtre  d'agriculture  et  du  mé- 
nage des  champs,  d'Olivier  de  Serres. 

France  et  Turquie.  — Des  vo- 
lontaires français,  sous  le  due  de  Mer- 
cœur,  défendent  quelque  temps,  au 
nom  de  Rodolphe  11,  Canisza,  au 
sud  du  lac  Balaton,  contre  les  Tores. 

liane.-  Lé  Gàropanlen  Glordano 


Bruno , calviniste  et  néoplatonicien, 
est  brûlé  * Rome  comme  panthéiste. 

4601. 

Angleterre. — Tentative  d’insur- 
rection du  comte  d’Esscx,  A Londres 
même.  Il  est  exécuté  (19  févr.).  — 
Factoreries , pour  le  commerce  des 
épices,  sur  la  côte  Indienne  de  Ma- 
labar. 

Danemark.  — Mort  dé  V astro- 
nome danois  Tycho-Tirahé  à Prague, 
dans  la  faveur  de  l’empereur  Ro- 
dolphe II.  11  a rédigé  avec  son  dis- 
ciple Kepler,  qui  est  né  en  Saxe,  les 
Tables  rodolphines. 

Cspngne.  — A la  sollicitation  des 
Flamands , Albert  d’Autriche  com- 
mence le  siège  d’Ostende , la  seule 
grande  ville  maritime  de  Flandre , 
qui , depuis  le  début  de  la  guerre 
d’indépendance,  soit  restée  en  armes 
contre  les  Espagnols  (5  juill.).  H 
durera  plus  de  trois  ans.  Toutes  les 
puissances  de  l’Europe  s’intéresse- 
ront à cette  grande  'lutte  : les  ita- 
liens , les  Espagnols , les  Flamands , 
contribueront  à l’atiaque  ; les  Fran- 
cis, lés  Anglais,  les  Allemands  et  les 
Hollandais,  à la  défense., 

France.  — Le  duc  (le  Sstvhie , 
par  un  nouveau  traité  à Lyon , cède 
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la  Bresse,  le  Bugey,  le  Val-Romey,  alors  âgé  de  trente-sept  ans,  qui 
pour  garder  le  marquisat  de  Saluces.  prend  le  titre  de  Jacques  1".  Il  tient 
C’est  la  seule  conquête  territoriale  à conserver  le  culte  anglican.  Les 
du  règne  de  Henri  IV,  et  encore  par  couronnes  d’Angleterre  et  d’Ecosse 
échange.  — Le  marquis  de  Rosny , sont  unies,  mais  l’Ecosse  est  gouver- 
(Sullyj  est  fait  grand  maître  de  Par-  née  comme  un  royaume  particulier.— 
tuerie.  Ilamlet  de  Shakspere. 


1602. 

Autriche.  — Une  dernière  re- 
nonciation de  Sigismond  Bathorl 
livre  la  Transylvanie  à l’empereur 
Rodolphe,  qui  ne  sait  pas  se  faire 
aimer  de  ses  nouveaux  sujets. 

Écosse.— Jacques  VI  Interdit  aux 
nobles  le  droit  de  vengeance  : ils  pour- 
suivront la  réparation  des  injure*  par 
les  voies  ordinaires  de  la  justice,  au 
lieu  de  se  venger  eux- mêmes. 

France.  — Conspirations  de  plu- 
sieurs seigneurs,  encouragées  par 
l’Espagne.  Le  maréchal  de  Biron 
est  condamné  à mort  et  exécuté  (juil.) 
— Organisation  de  l’exploitation  des 
mines. 

Hollande.  — Une  compagnie 
nationale  est  créée,  dite  des  Indes 
orientales,  qui  reçoit  un  privilège 
exclusif  de  vingt  ans.  Au  retour  de 
chaque  vingtième  année,  le  privilège 
sera  renouvelé. 

Italie.— Inutile  tentative  du  duc 
de  Savoie  sur  Genève  (déc.). 

ISulsae.  — Les  Grisons  forment 
un  traite  d'alliance  perpétuelle  avec 
Berne,  comme  en  1600  avec  la  répu- 
blique du  Valais. 

Turquie.  — Les  galères  de  Malte 
reprennent  pendant  dix-huit  ans  la 
lutte  agressive  contre  les  musulmans 
sur  les  côtes  d’Afrique,  d'Asie  Mi- 
neure, de  Grèce  et  de  Morée. 

1603. 

Allemagne.  — Renouvellement 
de  la  ligue  entre  les  protestants. 

Angleterre.  — Mort  de  la  reine 
Elisabeth  (3  avril).— Le  grand  poète 
anglais  Shakspere  est  alors  au  mi- 
lieu de  sa  carrièn  : il  a déjà  donné 
au  théâtre  plust  jrs  de  ses  chefs- 
d’œuvre.  — Avé*  ement  du  roi  d’E- 
cosse Jacques  Vf  dis  de  Marie  Suart, 


Autriche.  — Moïse , chef  des 
Szcklers,  se  met  à la  tête  des  Tran- 
sylvains révoltés  contre  Rodolphe,  et 
occupe  la  ville  principale,  Albe- 
Julie,  ou  Weisseinbourg,  sur  le  Ma- 
ros  II  meurt  en  combattant  les  im- 
périaux. 

France.  — Le  roi  rappelle  les 
jésuites  (sept.)  : le  parlement  re- 
tarde pendant  quatre  mois  l’enre- 
gistrement de  l’édit.  Un  jésuite  sera 
toujours  à la  suite  de  la  cour  pour 
répondre  de  la  conduite  de  ses  con- 
frères: le  premier  désigné,  le  P.  Co- 
ton, devient  le  confesseur  du  roi.  — 
Le  Pont-Neuf,  qui  ne  sera  achevé 
qu’en  1604,  commence  à recevoir  la 
pompe,  dite  la  Samaritaine , qui 
doit  amener  les  eaux  de  la  Seine 
dans  les  bâtiments  du  Louvre  et  des 
Tuileries.  — Mort  du  Français  Viète, 
qui  est  comme  le  créateur  de  l’algèbre 
moderne. 

Italie.  — Le  sénat  de  Venise  dé- 
fend de  bâtir  de  nouvelles  églises 
sans  sa  permission  expresse. 

Turquie.  — Les  infirmités  pré- 
coces, fruit  d’une  vie  corrompue, 
hâtent  la  mort  du  sultan  (déc.).  11 
laisse  pour  héritier  un  jeune  homme 
de  quinze  ans,  qui  a en  germe  toutes 
les  qualités  d’un  grand  prince,  Ach- 
met  1". 

1604. 

Angleterre.  — Le  roi , que 
Henri  IV  appelait  maître  Jacques, 
discute  théologie  avec  les  puritains 
dans  les  conférences  d’Hampton- 
Court. — Paix  avec  l’Espagne  (août). 

Autriche.  — Les  Transylvains, 
soutenus  par  une  partie  de  la  Hon- 
grie, se  donnent  pour  chef,  contre 
Rotlolphe.un  noble  Hongrois,  Etienne 
Bolskat,  protestant. 

Eüpagne.  — Michel  de  Cervante* 
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Saavedra  commence  à publier  son 
immortel  roman,  Don  Quichotte  de 
la  Manche,  qui  devait  désespérer  et 
faire  tomber  sous  les  coups  de  la 
plaisanterie  la  plus  fine  et  la  plus 
railleuse  les  faux  chevaliers  de  son 
temps.  La  seconde  partie  fut  publiée 
dix  ans  plus  tard. 

Espaitne.  — Enfin . après  trois 
ans,  quand  des  deux  parts  ont  été 
faites  des  pertes  immenses  d’hommes 
et  d’argent,  Ostende  est  prise  par 
l’Espagnol  Spinola  (21  sept.).  Peu 
après,  les  troupes  espagnoles  se  ré- 
voltent faute  de  paye.  L’archiduc 
Albert  est  forcé  de  leur  livrer  des 
otages,  une  place  et  de  l’argent.  — 
Le  gouvernement  d’Espagne  n’em- 
péche  pas  les  Hollandais  de  pénétrer 
dans  les  Moluques,  un  des  plus  pré- 
cieux établissements  du  Portugal. 

Frunee.  — Complot  de  la  maison 
d’Entraguesetdu  comte  d’Auvergne. 
— Les  offices  de  judicature  et  de 
finances  peuvent  devenir  héréditai- 
res, moyennant  un  droit  annuel  af- 
fermé d’abord  à Paulet. 

Italie.  — Le  grand-duc  Ferdi- 
nand 1"  commence  à Florence  la 
chapelle  royale  des  tombeaux. 

Rogol».—  L’empereur  mogol  de 
l’Inde,  Akbar,  qui  régnait  depuis 
quarante-huit  ans  sur  les  pays  qui 
s’étendent  entre  l’Indus,  les  monts 
Himalaya,  le  golfe  de  Bengale  et  le 
Dekkan,  perd,  par  un  assassinat,  son 
grand  vizir  Aboul-Fazel,  auquel  il 
avait  fait  rédiger  en  persan  une  his- 
toire de  son  règne.  11  perd  aussi  sa 
mère. 

itnsslr.  — l.es  défiances  et  les 
cruautés  de  Boris  Godunow  qui  at- 
teignent toutes  les  classes  de  la  na- 
tion, favorisent  les  vues  ambitieuses 
d’un  moine,  Otrepief-Gregori  qui 
soutient  un  faux  Dimitri,  ou  frère  de 
Fédor.  Les  Polonais,  dans  l'espé- 
rance que  le  rite  latin  sera  établi  en 
Russie,  et  les  Cosaques  du  Don  lui 
fournissent  une  armée  contre  Boris. 

, Suède.  — Charles  de  Suder- 
manie,  exploitant  la  haine  des  pro- 
testants contre  Sigisraond,  le  fait 


solennellement  déposer,  et  reçoit  le 
trône  à cinquante-quatre  ans  (fév.- 
mars).  Sigismond  ne  règne  plus  que 
sur  la  Pologne.  — Guerre  entre  les 
deux  pays. 

1605. 

Angleterre.  — La  faiblesse  et  le 
zèle  anglican  de  Jacques  I"  inspirent 
à des  citholiques  le  projet  de  la 
conspiration  des  poudres  (nov. ) : 
le  roi  et  la  famille  royale  devaient 
sauter  par  une  miue.  et  le  parle- 
ment. Le  complot  est  révélé;  les 
coupables  sont  suppliciés  et  les  jé- 
suites chassés. 

Autriche.  — Etienne  Bolskal 
obtient  de  la  cour  ottomane  la  con- 
firmation du  titre  de  prince  de  Tran- 
sylvanie que  lui  ont  donné  les  états, 
et  celle  du  titre  de  prince  de  Mol- 
davie et  de  Yalachie  qu’il  doit  au 
succès  de  ses  armes  (nov.). 

France.  — Travaux  du  canal  de 
Briare  pour  faire  communiquer,  au 
moyen  du  Loing,  la  Seine  et  la  Loire, 
Paris  et  Orléans.  — Création  d’un 
journal  qui  n’est  pas  quotidien,  le 
Mercure  français. 

Italie.  — Causes  du  démélé  en- 
gagé entre  le  nouveau  pape  Paul  V 
et  la  république  de  Venise  : 1°  dé- 
fense a été  faite  par  le  sénat  de  bâtir 
des  églises  sans  sa  permission;  2*  le 
droit  d’acheter  des  biens-fonds  est 
interdit  aux  ecclésiastiques;  3°  le 
conseil  des  Dix  a fait  emprisonner 
deux  prêtres  accusés  de  crimes. 

JiogolM.  — Mort  d’Akbar  ; il  a 
encouragé  les  arts,  les  sciences,  l’in- 
dustrie et  l’agriculture.  Les  Mogols 
de  l’Inde  n’auront  pas  un  chef  aussi 
illustre  pendant  cinquante  ans. 

Russie.  — Boris  ne  résiste  pas  à 
l’attaque  du  faux  Dimitri.  II  meurt 
(t3  avril).  Son  fils  et  sa  veuve  sont 
tués  (juin).  Le  nouveau  czar  entre  à 
Moscou  et  est  couronné  (juill.).  11  a 
forcé  la  mère  du  vrai  Dimitri  4 le  re- 
connaître pour  son  fils. 

1606. 

Angleterre.  — Paul  V défend 
aux  catholiques  d’Angleterre  de  prô- 
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1er  le  serment  d’allégeance,  qui  en- 
traîne la  condamnation  de  la  doc- 
trine, d'après  laquelle  un  prince  ex- 
communié par  le  pape  peut  être 
déposé  par  ses  sujets  (sept.). — Deux 
compagnies  maritimes  de  Londres  et 
de  Plymouth  obtiennent  de  Jacques  1er 
des  privilèges  extraordinaires  pour 
le  défrichement  et  la  colonisation 
des  terres  de  l'Amérique,  entre  34° 
et  46*lat.  n.,  que  Raleigh  a appelées 
Virginie.  Les  seigneurs  et  les  négo- 
ciants qui  se  sont  associés  peuvent 
découvrir  des  mines  d’or,  d’argent 
et  de  cuivre,  et  doivent  en  payer 
redevance  à la  couronne.  Pas  de  ré- 
sultat. 

Autriche. — Rodolphe  se  récon- 
cilie par  un  double  traité  avec  ses 
sujets  de  Hongrie  et  avec  Etienne 
Bois  liai  (23  juin).  La  pacification  de 
Vienne  confirme  les  droits  de  la  na- 
tion hongroise,  les  privilèges  des 
villes  sont  rétablis,  les  étrangers 
sont  exclus  des  emplois;  Etienne 
liolskaï  est  reconnu  prince  de  Tran  - 
sylvanie, comte  de  Szeklers  et  pa- 
latin de  Hongaie  : ces  dignités  sont 
transmissibles  dans  sa  race  mascu- 
line; après  i’exiinelion  de  cette  race, 
la  Transylvanie  devra  retourner  à ta 
maison  d’Autriche.  — Trêve  pour 
vingt  ans  avec  les  Turcs  (9  nov.).  — 
L'ordre  teutonique,  qui  a pris  part  à 
la  guerre  de  Hongrie  sous  le  grand 
maître  Maximilien  d’Autriche,  re- 
nouvelle ses  statuts. 

Vrunce.- Les  Français,  déjà  éta- 
blis dans  l’Acadie  (depuis  Nouvelle- 
Ecosse), où  estfondée  la  ville  de  Port- 
Royal,  prennent  possession  du  Ca- 
nada, où  Champlain  fondera  Québec 
en  1608. 

Hollande.  — Des  Hollandais  re- 
connaissent la  terre  Australe,  au  sud 
de  la  Nouvelle-Guinée,  dans  l’Océanie. 

Italie.  — Sentence  monitoriale 
de  Paul  V,  qui  excommunie  le  sénat 
de  Venise  et  le  doge  Léonard  Do- 
nato.  et  menace  de  l’interdit  si  la 
république  n’a  pas  fait  droit  dans 
vingt-quatre  jours  sur  les  trois  points 
en  litige  (17  avril).  Venise  n’en  lient 
compte.  L’interdit  est  décrété.  Le 


sénat  ordonne  de  continuer  la  célé- 
bration du  service  divin.  Refus  des 
jé.suites,  des  théatins et  des  capucins; 
ils  sortent  du  territoire  de  la  répu- 
blique. Guerre  de  plume  : le  cardinal 
Bellarmin,  jésuite  toscan,  et  le  car- 
diual  Baronius,  oratorien  de  Naples, 
auteur  des  Annales  ecclésiastiques , 
écrivent  pour  le  pape  ; Paul  Sarpi 
(frà  Paolo),  historien  du  concile  de 
Trente,  écrit  pour  Venise.  Paul  V 
menace  d’employer  les  armes  tem- 
porelles. 

Russie.  — Le  mariage  du  faux 
Ditnitri  àvec  une  Polonaise,  fille  du 
palatin  de  Sandomir,  qui  l’avait  aidé 
à renverser  Boris  (3  mai);  son  in- 
clination connue  à accepter  le  rite 
latin,  précipitent  sa  ruine.  Une  dou- 
ble conspiration  dirigée  par  le  boyard 
Ciiouiski  lui  coûte  le  trône  et  ia  vie 
(17  mai).  Chouiski  est  proclamé  czar. 

Suède.— Charles  IX  est  couronné 
à Upsal. 

1607. 

Angleterre.  — Le  serment  d’al- 
légeance est  un  texte  de  discussion 
entre  Jacques  1er  et  le  cardinal  Bel- 
larmin. — L’Anglais  Davis  découvre, 
au  nord-est  de  l’Amérique  septen- 
trionale, en  cherchant  un  passage 
vers  les  Indes,  le  détroit  qui  porte 
son  nom,  et  une  partie  du  Groenland. 
— Luc  première  colonie  anglaise  est 
fondée,  au  nom  de  la  compagnie  pri- 
vilégiée de  Londres,  sur  les  bords  de 
la  rivière  de  James,  dans  la  Virginie 
proprement  dite.  Rôle  du  capitaine 
Smith. 

Autriche.  — Quoique  Etienne 
Rotskal  soit  mort  sans  enfant,  les 
Transylvains,  réunis  à Clausembourg, 
se  choisissent,  au  détriment  de  l’Au- 
triche, un  prince  indépendant  qui  vit 
un  an  (fév.). — L’archiduc  Mathias  se 
fait  élire  roi  par  les  seigneurs  hon- 
grois, au  détriment  de  l’empereur 
son  frère  (14  oct.). 

France.  — Le  Béarn,  patrimoine 
de  Henri  IV,  est  réuni  à la  couronne 
de  France  (juill.).  — A l’an  1607 
s’arrête  le  grand  corps  d'annales, 
Uistoria  temporis , du  véridique  et 
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Judicieux  de  Tbou  : il  commence 
à 1543. — Institut  es  coutumières  de 
Loisel,  jurisconsulte  né  à Beauvais. 

Italie.  — Au  nom  de  Henri  IV 
le  cardinal  de  Joyeuse,  allant  tour  à 
tour  de  Venise  à Home  et  de  Borne  à 
Venise,  réconcilie  le  pape  avec  la 
république  à l’honneur  des  deux 
parties  (avril);  seulement  les  Jésui- 
tes, bannis  en  1606,  ne  furent  pas 
rétablis. 

4 008. 

Afrique.  — Les  pirateries  des 
corsaires  barbaresques  menacent  l’I- 
talie et  Chypre.  On  arme  en  Tos- 
cane. 

Allemagne.  — Union  protes- 
tante sous  l’électeur  palatin. 

Autriche.  — Rodolphe  II  est 
forcé  de  sanctionner  l’élection  de 
son  frère  en  Hongrie  (juin).  Mathias 
n’est  couronné  qu’après  avoir  ac- 
cordé aux  Hongrois,  outre  les  an- 
ciens privilèges,  l’élection  d’un  pa- 
latin pour  gouverner  en  l’absence  du 
roi,  le  libre  exercice  de  la  religion 
prétendue  réformée,  et  l’expulsion 
des  jésuites  (nov.).  — Le  nouveau 
prince  Gabriel,  frère  de  Sigismond 
Bathori,  élu  par  les  Transylvains,  est 
reconnu  walvode  par  Rodolphe,  à 
condition  de  recevoir  une  garnison 
allemande  dans  les  villes  de  sa  do- 
mination. Üe  là,  la  guerre  entre  la 
Transylvanie  et  la  Porte. 

Espagne  et  Hollande.  — Né- 
gociation d’un  traité  de  paix  par 
Ambroise  Spinola  pour  l'Espagne, 
et  par  le  président  Jeannin,  ministre 
de  Henri  IV,  pour  les  Provincos- 
Unics.  Maurice  de  Nassau  aurait 
voulu  la  continuation  de  la  guerre. 
Le  grand  pensionnaire  Rarnevcll  est 
pour  la  paix. 

France.  — Introduction  à la 
vie  dévote,  par  saint  François  de 
Sales. 

Hollande.— Des  Hollandais  sont 
conduits  dans  l’Amérique  par  l’An- 
glais H.  Hudson , vers  la  rivière  qui 
porte  sou  nom  ; ils  fondront  les  nou- 
veaux Pays-Bas,  en  s’établissant  dans 
les  lies,  en  face  de  l’embouchure  de 


la  rivière,  là  où  furent  plus  tard 
New-York  et  New-Jersey. 

Halle.  — Paul  V conGrme  l'ordre 
militaire  de  Mont-Carmel  et  deSaint- 
L:izare,  renouvelé  par  Henri  IV. — 11 
reçoit  une  ambassade  du  roi  de 
Congo  nouvellement  converti  à la  foi 
par  les  soins  des  Portugais. 

4009. 

Angleterre  et  Amérique.  — 

Prise  de  possession  des  Iles  Bermu- 
des. 

Allemagne.  — Ligue  catholique 
sous  l’influence  de  la  Bavière. 

Autriche.  — L’empereur  donne 
à ses  sujets  de  Bohême  le  libre  exer- 
cice de  la  religion  protestante  (10 
juill.).  Il  signe  les  Lettres  de  majesté, 
grande  charte  des  Bohémiens. 

Espagne  et  Hollande. — Con- 
clusion d’une  trêve  de  douze  ans 
(9  avril)  : Philippe  III  et  l'archiduc 
Albert,  gouverneur  des  Pays-Bas, 
reconnaissent  l’indépendance  des 
Provinces-Unies,  et  la  liberté  de 
commercer  dans  les  deux  Indes. 

Espagne.  — Un  édit  royal  or- 
donne à tous  les  Maures  du  royaume 
de  Valence  (9  déc.)  et  bientôt  aux 
Maures  de  toute  l’Espagne  (10  janv.) 
de  sortir  de  la  péninsule.  Les  Maures 
emporteront  avec  eux  les  traditions 
de  l’agriculture,  du  commerce  et  de 
l’industrie;  leur  retraite  laisse  sans 
population  des  provinces  entières.  Ils 
émigrent  en  Afrique,  en  Asie,  même 
en  France. — Les  jésuites  constituent 
un  gouvernement  théocratique  dans 
le  Paraguay  espagnol. 

France.  — Les  jésuites  obtien- 
nent par  lettres  patentes  permission 
d’enseigner. — Loi  sur  le  duel  (juin). 

Hollande.— Mort  du  théologien 
protestant  Arminius,  qui  combattait 
à Leydc  la  doctrine  de  Calvin  sur  la 
prédestination  des  élus  et  des  ré- 
prouvés. Son  adversaire  Gomar  de- 
vait assister  pendant  trente  ans  en- 
core aux  rivalités  souvent  sanglantes 
que  ces  débats  tbéologiques  ont  sou- 
levées. 

Hustiic.  — A la  faveur  des  trou- 
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blés,  Sigismond  111  de  Pologne  vient 
soutenir  un  rival  de  Chouiski,  me- 
nace Smolensk  (sept.).  Le  czar 
Chouiski  a pour  appui  contre  un 
pseudo  Démétrius  des  auxiliaires  sué- 
dois ; succès  de  son  frère  Michel 
Skopine. 

ttnéde.  — L’assemblée  des  états 
refuse  au  roi  les  secours  nécessaires 
à la  guerre  contre  la  Pologne.  Le 
Danemark  et  la  Russie  sont  mêlés 
incidemment  à ia  lutte. 

ICI  O. 

Allemagne  — La  succession  du 
duché  de  Clèves,  et  de  Juliers  récla- 
mée par  des  princes  catholiques  et 
par  des  princes  protestants,  est  mise 
en  séquestre  par  l’empereur.  Les 
protesta  n ts  renouvellent  l' Union  évan- 
gélique (févr.). 

Angleterre. — L’Anglais  Hudson, 
cherchant  par  le  nord-est  de  l’Amé- 
rique un  passage  vers  les  Indes,  voit 
la  côte  orientale  du  Groenland,  à *3° 
de  latitude,  et  est  arrêté  a 82”  par 
les  glaces.  Plus  tard  il  déco  uvre  le 
détroit  et  la  baie  qui  portent  son  nom 
et  où  il  trouva  la  mort. 

France — Préparatifs  de  Henri  IV 
pour  une  guerre  contre  la  maison 
d’Autriche  : traité  avec  le  duc  de  Sa- 
voie pour  avoir  le  passage  des  Alpes 

125  avril).  Il  fait  couronner  à Saint- 
lenis  la  reine  qui  doit  avoir  le  gou- 
vernement en  son  absence  (13  mai). 
Assassinat  du  roi  dans  son  carrosse, 
i l’entrée  de  la  rue  de  la  Ferronnerie, 
par  François  Ravaillac  (14  mai).  — 
Avènement  de  Louis  XIII,  âgé  de 
neuf  ans.  Le  parlement  confère  la 
régence  à sa  mère,  Marie  de  Médi- 
cis,  qui  suit  les  conseils  des  amis  de 
l’Espagne  et  du  pape.  Faveur  de 
l’Ilalirn  Concini  et  de  sa  femme  Léo- 
norc  Galigaï.  Sully,  qui  sous  Henri  IV 
a fait  revivre  l'agriculture  et  l’in- 
dustrie, payé  les  dettes  et  augmenté 
les  ressources  du  trésor,  reste  étran- 
ger aux  intrigues  de  la  nouvelle  cour, 
et  n’a  plus  d'autorité. 

Hollande.  — Les  arminiens  ex- 
posent leur  doctrine  religieuse  dans 
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un  mémoire  intitulé  Remontrance*, 
et  l’adressent  aux  Etats. — Rencontre 
hostile  avec  les  Anglais  qui  avaient 
des  établissements  dans  l'Iie  de  Java, 
aux  Indes  orientales.  Les  Hollandais 
y fonderont,  à la  place  de  Jakatra,la 
ville  de  Batavia, qui  sera  ia  métropole 
de  leur  commerce  dans  les  Indes. 

Italie.  — Paul  V complète  la 
bulle  in  cœna  Durai  ni,  qui  est  le  for- 
mulaire des  prétentions  du  saint-siège 
(avril).  — Canonisation  du  cardinal 
saint  Charles  Borromén,  dont  les  ver- 
tus el  les  travaux  avaient  ramené  les 
peuples  d'Italie  à la  vénération  pour 
l’Eglise  (novembre).  — L’ordre  des 
religieuses  de  ta  Visitation,  fondé  par 
saint  François  de  Sales,  reçoit  l’ap- 
probation du  pape. 

Ruade.  — Un  parti  offre  la  cou- 
ronne au  fils  du  roi  de  Pologne. 
Livré  perfidement  à Sigismond,  après 
avoir  été  fait  moine,  Chouiski  meurt 
en  captivité  à Varsovie.  Le  pseudo 
Demétrius,  qui  menace  Moscou,  est 
assassiné  près  de  Kalouga  par  ses 
Tartares  (il  déc.). — Deux  candidats 
à la  royauté,  le  fils  de  Sigismond  et 
le  second  fils  du  roi  de  Suède. 

1611. 

Autriche.—  Rodolphe  II  perd  en- 
core la  couronne  de  Bohême  que  lui 
arrache  son  frère  Mathias.  Mathias 
ratifie  par  serment  les  accords  faits 
entre  les  catholiques  et  les  protestants. 

France.  — L’assemblée  des  hu- 
guenots, à Saumur,  prend  des  me- 
sures de  défense  contre  le  gouverne- 
ment.— Marie  de  Médicis  obtient  de 
Paul  V la  reconnaissance  de  la  nou- 
velle congrégation  de  l’Oratoire  de 
France,  dont  est  établi  général  le  car- 
dinal Pierre  de  Bérulle  fmars)  : elle 
se  voue  surtout  aux  travaux  d’érudi- 
tion et  à l’enseignement.  L’institut 
des  Ursulines,  fondé  à Paris  pour 
l'éducation  des  jeunes  filles,  est  con- 
firmé aussi  par  le  pape  (sept.). — Les 
mémoires  de  Pierre  de  L'Estoile  s’ar- 
rêtent à l’année  1611. 

Hollande.— Les  Hollandais,  qui 
déjà  sont  en  rivalité  avec  les  Portu- 
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gais  sur  la  côte  de  Coromandel,  par- 
viennent au  Japon.  ** 

Borne.  — De  la  puissance  du 
pape  dans  les  choses  temporelles , 
ouvrage  ultramontain  d’un  jésuite, 
le  cardinal  Bellarmin. 

Suède.  — Quelque  temps  avant 
de  mourir,  en  présence  des  états, 
Charles  IX  déclare  majeur  son  fils, 
Gustave-Adolphe,  âgé  de  moins  de 
quinze  ans,  qui  déjà  s’était  signalé 
dans  la  guerre  nouvelle  avec  les  Da- 
nois. Mort  de  Charles  IX  (nov.). 
Gustave-Adolphe  continue  les  trois 
guerres  que  lui  lègue  son  père.  Il 
rend  à la  noblesse,  par  les  conseils  du 
chancelier  Axel-Oxenstiern,  les  droits 
et  les  privilèges  que  Charles  IX  lui 
avait  étés. 

Turquie. — Traité  avccles  Perses: 
Is  schah  Abbas  garde  Tauris  et  d'au- 
tres places.  La  paix  ne  durera  que 
cinq  ans. 

1612. 

Allemagne.  — Mort  de  Rodol- 
phe 11.  Mathias,  déjà  roi  de  Bohème 
et  de  Hongrie,  est  élu  empereur. 

France.  — Déclaration  de  la  ré- 
gente contre  les  assemblées  des  hu- 
guenots (15  déc.). 

Halle. — A Panne,  le  duc  Ranuce 
Farnèse  punit  avec  cruauté  une  con- 
spiration tramée  contre  sa  puissance 
et  sa  vie  : les  plus  illustres  têtes  des 
maisons  Torelli  et  San  Vitali  tombent 
sur  l’échafaud. 

Portugal.  — Etablissement  au 
nordd’Onnuz,  à Bender-Abassi,dans 
la  province  persane  de  Laristan. 

1613. 

Angleterre.  — Mariage  de  la 
fille  de  Jacques  1"  avec  l’électeur 
palatin  Frédéric  Y,  prince  calvi- 
niste. 

Autriche.  — Rethlem  Gabor, 
noble  hongrois  et  calviniste,  se  sert 
des  Ottomans  pour  renverser  le 
prince  élu  de  Transylvanie;  après 
l’avoir  forcé  à se  tuer,  il  se  fait  lui— 
môme  déclarer  prince  (oct.). 


Danemark  et  ttuède. — Traité 
de  paix,  par  la  médiation  du  roi 
Jacques,  beau-frère  de  Christian  IV  : 
(janv.)  : les  Danois  rendent  Calmar. 

Espagne. — Le  navigateur  Quiros 
adresse  un  mémoire  à Philippe  111 
sur  ses  voyages.  Il  a découvert  beau- 
coup d’Iles  de  l’Océanie,  entre  au- 
tres Otalti. 

France.  — Concini  est  fait  maré- 
chal d’Ancre.  — Reconstruction  de 
l’aqueduc  romain  d’Arcueil , pour 
fournir  d’eau  le  sud  de  Paris.  — 
Mort  du  poète  satyrique  Régnier. 

Hollande.  — Occupation,  dans 
le  bassin  des  lies  de  la  Sonde,  de 
Timor  qui  produit  des  épices. 

Italie. — Un  décret  du  saint-office 
atteint  l’ouvrage  d'un  jésuite  trop 
ultra-montain  : De  la  puissance  du 
roi  et  du  souverain  pontife.  — Le 
duc  de  Savoie  élève  des  prétentions 
à la  tutelle  de  sa  nièce,  fille  du  dernier 
duc  de  Montferrat  et  de  Mantoue.  11 
entre  en  armes  dans  le  Montferrat, 
où  quatre  années  de  guerre  avec  les 
Espagnols  ne  lui  donneront  pas  de 
nouvelle  conquête. — L’émir  Fackar- 
din,  qui  avait  soulevé  la  Syrie  contre 
le  sultan,  trouve  asile  à la  cour  du 
grand-duc  de  Florence  : il  ne  peut 
rien  pour  rendre  Jérusalem  aux  chré- 
tiens. 

RuMste. — L’assemblée  nationale 
appelle  au  trOne  Michel,  âgé  de  quinze 
ans,  fils  d’un  noble,  Fédor  Itomanow 
qui  descend  de  Rurick  par  sa  mère 
(3  mars).  Son  couronnement  à Mos- 
cou (avril).  Lutte  contre  les  Suédois 
et  les  Polonais. 

1614. 

Angleterre.  — Remontrances 
du  parlement  que  Jacques  avait  con- 
voqué pour  obtenir  de  l’argent  : il 
est  dissous  ; arrestation  de  quelques- 
uns  de  ses  membres. 

France.  — Révolte  de  la  no- 
blesse : les  traités  de  Sainte-Mcne- 
liould  promettent  la  convocation  des 
états  généraux  (15  mai).  Déclaration 
de  la  majorité  de  Louis  XIII  (2  oct.). 
Ouverture  des  états  généraux  de 
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Paris,  les  derniers  avant  ceux  de  1789 
( 14  oct.).  Ils  sont  féconds  en  projets 
de  réforme;  on  y débat  la  question  de 
l’inviolabilité  des  rois,  et  de  l’indé- 
pendance de  la  couronne  à l’égard 
du  saint-siège.  — La  statue  équestre 
de  Henri  IV,  envoyée  par  le  grand- 
duc  de  Toscane,  est  placée  au  milieu 
du  Pont-Neuf  (août). 

Portugal.  — Les  Persans  et  les 
Anglais  citassent  les  Portugais  de  la 
position  de  Bender-Abassi,  acquise 
par  eux  depuis  deux  ans. 

1618. 

Allemagne.  — Une  nouvelle  or- 
ganisation des  postes  impériales  en- 
gage les  États  de  Saxe  , de  Brande- 
bourg et  de  Hesse,  à établir  pour 
leurs  terres  des  postes  particulières. 

Autriche.  — Guerre  entre  l’Au- 
triche et  Venise,  parce  que  l'Autriche 
protégeait  les  Uscoques  , association 
d’aventuriers  qui  faisaient  la  piraterie 
sur  la  côte  vénitienne  de  Dalmatie  : 
l’archiduc  appelle  à son  aide  les  Espa- 
gnols du  Milanais;  Venise  se  ligue 
avec  le  duc  de  Savoie,  leur  voisin  à 
l’ouest  de  Milan.  — U11  nouveau  traité 
de  Mathias  avec  les  Turcs , alors  in- 
quiétés par  des  révoltes  d’Arabie  et 
de  Géorgie,  rend  à la  couronne  de 
Hongrie  presque  toutes  les  villes  per- 
dues dans  les  dernières  guerres. 

Espagne  et  France.  — Au  mi- 
lieu des  cabales  des  huguenots,  et 
malgré  la  prise  d’armes  du  prince 
de  Condé,  Louis  XIII  est  conduit  à 
Bordeaux  pour  célébrer  son  mariage 
avec  Anne  d’Autriche , fille  du  roi 
d’Espagne  { oct.  ).•  Une  de  ses  sœurs 
est  promise  à l’infant,  depuis  Phi- 
lippe IV,  âgé  de  dix  ans  (nov.). 

France.  — Marie  de  Médicisfait 
commencer  le  palais  du  Luxembourg 
à Paris,  sur  les  dessins  de  Jacques  de 
Brosse.  — Une  charge  de  juge  géné- 
ral d’armes  est  créée  pour  remédier 
aux  nombreux  abus  qui  provenaient 
de  l’usurpation  des  armoiries  et  des 
titres  de  noblesse.  Elle  sera  hérédi- 
taire dans  la  famille  d’Hosier. 

Hollande.  — La  connaissance 


de  l’Amérique  méridionale  est  com- 
plétée lorsque  les  Hollandais  Schou- 
ten  et  Lemaire  découvrent  le  détroit 
qui  porte  le  nom  de  ce  dernier,  à 
l’est  de  la  Terre  de  Feu  : ils  démon- 
trèrent que  les  deux  océans,  le  Paci- 
fique ou  le  Grand  océan,  et  l’Atlan- 
tique se  joignent  au  sud  de  l’Amé- 
rique par  une  vaste  mer  australe. 
Lemaire  découvrit  dans  l’Océanie, 
au  sud-ouest  des  iles  Marquises,  la 
mer  mêlée  d’Ilots  et  d’écueils,  si  jus- 
tement nommée  la  mer  Mauvaise. 

1616. 

Angleterre.  — En  1615  ou  en 
1616,  mort  de  Shakspere,  à cin- 
quante-deux ans.  — Bylot  et  Badin, 
marins  anglais,  entrent  dans  la  baie 
qui  porte  le  nom  de  ce  dernier  au 
delà  du  détroit  de  Davis,  au  nord  de 
l’Amérique  ; ils  eu  font  le  tour,  sans 
trouver  le  passage  cherché  vers  le» 
Indes. 

Autriche. — L’empereur,  qui  n’a 
pas  d'enfant,  adopte  son  cousin  Fer- 
dinand, de  la  branche  de  Styrie, 
alors  âgé  de  trente-huit  ans. 

Espagne. — Michel  de  Cervantes, 
un  an  après  la  publication  complète 
de  son  Don  Quichotte,  meurt  dans  la 
misère. 

France.  — Jalousie,  lutte  de  la 
noblesse  contre  Marie  de  Médicis  et 
Concini.  Ils  croient  satisfaire  tous  les 
intérêts  par  la  paix  de  Loudun  (mai). 
Elle  est  violée  par  le  prince  de  Condé; 
la  reine  mère  le  fait  arrêter  (sept.). 
— Tragiques  de  d'Anbigné. 

Buslc  et  Suède. — Michel  Ro- 
manow,  pour  avoir  la  paix  avec  la 
Suède,  renonce  formellement  à la 
Livonie  et  à l’Esthonie;  il  abandonne 
la  Carélie  et  l’Ingric  (2(1  janv.). 

1617. 

Allemagne.  — Célébration  du 
premier  jubilé  protestant,  la  dernière 
année  du  premier  siècle  de  la  ré- 
forme. 

Angleterre.  — Vaine  tentative 
de  Jacques  pour  établir  en  Écosse  la 
religion  anglicane.  — Le  parlement 
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proteste  encore  contre  les  abus  de 
la  prérogative  royale,  et  combat  les 
théories  de  droit  divin.  La  charge  de 
garde  des  sceaux  est  alors  donnée  à 
François  Bacon  dont  le  A'oeum  or- 
ganum  a commencé  la  restauration 
de  ia  philosophie.  — Dissolution  du 
parlement. 

Autriche.  — L’empereur  se  dé- 
met de  la  couronne  de  Bohême  en 
faveur  de  Ferdinand,  qu’il  a adopté 
(juin).  — Par  la  médiation  de  la 
France,  Venise  se  réconcilie  avec 
l’archiduc  d’Autriche  (sept.). 

Irancc,  — Louis  XIII,  pour  éle- 
ver son  favori  Albert  de  Luynes,  fait 
tuer  le  favori  de  sa  mère,  Concini 
(avril).  — Disgrâce  de  Marie  de  Médi- 
cis,  que  suit  dans  sa  retraite  Armand* 
Duplessis  de  Richelieu,  évêque  de 
Lueon  (mai). — Odieux  procès  de  la 
femme  de  Concini,  Léonore  Galigaï; 
elle  mourra  sur  le  bûcher,  par  arrêt 
du  parlement,  pour  sortilèges  (juill.). 

Suède.  — Couronnement  du  roi 
Gustave-Adolphe,  à Upsal  (oct.). 

Turquie.  — Mort  d’Achniet  I**; 
son  frère  lui  succède.  — Le  nouveau 
sultan  croit  le  baron  de  Sauci,  l’am- 
bassadeur de  France,  complice  d’un 
chef  des  rebelles  en  Moldavie,  et  le 
fait  mettre  en  prison. 

1618, 

Allemagne  et  Autriche.  — La 

destruction  des  temples  des  protes- 
tants sur  les  terres  ecclésiastiques 
de  Prague  et  de  Braunau,  cause  les 
troubles  de  Bohême.  Les  insurgés 
avec  le  comte  do  Thurn  se  vengent 
des  gouverneurs  catholiques  par  la 
défénestration  de  Prague  (23  tuai). 
C’est  l’occasion  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  — Ferdinand,  déjà  roi  de  Bo- 
hême. oblige  l’empereur  Mathias  â 
lui  céder  encore  la  couronne  de 
Hongrie  (juin)  : il  est  couronné  à 
Presbourg  (1"  juill.). 

Angleterre.  — Au  retour  d’un 
voyage  dans  la  Guyane  d’où  il  ne 
rapporte  pas  les  trésors  qu’il  avait 
promis  au  roi,  Walter  Raleivh  est  mis 


â mort,  sur  les  accusations  du  gou- 
vernement espagnol  dont  il  avait  dé- 
vasté les  colonies  et  en  vertu  d’une 
sentence  capitale  prononcée  contre 
lui  quinze  aus  auparavant  (29  oct.). 
■*-  Le  pauvre  peuple  lui  doit  l’im- 
portation de  la  pomme  de  terre.  — - 
Jacques  partage  sa  confiance  entre 
Bacon,  qui  va  devenir,  en  1619,  lord 
grand  chancelier.,  baron  de  Vcrulam, 
vicomte  de  St-Abbans,et  Georges  Vil» 
liers,  qui,  depuis  1615,  remplace  le 
favori  écossais  Robert  Carr,  duc  de 
Sommerset,  et  est  fait  marquis  de 
Buckingham.  — Les  non-conformis 
tes  persécutés  depuis  dix  ans  pren- 
nent le  chemin  de  la  Hollande,  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

lMntmarclt.  — Christian  IV  en- 
vole aux  Indes  la  première  escadre 
danoise  ; elle  prit  terre  à la  côte  de 
Coromandel,  où  furent  bâties  Tran- 
quebar  et  Dauebourg. 

Espagne.  — Chute  du  favori  de 
Philippe  III,  le  duc  de  Leruie,  après 
vingt  ans  de  domination  (oct.).  Le 
ministre  déchu  sc  fait  nommer  car- 
dinal, et  son  fils,  le  duc  d'L’zcda, 
qui  l’a  renversé,  prend  sa  place. 

Trunec.  — La  France  est  agitée 
par  les  factions  des  seigneurs,  de  la 
reine  mère  et  du  favori. 

Hollande.  — La  lutte  tbéologi- 
que  est  résolue  par  ie  synode  général 
de  Dordrecht  contre  les  remontrants 
ou  arminiens,  en  faveur  de  Gomar 
qui  est  présent.  Le  grand  pension- 
naire Barnevelt,  malgré  ses  soixante- 
neuf  ans  et  les  services  qu’il  a rendus, 
est  emprisonné , comme  arminien , 
par  l’ordre  de  Maurice  de  Nassau,  son 
ennemi  politique. 

Italie.  — Célèbre  conspiration 
espagnole  contre  Venise,  attribuée  à 
l’ambassadeur  Bedmar,  ou  au  vice- 
roi  de  Naples,  le  duc  d’Ossuna.  — A 
l’occasion  da  ce  complot,  peut-être 
Imaginaire,  plusieurs  étrangers,  espa- 
gnols ou  français,  qu’a  fait  arrêter  le 
sénat,  perdent  la  liberté  et  la  vie. 

Pologne.  — A la  mort  d’Albert- 
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Frédéric,  son  gendre  l’électeur  de 
Brandebourg,  Jean-Sigismond,  se  met 
en  possession  du  duché  de  Prusse, 
qui  est  réuni  alors  pour  toujours  à 
l’électorat. 

Pologne  et  Basale.  — Trêve 
de  quatorze  ans. 

Turquie. — Les  grands  vizirs  dé- 
posent le  sultan  (mars).  Ils  mettent  i 
sa  place  son  jeune  neveu  Othman  11. — 
Réparation  est  accordée  pour  l’ou- 
trage fait  à l’ambassadeur  de  France. 

1619. 

Allemagne. — Mort  de  Mathias. 
Ferdinand  11  est  élu  et  couronné  em- 
pereur (août.  sept.  ).  — Opposition 
des  états  de  Bohême  : ils  appellent 
pour  régner  sur  leur  pays  l’électeur 
palatin,  Frédéric  V,  calviniste.  Com- 
mencement de  la  période  palatine  de 
la  guerre  de  Trente  ans.  — Taudis  que 
Ferdinand  est  occupé  de  l 'insurrection 
de  Bohême,  Bethlem  Gabor,  allié  des 
rebelles,  entre  dans  la  haute  Hongrie 
(sept.  ),  et  reçoit  le  titre  de  prince  i 
Presbourg  (21  oct.  ).  La  Silésie  et  la 
Lusace  ne  reconnaissent  plus  Fer- 
dinand. — Inaction  du  nouvel  élec- 
teur de  Brandebourg,  duc  de  Prusse, 
Georges-Guillaume , qui  est  beau- 
frère  de  l’electeur  palatin. 

Tranee.  — Lutte  ouverte  entre 
le  roi  et  sa  mère  que  soutient  le  duc 
d’Epernon.  Richelieu  se  fait  média- 
teur. Le  prince  de  Condé  sort  de 
prison  (20  oct.).  De  Luyncs  est  fait 
duc  et  pair  ( 14  nov.).  — Lucilio 
Vanini,  philosophe  néo-platonicien, 
est  brûlé  à Toulouse  comme  athée. 

Hollande.— Les  désordres  com- 
mis par  les  arminiens  sont  attribués 
au  grand  pensionnaire  Baruevelt. 
Maurice  de  Nassau  le  livre  à une 
commission  de  vingt-quatre  mem- 
bres, qui  le  condamne  à mort  ; il  est 
exécuté  ( 1 3 mai  ).  Persécution  de  ses 
partisans  : l’historien  et  jurisconsulte 
Grotius  ( Hugo  de  Groot).  né  à Delft, 
membre  des  États  généraux , déjà 
célèbre  à trenie-six  ans,  est  condamné 
à une  prison  perpétuelle  ; il  s’échappe. 
Maurice  ne  peut  cependant  pas  arri- 


ver au  pouvoir  absolu.  — Fondation 
dans  l’ile  de  Java,  de  la  ville  de  Ba- 
tavia, qui  est  destinée  à une  grande 
prospérité  commerciale. 

Turcs.  — Guerre  active  avec  les 
Perses,  jusque  devant  Tauris. 

1620. 

Allemagne.  — Les  troupes  de 
l’empereur,  commandées  par  Maxi- 
milien, duc  de  Bavière,  battent  à la 
montagne  Blanche,  près  de  Prague, 
l’armée  du  prince  palatin  (nov.).  Il 
fuit  en  Silésie,  en  Danemark,  eu  Hol- 
lande. 

Angleterre.  — Des  familles  de 
puritains,  amenés  de  Hollande,  vont 
en  Amérique  fonder  la  première  co- 
lonie libre  de  la  Nouvelle-Angleterre. 

France.  — Réunion  de  la  Navarre 
à la  couronne;  parlement  à Pau;  les 
huguenots  sont  forcés  de  restituer 
les  biens  d’église.—  Guerre  et  traité 
dans  l’Anjou  entre  Marie  de  Médicis 
et  le  roi. 

Hollande.  — Conquête  de  l’ile 
d’Amboine  dans  les  Moluqucs. 

Italie.  — La  Valteline,  étroite 
vallée  de  l’Adda  supérieur,  qui  sé- 
pare le  Milanais  espagnol  du  Tyrol 
autrichien,  est  agitée  par  les  intri- 
gues du  duc  de  Feria,  gouverneur 
du  Milanais.  Elle  se  soulève  contre 
les  Grisons  ses  protecteurs  naturels  et 
nécessaires.  Les  catholiques  égorgent 
cinq  cents  protestants,  et  forcent 
les  autres  à fuir  ou  à apostasier. 

1621. 

Allemagne.  — Actes  de  vigueur 
de  l’Autriche  : Presbourg  est  en- 
levée à Bethlem  Gabor  par  le  comte 
de  Buquoi,  général  de  l’empereur 
(mai).  Ferdinand  ordonne  en  Bo- 
hême l’exécution  de  quarante-trois 
chefs  de  l’insurrection.  — Des  Alle- 
mands. généraux  d’aventure,  com- 
battent seuls  pour  l’électeur  palatin. 

Ilancmark.  — Le  duc  de  Hol- 
stein-Gottorp  accueille  les  remon- 
trants de  Hollande  , poursuivis  par 
les  gomaristes,  et  fait  bâtir  pour  eux 
la  ville  de  Stadt  Frédéric,  sur  l’Eyder. 
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Fapogne.— Mort  de  Philippe  111 
(mars).  L’aîné  de  ses  enfants  nés 
d’une  princesse  autrichienne,  Phi- 
lippe IV,  lui  succède  à seize  ans; 
majeur  de  droit,  il  ne  gouvernera 
pas  plus  que  son  père  : puissance 
du  comte  d’OIivarès. 

Espagne  et  Hollande.  — Ex- 
piration de  la  trêve  de  douze  ans 
(10  avril)  : les  États  généraux  refu- 
sent de  la  proroger.  Au  milieu  des 
préparatifs  de  guerre,  meurt  l’archi- 
duc Albert,  qui  gouverne  les  Pays- 
Bas  espagnols  depuis  vingt-cinq  ans 
( 1 3 juill.).  Ambroise  Spinola  seconde 
sa  veuve,  l’infante  Claire-Eugénie. 

France.  —De  Luynes , qui  n’a  ja- 
mais combattu,  est  nommé  connétable 
(2  avril)  ; il  marche  avec  le  roi  contre 
les  protestants  révoltés  (9  avril).  — 
L’assemblée  de  la  Rochelle  donne 
une  base  républicaine  à la  constitu- 
tion des  pays  réformés  ( 10  mai  ).  Le 
duc  de  Rohan  et  le  duc  de  Soubise, 
son  frère,  sont  à la  tête  des  protes- 
tants.— Guerre  en  Guyenne  et  en  Gas- 
cogne. Le  roi  ne  peut  prendre  Mon- 
tauban  (août-nov.). — Mort  du  con- 
nétable de  Luynes  ( 15  déc.  ).  — La 
congrégation  bénédictine  de  Saint- 
Maur  reçoit  ses  statuts  de  Gré- 
goire XV  ( mai  ):  ses  travaux  d’éru- 
dition et  d’histoire  lui  ont  acquis  en 
France  une  réputation  immortelle. 

Italie.  — Mort  de  Paul  V (janv.). 
Il  a beaucoup  embelli  Rome  ; les  pré- 
coces talents  du  Napolitain  Beruini, 
statuaire  et  architecte,  ont  été  em- 
ployés A l’achèvement  de  l’église  de 
Saint-Pierre;  réunion  de  beaux  ou- 
vrages de  peinture  et  de  sculpture 
au  Vatican.  — L’empereur  érige 
Guastalla  en  duché  pour  Fernand  II 
de  Gonzague  et  pour  sa  postérité 
(juill.). 

Pologne.  — Courte  guerre  entre 
la  Pologne  et  la  Turquie,  à cause  des 
brigandages  des  Cosaques  de  la  mer 
Noire.  Choczim,  sur  le  haut  Dnies- 
ter, est  attaquée  par  les  Turcs. 

Portugal. — Découverte  de  mines 
d’or  au  Brésil. 


1622. 

Angleterre.  — Premier  numéro 
du  premier  journal  régulier  qui  ait 
paru  en  Angleterre  : Nouvelles  de 
la  semaine,  d’abord  traduites  du  hol- 
landais,rédigées  parNathaniel  Butter. 

Espagne  et  Hollande. — Habile 
stratégie  de  Spinola  et  de  Maurice  de 
Nassau  devant  Berg-op-7.oom , au 
nord-ouest  du  Brabant.  L’armée  es- 
pagnole après  plusieurs  assauts.de 
juin  à octobre,  abandonne  l'attaque. 

France.—  Apostasie  de  plusieurs 
chefs  protestants.  Le  duc  de  Lcsdi- 
guières,  qui  se  convertit  à quatre- 
'vingts  ans.  est  fait  connétable  (juill.)- 
L’édit  de  Montpellier  laisse  aux  reli 
gionnaires  leur  importance  politique 
( ocL  ).  — Richelieu,  à la  recomman- 
dation de  la  reine  mère,  qui  rentre 
au  conseil , est  nommé  cardinal 
( 5 sept.  ).  — L’église  de  Paris  est 
érigée  en  archevêché  ( 20  oct.  ).  — 
Mort  du  président  Jeannin  qui  a 
toujours  uni  dans  les  affaires  pu- 
bliques, dans  les  finances,  et  dans  la 
diplomatie,  la  droiture  à l’habileté. 

Italie.  — Grégoire  XV,  zélé  pour 
la  conversion  des  infidèles,  tonde  le 
collège  de  la  propagande.  Il  cano- 
nise saint  Ignace  de  Loyola,  saint 
François  Xavier,  saint  Philippe  de 
Neri  et  l’Espagnole  sainte  Thérèse, 
célèbre  par  la  réforme  des  carméli- 
tes et  par  ses  écrits  (mars). 

Perse.  — Les  Persans  et  les  An- 
glais chassent  les  Portugais  de  l’ilc 
d’Ormus.  Les  Anglais  se  font  donner 
le  monopole  du  commerce  de  la  soie 
en  Perse. 

Turquie.— Othman  II  est  le  pre- 
mier sultan  que  les  janissaires,  me- 
nacés d’être  cassés,  déposent,  livrent 
aux  outrages  de  la  multitude,  et  font 
étrangler  au  château  des  Sept-Tours. 

1623. 

Allemagne.  — La  dignité  élec- 
torale du  comte  palatin  calviniste  est 
donnée  par  la  diète  au  duc  de  Ba- 
vière, prince  catholique  qui  l’a  vaincu 
au  nom  de  l’empereur. 
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Angleterre.— Après  de  longues 
négociations  pour  le  mariage  du 
prince  de  Galles,  Charles,  âgé  de 
vingt-trois  ans,  avec  la  fille  de  Phi- 
lippe IV,  le  jeune  prince  est  conduit 
à la  cour  de  Madrid  par  George  VII— 
lers,  duc  de  Buckingham,  le  favori 
de  son  père  : conduite  imprudente  de 
Buckingham,  l’alliance  est  rompue. 

Danemark.  — Christian  IV 
fonde  à Soroô,  dans  l’Ile  de  Seeland, 
une  académie  pour  la  noblesse,  et  la 
dote  de  grands  revenus. 

Espagne.  — Plusieurs  ordon- 
nances d’Olivarès  ont  pour  objet  de 
favoriser  l'accroissement  de  la  popu- 
lation, en  accordant  une  diminution 
ou  une  suppression  d’impôts  A ceux 
qui  se  marient  jeunes,  ou  qui  ont 
beaucoup  d’enfants. 

Pranee  et  Italie.  — Ligue  de 
la  France  avec  Venise  et  le  duc  de 
Savoie,  pour  soustraire  la  Valtelinc  à 
l’ambition  de  l’Espagne  (janv.). 

Hollande.  — Conspiration  con- 
tre la  vie  dustathouder  : un  des  fils  de 
Barneveli,  et  les  principaux  conjurés 
sont  décapités  A la  Haye  (29  mars). 

Italie.  — L’électeur  de  Bavière, 
le  vainqueur  de  Frédéric  V le  prince 

alatin,  a cédé  aux  bibliothèques  de 

unie  une  partie  des  manuscrits  de 
la  riche  bibliothèque  palatine.  — 
Mort  de  Grégoire  XV.  11  aimait  à 
s’entretenir  avec  les  académies  qu’il 
avait  établies  dans  son  palais.  Le 
Florentin  Barberini  qui  lui  succède, 
Urbain  VIII,  cultive  aussi  les  lettres, 
et  est  lui-méme  poète  (août). 

Turquie. — Un  oncle  d’Othman, 
qui  l’avait  précédé  sur  le  trône,  et 
qu’on  avait  tiré  de  prison  pour  lui 
rendre  la  dignité  de  sultan,  mérite 
une  seconde  fois  par  scs  folies  et  par 
ses  cruautés  d'être  déposé  (sept.)  : 
il  sera  étrangjé  en  prison.  Avène- 
ment d’un  frère  d’Othman,  Amu- 
rat  IV  , âgé  de  quinze  ans,  — Incur- 
sions des  Cosaques  qui  sont  maîtres 
de  l’embouchure  du  Don.  Révoltes 
de  plusieurs  pachas  en  Asie. 


1624. 

Angleterre.  — Avec  l’agrément 
de  son  parlement,  le  roi  demande 
pour  son  fils  Henriette  de  France, 
sœur  de  Louis  XIII. 

Autriche.  — Bethlem  Gabor  se 
réconcilie  avec  l’empereur  (mai)  : il 
renonce  au  titre  de  roi  de  Hongrie , 
mais  reçoit,  outre  la  principauté  de 
Transylvanie,  les  deux  duchés  de  Si- 
lésie Oppelen  et  Uatibor,  qui  n’a- 
vaient été  offerts  A deux  de  ses  pré- 
décesseurs que  comme  dédommage- 
ment de  la  principauté. 

Espagne.  — Un  projet  d’organi- 
sation qui  réduirait  tous  les  impôts 
eu  un  seul  est  vainement  présenté 
par  un  magistrat  de  Tolède. 

Espagne  et  Hollande. — Suc- 
cès maritime  des  Espagnols  près  de 
Calais.  Spinola  assiège  Bréda,  sous 
les  yeux  du  prince  Maurice  (août). 
Maurice  ne  réussit  pas  dans  un  coup 
de  main  contre  Anvers.  — Les  Hol- 
landais battent  la  flotte  espagnole  sur 
la  côte  du  Pérou,  près  de  Lima.  Ils 
s’emparent,  dans  le  Brésil  portugais, 
que  défendent  mal  les  Espagnols,  de 
la  baie  do  Tous-les-Saints  et  de  la  ville 
de  Ban  Salvador. 

France.  — Richelieu  entre  au 
conseil  (avril)  et  renonce  A son  évêché 
de  Luçon.  — La  Valteline  est  repla- 
cée par  les  troupes  françaises  sous  la 
souveraineté  des  ligues  Grises.  — 
Balzac  commence  A publier  ses  Lettres 
qui  ont  donné  A la  prose  française 
de  l’harmonie  et  des  formes  oratoires. 

Turquie.  — Lutte  acharnée  avec 
les  Perses  dans  l’Irak-Arabi:  Bagdad 
attaquée  pendant  cinq  mois  résiste 
aux  Turcs. 

1625. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Christian  IV,  comme  duc  du  Slesvig- 
Holsteia,  qui  est  .terre  germanique, 
répond  à l’appel  des  protestants  de 
la  basse  Saxe,  et  des  amis  de  l’élec- 
teur palatin.  Commencement  de  la 
période  danoise,  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  Ferdinand  11  cède  A 
son  fils  la  couronne  de  Hongrie  (déc.). 
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Angleterre.  — Mort  du  roi  Jac- 
ques 1"  (avril).  Charles  l",  son  fils, 
lui  succède;  il  épouse  Henriette  de 
France  ( mai  ) : Buckingham  , qui 
garde  sous  Charles  I"  son  pouvoir 
de  favori,  a fait  déclarer  la  guerre  à 
l’Espagne.  Vaine  tentative  contre  Ca- 
dix (oct.).  — Dans  les  Antilles  espa- 
gnoles, occupation  de  la  Barbade. 

France. — Richelieu  recommence 
la  lutte  contre  les  protestants.  — Il 
surveille  la  cour.  — Une  chambre  de 
justice  sévit  contre  les  fermiers  gé- 
néraux. 

Hollande.  — Maurice  de  Nassau 
meurt  à la  Haye  (avril).  Il  avait  mis 
à profit  toute  la  science  militaire  des 
anciens  : le  premier,  il  s’est  servi 
dans  les  sièges  de  lunettes  à longue- 
vue,  et  a ouvert  des  galeries.  On  lui 
reproche  son  ambition  et  les  dérègle- 
ments de  sa  vie  privée.  — Son  frère, 
Frédéric-Henri  .reçoit  des  Etats  géné- 
raux les  charges  de  capitaine  et  d’a- 
miral-général  ; chacune  des  provinces 
successivementle  nomme  stathouder, 
sauf  Groningue  et  Frise  qui  choisis- 
sent un  autre  Nassau.  — Bréda  est 
prise  par  Spinola  après  dix  mois  de 
siège  (juin).  — Alliance  avec  l'An- 
gleterre et  le  Danemark  contre  l’Es- 
pagne (août). 

Halle.  — Le  sénat  de  Gênes 
institue  le  tribunal  des  inquisiteurs 
d’Etat , sur  le  modèle  de  celui  de 
Venise. 

1626. 

Allemagne. — Le  comte  de  Wal- 
lenstciu  ou  Walslein,  noble  de  Bo- 
hême, qui  a formé  une  armée  pour 
l’empereur  en  s’en  réservant  la  dispo- 
sitionpresqueexclusive,  batsur  l’Elbe 
près  de  Dessau,  et  poursuit  jusqu’en 
Silésie  et  en  Hongrie  le  comte  Ernest 
de  Mansfeid,  un  des  héros  d'aventure 
qui  soutiennent  le  roi  de  Danemark. 
Le  général  bavarois  Tilly  bat  Chris- 
tian IV  à Lutter,  dans  le  duché  de 
Brunswick,  et  le  rejette  sur  le  Jutland 
(août).  Walstein  interdit  au  roi  le 
Brandebourg  et  le  Meeklembourg. 

Angleterre. — Esprit  hostile  du 
parlement  : 11  répond  à une  demande 


de  subsides  pour  la  guerre  d'Espagne 
par  une  exposition  de  griefs.  Il  est 
dissous  (15  juin).  Les  emprunts  for- 
cés suppléent  aux  impôts,  refusés 
ar  la  nation.  — Mort  du  philosophe 
acon. 

France.  — Richelieu  accorde  ern- 
core  aux  protestants  un  édit  de  pa- 
cification (févr.).  — Édit  contre  les 
duels.  — Le  maréchal  d’Ornano  qui 
conspire  contre  le  ministre  avec  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  est  arrêté  (mal) 
et  meurt  à Vincennes  (sept.)  Le 
comte  de  Chalais  pour  le  même 
crime  est  décapité  à Nantes  (19  août). 
— Mariage  de  Monsieur  avec  Mlle  de 
Montpensier.  — Assemblée  des  nota- 
bles (du  2 déc.  au  24  fév.).  Plan  de 
réforme.  — Établissement  au  Séné- 
gal, et,  dans  l’Amérique  du  sud,  à 1a 
Guyane. 

Halle.  — Une  donation  faite  par 
le  dernier  duc  de  la  maison  de  la 
Rovère  réunit  au  sainl-siége  le  du- 
ché d’Urbain. 

1627. 

Allemagne  et  Danemark.  — 

Walstein  bat  le  marquis  de  Bade- 
Dourlach  qui  commande  une  armée 
danoise  (sept.)  : le  Holstein  presque 
tout  entier  devient  le  prix  de  celte 
victoire.  La  Poméranie  protestante 
est  4 la  merci  de  Walstein.  — L'em- 
pereur fait  proclamer  roi  de  Bohême 
son  fils,  qui  est  déjà  roi  de  Hongrie. 

Angleterre.  — Des  puritains 
anglais,  s’exilant  pour  vivre  libres, 
obtiennent  de  la  compagnie  de  Ply- 
inouth  la  cession  de  la  baie  de  Mas- 
sachussets, au  nord  des  vastes  ter- 
ritoires de  l’Amérique  septentrionale 
appelés  Virginie.  Le  gouvernement 
y sera  moins  démocratique  que  dans 
la  colonie  établie  au  pied  du  capCod 
en  1620;  église  intolérante.  — Les 
marbres  de  Faros , monument  de 
chronologie  grecque,  seront  appelés 
marbres  d'Arundel  ou  d’Oxford. 

France.  — Richelieu  supprime  la 
charge  de  connétable  qu’a  laissée  va- 
cante la  mort  deLesdiguièresUanv.), 
et  bientôt  celle  de  grand  amiral  ; il 
se  fait  nommer  suriutendant  général 
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du  commerce  et  de  la  navigation.  — 
Bouteville-Montmorency  et  le  comte 
de  Chapelles  sont  exécutés  en  place 
de  Grève  comme  duellistes  (juin  ). 
— i.a  guerre  est  recommencée  avec 
les  huguenots:  le  duc  de  Bucking- 
ham, ennemi  de  Richelieu  , les  sou- 
tient sans  succès.  Louis  Xlll  et  Riche- 
lieu viennent  assiéger  la  Rochelle; 
le  port  «st  barré  par  une  digue.  — 
De  doctrind  temporum,  p.  le  I*.  Pctau. 

Hollande»  — Pierre  Nuyts  dé- 
couvre la  côte  sud-ouest  de  la  Nou- 
velle-Hollande.— Les  Hollandais  fon- 
dent en  Guyane  Esscquebo. 

Italie.  — Mort  du  duc  de  Man- 
toue.  Il  a désigné,  pour  lui  succéder, 
son  cousin  Charles  de  Gonzague,  l’é- 
poux de  sa  nièce  Marie,  qui  possède 
en  France  le  comté  de  Kethel  et  Ne- 
vers.  La  succession  sera  disputée  à 
ce  prince,  ami  de  la  France,  par  César 
de  Gonzague , fils  du  duc  de  Guas- 
talla, protégé  de  l’empereur.  Le  duc 
de  Savoie  saisit  l'occasion  pour  re- 
demander le  Montferrat.  — A Gènes, 
conspiration  démagogique  du  riche 
plébéien  Vachcro  à qui  le  duc  de 
Savoie  a promis  son  concours  : le 
sénat  frappe  avec  vigueur  Yachero 
ei  scs  principaux  adhérents. 

Suède.  — Gustave-Adolphe  dé- 
fend le  duel  sous  peine  de  mort,  et 
tiendra  à l’exécution  rigoureuse  de 
la  loi. 

1628. 

Angleterre.  — ■ Le  parlement 
accorde  des  subsides  au  roi,  à la  con- 
dition qu’il  secourra  la  Rochelle.  — 
Buckingham , qui  doit  conduire  l’ex- 

E édition,  est  assassiné  (23  août).  — 
'Anglais  Guillaume  Harvey  démon- 
tre la  circulation  du  sang,  qui  est  en 
mouvement  perpétuel  par  le  cœur, 
,’es  artères  et  les  veines. 

Hollande.  — Capture  à la  hau- 
teur de  Cuba,  dans  les  Antilles,  d’une 
flotte  espagnole  avec  tout  son  char- 
gement évalué  douze  millions  de.  flo- 
rins.— Spinola  qui  n’a  plus  de  succès, 
parce  qu’il  ne  reçoit  pas  d’argent  de 
l’Espagne,  est  rappelé.  — Frédéric- 


Henri  de  Nassau  assiège  Bois-le-Duc, 
une  des  plus  fortes  places  du  Brabant 
septentrional.  Claire-Isabelle-Eugé- 
nie  , soutenue  par  les  impériaux  et 
même  par  un  prince  de  la  maison  de 
Nassau,  ne  peut  empêcher  la  place 
de  capituler  (14  sept).  Les  Hollan- 
dais prennent  Wesel,  sur  le  Rhin, 
au  sud-est  de  Clèves. 

France.  — La  Rochelle,  privée 
du  secours  des  Anglais  qui  ne  peu- 
vent forcer  la  digue,  est  affamée,  et 
forcée  de  se  rendre  (29  oct.).  Elle 
perd  ses  fortifications,  et  ses  privi- 
lèges politiques,  et  reçoit  le  culte 
catholique. — Tu  renne  âgé  de  vingt 
ans,  fait  son  apprentissage  des  sièges 
dans  les  Pays-Bas,  à l’année  de  son 
oncle  Frédéric-Henri. 

Perse.  — Mort  du  schah  Abbas 
ie  Grand  dans  l’Irak-Adjemi , à Cas- 
bin,  au  nord-ouest  de  Téhéran.  — 
Il  a enlevé  aux  Mongols  de  t’est  plu- 
sieurs provinces  que  son  successeur 
perdra,  entre  autres  le  Candahar  qui 
touche  au  Khoraçan.  Pour  détour- 
ner ses  sujets  du  pèlerinage  de  la 
Mecque,  et  les  empêcher  ainsi  de 
porter  à un  temple  étranger  l’argent 
de  l’empire,  il  leur  a inspiré  de  la  dé- 
votion pour  Reza,  l’un  des  douze 
saints  ou  bilans  de  Perse,  dont  le 
tombeau  estâ  Mesched,  dans  le  Kho- 
raçan, un  peu  à l’est  de  Nichapour. 
Protecteur  des  arts  et  du  commerce, 
il  a été  cependant  cupide  et  cruel, 
et  quatre  de  ses  fils  ont  été  immolés 
à d’injustes  soupçons.  — Un  de  ses 
petits-flls  lui  succède  à quinze  ans: 
c’est  le  Néron  des  Persans. 

1629. 

Allemagne.  — Édit  impérial 
pour  la  restitution  des  biens  de  l’É- 
glise, usurpés  par  les  protestants  de- 
puis l’an  1665  (6  mars).  Résistance 
des  princes  et  des  villes  de  Brande- 
bourg et  de  Saxe.  — Réconciliation 
de  l’empereur  avec  Christian  IV  5 
Lubeck  (27  mai).  — Les  protestants 
alors  s’adressent  au  roi  de  Suède, 
Gustave-Adolphe,  que  la  France  aussi 
sollicite  à la  guerre  contre  l’Autriche, 


Digitized  by  GoogI 


XVII'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


Angleterre.  — Le  parlement 
formule  la  pétition  des  droits  de  la 
nation.  Le  débat  est  encore  tout 
constitutionnel  entre  la  nation  et  le 
roi. — Paix  avec  la  France  (24  avril). 

France.  — Louis  XIII  marche 
contre  le  duc  de  Savoie,  pour  sou- 
tenir le  parti  français  de  Mantoue; 
il  force  vaillamment  le  pas  de  Suze 
(mars).  — Campagne  dans  le  Lan- 
guedoc, au  milieu  des  Cévennes.  pour 
réduire  le  duc  de  Rohan,  chef  des 
calvinistes;  il  fait  sa  paix  particulière 
à Alais  (27  juin).  L’édit  de  pacifl- 
cation  de  Nîmes  ( 14  juiil.  ) respecte 
la  liberté  de  religion,  et  maintient 
l'égalité  civile  entre  les  catholiques 
et  les  protestants.  Montauban  résiste 
la  dernière  au  ministre  qui  vient  la 
menacer  en  personne (20  août).— -Ri- 
chelieu est  déclaré  principal  ministre 
(2l  nov.  ).  — Il  part  pour  la  guerre 
d’Italie  ( 29  déc.  ).  — Mort  du  poêle 
Malherbe.  — Milite , première  co- 
médie de  P.  Corneille,  âgé  de  vingt- 
six  ans.  — Code  Machau  (janv.). 

Pologne  et  Suède. — Trêve  de 
six  ans,  par  la  médiation  de  la 
France  : Gustave  avait  enlevé  les 
possessions  prussiennes  de  la  Polo- 
gne ( 15  sept.  ). 

1630. 

Allemagne.  — Le  débat,  que 
depuis  vingt  ans  la  succession  de 
Clèvcs  et  de  Juliers  a soulevé  entre 
la  maison  de  Brandebourg  et  la  mai- 
son de  Neubourg  , est  suspendu  par 
un  accord  qui  laisse  à l’électeur 
Georges-Guillaume  le  duché  de  Clê- 
ves,  un  peu  à l’est  de  Nimègue  entre 
la  Meuse  et  le  Rhin,  et  le  comté  de 
la  Mark,  dans  la  vallée  centrale  de 
la  Lippe  et  de  la  Ruhr,  au  nord-est 
du  duché  de  Berg.  — L’archevêché 
de  Magdebourg  est  l'occasion  d’un 
conflit  entre  la  maison  de  Brande- 
bourg et  l’empereur.  — L’association 
de  la  hanse  teulonique  est  dissoute. 

Allemagne  et  Suède.  — La 
diète  de  Ratisbonne,  par  l’influence 
de  l’électeur  de  Bavière,  obtient  le 
renvoi  de  Walstein,  dont  les  soldats 
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se  sont  livrés  à d’affreux  brigandages 
même  sur  les  terres  catholiques  : 
elle  n’élit  pas  roi  des  Romains  le  fils 
de  l’empereur.  — Laissant  en  Suède 
sous  la  protection  des  états  une  fille 
âgée  de  quatre  ans.  Gustave-Adolphe 
passe  de  l’Hc  de  llugen  sur  ta  terre  al- 
lemande pour  combattre  l’empereur 
au  nom  des  protestants  (juin  ).  Com- 
mencement de  la  période  suédoise, 
de  la  guerre  de  Trente  ans.  — Les 
Suédois  sont  bien  accueillis  dans  la 
Poméranie,  qui  avait  beaucoup  souf- 
fert du  séjour  des  impériaux  en  1027 
(21  juill.)  : Stettin,  Stargard  et  Wol- 
gast  reçoivent  garnison  suédoise.  — ■ 
Magdebourg  reçoit  de  nouveau  l’ar- 
chevêque luthérien  de  la  maison  de 
Brandebourg,  qui  est  assuré  de  la 
protection  de  Gustave-Adolphe  ( 1" 
août). 

Angleterre.  — Les  colonies  de 
New- Hampshire  et  du  Maine  sont 
fondées  par  les  agents  de  la  com- 
pagnie de  Plymoulh,  dans  la  partie 
de  l’Amérique  septentrionale  qu'on 
commence  à appeler  Nouvelle-Angle- 
terre. Gouvernement  libéral,  comme 
à Massachusets.  — Les  concession- 
naires de  la  terre  de  la  Caroline,  au 
sud  de  la  Virginie,  n’y  font  pas  d’é- 
tablissement durable. 

Autriche,  France  et  Italie. 
— Lutte  devant  Mantoue  entre  les 
généraux  de  l’empereur  et  le  maré- 
chal d’Ëstrées  : les  impériaux  pren- 
nent Mantoue  au  nom  de  la  maison 
de  Guastalla  ( 18 juin),  et  la  pillent 
pendant  trois  jours;  ils  transpor- 
tèrent à Prague  les  plus  belles  pein- 
tures du  palais.  — Le  duc  de  Savoie 
est  menacé  par  Richelieu  et  pat- 
Louis  XIII  (janv.).  Près  de  perdre  ses 
Etats,  il  meurt  de  chagrin,  après 
cinquante  ans  de  règne  ( 2G  juill.  ). 
Victor-Aniédée,  son  fils,  âgé  de  qua- 
rante-trois ans,  lui  succède.  — Dans 
le  duché  de  Guastalla,  César  de  Gon- 
zague succède  à son  père  ( 5 août).— - 
A la  diète  de  Ratisbonne,  l’empereur 
se  décide  à reconnaître  le  duc  de 
Nevers  Charles  de  Gonzague,  comme 
duc  de  Mantoue  et  de  Montferrat 
( 13  oct.  ) ; le  capucin  Joseph, en- 
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voyé  de  Richelieu,  a conduit  les  né- 
gociations. 

France.  — Louis  XIII  après  la 
campagne  d’Italie,  revenu  à Lyon, 
tombe  malade  (22  sept.).  Disgrâce 
imminente  du  cardinal  : la  journée 
des  dupes,  à Versailles,  est  fatale  à 
scs  ennemis  ( U oct.);  il  fait  com- 
mencer le  procès  du  maréchal  de 
Marillac,  un  des  complices  de  la  reine 
mère.  — L’usage  des  postes,  étendu 
au  service  des  particuliers , devient 
uue  branche  des  revenus  de  la  cou- 
ronne.  — A l’aide  des  flibustiers , les 
Français  menacent  la  colonie  espa- 
gnole de  Saint-Domingue. — Mort 
du  poète  dramatique  Hardy  qui  a 
imité  ou  pillé  les  auteurs  espagnols, 
— Mort  de  d’Aubigné. 

Hollande.  — Commerce  sur  la 
côte  africaine  d’Arguln , près  du  cap 
Blanc.  Établissements  sur  la  côte  de 
la  Guinée  supérieure,  aux  dépens  des 
Portugais;  conquête  moins  fructueuse 
du  pays  d’Angola,  entre  le  Congo  et 
le  Bcnguela. 

1631. 

Allemagne  et  Suède.  — Traité 
d'alliance  de  la  France  avec  Gustave- 
Adolphe  (janv.  ).  — Siège  de  Magde- 
bourg,  dont  l’archevêque  est  l’allié 
des  Suédois  (30  mars)  : quatre  as- 
sauts par  Tilly  et  Pappenhelm  ; sac, 
massacre  et  incendie  (10  mai).  — Le 
roi  de  .Suède,  qu’ont  retardé  les  hési- 
tations calculées  des  électeurs  de 
Brandebourg  et  de  Saxe,  arrive  enfin 
sur  les  terres  de  l’archevêché  (juin), 
et  s’empare  de  Halle.  Il  défend  l’é- 
lectorat saxon,  menacé  parles  impé- 
riaux ; sa  victoire  à Leipsick , où 
Tilly  est  fait  prisonnier  (7  sept.).  — 
Pendant  que  l’électeur  de  Saxe  s’a- 
vance entre  l’Elbe  et  l’Oder  jusqu’à 
la  Bohême  autrichienne , Gustave 
traverse  la  vallée  du  Mein  sur  les 
terres  des  évêques  catholiques  de 
Thuringe  et  de  Franconie  , jusqu’à 
Mayence  ; il  parcourt,  en  conquérant, 
l’Alsace  et  la  Souabe , et  s’approche 
de  la  Bavière,  alliée  de  l’Autriche. — 
La  Transylvanie  se  donne  pour  prince 
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Georges  Ragotzky  qui  veut  être  indé- 
pendant de  l’empire  et  de  la  Turquie; 
il  s’allie  aux  Suédois.  — Le  fils  de 
Ferdinand,  roi  couronné  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  âgé  de  vingt-deux 
ans,  épouse  Marie-Anne,  fille  de  Phi- 
lippe 111  d’Espagne,  sœur  de  la  reine 
de  France. — Kepler  meurt  indigent 
à Ratisbonne;  il  a trouvé  les  lois 
mathématiques  qui  régissentles  mou- 
vements des  corps  célestes. 

ïspagne  et  Hollande. — Cïaire- 
Isabelie-Eugénie  fait  envahir  la  Zé- 
lande. par  terre  et  par  mer.  Frédé- 
ric-Henri obtient  alors  pour  son  fils 
Guillaume , enfant  de  cinq  ans , la 
survivance  du  slalhoudérat  dans  les 
provinces  de  Zélande  et  de  Hollande. 
Désastre  de  la  flotte  espagnole  ( 12 
sept.).  Les  Hollandais  s’étendent  à 
l’est,  dans  le  Limbourg  jusqu’à  Ven- 
loo  et  Ruremonde  sur  la  Meuse.  — 
Ils  concluent  une  alliance  avec  Gus- 
tave-Adolphe. 

France.  — Richelieu  écarte  ou 
abat  ses  ennemis  intérieurs,  Marie  de 
Médicis,  Gaston  frère  du  roi , le  duc 
de  Lorraine.  La  reine  mère  se  retire 
à Bruxelles.  Les  partisans  de  Gaston 
sont  livrés  à une  chambre  de  justice 
établie  à l’Arsenal  (14  juin).  Le  duc 
de  Lorraine  qui  a donné  un  asile  et 
a promis  sa  sœur  à Gaston,  est  com- 
battu sur  ses  terres.  — Premier  jour- 
nal politique,  depuis  le  l*r  avril,  la 
Gasette,  sous  la  direction  de  Théo- 
phraste Renaudot,  médecin  du  roi. 
Il  ne  parait  d’abord  qu’une  fois  par 
semaine. 

Franco  et  Italie.  — Le  traité, 
négocié  au  nom  de  la  France  par 
l’Italien  Mazarin,  et  signé  à Ché- 
rasque,  au  sud  de  Turin,  confirme  au 
duc  Charles  de  Gonzague  de  Nevers 
la  possession  de  Mantoue  et  de  Mont- 
ferrat  ; rendà  Victor-Amédée  I"  tous 
ses  Etats  moins  Pignerol  et  trois 
autres  places  que  gardent  les  Fran- 
çais; quelques  villes  du  Montferrat 
lui  sont  données  (6  avril). 

Hollande Grotius,  quoique 

bien  traité  en  France,  revicutdans  sa 
patrie.  Sa  tête  y est  mise  à prix.  U 
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reprend  la  route  de  l’exil;  il  sera 
bientôt  attiré  en  Suède. 

Italie.  — Mort  de  François-Ma- 
rie 1!  de  la  Rovère,  qui  ne  laisse  pas 
d'héritier  direct  (avril’!.  Urbain  VIII 
fait  prendre  possession  par  son  ne- 
veu , le  cardinal  Barberinl,  du  duché 
d’Urbin,  flef  dévolu  au  saint-siège. 

— Le  grand-duc  de  Toscane,  Ferdi- 
nand fi,  ne  recueillit  que  les  biens 
allodiaux  de  la  maison  d’Urbin  k la- 
quelle 11  est  allié  par  mariage. 

4652. 

Allemagne  et  Hucde.  — Gus- 
tave, arrivé  à l’entrée  de  la  Bavière, 
force  le  passage  du  Lecli , affluent 
du  Danube  ; Tilly  est  mortellement 
blessé  ( avril  ).  Gustave  entre  à Mu- 
nich (17  mai).  — L’empereur,  qui 
a rendu  le  commandement  de  ses 
armées  à Walstein,  sauve  d’abord 
la  Bavière.  L’électeur  de  Saxe  est 
de  nouveau  menacé  par  les  impé- 
riaux. Gustave  vient  le  défendre;  il 
meurt  vainqueur  dans  les  champs 
de  Lutzen,  au  sud-ouest  de  Leipsick 
(16nov.  ).  Les  Suédois  ont  encore 
plusieurs  généraux  illustres,  surtout 
le  duc  Bernard  de  Saxe- Weimar. 

Angleterre.  — Édits  royaux 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'émi- 
gration en  Amérique  : ne  pourront 
émigrer  que  ceux  qui  auront  prêté 
le  serment  d’allégeance  ou  de  fol  an- 
glicane et  de  suprématie  épiscopale. 

— Dans  l’Amérique  du  nord,  la  co- 
lonie de  Maryland  est  formée  par  un 
démembrement  de  la  Virginie  pro- 
prement dite,  sous  le  nom  de  lord  Bal- 
timore , protégé  de  la  cour  de  Lon- 
dres. Son  gouvernement  dépend  de 
la  métropole,  plus  directement  que 
celui  des  colonies  puritaines  du  nord- 
est.  Les  esclaves  sont  admis  pour  la 
culture  de  la  terre.  — Depuis  quatre 
ans,  les  Anglais  s’avancent  dans  les 
petites  Antilles:  ils  occupent,  au  nord 
de  la  Guadeloupe , les  Iles  de  Mont- 
Serrat  et  d’Anligoa  ; plus  à l’est,  dans 
les  Iles  Bahama,  la  Providence , au 
nord-ouest  de  San  Salvador. 

Espagne  et  Hollande. — Maes- 


tricht,  défendue  par  des  travaux  de 
fortifications  et  par  trois  armées  es- 
pagnoles, ne  peut  résister  plus  de 
deux  mois.  Elle  se  rend  aux  Hollan- 
dais (22  août). 

Eraoce,  — Richelieu  ne  consent 
au  mariage  du  duc  d’Orléans  Gaston 
avec  la  sœur  du  duc  de  Lorraine 
qu’après  une  convention  onéreuse 
pour  le  duc  ( janv.).  Gaston  va  re- 
joindre sa  mère  à Bruxelles,  chez  les 
Espagnols. — Le  traité  de  Saint-Ger- 
main confirme  celui  de  Chérasque,* 
en  ce  qui  regarde  la  cession  de  Pi- 
gnerol  à la  France  (5  mai). — Le  ma- 
réchal de  Marillac,  condamné  par  une 
commission  sous  prétexte  de  con- 
cussions, subit  la  sentence  capitale 
(10  mai).  Prise  d’armes  de  Mon- 
sieur, du  duc  de  Lorraine  et  du 
maréchal  de  Montmorency  dans  le 
Languedoc  ( juin  ).  A l’approche  de 
Louis  XIII , le  duc  se  soumet.  Mont- 
morency , vaincu  et  pris  au  combat 
deCastelnaudary(sept.),  est  livré  au 
parlement  de  Toulouse,  condamné  à 
mort  et  exécuté  (30  oct.). 

Pologne.  — Mort  du  roi  Sigis- 
mond  111. — Son  fils  Wladisias  Vil  est 
élu  (nov.).  11  défend  énergiquement 
Smolensk  contre  les  Russes , qui 
ont  recommencé  les  hostilités  après 
l’expiration  de  la  trêve. 

4633. 

Allemagne  et  Suède.  — Les 

princes  protestants  de  l’empire  lais- 
sent la  direction  de  la  guerre  contre 
l’Autriche  au  chancelier  suédois 
Oxcnstiern.  Progrès  vers  le  bas 
Rhin,  en  Franconie  et  dans  le  Pala- 
tinat.  — La  France,  représentée  par 
le  marquis  de  Feuquières  à Heil- 
bronu,  renouvelle  l’alliance  avec  la 
Suède  (mars). 

Angleterre. — Charles  I",  après 
son  couronnement  & Edimbourg  , ' 
assemble  le  parlement  écossais  pour 
y faire  décréter  l’acceptation  du  culte 
anglican  : docilité  du  parlement  (juin). 
I.aud,  qui  a préparé  cette  réforme  est 
élevé  à l’archevêché  de  Cantcrbury. 

France.  — Création  d’un  dixième 
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parlement  à Metz  pour  les  trois  évê- 
chés 0*nv-)*  — Constants  efforts  de 
Richelieu  pour  détacher  le  duc  de 
Lorraine  de  Gaston  et  rompre  le 
mariage  de  ce  dernier.  — Saint  Vin- 
cent (te  Paul  constitue  en  commu- 
nauté les  sœurs  de  la  Charité,  qu’il 
a fondées  en  1617  pour  le  service 
des  malades  pauvres. 

Italie.  — Galilée  de  Pise,  qui  a 
corffirmé  par  de  nouvelles  expériences 
la  doctrine  astronomique  de  Copernic, 
'est  contraint  de  l’abjurer  àgenouxde- 
vant  les  inquisiteurs  de  Rome  (22juin). 

Suède.  — Les  états  ont  donné  la 
couronne  à Christine,  fdle  de  Gustave- 
Adolphe,  âgée  de  six  ans  (mars). 
1634. 

Allemagne.  — Walstein , qui 
était  sur  le  point  d’usurper  la  cou- 
ronne de  Bohême,  est  assassiné  à 
Ëgra  par  l’ordre  de  l’empereur  (févr.). 

Allemagne  et  Suède.  — La 
victoire  remportée  à Mordluigue,  en 
Bavière,  par  le  fils  de  l’empereur,  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie,  sur  Horn 
le  général  suédois,  relève  la  cause 
catholique  et  impériale  (6  sept.). 

Angleterre.—  Éablisseroeiit  de 
la  taxe  de  vaisseaux  (ship-money). 

France.  — Louis  XIII  confisque 
une  partie  des  domaines  du  duc  de 
Lorraine  : le  mariage  de  la  sœur  du 
duc  est  déclaré  nui  par  le  parle- 
ment de  Paris  et  par  le  clergé  de 
France  (sept.). — Réconciliation  mo- 
mentanée de  Gaston  avec  le  cardi- 
nal (oct.j.  — Extension  des  inten- 
dants de  finances,  de  police  et  de  jus- 
tice.— Les  grands  jours,  tenus  à Poi- 
tiers, condamnent,  pour  exactions  et 
violences,  plus  de  deux  cents  nobles. 
— Supplice  d’Urbain  Grandler,  accusé 
de  sorcellerie;  il  était  curé  de  Loudun. 

Hollande.  — Curaçao,  dans  les 
Iles  sous-lc-Vent,  près  de  la  côte 
nord  de  l’Amérique  méridionale,  est 
enlevée  aux  Espagnols. 

Pologne  et  Russie.  — Smo- 
lenskest  assiégée  depuis  deux  ans  par 
les  Russes  avec  l’aide  d’officiers 
français  et  allemands  : ils  se  brouil- 
lent, Snidcnsk  est  sauvée. 


Turquie.  — Amurat  IV  ose  per- 
mettre la  vente  publique  et  l’usage 
libre  du  vin.  Retrait  de  l’édit  au 
bout  de  deux  ans. 

1638. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce, Hollande  et  suède.  — Les 

Espagnols  ont  pris  Trêves  et  enlevé 
l’archevêque  qui  s’était  mis  sous  la 
protection  de  la  France.  Richelieu 
saisit  ce  prétexte  pour  faire  déclarer 
la  guerre  à l’Espagne,  alliée  de  l’Au- 
triche (janv.).  Traité  de  la  France 
avec  les  Provinces-Unies,  pour  la  con- 
quête en  commun  et  le  partage  des 
Pays-Bas  espagnols  (8  févr.).  Vic- 
toire d’Avein,  dans  le  Luxembourg, 
gagnée  par  les  troupes  françaises 
(20  mai)  : la  jalousie  des  Hollandais 
empêchera  d’en  profiter.  — L’em- 
pereur se  réconcilie  a Prague  avec 
l’électeur  de  Saxe  et  l’électeur  de 
Brandebourg  (30  mai).  Les  Etats  de 
l’électeur  de  Brandebourg  n’en  se- 
ront pas  moins  foulés  tour  à tour  par 
les  impériaux,  et  par  les  Suédois  qui 
continuent  la  guerre  avec  l’alliance 
de  la  France.  Le  fils  de  l’électeur 
de  Saxe,  qui  est  catholique,  reçoit 
l’archevêché  de  Magdebourg,  au  dé- 
triment du  prince  de  Brandebourg, 
luthérien,  qui  a été  si  cruellement 
frappé  en  1631.  — Commencement 
de  la  période  française  de  la  guerre 
de  Trente  ans  : la  guerre,  engagée 
en  1618  au  nom  de  la  religion,  se 
transforme  en  une  lutte  politique 
entre  la  France  et  les  deux  branches 
de  la  maison  d’Autriche.  — Ligue 
offensive  et  défensive  de  la  France 
avec  le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de 
Parme  (1 1 juill.)  — Le  duc  de  Rohan, 
après  avoir  été  occupé  longtemps  A 
réconcilier  entre  eux  divers  caillons 
de  la  Suisse,  entre  dans  la  Valteline 
comme  allié  des  Grisons  contre  les 
Espagnols.  Il  est  trois  fois  vainqueur 
(juin-oct.)  ; niais  les  Grisons  crai- 
gnent pour  leur  indépendance  et  ne 
favorisent  pas  scs  progrès. 

France.  — Une  société  de  gens 
de  lettres,  qui  s'assemblait  à Paris 
chez  Conrart,  reçoit  des  lettres  pa- 
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lentes  comme  Académie  française. 
Voilure,  Balzac,  Vaugelas,  en  font 
parlie.  Le  Dictionnaire  de  la  langue 
française  est  commencé. — Fondation 
du  Muséum  d’histoire  naturelle  (Jar- 
din des  Plantes)  : Guy  de  La  Brosse, 
médecin  ordinaire  du  roi,  en  est  l’in- 
tendant. — Mort  du  graveur  Callot  à 
Nancy  (24  mars). 

Suède.  — Le  Hollandais  Grotius, 
hôte  de  la  Suède,  est  chargé  de  repré- 
senter les  Suédois  à la  cour  de  France; 
il  y passera  dix  ans. 

1636. 

Allemagne,  Kspagne,  Fran- 
ee  et  Italie.  — L’Eiat  de  Parme, 
allié  de  la  France,  est  dévasté  par  les 
troupes  d’Espagne  et  de  Modène 
(févr.).  Le  duc  de  Savoie,  beau-frère 
de  Louis  XIII,  résiste  mieux.— Tenta- 
tive inutile  du  prince  do  Condé  sur 
Dôie,  dans  la  Franche-Comté.— Les 
Espagnols  viennent  par  la  Picardie 
tusqu’à  Corbie  (août):  effroi  à Paris; 
ja  présence  de  Louis  XIII  contribue 
au  salut  de  la  province  (nov.).  Dan- 
ger du  côté  des  Pyrénées  et  de  la 
Bourgogne-,  le  duc  de  Lorraine  com- 
bat à la  tête  des  impériaux.  — Dans 
le  Brandebourg,  les  impériaux  et  les 
Saxons,  leurs  alliés,  sont  battus  par  le 
Suédois  Banner  (oct.). — Ferdinand  II 
fai  t élireson  fils  roi  des  Romains(déc.). 

Angleterre. — Procès  de  Hatnp- 
den  qui  a refusé  de  payer  la  taxe  des 
vaisseaux  : discussion  sur  la  légalité 
de  la  taxe. 

Espagne.  — Un  an  après  la  mort 
de  Lope  de  Vega,  Calderon  est  attiré 
à la  cour  de  Philippe  IV,  qui  four- 
nira aux  dépenses  de  la  représenta- 
tion de  ses  pièces.  — Premier  alma- 
nach de  Liège;  prophéties  de  Mat- 
thieu Laensberg. 

France.  — Pendant  le  siège  de 
Corbie,  Richelieu  échappe  à un  pro- 
jet d'assas>inat  formé  entre  Mon- 
sieur, le  comte  de  Soissons,  et  Paul 
de  Gondi,  depuis  coadjuteur  de  Paris 
et  cardinal  de  Retz. — Corneille  donne 
le  Cid  : le  théâtre  français  est  créé. 
Des  savants  et  de  pieux  solitaires  se 
retirent  à Port-Royal-des-Chamos. 


Turquie.  — Le  schah  a arraché 
Erivan,  place  forte  d’Arménie,  à une 
garnison  de  vingt-deux  mille  Turcs. 
Efforts  d’Amurat  IV  pour  la  re- 
prendre. 

4637. 

Allemagne.  — Mort  de  Ferdi- 
nand II  ; avènement  du  roi  des  Ro- 
mains, Ferdinand  III  (févr.).  — La 
Hongrie  se  soulève  pour  la  défense 
de  ses  privilèges  et  pour  la  liberté  de 
religion. 

Allemagne  et  Suède.  — Le 

dernier  duc  de  Poméranie,  Bogislas, 
meurt  sans  enfant  (mars).  Les  Sué- 
dois, qui  maintenant  sont  les  enne- 
mis de  l’électeur  de  Brandebourg,  re- 
tiennent ce  pays  dont  il  était  héritier. 

Angleterre. — Lorsque  la  litur- 
gie anglicane  est  imposée  au  peuple 
d’Edimbourg,  l’insurrection  éclate 
en  Écosse.  Le  Covenant  unira  les 
défenseurs  de  la  religion  et  des  droits 
politiques  de  la  nation.  — De  1636 
à 1638,  des  Anglais,  persécutés  par 
les  puritains  intolérants  du  Massa- 
chussets, fondent  dans  la  Nouvelle- 
Angleterre.  les  colonies  de  Connec- 
ucut,  de  Rhode-lsland  et  de  la  Pro- 
vidence. Établissement  d’une  colonie 
de  puritains  à New-Haven. — Le  gou- 
vernement renouvelle  les  édits  contre 
l'émigration.  — Une  commission  des 
colonies  établie  en  Angleterre  veut 
modifier  la  charte  démocratique  de 
l’État  de  Massachusets,  et  étendre 
le  pouvoir  royal  sur  les  colonies  de 
New-Hampshire  et  du  Maine. 

Espagne  et  Hollande.  — Bré- 
da,  après  trois  mois  de  siège,  est  en- 
levée aux  Espagnols  (7  oct.). 

France.  — Descartes  publie  en 
français  son  Discours  de  la  méthode, 
qui  fera  une  révolution  dans  la  phi- 
losophie. 

Italie.  — Le  duc  de  Parme  se 
réconcilie  avec  les  Espagnols.  — 
Mort  du  duc  de  Mantoue,  allié  de  la 
France  (sept.);  son  héritier  est  son 
petit-fils,  Charles  11,  âgé  de  huit  ans. 
— Mort  du  duc  de  Savoie  Victor-Amé- 
dée  Ier  (oct.).  11  laisse  un  fils  ml 
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ncur.  La  régente,  sœur  de  Louis  XIII, 
a pour  compétiteurs  les  frères  de 
Victor,  le  cardinal  Maurice  et  le 
prince  Thomas  qui  commande  en 
Flandre  pour  l'Espagne. 

Pologne.  ->-  Les  Cosaques  de 
l’Ukraine,  qui  donnaient  retraite  aux 
paysans  polonais  accablés  d’impôts 
et  de  corvées  par  les  seigneurs,  sont 
attaqués  par  le  roi  de  Pologne  ; ils 
auront  pour  alliés  les  Tartares. 

Portugal. — Les  Portugais  sont 
chassés  du  Japon,  à cause  des  troubles 
attribués  à la  présence  des  jésuites. 

1638. 

France.  — Naissance  du  dau- 
phin (5  sept.). — Mort  du  P.  Joseph, 
conseiller  intime  de  Richelieu.  — 
Preuves  des  libertés  de  l'Église  gal- 
licane, par  P.  Dupuy.  L’abbé  de  St- 
Cyran,  janséniste,  est  mis  à la  Bastille 
(14  mal). 

Peraeeprarqal*. — AmuratlV 
reprend  la  Babylonie  et  Bagdad  essuie 
cinquante  jours  d’assaut.  Cruauté  du 
vainqueur. 

1639. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Italie. — Importante  campa- 
gne du  duc  de  Saxe-Weimar  avec  les 
Suédois  sur  le  territoire  des  villes 
forestières  du  Brisgau , en  Alsace,  et 
dans  la  vallée  du  Kltin,  entre  Con- 
stance et  Bâle:  il  a en  tête  le  général 
de  l’empereur,  Jean  de  Werth. — Le 
Suédois  Banncr  désole  la  Saxe,  le 
Brandebourg  et  la  Poméranie.  — La 
France  a six  armées  sur  pied.  — 
L’archevéque  de  Bordeaux  Sourdis 
commande  la  Hotte  contre  les  Espa- 
gnols. — Le  cardinal  de  La  Valette 
force  la  régente  de  Savoie , qtti  vou- 
lait rester  neutre  entre  l’Espagne  et 
la  France,  à signer  avec  la  France  un 
traité  d’alliance  offensive  et  défensive 
(3  juin).  Mais  les  Grisons  ont  fait  al- 
liance avec  les  Espagnols.  — Mort  du 
duc  de  Saxe-Weimar  (juill.  ) : Ri- 
chelieu achète  son  armée  suédoise  et 
scs  conquêtes  en  Alsace. 

Angleterre. — Suspension  de  la 
guerre  avec  les  Écossais  rebel  les(ocL  ). 


Danemark.  — Découverte  de  la 
Célèbre  corne  d’or  de  Tondern,  qui 
pèse  plus  de  sept  livres  : des  figures 
sont  tracées  entre  les  sept  cercles 
qui  la  garnissent.  — Le  duc  de  Hols- 
tein-Gottorp  cherche  \ établir  des 
rapports  de  commerce  avec  l’Orient , 
et  même  avec  fa  Perse, 

KNpagne  et  Hollande.  — Mar- 
tin Tromp  est  deux  fois  vainqueur  des 
flottes  d’Espagne  dans  les  batailles 
des  Dunes , entre  Nieuport  et  Dun- 
kerque (IG  sept.,  31  oct.). 

France.  — Richelieu  fait  élever 
une  statue  équestre  à Louis  Xlil  sur 
la  nouvelle  place  Royale  à Paris  (27 
sept,  ).— Horace  et  Citina  de  P.  Cor- 
neille.— Bourse  de  commerce  à Paris. 

Italie.  — Commencement  d’un 
débat  qui  durera  cinq  ans  entre  le 
duc  de  Parme  et  le  saint-siège  au 
sujet  du  duché  de  Castro. 

Snède. — Établissement,  de  courte 
durée,  sur  les  côtes  de  l’Amérique  du 
nord,  à l’etnbouchure  de  la  Delaware, 
un  peu  à l’est  du  Maryland. 

1640. 

Allemagne,  Espagne  et  Fran- 
ce. — Le  Suédois  Banncr  tente  un 
coup  de  main  jusque  sur  Ratisbonne 
où  l’empereur  a convoqué  la  diète  ; 
il  manque  d’enlever  les  députés  alle- 
mands.— Les  Français  assiègent  avec 
succès  Arras  ( du  13  juin  au  10  août); 
Turin  (du  16  mai  au  24  sept.). 

Allemagne.  — Mort  de  Georges- 
Guillaume;  avènement  de  son  fils, 
Frédéric-Guillaume  I"  dit  le  Grand. 
Les  terres  de  Brandebourg  sont  en 
partie  occupées  par  les  armées  de  la 
Suède. 

Angleterre.  — La  révolte  re- 
commençant en  Écosse,  Charles  Ier 
convoqué  pour  la  quatrième  fois  le 
parlement,  après  dix  ans  d’intervalle. 
Le  parlement  censure  les  excès  de  la 
prérogative  royale.  Victoire  des  Écos- 
sais ; ils  demandent  la  paix.  -**•  Char-  > 
les  1er  convoque  le  cinquième  parle-  ( 
ment  (le  long  parlement).  Réunion 
inutile  du  grand  conseil  des  pairs  2 
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York  (sept.).  Le  parlement  prend 
déjà  des  mesures  hostiles  à la  royauté. 

Autriche.  — Mort  de  Rubens  A 
Anvers.  — Âuguslinus,  traite  pos- 
thume de  l’évêque  d’Ypres  Jansénius. 

Espagne  et  Portngal.  — Ré- 
volte de  la  Catalogne,  dont  les  pri- 
vilèges avaient  été  violés:  le  vice-roi 
a été  égorgé.  — Révolution  en  Por- 
tugal, préparée  et  accomplie  par  les 
ainis  de  Jean,  duc  de  Rragance  et 
descendant  de  l’ancienne  race  royale  : 
le  lieutenant  civil  et  le  ' secrétaire 
d'Etat,  agents  de  l’ Espagne,  sont  tués 
à Lisbonne.  Jean  IV  de  Bragance  est 
proclamé  roi  (8  déc.).  Deux  préten- 
dants lui  disputent  le  trône.  Plus  de 
vingt  ans  de  guerre  avec  l’Espagne. 

France.— Le  parlement  de  Rouen 
est  interdit  de  ses  fonctions,  pour 
n’avoir  pas  réprimé  assez  sévèrement 
une  rébellion  de  Normandie  (janv.). 
— Premiers  louis  d’or  renommés  à 
cause  des  coins  gravés  par  Varin.  — 
Polyeucte, de  Corneille.  N.  Poussin  est 
fait  premier  peintre  ordinaire  du  roi. 

Hollande.  — Occupation  des 
comptoirs  de  Malacca,  si  importants 
pour  le  commerce  des  épices  et  des 
drogueries.  — Rembrandt  de  Leyde 
est  célébré. 

Turquie.  — Amurat  IV  meurt 

des  suites  de  l’ivresse  (fév.).  11 
donnait  accès  à tous  auprès  de  lui  : 
les  sultans  prennent  l’habitude  d’al- 
ler tous  les  vendredis  à la  mosquée, 
pour  se  faire  voir  au  peuple.  — Un 
de  ses  frères.  Ibrahim,  captif  depuis 
quatre  ans,  lui  succède. 

1641. 

Allemagne  et  (Suède. — Le  gé- 
néral suédois  Ramier  meurt  à qua- 
rante ans  (mai)  Génie  militaire  de 
son  successeur  Torstenson. 

Angleterre.  — La  chambre  des 
communes  met  en  accusation  le  comte 
de  StrafTord,  ministre  du  roi  et  lord 
lieutenant  d’Irlande  : la  cour  des 
pairs  le  condamne  à mort,  il  est  exé- 
cuté (l  2 mai).  Arrestation  de  l’arche- 
Véque  deCanterbury,  Land.— La  paix 
est  conclue  avec  les  rebelles  d’Ecosse 
(août).  Le  maÉacre  des  protestants 


d’Irlande  par  les  catholiques  est  re- 
proché au  roi  (oct.).  — Van  Dyck 
meurt  à Londres. 

Kspagne.  — Olivarès  punit  cruel- 
lement la  rébellion  de  Tortose,  en  Ca- 
talogne. Les  Catalans  se  mettent  sous 
ta  protection  de  la  France  (20  févr.). 

Franco.  — Révolte  du  comte  de 
Solssons,  prince  du  sang,  soutenue 
par  Olivarès.  Il  meurt,  vainqueur, 
dans  le  combat  de  la  Marfée,  près  de 
Sedan  (6  juill.).  — Le  roi,  en  lit  de 
justice,  défend  an  parlement  de  s’oc- 
cuper des  affaires  de  l’Etat  5 il  enre- 
gistrera les  édits  sans  délibération. 

Partngal.  — Les  cortès  confir- 
ment la  royauté  héréditaire  A Jean  IV 
de  Bragance  (20  janv.).  U est  re- 
connu dans  les  colonies,  partout  où 
ne  dominent  pas  les  Hollandais.  — 
Alliance  avec  la  France. 

4642. 

Allemagne  et  Suède.  — Tor- 
stenson défait  l’armée  de  l’archiduc 
Léopold  et  du  général  Picolomini 
(oct.),  et  prend  Leipsick. 

Angleterre.  — Le  parlement, 
par  des  décrets  successifs,  usurpe  le 
pouvoir  exécutif.  Charles  l,r  quitte 
Londres  (10  janv.),  11  commence  la 
guerre  civile  (août).  L’armée  du  par- 
lement, qui  est  sous  les  ordres  du 
comte  d’Essex,  sera  d’abord  infé- 
rieure en  cavalerie  ; les  comtés  les 
plus  populeux  du  sud  et  du  sud-est, 
Londres,  une  partie  de  l’armée  et  de 
la  flotte  se  déclarent  pour  le  parle- 
ment. Combats  de.  Worccster  et 
d’Edge-Hill.  — Le  philosophe  Hob- 
bes, royaliste,  réfugié  en  France  dès 
1640,  publie  son  ouvrage  de  Cive. 

Espagne.  — Olivarès  offre  vai- 
nement à la  Catalogne  une  amnistie 
et  la  restitution  de  se3  privilèges. 

France.  — Louis  XIII , que  Ri- 
chelieu malade  ne  peut  accompagner 
Au  delà  de  Narbonne,  va  prendre 
possession  du  Roussillon  espagnol, 
conquis  par  ses  armées.  Révélation  du 
complot  que  Gaston  et  le  duc  de 
Bouillon  ont  tramé  avec  l’Espagne 
par  les  conseils  de  Cinq-Mars,  rnar 
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quis  (PElEat,  favori  du  roi  (mars). 
Gaston  est  humilié;  Bouillon  est  dé- 
pouillé de  Sédan;  Cinq-Mars  meurt 
suri’écliafaud,  avec  sou  ami  de  Thou 
qui , ayant  su  son  projet,  ne  l’avait 
pas  révélé  ( 12  sept.).  Retour  triom- 
phal de  Richelieu  mourant.  Marie  de 
Médicis  est  morte  dans  la  misère  à 
Cologne  (3  juill.).  Mort  de  Richelieu 
à Paris  au  Palais-Cardinal  ( Palais- 
Royal  ) ( 4 déc.  ) : il  est  enseveli  dans 
l’église  de  la  Sorbonne  qu’il  a res- 
taurée ; son  tombeau  sera  sculpté  par 
Girardon.  — L’Italien  Mazarin,  aussi 
cardinal,  lui  succède.  — Établisse- 
ment à Madagascar.  — Achèvement 
de  l'église  Saint-Kustache  à Paris, 
partie  en  style  gothique,  partie  en 
style  grec. 

Hollande. — Le  Hollandais  Abel 
Jannsen  Tasman  découvre  une  Ile 
à laquelle  il  donne  le  nom  du  gou- 
verneur général  des  Indes  orientales: 
Van  Diemen.  Il  a reconnu  aussi  une 
partie  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Italie.  — Les  princes  de  Savoie 
se  réconcilient  avec  leur  belle-sœur, 
et  la  France. — M.  de  Galilée  (8  janv.). 

Perse.  — Avènement  d’un  en- 
fant de  treize  ans  : il  aura  les  qualités 
de  son  bisaïeul  Abbas. 

Turquie.  — La  prise  d’Azof,  à 
l’embouchure  du  Don , d’où  pap- 
taient  les  incursions  maritimes  des  Co- 
saques, assure  contre  toute  surprise 
la  navigation  de  Constantinople. 

1643. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Suède.  — Au  début  du  règne 
de  Louis  XIV,  les  meilleures  bandes 
de  l’infanterie  espagnole , sous  les 
ordres  du  gouverneur  des  Pays-Bas, 
don  Francisco  de  Mello,  envahissent 
la  Champagne  : elles  sont  terras- 
sées à Rocroy , par  le  fils  du  prince 
de  Condé,  le  duc  d’Knghien , âgé 
de  vingt  et  un  ans  ( 19  mai  ).  — En 
Allemagne,  après  la  mort  du  ma- 
réchal de  Guébriant,  désastres  de  l’ar- 
mée française  (nov.  ) : le  comman- 
dement en  est  donné  au  vicomte  de 
Tnrenne , âgé  de  trente  - six  ans , 


qui  vient  d’être  nommé  maréchaL-— 
Le  Suédois  Torstenson  ravage  la 
Silésie  et  la  Moravie.  — Trêve  de 
vingt  ans  entre  la  Suède  et  le  Bran- 
debourg.— Commencement  des  né- 
gociations, en  Westphalie,  pour  la 
paix  définitive  qui  tardera  encore  cinq 
ans  (10  juillet).  Les  députés  de  l’Au- 
triche, de  l’Espagne  et  de  leurs  alliés 
se  partagent  entre  les  conférences  de 
de  Munster  pour  les  puissances  pro- 
testantes, et  celles  d’Osnabruck  pour 
les  puissances  catholiques. 

Angleterre. — La  guerre  civile 
s’étend  à toute  l’Angleterre.  Actions 
importantes  de  Newbury  , dans  le 
comté  de  Berks  (26-29  sept.).  Succès 
d’Olivier  Cromwell  à la  tête  des  trou- 
pes du  parlement.  L’assemblée  d’Ox- 
ford,  opposée  par  Charles  1"  au 
parlement  de  Londres,  est  sans  effet. 

— Le  Mercure  britannique  fondé 
par  Nedham,  a pour  rival  le  Mercure 
de  la  cour.  — Massachussets,  Con- 
necticut. New-Haven,  New-Plymouth, 
forment  un  pacte  fédéral  pour  se  dé- 
fendre contre  les  Indiens,  les  Hol- 
landais et  les  Suédois  : mais  le  tribu- 
nal de  1 'Union  sera  peu  respecté  même 
par  les  Etats  qui  se  sont  unis. 

Danemark  et  Suède.  — Chris- 
tian IV,  malgré  le  - états  du  royaume, 
déclare  la  guerre  â la  Suède,  avec  l’es- 
poir d'être  soutenu  par  l’empereur. 
La  France  empêche  la  Pologne  de  se 
joindre  à lui.  Les  Suédois  se  jettent 
sur  le  Jutland  et  le  Holstein. 

Espagne.  — Disgrâce  du  duc 
d’OIivarès,  qui  a surnommé  Phi- 
lippe IV  le  Grand,  quoique,  sous  son 
ministère,  aient  été  perdus  le  Portu- 
gal, le  Roussillon,  la  Catalogne  et  l’Ar- 
tois. Don  Louis  de  Haro  lui  succède. 

— Actes  des  saints  par  le  P.  Rolland. 

France.  — Mi  rt  de  Louis  XIII 

(14  mai).  Avènement  de  Louis  XIV, 
âgé  de  moins  de  cinq  ans.  Le  par- 
lement casse  le  testament  du  roi,  qui 
instituait  un  conseil  de  régence,  et 
nomme  régente  Anne  d’Autriche 
(18  mai).  Mazarin  devient  premier 
ministre  (déc.).  — Mort  de  l’abbé  de 
Saint-Cyran  (ocL). 
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Hollande.  — Les  découvertes  de 
de  VrieS  donnent  une  idée  de  Pile 
d’Yedo  et  des  Kouriles , qui  sont  au 
nord  du  Japon  ; mais  on  croyait  que 
ces  Iles  ne  faisaient  qu’une  péninsule 
de  la  Tartarie  chinoise. 

4644. 

Allemagne, Espagne  elFran- 

ee.  — Victoire  du  duc  d’Engliien, 
et  de  Turenne  à Fribourg,  dans  le 
Brisgau  (3,  4 et  5 août),  sur  les  im- 
périaux commandés  par  Mercy.  Prise 
de  Philipsbourg  et  de  Mayence.  — 
Le  duc  d’Orléans,  oncle  du  roi,  com- 
mande dans  les  Pays  - Bas.  — Le 
prince  de  Transylvanie,  Georges  Ra- 
goizky,  envahit  la  Hongrie  au  nom 
des  Hongrois  rebelles. 

Angleterre.  — La  reine,  assiégée 
dans  Exelcr,  ville  du  comté  de  Dc- 
von  , se  sauve  en  France  (juin).  La 
défaite  du  prince  palatin  Robert,  ne- 
veu de  Charles  I",  à Marston-Moor, 
livre  aux  parlementaires  commandés 
par  le  comte  de  Manchester,  Fairfax 
cl  Cromwell,  la  ville  d’York  *3  julll.). 
Les  communes  obtiennent  contre 
l’archevéque  de  Canlerbury , Laud  , 
un  btü  d'altaindtr  qui  le  déclare 
convaincu  du  crime  de  haute  tra- 
hison (nov.).  En  Ecosse,  le  comte  de 
Montrose  combat , au  nom  du  roi , 
les  troupes  du  Covenant. 

Chine. — La  dynastie  Ming  , qui 
durait  depuis  le  xiv*  siècle,  est  ren- 
versée parla  race  des  Tartares orien- 
taux, qui  forme  la  dynastie  man- 
tclioue  des  Tsiin  ou  Tay-Tsing,  la 
vingt-deuxième  dynastie  depuis  les 
Hia,  encore  aujourd’hui  régnante  : 
son  chef  est  Chun-Tchi. 

Danemark.  — Désastres  mari- 
times dans  la  guerre  avec  la  Suède. 

France.  — Édit  du  toisé.  Em- 
prunt forcé.  Irritation  du  parlement. 

Hollande.  — Conquête  sur  les 
Espagnols  du  Sas  de  Gand  , près  de 
l’embouchure  du  canal  de  Gand  , au 
sud  de  la  Zélande  (S  sept.).  — Les 
États-Généraux  refusent  â Frédéric- 
Henri  une  augmentation  de  troupes, 
dont  il  aurait  pu  se  servir  contre 


les  libertés  de  la  république.  — Con- 
quête d’Huist,  place  importante  au 
sud-est  de  la  Zélande  (4  nov.). 

Turquie.  — Une  capture  faite 
par  les  galères  de  Malte  et  amenée 
dans  le  port  vénitien  de  Céphalonie, 
est  l’occasion  de  la  guerre  entre  Ve- 
nise et  UrPorte. 

4648. 

Allemagne, France  et  Suède. 

— En  Bohême,  victoire  de  Torsten- 
son,  à Janowltz,  près  de  Tabor 
(6  mars).  Siège  de  Brunit,  en  Mo- 
ravie: l'empereur  craint  une  attaque 
sur  Vienne.  La  goutte  force  Torsten- 
son  à quitter  le  commandement  de 
l'armée  à trente  - neuf  ans  ; il  est 
remplacé  par  Wrangel.  — Le  duc 
d’Enghien  secourt  Turenne,  surpris 
par  Mercy  (mai) , et  bat  avec  lui  les 
impériaux  â Nordlingue , à l’entrée 
de  la  Bavière , où  Mercy  est  tué 
(3  août). 

Angleterre.  — La  chambre  des 
lords  donne  son  assentiment  à la 
poursuite  des  communes  contre  l’ar- 
chcvéque  Laud  ( 4 janv.  ) ; il  meurt 
décapité  le  10.  — L’acte  du  renonce- 
ment a soi-même,  proposé  dans  le 
parlement  par  Cromwell,  exclut  des 
fonctions  civiles  et  militaires  la  pre- 
mière génération  parlementaire  de 
la  révolution , qui  était  constitu- 
tionnelle et  modérée  ; le  comman- 
dement en  chef  de  l’armée  est  donné 
a Fairfax,  dont  Cromwell  devient  le 
conseiller  absolu:  avec  Cromwell  la 
secte  fanatique  et  républicaine  des 
indépendants  domine  ta  révolution. 
Charles  1*'  est  vaincu  a Naseby,  dans 
le  comté  de  Northampton  (t4  juin); 
il  perd  l’importante  place  de  Bristol. 

Danemark  et  Suède.  — Paix  de 
Bromsebro  par  la  médiation  de  la 
France  (23  août)  : cession  aux  Suédois 
de  VVisby  et  du  Haliand. 

Espagne. — Murillo  se  fixe  à Sé- 
ville. 

France.— La  reine  mère  fait  com- 
mencer le  Val-de-Grâce,  par  Mansard. 

U uns  le.  — Alexis,  âgé  de  quinze 
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an»,  succède  à son  père,  Michel  Ro- 
matiow  (juill.);  R la‘isse  le  Pouv.oir 
aux  mains  indignes  de  son  ancien 
précepteur,  le  boyard  Morozow , qui 
devient  son  beau-frère;  sérieuse  ré- 
volte à Moscou. 

Turquie.  — Les  Turcs  attaquent 
l'Ile  vénitienne  de  Candie  (juin).  In- 
suffisance des  secours  fournis  par  le 
pape,  la  France,  l’Espagne  et  Flo- 
rence. La  Canée , au  nord-ouest  de 
l’Ile,  se  rend  (août)  ; longue  résistance 
de  la  capitale.  Plusieurs  années  de 
guerre. 

1646. 

Angleterre.  — N’espérant  pas 
de  transaction  avec  les  parlemen- 
taires, qui  devenaient  les  plus  forts, 
Charles  Ier  se  confie  à ses  compa- 
triotes les  Écossais  (mai).  Ils  le  trai- 
tent en  prisonnier,  et  négocient  avec 
les  Anglais  pour  le  leur  vendre. 

Espagne  et  Franco,  — Le  doc 
d’Orléans  prend  Courtrai  (juin  ) et 
Mardick  (août);  le  duc  d’Enghien  force 
Dunkerque  (10  oct.)  ; le  maréchal  de 
Gasslon  ferme  avec  succès  la  cam- 
pagne de  Flandre. 

Erance.  — Le  duc  d’Enghien , 
Louis,  succède  au  titre  de  son  père 
Henri  II , le  prince  de  Condé  (26  déc.  ). 

4647. 

Angleterre.  — Les  Écossais  H*- 
vrent  le  roi  aux  commissaires  du  par- 
lement, moyennant  quatre  cent  mille 
livres  sterling  (30  janv.  ).  Par  les 
artifices  de  Cromwell  il  tombera  des 
mains  du  parlement  dans  celles  des 
chefs  de  l’armée.  — George  Fox  , 
cordonnier  de  Leicestcr,  fonde  la 
nouvelle  secte  des  quakers. 

Autriche.  — La  Hongrie  recon- 
naît pour  roi  le  fils  aîné  de  Ferdi- 
nand III,  qui  n’a  que  treize  ans  : li- 
bre exercice  de  la  religion  pour  les 
protestants,  confirmation  des  privi- 
lèges nationaux. 

Espagne  et  Erance. — Lérid», 
en  Catalogne,  qui  en  1646  a résisté 
au  comte  d’Harcourt,  ne  peut  être 
prise  par  le  prince  de  Condé <(47  juin). 


— Mort  du  maréchal  de  Gasslon  (2 
oct.)  : le  maréchal  de  Turcnn*  com- 
mande quelque  temps  dans  les  Pays- 
Bas. 

Espagne. — La  disette  et  la  taxa- 
tion du  blé  causent  une  révolte  à 
Païenne  (19  mai)  : court  passage  au 
pouvoir  d’un  tireur  d’or,  Joseph 
d’Alesi  ; il  est  assassiné  par  la  cor- 
poration des  pêcheurs  (22  août).  Ri- 
gueurs du  gouvernement  espagnol. 
Un  nouveau  chef  d’insurrection  est 
mis  a mort.  Conspirations  et  révoltes 
a Palerme , à Girgenti  ( nov.  ) et  à 
Naples  (7  juill.),  où  un  pêcheur  de 
vingt-quatre  ans,  Thomas  Aniello,  dit 
Masanielio,  est  pendant  six  jours, 
après  l’expulsion  du  vice  - roi  espa- 
gnol, le  maître  du  gouvernement  et 
l’idole  du  peuple.  Ses  violences.  Il 
est  assassiné  par  des  agents  du  vice- 
roi  (16  juill.).  Nouveau  soulèvement 
(5  oct.);  rigueurs  du  jeune  don  Juan 
d’Autriche,  fils  naturel  de  Philippe  IV . 
Henri  de  Lorraigf , duc  de  Guise, 
alors  à Rome,  est  proclamé  généra- 
lissime par  le  peuple  (15 nov.);  U ne 
sera  pas  soutenu. 

Erance.— Arta  mène  ou  le  grand 
Cyrus , roman  héroïque  de  M11*  de 
Scudéry.— Remarques  sut  la  langue 
française, par  Vaugelas. 

Hollande.  — Huyghensfait  uné 
révolution  dans  l’horlogerie , en  ap- 
pliquant le  pendule  aux  horloges  pour 
en  régler  le  mouvement.  Son  mémoire 
fforologium  est  de  1657. 1 — Mort  de 
Frédéric-Henri;  Guillaume  11.  son 
Sis  lui  succède  comme  stathouder. 

Italie.  — Le  duc  de  Modènc, 
François  I"  d’Este , accepte  le  com- 
mandement des  armées  françaises  en 
Italie  ; mais  il  sera  enchaîné  dans  ses 
mouvements  par  les  volontés  des  gé- 
iiéraux  et  du  ministre  de  la  France. 

4648. 

Allemagne,  Espagne, #ran« 
ee,  Hollande  et  Suède.— Après 
une  guerre  de  quatre-vingts  ans , 
l'Espagne,  par  le  traité  de  Munster, 
renonce  i tout  droit  sur  les  Pro- 
vinces-tinies,  qu’elle  reconnaît  pour 


d by  Google 


567 


xvn*  sujcle 

États  souverains  ( 30  jauv.  ).  — La 
victoire  de  Turenne  et  de  Wran- 
gel , à Sommershausen  , en  Ba- 
vière , force  l’électeur  à se  séparer 
de  l’Autriche  ( mai  ).  — Victoire 
décisive  de  Condé  près  de  Lens , en 
Artois  (20  août).  — Le  traité  de 
VVestphalie,  signé  à Osnabrück  et  à 
Munster,  met  fin  à ia  guerre  de  Trente 
ans  ( 24  oct.  );  l’Espagne  seule  reste 
en  guerre  avec  la  France  et  avec  le 
Portugal.  Les  trois  religions  catho- 
lique, luthérienne,  calviniste,  sont 
admises  dans  l’empire  avec  égalité  de 
droits.  Organisation  définitive  de  la 
diète  germanique;  les  villes  impé- 
riales obtiennent  l’exercice  sérieux  du 
droit  de  suffrage.  Upc  huitième  di- 
gnité électorale  est  créée  pour  le  fils 
de  Frédéric  V,  comte  palatin , qui  a 
été  dépouillé  de  l’électorat  au  profit 
du  duc  catholique  de  Bavière  en  1 C23  : 
le  collège  se  compose  ainsi  de  cinq 
catholiques  et  de  trois  protestants. 
Pour  Indemniser  les  puissances  pro- 
testantes,  beaucoup  de  terres  d’évê- 
chés et  d’abbaygs  sont  sécularisées. 
La  France  obtient  la  souveraineté  de 
l’Alsace  : Strasbourg  reste  ville  im- 
périale , en  dehors  de  la  nouvelle 
province  française.  La  Suède  reçoit 
l’archevêché  de  Brême  et  l’évêché 
de  Verden  , la  Poméranie  citérieure 
avecStettln,  les  Iles  de  Rugen  et  VVol- 
lin,  les  embouchures  de  l’Oder,  et 
le  droit  de  représentation  à la  diète. 
L’électeur  de  Brandebourg  garde  la 
plus  grande  partie  de  la  Poméranie 
ultérieure,  avec  l’évêché  de  Gamin 
sécularisé;  il  reçoit  l’évêché  deMin- 
den , au  nord-est  du  com  lé  de  la  Marck 
qu’il  possède  depuis  1C30,  l’évêché 
d’Halberstadt,  et  l’expectative  de 
celui  de  Magdebourg.  Le  traité  re- 
connaît l’indépendance  des  Suisses 
et  celle  des  Grisons. 

Angleterre.  — Charles  I*r,  qui 
s’est  enfui  dans  l’ilc  de  Wight,  tombe 
à la  disposition  de  Cromwell,  qui  le 
fait  conduire  à Windsor.  — - Les 
colonies  d’origine  royale,  la  Vir- 
ginie et  le  Maryland,  sont  restées 
attachées  au  parti  de  Charles  l*r  ; 
les  plus  septentrionales,  néqs  de  la 
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résistance  au  pouvoir  royal  et  au 
culte  anglican,  se  sont  déclarées  pour 
le  parlement.  Plusieurs,  surtout  les 
Massachusets  et  le  Connecticut,  de 
1648  à 1G50,  se  donnent  des  lois  qui 
consacrent  l’indépendance  du  gou- 
vernement, les  droits  de  la  com- 
mune, et  les  grands  principes  d’é- 
ducation, mais  aussi  l’intolérance 
religieuse. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian IV  (9  mars).  Il  avait  confisqué 
toutes  les  libertés  de  la  nation.  La 
noblesse  ne  consent  qu’avec  peine  à 
l’élection  de  son  fils  Frédéric  111,  et 
restreint  l’autorité  royale. 

Espagne.  — Naples  a tenu  cinq 
mois  contre  les  Espagnols.  Le  duc 
de  Guise  est  pris  (0  avril);  il  passera 
quatre  ans  en  Espagne.  — La  Sicile 
est  pacifiée  par  le  nouveau  vice-roi, 
don  Juan  d’Autriche  (avril). 

Eraaee.  — * Les  exactions  des  in- 
tendants dans  les  provincesetles  édits 
bursaux , multipliés  par  le  surinten- 
dant des  finances,  l’Italien  Emery, 
créature  de  Mazarin,  et  imposes  en 
Ut  de  justice , irritent  le  parlement 
contre  le  gouvernement;  il  s’unit  aux 
trois  autres  cours  souveraines,  le 
grand  conseil,  la  chambre  des  comp- 
tes et  la  cour  des  aides,  pour  pro- 
poser des  réformes,  limiter  l'autorité 
royale  et  faire  tomber  Mazarin  (mai- 
juin).  Le  jour  du  Te  Deum  pour  la 
victoire  de  Lens,  la  cour  fait  enlever 
le  conseiller  Broussel,  un  des  oppo- 
sants les  plus  opiniâtres  (24  août): 
colère  du  peuple,  intrigues  de  Gondi, 
coadjuteur  de  l’archevêque  de  Paris, 
son  oncle.  Journée  des  barricades 
(26  août).  Le  parlement,  même  aban- 
donné des  autres  cours  souveraines , 
reste  en  hostilité  avec  le  gouverne- 
ment ; commencement  de  la  guerre  de 
laFronde, renaissance  des  factions  féo- 
daleset  princières. — Naissance  de  l’A- 
cadémie de  peinture  et  de  sculpture. 
— Mort  du  P.  Mcrsenne,  correspon- 
dant de  tous  les  savants. — E.Le  Sueur 
achève  pour  le  couvent  des  Chartreux 
la  série  de  tableaux  représentant  la 
vie  de  saiut  Bruno.— Mort  deVolture. 
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Pologne*1 — Mort  de  Wladislas  VII. 
Les  suffrages  de  la  diète  sont  brigués 
par  le  czar  Alexis  et  le  prince  de 
Transylvanie.  Georges  Ragutzky,  qui 
meurt  bientôt.  Election  du  frère  de 
Wladislas,  Jean-Casimir  V,  jésuite 
et  cardinal  (novA  La  guerre  est  con- 
tinuée avec  les  Cosaques. 

Portugal.  — Une  partie  de  ses 
colonies  sont  recouvrées,  surtout  en 
Afrique. 

1649. 

Angleterre. — Amené  à Londres, 
Charles  I*r  est  jugé  au  nom  du  peuple 
par  une  commission  de  soixante  et 
dix  membres  qu’inspire  Cromwell 
(janv.  ).  Condamné  à mort , il  a la 
tète  tranchée  devant  le  palais  de 
Whitehall  (9  févr.  ).  La  France  et 
la  Hollande  servent  de  refuge  à sa 
femme  et  à ses  enfants;  une  de  scs 
filles,  âgée  de  treize  ans,  reléguée 
dans  l’ile  de  Wight,  y meurt  bientôt. 
La  chambre  des  communes  abolit  la 
royauté  et  supprime  la  chambre  des 
lords.  La  république  remplace  la  mo- 
narchie , au  profit  des  indépendants 
et  de  Cromwell , nommé  généralis- 
sime. Charles  11,  âgé  de  vingt-neuf 
ans , est  proclamé  en  Écosse  par  le 
comte  de  Montrose. 

Espagne  et  France.  — Le  duc 
de  Modène  est  forcé  de  quitter  l’al- 
liance et  le  service  de  la  France(févr.). 
— Succès  des  Espagnols  dans  les 
Pays-Bas. 

Espagne.  — Philippe  IV,  à qua- 
rante-quatre ans,  épouse,  en  secon- 
des noces,  une  fille  de  Ferdinand  III. 

France.  — La  cour  abandonne 
Paris,  où  dominent  les  frondeurs 
/janvier).  Bouffonneries  militaires  de 
la  Fronde,  auxquelles  se  mêle  la  ga- 
lanterie. Condé,  général  de  la  cour, 
fait  peur  aux  Parisiens.  Paix  de  Ruel, 
acceptée  par  le  parlement  pour  ne  pas 
traiter  avec  l’Espagne  (mars-avril).— 
L'ambition  du  prince  de  Condé  sus- 
cite bientôt  une  nouvelle  Fronde , 
plus  féodale  que  parlementaire. 

Italie.  — Leduc  de  Parme  expie 
le  meurtre  commis  par  son  principal 


ministre,  Gaufredi,  surle  nouvel  évê- 
que de  Castro  : la  ville  de  Castro  est 
rasée  par  les  troupes  pontificales. 

Portugal.  — Innocent  X,  cédant 
à l'influence  espagnole,  refuse  quel- 
que temps  de  reconnaître  les  évêques 
désignés  par  le  roi  Jean  de  Bragance. 

Suède.  — Christine,  qu’entou- 
rent déjà  beaucoup  de  savants  et 
d’artistes  étrangers,  attire  Descartes. 

Turquie.  — Les  débauches  et 
les  cruautés  d’Ibrahftn  le  font  dépo- 
ser; il  meurt  étranglé  (28  juill.  ). 
Minorité  turbulente  de  Mahomet  IV. 

4680. 

Angleterre.  — Le  comte  de 
Montrose  est,  par  sentence  du  par- 
lement d’Edimbourg,  pendu  et  écar- 
telé ( mars  ).  Cromwell  dévaste  l’Ir- 
lande catholique  , qui  a reconnu 
Charles  11.  Il  est  vainqueur  des  Ecos- 
sais royalistes  à Dutnbar,  à l’est  d’E- 
dimbourg (|3  sept.), 

France.  — Anqf  d'Autriche  fait 
enlever  les  princes  de  Condé  et  de 
Conti,  et  leur  beau-frère  le  duc  de 
Longueville  (17  janv.).  Prise  d’armes 
des  seigneurs  dans  la  Normandie,  dans 
la  Bourgogne,  et  dans  la  Guyenne, 
gouvernement  de  Condé.  — Progrès 
des  Espagnols.  — Le  concours  de 
Turenne,  ennemi  de  Mazarin,  ne  les 
empêche  point  d’être  vaincus  à Re- 
thel  par  le  maréchal  Duplessis-Pras- 
lin  ( 1 4 et  15  déc.). — Descartes  meurt 
en  Suède , à cinquante-quatre  ans 
(1 1 févr.).  — Mort  de  Vaugelas. 

Hollande.  —Les  États-Généraux 
craignant  l’ambition  de  Guillaume  II, 
réduisent  l’armée  (juin).  Tentative 
Infructueuse  du  stathouder  contre 
Amsterdam.  Il  meurt  (6  nov.).  Nais- 
sance d’un  fils  posthume  (14  nov.). 
Les  États-Généraux,  à l’instigation 
de  Cromwell,  laissent  vacantes  les 
charges  de  capitaine,  d’amiral  géné- 
ral et  de  stathouder.  — Occupation 
du  cap  de  Bonne-Espérance , où  les 
Portugais  n’avaieut  pas  fondé  d’éta- 
blissement. 

(Suède.  — Christine,  qui  veut  ab- 
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diquer  et  se  livrer  dans  la  vie  privée 
à son  goût  pour  l’étude,  fait  recon- 
naître les  droits  de  Charles-Gustave, 
son  cousin,  qui  est  né  d'une  fille  de 
Charles  IX  et  du  duc  de  Deux-Ponts. 

4631. 

Angleterre. — Charles  II,  cou- 
ronné roi  d’Écosse  à Scone  (l*'Janv.), 
est  vaincu  par  Cromwell  près  de 
ÀVorcester  , à la  limite  de  la  princi- 
pauté de  Galles  (|3  sept.).  Il  court 
les  plus  grands  dangers  avant  d'ar- 
river en  France  (nov.).  — Le  par- 
lement de  Londres  propose  vaine- 
ment un  projet  d’union  à la  Hollande. 
— Acte  de  navigation,  défense  d’in- 
troduire en  Angleterre  sur  navires 
étrangers  d’autres  denrées  ou  mar- 
chandises que  celles  qui  sont  le  pro- 
duit du  sol,  ou  de  l'industrie  de  la 
nation  qui  les  apporte  : cette  loi  pro- 
hibitive, si  favorable  à la  marine 
anglaise,  a été  en  vigueur  jusqu’au 
1"  janvier  1860.  — Droit  sur  la  pèche 
au  hareng,  quelles  Hollandais  ve- 
naient chercher  près  des  côtes  bri- 
tanniques. — La  guerre  est  immi- 
nente entre  les  deux  républiques.  — 
Occupation  de  Sainte-Hélène  , au 
milieu  de  l’océan  Atlantique. 

France.  — Alliance  du  duc  d’Or- 
léans et  du  parlement  avec  les  sei- 
gneurs rebelles.  Mazarin  s’exile  à Co- 
logne, d'où  il  continue  à conseiller  la 
cour.  Coudé,  Conti  et  Longueville, 
auxquels  il  avait  lui-méme  rendu  la 
liberté,  s'emparent  du  gouvernement 
à Paris  et  dominent  le  parlement. 
Mais  Turenne  s’est  réconcilié  avec  la 
cour  (2  mai)  ; le  roi  est  déclaré  ma- 
jeur (7  sept.)  : la  guerre  contre  les 
frondeurs  est  engagée  plus  résolù- 
ment  dans  les  provinces.  — Nouvelle 
édition  des  Preuves  des  libertés  de 
l'Église  gallicane , par  P.  Dupuy, 
avec  privilège  du  roi  (I  t sept.). 

4GÎÎ2. 

Angleterre  et  Hollande.  — 

L’Anglais  Blakc  combat  l'amiral  hol- 
landais Martin  Tromp  dans  le  pas  de 
Calais  et  dans  les  eaux  de  Douvres 


( mai-déc.  ).  Succès  du  Hollandais 
Piuyter. 

Espagne. — Don  Juan  d’Autri- 
che prend  Barcelone  (13  oct.)  : les 
Catalans  se  soumettent. 

Espagne  et  France.  — Succès 
des  Espagnols  : ils  reprennent  Gra- 
velines (mai)  et  Dunkerque  (sept.). 

France.  — Retour  de  Mazarin 
malgré  le  parlement  et  le  peuple  de 
Paris  (févr.).  Condé  est  vainqueur  à 
Gien , dans  l’Orléanais  (avril),  et 
aux  portes  de  Paris,  près  du  fau- 
bourg Saint-Antoine  (2  iuill.);  mais 
Louis  XIV  transfère  à Pontoise  les 
membres  lidèles  du  parlement  (G 
août),  et  pour  donner  satisfaction  à 
l’opinion  publique  renvoie  Mazarin 
le  9 : le  cardinal  ne  va  pas  plus 
loin  que  Sédan.  Condé  sort  de  Paris 
(18  oct.):  le  roi  y rentre  le  21; 
défense  au  parlement  de  s’occuper 
des  affaires  générales  de  l’Etat 
(24  oct.);  disgrâce  du  duc  d’Orléans 
et  de  sa  fille  Mademoiselle;  exil  du 
coadjuteur  de  Retz  , alors  cardinal. 
Condé  passe  dans  les  Pays-Bas  espa- 
gnols. 

Pologne. — Pour  la  première  fois 
à la  diète,  un  nonce  fait  usage  de  ce 
droit  de  veto  qui  arrêtera  trop  sou- 
vent les  délibérations  de  l’assemblée. 

1655. . 

Angleterre.  — Cromwell  dis- 
sout violemment  le  parlement  (30 
avril);  il  compose  une  assemblée  de 
gens  sans  naissance  et  sans  mérite, 
qu’il  fait  dépositaires  de  l’autorité 
souveraine  en  sort  nom  et  au  nom 
des  officiers  de  l’armée.  Le  nouveau 
parlement  remet  le  pouvoir  aux  offi- 
ciers (22  déc.),  qui  défèrent  le  pro- 
tectorat à Cromwell  ( 2(>  déc.  ).  — 
Hobbes,  qui  rentre,  en  Angleterre, 
établira  dans  ses  Éléments  de  phi- 
losophie qu’il  n’y  a d’autre  droit 
que  la  force. 

KNpagnc  et  Fronce.  — Défaite 
des  Français  devant  Girone  par  don 
Juan  d’Autriche. 

Fronce.  —Mazarin  rentre  triont- 
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phant  à Paris,  accompagné  par  Tu- 
renne  (3  févr.).  Soumission  des  sei- 
gneurs et  des  villes  rebelles,  surtout 
en  Guyenne.  — Les  intendants  de 
justice,  de  police  et  de  finance  sont 
rétablis  dans  les  provinces.  — Inno- 
cent X condamne  les  cinq  proposi- 
tions de  Jansénius,  évêque  d’Ypres, 
sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre  (mai). 

Hollande.  — Jean  de  WSu  est 
nommé  grand  pensionnaire  ( févr.  ). 
Martin  Tromp  meurt  dans  un  combat 
naval  contre  les  Anglais  (1 0 août)  : son 
fils.  Corneille  Tromp,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans,  est  déjà  un  habile  marin. 

Portugal. — Conspiration  tramée 
par  l’évêque  de  Colmbre  pour  livrer 
ie  roi  à Philippe  IV  d’Espagne.  Elle 
avorte. 

1654. 

Angleterre  et  Hollande.  — 

Traité  de  paix  ( 20  févr.  ) entre  les 
deux  républiques  qui  redoutent  l’in- 
fluence de  la  maison  d’Orange. 

Angleterre.  — Cromwell  com- 
pose un  parlement  (sept.). 

XNpagne  et  France.  — Tu- 
renne,  opposé  aux  Espagnols  et  à 
Condé,  force  leurs  lignes  devant 
Arras  : Turenne  et  Condé  seront  en 
présence  pendant  quatre  ans  dans 
les  Pays-Bas.  Première  campagne  du 
roi  au  siège  de  Stenay-sur-Meuse. 

France.  — La  colonie  de  Mada- 
gascar est  transportée  à l’ile  Bour- 
bon • elle  n’y  sera  pas  plus  floris- 
sante. — • Une  nièce  de  Mazarin 
épouse  lt  prince  de  Conli. 

Hollande.  — Ennemi  de  ia  mai- 
son d’Orange,  Jean  de  Witt  demande 
aux  Etats-Généraux  de  lui  interdire 
l’accès  au  stathoudérat  : ils  refusent. 
La  province  de  Hollande,  en  parti- 
culier, abolit  cette  charge. 

Portugal.  — Les  Hollandais  sont 
chassés  du  Brésil. 

Rurale. — Le  czar  prend  sous  sa 
protection  les  Cosaques,  sujets  re- 
belles de  la  Pologne,  qui  ont  même 
origine,  mémo  religion,'  même  langue 
Cjue  les  Russes. 


Suède.  — Abdication  de  Chris- 
tinc,  en  faveur  de  son  cousin  Char- 
les X Gustave,  gendre  du  duc  de 
Holstein-Gottorp  (juin).  A Inspruck, 
elle  abjure  le  luthéranisme  ; elle  Ira 
à Rome.  Retraite  et  mort  du  chan- 
celier Oxenstiem. 

1688. 

Angleterre.  — Cromwell  brise 
encore  une  fois  le  parlement  (janv.). 

Angleterre  , Espagne  et 
France.  — Tentative  inutile  des 
Anglais  sur  Saint-Domingue  (mars); 
avec  l’aide  des  boucaniers  français, 
iis  prennent  la  Jamaïque  (mai;.  Biake 
attaque  même  les  Espagnols  dans  la 
Méditerranée  et  les  corsaires  d’Afri- 
que. — Traité  d’alliance  de  Cromwell 
avec  Mazarin  contre  les  Espagnols, 
à la  condition  que  les  fils  de  Char- 
les 1"  sortiront  de  France  (2  nov.)  ; 
ils  se  retirent  à Bruxelles.  L’Espagne 
déclare  la  guerre  à l’Angleterre. 

Autriche.  — Mort  du  fils  aîné 
de  Ferdinand  111  ; son  second  fils, 
Léopold,  âgé  de.  quinze  ans,  devient 
roi  de  Hongrie  (juin). 

France. — Le  roi  parle  en  maître 
au  parlement,  en  habit  de  chasse  et 
le  fouet  à la  main.  — Mort  de  Gas- 
sendi , de  Lesucur , de  Balzac. — Ré- 
forme de  l'Acad.  de  peint,  et  de  sculpt . 

Hollande  et  Suède.  — En  Amé- 
rique, la  colonie  suédoise  de  la  De- 
là warc  est  occupée  par  les  Hollandais, 
déjà  établis  près  de  de  i’Hudson. 

Italie. — Massacre  desVaudois hé- 
rétiques du  Piémont  (avril).  — Le  duc 
de  Modène  prend  de  nouveau  une  part 
active  à la  guerre  contre  les  Espa- 
gnols, avec  le  concours  des  troupes 
de  Savoie  et  de  France.  Son  fils 
épouse  une  nièce  de  Mazarin  (mai). 
— Le  Toscan  Chigi  est  élu  pape  sous 
le  nom  d’Alexandre  VII. 

Pologne,  Rurale  cl  Muède. — 
Invasion  de  Charles  X Gustave  eu 
Pologne  ; Jean-Casimir  fuit  en  Silé- 
sie. — Les  Russes  envahissent  la  Li- 
thuanie polonaise,  et  par  leur  diver- 
sion favorisent  la  conquête  suédoise. 
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1686. 

Angleterre  et  F,npagne.— Près 

de  Cadix,  Blake  enlève  une  flotte  qui 
revenait  de  l’Amérique.  — Les  An- 
glais sur  la  côte  des  Mosqultos. 

France.  — Lettres  provinciales 
de  Pascal,  à l’occasion  de  la  condam- 
nation en  Sorbonne  du  docteur  An- 
toine Arnauld,  janséniste,  une  des 
gloires  de  Port-Royal.  — La  Pucelle 
de  Chapelain.— La  Gallia  ehristiana 
des  Frères  Sainte-Marthe.— Première 
manuf.  de  bas  au  métier.  — Christine 
de  Suède  est  reçue  à Paris  (8  sept.). 

Hollande.  —Conquête  de  Ceylan. 
-Naissance  du  journal  actuel /fariem 
courant. 

Pologne,  Basale  et  Suède.— 

Traité  de  l’électeur  de  Brandebourg, 
Frédéric  - Guillaume , avec  Charles- 
Gustave  de  Suède  , contre  le  roi 
de  Pologne,  qui  est  le  suzerain  de  la 
Prusse  (janv.):  il  contribue  au  gain 
des  trois  combats  devant  Varsovie 
{28,29,  30  juill.).  Le  traité  de  Vilna 
rend  au  czar,  Smolensk  et  les  autres 
viiles  conquises  en  Russie  par  les  Po- 
lonais sous  Wladislas  Vil.  Le  czar 
combat  alors  les  Suédois  en  Livonie. 
Mais  bientôt  il  se  réconcilie  avec 
Charles-Gustave. 

Portugal.  — Mort  de  Jean  IV 
(nov.).  Avènement  de  son  fils  âgé  de 
douze  aus  ; sage  tutelle  de  sa  veuve. 

1637. 

Angleterre. — Cromwell  refuse 
la  couronne  que  lui  offre  le  parle- 
ment ; il  se  fait  confirmer  la  dignité 
de  protecteur. 

Danemark,  Pologne,  Suède 
et  Transylvanie.  — Georges  Ra- 
gotzky  11  de  Transylvanie  se  joint  au 
roi  de  Suède  contre  les  Polonais  qui 
n’ont  pas  voulu  de  lui  pour  roi  (janv.). 
11  est  vaincu  par  les  Polonais  et  les 
impériaux.  — Déclaration  de  guerre 
du  Danemark  à la  Suède  (juin). 

France. — Dans  un  second  voyage 
en  France , Christine  de  Suède  fait 
assassiner  à Fontainebleau  son  grand 
écuyer,  Monaldeschi  (8  nov.). 


Italie.  — Venise , dans  l’espoir 
que  Rome  et  la  France  l’aideront 
à terminer  la  guerre  pénible  de 
Candie  qui  dure  depuis  douze  ans, 
cousent,  sur  la  demande  des  deux 
cours,  au  rappel  des  jésuites.  — Le 
cardinal  Léopold  de  Médicis  fonde  & 
Florence  l’académie  del  Cimento , 
pour  la  physique  expériment.;  libé- 
ralités du  grand-duc  Ferdinand  11, 
son  frère, à Viviani.Torrjcelli. 

Prusse.  — Frédéric -Guillaume, 
électeur  de  Brandebourg,  fait  recon- 
naître par  le  roi  de  Pologne  l’indé- 
pendance de  la  Prusse  ducale,  qui 
était  depuis  1525  un  fief  de  la  cou- 
ronne polonaise  (19  sept,).  Il  obtient 
la  cession  d’Elbing , près  de  l’em- 
bouchure de  la  Vistule. 

1638. 

Allemagne.  — Ferdinand  III 
étant  mort,  son  fils  Léopold  lui  suc- 
cède (juill.),  malgré  les  intrigues  de 
Mazarin.  Il  ne  règne  que  par  ses  mi- 
nistres qu’il  choisit  bien. — Ligue  du 
Rhin  sous  le  protectorat  de  la  France 

Angleterre,  répugne  et  Fran- 
ce.— Turcnne  assiégeant  Dunkerque, 
gagne , avec  l’aide  des  Anglais,  sur 
Coudé  et  don  Juan  d’Autriche,  la  ba- 
taille des  Dunes  (11  juin). — Dunker- 
que enlevée  par  Turcnne  aux  Espa- 
gnols est  livrée,  d’après  les  traités,  à 
l’Angleterre  (3  sept.).  — La  Flandre 
est  parcourue  victorieusement  par 
les  Français. 

Angleterre.  — Cromwell  meurt 
tout-puissant  à Whiteball,  à cin- 
quante-cinq ans,  et  est  enseveli 
comme  les  rois  (13  sept.  ).  Richard, 
son  fils , lui  succède  comme  protec- 
teur (14  sept.). 

Danemark  et  Suède.  — Char- 
les-Gustave campe  jusque  devant  Co- 
penhague, et  impose  à Frédéric  111 
l’onéreux  traité  de  Roskild  (3  janv.)  s 
le  roi  de  Danemark  cède  au  duc  de 
Holstein-Gottorp,  beau-père  de  Cliar- 
les-Guslave,  ses  droits  de  suzeraineté 
sur  le  duché  de  &le$vig , renonce  à 
Drontheim  en  Norvège  , et  à PU®  de 
Bornholm.  Bientôt  le  traité  est  rom 
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pu  : les  Suédois  assiègent  Copenha- 
gue ; telle  défense  des  bourgeois 
(août). 

Italie.  — Mort  de  François  I,r 
d’Este  au  milieu  de  ses  succès  sur  les 
Espagnols  et  leur  allié,  le  duc  de  Man- 
toue  (oct.).  Les  lettres  et  les  arts  lui 
doivent  beaucoup  à Modène;  il  y a 
commencé  le  beau  palais  ducal. — Re- 
tour de  Christine  de  Suède  à Rome  où 
elle  continue  à cultiver  les  beaux-arts. 

Mogola. — Dans  l’Iude,  Aureng- 
Zeyb,  descendant  de  l’empereur  Mo- 
gol  Akbar,  qui  a tué  son  père  et  ses 
frères  pour  régner  plus  tôt  et  seul, 
se  fait  couronner  empereur  à Delili  : 
ses  conquêtes  et  son  gouvernement , 
bien  qu’entaché  d’hypocrisie  et  de 
cruauté , en  font  un  grand  prince. 

Pologne  et  Russie.  — Renou- 
vellement des  hostilités  entre  la  Rus- 
sie et  la  Pologne,  en  Lithuanie.  Yilna, 
occupée,  quelque  temps  par  les  Rus- 
ses, leur  est  enlevée,  quand  Jean-Ca- 
simir s’est  réconcilié  avec  la  Suède. 

16a0. 

Angleterre.  — Richard  Crom- 
well dissout  le  parlement  qui  l’a 
nommé  protecteur  (22  avril).  Les 
officiers  de  l’armée  se  saisissent  de 
l'autorité  et  rappellent  les  derniers 
débris  du  long  parlement  dissous  par 
Cromwell  en  _1<>53  (8  mai).  Ce  parle- 
ment rump .(  croupion  ) est  mal  ac- 
cueilli par  la  nation. 

Danemark  et  Suède.  — Obli- 
gés de  quitter  Copenhague  (févr.),  les 
Suédois  restent  maîtres  de  Helsing- 
borg,  sur  la  côte  de  Scanic,  et  de 
Kronenbourg*sur  la  côte  de  Seeland, 
qui  commandent  l’entrée  du  Sund. 

Espagne  et  France.  — Après 
de  longues  négociations , la  paix 
des  Pyrénées  est  conclue  par  Ma- 
• zarin  et  don  Louis  de  Haro,  dans 
J l ilc  des  Faisans,  au  milieu  de  la  Bi- 
dassoa(7  nov,):  l’Espagne  adhère  au 
traité  de  Westphalie  pour  les  clauses 
qui  regardent  la  France;  elle  lui 
laisse  le  Roussillon , la  Oerdagne,  et 
une  partie  des  conquêtes  dans  les 
Pays-Bas;  l’infante  Marje-Tbérèse 


épousera  Louis  XIV,  en  renonçant  i 
la  couronne  d’Espagne  ; Coudé  est 
rétabli  dans  ses  dignités  en  France; 
Charles-Emmanuel  de  Savoie  re- 
couvre ses  domaines;  le  nouveau 
duc  de  Modène  fait  sa  paix  avec 
l’Espagne.  — L’Espagne  n’est  plus 
en  guerre  qu’avec  le  Portugal. 

France.  — Molière,  qui  a pen- 
dant douze  ans  parcouru  les  provin- 
ces avec  une  troupe  d’acteurs,  fait 
représenter  à Paris  les  Précieuses 
ridicules. 

Italie.— A Rome,  l’inquisition  en 
présence  d’Alexandre  VII  condamne 
l’ouvrage  d’un  jésuite:  Apologie  des 
casuisles , publié  en  réponse  aux 
Provinciales  de  Pascal  (août). 

RuMHle.  — Le  czar,  pour  faire 
rentrer  dans  le  trésor  les  véritables 
espèces  d’or  et  d’argent,  fait  frapper 
des  kopecks  ou  pièces  de  cuivre,  et 
les  met  en  circulation  avec  la  valeur 
des  pièces  d’argent  de  même  forme. 

1660. 

Angleterre. — Le  général  Monk, 
qui,  après  avoir  servi  Charles  1",  puis 
la  république  et  Cromwell , a relevé 
le  parti  royaliste  en  Écosse,  entre  en 
Angleterre  avec  son  armée.  Une  au- 
tre assemblée,  substituée  au  parle- 
ment rump  (avril),  proclame  roi 
Charles  11(8  mai  ).  Entrée  du  roi  à 
Londres  (29  mai).  Procès  et  supplice 
de  dix  régicides;  le  cadavre  d’Oli- 
vier Cromwell  est  traîné  sur  la 
claie  et  pendu.  Rétablissement  de 
la  chambre  des  lords,  où  revien- 
nent siéger  les  évêques.  Le  che- 
valier Hyde,  comte  de  Clarendon,  un 
des  auteurs  de  la  restauration  des 
Stuarts  auxquels  il  avait  été  fidèle 
dans  la  disgrâce,  devenu  chancelier, 
sert  la  dynastie  par  son  renom  de 
probité  et  de  vertu.  — L’académie 
fondée,  au  temps  de  Cromwell,  pour 
les  études  de  physique  et  de  mathé- 
matiques, protégée  par  Charles  11, 
s'appelle  Société  royale  de  Londres. 
— Culture  de  la  canne  à sucre  A la 
Jamaïque. 

Danemark,  Pologne  et  Sué. 
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de.  — La  mort  du  roi  de  Suède  qui 
iaivse  pour  successeur  un  enfant  de 
quinze  ans  (févr.),  décide  la  conclu- 
sion de  la  paix  avec  la  Pologne,  et 
bientôt  avec  le  Danemark.  Traité, 
d’Oliva  près  de  Dantzick,  avec  la  Po- 
logne (23  mai)  ; le  duc  de  Prusse  est 
compris  dans  le  traité.  Traité  de  Co- 
penhague avec  le  Danemark  (G juin): 
le  Danemark  recouvre  Droiillieim  , 
Bornholm , mais  cède  la  Scanie,  le 
Halland,  la  Bleckingie,  Plie  de  Ru- 
gen.  — Le  nouveau  duc  de  Holslein- 
Gottorp  fait  confirmer  le  traité  de 
Roskild  qui  lui  donnait  les  droits 
de  suzeraineté  du  Danemark  sur  le 
duché  de  Slesvig.  — Le  duché  de 
Holstein  est  soumis  à deux  maîtres, 
le  roi  de  Danemark  et  le  duc  de  Hol- 
stein-Gotlorp  qui,  ayant  un  pouvoir 
égal,  composent  d’un  commun  ac- 
cord la  régenre  chargée  de  l’admi- 
nistration du  duché. 

nanemark.  — Le  clrrgé  et  le 
peuple  aident  Frédéric  lii  à dépouil- 
ler la  noblesse  : les  états  assemblés  à 
Copenhague  lui  défèrent  l’autorité 
absolue , et  déclarent  le  trône  héré- 
ditaire dans  sa  famille  (23  oct.).  Le 
despotisme  assura  au  moins  le  repos. 

Knpagne.  — Mort  du  peintre  Ve- 
lasquez ; Zurbaran  mourra  en  1662. 

l’ranre. — Le  duc  d’Orléans,  Gas- 
jon,  meurt  à Blois,  ne  laissant  que 
des  filles  (2  fév.).  — Turenne  est  fait 
maréchal  général  (avril). — Louis  XIV 
va,  à la  frontière  de  la  Bidassoa,  re- 
cevoir l’infante  Marie-Thérèse  des 
mains  de  son  père  (9  juin)  : il  a vingt- 
deux  ans.  — Boileau  à vingt-quatre 
ans  commence  b écrire  des  satires. 
— Mort  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Hollande.  — K.n  Zélande  , le 
jeune  Guillaume  d’Orange,  parent  du 
roi  d’Angleterre,  est  désigné  (7  août) 
pour  les  charges  de  capitaine  géné- 
ral et  de  stathouder,  qu’il  exercera 
quand  il  aura  dix-huit  ans. 

Perse.— Abhas  II  recouvre  habi- 
lement le  Candahar  sur  les  Mogols. 

Suède.  — La  reine  mère  gou- 
verne avec  un  conseil  au  nom  de 
Charles  XI,  âgé  de  quinze  ans. 


Turquie.  — Succès  du  vizir  Mé- 
hémet  Koproli  sur  les  Vénitiens,  qui 
perdent  Mctelin  (Milylène)  et  Lem- 
nos;  les  Autrichiens  sont  battus  en 
Hongrie. 

1661. 

Angleterre,  r—  Couronnement 
solennel  de  Charles  II  (avril)  ; il  gou- 
vernera pendant  dix-huit  ans  avec 
le  même  parlement,  qui  loi  sera 
souvent  hostile.  — La  publication 
des  débats  du  parlement  est  interdite. 
Cependant,  jusqu’en  1 688, apparition 
de  soixante  et  dix  nouveaux  journaux. 

Autriche.  — La  protection  des 
Turcs  donne  la  Transylvanie  à Mi- 
chel AbafB. 

Espagne. — Mort  du  ministre  don 
Louis  de  Haro.  Le  roi  est  effacé  par 
son  (ils  naturel,  don  Juan  d’Autriche. 

France.  — Mazarin  meurt  tout- 
puissant,  laissantdes  biens  immenses, 
acquis  par  l’administration  fraudu- 
leuse du  trésor  public  ( D mars  ).  — 
Louis  XIV  gouverne.  — Monsieur, 
frère  unique  du  roi,  épouse  Henriette 
d’Angleterre,  sœur  de  Charles  II 
(l*r  avril'.  — La  charge  de  colonel- 
général  de  l’infanterie  , qui  mettait 
presque  toutes  les  forces  militaires 
du  royaume  entre  les  mains  d’un 
seul,  est  supprimée  après  la  mort 
d’Épcrnon  (25  juill.).  — Procès  du 
surintendant  des  finances,  Fouquet, 
pour  malversations  (sept.);  il  sera 
défendu  par  Peliisson , et  regretté 
noblement  par  La  Fontaine  et  par 
M“*  de  Sévigné.  Colbert  le  rem- 
place, seulement  avec  le  titre  et  les 
fonctions  de  contrôleur  général  : 
Louis  XIV  signera  lui-même.  — Bos- 
suet prêche  pour  la  première  fois 
devant  Louis  XIV,  dans  la  chapelle 
du  Louvre. — Saint-Évremoud  est 
forcé  de  s’exiler  en  Angleterre.  — 
Faveur  du  musicien  Lulli.  — Kar- 
douin-Mansarl  et  Le  Nôtre  travail- 
lent à l’embellissement  de  Versailles. 

Italie. — Alexandre  VU  fait  com- 
mencer la  colonnade  de  la  place  de 
Saint-Pierre;  Rome  lui  doit  l’achè- 
vement du  collège  de  la  Sapience, 
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commencé  par  Léon  X sur  les  des- 
sins de  Michel-Ange. 

Pologne.  — L’empereur  négocie 
la  paix  entre  la  Russie  et  |a  Pologne. 

. — Premier  journal  à Varsovie  en 
polonais  (20  mai). 

ÎG62. 

Angleterre.  — Défenseur  des 
principes  et  des  intérêts  de  l’Eglise 
anglicane  qui  était  le  meilleur  appui 
de  la  monarchie,  Charles  11  fait  ac- 
cepter par  le  parlement  le  bill  d’uni- 
formité,  qui  réduit  toutes  les  litur- 
gies au  mode  anglican  (mai)  : mais 
deux  mille  ministres  presbytériens 
refusent  leur  adhésion.  — Mariage 
de  Charles  II  avec  la  sœur  du  roi  de 
Portugal  (3l  mai)  : il  reçoit  en  dot 
Tanger  et  Bombay. —Établissements 
de  commerce  sur  la  côte  de  Coroman- 
del, h Masuiipatam  et  à Madras,  en 
concurrence  avec  les  Hollandais. 

France.  — Conflit  avec  Rome  à 
l'occasion  d’une  insulte  faite  à l’am- 
bassadeur le  duc  de  Créqui.  — Le 
pas  est  pris  sur  l’ambassadeur  d’Es- 
pagne à Londres.  — Achat  tle  Dun- 
kerque et  Mardick  (27  nov.-17  déc.). 
— Mort  de  Pascal  à trente-neuf  ans 
(19  août).  Ses  Pensées  ne  sont  pas 
encore  publiées.  Il  est  l’auteur  de 
plusieurs  découvertes  mathémati- 
ques. La  science  du  calcul  des  pro- 
babilités a été  créée  par  Pascal  et 
par  Fermât,  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse.  — Ecole  des  femmes 
de  Molière.— Manufacture  des  Gobe  ■ 
lins. 

Portugal.  — La  France  et  l’An- 
gleterre ne  restent  pas  ses  alliées 
contre  les  Espagnols. — La  reine  mère 
laisse  le  gouvernement  à son  fils,  Al- 
phonse VI,  vicieux  et  incapable. 


colonie  de  la  Caroline,  au  sud  de  la 
Virginie;  le  roi  en  vend  la  propriété 
et  le  gouvernement  à huit  person 
nés,  parmi  lesquelles  Monck,  duc 
d’Albemarle,  Clarendon  et  lord  Ash- 
ley  ; la  charte,  tout  aristocratique, 
Imitée  de  celle  de  Maryland,  réserve 
aux  lords  propriétaires  le  monopole 
du  commerce.  Des  esdaves  cultive- 
ront la  terre. 

Espagne  et  Portugal.  — Doa 

Juan  d’Autriche,  qui  a conquis  Evora, 
marche  sur  Lisbonne  (22  mai).  11  est 
arrêté  en  route  et  vaincu  par  le  gé- 
néral français  Schomberg. 

Espagne.  — Le  monopole  de 
l’exportation  de  soies  de  Sicile,  pro- 
mis au  port  de  Messine  qui  était  resté 
fidèle  en  1647,  cause  une  grande  ir- 
ritation dans  les  villes  maritimes.  La 
promesse  n’est  pas  accomplie  ■ Mes- 
sine réclame  et  est  prête  à se  révelter. 

France.  — La  marine,  restaurée 
par  Colbert,  s’essaye  sous  la  conduite 
du  duc  de  Beaufort  contre  les  pirates 
d’Algérie,  et  protège  le  commerce. 
— Le  nouveau  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre,  Louvois,  fils  de  Michel  Le- 
tellier,  organise  l’armée  de  terre.  — 
Etablissement  des  missions  étran- 
gères.—Création  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  sous  le 
nom  de  petite  académie. 

Portugal.  — Alphonse  VI  in- 
terdit aux  jésuites  et  aux  religieux  de 
tout  ordre  d’exercer  aucune  juridic- 
tion temporelle  dans  le  gouverne- 
ment des  Indiens  de  l’Amérique  mé- 
ridionale (sept.).  — Les  Portugais 
sont  dépouillés  par  les  Hollandais  de 
leurs  comptoirs  de  Cananore  et  de 
Cochin  sur  la  côte  de  Malabar;  ils 
ont  encore  Goa  et  Diu. 


1063. 

Allemagne. — La  diète  de  Ratis- 
/onne  devient  perpétuelle,  et  limite 
/a  puissance  de  l’empereur. 

Angleterre.— Massachussets  ré- 
siste au  duc  d’York , frère  du  roi , 
nommé  gouverneur  de  toutes  les  co- 
lonies, et  brave  les  nouveaux  règle- 
ments de  commerce.— Création  de  la 


Prusse. — Frédéric-Guillaume  I" 
se  fait  solennellement  reconnaître 
souverain  de  la  Prusse  par  les  états 
de  Kœnigsberg. 

Turquie.  — Le  fils  du  vizir  Mé- 
hémet  Koproli,  Ahmed,  s’avance  en 
Hongrie  jusqu’à  Neuhausel,  à l’est 
de  Presbourg,  et  s’en  empare  après 
trentc-si»  jours  de  siège  (sept.). 
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1664. 

Angleterre  et  Hollande.—  En 

Amérique,  les  nouveaux  Pays-Bas, 
d’oü  les  Anglais  chassent  les  Hollan- 
dais, deviennent  les  colonies  de  New- 
York  et  de  New-Jersey.— Guerre  en- 
tre les  deux  gouvernements  (nov.). 

Autriche,  franco  et  Turquie. 

— Six  «mille  Français  vont  soutenir 
les  impériaux  en  Hongrie,  et  y con- 
tribuent à la  victoire  de  Saint-Go- 
thard,  gagnée  par  Monteçuculi  (1" 
août).  La  trêve  conclue  à Temcsvar 
est  commune  â la  Hongrie,  i la  Tran- 
sylvanie et  aux  Turcs  (17  sept.). 

Ewpagne.  — Par  l'influence  de 
la  reine , princesse  autrichienne , 
disgrâce  de  don  Juan,  fils  naturel 
de  Philippe  IV. 

France.  — Le  pape  accorde  sa- 
tisfaction à Louis  XIV  (juil).). — Nou- 
veau tarif  de  douanes. — Colbert  fait 
racheter  par  le  gouvernement,  et 
concéder  à une  compagnie  privilé- 
giée les  établissements  fondés  par 
des  particuliers  dans  les  Antilles, 
aux  tics  de  la  Guadeloupe,  Marie- 
Galante,  la  Martinique,  la  Grenade, 
les  Grenadines,  Saint-Barthélemy, 
Sainte-Croix.  Il  envoie  des  colonies 
dans  la  Guyane  â Cayenne,  au  Ca- 
nada et  en  Guinée.  Acquisition  de 
Saint-Domingue,  au  moyen  des  fli- 
bustiers. — Coutumes  de  Paris  in- 
troduites au  Canada.  — Ch.  Le  llrun 
est  nommé  premier  peintre  du  roi. 

— Selon  un  projet  de  Charles  IX,  le 
canal  de  Languedoc,  qui  doit  faire 
communiquer  les  deux  mers,  est 
commencé  par  l’ingénieur  Riquet.  — 
Carte  géologique  de.  France  par  l’abbé 
Coulon.-—  M.  de  Rancé  commence  la 
réforme  de  la  Trappe. — Est  recon- 
stituée i’Acad  de  peint,  et  de  sculp. 

166». 

Angleterre  et  Hollande.  — 

Victoire  navale  gagnée  par  le  duc 
d’York,  en  vue  des  eûtes  de  Suffolk 
(13  juin).  — Peste  de  Londres  (mai- 
dée.). 

Espagne  et  Portugal.  — Vic- 
toire signalée  des  Portugais  â Villa- 
VicIosa,au  nord-est  d’Evor?.  (17  juin). 


5~5 

Espagne. — Mort  de  Philippe  IV, 
à soixante  ans  (17  sept.).  Avènement 
de  Charles  H,  âgé  de  quatre  ans:  cet 
enfant  chétif  est  né  de  sa  seconde 
femme,  Marie-Anne  d’Autriche.  Gou- 
vernement de  la  reine  mère  et  de' 
six  conseillers,  bientôt  effacés  par  le 
P.  Nithard,  jésuite,  son  confesseur  : 
don  J uan  d’Autriche  est  tenu  à l'écart. 

France.  — Le  duc  de  Bcaufort 
bat  les  Algériens  près  de  Tunis  et 
près  d’Alger.— Justes  rigueurs  exer- 
cées contre  les  traitants.  — Projet 
d'une  révision  générale  des  lois  (10 
ocL).  — Le  Journal  des  savants  est 
fondé  (5  janv.).  — Des  ouvriers  vé- 
nitiens obtiennent  un  privilège  de 
vingt  ans  pour  fonder  une  manufac- 
ture de  glaces  : c’est  l’origine  de  l’é- 
tablissement de  Saint-Gobain,  dans 
la  forêt  de  Coury.  — CL  Perrault 
commence  la  colonnade  du  Louvre. 

— Satire  de  Boileau  sur  la  noblesse. 

— Maximes  du  duc  de  La  Roche- 
foucauld. — Mort  du  Poussin. 

Pologne.— Jean  Casimir  pense  à 
abdiquer.  11  désigne,  pour  lui  suc- 
céder, un  prince  français,  le  duc 
d’Engh  icn , fils  d u gra  nd  Condé.  Résis- 
tance de  la  diète  parl’organe  du  grand 
maréchal  Lubonniski,  qui  est  mis  en 
jugement  et  condamné  par  le  sénat. 

Bnsslc. — L’altération  des  mon- 
naies, la  hausse  des  marchandises  c/ 
des  denrées,  causent  de  nombreuses 
séditions,  que  le  czar  étouffe  dans  le 
sang. 

1666. 

Angleterre,  Franc®  et  Hol- 
lande.— LaFrance  se  joint  aux  Hol- 
landais contre  les  Anglais  (26  janv.). 

— Glorieuse  action  de  Ruyler  et  de 
Corneille  Tromp  ; quatre  jours  de 
combat  (juin). 

Angleterre. — Une  grande  par- 
tie de  la  cité  de  Londres  est  presque 
détruite  par  un  incendie  qui  dure 
trois  jours  (I2-1G  sept.).  En  trois 
aus,  la  ville,  dont  les  maisons  étaient 
en  bois,  sera  rebâtie  avec  solidité  et 
élégance.  — Publication  d'une  feuille 
officielle,  sous  le  nom  de  Gazette  de 
Londres  (7  nov.).  — Les  Anglais  ea- 
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lèvent  aux  Hollandais,  dans  les  An- 
tilles, la  plupart  des  Iles  Vierges,  à 
l’est  de  P.irto-Rico. 

Autriche.  — L’empereur  épouse 
une  sœur  du  roi  d’E  pagne  et  de  la 
reine  de  France  (déc.). 

France  — Mort  d’Anne  d’Autr- 
che  (20  janv.).  — Etablissement  de 
l’Acadé  ■ ie  des  sciences.— Huyghens, 
savant  Hollandais,  e l appelé  à Pa- 
ris.— Construction  du  port  de  Cette, 
dans  le  ba  ■ Languedoc.  — Félibien, 
auii  du  grand  peintre  Nicolas  Pous- 
sin, compose  le  plus  estimé  de  ses 
ouvrages  : Entretiens  sur  les  plus 
excellents  peintres  anciens  et  mo- 
dernes. — Le  Misanthrope  de  Mo- 
lière.— Publication  des  mémoires  de 
Brantôme,  qui  est  mort  depuis  1 61 5. 

rerse.  — Mort  du  schali  Abbas, 
usé  avant  l’âge  par  la  volupté,  par 
l’ivresse  et  par  les  accès  de  colère 
qui  le  rendaient  cruel.  11  aimait  les 
arts  et  les  artistes;  il  était  favorable 
aux  chrétiens.  Il  a reçu  avec  cour- 
toisie le  voyageur  français  Tavernier. 
— Après  lui,  les  eunuques  gouver- 
nent sous  le  nom  des  scliahs. 

Pologne.  — Un  parti  puissant 
ramène  Lubormiski  et  force  le  roi  à 
renoncer  au  dessein  de  se  donner  un 
successeur. 

Prusse.  — La  succession  de  Ju- 
liers,  qui  était  en  litige  depuis  près 
de  soixante  ans  entre  la  maison  de 
Brandebourg  et  celle  de  Neubourg, 
est  irrévocablement  partagée  : l’é- 
lecteur, duc  de  Prusse,  garde  le  du- 
ché de  Clèves,  le  comté  de  la  Marck 
et  le  comté  de  Ravensberg.  entre 
Minden  et  Munster;  le  duc  de  Neu- 
bourg a le  duché  de  Juliers  et  le  du- 
ché de  Berg.—  Par  ces  nouveaux  do- 
maines sur  le  Rhin,  le  duc  de  Prusse 
sera  mêlé  aux  intérêts  et  à la  politique 
des  Etats  de  l'Europe  occidentale. 

Russie.  — Les  Cosaques  du  Don, 
tributaires  du  czar,  sont  soulevés  par 
un  de  1 urs  chefs,  qui  voulait  former 
dans  le  territoire  d’Astr.kan  une 
principauté  indépendante  : quatre 
années  de  guerre,  signalées  par  des 
atrocités.  — Le  patriarche  Nicon,  la 


lumière  de  l’Eglise,  qui  avait  corrigé 
la  ver.'ion  moscovitfi  de  la  Bible, 
établi  une  école  pour  enseigner  le 
grec  et  le  latin,  introduit  le  chant 
grec  et  aboli  des  usages  de  supersti- 
tion, est  traduit  par  des  envieux  de- 
vant un  concile  national  qui,  avec 
l’a  sentiment  du  czar,  le  dépose  et  le 
relègue  dans  un  monastère,  où  il 
passera  quatorze  ans,  occupé  à re- 
cueillir les  vieilles  chroniques,  base 
de  l’ancienne  histoire  de  Russie. 

1667. 

Angleterre,  France  et  Hol- 
lande. — Ruyter  remonte  la  Tamise 
(8  juin);  prise  du  fort  de  Sherness; 
les  Hollandais  pénètrent  jusqu’à  Cha- 
tam.  Paix  de  Bréda  (21  juill.):  les 
Anglais  gardent  New-York;  rendent 
l’Acadie  à la  France. 

Angleterre.  — Dlsg  âce  de  Cla- 
rendon (10  août).  Ministres  corrom- 
pus de  la  Cabal , surtout  Ahslcy, 
comte  de  Shaftesbury;  ils  sont  en- 
nemis de  Will.  Temple.  — Publica- 
tion du  Paradis  perdu,  par  Milton, 
aveugle. 

Espagne  et  France.  — Malgré 
les  avis  de  Colbert  et  d»  de  Lionne, 
Louis  XIV,  en  vertu  du  droit  de  dé- 
volution subi  en  Brabint,  réclame  la 
Flandre  au  nom  de  sa  femme,  née 
du  premier  mariage  du  roi  Phi- 
lippe IV.  Brillante  campagne;  rapide 
conquête,  faite  par  Louis  XIV  avec 
le  concours  de  Turenne,  et  du  secré- 
taire d’Etat  d'*  la  guerre,  Louvois 
(juin-août).  Lille  sera  le  chef-lieu 
de  la  Flandre  française. 

France.  — On  commence  à con- 
struire l’Observatoire  de  Paris.  — 
Création  d’un  lieutenant  général  de 
police  (mars)  : le  premier,  de  La 
Reynie,  a imaginé  d’éclairer  les  rues 
de  Paris  avec  des  lanternes.  — Rédac- 
tion de  l’ordonnance  civile  (avril)  ; 
elle  est  l'oeuvre  du  conseiller  d'Etat 
Pussort,  oncle  de  Colbert,  trop  zélé 
pour  le  despotisme  royal,  et  des 
Lamoignon,  Talon,  Bignon.  — Le 
corps  de  Descartes  est  ramené  de 
Suède  à Paris:  Louis  XIV  défend  de 
prononcer  publiquement  son  éloge 
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funèbre.  — Persécution*  contre  Port- 
Royal.  — Le  Tartufe  de  Molière.  — 
Racine  donne  Andromaque.  — Mort 
de  l’orientaliste  Bochart;  du  géo- 
graphe N.  Sanson. 

Hollande.  — Le  grand  pension- 
naire Jean  de  Witl,  qui  a négocié  la 
paix  de  Bréda,  pour  garantir  la  ré- 
publique contre  l'ambition  de  la  mai- 
sou  d’Orange.  fait  statuer  par  les 
états  généraux,  sous  forme  d’édit 
perpétuel,  que  la  charge  de  capi- 
taine-général ne  sera  jamais  conférée 
â quiconque  aurait  le  stathoudérat 
dans  une  ou  plusieurs  provinces  : 
mécon  lentement  de  la  Zélande. 

Pologne.  — Les  débats  entre  le 
roi  et  la  noblesse  laissent  la  Pologne 
sans  défense  contre  les  invasions  des 
Tartares  et  des  Cosaques,  dans  la 
Podolie  et  la  Volhynie.  Le  grand  ma- 
réchal Sobieski,  (ils  d’un  Caslellan  de 
Cracovie,  lève  i ses  dépens  vingt  mille 
hommes  et  combat  victorieusement 
pendant  dix-sepl  jours  les  Tartares. 

Portugal.  — Les  corlès  Otent  les 
pouvoirs,  mais  non  le  titre  de  roi  à 
Alphonse  VI  qui  est  souillé  de  vices; 
sa  femme  même,  Marie  de  Savoie, 
duchesse  de  Nemours,  est  leur  com- 
plice (23  sept.).  Son  frère  Pierre,  âgé 
de  dix-huit  ans,  est  déclaré  régent. 

Turquie. — Legrand  vizir  Aehmet 
Koproii  conduit  trente -six  mille 
hommes  contre  la  capitale  de  Candie  : 
il  donne  sans  succès  trente-deux  as- 
sauts, mais  ne  lève  pas  le  siège,  mal- 
gré l’assistance  que  les  Français  et 
les  Toscans  prêtent  aux  Vénitiens. 

1668. 

Espagne, France  etPortu  gai. 

— Triple  alliance  de  l’Angleterre,  de 
la  Hollande,  de  la  Suède,  pour  con- 
traindre la  France  à faire  la  paix  avec 
l’Espagne  (28  janv.).  En  dix-sept 
jours,  Louis  XIV et  le  prince  de  Condé 
font  la  conqnètede  la  Franche-Comté 
espagnole  (fev.).  Traité  de  Lisbonne 
(13  fév.)  : l'Espagne  reconnaît  l'in- 
dépendance des  Portugais,  et  la  dy- 
nastie de  Bragance.  — Traité  d’Aix- 
la-Chapelle  : Louis  XIV  ne  garde  que 
la  Flandre  (2  mai).  — Projet  de  par- 


tage de  l'Espagne,  signé  à Vienne 
entre  la  France  et  l’Autriche  (19  jan.). 

France.  — Conversion  de  Tu- 
renue  par  Bossuet,  qui  écrit  alors 
son  Exposition  de  la  Foi.—  La  Fon- 
taine donne  un  premier  recueil  de  Fa- 
bles en  six  livres;  Molière  l’Amphi- 
tryon et  l'Avare,  imités  de  Piaule; 
Racine  les  Plaideurs.  — Création 
d’un  parlement  à Besançon.  — Acta 
sanctorum  ord.  s.  Benedicli,  par 
Mabillon,  1668-1702. 

Pologne.  — Abdication  du  roi 
Jean-Casimir  (sept.)  Il  se  relire  en 
France  où  il  devient  abbé  de  Saint- 
Germain  des  Prés. 

Portugal .—  La  reine  Marie  de  Sa- 
voie, avec  dispense  du  pape,  épouse, 
du  vivant  de  son  mari,  son  beau-frère, 
Pierre,  âgé  de  vingt  ans,  qui  est  ré- 
geut  (avril). 

1669. 

Angleterre.  — Constitution  de 
Locke  donnée  à la  colonie  américaine 
de  la  Caroline  : noblesse  héréditaire; 
servage  d’une  partie  des  colons;  au- 
cune liberté  politique.  Elle  sera  pen- 
dant vingt-quatre  ans  une  cause  de 
troubles  et  d’alfaibiissementcommer- 
cial. — Comp.  de  la  baie  d’Hudson. 

Espagne.  — Don  Juan  d’Autri- 
che, avec  le  concours  de  la  noblesse, 
oblige  la  reine  mère  à éloigner  le 
P.  Nithard  : il  sera  ambassadeur  à 
Rome  et  deviendra  cardinal. 

France. — Suppression  des  cham- 
bres mi-parties,  où  siégeaient  des 
magistrats  protestants.  — Ordon- 
nance de  Colbert  sur  les  eaux  et 
forêts.  — Déclaration  par  édit,  que  le 
commerce  de  mer  ne  déroge  pas  à 
la  noblesse.  — L’astronome  Cassini 
est  attiré  de  Bologne  par  Colbert. — 
Mort  d’Henriette  de  France,  reine 
d’Angleterre  (10  sept.)  : son  oraison 
funèbre  par  Bossuet,  évêque  de  Con- 
dom. — Le  Jésuite  Bourdaloue  com- 
mence à prêcher  à Paris:  il  prêchera 
dix  earêtnesde  suite  devant  LouisXIV. 
— Épltre  de  Boileau  au  roi  sur  les 
Avantages  de  la  paix.  De  1667  à 
1674,  il  publie  l’Art  poétique  en  qua- 
tre chants.— Britannicus  de  Racine. 

33 
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Pologne.  — Trlstfe  choix  de 
Wlecnowieckl,  pour  la  royauté. 

Turquie. — Candie,  mal  secourue 
par  six  mille  Français  que  conduit 
ie  duc  de  Beaufort  (juin),  est  enfin 
prise  par  le  vizir  Ahmed  Koproli, 
après  en  siège  de  vingt-neuf  mois 
(sept. J : le  blocus  durait  depuisvingt 
ans.  Venise  n’a  plus  dans  l’Ile  que 
deux  places  sans  importance. 

4670. 

Autriche.  — François  Ragotzky 
est  à la  tète  d’une  insurrection  hon- 
groise. 

Espagne. — Les  colonies  du  nord 
de  l’Amérique  méridionale  sont  sac- 
cagées par  les  flibustiers;  ils  occupent 
Porto-Bello  à l’isthme  de  Panama. 

Ernnce. — Voyage  de  la  duchesse 
d’Orléans  , auprès  de  son  frère 
Charles  il  ; elle  le  décide  a un  traité 
secret  contre  la  Hollande.  Elle  meurt 
inopinément  au  retour  (30  juin). — Le 
duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  qui  in- 
trigue contre  le  roi,  est  dépouillé  de 
ses  Etats  (sept.).— Iæs  pirates  d’Al- 
ger s’engagent  à mettre  en  liberté 
tous  les  esclaves  français.—  Uniforme 
donné  aux  troupes.— Publication  de 
l’ordonnance  criminelle  (août).  — 
Création  de  l’académie  d'architec- 
ture.— L'hôtel  des  Invalides  est  com- 
mencé à Paris (30  nov.).—  Capitula- 
riaR.  Francorum  par  Baluze.— Orai- 
son funèbre  de  la  duchesse  d’Or- 
léans par  Bossuet.  — Il  est  nommé 
précepteur  du  dauphin.  — Bérénice 
de  Racine.  — Le  Bourgeois  gentil- 
homme de  Molière. 

Hollande.  — La  charge  de  ca- 
pitaine-général est  donnée  par  les 
Etats  au  prince  d’Orange,  Guillaume, 
âgé  de  vingt  ans.  — Traité  théolo- 
gico-politique , du  philosophe  pan- 
théiste Spinosa,  en  latin. 

Italie.  — ■ Le  duc  de  Parme  fait 
mourir  Gaufridi,  sou  principal  mi- 
nistre, qui  depuis  plus  de  vingt  ans 
tyrannisait  impunément  ses  sujets 
f janv.  ). — Charles-Emmanuel  11  ou- 
vrit au  milieu  des  Alpes  le  chemin  des 


Échelles,  à üetix  lieues  dè  la  Grande* 
Chartreuse  dans  le  Dauphiné. 

4671. 

Angleterre. — Abjuration  d’Atihè 
Hyde,  fille  du  comte  de  Clarendon, 
femme  du  duc  d’York.  Peu  de  temps 
après  la  mort  d’Anne,  qui  lui  laisse 
deux  filles,  abjuration  du  duc  d’York 
lui-méine. 

Autriche.  — Chefs  d’une  con- 
spiration contre  l'empereur,  quatre 
nobles  hongrois  périssent  sur  l’écha- 
faud (d’avril  à déc.l.  Léopold  traite  la 
Hongrie  en  pays  de  conquête,  sup- 
prime la  charge  de  palatin,  y substi- 
tue celle  de  vice-roi. 

Danemark.  — Établissement 
dans  l’Iie  encore  inhabitée  de  Saint- 
Thomas,  à l’est  de  Porto-Ric?  ésns 
les  Antilles. 

France.  — Louis  XiV  visite  les 
Pays-Bas  français,  fait  fortifier  Dun- 
kerque et  plusieurs  places  : travaux 
de  l’ingénieur  Vauban. — Usage  du  fu- 
sil à pierre,  armé  de  la  baïonnette. — 
Mort  de  de  Lionne,  secrétaire  d’Ëtat 
des  affaires  étrangères  ; il  est  rem- 
placé par  Pomponne.  — Bossuet  pu- 
blie l’Exposition  de  la  foi  catho- 
lique. 

Pologne.  — Les  Cosaques  ne 
pouvant  obtenir  l’égalité  de  droits, 
recommencent  la  guerre,  à l’instiga- 
tion des  Russes,  et  avec  l’assistance 
de  Mahomet  IV , dont  ils  se  rendent 
tributaires.  Jean  Sobicski  leurarrache 
le  pays  entre  le  Bog  et  le  Dniester; 
il  établit  ses  troupes  à Bar,  en  Po- 
dolie,  et  à Braclaw  sur  le  Bog. 

4672. 

Angleterre.  — Le  roi  rend  unfe 
déclarât  on  d’indulgence,  surtout  au 
profit  des  catholiques  (mars). 

Danemark.  — Construction  du 
palais  de  Cliarlottembourg  à Copen- 
hague. 

France  et  Hollande* 

Louis  XIV  et  l’Angleterre  déclarent 
la  guerre  aux  Provinces  - Unies  qui 
tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
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MâHnts  marchandes  de  l'Europe 
(mars)  t le  roi  conduit  arec  Condé, 
Turenne,  Luxembourg  et  le  duc  d’Or- 
léans, son  frère,  cent  mille  hommes 
à la  conquête  de  la  Hollande.  Pas- 
sage du  lb>in{12  juin).  Rapides  succès 
jusqu’à  Utteclît,  même  jusqu’à  Ams- 
terdam, qui  sa  sauve  par  l’ouverture 
des  écluses.  Louvois  perd  le  temps 
à occuper  des  places  fortes  et  re- 
fuse d'avantageuses  conditions  de 
paix.  Les  étals  généraux  ont  nommé 
Guillaume  d’Orange  capitaine-géné- 
ral des  forces  de  terre  (fév.).  Fait 
stathouder  par  plusieurs  provinces, 
il  dirige  la  défense  nationale  même 
avant  la  mort  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Witt,  et  do  sob  frère  Cor- 
neille assassinés  parle  peuple  (août); 
il  sauve  les  abord*  de  Leyde  et  de  la 
Haye,  que  la  glace  dés  marais  avait 
rendues  accessibles  aux  Français 
(oct.-déc.).  — L’empereur  (25  juill.), 
le  duc  de  Clèves,  l’électeur  de  Bran- 
debourg, l’Espagne  (déc.),  se  liguent 
contre  Louis  XIV. 

France.  — Épttre  de  Boileau  au 
Loi  sur  le  Passage  du  Min.  De  1672 
à 1674,  il  publie  le  Lutrin  d’abord 
en  quatre  chants.  Les  Femmes  sab- 
rantes de  Molière.  — L’Aradémie 
royale  de  musique  est  fondée  par 
Lulli. 

Italie.— Le  duc  de  Savoie  prend 
parti  pour  des  conjurés  de  Gènes  qui 
n’ont  pas  réussi  à bouleverser  le  gou- 
vernement de  la  république.  Guerre 
sans  succès  : elle  finira  par  la  mé- 
diation du  pape,  de  la  F’rance  et  de 
l’Espagne. 

Pologne.  — Au  milieu  des  dis- 
cordés civiles,  invasion  de  ccht  cin- 
quante mille  Cosaques,  Tartares  et 
« Turcs.  La  faction  de  Sobieski  a 
contre  elle  la  basse  noblesse  qui  est 
fidèle  au  roi.  Sobieski  repousse  les 
Tartares.  Mais  Mahomet  IV  entre  par 
trahison,  après  douze  jours  de  siège, 
dans  Kaminleck,  capitale  de  la  Po- 
dolîe  (26 sept.).  Un  de  ces  corpsd’ar- 
mée  arrive  jusque  devant  Léopol, 
aujourd’hui  Lcntbere,  capitale  de  la 
Russie  rouge  ou  Gallifie;  le  roi  ter- 


mine la  guerre  par  uh  honteux 
traité  dont  s’est  fàit  médiateur  le 
khan  des  Tartares:  it  abandonne  aux 
Turcs  la  Podolie  et  lT’kraine,  il 
payera  un  tribut  annuel  (18  oct.). 

Rusple.  — Pans  la  crainte  d’une 
guerre  avec  les  Turcs,  le  czar  Alexis 
sollicite  l’alliance  de  plusieurs  princes 
chrétiens,  et  s’adresse  même  au  pape 
en  lui  offrant  des  conditions  pour  la 
réunion  des  deux  Eglises. 

1675. 

Angleterre.  — Les  presbyté- 
riens des  communes  font  révoquer 
la  déclaration  de  tolérance,  rendue 
en  1672  en  faveur  des  catholiques 
(mars).  Ils  imposent  au  roi  le  bill  du 
test,  qui  crée  pour  toute  personne 
occupant  un  office  dans  l’État  l’obli- 
gation de  désavouer  la  croyance  ro- 
maine : le  duc  d'York,  frère  dü  roi, 
qui  professait  ouvertement  là  foi  ca- 
tholique, doit  se  démettre  des  fonc- 
tions de  grand  amiral. 

Angleterre.  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Les  Anglais 
sont  encore  associés  à la  France  dans 
la  guerre,  de  Hollande  : Ruyter  et 
Tromp  leur  tiennent  tète  (juin- 
août).  Louis  XIV  rappelle  ses  troupes 
de  la  Hollande,  après  la  conquête  de 
Macstrlcht  (juill. j;  guerre  avec  l’Es- 
pagne et  l’empire  (oct.).  La  Suède 
lui  reste  fidèle. 

Franco.  — Louis  XIV  étend  ta 
régale  à tous  les  diocèses  du  royaume 
(fév.)  : deux  évêques  du  Languedoc 
résistent  à la  volonté  du  roi.  — Dé- 
fense aux  cours  souveraines  d’adres- 
ser des  remontrances  àvânt  l’enre- 
gistrement (mars).— Ordonnance  sur 
la  législation  commerciale.  — if i- 
thridale  de  Racine  (17  fév.)  — Pre- 
mière exposition  publique  à Paris 
dans  la  cour  du  Palais-Royal;  elle  ne 
comprend  que  les  ouvrages  des  ar- 
tistes vivants,  membres  de  l'Académie 
royale  de  peinture,  de  sculpture  et 
de  gravure  : cinquante  exposants, 
Cent  quarante  ouvrages.  Noms  restés 
célèbres  : Charles  Lebrun,  Stella, 
Philippe  de  Champagne  et  Boullon- 
gtie,  peintres  d’histoire  ; Vander 
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Meulen  et  Bourguignon,  peintres  de 
batailles;  Baptiste,  peintre  de  fleurs  ; 
Girardon,  sculpteur;  Leclerc  et  Ber- 
nard Picard,  graveurs.  La  France, 
qui  a perdu  Nicolas  Poussin  eu  1665, 
a encore  Claude  le  Lorrain,  Mignard, 
Jouvenet,  pour  la  peinture;  Audran, 
Nanteuil,  Edelinck,  né  à Anvers,  fixé 
en  France, pour  la  gravure;  Coustou, 
Coysevox,  Le  Pujct.  — Construction 
de  la  porte  Saint-Denis  à Paris,  par 
Blondel.  — Dictionnaire  historique 
de  Moréri. 

Pologne.  — La  diète  de  Varso- 
vie, inspirée  par  Sobieski,  déclare 
nul  le  traité  conclu  par  le  roi  avec 
les  Turcs.  Victoire  de  Sobieski  de- 
vant la  place  de  Choczim,  sur  le 
Dniester,  au  sud-ouest  de  Kaminieck, 
qui  est  enlevée  aux  Ottomans.  Le 
même  jour  meurt  le  roi  de  Pologne 
(10  nov.). 

1674. 

Allemagne,  Angleterre,  Ea- 

Fagnc,  Iranee  et  Hollande.— 

aix  entre  l’Angleterre  et  la  Hol- 
lande (19  fév.).  Louis  XIV  conquiert 
en  personne  la  Franche-Comté  espa- 
gnole (mai-juiu).  — Condé,  dans 
les  Pays-Bas,  a en  tête  Guillaume 
d’Orange  : deux  sanglantes  journées 
à Senef,  au  nord-ouest  de  Charleroy. 
Course  des  armées  entre  le  haut 
Escaut  et  la  Meuse.  — Campagne  de 
Turenne  dans  les  États  rhénans  de 
l’électeur  de  Brandebourg  et  de  l’é- 
lecteur palatin,  ami  de  l’empereur. 
Dévastation  du  Palatinat.  Pendant 
l’hiver,  ses  marches  savantes  et  vic- 
torieuses à travers  les  montagnes  de 
la  Lorraine,  toujours  ennemie,  et  de 
l’Alsace  française  qu’il  faut  défendre 
contre  soixante  et  dix  mille  hommes 
(d’oct.  à janv.  1C75). 

Angleterre.  — Mort  de  Claren- 
don; de  Millon. 

Kxpagne.  — Agitation  de  la  Si- 
cile; Messine  se  met  sous  la  protec- 
tion de  la  France. 

France.  — Dernière  convocation 
de  l’arrière-ban.  — La  ferme  du  ubac 
est  donnée  à bail,  pour  la  première 
fols,  à raison  de  cinq  cent  mille  li- 


vres. — Mort  de  Chapelain.  — His- 
toire généalogique  et  chrono  ogique 
de  la  maison  de  France  et  des  grands 
officiers,  par  le  P.  Anselme.  — De  la 
recherche  de  la  vérité,  par  Male- 
branche.  — Iphigénie  de  Racine.— 
Construction  de  la  porte  Saint-Mar- 
tin par  Bullet. 

Pologne.  — Le  héros  de  la  Po- 
logne, Jean  Sobieski,  candidat  à la 
royauté,  l’emporte  avec  peine  sur  dix 
compétiteurs  (21  mai).  Dans  les  nou- 
velles hostilités  contre  le  grand  vizir 
Koproli,  il  est  entravé  par  la  jalousie 
du  grand-duc  de  Lithuanie. 

467S. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande.— Succès  des  Fran- 
çais dans  les  Pays-Bas  et  dans  la 
Catalogne.  — Turenne,  qui  repasse  le 
Rhin  malgré  le  général  de  l'empe- 
reur Montécuculli,  est  emporté  par 
un  boulet  de  canon  à Salzbach,  au 
nord-est  de  Strasbourg  (27  juill.). 
Retraite  de  l’armée  sous  de  Lorgcs. 
Condé  et  le  maréchal  de  Créqui  sont 
envoyés  sur  le  Rhin.  C’est  la  der- 
nière campagne  de  Condé  qui  se  re- 
tire à Chantilly.  Désastre  de  Créqui 
(août-sept.).  — Le  duc  de  Vivoune, 
envoyé  à Messine,  reçoit  la  déclara- 
tion des  habitants  qui  proclament 
Louis  XIV  roi  (28  avril).  Le  Hollan- 
dais Ruyter  vient  croiser  dans  les 
parages  de  Messine  (déc.);  il  servira 
pendant  six  mois  pour  l’Espagne. — 

A Nimègue,  sur  le  VVahal,  confé- 
rences pour  la  paix  par  la  médiation 
du  roi  d’Angleterre  (août)  ; lentes 
négociations. 

Angleterre.  — A Londres, com- 
mencent les  travaux  de  l’église  Sain- 
Paul  sur  les  dessins  de  Christophe 
Wrcn.  f 

Danemark,  Prusse  et  Suède, 

— Le  roi  de  Suède  Charles  XI,  allié 
de  la  France,  envoie  une  armée  avec 
Wrangel  dans  le  Brandebourg.  Les 
Hollandais  et  les  Danois  unissent 
leurs  flottes  contre  les  Suédois  (janv.)  (, 
et  les  battent  au  sud  de  l’Ile  d’Oelana 
(U  juin).  L’armée  continentale  de 
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Charles  XI  est  vaincue  dans  le  Bran- 
debourg à Fchrbellin  par  l'électeur 
( 18  juin  ).  Le  roi  de  Suède  est  mis 
au  ban  de  l’empire.  — Sou  ami  se- 
cret, le  duc  de  Holslein-Gottorp , 
attiré  à RensDourg  par  le  roi  de  Da- 
nemark, est  forcé  de  consentir  à ce 
que  ses  places  soient  occupées  par 
des  Danois , et  de  renoncer  aux 
droits  de  souveraineté  qu’il  devait 
aux  traités  de  Roskild  et  de  Co- 
penhague ( 10  juill.).  Les  Danois  oc- 
cupent surtout  Tonningcn,  à l’em- 
bouchure de  l’Eyder. — Charles  XI  est 
vainqueur  des  Danois  en  personne  , 
à Lunden,  en  Scanie;  fuite  du  roi 
de  Danemark  (14  déc.).  La  guerre 
continue  pendant  trois  ans. 

France. — Louis  XIV  prend  pour 
confesseur  un  jésuite,  le  père  François 
de  La  Chaise,  qui  gardera  ses  fonc- 
tions jusqu’à  sa  mort,  pendant  tren- 
te-quatre ans.  — La  duchesse  de  La 
Vallièrc,  qui  s’est  retirée  volontai- 
rement aux  Carmélites  de  Chaillot, 
prend  le  voile  de  religieuse.  — Orai- 
son funèbre  de  Turenne  par  Masca- 
ron.  — Commencement  de  la  ma- 
chine de  Marly,  pour  conduire  l’eau 
à Versailles.  — Mort  de  Conrart. 

Hollande.— Guillaume  d'Orange 
déjà  stathouder  héréditaire,  refuse 
d’étre  duc  souverain  de  Gueldrc. 

Basale. — Le  czar  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  le  fils  aîné  de  sa 
première  femme,  Fédor,  âgé  de  dix- 
huit  ans. 

1676. 

Autriche.  — L’empereur,  qui  n|a 
encore  qu’une  fille,  épouse  en  troi- 
sièmes noces  une  princesse  de  la  mai- 
son palatine  de  Neubourg  (déc.). 

Espagne , France  et  Hollan- 
de. — Lutte  terrible  et  indécise  en- 
tre Ruyter  et  Duquesne  qui  ne  peut 
s’ouvrir  l’entrée  du  port  de  Messine 
pour  y jeter  des  vivres  (8  janv.).  Pa- 
lerme,  rivale  de  Messine,  proteste 
contre  les  promesses  libérales  de 
Louis  XIV  qui  a été  proclamé  & Mes- 
sineen  1675(18mars).  Sur  l’ordre  du 
duc  maréchal  de  Yivonn»,  Duquesne 
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livre  combat  àRuyter  pVès  d’Agousta , 
au  nord  de  Syracuse  : Ruyter  est 
blessé  mortellement  ( 22  avril  ).  — 
Succès  des  Français  dans  les  Pays- 
Bas  espagnols. 

France.  — Exécution  de  la  Brin- 
villiers, célèbre  empoisonneuse.  — 
Or.  funèbre  de  Turenne  par  Fléchler 
Projetée l’H. des  plantes,  p.  Dodart. 

Italie. — A Venise,  le  peuple 
refuse  d’accepter  le  doge  élu  par  l’a- 
ristocratie (août)  ; le  grand  conseil  fait 
une  nouvelle  élection. 

Pologne.  — Couronnement  so- 
lennel de  Jean  Sobieski  (2fév.). 
Deux  cent  mille  Turcs  pénètrent  dans 
le  bassin  du  haut  Dniester.  Traité 
( 27  oct.  ) : la  Pologne  garde  les  deux 
tiers  de  l’Ukraine  et  une  partie  de  ia 
Podolie  ; Kaminieck  reste  aux  Turcs. 

Buaale.  — Mort  du  czar  Alexis. 

11  laisse  inachevée  l’œuvre  de  l’éman- 
cipation intellectuelle  , de  l’organi- 
sation militaire  et  administrative,  et 
de  la  constitution  politique  de  la 
Russie.  La  Russie  lui  doit  un  recueil 
de  lois,  la  traduction  en  langue  natio- 
nale d'ouvrages  scient! Dques,  l’agran- 
dissement de  Moscou,  la  formation  de 
bourgades  dans  les  régions  désertes 
du  Volga  et  de  la  Kama  qu’il  peupla 
de  prisonniers  , l’établissement  de 
manufactures,  la  création  de  troupe» 
régulières  composées  d’étrangers. 

1677. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Louis  XIV, 
avant  la  fin  de  l’hiver,  reprend  en  per- 
sonne la  guerre  de  Flandre  ( 20  fév.  ). 
Conquête  de  Valenciennes  et  de 
Cambrai  sur  l'Escaut.  Victoire  du 
duc  d'Orléans  sur  le  prince  d’Orange 
au  mont  Cassel  (Il  avril);  reddition 
de  Saint-Omer  le  20.— Le  danger  de 
l’invasion  est  'oujours  du  côté  du 
Rhin  et  de  la  Moselle,  où  le  duc  de 
Lorraine  sert  de  guide  aux  impé- 
riaux. Belle  campagne  du  maré- 
chal de  Créqui  : il  prend  Fribourg, 
à l’est  de  Brisach.  — Les  Français 
chassent  les  Hollandais  de  la  côte 
africaine  d’Arguin  et  du  Sénégal. 
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Angleterre.  La  fille  aînée  du 

uuc  d’York  épouse  lestathouder 

Méthode  des  fluxions  de  Newton,  ep 
même  temps  que  le  calcul  différentiel 
de  Leibnitz. 

Autriche.  — Après  la  défection 
de  François  Ragolzky,  qui  s’est  donné 
à l'empereur , la  Hongrie  a recours 
aux  Polonais  : division  entre  les  chefs 
dé  l’insurrection. 

Kttpagnc.  — Agé  de  seize  ans, 
le  roi,  qui  depuis  deux  ans  s’est  fait 
déclarer  majeur,  relègue  sa  mère 
dans  un  couvent,  et  prend  pour  pre- 
mier ministre  sou  oncle  don  Juan 
d’Autriche.  Essais  de  réforme  dans 
l’administration. 

France.  — Phèdre  de  Racine. 
Pendant  douze  ans,  il  n’écrira  plus 
pour  le  théâtre  et  vivra  sous  la  pieuse 
influence  de  Port-Royal. 

Russie.  — Les  Turcs  et  les  Tar- 
tarcs  de  Crimée  s’unissent  pour  en- 
lever au  nouveau  czar,  Fédor  II,  le 
pays  des  Cosaques  zaporogues,  dans 
le  bassin  du  Dr.iéper,  acquis  récem- 
ment par  les  Russes. 

1678. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Louis  XIV  ou- 
vre encore  en  personne  la  campagne 
de  Flandre  (févr.  ),  et  s’empare  de 
Gand.  — Désastres  du  maréchal  de 
La  Feuillade  en  Sicile;  Louis  XIV 
renonce  à défendre  File  (avril). — 
Créqui  s’étend  sur  la  ligne  du  Bas 
Rhin  : rencontre  sanglante  au  pont  de 
Rhinfeld,  à l’est  de  Bâle  { juill.).— 
Paix  de  Nimègue  entre  la  France  et 
la  Hollande  ( 10  août  ) : la  Hollande 
garde  tout  son  territoire  et  même 
Maestricht  sur  la  Meuse;  entre  la 
France  et  l'Espagne  (17  sept.); 
Louis  XIV  obtient  la  Franche-Comté, 
Valenciennes, Cambrai,  Yprcs,  Saint- 
Omer. 

Angleterre,  — La  conspiration 
papiste,  découverte  ou  imaginée  par 
le  jésuite  anglais  Titus  Oates,  sème 
d’horribles  défiances  dans  la  nation, 
dans  le  parlement  et  à la  cour  : plu- 
sieurs catholiques  sont  mis  à mort. 
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France.  — Conférence  de  Bos- 
suet avec  le  ministre  protestant  Clau- 
de. -T-Glnssarium  medix  et  injimx 
latinitatis  de  du  Cange. — Roman  de 
M“*  de  La  Fayette . la  Princesse  de 
Clèves.  — 1078  et  1G79,  second  re- 
cueil de  l'ables  de  La  Fontaine,  cinq 
autres  livres. 

Turquie.— Mort  du  vizir  Ahmed 

Koprolj,  grand  ministre  et  grand  gé- 
nérai. Intériorité  de  son  successeur 
Kara  Mustapha. 

1679. 

Allemagne  , Danemark  , 
France,  Prusse  et  Suède.  — 

L’empereur  (S  févr.)  et  les  autres 
princes  de  l’Allemagne  accèdent  à 
ia  paix  de  Nimègue  : Fribourg  reste 
à Louis  XIV.  Traité  de  Saint-Ger- 
main en  Laye,  par  la  médiation  de 
la  France,  entre  la  Suède , le  Dane- 
mark , le  Holsteln  - Gottorp  et  le 
Brandebourg  (2  sept.)  : la  Suède  re- 
couvre les  places  de  Poméranie  qu’elle 
avait  perdues  par  les  succès  de  l’é- 
lecteur ; le  duc  de  Holstein-Gottorp 
fait  admettre  le  traité  de  Copenhague 
comme  base  des  négociations , et 
rentre  dans  ses  droits. 

Angleterre.  — Dissolution  du 
parlement,  qui  entrave  la  royauté  de- 
puis dix-huit  ans  (24  févr.).  La  nou- 
velle assemblée,  plus  hostile  encore, 
force  le  duc  d’York , soupçonné  de 
papisme  , à quitter  le  royaume;  elle 
fait  accepter  le  fameux  bill  d’Habeas 
e.yrpus,  qui  soustrait  les  citoyens 
à tout  emprisonnement  arbitraire 
(mai).  — Dénomination  nouvelle  des 
partis  : les  torys  dévoués  â royauté, 
les  whigs  aux  idées  constitutionnelles. 
— Insurrection  des  covenantaires. 

Espagne.  — Rigueurs  exercées 
contre  Messine  (janv.).  — Mariage 
de  Charles  11  avec  une  fille  de  Mon- 
sieur, frère  de  Louis  XIV  (août):  (1 
n’aura  pas  d’enfant.  — Mort  de  don 
Juan  d’Autriche,  dernière  gloire  et 
dernier  appui  de  la  dynastie  ( 1 7 déc.). 

¥ tfttgçe.  — Le  ministre  de  Pom- 
ponne est  disgracié  comme  jansé- 
niste, et  remplacé  par  de  Çroissy, 
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frère  de  Colbert.  — Le  droit  français 
doit  être  enseigné.  — Dernière  an- 
née de  l'éducation  du  Dauphin,  pour 
laquelle  Bossuet  a composé  le  Dis- 
cours sur  l’Histoire  universelle; 
la  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi- 
ménte  et  la  Politique  de  l’Écriture 
sainte.  — Institution  de  la  congré- 
gation des  frères  des  écoles  chré- 
tiennes par  de  La  Salle,  chanoine  de 
Reims  , prêtre. 

Hollande. — Inutiles  représailles 
exercées  par  les  Anglais  et  par  les 
Hollandais  contre  les  corsaires  d’Al- 
ger; les  Hollandais  consentent  à un 
accommodement  durable,  moyennant 
un  tribut. 

1680. 

Angleterre.  — Charles  H,  mal- 
gré la  faction  du  duc  de  Montiuouth, 
son  fils  naturel , et  de  lord  Shaftcs- 
bury,  rappelle 'son  frère  le  duc 
d'York. 

France.  — Mariage  du  Dauphin 
avec  la  Clle  de  l’électeur  de  Bavière 
(7  mars).  — Louis  XIV  reçoit  le  titre 
de  Grand  à l’hôtel  de  ville  de  Paris. 
— Il  établit  à Brisach  et  i Metz  des 
chambres  dites  de  réunion,  pour  dé- 
créter l’adjonction  au  territoire  fran- 
çais des  fiefs  qui  avaient  fait  partie  des 
trois  évêchés  et  de  l’Alsace.  — Édits 
contre  les  calvinistes  , qui  seront 
bientôt  suivis  de  missions.  — Éta- 
blissement à la  Louisiane  de  colons 
du  Canada. — Fusion  de  la  troupe 
de  Molière  avec  celle  de  l’hôtel  de 
Bourgogne  : la  nouvelle  société  forme 
la  Comédie  française. 

Prnaae.  — A la  mort  du  prince 
saxon , archevêque  de  Magdebourg, 
l’électeur  de  Brandebourg,  duc  de 
Prusse,  prend  possession  de  l'arche- 
vêché à titre  de  duché  séculier  ; il  l’in- 
corpore à sou  électorat  (juin). 

Suède.  — Charles  XI  accroît 
son  pouvoir  aux  dépens  du  sénat  et 
épouse  une  soeur  du  roi  de  Danemark 
(16  mai). 

16$|. 

Angleterre.  — Le  duc  d'York , 


commissaire  du  roi  en  Écosse,  y éta- 
blit un  nouveau  bill  du  Test  en  fa- 
veur de  la  suprématie  royale  et  de 
l’obéissance  passive  (juill.  ) : il  le  met 
en  vigueur  avec  une  sévérité  san- 
guinaire. 

Friture.  — Duquesne  poursuit 
jusque  dans  le  port  ottoman  de  Chio 
les  corsaires  de  Tripoli;  il  bombarde 
Alger,  repaire  de  pirates  (juill.  ).  — 
Conquêtes  injustes  en  pleine  paix  s 
Strasbourg,  ville,  libre  d’empire  ré- 
clamée par  la  chambre  de  réunion, 
se  soumet  (30  sept.);  le  duc  de 
Manloue,  Charles  IV,  est  forcé  dcl 
vendre  à Louis  XIV  Casai  , place 
forte  du  Montfcrrat. — Mort  de  la  du- 
chesse de  Coulanges,  dans  un  cou- 
vent. — Ordoitnanre  sur  la  marine  et 
le  commerce  maritime.  — Le  canal 
du  Languedoc  est  ouvert  à la  naviga- 
tion (19  mai). — L’assemblée  générale 
du  clergé,  à laquelle  Louis  XIV  sou- 
mettra l’aifaire  de  la  régale,  est  ou- 
verte par  un  sermon  de  Bossuet, 
nouvellement  nommé  , évéque  de 
Meaux,  sur  l'unité  de  l’Église  (nov.). 

H vient  de  publier  son  Discours  sur 
l’Histoire  universelle.  — L’ouvrage 
du  savant  Mabillon  , bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur , De  Re 
diplomatica , fonde  la  science  de  la 
paléographie. 

■munie.  — Traité  de  paix  avec  le 
sultan.  — Le  czar  Fédor  réhabilite 
et  rappelle  à Moscou  le  patriarche 
Nicon,  qui  meurt  en  route. 

1682. 

Angleterre.  — Tribut  payé  aux 
corsaires  d’Alger,  pour  arrêter  leurs 
pirateries.  — La  lutte  recommence 
entre  la  couronne  et  les  colonies  de 
l’Amérique  du  nord  dont  les  chartes 
sont  menacées. — La  secte  des  quakers 
est  installée  (oct.)  au  nord  de  la  Vir- 
ginie et  du  Maryland,  entre  le  fleuve 
de  la  Delaware  a l’est,  et  le  lac  Érié 
à l’ouest:  Guillaume  Pcnn,  leur  chef, 
est  le  principal  propriétaire;  liberté 
entière  de  conscience  et  de  religion? 
transactions  pacifiques  avec  les  In- 
diens. La  Pensylvanie  aura  pour  capi- 
tale Philadelphie.— Comète  de  tlalley. 
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Autriche.  — L’empereur , pour 
prévenir  l’alliance  de  la  Hongrie  re- 
belle avec  les  Turcs , accorde  à la 
diète  d’Œdenbourg  le  rétablisse- 
ment de  la  dignité  palatine  et  de 
toutes  les  Institutions  nationales.  — 
Le  citef  de  l’insurrection,  le  comte 
Émeric  Tekeli,  dont  le  père  est  mort 
en  combattant  contre  l’Autriche  en 
1672  . continue  la  guerre  avec  l’aide 
des  Turcs.  Son  mariage  avec  la  veuve 
de  François  Ragotzky  lui  a donné  la 
forte  place  de  Munkatz , au  nord- 
est  de  Tokal,  qu’elle  a elle-même 
^défendue. 

France.  — Édit  de  janvier  pour 
terminer  l’alTaire  de  la  régale,  à la 
satisfaction  du  roi  etde  l’assemblée  du 
clergé.  Opposition  du  pape  (I3avril). 
Déclaration  du  clergé  de  France  for- 
mulée par  Bossuet  en  quatre  articles , 
qui  sont  presque  littéralement  tirés 
de  l’ouvrage  de  P.  Pitliou,  publié 
en  1594  : 1"  le  pape  n’a  aucune  au- 
torité sur  le  temporel  des  rois,  2°  le 
concile  général  est  au-dessus  du  pape, 
3*  l’usage  de  la  puissance  apostolique 
doit  être  réglé  par  les  canons,  sauf 
les  libertés  de  l’Église  gallicane,  4"  les 
décisions  du  pape  ne  sont  irréfor- 
mables qu’aulant  qu’elles  sont  accep- 
tées par  l’Église.  Elle  est  enregis- 
trée par  ie  parlement  le  23  mars.  — 
La  machine  de  Marly  est  achevée. 
Louis  XIV  s’établit  tout  à fait  à Ver- 
sailles. — A la  mort  de  Jacques  de 
Lour.ande,  les  Français  s’attribuent 
la  colonie  fondée  par  lui  àTabago  en 
1642.  — Compagnie  de  cadets  pour 
la  noblesse.  — Ecoles  d’artillerie. 

Prusse.  — La  compagnie  des 
Indes  orientales,  formée  par  Fré- 
déric-Guillaume, établit  trois  comp- 
toirs sur  la  côte  d’Or  de  Guinée  ; 
elle  ne  se  soutient  pas  quarante  ans! 

Russie.  — Le  czar  Fédor  II  dé- 
truit les  chartes  et  les  privilèges  de 
la  noblesse  : le  mérite  personnel  éta- 
blira seul  des  dlstinctions(  12janv. ). 
— Il  meurt  à vingt-cinq  ans,  sans 
laisser  d’enfant  de  ses  deux  mariages 
(avril).  Il  a créé  des  haras  et  fait 
venir  des  écuyers  étrangers.  — Ri- 


valité de  ses  frères  Iran,  âgé  de  dix- 
neuf  ans,  né  comme  lui  de  la  pre- 
mière femme  d’Alexis,  et  Pierre, 
âgé  de  dix  ans,  né  d’un  second  ma- 
riage. Influence  de  Sophie,  sœur 
d’Ivan,  et  des  gardes  strélilz.  Par- 
tage de  l’autorité  entre  les  deux 
frères  (juin  ).  Éducation  corruptrice 
donnée  à Pierre.  Galitzin,  Lithua- 
nien de  la  maison  des  Jagellons , est 
le  ministre  de  Sophie. 

Suède.  — Diète  de  Stockholm . 
le  clergé,  les  bourgeois  et  les  paysans 
rendent  l’autorité  royale  absolue. 
Charles  XI  régnera  en  tyran  ; il  alté- 
rera les  monnaies. 

1683. 

Angleterre. — Conspiration  pour 
exclure  du  trône  le  duc  d’York  : elle 
coûte  la  vie  au  républicain  Sidney. 
Ses  complices,  le  duc  deMontmouth 
et  l’ambitieux  lord  Shaftesbury,  se 
dérobent  aux  poursuiles.  La  fin  du 
règne  n’est  pas  troublée.  — Anne  , 
seconde  fille  du  duc  d’York , épouse 
George,  prince  de  Danemark.  — 
Les  Anglais  . pour  faire  concurrence 
aux  Hollandais,  établissent  des  fac- 
toreries de  commerce  dans  l’Ilq,de 
Sumatra,  sur  la  côte  occidentale*,  à 
Bencouten,  où  abondent  la  muscade 
et  le  girofle. 

Autriche,  Pologne  et  Tur- 
quie.— La  Porte  ne  veut  pas  renou- 
veler les  trêves  avec  l’Autriche.  Le 
roi  de  Pologne  se  ligue  avec  Léopold 
contre  les  Turcs  (31  mars).  Le  grand 
vizir  Kara  Mustapha  s’avance  jusqu’à 
Vienne  (juill.)  que  sauvent  Sobieski, 
Charles,  duc  de  Lorraine,  et  les  che- 
valiers teutoniques  (12  sept.).  Com- 
bat près  de  Strigonie  (7  et  9 oct  ); 
les  Polonais,  tour  à tour  vaincus  et 
vainqueurs,  n’obtiennent  même  pas 
de  l’empereur  d’hiverner  en  Hon- 
grie, et  reviennent  à Cracovie  au 
milieu  des  glaces  et  des  neiges  ( fin 
de  déc.).— Kara  Mustapha  est  étran- 
glé à Belgrade  par  ordre  du  sultan 
(25  déc.). 

France.  — Duquesne  bombarde 
deux  fois  Alger  et  se  fait  rendre  les 
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chrétiens  français  ( 26  et  27  juin  ). 
— Mort  de  la  reine  Marie-Thérèse 
(30  Juin).  Son  oraison  funèbre,  par 
Bossuet. — Mort  de  Colbert  (6  sept.). 

Il  avait  administré  les  finances , la 
marine , l’industrie  et  le  commerce  , 
les  bâtiments,  les  arts  et  les  lettres.  Sa 
sévère  économie  était  un  frein  au  des- 
potisme et  à l’ambition  de  Louis  XIV. 
Le  peuple  qui  ne  l’aimait  pas,  trou- 
bla ses  funérailles.  Son  filsSeignelay 
est  secrétaire  d'Etat  de  la  marine.  — 
La  guerre  recommence  avec  l’Es- 
pagne et  l’empire.  — Acquisition 
de  Pondichéry. 

Fortngal.  — Mort  d’Alphonse , 
le  roi  déchu.  Pierre  II , le  régent , 
souverain  du  Portugal  depuis  seize 
ans,  reçoit  le  litre  de  roi  (sept.). 

1684. 

Autriche  , Pologne , Russie , 
Turquie  et  Venise.  — Succès  du 
duc  de  Lorraine  et  des  impériaux 
contre  les  Turcs  et  Tekeli  (juin- 
sept.).  Le  czar  et  Venise  qui  entrent 
dans  la  ligue  de  l’empereur  et  du  roi 
de  Pologne  contre  les  Turcs,  atta- 
quent l’ile  de  Sainte-Maure  et  la  pro- 
vince de  Carnia  (Acamanie).  La  na- 
tion polonaise  presse  Sohieski  de 
reconquérir  sur  les  Turcs  l’impor- 
tante place  de  Kaminicck. 

Espagne*  — Solis  écrit  avec  ta- 
lent mais  partialité  l’histoire  de  la 
conquête  du  Mexique. 

Erance. — Louis  XIV,  se  préten- 
dant outragé,  envoie  Seignelay  et  Du- 
quesne contre  Gènes  : bombarde- 
ment de  dix  jours  (10-20  mai)  ; cette 
ville  de  marbre  est  presque  détruite  : 
médiation  du  pape.  Louis  XIV  fait 
saisir  la  ville  impériale  de  Luxem- 
bourg (juin).  — L’empereur  signe 
cependant  à Ratisbonne  une  trêve  de 
vingt  ans , pour  combattre  les  Turcs 
(août).— Dragonnades  dans  le  Béarn. 
— Ambassadeurs  du  roi  de  Siam  à 
Versailles.  — Mort  de  P.  Corneille 
( 17  févr.  ).— Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  lettres , journal  littéraire, 
fondé  par  Bayle,  protestant  français, 
qui  vit  en  Hollande.  s 


1685. 

Angleterre.  — Jacques  II , âgé 

de  cinquante -deux  ans,  succède  à 
Charles  II  (16  févr.)  et  assiste  publi- 
quement à la  messe  ( 18  févr.  ).  Ré- 
voltes du  comte  d’Argyle  en  Écosse, 
du  duc  de  Montmouth  en  Angleterre: 
ils  sont  pris  et  exécutés  (juill.  ).  Au- 
tres représailles  sanglantes.  — Le 
parlement  refuse  d'abolir  le  bill  du 
Test  de  1673  (nov.). 

Autriche,  Turquie  et  Ve- 
Dise.  — Prise  par  les  impériaux  en 
Hongrie  d’Ëperies,  une  des  places 
d’armes  de  Tekeli  ( 11  août),  de 
Neuhausel  ( 1 9 août  ) et  de  Cassovie. 
Le  Vénitien  Morosini  prend  d’assaut 
Moron,  sur  la  cOte  de  Morée  (août). 

Erance.  — Peut-être  en  1685, 
mariage  secret  de  Louis  XIV  avec 
M"1*  de  Maintenon.  — Le  doge  de 
Gènes  fait  réparation  à Louis  XIV 
à Versailles  ; la  république  s’engage 
à congédier  les  troupes  espagnoles 
de  son  territoire , et  à ne  pas  aug- 
menter sa  marine  (mai).  — D’Estrées 
bombarde  Tripoli  et  intimide  Tunis 
(juin-août).  — Révocation  de  l’édit 
de  Nantes, acte  impolitique  et  fatal  à 
la  France  (22  oct.)  : les  protestants, 
qui  veulent  garder  leur  religion,  sont 
forcés  de  s’exiler.  Code  noir , pour 
régler  la  condition  des  esclaves  aux 
colonies. 

pruHitc.  — Vingt  mille  Français, 
chassés  par  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  s’établissent  dans  les  diffé- 
rents États  de  l’électeur  et  y font  re- 
naître l’agriculture  et  l’industrie. 

BuhmIc.  — Sophie  fait  tuer,  sans 
procès,  le  chef  des  strélitz.  Ils  se  ré- 
voltent. Danger  que  courent  les  prin- 
ces Ivan  et  Pierre  ; les  bolards  et  les 
gentilshommes  les  protègent. 

1686. 

Allemagne,  Espagne,  Eran- 
ce et  Hollande.  — Ligue  d’Augs- 
bourg  contre  Louis  XIV  (juillet), 
formée  par  le  stathouder  avec  l’em- 
pereur , l’Espagne  , la  Suède  , les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière , les 
cercles  de  Souabe  et  de  Franconie. 
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Angleterre.  — Jacques  II  en- 
voie une  ambassade  à Rome  : zèle 
.mprudent  condamné  par  le  pape. — 
Les  chartes  des  colonies  de  l’Amé- 
rique du  nord  sont  supprimées. 

Autriche,  Pologne,  Turquie 
et  Venise.  — En  Hongrie,  le  duc 
de  Lorraine  arrache  Bude  aux  re- 
nelles  (2  sept.).  Retraite  de  l’ar- 
mée turque  qui  les  soutenait.  Au  lieu 
de  conclure  la  paix  avec  la  Porte  qui 
ui  oITre  Kaminieck,  Jean  Sobicski 
continue  la  guerre  pour  l’empereur, 
qui  lui  fait  espérer  une  principauté 
Héréditaire  en  Moldavie  et  en  Vala- 
chie. — Succès  des  Vénitiens  en  Morée. 

France.  — Création  du  parle- 
ment de  Douai  : c’est  le  douzième, 
— Institut  des  Dames  deSaiut-Louis 
à Saint-Cyr,  pour  les  filles  de  no- 
blesse pauvre,  sous  la  direction  de 
madame  de  Maintenon.  — Mort  du 
prince  deCondé  (11  déc.). 

Italie.  — Victor-Amédée  II,  à la 
sollicitation  de  Louis  XIV,  chasse  les 
Vaudois  barbets  de  plusieurs  vallées 
des  Alpes  piéiponiaises.  — Le  gé- 
néral de  Venise,  Cornaro,  purge  la 
côte  dalmate  des  pirateries  des  Us- 
coques. 

Pologne  et  Ktiisnie.  — Sophie 
signe  avec  Sobicski  un  traité,  par 
lequel  il  renonce  à toute  prétention 
sur  Smolensk,  Tchernigof,  Kief  et  le 
duché  de  Severie,  moyennant  deux 
millions  de  livres  (nov.)  : les  Russes 
attaquent  les  Turcs  vers  la  Crimée, 
dans  l’espoir  de  s’établir  sur  les  bords 
de  la  mer  Noire. 

Portugal.  — Le  roi  prend  parti 
pour  les  jésuites  contre  les  gouver- 
neurs des  colonies  dans  l’Amérique 
méridionale,  et  leur  accorde  l’auto- 
rité politique  et  temporelle  dans  les 
villes  et  les  villages  où  ils  sont  établis 
au  milieu  des  populations  indiennes. 

1687. 

Angleterre.  •=?  Réception  faite 
par  Jacques  11  au  nonce  du  pape 
(juill.)  ; abolition  du  test  et  des  lois 
qui  protègent  la  religion  nationale  : 
des  évêques  qui  refusent  d’obéir  sont 


envoyés  à la  Tour.  Le  stathouder 
de  Hollande  se  prépare  à renverser 
son  beau-père  qu’avertit  vainement 
Louis  XIV. —Après  cinq  ans  de  résis- 
tance de  la  part  de  chaque  colonie 
américaine,  et  surtout  de  Massachus- 
sets, tous  les  gouvernements  cessent 
d’être  libres  : la  couronne  se  ré- 
serve la  nomination  aux  principales 
charges,  et  réglemente  souveraine- 
ment le  commerce  et  la  navigation. 

— Newton  publie  ses  principes  ma- 
thématiques; il  trouve  la  plus  grande 
loi  physique  de  l’univers,  la  loi  de 
l’attraction  universelle. 

Autriche  et  Turquie.  — L’Au- 
triche étouffe  l’insurrection  de  la 
Hongrie  : échafaud  dressé  à Epéries 
depuis  le  5 mars, — Course  du  duc  de 
Lorraine  en  Transylvanie  ^nai)  : le 
prince  Michel  AbaITi  est  forcé  d’aller 
abjurer  aux  pieds  de  l'empereur  son 
alliance  avec  les  Turcs.  L’empereur 
l’autorise  à transmettre  sa  princi- 
pauté à son  fils.  — Revenu  contre 
les  Turcs,  le  duc  de  Lorraine  bat  à 
Mohacz  les  quatre-vingt  mille  hom- 
mes du  grand  vizir  (12  août)  : réduc- 
tion de  ï’Esclavonie.  — Les  états  de 
Presbourg  déclarent  la  couronne  de 
Hongrie  héréditaire  dans  la  maison 
d’Autriche  (31  oct.).  Léopold  cède 
cette  couronne  à son  fils  alité  Jo- 
seph, 3gé  de  neuf  ans  (9  déc.). 

Fruncc. — Rupture  avec  le  saint- 
siège,  à l’occasion  du  droit  de  fran- 
chise que  Louis  XiV  veut  réserver  à 
l’hôtel  de  son  ambassadeur  à Rome. 

— Le  château  de  Versailles  est  ache- 
vé. — Les  Caractères  de  La  Bruyère. 

— L’Oraison  funèbre  du  grand  Con- 
dé  est  la  dernière  prononcée  par 
Bossuet.  — Mort  de  Lully. 

«rèce.  — Pendant  lcsiéged’Atliè- 
nes  par  Morosini  et  Kœnigsmark,  le 
Partliénon,  transformé  en  magasin  à 
poudre  par  les  Turcs,  est  coupé  en 
deux  par  une  bombe  vénitienne. 

Italie.  — A Rome,  Je  prêtre  es- 
pagnol Molinps,  auteur  d’une  doc- 
trine dangereuse  sur  le  quiétisme, 
est  condamné  par  l’inqqisition  (août), 

uus»ic.  — La  guerre  contre  les 
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Tartares  de  Crimée  est  mal  conduite 
parles  Galitzin;  avantages  stériles. 

Turquie.  — Les  désastres  irri- 
tent le  peuple  et  l’armée.  Disgrâce, 
des  ministres.  Mahomet  IV  est  dé- 
posé ,9  nov.);  il  vivra  encore  quatre 
ans.  En  seize  ans,  quatre  de  ses  fils 
passeront  sur  le  trône. 

1638. 

Allemagne  et  Franco.  — 

Louis  XIV  prend  l'avance  sur  les 
confédérés  d’Augsbourg  (sept.);  oc- 
cupation du  Palatinat. 

Angleterre  et  Hollande.  — 

Naissance  d'un  prince  de  Galles  (21 
juin).  Guillaume  d'Orauge  bâte  l'exé- 
cution de  son  projet  d’usurpation  : 
armement  maritime  avec  l'assenti- 
ment des  États-Généraux,  sous  pré- 
texte de  rétablir  la  concorde  entre 
Jacques  II  et  scs  sujets  (manifeste  du 
28  oct.).  Descente  de  Guillaume  dans 
lç  Devonshire  { 5 nov,).  11  est  reçu 
à Londres  comme  un  )ib.ératc(ir 
(27  nov.).  Attaqué  par  un  de  ses 
gendres , abandonné  par  l’autre , 
George  de  Danemark  , méconnu  de 
ses  tilles,  Jacques  il  ne  défend  pas  sa 
couronne.  Louis  XIV  déclare  la 
guerre  à la  Hollande  (3  déc.).  Jac- 
ques débarque  en  France  (2  déc.), 

.gutrichp  pt  T«r«ji|lc.  — Après 
plusieurs  années  de  blocus,  la  prin- 
cesse Tekeli  capitule  honorablement 
dans  Munkacz  (17  janv.).  Albe-Hoyàle 
est  reconquise  par  les  impériaux  sur 
les  Turcs  (19  mai).  L’électeur  <je  Ila- 
vière  leur  enlève  Belgrade  après 
quinze  jours  de  siège  (6  sept). 

France.  — Fondation  de  Ghan-; 
dernagor.  — Histoire  des  variations 
des  églises  protestantes,  par  Bossuet. 
— Mort  de  Duquesne;  de  Quiuault. 

Prusse.  — Mort  de  Frédéric- 
Guillaume  (avril),  il  laisse  des  Etats 
florissants  à son  fils  Frédéric  111,  né 
d’une  princesse  d’Orange. 

1638. 

Allemagne. — La  secte  mystique 
des  piétistes  commence  â Lefpsiek  :~ 
conférences  chez  l’Alsacien  Spener, 


prédicateur  luthérien  de  la  cour  de 
Dresde.  L’université  de  Halle  devient 
un  foyer  de  piétisme. 

Allemagne  et  France.  — 
Louis  XIV,  sur  les  conseils  de  Lou- 
vois,  fait  incendier  le  Palatinat  (fév.). 
Mais  Mayence  (sept.)  et  Bonn  (oct.) 
se  rendent  au  prince  do  Lorraine  et 
à l’électeur  de  Brandebourg  i la  ligné 
du  Hhiu  est  perdue  pour  les  Français. 

Angleterre.  — Les  deux  cham- 
bres , réunies  en  convention  , décla- 
rent le  trône  vacant , y appellent 
Guillaume  111  d'Orangc  et  sa  femme, 
Marie , et  leur  font  signer  la  décla- 
ration des  droits  qui  limite  la  pré- 
rogative royale  (févr.  ) Leur  sacre 
(if  avril).  Inllucnce  de  deux  Hollan- 
dais, W.  Bcntfncket  Koppet.—  La  dé- 
claration des  droits  sertira  de  base 
à la  charte  de  Massachussets.  Guil- 
laume 111  laissera  l'assemblée  géné-' 
raie  de  cette  colonie  proclamer  le 
principe  qq’elie  ne  peut  être  taxée 
sans  son  consentement.  L’accord  sera 
rétabli  entre  la  couronne,  qui  nomme 
ses  gouverneurs,  et  les  colonies  de  la 
Nouvelle-Angleterre,  qui  gardent  en- 
core des  institutions  démocratiques. 

— Daniel  Foé  crée  la  première  Reiue. 

— Le  gouvernement  est  soutenu  par 
l 'Orange  intelligence. 

Angleterre  et  France.  — Jac 
ques  11  a sa  cour  à Saint-Germain  ; 
Louis  XIV  lui  donne  une  flotte  pour 
envahir  l’Irlande  : il  ne  peut  prendre 
Londonderry.  Louis  XIV  déplare  la 
guerre  à l’Angleterre  (2S  juin).  — 
Lutte  entre  les  colons  des  deux  pays  : 
l'Acadie  est  conquise  par  les  seules 
forces  des  Anglo-Américains  de  Mas- 
sachuscts,  Connecticut,  New- Yoçk 
et  le  concours  de  quelques  tribus 
indiennes. 

Autriche,  Turquie  ctF'enlae, 

— Succès  du  nouveau  vizir  Musta- 

pha-Koproll  : il  prend  Wlddin,  Se- 
mendria  et  Essek , aux  dépens  de 
nouveau  de  l’Autriche. — La  maladie 
force  le  doge  Morosinl  à quitter  la 
direction  du  siège  de  Malvoisie  , la 
seule  place  qui  restait  aux  Turcs  en 
Morée.  : 
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France.  — Fénelon  est  chargé 
de  l'éducation  du  duc  de  Bourgogne. 
— h’Eslher  de  Racine, composée  pour 
Saint-Cyr,  est  jouée  par  les  demoi- 
selles. 

Hollande. — Guillaume  III  garde 
le  statlioudérat  et  son  influence  par 
le  grand  pensionnaire  Fagel,  puis 
Heinsius. 

Rassie.  — Le  czar  Pierre,  à dix- 
sept  ans,  arrache  le  pouvoir  au  mi- 
nistre GalUzin  et  à sa  soeur  Sophie. 
Son  frère  aîné,  Ivan,  n’a  plus  que  le 
titre  de  czar.  Faveur  d’officiers  étran- 
gers, surtout  du  Génevois  Lefort.  — 
Traité  avec  la  Chine  (18  sept.). 

1690. 

Allemagne,  Angleterre,  Es- 
pagne, France,  Hollande  et 
Italie.  — Louvois,  jaloux  du  se- 
crétaire d’Etat  de  la  marine,  Sci- 
gnelay,  active  plus  la  guerre  conti- 
nentale que  la  guerre  maritime.  — 
Le  duc  de  Savoie  s’allie  avec  l’Es- 
pagne et  l’empereur  (3-4  juin).  — 
Dans  les  Pays-Bas,  le  maréchal  de 
Luxembourg  bat  les  impériaux  à 
Fleurus  (l"  juill.). — Stérile  victoire 
de  Tourville  sur  les  flottes  d’Angle- 
terre et  de  Hollande,  le  10.  — Jac- 
ques II  perd  en  personne  la  bataille 
de  la  Royne,  en  Irlande,  contre  Guil- 
laume, le  1 1 . — Câlinât  bat  le  duc  de 
Savoie  à Staflfarde,  prend  Saluces  le 
lendemain  19  août  et  Suze  le  12  no- 
vembre. — Les  Anglais  et  les  Fran- 
çais se  font  la  guerre  dans  les  An- 
tilles et  au  Canada. 

Angleterre.  — Etablissement 
à Calcutta— Du  gouvernement  civil , 
par  Locke. 

Autriche,  TnrqnleetvenUc. 

— A la  mort  de  Michel  Abaffi,  les 
Turcs  imposent  pour  quelque  temps 
A la  Transylvanie  le  comte  Tekeli, 
dont  la  cause  est  perdue  en  Hongrie, 
et  qui  est  bientôt  forcé  de  se  retirer 
à Constantinople.  — Malvoisie  se 
rend  aux  Vénitiens  qui  prennent  en- 
core la  Morée,  et  sur  la  côte  d’Alba- 
nie Yalona  et  Canina. 

France.  — Négociation  de  Bos- 


suet avec  Leibnitz  pour  la  réunion 
des  Églises.  — Soupirs  de  la  France 
esclave,  pamphlet  étranger.  — Mi- 
gnard. après  Lebrun,  est  premier 
peintre  du  roi.  — Œuvre  posthume 
de  la  Quintime,  célèbre  agronome, 
qui  a dessiné  les  jardins  de  Versailles. 

Hollande.  — Pendant  vingt  ans, 
plusieurs  voyages  de  découverte  au 
nom  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales, sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  en  Océanie. 

Halle.  — Le  duc  de  Savoie  pro- 
met aux  Provinces-Unies  de  rétablir 
les  Vaudois  dans  leurs  biens  et  de 
leur  rendre  la  liberté  du  culte  (oct.). 

Ruante.  — Pierre  se  forme  avec 
de  jeunes  Russes  instruits  par  des 
officiers  étrangers,  une  garde  disci- 
plinée, et  plus  fidèle  que  les  strélitz  ; 
il  continue  sa  propre  éducation  mi- 
litaire. 

1691. 

Allemagne,  Eapagnc  et  Fran- 
ce. — Succès  des  Français  en  Italie 
et  dans  les  Pays-Bas.  — Câlinât 
prend  au  duc  de  Savoie  Villefranche 
(mars),  Nice  (2  avril),  Montmélian 

£.  déc.).  — Reddition  de  Mons  à 
uis  XIV  (9  avril).  Victoire  de 
Luxembourg  à Leuze,  au  nord  de 
Condé,  sur  le  prince  de  Waldeek. 

Angleterre. — Litnérick  et  toute 
l’Irlande  se  soumettent  à Guillaume. 

Autriche  et  Turquie.  — A Sa- 
lenkemen,  au  nord-ouest  de  Bel- 
grade, bataille  sanglante  et  indécise 
entre  le  prince  de  Bade  et  les  Turcs  ï 
Mustapha  Koproli  y est  tué  (19  août). 

Danemark  et  Suède.  — Traité 
de  commerce  avec  la  France. 

France.  — Mort  de  Louvois  (16 
juill.).  — Athalie , jouée  d'abord  A 
Saint-Cyr. 

Rnssle.  — Le  Danois  Ilbrand-Ide 
est  envoyé  en  ambassade  à la  Chine 
pour  préparer  des  relations  durables 
de  commerce.  L’empereur  Mantchou 
Hang-bi,  qui  règne  depuis  trente 
ans,  est  favorable  aux  chrétiens  : il 
a livré  presque  tout  le  commerce  du 
sud  aux  Portugais. 
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Allemagne,  Angleterre,  Es- 
pagne et  France.  — Désastre  de 
la  marine  française  à la  Hogue,  près 
de  Cherbourg  : Tourville  n’avait  que 
quarante -quatre  vaisseaux  contre 
quatre-vingt  dix  (29  mai).  — Aux 
Pays-Bas.  Louis  XIV  prend  Namur 
(5  juin'.  Luxembourg  bat  Guillaume 
1 SteinJcerque , au  nord  de  Mons 
(3  août).  — Catinat  est  forcé  à la 
défensive  par  le  duc  de  Savoie,  qui 
vient  jusqu’à  Embrun  et  jusqu'à  Gap 
en  Dauphiné.  — Le  maréchal  de  Lor- 
ges  occupe  et  dépasse  quelquefois  la 
ligne  du  Rhin. 

Allemagne.  — Neuvième  élec- 
torat créé  en  faveur  d’Ernest-Au- 
guste, duc  de  Hanovre. 

1 (aile. — Un  décret  d'InnoccntXll» 
auquel  adhèrent  les  cardinaux,  inter- 
dit le  népotisme. 

Ruante.  — Le  czar  fait  construire 
par  un  Hollandais,  au  port  d’Arkhan- 
gel,  monte  et  conduit  à travers  la 
mer  Blanche  un  vaisseau  de  grande 
dimension  : c’est  l’origine  de  ia  ma- 
rine russe. 

Suède.  — Plaintes  légitimes  des 
Livoniens  dont  les  privilèges  natio- 
naux ont  été  violés.  Patkul,  qui  a 
parlé  en  leur  nom,  est  obligé  de  fuir 
en  Pologne,  pour  se  soustraire  au 
supplice. 

1695. 

Angleterre»  Espagne.  Fran- 
ce et  Hollande.  — Tourville  cap- 
ture des  vaisseaux  anglais  et  hollan- 
dais qui  rapportaient  du  Levant  une 
riche  cargaison  (17  juin).  — Dans  les 
Pays-Bas,  victoire  de  Luxembourg  à 
Nerwinde,  à l’est  de  Louvain,  sur  le 
prince  d’Orange  (29  juill  );  prise  de 
Charleroi  (11  oct.).  — En  Italie,  la 
victoire  de  la  Marsaille,  près  de  Pi- 
gneroi  (3  oct.),  donne  à Catinat  les 
abords  de  Turin.  — Machine  infer- 
nale employée  par  les  Anglais  contre 
Saint-Malo  (nov.). 

Angleterre.  — A la  Caroline, 
abandon  de  la  constitution  de  Locke. 

France.  — Ordre  de  Saint-Louis 


(10  mai).  — Mort  de  Mme  de  La  Sa- 
blière, chez  laquelle  La  Fontaine  vé- 
cut vingt  ans  (8  janv.)  ; de  Pélisson 
(7  fév.)  ; de  la  grande  mademoiselle 
de  Mor.lpcnsier  qui  fait  le  frère  du 
roi  son  héritier  universel  (5  avril)  ; do 
Bussy-Rabutin  (14  avril);  de  Mme  de 
Lafayctte  (mai). 

Hollande.  — Bantam,  à l’extré- 
mité nord-ouest  de  l’ilc  de  Java,  est 
enlevée  aux  Anglais  : Plie  entière  sera 
bientôt  occupée. 

Prusse. — L’électeur  de  Brande- 
bourg, Frédéric  III,  fonde  l’univer- 
sité de  Halle. 

Sicile.  — Un  grand  tremblement 
de  terre  ébranle  soixante  villes  et 
bourgades  cl  coûte  la  vie  à plus  de  cin- 
quante mille  personnes  (9, 11  janv.). 

1694. 

Afrique. — Tunis  passe  aux  Algér. 

Angleterre.  — Création  de  la 
banque. 

Angleterre,  Espagne.  Fran- 
ce et  Hollande. — En  Catalogne, 
belle  campagne  du  maréchal  de 
Noaiiles  qui  est  d’abord  vainqueur 
sur  le  Ter,  à la  frontière  des  Pyré- 
nées (27  mai).  — Activité  de  la  guerre 
maritime.  Les  Anglais  échouent  con- 
tre Brest  (19  juin).  Un  convoi  de  blé 
français,  qu’avaient  enlevé  les  Hol- 
landais. leur  est  arraché,  à la  hauteur 
du  Texel,  par  Jean  Bart  (19  juin). 
Les  Anglais  bombardent  Dieppe  qui 
est  presque  détruite  (22  juill.);  le 
Havre  (22  juill.);  Dunkerque  (21 
sept.)—  Campagne  stérile  du  dau- 
phin dans  les  Pays-Bas. 

Autriche.  — Le  fils  de  Michel 
A bain,  âgé  de  dix-sept  ans,  est  forcé 
par  l’Autriche  de  renoncer  à la  Tran- 
sylvanie. — Le  nom  de  Léopold  Ra- 
gotzky  sert  de  drapeau  aux  Hongrois 
et  aux  Transylvains  mécontents. 

France.  — L’Académie  française 
achève  son  Dictionnaire,  commencé 
depuis  1635. — ' Tournefort  publie  ses 
Éléments  de  botanique  ; il  est  l’au- 
teur d’une  classiûcation  méthodique 
des  genres  et  des  espèces.  — Débat 
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au  sujet  des  ouvrages  de  M”'  Guyon, 
sur  la  vie  mystique;  il  devient  per- 
sonnel entre  Dossuct  et  Fénelon  qui 
va  être  nommé  archevêque  de  Cam- 
brai. Conférences  d’Isry  sur  le  quié- 
tisme.—Mort  d’Arnauld  à Bruxelles. 

Italie.  — Mort  du  duc  de  Mo- 
dène,  François  II;  il  a enrichi  sa  ca- 
pitale de  la  belle  bibliothèque  d’Este, 
de  l’Académie  des  Dissonanti , d’une 
université  et  de  beaux  travaux  d’ar- 
chitecture. 

169S. 

Angleterre,  Espagne,  Fran- 
ce et  Hollande. — Mort  de  Luxem- 
bourg (4  japv.j.— Les  Français  pren- 
nent pixmude  (juin),  mais  Guillaume 
d’Orangc  enlève  Namur  (4  août).  — 
Les  Anglais  bombardent  Saint-Malo 
(15-16  juill.),  Dunkerque  et  Calais 
( août  ).  Villcroi , par  représailles, 
bombarde  Bruxelles  (15  août). 

France.  — La  juridiction  ecclé- 
siastique et  les  appels  comme  d’abus 
sont  précisés  par  un  édit.  — Etablis- 
sement de  la  capitation,  dont  per- 
sonne n’est  exempt.  — Bossuet  pu- 
blie la  Défense  de  la  déclaration 
de  l’Église  de  France.—  Mort  de  La 
Fontaine  (13  avril);  du  peintre  Mi- 
gnard (29  mai);  du  moraliste  Nicole, 
une  des  gloiresde  Port-Royal(  1 G nov.). 

Rusttle.  — Pierre  assiège  en 
vain  Azof  qui  lui  aurait  ouvert  la 
mer  Noire.  — 11  répudie  Eudoxie 
Lapoukin,  mère  du  prince  Alexis. 

Turquie.  — Avènement  de  Mus- 
tapha H ( janv.)  : moins  indolent  que 
ses  deux  frères  qui  l’ont  précédé,  il 
veut  régner  par  lui-même  et  com- 
mande ses  troupes  en  personne. 

1G9G. 

Angleterre. — Dernière  tentative 
de  Jacques  11  pour  ressaisir  le  trône. 

Espagne.  — Fondation  de  Pen- 
sacota  qui  deviendra  le  chef-lieu  de 
la  Floride  occidentale. 

Erance  et  Italie.-  — Le  duc  de 
Savoie  se  détache  de  la  ligue  (4  juill.)  : 
sa  fille  aînée,  Agée  de  onze  ans,  est 
fiancée  au  duc  de  Bourgogne,  âgé  de 


quatorze  ans;  toutes  ses  places  ItA 
seront  rendues,  même  Pignerol  que  la 
France  a gardée  soixante-huit  ans. 

France.  — Nombreux  anoblisse- 
ments moyennant  finances.  — Mort 
de  M“*  de  Sévigné  dont  la  corres- 
pondance embrasse  vingt-cinq  années 
du  règne  de  Louis  XIV  (21  avril).  — 
Le  Joueur,  comédie  de  ltegnard. 

Pologne.  — Mort  de  Sobieski 
(juin).  La  diète,  qui  ne  veut  pas  de 
son  fils  pour  roi,  se  partage  entre  le 
prince  de  Conti  et  l'électeur  de  Saxe, 
Frédéric-Auguste,  qui  l’emporte  , 
mais  n’est  couronné  qu’-après  avoir 
abjuré  le  luthéranisme  (15  sept.}. 

Russie.  — Pierre  oblige  Azof  à 
capituler  (28  juill.).  — On  commence 
à connaître  le  Kamtchatka,  à l’extré- 
mité orientale  de  la  Kussle  d’Asie. 

1697. 

Allemagne , Angleterre,  Es- 
pagne, France  et  Hollande.  — 

La  guerre  n’est  fructueuse  pour  les 
Français  que  sur  mer.  Duguay- 
Trouin  enlève  une  fiotte  hollandaise. 
De  Pointis  fait  une  riche  proie  à Lar- 
thagène,  dans  l’Amérique  méridio- 
nale , sur  les  Espagnols.  — Catinat 
sert  quelque  temps  dans  les  Pays- 
Pas.  — Par  la  médiation  de  la  Suède, 
paix  de  Ryswick,  près  de  la  Haye, 
avec  l’Espagne,  l’Angleterre,  la  Hol- 
lande (20  sept.)  et  l’empereur(3i)  oc  t.): 
Louis  XIV  restitue  ce  qu’il  a conquis 
sur  l’Espagne  et  la  Savoie;  il  recon- 
naît Guillaume  d’Orange  comme  roi 
légitime  du  la  Grande-Bretagne. 

Autriche  et  Turquie*  — Vic- 
toire du  prince  Eugène  a Zenla,  au 
nord  de  Péterwaradein  : les  Turcs  per- 
dent leur  grand  vizir,  dix-sept  pachas, 
trente  mille  hommes  et  trois  mille 
prisonniers  (11  sept.). 

France.  — A Rotterdam,  pre- 
mière édition  du  Dictionnaire  his-r 
torique  et  critique  de  Bayle.  — Ou? 
vrage  posthume  de  d’Herbelot,  Zh- 
bliothique  orientale. — Les  Maximes 
des  Saints  de  Fénelon  prolongent  la 
querelle  du  qiiiélisiqe.  — Mort  de 
Santeuil,  célèbre  par  d«s  Phfsjps  iRr 
tines-  - 
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ntiMNie. — A l’exemple  du  fils  de 
Christian  V qui  a parcouru  les  cours 
de  l’Europe  et  a passé  un  an  à Paris, 
le  czar  voyage  ( avril  ) par  la  Livonie 
suédoise  et  la  Prusse;  il  se  rend  en 
Hollande,  où  il  se  fait  ouvrier  char- 
pentier, À Saardam , près  d’Amster- 
dam : il  étudie  la  marine  et  lessciences. 

Suède.  — Mort  de  Charles  XI 
(avril)  ; son  fils,  âgé  (le  quinze  {tps, 
Charles  XII,  ne  veut  pas  de  régence, 
et  se  fait  déclarer  majeur  par  les 
états  (27  nov.).  Son  couronnement 
(27  déc.). 

1693. 

Danemark.- Guerre  avec  le  duc 
de  Holstcin-poltorp  et  de  Slesvig. 

Espagne,  — La  Hollande,  l’An- 
gleterre et  la  France  arrêtent  à la 
Haye  un  projet  de  partage  de  la  mo- 
narchie espagnole,  comme  si  Char- 
les II  était  mort  (il  oct.)  : le  jeune 
prince  électoral  de  Uavière,  le  plus 
proche  descendant  des  rois  d’Espa- 
gne doit  avoir  l’Espagne  proprement 
dite  et  les  Indes;  deux  autres  des- 
cendants, un  pripce  de  France  et  un 
archiduc  d'Autriche,  doivent  avoir 
chacun  une  partie  de  l’Italie.  Testa- 
ment de  Charles  11  en  faveur  du  prince 
de  Bavière,  qu’il  fait  son  héritier. 

France.— Le  roi  parait  au  campde 
Conipiègne  avec  Mme  de  Maintcnon. 
—Les  intendants  de  chaque  province 
sont’ chargés  de  préparer  un  état  pré- 
ci  s des  ressources,  des  besoins,  de  l’or- 
ganisation  sociale  des  pays  qu’ils  ré- 
gissent. — Mort  du  savant  historien 
Le  Nain  de  Tilemont,  de  Port-Boyal. 


1690. 

Angleterre*— Dampier,  qui  avait 
déjà  fait  un  voyage  autour  du  mondé, 
de  1673  à 1091,  découvre  dans  l’Ô- 
céanic  la  Nouvelle-Bretagne,  et  le  dé- 
troit qui  sépare  cet  archipel  de  la 
Nouvelle-Guinée. 

Autriche*  Pologne,  BiimIc, 
Turquie  et  Vgqlae.  — Les  Turcs, 
par  le  traité  de  Garlowitz  (26  janv.), 
reconnaissent  à l’Autriche  toute  la 
Hongrie  en  deçà  de  la  Save,  la  Tran- 
sylvanie et  l’Esclavonle,  mais  gardent 
Tenicsvar  et  le  pays  hongrois  au 
delà  de  la  Save  ; ils  reconnaissent  à 
la  Pologne  Kaminiecket  la  Podolie, 
mais  gardent  la  Moldavie;  ils  lais- 
sent aux  Vénitiens  la  Morée,  les  lies 
d’Ëgine  et  de.  Sainte-Maure,  et  des 
places  en  Ualmatie  ; aux  Russes  Azof. 

Dunemerk.  — Mort  de  Chris- 
tian Y (1  sept.).  11  a établi  une  ju- 
risprudence uniforme , et  créé  un 
code.  Avènement  de  son  fils  Frédé- 
ric V,  âgé  de  vingt-huit  ans. 

Danemark,  Pologne,  runmIc 
et  Suède. — Frédéric  V se  ligue  avec 
le  roi  de  Pologne  et  le  czar  contre 
Charles  XII,  protecteur  naturel  du 
duc  de  Holstcin,  son  beau-frère,  qui 
est  eu  guerre  avec  les  llanois  à l’oc- 
casion de  l'évéché  de  Lubeck. 

EMpagne.  — La  mort  du  prince 
de.  Bav  ière  remet  en  question  le  par- 
tage de  la  monarchie  (6  fétr.). 

France.  — Chamillart , honnête 
homme,  mais  incapable,  devient  con- 
trôleur général  des  finances. — Mort 
de  Hacine  à Paris  (22  avril).  — Inno- 


Rn.Mle. — Pierre  visite  Londres 
(fév.,  mai);  il  enrôle  beaucoup  d’An- 
glais pour  Arkhangel  et  Moscou.  — 
Au  retour  il  passe  à Vienne  (26  juin). 
La  nouvelle  de  la  révolte  des  Slrélilz, 
que  de  son  couvent  la  princesse  So- 
phie a soulevés,  le  fait  revenir  pré- 
cipitamment à Moscou  (4  sept.)  ; pu- 
nition sanglante  tirée  des  Strélilz:  la 
milice  est  cassée.  — Institution  de 
l’ordre  de  chevalerie  de  SainbAndré. 
— Commencement  du  travailde  jonc- 
tion du  Don  aq  Volga  par  un  canal. 


cent  XI)  condamne  les  Maximes  des 
saints  de  Fénelon.  Louis  XIV  fait 
accepter  la  bulle  comme  loi  d’Etat 
(août). — En  Hollande,  première  pu- 
blication du  Télémaque  qui  enrichit 
la  littérature  française  d’un  nouveau 
genre  de  chef-d'œuvre.  — Massillon, 
oratorien,  prêche  à Versailles  devant 
Louis  XIV. — Papin,  de  Blois,  mérite 
le  titre  de  correspondant  de  l’Acadé- 
mie des  sciences  de  Paris  par  ses 
travaux  sur  la  vapeur,  qu'il  a le  pre- 
mier appliquée  aux  machines. 
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Banale.— Pierre  change  le  calen-  au  1"  septembre  : l’année  commen- 
drier  russe  qui  comptait  par  les  an-  cera  au  l"  janvier  et  datera  de  l’èro 
nées  du  monde  suivant  l’èrc  des  de  l'Incarnation  suivant  le  calcul  Ju- 
Grecs  et  faisait  commencer  l’année  lien  non  réformé. 


XVIII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 

APERÇU  GÉNÉRAL 

jusqu’à  la  révolution  française  (1789). 

Le  xviu*  siècle , dont  l’empreinte  est  sensible  encore  dans  tout 
ce  qui  existe  ou  se  passe  autour  do  nous,  est  un  âge  intermédiaire 
entre  le  pouvoir  absolu  du  règne  de  Louis  XIV  et  l’ère  nouvelle 
des  libertés  civiles  et  politiques,  que  la  révolution  française  a 
inaugurée  on  Europe.  Les  conquêtes  pacifiques  des  idées  qui  dé- 
trônent les  préjugés  enfantés  par  l'ignorance,  entretenus  par  le 
despotisme,  préparent  de  loin  la  destruction  des  abus,  la  régénéra- 
tion ou  la  chute  des  anciens  gouvernements.  Le  goût  des  réformes, 
inspiré  par  les  philosophes  et  les  économistes , gagne  déjà  les  mi- 
nistres et  les  princes  : ils  se  mettent  à l’œuvre  pour  accorder  au 
bien-être  matériel  des  peuples , à leur  amélioration  civile , au  com- 
merce, à l’industrie,  à l’agriculture,  aux  arts,  tous  les  encourage- 
ments compatibles  avec  le  maintien  du  pouvoir  absolu.  Dans  la 
seconde  partie  du  siècle , les  abus  commencent  à être  battus  en 
brèche  à peu  près  dans  tous  les  Élats,  et  même  en  France,  avant 
1789.  L’initiative  du  progrès,  venant  bien  moins  des  conseils  des 
rois  que  du  cabinet  des  écrivains , vaut  aux  coryphées  de  la  phi- 
losophie une  gloire  plus  brillante  et  plus  étendue  qu’aux  souverains 
leurs  amis  ou  leurs  persécuteurs  : Pierre  le  Grand,  Frédéric  II,  Jo- 
seph II,  ne  sont  pas  placés  par  la  postérité  plus  haut  que  Voltaire. 

Nous  n’avons  pas  ici,  comme  au  milieu  du  xvir  siècle,  un  grand 
nom  de  roi  qui  domine  presque  exclusivement  la  scène  politique  : 
mais , à défaut  d’un  nom , des  faits  caractéristiques  de  l’ordre  poli- 
tique, intellectuel  et  moral  tracent  une  ligne  de  démarcation  pro- 
fonde entre  les  deux  moitiés  du  xvnr  siècle,  que  nous  fermons  en 
1789. 

1-  1700-1748.  • 

Pendant  que  l’installation  de  Philippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV, 
sur  le  trône  d’Espagne , irrite  et  effraye  les  grandes  puissances , et 
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altère  en  Occident  l’équilibre  européen,  un  nouveau  trône  s’élève 
entre  l’empire  germanique,  la  Suède  et  la  Russie  : Frédéric,  duc 
de  Prusse , électeur  de  Brandebourg , se  couronne  de  ses  mains  à 
Kœnigsberg.  Ce  prince,  quoique  dénué  d’instruction,  révère  Leibnitz 
et  fonde  l’académie  de  Berlin.  Le  jeune  roi  de  Suède,  Charles  XII, 
menacé  par  l’ambition  de  ses  voisins , commence  sa  carrière  en 
héros  : il  frappe  le  roi  de  Danemark,  le  roi  de  Pologne,  Auguste  de 
Saxe,  et  fait  roi  à Varsovie  le  Polonais  Stanislas  Leckzinski.  La 
bataille  de  Narva,  perdue,  ne  décourage  pas  le  réformateur  do  la 
Russie  : le  czar  s’installe  près  de  la  Baltique,  dans  les  marais  de  la 
Néva;  son  génie  dompte  la  nature,  son  despotisme  ne  recule  pas 
devant  des  pertes  immenses  d’hommes  et  d’argent,  pour  faire  sortir 
de  ce  sol  fangeux,  pestilentiel,  menacé  de  continuelles  inondations, 
une  capitale,  Saint-Pétersbourg. 

Il  parait  bien,  à la  mort  de  Guillaume  d’Orange,  l’ennemi  persé- 
vérant de  la  France,  que  l’ébranlement  causé  par  l’élévation  d’un 
Bourbon  sur  le  trône  de  Madrid  était  profond.  La  ligue  contre 
Louis  XIV  ne  perd  rien  de  ses  forces  ni  de  ses  prétentions.  Comme 
roi  d’Angleterre,  Guillaume  I"  a pour  successeur  Anne,  fille  de  Jac- 
ques II  Stuart  qui  vient  de  mourir,  et  mariée  à un  prince  danois. 
Liée  par  le  pacte  constitutionnel,  elle  ne  peut  rien  pour  les  siens, 
elle  continue  la  politique  anglaise  sur  le  continent  et  sur  les  mers, 
le  générai  Marlborough  gagne  pour  elle  des  victoires  en  même 
temps  que  le  prince  Eugène  de  Savoie  pour  l'empereur  : la  réunion 
définitive  de  l’Écosse  à l'Angleterre  par  la  fusion  des  parlements  est 
la  réalisation  d’une  pensée  nationale  des  Stuarts.  Comme  stathouder 
de  Hollande,  Guillaume  n’a  pas  de  successeur  : les  républicains  des 
Provinces-Unies  draignent  que  cette  dignité,  en  devenant  hérédi- 
taire dans  la  maison  d'Orange,  ne  se  transforme  en  royauté. 

Louis  XIV  est  cruellement  éprouvé  dans  les  dernières  années  de 
son  règne:  la  sagesse  dans  les  conseils,  l’habileté  dans  l’adminis- 
tration, le  génie  dans  le  commandement  militaire,  tout  manque  à 
la  fois;  les  favoris  gouvernent  mal  et  perdent  les  batailles;  le  roi 
commet  tour  à tour  la  faute  de  ne  pas  se  fier  assez  ou  de  se  fier 
trop  aux  princes  de  son  sang.  L’Espagne,  unie  alors  à notre  des- 
tinée, perd  Gibraltar,  où  les  Anglais  posent  un  pied  solide.  Le  Por- 
tugal , en  haine  du  monarque  français  des  Espagnols,  se  jette  dans 
les  bras  de  l'Angleterre,  dont  l’influence  sera  plus  durable  et  plus 
oppressive  à Lisbonne  que  celle  de  la  Franco  à Madrid,  car  le  mot 
fastueux  de  Louis  XIV  : « Il  n’y  a plus  de  Pyrénées  » sera  mis  à 
néant  par  les  susceptibilités  nationales  du  peuple  espagnol.  L’année 
4709  est  fameuse  par  le  désastre  de  Malplaquet , par  un  rigoureux 


Digitized  by  Google 


XVIIIe  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


694 


hiver,  par  la  famine,  triple  malheur  qui  réduit  Louis  XIV  à la  der- 
nière détresse;  par  l’avénement  du  P.  Letellier,  après  le  P.  La- 
Chaise,  aux  fonctions  de  confesseur  du  monarque  septuagénaire.  La 
diplomatie  hollandaise  se  fait  un  jeu  de  déshonorer  la  France. 

A l’autre  extrémité  de  l’Europe,  le  héros  d’aventure,  Charles  XII, 
succombe  à Pultava  : sa  retraite  chez  les  Turcs  lui  donne  un  in- 
stant l’espoir  de  tourner  contro  les  Russes  vainqueurs  les  forces  de 
la  Porte , mais  le  czar  Pierre  échappe  au  danger  par  le  traité  du 
Pruth,  œuvre  hardie  de  sa  femme  Catherine. 

La  mort  do  l’empereur  Joseph  I",  dont  le  successeur,  l’archiduc 
Charles,  prétendant  depuis  dix  ans  à la  couronne  d’Espagne,  est 
trop  puissant  maintenant  aux  yeux  de  l’Europe;  la  disgrâce  de 
Marlborough,  les  dispositions  équitables  des  ministres  d’Anne 
Stuart  ; la  victoire  brillante  remportée  à Denain  parVillars,  donnent 
à la  France  la  paix  tolérable  d’Utrecht.  Le  négociateur  Torcy,  der- 
nier ministre  des  affaires  étrangères  sous  Louis  XIV,  de  l’illustre 
maison  des  Pomponne  et  des  Arnauld  qui  sont  mélés  à l’histoire  du 
jansénisme,  peut  prendre  rang  à côté  des  de  Lionne,  des  Colbert, 
des  Louvois,  qui  ont  ouvert  le  grand  règne.  Le  traité  d’Utrecht  re- 
connaît Philippe  V roi  d’Espagne,  mais  sans  les  Pays-Bas  et  l’Italie, 
qui  demeurent  à l’Autriche;  sans  la  Sicile,  qui  doit  former  un 
royaume  pour  la  maison  ducale  de  Savoie.  Cette  royauté  nouvelle 
gardera  l’entrée  des  Alpes  et  les  passages  de  la  Méditerranée  contre 
l’ambition  des  Bourbons  de  France  et  d’Espagne.  La  Prusse  perd , 
dans  ces  temps-là,  son  premier  roi,  qui  avait  été  aussi  un  des  en? 
nemis  de  Louis  XIV.  Le  second,  qui  n’a  pas  plus  le  goût  des  études 
que  celui  des  armes,  se  met  en  état  de  soutenir  la  guerre  et  même 
d’entreprendre  des  conquêtes  : il  prépare  ainsi,  à son  insu,  la  gloire 
d’un  fils  qu’il  déteste. 

Les  hostilités  ont  à peine  cessé  en  Occident,  que  la  bulle  Unigeni- 
tus, dont  les  ministres  de  Louis  XIV  imposent  l’acceptation,  ranime 
pour  un  demi-siècle  les  dissensions  religieuses.  Jansénistes  et  mo- 
linistes,  évêques,  parlements,  universités,  congrégations  ecclésiasti- 
ques, se  jettent  dans  la  mêlée  : le  scandale  de  pareilles  querelles 
nuit  à la  foi.  Ces  tristes  débats,  une  dette  publique  énorme,  une  ad* 
ministration  livrée  au  favoritisme , des  mœurs  en  décadence  , tel» 
sont  les  maux  de  la  France,  lorsque  la  mort  de  Louis  XIV  fait  roi 
un  enfant  de  cinq  ans , son  arrière-petit-fils , seul  survivant  d'une 
nombreuse  et  brillante  lignée  royale.  La  reine  d’Angleterre  est  morte 
un  an  auparavant  : un  prince  allemand  protestant,  électeur  de  Ha-, 
novre,  commence  une  nouvelle  dynastie  qui  subordonnera  souvent 
la  politique  britannique  à ses  intérêts  suf  le  continent. 
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En  Orient , les  folies  de  Charles  XH  profitent  à tous  les  ennemis 
de  la  Suède  : l’aventurier  redevient  roi  depuis  le  siège  de  Stralsund 
qu’il  ne  peut  cependant  pas  sauver. 

Le  traité  d’Utrecht  n’est  qu’une  trêve  pour  les  Bourbons  d’Es- 
pagne qui  ne  renoncent  pas  à i’espoir  de  régner  sur  l’Italie  comme 
autrefois  les  descendants  de  Charles-Quint  : c’est  un  butquïls  pour? 
suivront  pendant  trente-cinq  ans. 

Diverses  causes  peuvent  encore  renouveler  la  guerre  en  Europe. 

En  France,  l’annulation  du  testament  de  Louis  X1Y  par  le  par- 
lement  a donné  la  régence  à Philippe,  duc  d’Orléans  : Philippe  V 
d’Espagne,  dominé  par  l’orgueil  de  sa  seconde  femme,  Élisabeth  de 
Parme,  par  les  intrigues  do  son  ministre  le  cardinal  Albéroni , pré- 
tend au  titre  de  régent  ou  môme  de  roi  de  France  ; le  duc  du  Maine, 
l’aîné  des  fils  de  Mra*  de  Montespan,  prince  légitimé,  seconde  la 
conspiration  espagnole.  Les  prétentions  de  la  famille  Stuart  au 
trône  d’Angleterre;  l’alliance  secrète,  mais  dévoilée,  d' Albéroni 
avec  Charles  XII , pour  renverser  la  maison  de  Hanovre  , n’auront 
pas  un  résultat  meilleur.  George  1"  se  fortifie  en  Angleterre  par  (a 
suspension  de  l’habeas  corpus,  par  l’empire  qu’il  prend  sur  le  pair 
lement  déclaré  septennal  ; au  dehors  il  s’allie  avec  le  régent  de 
France,  qui  assume  sur  sa  mémoire  la  responsabilité  des  honteuses 
négociations  de  Dubois. 

La  mort  de  Charles  XII,  qui  sauve  l'Europe  de  nouvelles  craintes 
de  guerre,  délivre  la  Suède  d’un  roi  qui  l’a  réduite  au  dernier  degré 
d’épuisement  et  de  servitude.  Les  Suédois  se  vengent  sur  le  baron 
de  Goertz,  premier  ministre  de  Charles;  ils  sentent  la  nécessité  de 
tempérer  la  puissance  souveraine  et  ne  défèrent  la  couronne  à la 
sœur  de  Charles  XII  que  par  une  élection  libre  et  en  modifiant  la 
forme  du  gouvernement,  mais  ils  transportent  tous  les  pouvoirs  * 
dans  le  sénat,  et  par  là  préparent  de  longs  troubles. 

La  France  et  l’Angleterre  attirent  à elles,  contre  l’Espagne,  lq 
Hollande  et  l’Autriche;  la  paix  do  Passarowitz  termine  à propos 
la  guerre  do  l’empereur,  uni  aux  Vénitiens,  contre  les  Turcs  : le 
prince  Eugène  perd  un  théâtre  do  gloire.  Philippe  V ne  désarme  les 
puissances  alliées  qu’en  renvoyant  Albéroni. 

A l’intérieur,  la  régence  du  duc  d’Orléans  est  fameuse  par  les 
honteuses  débauches  de  la  cour;  par  l'insolence  du  parvenu  Dubois, 
le  plus  pervers  des  ministres,  le  plus  scandaleux  des  prélats;  par  lp 
déréglement  général  des  mœurs,  la  subversion  des  fortunes,  les  fu- 
reurs de  l’agiotage,  résultat  de  la  confiance  accordée  pu  système  (}e 
Law  ; mais  aqssi,  à quelques  égards,  par  le  progrès  <}es  lumières, 
par  les  encouragements  donnés  aux  lettres,  à rjptJdStrie  et  au  oom- 
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merce.  La  majorité  de  Louis  XV  ; la  mort  de  Dubois  et  du  duc  d'Or- 
léans qui  ont  été  chacun  premier  ministre,  l'un  après  l’autre , le 
maître  après  le  valet;  le  gouvernement  du  duc  de  Bourbon,  prince 
du  sang,  et  de  la  marquise  de  Prie,  sa  maîtresse  ; le  mariage  du 
jeune  roi  avec  la  fille  d’un  roi  détrôné,  Stanislas  Leckzinski , rem- 
plissent l’intervalle  de  la  régence  au  ministère  du  cardinal  Fleury. 
Dans  les  États  où  la  royauté  est  absolue , lorsque  les  ministres  sont 
les  rois , c’est  que  les  peuples  vieillissent  ou  s’affaissent  : l’époque 
triomphante  de  Richelieu  a été  une  heureuse  exception  pour  laFrance. 

La  Russie  n’en  est  pas  là  encore  : Pierre  le  Grand  ne  fait  que  de 
mourir.  11  n’a  rien  négligé  pour  transporter  dans  son  inculte  patrie 
l’industrie  et  les  lumières  de  l’Occident  : mais  ses  voyages  en  Eu- 
rope ne  lui  ont  appris  à être  ni  moins  despote , ni  moins  cruel; 
les  mœurs  sont  plus  difficiles  à modifier  que  les  lois  : le  réformateur 
asservit  l’Église  et  se  fait  le  bourreau  de  son  propre  fils.  Sa  femme, 
Catherine  1'*,  est  digne  de  lui  succéder,  mais- ne  règne  que  deux  ans. 

Deux  longs  ministères  commencent  presque  en  même  temps. 
Dans  un  pays  constitutionnel , en  Angleterre , Walpole  fonde  la 
politique  intérieure  sur  la  corruption  ; mais  des  guerres  heureuses 
dans  le  nouveau  monde,  les  progrès  toujours  croissants  de  la  ma- 
rine illustrent  même  alors  le  règne  de  George  II.  En  France,  Fleury, 
premier  ministre  à soixante-treize  ans,  suivra  pendant  dix-sept  ans, 
jusqu’à  sa  mort,  ses  immuables  routines,  opprimant  avec  modéra- 
tion, persécutant  avec  politesse  les  ennemis  de  la  bulle  Unigenitus  ; 
son  amour  de  la  paix , sainte  vertu  du  prêtre,  ne  tient  pas  contre 
les  provocations  des  courtisans  ou  des  négociateurs  étrangers  qui 
flattent  la  vanité  du  ministre. 

Les  efforts  tentés  pour  rendre  la  couronne  de  Pologne  au  beau- 
père  de  Louis  XV  mettent  la  France  en  guerre  avec  l'empire.  Les 
Bourbons  d’Espagne  gagnent  seuls  à cette  lutte  nouvelle;  le  royaume 
des  Deux-Siciles  reste  à l’infant  D.  Carlos;  la  maison  de  Savoie  qui 
a dû,  depuis  quinze  ans,  échanger  la  Sicile  contre  la  Sardaigne, 
s’arrondit  dans  le  Milanais  ; la  Lorraine  et  la  Toscane  changent  do 
maisons  princières.  L’empereur  Charles  VI  ne  meurt  en  paix  avec 
les  Turcs  qu’en  leur  rendant  la  Valachie , la  Servie  et  Belgrade. 

Le  grand  nom  de  l’époque  est  en  Orient  : Thamas  Kouli-khan,  la 
terreur  de  l’Asie  pendant  vingt-neuf  ans,  après  avoir  disposé  du 
trône  de  Perse,  saisit  pour  lui-même  la  dignité  suprême  sous  le 
nom  de  Nadir-schah.  Vainqueur  des  Tartares,  des  Turcs,  du  grand 
Mogol,  il  pille  les  trésors  de  Delhi,  démembre  l’Indostan,  épouvante 
par  son  despotisme  ses  propres  sujets,  ses  officiers,  ses  parents,  qu: 
à la  fin  l’assassinent. 
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En  Occident,  paraît  Frédéric  II  : ce  prince,  qui  sera  le  plus  célèbre 
monarque  du  xviii*  siècle  par  les  armes  et  par  la  politique,  qui  aspire 
au  double  renom  de  conquérant  et  de  philosophe,  malgré  son  sincère 
amour  des  lettres,  pratiquera  les  maximes  du  despotisme  et  ne  dédai- 
gnera pas  toujours  les  doctrines  de  Machiavel,  qu’il  a réfutées.  La  to- 
lérance n’est  pas  difficile  à pratiquer  pour  un  déiste,  mais  on  l'admire 
sur  le  trône  de  saint  Pierre.  L’esprit  aimable  , et  les  mœurs  douces, 
qui  n’excluent  pas  les  vertus  austères,  concilieront  à Benoît  XIV  les 
hommages  même  de  la  Prusse , de  la  Russie , de  l’Angleterre.  La 
mort  de  l’empereur  Charles  VI  est  le  signal  d’une  guerre  de  succes- 
sion pour  Marie -Thérèse  sa  fille,  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière, geudres  de  son  frère  aîné  Joseph  I"  ; guerre  d’ambition  pour 
le  roi  de  Prusse,  qui  convoite  la  Silésie;  pour  les  rois  de  Sardaigne 
et  d’Espagne,  qui  voudraient  se  substituer  aux  Autrichiens  dans 
l’Italie:  la  France  poursuit  contre  l’Autriche,  mais  avec  des  res- 
sources insuffisantes,  la  politique  de  Richelieu.  La  chute  de  Ro- 
bert Walpole  et  la  mort  de  Fleury  n’influent  pas  sur  la  politique 
générale  de  l'Europe.  Mais  la  France  est  réduite  à regretter  le  vieux 
cardinal,  parce  que  le  règne  des  maîtresses  commence  aussitôt  après 
sa  mort  : l’avénement  de  la  marquise  de  Pompadour  est  de  1746. 
Marie-Thérèse  perd  la  Silésie  qui  restera  à la  Prusse,  mais  le  duc  de 
Bavière , qui  s’est  fait  proclamer  empereur  sous  le  nom  de  Char- 
les VII,  conserve  à peine  sa  terre  électorale,  et  meurt  épuisé  par  le 
chagrin  : son  jeune  fils  renonce  à toute  prétention  sur  la  succession 
autrichienne.  La  brillante  journée  de  Fontenoy,  et  l’occupation 
d’une  partie  des  Pays-Bas  par  les  Français  vainqueurs,  n’empèchent 
pas  Marie-Thérèse  de  faire  élire  et  couronner  empereur  à Francfort 
son  époux,  François  I",  qui  est  grand-duc  de  Toscane  depuis  la  paix 
de  Vienne.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  affermit  la  maison  d’Autri- 
che , ou  ne  sert  qu’à  agrandir  les  possessions  des  Bourbons  d’Espa- 
gne : la  marine  française  est  tombée  bien  au-dessous  de  celle  de 
l’Angleterre.  La  Hollande , menacée  d’une  invasion  par  Louis  XV, 
est  revenue  au  stathoudérat,  en  en  faisant  pour  la  maison  d’Orange 
une  sorte  de  monarchie  héréditaire  tempérée  par  quelques  restes 
d’institutions  républicaines  ; toutes  les  espérances  de  la  maison  des 
Stuarts,  dont  la  France  était  complice,  ont  été  ruinées  dans  la  jour- 
née de  Culloden.  Le  long  règne  de  Philippe  V d’Espagne,  qui  a 
commencé  avec  le  siècle,  avait  fini  deux  ans  avant  cette  paix,  si 
favorable  à sa  maison;  son  fils  Ferdinand  IV  saura  placer  sa  con- 
fiance dans  d’habiles  ministres,  amis  du  bien  des  peuples.  La  plu- 
part des  gouvernements  entrent  dans  la  voie  des  réformes,  ardem- 
ment provoquées  par  les  esprits  spéculatifs.  La  Russie  attendra  près 
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dë  quinze  ans  le  véritable  successeur  de  Pierre  le  Grand , Cathe 
Hiië  II  : elle  est  déjà  mariée  à l’héritier  présomptif  d’une  couronne 
qui  â été  placée  sur  tant  de  têtes  de  1725  à 1763. 

L’inflnèhcè  littéraire  du  grand  siècle  auquel  est  attaché  le  nom 
dé  Lôuis  XtV  sè  continue  à peine  dans  les  dernières  années  de  sa 
Vie.  La  chaire  et  la  littérature  ecclésiastiques  ont  encore  Fénelon, 
qui  survit  onze  ans  à Bossuet , et  meurt  la  même  année  que  le 
grand  roi.  Massillon,  déjà  célèbre  par  ses  prédications,  ajoute  à 
nos  chefs-d’œuvre  le  Petit  carême  de  1717,  prêché  devant  le  jeune 
Louis  XV.  La  littérature  profane  est  variée,  mais  sans  éclat  : les 
recherches  diplomatiques  de  Mabillon,  les  travaux  d’érudition  de 
Montfaucon,  des  comédies  de  Regnard,  des  tragédies  do  Crébillon, 
des  odes  et  des  épigrammes  de  J.  B.  Rousseau  , des  éloges  acadé- 
miques dè  Fôntenelle , même  V Œdipe  de  Voltaire , essai  d’un  poète 
de  vingt -quatre  ans , caractérisent  moins  l’époque  que  les  Lettres 
pétsaïies  de  Montesquieu , données  en  1721 . 

Le  Vérohais  Mafféi , par  sa  tragédie  de  Mérope  (1713)  commence 
Uhé  réforme  dans  l’art  dramatique  en  Italie.  Le  Napolitain  Gravina 
compose  une  poétique,  et  recherche , en  habile  jurisconsulte,  l'ori- 
gine et  le  sens  des  lois  anciennes.  Un  poëte  lyrique,  Métastase,  qui 
est  né  à Rome  d’une  famille  pauvre,  par  sa  Didon  abandonnée , 
excite  à Naples  un  universel  enthousiasme,  quelques  mois  après 
l’apparition  de  la  Henriade  de  Voltaire  en  France  : il  ira  chercher 
fortune  à la  cour  d’Autriche.  Écrire  contre  l’autorité  temporelle  du 
saint^siége,  en  Italie  même,  était  une  chose  trop  hardie  pour  que 
l’Apulien  Giannone,  auteur  d’une  histoire  civile  du  royaume  de 
Nàples,  ne  fût  pas  persécuté. 

Lesouvragesde  l’Allemand  Stahl,  écrits  en  latin,  élèvent  la  chimie 
au  rang  dessciences.  Leibnitz,  auquel  Leipsick  sa  patrie,  Berlin,  Saint- 
Pétersbourg,  même  Dresde  et  Vienne,  doivent  de  puissants  encoura- 
gements donnés  aux  études,  ne  meurt  qu’en  1716.  Newton  lui  sur- 
vit de  quelques  années.  L’Angleterre  a son  siècle  d’Auguste  de- 
puis la  reine  Anne  : c’est  le  temps  des  poètes  Pope,  Prior,  Gay, 
Congrève;  après  ShaftesbUry,  la  plume  rend  puissants  Swift, 
Addison,  de  Foé,  et  Steele.  Bolingbroke,  ancien  ministre  d’Anne 
Stuart  et  négociateur  do  la  paix  d’Utrecht,  tour  à tour  proscrit  et 
réhabilité,  avide  d’agitation  politique,  ennemi  de  la  révélation 
chrétienne,  passionné  pour  l’étude  des  lettres,  est  le  précurseur  de 
Voltaire.  La  secte  des  méthodistes  commence  avec  John  Wesley. 

En  France,  le3  déplorables  controverses  du  jansénisme,  qui  en- 
fantent tant  de  libelles  et  de  scandales,  sont  cause  de  la  disgrâce  de 
Rollin.  Privé  de  toute  fonétioU  danB  l’Université  de  Paris,  il  consa- 
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cre  aux  lettres  les  dernières  années  de  sa  vie  : la  science  morale  ét 
pratique  de  l’éducation,  l’histoire  des  peuples  de  l’antiquité,  expo- 
sée avec  les  monuments  littéraires  de  la  Grèce  et  de  Rome,  sont  ses 
titres  de  gloire.  Montesquieu  fait  une  révolution  dans  l’art  histori- 
que par  son  livre  sur  la  Grandeur  et  la  Décadence  des  Romaitis 
(1734).  Voltaire  étonne,  excelle  dans  tous  les  genres.  Brutus,  César, 
Mahomet , mis  sur  la  scène , aussi  bien  que  des  personnages  de 
l’époque  des  croisades  ou  des  héros  du  nouveau  monde  ; l' Histoire 
de  Charles  XII  ; les  Lettres  philosophiques  ; l'esquisse  du  Siècle  de 
Louis  XIV,  l’Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  des  nations;  l’étude 
des  sciences  dans  la  retraite;  son  voyage  à Berlin  auprès  de  Frédé- 
ric II,  roi  despote  et  bel  esprit,  pour  lequel  la  philosophie  et  les 
lettres  étaient  un  passe-temps  mais  non  un  enseignement,  disent 
l’activité  merveilleuse,  la  tolérance,  le  bon  sens,  mais  aussi  les  ten- 
dances déistes , la  haine  de  l’Église,  le  caractère  adulateur  du  grand 
écrivain.  Il  n’a  plus  guère  à concevoir  de  pensées  nouvelles,  utiles 
pour  l’humanité,  glorieuses  pour  sa  mémoire  : tant  il  a exploré  déjà  le 
champ  des  idées.  Il  continuera  de  marcher  dans  les  carrières  qu’il 
s’est  ouvertes. 

Les  progrès  des  sciences  exactes  Sont  attestés  par  l’invention  du 
thermomètre  de  Réâümur,  et  par  les  résultats  des  voyages  qu’entre- 
prennent, dans  le  nord  de  l’Europe,  quatre  savants  français  pour 
déterminer  la  mesure  et  la  figure  de  la  terre.  La  Hollande  possède, 
dans  Boèrhaave , le  plus  célèbre  médecin  de  l’Europe , qui  ren- 
ferme en  un  seul  système  général  l’histoire,  les  causes,  les  symp- 
tômes, et  le  traitemeht  de  toutes  les  maladies. 

2*  1748-1789. 

Le  milieu  du  xvui*  siècle  est  un  moment  de  crise  pour  la  France. 
Là  dignité  royale  se  dégrade  avec  Louis  XV.  La  royauté  de  l’esprit 
se  partage  entre  Montesquieu  qui  publie  l’Esprit  des  lois;  Buffon  qui 
donne  les  premiers  volumes  de  son  Histoire  naturelle;  J.  J.  Rousseau 
qu’un  premier  succès  de  rhéteur  et  de  sophiste  enhardit  a recher- 
cher l’origine  do  l’inégalité  sociale  parmi  les  hommes,  à réformer  i 
la  (bis  l’homme  et  l’État;  Voltaire  enfin  qui  domine  tout  le  siècle. 
Voltaire , après  avoir  joui  tour  à tour  de  la  protection  de  M1"'  de 
Pompadour,  de  la  duchesse  du  Maine,  du  bon  duc  de  Lorraine, 
Stanislas  Leckzinski , et  du  roi  de  Prusse,  trouvera  la  liberté  et 
l’âisancedu  grand  seigneur  dans  le  pays  de  Gex;  il  deviendra  le 
patriarche  de  Fcrney.  Il  enrichit  à la  fois  les  deux  scènes  de  là  tra- 
gédie et  de  la  comédie;  il  crée  un  nouveau  genre  dé  romans,  tout 
en  achevant  ses  grands  travaux  d’histoire  ; mais  quelques-uns  de 
sês  ouvrages  souillent  sa  mémoire  et  soh  talent  : l’un  d’t***  est  une 
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mauvaise  action.  Diderot  et  d’Alembert  fondent  l’Encyclopédie  qui 
est  comme  une  tribune  offerte  aux  orateurs  de  la  raison  en  guerre 
avec  la  religion  révélée.  L’Italie  perd  Muratori , érudit  infatigable 
qui  a rendu  de  grands  services  à l’histoire  nationale.  L’Écossais 
David  Hume,  historien  et  philosophe,  est  impunément  sceptique. 
Lessing  crée  la  littérature  de  l'Allemagne  ; par  la  critique  et  l'ana- 
lyse, il  pose  les  lois  de  l’art  et  de  la  poésie.  L’Angleterre  et  bientôt 
l’Europe  se  passionnent  pour  la  brillante  production  de  Richardson, 
Clarisse  Harlowe.  Rousseau  donne  coup  sur  coup  le  Contrat  social, 
qui  sera  le  symbole  de  foi  de  la  démocratie  révolutionnaire;  la 
Nouvelle  Héloïse,  qui  pervertit  les  cœurs  faibles  et  ardents;  V Emile, 
code  hardi  et  impraticable  d’éducation  privée  et  de  croyances 
déistes  : ce  dernier  ouvrage  vaut  des  persécutions  à son  auteur.  Le 
parlement  de  Paris  ne  ménage  pas  plus  les  philosophes  que  les  pro- 
testants et  les  jésuites;  le  jansénisme,  devenu  une  faction  odieuse 
et  ridicule,  obtient  cependant  l'expulsion  des  jésuites,  qui  est  un 
triomphe  pour  les  philosophes. 

La  France , dont  le  génie  littéraire  éclairait  le  monde , n’a  ni  un 
gouvernement  moral  ni  une  politique  habile.  Elle  se  laisse  séduire  ^ 
à l'alliancede  l'Autriche,  qui  veut  disputer  à la  Prusse  le  premier 
rang  sur  le  continent.  La  guerre  de  Sept  ans  ruine  sa  marine  ; les 
Anglais  ravissent  ses  dernières  possessions  du  continent  américain 
et  fondent  un  empire  durable  dans  l’indostan.  Ils  sont  peu  sensibles 
aux  dévastations  du  Hanovre  par  les  armées  françaises;  ils  comp- 
tent sur  les  ressources  et  sur  l’ambition  du  roi  de  Prusse,  qui  ne 
s’effraye  pas  de  l'apparition  des  Russes,  alliés  des  Autrichiens,  aux 
frontières  de  ses  États  slaves.  L’acte  le  mieux  conçu  du  ministère 
de  Choiseul , l’union  de  toutes  les  branches  des  Bourbons,  n’est  pas 
fécond  alors  : l’Espagne,  notre  alliée,  perd  la  Géorgie  et  est  indem- 
nisée par  la  Louisiane.  Ces  passes  d’armes,  ces  joutes  savantes  où 
se  déplcient  toutes  les  inventions  de  la  tactique  épuisent  d’hommes 
et  d’argent  les  grands  États  de  l’Europe.  Mais  la  Prusse  sort  entière 
de  la  lutte  méditée  pour  sa  ruine  : l’agriculture,  le  commerce,  l’in- 
dustrie, réparent  pour  elle  les  maux  de  la  guerre.  En  Angleterre 
aussi,  les  intérêts  matériels,  puissamment  encouragés,  profitent  de 
la  suprématie  maritime  que  William  Pitt  a assurée  à sa  patrie. 

Les  pays  qui  avaient  subi  le  plus  longtemps,  et  avec  le  plus 
de  patience,  le  despotisme  du  clergé  et  de  l’aristocratie,  secouent 
violemment  le  joug.  La  haine  pour  les  ordres  monastiques  est 
fatale  aux  jésuites  en  Portugal,  en  Espagne,  en  France,  à 
Parme , etc.  ; presque  partout  les  classes  privilégiées  s’applau- 
dissent de  la  chute  de  cette  compagnie , dont  les  institutions 
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sont  un  objet  de  défiance  même  pour  des  catholiques  sincères.  Les 
cours  de  Madrid  et  de  Lisbonne  remettent  le  pouvoir  aux  mains  de 
ministres  réformateurs  : les  lettres  et  les  arts  ont  leur  part  de  pro- 
tection royale,  comme  tout  ce  qui  touche  au  bien-être  matériel,  et  à 
l’amélioration  morale  des  peuples,  l’instruction,  la  justice,  l’in- 
dustrie , l’agriculture.  La  science  s’empare  de  toutes  les  grandes 
questions  d’économie  sociale  et  politique  ; les  sectes  d’économistes 
ont  des  maîtres  illustres  en  France  et  en  Angleterre  : c’est  une  mode 
maintenant  de  vouloir  le  bien  des  masses.  Les  théories  philan- 
thropiques abondent,  même  à la  cour  du  roi  de  France  qui  est 
l’esclave,  depuis  la  mort  de  M“*  de  Pompadour,  d’une  éhontée 
courtisane;  même  à la  cour  de  Catherine  II,  la  Messaline  du  nord, 
qui  ne  recule  ni  devant  le  meurtre  de  son  mari , ni  devant  le  dé- 
membrement de  la  Pologne  : victorieuse  il  est  vrai  de  tous  ses  en- 
nemis sur  terre  et  sur  mer,  bienfaitrice  du  commerce,  des  arts  et 
des  sciences,  mais  trop  vantée  par  les  philosophes.  La  France,  qui 
alors  s’agrandissait  de  l'ile  de  Corse,  juste  à temps  pour  que  Na- 
poléon naquît  français,  assistait  au  supplice  de  Lally-Tollendal, 
à Paris;  au  procès  de  La  Chalotais  en  Bretagne,  en  représailles 
de  la  chute  des  jésuites;  à la  disgrâce  du  duc  de  Choiseul  qui 
pouvait  être  fier  de  son  exil  ; au  triumvirat  ministériel  de  l’abbé 
Terray  qui  accrut  à force  d’infidélités  le  désordre  des  finances, 
du  chancelier  Maupeou,  le  créateur  de  ces  cours  de  justice  ser- 
viles qui,  avec  moins  de  dignité  que  les  parlements  dissous,  n’a- 
vaient ni  plus  de  tolérance  ni  plus  de  lumières,  du  ducd’Aiguillon 
qui  laisse,  en  1772,  partager  les  provinces  polonaises  entre  les  cours 
de  Russie,  de  Prusse  et  d’Autriche.  La  malheureuse  Pologne  avait 
pour  roi  un  ancien  favori  de  la  czarine,  Stanislas  Poniatowski  qui 
pendant  tout  son  règne  trahit  par  faiblesse  la  cause  nationale.  Une 
noblesse  toujours  anarchique,  des  dissidents  religieux  provoquaient 
l’intervention  étrangère.  Les  troubles  de  ce  pays  sont  l’occasion 
d’une  guerre  do  la  Porte  contre  la  Russie.  En  Suède  les  factions  ser- 
vent d’instrument  à l’asservissement  de  la  patrie  : le  roi  Gustave  III 
renverse  les  lois  et  rétablit  le  despotisme.  La  reine  de  Danemark 
est  exilée  pour  adultère,  le  premier  ministre  expie  sa  complicité  par 
des  tortures  et  une  mort  violente.  L’Allemagne,  toujours  aux  mains 
de  Marie-Thérèse,  quoique  son  fils  aîné  Joseph  ait  le  titre  d’empe- 
reur depuis  la  mort  de  François  l*r,  peut  envier  à la  Toscane  l’ad- 
ministration la  plus  sage  qu’on  ail  vue  jusqu’alors  en  Europe,  celle 
du  frère  de  Joseph , Léopold.  A Parme , règne  un  Bourbon  d’Es- 
pagne, élève  du  philosophe  français  Condillac  : la  doctrine  anglaise 
de  la  sensation  doit  à CondiUac  les  curieuses  applications  qu’ila 
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lïlites  de  la  théorie  de  la  pensée  à l’art  du  langage,  aux  connais- 
sances morales  et  politiques,  mêffie  à l’histoire,  A Rômé,  soit  tolé- 
rance, soit  faiblesse,  Clément  XIV  abroge  la  bulle  in  ccena  Domini, 
attentatoire  aux  droits  des  couronnes  temporelles,  et  supprime 
l’ordre  des  jésuites,  aboli  de  fait  dans  la  plupart  des  États, 

Si  l’audace  philosophique  est  condamnable  dans  ses  «sreês,  >* 
piété  chrétienne  s’indigne  que  Dieu  lui-méme  devienne  la  proie  de 
la  science,  les  secrets,  les  lois  de  la  nature  physique  doivent  tomber 
dans  le  domaine  de  la  raison  commune.  « Le  xvn'  siècle  avait  pé- 
nétré jusqu’aux  profondeurs  de  l’espace  pour  y découvrir  la  forme 
elliptique  des  astres,  mesurer  leur  grandeur,  assigner  la  force  res- 
pective de  leurs  attractions.  Les  observations  du  xvui‘  së  portent 
sur  notre  globe,  sur  la  matière  qui  le  compose,  l’atmosphère  qui 
l’ehtoure , les  fluides  mystérieux  qui  l’agitent , les  être9  variés  qui 
l’animent.  A la  fondation  véritable  de  l’astronomie  succède  celle  de 
la  physique,  de  la  chimie,  de  l’histoire  naturelle  positive  ;â  ôalilée, 
A Képler,  à Iluyghens,  à Newton,  à Leibnitz  succèdent  Franklin, 
Priestley,  Lavoisier,  Berthollet,  Laplace,  Volta,  Linné,  Buffon  et 
Cuvier.  » (Mignet,  Vit  de  Franklin.)  Le  mathématicien  Euler,  que  la 
France  peut  revendiquer  à cause  de  ses  Lettres  à une  princesse 
d’Allemagne,  expose  avec  clarté  les  vérités  les  plus  importante»  de 
la  mécanique,  de  l’astronomie,  de  l’optique,  de  la  théorie  des  sons; 
Condorcet  Compose  Ses  premiers  ouvrages  de  mathématiques; 
l’Américain  Franklin  publie  sa  théorie  de  l’électricité,  et  apprend  à 
éviter  les  effets  terribles  de  la  foudre.  La  Suède  a un  grand  na- 
turaliste, Linné;  le  Français  Bernard  de  Jussieu  forme  une  nou- 
velle classification  botanique,  et  bientôt  Lavoisier  renouvellera  la 
science  de  la  chimie;  l’Anglais  Jenner  découvrira  la  vaccine.  L’ar- 
deur des  voyages  maritimes,  qui  étendent  les  limites  du  inonde 
connu,  se  communique  de  l’Angleterre  â la  France,  à la  Hollande, 
même  à la  Russie  : les  terres  océaniques,  les  régions  polaires  sont 
explorées  ; les  missions  chrétiennes  y suivront  bientôt  les  naviga- 
teurs. La  vérité  est  un  tissu  de  merveilles  sou6  la  plume  des  na- 
vigateurs Bougainville  et  Cook.  L’ Histoire  des  deux  Indes  du  Fran- 
çais Raynal , l’Histoire  de  l'Amérique  de  l’Anglais  Robertson,  déjà 
célèbre  comme  historien  de  Charles-Quint , paraissent  à quelques 
années  l’une  de  l’autre  : la  première  Burtoul  est  empreinte  profondé- 
ment de  l’esprit  philosophique.  Dans  ce  moment  même,  les  colonies 
anglaises  de  l’Amérique  septentrionale  deviennent  le  théâtre  d’une 
révolution. 

L’Angleterre,  le  seul  pays  d’Europe  qui  eut  une  tribune  politique, 
llustrée  alors  par  de  grands  orateurs,  Subit  lès  conséquences  de  son 
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ambition  et  de  sa  trop  grande  puissance  ; la  crisç  financière  est  per- 
manente, le  déficit  ne  peut  être  arrêté  que  par  l’augmentation  des 
impôts  ; les  chambres  autorisent  le  gouvernement  à faire  participer 
les  colonies  aux  eharges  de  la  métropole.  Les  colons  américains  qui 
D’ont  pas  de  représentants  dans  le  parlement  britannique,  où  se  vqt 
tent  (es  taxes,  s’affranchissent,  par  l’insurrection,  des  prétentions  de 
l’Angleterre.  Deux  grandes  luttes  mettent  à l’épreuve  en  même 
temps  le  gouvernement  anglais  : il  se  défend  péniblement  contre 
les  Américains  qui  publient  en  1776  leur  acte  d'indépendance;  jl 
est  engagé  dans  une  longue  guerre  avec  Haïder-Ali,  roi  de  Mysore, 
qui  veut  l’empôcher  de  compléter  son  empire  des  Indes.  La  question 
américaine  devient  presque  une  question  européenne  : tous  les 
grands  États  s’y  trouveront  indirectement  associés.  La  seule  guerre 
qui  occupait  le  vieux  continent  finissait  alors  : la  Porte  ottomane  a 
fait  des  sacrifices  de  territoire  et  d’honneur  pour  obtenir  (1774)  la 
paix  de  Catherine  II;  l’ambition  de  la  maison  d’Autriche  pn  provo- 
qua une  nouvelle  de  courte  durée,  à la  mort  de  l’électeuF  de  Ba- 
vière, en  1777.  Le  gouvernement  de  Louis  XVI,  inauguré  par  des 
réformes,  dues  à la  volonté  libérale  du  roi,  et  à l’influence  de  ses 
ministres  Turgot  et  Malesherbes,  les  hommes  les  plus  vertueux  et 
les  plus  éclairés  du  siècle,  s’intéresse  avec  ardeur  et  sincérité  à la 
cause  des  Américains  ; on  saisit  cette  occasion  de  réparer  les  mal- 
heurs de  la  guerre  de  Sept  ans  et  d’effacer  Je  traité  de  1763, 
désastreux  pour  les  colonies  de  la  France.  Au  début  de  la  guerre 
d’Amérique,  beaucoup  d'illustrations  s’éteignent  à la  fois  : William 
Pitt,  qui  est  deyenu  lord  Chatham,  le  naturaliste  Linné,  le  Suisse 
Haller  savant,  médecin  et  auteur  de  poésies  allemandes;  J.  J. 
Rousseau , einq  semaines  après  Voltaire , dont  la  correspondance 
embrasse  plus  d’un  demi-siècle  et  en  retrace  presque  toute  l’ifis- 
toire  politique  et  littéraire.  La  mort  du  roi  de  Portugal  Joseph  a 
eu  du  retentissement  en  Europe,  parce  qu’elle  a entraîné  la  disgrâce 
du  ministre  Pombal  que  son  excessive  sévérité  avait  fait  détester  de 
tous  ceux  qu’atteigna:jent  ses  réformes  : c’est  lui  cependant  qui  a 
régénéré  l’administration  portugaise.  La  guerre  d’Amérique  s’étend 
sur  toutes  les  mers,  quand  l’Espagne  et  la  Hollande  s'allient  contre 
les  Anglais  à la  France  : le  plan  de  la  neutralité  armée  proposé  à 
l’Europe  par  Catherine  II  restreint  les  prétentions  do  suprématie 
maritime  de  la  Grande-Bretagne.  La  mort  de  Marie-Thérèse  nechange 
rien  à la  politique  de  l’Europe.  Mais  son  fils,  l’empereur  Joseph  II, 
prétend  à la  même  gloire,  montre  le  même  despotisme,  et  recueille 
autant  de  haines  que  le  ministre  de  Portugal,  le  comte  de  Pombal  ; 
même  avec  des  lumières  et  de  l’ humanité,  il  ne  réussit  pas,  à cause 
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de  la  violence  de  son  caractère,  dans  ses  entreprises  de  réformes  : 
il  faut  plus  que  des  intentions  généreuses,  il  faut  du  tact  et  des  cir- 
constances heureuses  pour  accomplir  le  bien.  Toutes  les  puissances 
engagées  dans  la  guerre  d’Amérique  y trouvaient  de  la  gloire,  mais 
sans  profit.  La  chute  du  cabinet  de  lord  North  est  suivie  de  la  paix 
avec  les  Américains,  dont  l'indépendance  est  reconnue  : les  Hol- 
landais, les  moins  favorisés  des  alliés  des  États-Unis,  fournissent 
quelques  indemnités  à la  Grande-Bretagne;  Tippoo-Saeb  continue, 
comme  son  père  Haïder-Ali,  la  guerre  défensive  dans  l’indostan. 

La  France  et  la  Hollande  sont  agitées  à l’intérieur  : les  patriotes 
voudraient  chasser  les  princes  d’Orange , qui  sont  rois  de  fait  avec 
le  titre  de  stathouders  ; le  parlement  est  insatiable  de  réformes,  et 
provoque,  à son  insu,  une  révolution.  Ces  privilégiés,  qui  parlent 
de  régénérer  et  de  sauver  l’État , refusent  de  sanctionner  les  im- 
pôts nécessaires  pour  combler  le  déficit  et  conjurer  la  banqueroute, 
dès  que  la  taxe  ne  respecte  plus  leurs  privilèges.  Le  banquier  gé- 
nevois  Necker  n’est  pas  plus  heureux  que  Turgot  au  contrôle  gé- 
néral des  finances  : il  se  retire  sans  attendre  la  mort  du  vieux  Mau- 
repas,  bel  esprit  de  cour  jusqu’à  quatre-vingts  ans,  et  insouciant  des 
maux  de  l’État.  M.  de  Calonne  entretient  un  crédit  factice  à force 
d’emprunts.  Les  finances  sont  en  Angleterre  aussi  un  objet  d’in- 
quiétudes et  de  scandales  : le  procès  de  Warren  Hastings,  gouver- 
neur général  de  la  compagnie  des  Indes,  qui  commence  à s’in- 
struire devant  le  parlement,  dévoile  des  exactions  inouïes. 

Les  cinq  années  qui  précèdent  1789  sont  marquées  par  le  dissen- 
timent élevé  au  sujet  de  l’Escaut  entre  l’empereur,  souverain  des 
Pays-Bas  autrichiens,  et  les  Hollandais,  dissentiment  qu’apaise  la 
médiation  de  la  France  ; par  la  nouvelle  tentative  de  l’empereur 
Joseph  II  pour  joindre  la  Bavière  à l’Autriche,  réunion  qu’empêche 
le  vieux  roi  de  Prusse;  après  la  mort  de  Frédéric  II,  par  le  concours 
armé  que  prête  son  fils  au  stathouder  de  Hollande,  Guillaume  V 
d’Orange,  contre  les  patriotes;  par  le  voyage  triomphal  de  Cathe- 
rine II  à travers  les  provinces  méridionales  de  son  empire  jusqu’à 
la  Crimée,  devenue  récemment  province  russe;  par  la  guerre  nou- 
velle de  la  Porte  contre  la  Russie  et  l’Autriche  qui  convoitent  les 
bouches  et  le  bassin  inférieur  du  Danube;  enfin  par  l’insurrection 
du  Brabant  et  des  Pays-Bas,  et  par  la  révolte  imminente  de  la 
Hongrie  contre  le  gouvernement  despotiquement  réformateur  de 
Joseph  II. 

Les  ministres  de  Louis  XVI  se  risquent  à convoquer  une  assem- 
blée de  notables,  représentation  des  classes  privilégiées  et  non  de 
la  nation  entière,  pour  chercher  des  remèdes  à la  crise  financière  : 
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le  gouffre  du  déficit  est  seulement  mis  à découvert,  et  se  creuse  de 
plus  en  plus.  Des  courtisans  parlent  en  secret  de  faire  un  appel  aux 
cours  plénières  : le  projet  est  éventé.  L’ouverture  des  états  géné- 
raux consentie  par  une  royauté  confiante,  et  animée  encore  d’in- 
tentions généreuses,  puisqu'elle  rappelle  Necker  aux  finances,  com- 
mencera la  révolution  française,  au  moment  où  la  constitution 
fédérale  de  la  république  américaine  met  un  terme  à la  grande 
révolution  du  nouveau  monde  : Washington  , le  héros  de  la  guerre 
d’indépendance,  est  le  premier  président  élu  par  les  États-Unis 
en  4789. 


1700. 

Danemark,  Pologne,  Rua- 
nte et  «uède.  — Un  général  polo- 
naisenvahit  la  Livonie  suédoise  (fév.), 
et  assiège  Riga  : la  seule  approche  des 
Suédois  suffit  pour  la  délivrer  (mai). 
— Charles  XII  vient  lui-méme  battre 
les  Saxons  du  roi  Auguste , près  de 
Riga  (juill.).— Ses  armées  ont  sauvé 
le  duc  de  Holstein.  — Après  avoir 
pénétré  dans  le  cœur  du  Danemark, 
il  impose  à Frédéric  IV,  par  le  traité 
de  Travenllial  à l’ouest  de  Lubeck 
l’obligation  de  restituer  toutes  les  pla- 
ces qu’il  avait  prises  au  duc  (1 8 août). 

Quelques  instants  de  repos  en 

Suède  ; victoire  à Narva,  dans  l’In- 
grie,  sur  les  troupes  plus  nombreu- 
ses du  czar. 

Knpagnc  et  France.— Nouveau 
traité  de  partage  de  la  monarchie 
espagnole , signé  à Londres  par  la 
France  et  l’Angleterre  (I3mars);  à la 
Haye  parles  Etals-Généraux(  29mars). 
—Le  testament  de  Charles  II,  rappe- 
lant les  droits  de  Marie-Thérèse  qu’a- 
vait cependant  annulés  une  renon- 
ciation formelle  en  1059 , institue 
pour  héritier  unique  Philippe  d’An- 
jou, âgé  de  dix-sept  ans,  second  fils 
du  dauphin , né  d’une  princesse  de 
Bavière  (2  oct.).  — Mort  de  Charles  1 1 
(l*r  nov.).  Son  testament  est  accepté 
par  Louis  XIV  (6  nov.).  Philippe  V 
est  proclamé  à Madrid  (24  nov.). 

Drosse.  — Frédéric  III  veut  être 
l’égal  de  l’électeur  de  Saxe,  devenu 


roi  de  Pologne  : le  traité  de  Vienne 
l’autorise  à prendre  le  titre  de  roi  de 
Prusse;  il  promet  â l’Autriche  un 
secours  de  dix  mille  bonunes  contre 
la  France. 

1701. 

Allemagne,  Angleterre,  An. 
triche,  Espagne,  ïrnnre,  Hol- 
lande, Italie  et  Portugal.  — 

Toutes  les  puissances , moins  l’Au- 
triche , reconnaissent  le  nouveau  roi 
d’Espagne.  Louis  XIV  a eu  le  tort 
(déc.)  de  conserver  à Philippe  V ses 
droits  de  successibililé  à la  couronne 
de  France;  il  fait  enregistrer  par  le 
parlement  de  Paris  des  lettres  pa- 
tentes à ce  sujet  ( 3 févr.  ).  — L’Au- 
triche commence  la  guerre  dite  de 
la  succession  d’Espagne.  Hostilités 
en  Italie;  la  Savoie  est  pour  les 
Bourbons,  Venise  reste  neutre.  L’em- 
pereur oppose  en  Italie  d abord  au 
maréchal  de  Câlinât,  puis  à Villerol, 
le  prince  Eugène  de  Savoie , dont 
Louis  XIV  avait  dédaigné  les  ser- 
vices : les  Français  sont  battus  à Carpl 
(9  juill.)  et  à Chiari  (1"  sept.).  — 
Grande  alliance  conclue  à la  Haye 
entre  l’empereur,  l’Angleterre  et  la 
Hollande  (7  sept.).  — Louis  XIV  a 
pour  lui  le  roi  de  Portugal  et  le  duc 
de  Bavière  dont  le  frère  est  électeur 
de  Cologne  ; le  duc  de  Savoie  devient 
le  beau-père  de  Philippe  V ( 1 1 sept.). 

Angleterre.  — Bill  qui  règle 
l’ordre  de  succession  au  trône  ; après 
Guillaume,  la  princesse  Anne  Stuart, 
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sa  belle-sœur , et  leurs  descendants 
respectifs  en  ligne  protestante  ; puis 
la  princesse  Sophie,  duchesse  douai- 
rière de  Hanovre , fille  de  l’électeur 
palatin  Frédéric  V et  petite-fille  de 
Jacques  I",  et  sa  descendance  (juin). 
Embarras  causés  à Guillaume  III  par 
les  défiances  continuelles  du  parle- 
ment. 

Angleterre  et  Traître.  — Jac- 
ques II  meurt  à Saint  - Germain  (16 
sept).  Contrairement  aux  traités  et 
malgré  scs  ministres , Louis  XIV 
donne  le  titre  de  roi  d’Angleterre  au 
fils  de  Jacques. 

Autriche»  — Arrestation  de 
Léopold  Ragotzky;  il  fuit  en  Russie. 

naneraark.  — Création  d’une 
milice  nationale,  où  les  paysans  sont 
admis  (21  févr.). 

Trance.  — L'incapable  Chamil- 
lart  ajoute  aux  finances  l’administra 
tion  de  la  guerre. 

Pologne,  Russie  et  Suède. 

— Charles  Xll  bat  les  Saxons  de 
Frédéric-Auguste  en  Courlandc,  em- 
orte  Miuau,  la  capitale,  entre  et) 
ithnanicet  touche  aux  frontières  de 
la  Pologne.  —Sept  mille  Suédois sopt 
cependant  vaincus  par  le  czar  en  Li- 
vonie, près  de  Derpt  (sept.). 

PruMsc.  — Frédéric  III  de  Bran- 
debourg prend  solennellement  la  cou- 
ronne de  Prusse  à Ktenigsberg,  avec 
le  titre  de  Frédéric  I"r  (18  janv.  ). 
Vaincs  réclamations  de  l’ordre  leuto- 
nique  appuyées  par  Clément  XI.  La 
magnificence  de  sa  cour,  qui  voudrait 
rivaliser  avec  celle  de  Louis  XIV,  n’est 
pas  en  proportion  avec  scs  ressources. 
Ordre  de  chevalerie  de  l’Aigle  noir; 
Académie  des  sciences  sous  la  direc- 
tion de  l’Allemand  Leibnitz,  qui  est 
déjà  célèbre  comme  mathématicien, 
théologien  et  publiciste. 

4702. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Espagne,  Ha  il  ce.  Hol- 
lande et  Italie.  — Suite  de  la 
guerre  de  la  succession.  Déclaration 
de  guerre  à la  France  et  à l’Espagne 


par  la  Hollande  (8  mai),  par  l'Angle- 
terre (15  mai),  par  l’Autriche  (3  juill.), 
par  la  diète  impériale  de  Ratisbonne 
(sept.).  Marlborough  est  misa  la  tête 
des  forces  anglaises.  — La  cour  de 
Madrid  donue  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  à l'électeur  de  Bavière 
(10  sept.).  — En  Italie,  les  hostilités 
ont  pour  théâtre  surtout  le  duché  de 
Guastalla , point  ceutral  dans  la  var- 
iée du  Pô,  entre  le  Milanais  et  le 
Mantouan  , dévoués  â la  France  , et 
les  duchés  de  Parme  et  de  Modène , 
alliés  de  l’Autriche.  Le  prince  Eu- 
gène surprend  Crémone  sur  Yilleroi 
(1er  févr.),  mais  le  duc  de  Vendôme 
bat  les  impériaux  à Santa  Vittoria 
(26  juill.)  et  dégage  Mantoue(  Ier aojjt). 
Victoire  de  Vendôme  à Luzzara,  au 
nord-ouest  de  Guastalla  (15  août); 
Luzzara  et  Guastalla  sont  prises.  Le 
roi  d’Espagne,  seigneur  du  Milanais, 
déclare  le  duché  de  Guastalla  pro- 
priété du  duc  Charles  IV  de  Mantoue 
(nov.).  Le  duc  de  Modène,  qui  avait 
reçu  garnison  des  impériaux,  à l’ap- 
proche des  troupes  françaises  s’est 
retiré  à Bologne  (juill,),  Le  duc  de 
Parme  s’abstient  comme  vassal  de 
l’Église.  — Aux  Pays-Bas,  les  enner 
mis  de  l’Espagne  prennent  Venloo 
(23  sept.),  Rurernonde  (7  oct.  ), 
Liège  (23  oct.),  malgré  le  due  de 
Bourgogne.  — En  Allemagne,  efforts 
de  l’armée  bavaroise  pour  se  rallier 
à l’armée  française  du  Rhin.  Prise 
d'Ulm  par  le  duc  de  Bavière  (6  sept.). 
Le  marquis  de  Villars,  qui  com- 
mande pour  la  première  fois  en  chef, 
remporte  à Friedlingen,  à l’entréè 
de  la  forêt  Noire , une  brillante  vic»- 
toire  sur  le  prince  de  Bade  (14  oct.); 
il  est  fait  marécnal.  Tallard  prend 
Trêves  ( 25  oct  ).  Les  impériaux 
menacent  la  Lorraine  ; les  Français 
occupent  Nancy  ( 3 déc.  ).  — Une 
(lotte  espagnole . qui  revenait  des 
Indes  richement  chargée  et  escortée 
par  le  Français  Château-Renaud , 
éprouye  un  grand  désastre  dans  le 
port  de  Vigo  (22  oct.).—  La  guerre 
s’étend  jusque  dans  l’Amérique  du 
nord.  Tentative  des  colons  anglais 
sur  l’Acadie  française  ; ils  ne  font  pas 
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de  progrès  faute  d’artillerie  et  de  ma- 
rine. Hostilités  entre  les  Anglais  de  la 
Caroline  et  les  Espagnols  de  la  Floride. 

Angleterre.  — , Mort  de  Guil- 
laume 111  (!)  mars).  Avènement  d’Anne 
Stuart,  fille  protestante  de  Jac- 
ques JL  Elle  n’associe  pas  son  mari, 
le  roi  de  Ilauemark,  au  gouverne- 
ment. L’autorité  est  aux  wliigs. 

naeemurki  — Frédéric  IV  dé- 
crète que  les  hommes  ne  seront  plug 
attachés  â la  glèbe  (21  févr.j:  mais  il 
prend  ses  précautions  pour  que  les 
paysans  ne  désertent  pas  la  culture 
des  terres.  — Il  oblige  tous  les  Da- 
nois à être  inscrits  sur  les  rôles  de  la 
milice  de  quatorze  à trente-cinq  ans. 

Frgneç, — Mort  de  Jean  Hart,  — 
Persécution  contre  les  protestants; 
ils  se  soulèvent  dans  le  Languedoc 
(30  déc.) — A la  mort  de  Guillaume  1|J, 
réunion  de  la  principauté  d’Orange  à 
la  couronne. 

Hollande.  — A la  mort  de  Guil- 
laume ÎII , vacance  du  stathoudérat. 

Pologne,  Russie  et  Ntuède.— 
Charles  XII  euvahit  la  Pologne  pour 
détrôner  le  prince  saxon,  dont  une 
faction  soutenue  par  le  cardinal  pri- 
mat désire  la  chute.  Facile  entrée  à 
Varsovie  ( mai  ) ; Frédéric-Auguste , 
avec  ses  Sagous,  est  vaincu  à quel- 
ques ljeuog  de  Cracovie , à Clissep  : 
les  Polonais  ne  l’ont  pas  soutenu 
lD  juill.).  — Les  Russes,  vainqueurs 
i Pernof,  occupent  par  capitulation 
Marienbourg  (20  août),  s’établissent 
en  lngrie,  sur  la  Néva  ( 1 4 oct.).  Pour 
être  maître  du  lac  Ladoga  , le  czar 
fortifie  Notembourg , aujourd’hui 
Sclilussembourg. 

itukMic. — Le  czar  fonde  à Moscou 
des  écoles  de  mathématiques  et  d'as- 
tronomie et  un  vaste  hôpital. 

1703. 

Allemagne , Kspugne , Fran- 
ce, Italie  et  Portugal*— Succès 
des  Français  sur  le  Rhin.  Villars  prend 
Selil  (mars),  le  duc  de  Bourgogne 
Brisach  ( 7 sept.  ).  Villars  et  le  duc 
de  Bavière  battent  les  impériaux  à 
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Hochstcdt,  près  de  Donawcrt,  eu  Ba- 
vière (20  sept.).  Tallard,  vainqueur 
à Spire,  prend  Landau  (nov.). — Le 
roi  de  Portugal  se  déclare  contre  Phi- 
lippe V (G  mai).  — Le  duc  de  Savoie 
se  tourne  contre  les  Bourbons,  aux 
quels  il  a donné  ses  deux  filles  : l’Au- 
triche lui  promet  le  Montferrat  (juin). 

Angleterre  et  Portugal.  — f.c 
Portugal,  par  le  traité  de  Méthuen, 
s’engage  à recevoir  les  produits  ma- 
nufacturés des  Anglais  en  échange  de 
scs  vins  : le  labourage  et  l’industrie 
nationale  seront  abandonnés  pour  la 
culture  exclusive  de  la  vigne. 

Autriche*  -t-  Règlement  de  la 
succession  autrichienne  en  prévision 
de  la  conquête  de  l’héritage  espagnol» 
L’empereur  réserve  cette  succession 
a sou  fils  aîné  et  à sa  descendance 
même  féminine;  le  second.  Charles, 
âgé  de  dix-huit  ans,  reçoit  je  titre  de 
roi  d’Espagne  (12  sept.). 

trame. — Dans  les  Cévenneg, 
prise  d’armes  des  calvinisies  cami- 
sards.  Il  faudra  envoyer  contre  eux 
Villars.  — La  fusil  à baïonnette  rem- 
place les  piques  dans  toute  l’infan- 
terie. 

Pologne , Russie  et  Bnède. 

—r  Charles  Xll  convoque  une  diète  à 
Varsovie  pour  faire  déposer  Frédéric- 
Auguste.  Il  bal  les  Saxons  à Pultusk, 
sur  la  Narcvv(l,r  njai).  Siège  de  Thorn 
pendant  trois  mois;  elle  est  prise 
(14  ocl.). — Pierreetsongénéral  Sche- 
inéretof,  après  six  jours  d’attaque, 
enlèvent  Nientchantz  ou  Kantzi  qui 
donne  aux  Russes  un  port  sur  la  Bal- 
tique (t*r  mai). 

Ituaale.  — Le  czar  laisse  vacante 
la  dignité  de  patriarche  de  Russie; 
il  s’eu  attribuera  les  pouvoirs.  — 
Commencement  de  la  fortune  de 
Menzilcof.  — Pierre  jette  les  fonde- 
ments de  Saint-Pétersbourg  sur  les 
bords  de  la  Néva  (IC  mai).  Pour  la  dé-, 
fendre  contre  les  attaques  des  Suédois 
du  côté  de  la  mer,  il  fait  construire 
dans  une  Ile,  le  fort  de  Cronschlot. 

Turquie.  — Les  troupes  révol- 
tées massacrent  le  grand  mufti,  ou 
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chef  de  la  religion , et  déposent  le 
sultan  Mustapha  ill  (20  sept.),  qui 
mourra  en  1104.  — Son  frère,  Ach- 
met  111 , est  tiré  de  la  solitude  pour 
être  placé  sur  le  trône. 

1704. 

Allemagne,  Angleterre,  Et* 
pagne,  France  et  Portugal.  — 

L’archiduc  Charles  se  rendà  Lisbonne 
sur  une  flotte  anglaise.  — L’amiral 
Roolc  donne  à l’Angleterre  l’impor- 
tante position  de  Gibraltar  qui  com- 
mande l’entrée  de  la  Méditerranée 
(4  août). — En  Allemagne,  désastreuse 
journée  d’Hochstaedt  ( 1 3 août  ) : 
Tallard  et  Marsin  avec  l’électeur  de 
Bavière  sont  battus  par  Eugène  et 
Marlborough  ; les  Français  perdent 
quatre-vingts  lieues  de  pays,  et  des 
bords  du  Danube  sont  rejetés  sur  le 
Rhin.  Landau  est  repris  par  les  im- 
périaux (nov.).  — Succès  du  duc  de 
La  Feuillade,  et  du  duc  de  Vendôme 
en  Italie  contre  le  duc  de  Savoie. 

France.  — Mort  de  Bossuet 
(12  avril) , le  plus  grand  écrivain  du 
xvn"  siècle,  la  lumière  et  la  gloire 
de  l'Eglise. — Mort  du  P.  Bourdaloue, 
célèbre  prédicateur  ( 13  mai).  — De 
1704  à 1708,  Gatland  traduit  de 
l’arabe  les  Mille  et  une  Nuits. 

Pologne , Russie  et  Suède. 
— La  uiète  de  Varsovie  dépose  Fré- 
déric-Auguste (12  févr.).  Alexandre 
Sobieski  refuse  la  couronne.  Char- 
les XII  présente  aux  suffrages  de  la 
diète  le  palatin  de  Posnanle,  Stanislas 
Leckzinski,  qui  se  recommande  par 
ses  vertus  civiques.  Leckzinski  est  élu 
(|2  juin.).  Une  surprise  rend  Fré- 
déric-Auguste maître  de  Varsovie, 
dont  le  nouveau  roi  a i peine  le 
temps  de  se  sauver  (31  août).  Pressé 
par  Charles  XII  et  par  Stanislas,  Fré- 
déric-Auguste fuit  à travers  la  Silésie 
et  la  Bohême  jusqu’à  Dresde  ( 1 3 déc.). 
— Le  czar,  en  dix  jours,  prend  Derpt, 
,à  la  limite  nord-est  de  la  Livonie  et 
*de  l’Esthonlc  (13  juill.);  bombarde- 
ment de  Narva  qu’un  assaut  lui  livre 
(9  août)  : il  ne  la  laisse  pas  saccager 
par  ses  soldats. 


1703. 

Allemagne,  Angleterre,  Es- 
pagne, France  et  Italie.  — 

Mort  de  Léopold  ; les  électeurs  lui 
donnent  pour  successeur  son  fils 
aîné,  Joseph  I"  (mai).  — Villars  ar- 
rête Marlborough  qui  voulait  péné- 
trer en  Champagne.  — Vendôme  est 
vainqueur  du  prince  Eugène  en  Italie 
(août).  — En  Espagne,  l’archiduc 
prend  Barcelone. 

Angleterre.  — Déjà  six  cents 
navires  sont  affectés  au  commerce  du 
charbon  de  terre  par  des  marchands 
de  Londres  formés  en  association. 

Autriche Ragolzky  se  fait  pro- 

clamer, à Albe- Julie  ou  Weissem- 
bourg,  prince  de  Transylvanie  (août) 
et  bientôt  duc  de  Hongrie  (sept.);  il 
reçoit  le  titre  de  père  de  la  patrie.  La 
France  le  secoura. 

Pologne,  Russie  et  gnède, 
— Echec  de  Schemérelof  en  Cour- 
lande  , devant  le  général  suédois  Le- 
venhaupt  (janv.).  Il  est  réparé  par  le 
czar  en  personne  qui  prend  la  ville  et 
la  citadelle  deMiltau  (sept.). — Cou- 
ronnement de  Stanislas  a Varsovie  : 
Charles  XII  y assiste  incognito  (4  oct .). 

1706. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Espagne,  France,  Hol- 
lande et  Italie.  — Berwick , fait 
maréchal,  puis  Vendôme,  battent  le 
duc  de  Savoie  (janv. -avril).  — Les 
électeurs  de  Cologne  et  de  Bavière  , 
alliés  de  la  France , sont  mis  au  ban 
de  l’empire  et  dépouillés  en  vertu 
d’un  simple  décret  de  conseil  auli- 
que  ( 29  avril  ).  Villars  fait  lever  le 
blocus  du  fort  Louis  sur  le  Rhin 
(l,r  mai),  et  tient  en  échec  le  prince 
de  Bade  — Philippe  V et  le  maré- 
chal de  Tessé  lèvent  le  siège  de  Bar 
celone  ( 12  mai).  — Le  désastre  du 
maréchal  de  Villeroi  à Ratnillies,  au 
nord  de  Namur  (73  mai),  livre  à Marl- 
borough le  Brabant  et  les  Pays-Bas 
jusqu’à  Lille.  Le  commandement  est 
donné  à Vendôme. — Philippe  V perd 
Carthagène.  Les  généraux  de  l’archi- 
duc entrent  à Madrid  (16  jnin)  et  l’y 
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font  proclamer  ; mais  ils  n’occupcnt 
pas  deux  mois  cette  capitale. — Dés- 
astres du  parti  français,  même  en 
Italie.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince 
Eugène  battent  à Turin  le  duc  d’Or- 
léans et  le  maréchal  de  Marsin  (7 
sept.).  Les  Français  et  les  Espa- 
gnols sont  chassés  de  Modène  qui 
est  emportée  d’assaut  ( 20  nov.  ) , et 
de  Guastalla  (5  déc.).  Ces  deux  villes 
dévastées  sont  rendues  à leurs  prin- 
ces légitimes.  — Philippe  V recouvre 
Madrid  et  Carthagène.  — Louis  XIV 
propose  la  paix. 

Angleterre.  — L’Angleterre  et 
l’Ecosse  sont  enfin  unies  en  une 
seule  monarchie  et  auront,  à partir 
de  1707,  un  seul  parlement  (août). 

Pologne  et  Suède.  — Défaite 
des  Saxons  à Fraunstadt,  en  Posna- 
nie,  par  le  Suédois  Renschild  ( 13 
févr.).  Frédéric -Auguste,  poursuivi 
par  Charles  Xll  jusqu’en  Saxe , re- 
nonce , par  le  traité  d’Altraustadt 
(24  sept.),  à la  couronne  de  Pologne 
et  à l'alliance  des  Russes;  il  livre  les 
transfuges  et  le  Livonien  Patkul,  alors 
auprès  de  lui  comme  ambassadeur 
du  czar.  11  est  même  forcé  d’écrire 
une  lettre  de  félicitations  au  roi  Sta- 
nislas. 

Portugal.  — Mort  de  Pierre  II 
(déc.).  Jean  V,  né  de  sa  seconde 
femme,  a dix-sept  ans. 

1707. 

Allemagne,  Espagne,  Fran- 
ce, Italie  et  Portugal.— La  vic- 
toire de  Berwick  à Almanza,  à l'ex- 
trémité sud-est  de  la  nouvelle  Cas- 
tille , enlève  aux  alliés  les  royaumes 
de  Valence  et  d’Aragon  (25  avril).  — 
Villars  force  les  lignes  de  Stolbof- 
fen  , au  nord  - est  de  Strasbourg  , 
regardées  comme  le  rempart  de  l’Al- 
lemagne (22  mai),  et  lève  des  contri- 
butions dans  le  Wurtemberg  et  la 
Franconie.— Le  inc  de  Savoie  perce 
au  delù  du  Var  ( juill.)  ; vaine  tenta- 
tive sur  Toulon.  — Les  Français  et 
les  Espagnols,  qui  ont  évacué  la  Lom- 
bardie par  capitulation  ( mars  ) , ne 
peuvent  empêcher  la  conquête  du 
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royaume  de  Naples  par  l’armée  im- 
périale (juill. -sept.). 

Autriche.  — Ragotzky , avec 
soixante-quinze  mille  hommes,  porte 
la  terreur  jusqu’à  Vienne.  Il  est  re- 
connu comme  prince  de  Transylva- 
nie par  Louis  XIV  et  fait  déclarer 
vacant  le  trône  de  Hongrie. 

Enpagne.  — Une  trahison,  favo- 
risée par  les  Anglais,  attire  les  Maures 
contre  la  place  espagnole  d’tlran,  en 
Afrique  ; ils  la  prendront  en  1708. 
France.—  MorldeVauban(30mars). 
Outre  des  traités  sur  l'art  des  fortifica- 
tions, il  laisse  des  mémoires  sur  la 
Dime  royale  et  sur  i 'édit  de  Nantes. 

mogoln.  — L’cmpcrcur  Aureng- 
Zeyb  meurt  presquecentenaire,  après 
avoir  joui  quarante-sept  ans  de  ses 
vastes  conquêtes  : il  avait  réuni  à la 
domination  niogole  les  royaumes  de 
Dckkan,  de  Visapour  ou  Bedjapour, 
au  sud-ouest,  de  Golconde  à l'est  du 
Dekkan,  presque  toute  la  presqu’île 
que  bornent  les  côtes  de  Coromandel 
et  de  Malabar.  Guerres  fréquentes 
avec  lesMahrattes.au  nord-ouest  du 
Dekkan.  — Depuis  sa  mort , déca- 
dence rapide  de  l’empire  mogoi  des 
Indes. 

Prusse.  — La  principauté  de 
Neufchâtel,  à l’ouest  de  la  Suisse, 
que  plusieurs  maisons  réclamaient 
depuis  la  mort  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours, est  adjugée  au  roi  de  Prusse 
qui  la  réclamait  du  chef  de  sa  mère, 
comme  partie  de  l’héritage  de  la 
maison  d’Ürange  (3  nov.). 

Bannie  et  Suède.  — Le  czar 
épouse  secrètement  sa  maîtresse  Ca- 
therine, une  des  captives  de  Marien- 
bourg  en  1702,  et  offre  inutilement 
la  paix  à Charles  XII. 

gulnnc.  — Alliance  perpétuelle 
des  Grisons  avec  le  canton  de  Zurich. 

1708. 

Angleterre  et  France.  — Une 

flotte  française , destinée  à porter 
en  Écosse  le  prétendant  Jacques  III 
Stuart,  battue  par  les  vents,  est  ra- 
menée avec  peine  par  le  chevalier  de 
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Forbin  (mars).  Le  prétendant  se 
montre  seulement  au  peuple  d'Edini- 
bourg  (avril). 

Angleterre,  -r-,  Un  bill  du  par- 
lement donne  droit  de  naturalisation 
aux  protestants  réfugiés  (2T  nov.). 

Autriche.  — Les  États  de  l’em- 
pire consentent  à rendre  à la  cou- 
ronne de  Bohême  tous  les  droits  dont 
les  anciens  rois  avaient  joui  dans  les 
diètes.  — La  trahison  affaiblit  le 
le  chef  des  Hongrois  rebelles. 

Autriche , Hlspagnc , France 
et  Italie. — \illars  arrête  l’invasion 
du  duc  de  Savoie  dans  le  Dauphiné. 

— Dans  les  Pays-Bas,  tes  Français 
perdent  la  bataille  d’Oudenarde,  sur 
l’Escaut,  contre  Marlborough  et  le 
prince  Eugène  (1 1 juill.)  ; désastreuse 
retraite.  — • La  ville  (23  oct.)  et  la  ci- 
tadelle de  Lille  (8  déc.)  sont  forcées 
de  capituler,  malgré  la  belle  défense 
du  maréchal  de  BoufOers. 

France. — Les  cris  du  public  font 
destituer  Chamillart  du  contrôle  gé- 
néral des  finances.  — Le  livre  jansé- 
niste du  père  Quosnel,  inflexions 
morales  sur  le  Nouveau  Testament , 
est  proscrit  par  un  décret  de  Clé- 
ment XI,  qu’annule  le  parlement  de 
Paris. — Regnard  donne  le  Légataire 
universel;  Lesage  Turcaret. 

Italie.  — Joseph  Ier  revendique 
les  droits  de  l’empire  sur  les  grands 
fiefs  qui  en  ont  autrefois  relevé.  In- 
sistance armée  du  pape  Clément  XI 
qui  est  menacé  dans  scs  possessions 
du  nord  de  la  péninsule  ; forcé  de 
céder,  il  reconnaîtra  l’archiduc  pour 
roi  d’Espagne,  — Prétentions  des 
maisons  de  Guastalla,  de  Savoie , de 
Lorraine  à la  succession  de  Man- 
toue.  L’empereur  s’adjuge  le  fief.  Le 
duc  de  Savoie  reçoit  le  Montfcrrat , 
Alexandrie,  Valence  et  le  Val  de  la 
Sessla. 

Russie  et  Suède. — Charles  XII 
chasse  les  Busses  du  territoire  po- 
lonais ( janv.) ; niais  Schemérelof,  en 
reculant  devant  lui,  détruit  les  four- 
rages et  les  magasins,  dévaste  les 
campagnes  pour  afiamer  l’ennemi. 

— Charles  XII , au  lieu  d’entrer  en 


Russie  par  la  Livonie , prend  la 
route  de  l’Ukraine,  Il  est  assailli , 
dans  des  régions  inconnues  et  peu 
raticables,  par  des  Cosaques  et  des 
alinouks,  et  eourt  danger  de  ia  vie. 

— Le  czar  le  prive  des  renforts  et  dép 
munitions  que  son  général  Leveip- 
haupt  amenait  de  la  Livonie,  eu  bat- 
tant ce  dernier  près  de  la  Soja,  af- 
fluent oriental  du  Dniéper(2§  sept,). 

1709. 

— Rigoureux  hiver,  surtout  en 
France  et  même  en  Italie  014  gèlent 
les  lagunes  de  Venise. 

Angleterre.  — Débat  fanieux  pu 
sujet  de  l’obéissance  passive  envers 
les  souverains.  Leswjghs  font  brûler 
les  sermons  du  docteur  Sackwerel. 

— Premier  journal  quotidien  Daily 
Courant. — Le  Tattler  ou  le  Babillard 
fondé  par  Steele,  bientôt  avec  Swift 
et  Addison. 

Autriche.  ■>—  La  défense  falfe 
par  le  pape  au  clergé  de  Transylva- 
nie de  reconnaître  d’autre  souverpip 
que  l’empereur  achève  la  ruine  gu 
Uagotslti. 

Autriche,  Espagne  et  Fran- 
ce. — En  Espagne,  la  campagne  est 
encore  heureuse  pour  Philippe  V.  ir- 
Aux  Pays  - Bas,  le  maréchal  de  Vil— 
lars , onposé  à Marlborough  et  au 
prince  Eugène,  ne  peut  sauver  Tour- 
nai (juill. -sept.  ).  Pour  empêcher 
l’investissement  de  Mons,  il  livre,  à 
Malplaquct , une  bataille  lopgue  , 
meurtrière  et  désastreuse,  Reddition 
de  Mons  (20  ocL). 

Danemark.  — Frédéric  JY  re- 
vient dans  son  royaume  après'  qua- 
torze mois  de  voyage  en  Italie. 

Danemark,  Pologne  , Drus, 
se.  ausaSe,  Suède  et  Turquie. 

— Charles  Xil  s’enfonce  dans  l’U- 
kraine , où  le  guide  le  Cosaque  Ma- 
zeppa.  Il  arrive  avec  une  armée 
épuisée  devant  Pùltava , en  forme  le 
siège,  est  blessé  dans  une  rencon- 
tre avec  les  troupes  du  czar  (27  mai), 
prend  part  cepeudapt  à une  bataille 
sanglante  et  désastreuse  (8  et  !)  juill.), 
qui  coûte  à la  Suède  neuf  mille  mer  is 
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et  si*  fnille  prisonniers.  Il  fuit  devant 
le  czar,  descend  le  Dnieper,  va  cher- 
cher asile  chez  les  Turcs,  à Bender, 
eh  Bessarabie.  — Frédéric-Auguste 
rentre  aussitôt  en  Pologne  (août). 
Stanislas  se  retire  dans  la  Poméranie 
Suédoise,  mais  ses  partisans  entre- 
tiennent l’anarchie  en  Pologne.  Le 
fOl  de  Danemark  s’unit  aux  ennemis 
de  Charles  XII,  pour  recouvrer  la 
Scanie  (sept.);  il  prend  en  personne 
Helsingborg , au  passage  du  Sund 
nov.).  Le  roi  de  Prusse  attaquera  la 
•oméranie  suédoise. 

France»  — Année  néfaste  par  le 
froid  , la  famine  et  les  désastres  des 
armées.  Epuisement  des  finances , 
altération  des  monnaies.  Chamillart 
se  démet  du  secrétariat  d’État  de  la 
guerre.  Mort  du  père  Lachaise, 
confesseur  du  roi  {20  janv.).  Le  père 
Letellier,  jésuite  aussi,  lui  succède, 
—ün  décret  du  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris,  ordonne  la  des- 
truction de  Port-Royal-dej-  Champs, 
foyer  du  jansénisme  (1 1 juill.). 

Fortugal.  — Contestations  com- 
merciales avec  l’Angleterre. 

4710. 

Angleterre,  Autriche,  Es- 
pagne, France,  Mollantle  et 
Fur  targui. — Ouverture  des  confé- 
rences de  Gertnrydemberg,  près  de 
ftreda , dans  le  Brabant  hollandais  ; 
!o  maréchal  d’IIxelles  et  i abbé  de 
Polignae  sollicitent  la  paix  aux  con- 
ditions les  plus  onéreuses  el  les  plus 
humiliantes  pour  Louis  XIV  : il  re- 
nonçait 4 soutenir  son  petit-fils  en 
Espagne  (mars).  Animosité  du  prince 
Eugène,  de  Marîborough  et  du  grand 
pensionnaire  de  Hollande  , Hcinsius. 
Refus  des  propositions.  — Nouveaux 
soccès  des  alliés.  Le  prince  Eugène 
passe  la  Scarpe,  malgré  la  présence 
de  Yiliars  (20  avril);  investissement 
et  prise  tic  Douai  le  22.  Les  préten- 
t*o ns  s’accroissent  à Gertrnydem- 
berg  : les  alliés  demandent  que 
Louis  XIV  combatte  lui-même  Phi- 
lippe V et  s’engage  à te  chasser  d’ Es- 
pagne en  deux  mois.  Runturé  des 
conférences  ( Jûitl.l.  -*•  Car  I rance 


perd  encore  Béthuxe  (26  août),  Saint- 
Venant  et  Aire  sur  la  Lys  (sept.-nov.). 
Les  Anglais  ont  paru  dans  le  port 
de  Cette,  en  Languedoc  (26  juill.): 
le  duc  de  Noailles  vient  du  Roussillon 
pour  les  chasser.  En  Espagne,  deux 
victoires,  l’une  de  lord  Stanhope 
(27  juill.),  l’autre  du  comte  de  Sta- 
remberg  (20  août),  forcent  encore 
une  fois  Philippe  V à quitter  Madrid 
(5  sept.),  mais  le  marquis  de  Ray  em- 
pêche l’armée  portugaise  de  venir 
renforcer  l’archiduc.  — Le  dur.  de 
Vendôme  ramène  Philippe  dans  sa 
capitale  (3  déc.)  ; il  atteint  successive- 
ment Stanhope  à Brihucga,un  peu  à 
l’est  de  Madrid  le  9,  et  Staiemhcrg 
à Villa viclosa  tout  près  de  Brihuega 
le  10.  Philippe  V a pris  une  part  glo- 
rieuse A ce  dernier  combat,  qui 
anéantit  les  espérances  de  l'archiduc. 
— Dans  l’Amérique  du  nord,  les  co- 
lons anglais,  avec  le  secours  d’une 
flotte  européenne,  enlèvent  aux  Fran- 
çais de  l’ Acadie  leur  capitale , Port- 
Royal  , qui  est  appelée  alors  Anua- 
polis. 

Augleteree.—Le  pouvoir  passe 
des  whigs  aux  torys,  qui  sont  moins 
ardents  pour  la  guerre.  Disgrâce  de 
la  duchesse  de  Marîborough.  Son  mari 
reste  A la  tête  des  armées.  Les  minis- 
tres sont  Harley  (comte  d’Uxford),  le 
duc  d’Ortnond,  H.St-John  (lord  Bo- 
lingbroke),  appuyés  pari’ Examiner. 

Autriche.  — Ragotzky  renonce  a 
la  guerre  (févr.)  : il  passe  tour  à tour 
en  Pologne,  en  Russie , en  F’rance. 

France. — Les  protestants  se  sont 
révoltés  dans  le  Vivarais.  — D’après 
un  projet  de  Yauban,  établissement 
de  la  dime  sur  les  revenus  de  toutes 
les  terres,  même  des  classes  privllé- 
légiées. 

Uussle.  Suède  et  Turquie.— 

Charles  Xll.  de  sa  retraite  de  Bender, 
décide  la  Porte  à déclarer  la  guerre 
A la  Russie,  dont  les  progrès  pour- 
raient menacer  les  Turcs  (20  nov.) 

Turquie.  — Achmot  111  nomma 
prince  de  Moldavie  Démétrius  Can- 
lemir,  fils  du  gouverneur  de  ce  pays, 

qui,  presque  aussitôt,  abandonne  les 
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Intérêts  de  la  Porte  pour  s’attacher 
aux  Moscovites  : Il  a écrit  l’Histoire 
de  r agrandissement  et  de  la  déca- 
dence de  Vempire  ottoman. 

1711. 

Allemagne  et  Autriche.  — 

Mort  de  Joseph  1"  (17  avril).  L’ar- 
chiduc Charles,  son  frère,  est  élu 
empereur  et  réunit  tout  .'héritage  au- 
trichien. — Réconciliation  avec  les 
mécontents  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie^ avril).— Deux  jours  après 
son  couronnement  à Francfort,  Char- 
les VI  signe  une  capitulation  rédigée 
par  les  électeurs  (24  déc.). 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, France  et  Portugal.  — En 
Espagne,  avant  d’être  élu  empereur, 
i’archiduc  Charles  a pprdu  la  Cata- 
logne et  l’Aragon,  les  seules  pro- 
vinces qui  lui  étaient  fidèles  (janv.- 
févr.).  — La  reine  d'Angleterre  est 
disposée  à la  paix.  — Dans  les  Pays- 
Bas,  où  commande  Viliars,  la  prise 
de  Bouchain,  entre  Cambrai  et  Va- 
lenciennes, est  le  dernier  fait  d’ar- 
mes de  Marlborough , que  remplace  le 
duc  d’Ormond  (13  sept.). —Au  Brésil, 
Üuguai-Trouin,  après  onze  jours  de 
siège,  prend  Rio-Janeiro  (23  sept.). 
— Négociations  avec  l’Angleterre 
(sept.).  Articles  préliminaires^  oct.). 

Angleterre.  — Le  Spectateur 
d'Addlson. 

France. — Mort  du  dauphin  (avr.). 

Ruante.  — Avant  d’aller  com- 
battre les  Turcs,  Pierre  fait  recon- 
naître solennellement  pour  czarine 
Catherine,  dont  il  a déjà  deux  filles 
(6  mars). 

Russie  et  Turquie.. — L’armée 
russe,  qui  s'avançait  en  Moldavie,  ré- 
duite par  les  maladies  et  la  disette  à 
dix-sept  mille  hommes,  est  envelop- 
pée par  cent  cinquante  mille  Turcs, 
sur  les  bords  du  Prutli.  Le  traité  de 
Pruih  négocié  par  Catherine  avec  le 
vizir  Baltagl-Mchemet,  au  grand  re- 
gret de  Charles  XII,  laisse  la  liberté  à 
Pierre,  qui  abandonne  Azof  (23juill.). 

1712. 

Angleterre,  Autriche,  Es- 


pagne, France  et  Hollande.  — 

Ouverture  de  conférences  pour  la 
paix  générale,  à Utrccht  (29  janv.). 
— Les  hostilités  continuent.  Dans  les 
Pays-Bas,  les  Anglais  se  séparent  du 
prince  Eugène  (I7juill.);  les  troupes 
de  l’empire  et  de  la  Hollande  sont 
vaincues  à Denain  par  Viliars  (24 
juill.),  qui  prend  Mortagne,  Saint— 
Amand,  Landrecies,  Douai,  le  Ques- 
noi,  Bouchain  (juill.-oct.). 

Angleterre.  — Droit  de  timbre 
sur  les  journaux,  et  les  annouces 
qu’ils  contiennent. 

Espagne  et  France.  — Mort  de 
la  nouvelle  dauphine  (t2  févr.).  Mort 
du  dauphin,  le  duc  de  Bourgogne,  le 
18.  Mort  de  leur  fils  aîné,  le  duc  de 
Bretagne,  âgé  de  cinq  ans  (8  mars). 
Il  reste  à Louis  XIV  un  petit-fils  au 
berceau.  Philippe  V,  dans  l’intérêt  de 
la  paix  générale,  signe  ùn  acte  de  re- 
nonciation à la  couronne  de  France 
pour  lui  <t  ses  descendants  (5  nov.). 
Le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Tou- 
louse, fils  de  Mme  de  Montespan, 
princes  légitimés,  sont  déclarés  prin- 
ces du  sang. 

An  Use.  — Les  protestants  étau* 
opprimés  dans  le  comté  de  Toggen 
bourg,  par  l’abbé  de  Sainl-Gall,  leur 
seigneur  territorial,  arment  pour  leur 
cause  les  cantons  de  Zurich  et  de 
Berne  ; l’abbé  de  Saint-Gail  est  sou 
tenu  par  les  catholiques  des  cantons 
de  Zug,  d’Uri  et  de  Schwitz  : cent 
cinquante  mille  hommes  combattent 
de  part  et  d’autre. — Renouvellement 
de  la  confédération  générale  avec  les 
trois  ligues  grisonnes- 

1713. 

Angleterre.— Louis  XIV  renvoie 
le  fils  de  Jacques  II,  qui  trouvera 
asile  chez  le  duc  de  Lorraine.  — Tra- 
gédie d’Addlson,  Caton. 

Angleterre,  Espagne,  Fran- 
ce, Hollande,  Portugal, rra» 
»e  et  Savoie.  — Les  traités  d'U- 
trecht,  depuis  le  11  avril,  mettent  fin 
à la  guerre  de  succession,  excepté 
avec  l'empereur  et  quelques  princes 
de  l’empire,  qui  continuent  les  hos- 
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tililés.  Philippe  V garde  l’Espagne  et 
les  colonies  : mais  Louis  XIV  est 
forcé  de  combler  le  port  de  Dunker- 
que et  d’en  raser  les  fortifications; 
les  Anglais  gardent,  au  détriment  de 
la  France  l’Acadie , le  bassin  de  la 
Gambie  au  sud  du  fleuve  Sénégal  ; au 
détriment  de  l’Espagne,  Gibraltar  et 
Minorque  : ils  pourront,  tous  les  ans, 
envoyer  dans  les  possessions  espa- 
gnoles d’Amérique  un  vaisseau  char- 
gé de  marchandises , et  y faire  le 
commerce  des nègresd’après le  traité 
d’Asiento  (29  mars)  qui  leur  accorde 
un  privilège  de  trente  ans.  La  nation 
anglaise  trouve  cependant  les  traités 
d’Utrecht  sans  gloire  et  sans  prolit.  Le 
duc  de  Savoie,  Victor-Amédée , qui 
garde  le  comté  de  Nice,  prend  rang 
parmi  les  têtes  couronnées  comme  roi 
héréditaire  de  Sicile  ; sa  rare  héritera 
du  trône  d’Espagne  à défaut  de  la  pos- 
térité de  Philipoe  V.  Le  roi  de  Prusse 
obtient  la  confirmation  du  titre  de 
roi:  il  acquiert  la  ville  de  Gueldrc  et 
une  partie  du  duché  du  même  nom, 
au  sud  de  Elèves, qu’il  possède  déjà; 
il  est  reconnu  pour  souverain  légi- 
time de  Neufchâtel. 

Autriche,  Espngnc  et  Fran- 

ce. — Yillars  prend  Landau  ( 20  août  ) 
et  Fribourg  (nov.).  — Plus  de  troupes 
allemandes  en  Espagne.  Philippe  V 
a encore  à combattre  pendant  un  an 
Barcelone  révoltée. 

Dunrmark,  l'ologne,  gnède 
et  Turquie.  — Le  duc  de  Slesvig, 
toujours  révolté  contre  le  Dane- 
mark, est  mal  soutenu  par  une  armée 
suédoise  qui  est  réduite  à se  rendre 
prisonnière  près  de  Tonningen  , à 
l'embouchure  de  l’Eider  (10  mai). — 
Charles  XII  refuse  de  quitter  Broder  ; 
ses  intrigues  forcent  le  sultan  à le 
faire  enlever  violemment  et  conduire 
comme  prisonnier  à Andrinoplc  et 
de  là  à Dimolica. 

Espagne  et  Italie. — Les  préro- 
gatives du  tribunal  de  la  monarchie 
de  Sicile  causent  un  conflit  entre  Phi- 
lippe V et  la  cour  de  Rome  (22  mars). 
Les  évêques  de  Catane , de  Messine  , 
de  Girgenti  prennent  parti  pour  le 


pape  et  sont  bannis  : bulle  de  Clé- 
ment XI  en  leur  faveur  (17  juin). 

France.  — La  bulle  Unigenitus 
qui  condamne  les  réflexions  morales 
du  P.  Quesnel,  janséniste,  est  sou- 
mise par  Louis  XIV  à la  délibération 
de  quarante  évêques  (oct.  ).  Huit  se 
déclarent  contre  elle , entre  autres 
l'archevêque  de  Paris  , cardinal  de 
Noailles.  — Traité  de  l’existence  de 
Dieu,  par  Fénelon. — Projet  de  paix 
perpétuelle  de  l’abbé  de  Saint-Pierre. 

Italie.  — Gènes  acquiert  de  l’em- 
pereur le  marquisat  de  Final  (août)  : 
cause  de  dissentiment  avec  la  cour  de 
Turin.  — Découverte  de  remplace- 
ment d’Hcrculanum,  une  des  villes 
ensevelies  par  l’éruption  du  Vésuve, 
en  79.  Commencement  des  fouilles. 
Des  peintures,  des  monuments  d’ar- 
chitecture et  de  sculpture,  des  in- 
struments de  musique,  des  objets  de 
toutes  sortes  utiles  au  culte  reli- 
gieux ou  aux  besoins  ordinaires  de 
la  vie  domestique  des  Romains,  for- 
meront un  précieux  musée  d’anti- 
quités. 

Perse.  — Sous  le  schah  Hussein, 
qui  laisse  le  pouvoir  aux  eunuques, 
les  Afghans  du  Candaliar,  révoltés, 
proclament  souverain  leur  chef  Mir- 
VVéis. 

Prusse.  — Mort  de  Frédéric  I". 
Frédéric-Guillaume  I".  son  fils  , lui 
succède,  à vingt-cinq  ans. 

huvote.  — Victor-Amédée,  roi 
de  Sicile,  est  couronné  à Païenne 
(déc.).  Comme  Philippe  V,  il  défend 
contre  le  pape  les  droits  du  tribunal 
de  la  monarchie  sicilienne. 

1714. 

Allemagne,  Autriche  et  Fran- 
ce. — Villars  et  le  prince  Eugène 
signent  la  paix  à Rastadt,  dans  le 
pays  de  Rade  (C  mars).  Les  princes 
de  l'empire  confirmeront  le  (rai té  à 
Baden  en  Suisse.  Fin  de  la  guerre 
de  succession  : Charles  VI  garde  les 
Pays-Bas  espagnols,  le  Milanais,  les 
côtes  de  Toscane , la  Sardaigne  et  le 
royaume  de  Naples. 

Angleterre.  — Nouveaux  im- 
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pôts;  symptômes  de  soulèvement. 
L’Écossc  est  près  de  rompre  l’union. 

— Un  acte  au  parlement  appelle  à 
■a  couronne,  après  Anne,  qui  n’a  plus 
d’enfant,  le  fils  de  la  princesse  So- 
phie , George-Louis , électeur  de 
Hanovre,  qui  est  protestant  (mars). 
Mort  de  la  princesse  Sophie  à quatre- 
vingt-quatre  ans(28  niai).  Mouvement 
des  jacobltcs;  proclamation  de  la 
reine  contre  le  prétendant  son  frère. 
Elle  meurt  le  1"  août.  —Avènement 
de  George  1”  à cinquante-quatre  ans: 
il  rend  la  direction  des  affaires  aux 
whigs,  Somers,  Townshcnd,soutehUs 
par  HobertWalpole  et  Pulteney.  Déjà 
les  ministres  tories,  Bolingbroke, 
d’Orntond,  d'Oxford,  sont  menacés 
d’un  jugement,  comme  auteurs  de  la 
paix  d’Utrecht  qu'on  ne  trouve  pas 
assez  avantageuse  au  pays.  — Mani- 
feste du  chevalier  de  Saint-George, 
fils  de  Jacques  II , pour  soutenir  les 
droits  des  Stuarts. 

Espagne.  — Mort  de  la  reine, 
elle  laisse  plusieurs  enfants  (févr.). 
M“*  des  Ursins,  sa  favorite,  d’accord 
avec  l’abbé  Alberoni,  fait  choisir,  par 
Philippe  V,  Isabelle  de  Parme,  âgée 
de  vingt-deux  ans,  qui  avant  d’arriver 
à Madrid  , la  fait  expulser  du  royau- 
me. Célébration  du  mariage  (24  déc.  ). 
Toüte-puissance  d’ Alberoni. 

Pranoe.  — Lettres  patentes  du 
roi  pour  l’acceptation  de  la  bulle  Uni- 
genilns  dans  tout  le  royaume  (févr.). 

— Mort  du  duc  de  Berry,  second  fils 
du  duc  de  Bourgogne  (4  mai).  Un 
édit  royal,  enregistré  au  parlement, 
appelle  le  duc  du  Maine  et  le  comte 
de  Toulouse  à la  couronne,  en  cas 
que  toute  la  descendance  légitime 
soit  éteinte  (2  août).  Le  testament  de 
Louis  XIV,  qui  est  défavorable  au 
duc  d’Orléans,  son  neveu,  est  déposé 
au  greffé  du  parlement  (29  août). 

Pologne  , Russie  , Suède  et 
Turquie.  — L’amiral  des  Russes, 
Apraxin,  enlève  aux  Suédois  la  Fin- 
lande. — Stanislas  Leckzinski  se  re- 
tire avec  sa  famille  à Beux-Ponts,  à 
l’ouest  du  Paladnat,  qui  lui  a été  as- 
signé pôur  demeure.  — Charles  Xil 


s’échappe  de  Démotica  avec  trois 
compagnons  seulement  (nov.  );  en 
vingt  et  un  jours  il  arrive  à Stralsund 
en  Poméranie  (22  nov.). 

missile.— Le  czar  établit  à Saint. 
Pétersbourg  une  fonderie  de  canons, 
une  amirauté,  des  magasins  de  port. 

Il  transporte  dans  sa  nouvelle  capi- 
tale le  sénat  de  Moscou,  — Défense, 
sous  peine  de  mort,  à toute  persohue 
en  place,  de  vendre  la  justice. 

Turquie  et  Venise.  — La  Porte 
déclare  la  guerre  aux  Vénitiens,  dans 
le  dessein  de  reprendre  la  Morée. 
Corinthe  capitule,  après  cinq  jours 
de  tranchée  Ouverte  (juin);  la  gar- 
nison et  la  population  sont  massa- 
crées. Reddition  de  Naples  de  Rd- 
manie.  Impuissance  des  Vénitiens. 

1718. 

Angleterre.  —D’Ormond  et  Bo- 
lingbroke, poursuivis  par  les  com- 
munes, sont  frappés  d’un  billd’altain- 
der,  rayés  de  la  liste  des  pairs  et 
privés  de  leurs  biens  (sept.)— Révolte 
jacobite  en  Ecosse  et  dans  le  nord  de 
l’Angleterre  ( sept.-nov.  ).  Boliug- 
brocke  sert  le  prétendant 

Autriche  et  Hollande. — Trai- 
té des  Barrières,  conclu  à Anvers 
avec  la  médiation  de  l’Angleterre  : 
dans  les  Pays-Bas , ci-devant  espa- 
gnols, maintenant  autrichiens,  des 
villes  situées  à la  frontière  des  pos- 
sessions hollandaises  recevront  gar- 
nison des  Provinces-Unies;  l’indé- 
pendance et  les  conquêtes  des  Pro- 
vinces-Unies  sont  garanties  (15  nov.). 

Danemark,  Pologne,  Prusse 
et  Suède.  — Les  armées  de  Dane- 
mark , de  Prusse  et  de  Saxe,  s’ap- 
prochent de  Stralsund  (13  juill.),  et 
enlèvent  aux  Suédois  l'lie  de  Bugen 
( 17  nov.  ).  Charles  XII,  ne  pouvant 
sauver  Stralsund,  passe  en  Suède. 
Reddition  de  Stralsund  (22  déc.),  — 
Le  roi  de  Pologne  lutte  avec  sa  no- 
blesse qui  s’indigne  de  payer  des  im-s 
pôts  pour  solder  des  troupes  étran- 
gères; troubles  pendant  deux  ans. 

Kspaguc.  — Alberoni  devient  le 
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principal  ministre  : réformes  dan*  les 
finances  et  l’administration  militaire. 

et  Portugal,— Traité 
de  réconciliation  (13  févr.). 

Viruncu»  >-»•  Lotils  XIV  frccolt  un 
èmbAssadéhrdil  Mil  de  Perso' m' févr.). 
— Mort  de  tamis  XlV  A Versailles 
(Ier  sept.).  Il  laisse  une  dette  de  deux 
milliards  soixante-deux  millions.  — 
Avènement  de  son  arrière-petit-fils, 
Louis  XV*  égé  dednqans,  né  du  duc 
de  Bourgogne.  Le  parlement  casse 
•on  testament  qui  établissait  un  con- 
seil de  régence(2  sept)  et  nomme  ré- 

^«>1  son  neveu,  Pliilippe  d’Orléans; 

récourre  le  pouvoir  de  faire  des  re- 
montrances (ià  sept.).  Pendant  six 
àns  èt  demi,  Paris  sera  la  résidence 
du  jeûne  roi.  — Mort  de  îialebran- 
the.  — Mort  de  Fénelon.  — Pre- 
mière partie  de  G il  blas,  roman  de 
fP'oeürs  par  LeSagé. 

. Italie.— Une  bulle  de  Clément  IX 
Interdit  les  pratiques  superstitieuses 
et  Idolâires  que  des  missionnaires 
permettaient  aux  convertis  de  Chine. 

i»er*e.  — Le  souverain  du  Can- 
dahar  révolté,  Mir-Wéis*  mebrt  au 
moment  où  ses  Conquêtes  allaient  lui 
permettre  de  détPùner  le  setiah  de 
Perse  Hussein.  Les  Afghans  défèrent 
le  Commandement  âson  frère  Abdal- 
lah* qui  est  doux  et  pacifique. 

4716. 

Angleterre.  — Le  prétendant 
je  montre  en  Écosse  (janv.-mars). 
Beaucoup  de  ses  partisans  qui , 
depuis  1716,  avaient  été  pris  sont 
condamnés  à mort  et  exécutés  (mars- 
avril). — Le  parlement,  qui  se  renou- 
velait tous  le*  trois  ans,  est  rendu 
septennal  au  prolit  de  la  royauté. 

Autriche, Turquie  et  Venise. 
— Quarante  mille  Turcs  attaquent 
Corfou , que  défend  un  étranger , le 
comte  saxon  de  Schulienbourg;  le 
pape,  le  roi  de  Portugal,  le  grand-duc 
oie  Toscane  et  le  grand  mettre  de 
Malte  viennent  en  aide  q Venise,  a— 
Charles  VI,  maintenant  roi  de  Naples, 
conclut  avec  elle  une  ligue  offensive 
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et  défensive  (55  mal)*  et  déclare  la 
guerre  aux  Turcs  (juin).  Le  prince 
Eugène  les  bat  près  du  Danube,  entre 
PeterwaradeiaetSalankemen(Saoûl), 
emporte  Teinesvar , la  dernière  pla- 
ce qu’lis  avaient  en  Hongrie  ( 1 3 oct.  ). 
— Le  siège  de  Gorfou  est  levé. 

Trôner.  Les  ministres  et  Se 
rrétaires  d’Etat  sont  remplacés  par 
des  conseils  de  gouvernement , com- 
posés chacun  de  dix  membres  : ée 
régime  durera  deux  ans.  — Créatioh, 
par  édit  royal,  d’une  chambre  de  jus- 
tice polir  la  recherche  des  malversa- 
tions commises  par  les  financiers 
sôus  lè  dernier  règfte  (i2  mars).  »- 
L’ECOssais  l.aw  pbtifeht  la  création 
d’une  banque  bû  le  numéraire  est 
échangé  conire  du  papier  (2,  Sn  mal)  : 
Il  espère  une  riche  exploitation  dès 
terres  et  des  minés  du  MissisSIpl,  du 
Sénégal  et  des  ibdes;  engouement 
fatal  dé  la  nation, 

ttHMsié.—  Second  voyagé  du  czar 
pour  étddier  la  politique  et  tâ  légis- 
lation de  l’Europe  (26  janv.) | Cathe- 
rine l’accompagne  dans  le  nürd  de 
rAllemagne,  le  Danemark  et  la  Hol- 
lande. 

1717» 

Angleterre.  Espagne,Fran. 
et  Hollanéc.  — -,  Abandonnant 
la  politique  de  Louis  XIV,  le  régent 
laisse  conclure  par  Dubois  la  triple 
alliance  avec  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande contre  l’Espagne  (4  janv.).  — 
Alberoni,  fait  éàfuirtal.  veut,  de  con- 
cert avec  Isabelle  de  Parme , rendre 
à l’Espagne  la  puissance  en  Italie, 
et  dominer  le  gouvernement  de  la 
France.  La  Sardaigne  enlevée  A l'Au- 
triche. 

Autriche  et  Turquie»  — Les 

Tures  sont  défaits  devant  Belgrade 
(16  août)  qui  se  rend  aux  impériaux 
le  18.  — Hagotxky»  retiré  en  France, 
malgré  le  régent  et  le  czar,  se  nmd 
inutilement  à Aadrinople  dans  l’eS- 
poir  de  recommencer  la  Ibtie  contre 
l’Autriche. 

Truuee.  — D’ Agu«steiu,  grand 
orateur  et  jurisconsulte,  est  faitebao 
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celier  (févr.).  — La  bulle  Unigenitus 
est  combattue  par  quatre  évêques, 
qui  en  appellent  au  futur  concile  gé- 
néral (mars)  ; ils  sont  soutenus  par  les 
facultés  de  théologie,  des  arts , de 
droit,  de  médecine  et  par  plusieurs 
membres  influents  du  clergé.  — La 
banque  de  Law  devient  banque  gé- 
nérale (10  avril).  — Louis  XV,  à sept 
ans,  reçoit  pour  précepteur  l’ancien 
évêque  de  Fréjus,  Fleury,  et  pour 
confesseur  l’abbé  Fleury,  auteur  de 
VU istoire  ecclésiastique.  — Serinons 
du  Petit  carême  précités  par  Massil- 
lon  devant  le  roi.  — Publications  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Ketz.  — 
Le  botaniste  Tournefort  publie  son 
Voyage  au  Levant , résultat  des  re- 
cherches qu  il  avait  faites  depuis  1 700 
par  ordre  de  Louis  XIV. — Nouveaux 
règlements  en  faveur  de  la  liberté  de 
commerce  dans  les  Antilles. 

Perse.  — Abdallah  est  poignardé 
par  son  frère  Mahmoud  qui,  à dix- 
huit  ans  , élu  chef  par  les  Afghans  , 
reprend  la  guerre  contre  les  Perses. 

Prusse. — Abolition  du  droit  féo- 
dal et  conversion  de  tous  les  fiefs  en 
biens  allodiaux. 

kuhnIc.  — Le  czar,  laissant  Ca- 
therine en  Hodande,  vient  en  France; 
il  étudie  à Paris  les  merveilles  des 
arts,  des  sciences  et  du  génie  de  la 
civilisation  moderne,  lletour  à Am- 
sterdam (2  août).  11  revient  par  Ber- 
lin (18  sept.)  à Saint-Pétersbourg 
(21  uov.). 

1718. 

Angleterre,  Autriche,  r.«- 
pagne , Vrance  et  Savoie.  — 

Descente  des  Espagnols  en  Sicile. 
L’Autriche , qui  vient  de  terminer  la 
guerre  avec  les  Turcs,  signe  le  traité 
de  la  Quadruple  Alliance,  à Londres 
(2  août).  Sans  déclaration  de  guerre 
l’amiral  anglais  Bing  attaque  et  bat , 
sur  la  côte  de  Sicile,  la  (lotte  espa- 
gnole 110  août)  : le  parlement  blâme 
l’expédition,  la  courobtiendra  cepen- 
dant une  déclaration  de  guerre  contre 
l'Espagne. 

Autriche,  Turquie  et  Venise. 


Le  traité  signé  à Passarowitz,  à l’est 
de  Sémendria,  donne  à l’Autriche  le 
bannat  de  Temesvar,  Belgrade  et  la 
Servie  ; à la  Porte,  la  Morée  ; Il  ne 
laisse  aux  Vénitiens  que  l’ile  de  Cé- 
rigo  (Cvtiière),  et  quelques  places  ma- 
ritimes du  continent . entre  Corfou 
et  Sainte-Maure  (21  juill.). 

Autriche. — Compagnie  de  com- 
merce établie  à Üstende  par  le  gouver- 
nement pour  mettre  en  communica- 
tion directe  les  Pays- Bas  et  les  Indes. 
Jalousie  des  puissances  maritimes. 

Danemark.  — Frédéric  IV  est  le 
premier  roi  de  Danemark  qui  obtien- 
ne en  France  d'être  traité  de  Majesté. 

France.  — Refonte  générale  et 
augmentation  considérable  du  taux 
des  monnaies,  malgré  les  remon- 
trances du  parlement,  de  la  chambre 
des  comptes,  et  de  la  cour  des  aides 
(31  mai).  La  banque  générale  de  Law 
est,  par  arrêt  du  conseil,  déclarée 
banque  royale;  Law  en  est  nommé 
directeur  ( 4 déc.  ).  Les  billets  de  la 
banque,  par  un  arrêt  du  conseil,  qui 
défend  de  faire  des  payements  en  ar- 
gent au-dessus  de  six  cents  livres, 
obtiennent  cours  forcé  (27  déc.).  — 
Fondation  de  la  Nouvelle -Orléans, 
pour  devenir  la  capitale  de  la  colo- 
nie de  la  Ixniisiaue.  — Prospérité  de 
notre  colonie  de  171e  Bourbon,  à l’est 
de  Madagascar.  — Les  conseils  de 
gouvernement,  créés  en  1716,  sont 
supprimés;  chaque  branche  de  ser- 
vice est  rendue  à la  direction  d’un 
secrétaire  d’Ëtat.  — Intrigues  des 
princes  légitimés,  qu'un  édit  royal  du 
2 juin  1 7 1 7 a privés  des  prérogatives 
que  leur  avait  accordées  Louis  XIV. 
Le  duc  du  Maine  conspire  en  vain 
avec  l’ambassadeur  espagnol  Cella- 
mare(déc.).  — OEdipe,  première  tra- 
gédie de  Voltaire. 

RuBxie. — I>e  czar  se  fait  le  bour- 
reau de  son  fils  Alexis,  néd’Eudoxie, 
sa  première  femme,  qui  se  montrait 
adonné  à l’indolence  et  à la  volupté, 
et  hostile  aux  réformes  qui  détruisent 
les  anciennes  coutumes  de  la  Russie 
(févr.-juiu). — Organisation  d’un  ser- 
vice général  de  police  pour  tout  l’eui- 
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Îilre,  avec  un  tribunal  spécial  et  un 
leutenant  général,  siégeant  a Saint- 
Pétersbourg.  — Cette  ville  est  pavée, 
et  éclairée  la  nuit  à l’instar  (le  Paris. 

Suède.  — Charles  XII  entreprend 
la  conquête  de  la  Norvège.  Négocia- 
tions avec  plusieurs  cours  de  l’Euro- 
pe, par  l’adresse  du  baron  de  Goertz, 
qui  travaille  même  à réconcilier  Char- 
les XII  et  Pierre.  — Au  siège  de  Fré- 
déricshall,  à l’entrée  sud-est  de  la 
Norvège,  U est  blessé  à mort  (I I déc.). 

Snlaae.  — L’abbé  de  Saint-Gall, 
qui  depuis  six  ans  est  en  guerre  avec 
les  cantons  protestants  de  Zurich  et 
de  Berne,  n'étant  plus  soutenu  par 
les  cantons  catholiques,  conclut  la 
paix  pour  recouvrer  ses  domaines  ; 
les  précieux  manuscrits  de  l’abbaye 
lui  seront  aussi  rendus. 

1719. 

Angleterre.  Autriche,  Espa- 
gne. France  et  Hollande.  — La 

cour  de  France  déclare  la  guerre  à 
l'Espagne  (2  janv.).  Berwick  prend 
Fontarabie  (IC  juin)  et  Urgel  (1 1 net.). 
Les  Anglais  s’emparent  du  port  de 
Vigo,  au  sud-ouest  de  la  Galice.  Al- 
beroni  traite  en  roi  le  chevalier  de 
Saint-George  qu’il  attire  à Madrid, 
et  dirige  pour  lui,  vers  l’Ecosse,  une 
flotte  qui  a le  sort  de  l’invincible 
armada  de  Phi’ippe  11.  Le  préten- 
dant retourne  en  Italie  (sept.). 

Angleterre. — Robinson  Crusoe 
de  Daniel  de  Foe. 

Autriche.  — Démêlés  avec  la 
Hollande  au  sujet  de  la  compagnie 
de  commerce  établie  à Ostende. 

nancinsrk.  — Etablissement 
dans  les  Antilles  à Saint-Jean  , une 
des  lies  vierges,  a l'est  de  Porto-Rlco. 

Espagne.  — Disgrâce  d’Alberoni 
(5  déc.:,  favorable  à la  pacification 
de  l’Europe.  Il  avait  embrassé  des 
plans  trop  vastes  pour  pouvoir  les 
exécuter  tous;  mais  il  a ranimé  l’a- 
griculture, l’industrie,  le  commerce 
et  les  arts. 

France.  — M“*  de  Maintcnon , 
qui  a auitté  la  cour  au  moment  de.  la 


mort  de  Louis  XIV,  meurt  à Saint- 
Cyr  (15  avril).  — La  confiance  du 
public  dans  le  papier  substitué  au 
numéraire,  les  espérances  qtie  don- 
naient deux  prétendues  mines  d’or  à 
la  Louisiane , ont  déjà  produit  une 
émission  de  six  cent  quarante  millions 
de  billets  de  banque  ( l"  déc.  :.  La 
dépréciation  des  espèces  monnayée» 
au  profit  des  billets  de  banque  ren- 
dra plus  désastreuse  l'application  du 
système  de  Law.  — Stanislas  l.cck- 
zinski  quittant  le  duché  des  Deux- 
Ponts,  va  s'établir  à Weissembourg, 
à l’entrée  de  l’Alsace  française. 

Pinède. — Ulriquo-Éléonore.sœur 
de  C.liarles  XII,  mariée  au  prince  de 
Hesse- Casse! . devient  reine  par  le 
choix  des  états  (31  janv.);  elle  re- 
nonce au  pouvoir  absolu  exercé  par 
les  rois  depuis  1682  (21  févr.).  Le 
sénat  fait  instruire  le  procès  du  ba- 
ron de  Goertz  , ministre  de  Char- 
les XII,  il  a la  tête  tranchée  (2  mars). 
Couronnement  d’L’lrique  à Ùpsal(28 
mars). 

1720. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, France  , Hollande  et  Sa- 
voie.— Philippe  V souscrit  aux  ter- 
mes de  la  quadruple  alliance  ( 25 
janv.)  : le  duc  de  Savoie  reçoit  le  titre 
de  roi  de  Sardaigne  en  échange  de  la 
Sicile  qui  reste  à l’empereur  ; la  reine 
d’Espagne  obtient  pour  l’aîné  de  ses 
enfants  l’expectative  du  duché  de 
Parme  et  Plaisance,  et  du  duché  de 
Toscane,  déclarés  fiefs  masculins  de 
l’empire  et  qui  ne  manquaient  ce- 
pendant pas  d’héritiers  directs. 

Angleterre.  — Banque  du  che- 
valier Blunt.  à la  façon  de  celle  de 
Law  en  France  : le  roi  et  le  parle- 
ment conjurent  la  ruine  du  crédit  pu- 
blic.— Dans  la  colonie  de  Massachu- 
sels,  lutte  de  quinze  ans,  engagée 
entre  le  gouverneur  que  soutiennent 
ordinairement  les  conseillers  nommés 
par  le  roi.  et  l’assemblée  générale  élue 
par  tous  les  hommes  libres  : débats 
sur  la  banque,  sur  le  traitement  du 
gouverneur,  sur  les  impôts , sur  la 
paix  ou  la  guerre  à faire  avec  les  In- 
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diens,  çt  sur  les  prérogatives  de 
rassemblée. 

Autriche.  — L’empereur  fait  ac- 
cepter par  les  états  do  Silésie,  sa 
pragmatique  sauctiou,  qui  appelle  ê 
la  succession,  d'abord  sa  fille  aînée» 
âgée  de  (rois  ans,  puis  ses  autres 
filles,  au  détriment  (les  filles  de  son 
frère  aillé,  Juscpi;  (25  oct,). 

Dancnwrk,P»lo(iic,Pni«se 
et  Huoiie. — La  Suède  traite  1°  avec 
la  Pologne  : Frédéric-Auguste  est  re- 
connu roi  ; Stanislas  n’en  gardera  que 
le  titre  t mais  ses  biens  héréditaires 
lui  seront  rendus , et  un  revenu  lui 
sera  assuré  par  l'État;  ses  partisans 
rentreront  dans  leurs  droits;  2"  avec 
la  Prusse  à Stockhulni  (l"  févr.  ); 
elle  obtient,  outre  |es  Iles  d’Usedom 
et  du  Wollii),  la  partie  «le  la  Pâmé» 
ranie.  comprise  entre  l’Oder  et  la 
Penne;  les  Suédois  ne  gardent  que 
co  qui  est  à l'ouest  de  ce  petit  fleuve; 
3°  avec  le  Danemark  (H  juin)  ; le 
duché  de  Slr.svig  est  laissé  au  roi 
de  Danemark.  Le  traité  avec  la  Russie 
ne  sera  conclu  qu’en  1721. 

l-pogne,  — Défense  de  Coûta, 
assiégée  depuis  vingt  gus  par  Jes 
Maures, 

France.  «-  La w ost  nommé  coq» 
trôleur  général  des  finances,  après 
avoir  abjuré  la  religion  protestante 
(üjanv.).  L’édit  qui  ordonne  la  ré- 
duction, de  mois  en  mois,  des  bjlietg 
de  banque  et  des  actions  de  la  com- 
pagnie des  Inde6,  commence  la  eliutQ 
du  système  de  La;v  ( 2 1 niai  ),  Les  es» 
pèces  d'or  et  d’argent  sont  remises 
en  circulation  ( 29  mal  ).  Le  parle» 
ment  qui  a condamné  certaines  me- 
sures du  régent  au  sujet  du  système, 
est  transféré  i Pontoise  ( 2 1 jujll,), 
Law  sort  de  Paris,  et  bientôt  de 
France,  poursuivi  par  |a  haine  de  Ig 
nation  ( 10  déc.  );  il  achèvera  sa  vie 
presque  pauvre  à Rruxclles,  puis  à 
Venise. — Avec  l'approbation  de  qua- 
rante évêques,  une  déclaration  royale 
ordonne  l’observation  de  la  bulle 
Unigenitm  (4  août),  et  défend  d’en 
appeler.  Elle  est  enregistrée  par  le 
grand  conseil  (23  sept.),  et  par  je 
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parlement  (4  déc.). — Le  parlement 
est  rappelé  à Paris  (10  déc.),  — Peste 
à Marseille;  zèle  de  l'évèque  fiel» 
zunce. — Les  Français,  déjà  maitycs 
de  l’tle  de  Bourbon,  vont  s’établir  plus 
â l’est,  dans  l'Ile  Maurice  délaissée 
par  les  Hollandais;  elle  prend  le  nom 
d'Ile  de  France.  Premier  pied  do 
café  porté  h la  Martinique. 

Portugal.  — Académie  royale 
d’histoire  (8  déç.),  Jeaq  Y protégé 
les  lettres  et  les  artistes. 

(Suède. — Alliance  défensive  avec 
l'Angleterre,  par  la  médiation  de  la 
France  f I"  févr.).  — Les  états  auto- 
risent Ulrique  â associer  au  trône  son 
mari  Frédéric  1",  de  Hesse-Cassel 
(4  avril). 

-1721. 

France. — L’abbé  Dubois  est  fait 
archevêque  de  Cambrai  et  cardinal  : 
c’est  une  honte  pour  l'Église.  — Pu- 
blication anonyme  des  Lettres  per- 
sanes de  Montesquieu,  président  au 
parlement  de  Bordeaux. 

Perse  et  Turquie.  — Un  trem- 
blement de  terre  engloutit  une  partie 
de  Tauris  avec  deux  cent  cinquante; 
mille  habitants  (9  avril). — Le  sultan 
Açhniet  III  prend  Ilamadan,  mais  est 
battu  devant  Tauris.  — Le  chef  des 
Afghans,  Mahmoud,  après  quatre  vic- 
toires (avril),  bloque  Ispahan  (juin). 
Le  scliah  Hussein  lui  remet  l’autorité 
et  lui  donne  sa  fille  (23  nov.).  Mah- 
moud prend  ie  litre  de  sultan  de 
Perse.  Mais  le  troisième  fils  d'Hussein, 
Tliamas  est  reconnu  dans  plusieurs 
provinces. 

■tuHKle.  — Abolition  de  la  di- 
gnité de  patriarche,  vacante  depuis 
1703  (21  janv.)  : ie  czar  se  fait  lui— 
même  le  chef  suprême  de  la  reli- 
gion ; les  évêques  et  les  archiman- 
drites qui  composent  le  saint  synode 
sont  choisis  par  lui  et  lui  prêtent  ser- 
ment de  fidélité.  — Protection  ac- 
cordée aux  étrangers  dans  l'intérêt 
de  l’industrie  et  du  commerce  ; A 
Saint-Pétersbourg  manufacture  de 
glaces , de  tapisseries  de  haute  lisse 
sur  le  modèle  de  celles  des  Gobelios, 
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literies  d’or  et  d’argent,  manufactures 
de  draps  et  de  soie , fabrication  de 
toiles  aussi  heUcs  qu’en  Hollande. 

Kasste  et  Suède.  — Le  r«ar 

dicte  la  paix  de  Nystadt  (30  août)  : il 
garde  tout  ce  qu'il  a conquis  depuis 
les  frontières  de  Courlande  Jusqu’au 
fond  du  golfe  de  Finlande,  et,  par  de- 
là encore,  le  long  du  pays  de  Kexholm 
sur  le  lac  Ladoga,  c'esi-â-dire  la  Livo- 
nie, l’Esthonle,  l’ingrie,  une  partie 
de  la  Carélie,  du  pays  de  Viborg  et  de 
la  Finlande  et  plusieurs  lies;  la  Suède 
garde  le  duché  de  Finlande.  — Fêtes 
dans  l’empire  russe,  surtout  à Saint- 
Pétersbourg;  le  sénat  et  le  clergé 
décernent  à Pierre  i*r  les  titres  de 
Grand,  d'Empereur,  de  Père  de  la 
patrie. 

Suède. — Vingt  années  de  repos 
répareront  les  maux  qu’une  guerre 
de  vingt-deux  ans  avait  causés. 

1722. 

Angleterre  et  France.  — Dif- 
férends , qui  traînent  pendant  onze 
ans,  au  sujet  des  Iles  neutres  dans  les 
Antilles,  la  Dominique,  Saint-Vin- 
cent,  Sainte-Lucie. 

France. — L’infante,  âgée  de  qua- 
tre ans,  destinée  à Louis  XV,  est 
amenée  en  France  (janv,),  — Le  car- 
dinal Dubois,  est  fai  t premier  ministre 
( 22  août  ).  Sacre  du  roi  ( 23  oct.  ), 

Russie, — Pierre  1"  décrète  que 
le  souverain  de  la  Russie  sera  maître 
en  tout  temps  de  nommer  son  suc- 
cesseur, de  révoquer  son  choix  et 
d’en  faire  un  nouveau  (16  févr,), —• 
Entreprise  du  côté  de  la  mer  Cas- 
pienne pour  faciliter  le  commerce 
avec  la  Perse  : le  czar,  Catherine  et 
l’amiral  Apraxln  viennent  à Astrakan 
(8  juill.) , la  mer  Caspienne  est  par- 
courue: victoire  sur  les  Persans,  red- 
dition de  Derbenl  dans  le  Daghestan 
( sept.  ).  Rentrée  triomphale  â Mos- 
cou (déc.). 

1723. 

Angleterre.  — La  sentence  de 
dégradation,  rendue  en  1715  par  le 
parlement  contre  Bolingbroke,  est 
levée  par  le  roi  ( mai }. 


Autriche.  — Charles  VI  fait  ac- 
cepter par  les  Pays-Bas  sa  pragma- 
tique sanction  en  faveur  de  Marie- 
Thérèse,  sa  fille  aînée  (7  avril), 
France.  — Déclaration  de  la  ma- 
jorité du  roi  (12  févr.).  Mort  de  Dubois 
( 10  août).  Le  duc  d’Orléans  devient 
premier  ministre.  Sa  mort  ( 2 déc.  ). 
Le  duc  de  Bourbon  , le  plus  proche 
des  princes  du  sang , gouverne.  — 
La  culture  du  café  , importée  de  Ig 
Guyane,  â la  Martinique  sera,  avec 
la  canne  à sucre,  une  source  de  rlr 
chesses  pour  nos  Antilles.  Grands 
privilèges  accordés  â la  Louisiane, 
entre  autres  le  monopole  du  tabac.— 
La  Ihnriade  de  Voltaire,  publiée 
sous  le  nom  de  Poème  de  la  Ligne . 
— Premier  volume  de  la  collection 
des  Ordonnances  des  rois  de  France 
publiée  au  Louvre.  . 

Russie.  — Rudes  châtiments 
corporels  infligés  par  le  czar  à son 
favori  Menzikoff,  et  à une  favorite 
de  l’Impératrice,  coupables  de  con- 
cussions et  de  vénalité. 

1724. 

Espagne.  — Philippe  V,  à qua- 
rante et  un  ans , résigne  la  royauté  à 
son  fils  aîné,  Louis,  âgé  de  dix 
sept  ans  (10  janv.).  Mort  du  nouveau 
roi  (31  août).  Philippe  V remonte 
sur  le  trône. 

France.  — Les  Hollandais  sont 
écartés  du  Sénégal. — Déclaration  de 
mort  civile  contre  les  protestants 
(14roai).— Bourse  de  comin.  à Paris. 

Prusse.  — Travaux  à Postdam  s 
palais,  hôpitaux,  manufactures. 

Russie. — Couronnement  de  Ca- 
therine désignée  pour  régner  (7  niai). 
— Académie  des  sciencesâSt-Pétersb. 

1 723. 

Angleterre.  — Procès  du  chan- 
celier Jlacdesfied  pour  malversations. 

— Premier  ouvrage  d’esthétique  et  de 
morale  d’Hutclieson,  qui  donnera  en 
1728  l’£*soi  sur  les  Passions . 

Autriche, Espagne  et  France. 

— Rupture  entre  les  deux  branches 
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de  Bourbon  par  le  renvoi  de  l’infanie 
en  Espagne.  La  fille  du  roi  de  Po- 
logne déchu  , Marie  Leckzinska  est 
destinée  à Louis  XV,  qui  l’épouse 
(4  sept.).  Rapprochement  entre  l’Es- 
pagne et  l’Autriche,  par  l’intermé- 
diaire du  baron  hollandais  de  Ri- 
perda.  Traité  de  Vienne  ( 30  avril  ), 
accepté  à Madrid  ( sept.)  : Philippe  V 
fait  renouveler  les  promesses  au  sujet 
desduchés  de  Parme  et  Plaisanceetde 
Toscane.  — Alliance  de  l’Angleterre, 
de  la  France  et  de  la  Prusse  (3  sept.). 

France.  — Est  introd.  la  franc- 
maçonnerie. 

Perse  — Les  Turcs  forcent  Tau- 
ris.  Maladie  frénétique  du  sultan 
de  Perse,  Mahmoud.  Il  est  déposé 
par  les  Afghans  (22  avril),  et  mis  à 
mort  par  le  nouveau  souverain,  le  fils 
de  son  frère  qu'il  a assassiné  en  1721. 

Portugal.  — Benoît  XIII  , à la 
demande  de  Jean  V , accorde  aux 
prisonniers  du  saint  office  des  avo- 
cats pour  défendre  leur  cause  : les 
inquisiteurs  communiqueront  leurs 
arrêts  au  conseil  du  roi  avant  de  les 
faire  exécuter. 

Russie.  — Mort  de  Pierre  le 
Grand  à Saint-Pétersbourg  (janv.). 
Avènement  de  Catherine  lrequi  garde 
pour  ministre  le  prince  MenzikoU; 
elle  a le  génie  de  son  mari  avec  plus 
de  clémence.  Mariage  de  sa  fille  aînée 
avec  le  duc  de  Hnlstein-Gottorp, 
Charles-Frédéric  ( l*r  juin  ).  — Elle 
établira  à Saint-Pétersbourg  l’Acadé- 
mie des  sciences  qui  reçut  beaucoup 
d’illustres  étrangers.  — Le  Danois 
Behring,  chargé  par  Pierre  le  Grand 
d’un  voyage  de  découverte  sur  les 
cdtcs  du  Kamtchatka,  a déterminé  la 
forme  de  l’extrémité  orient  de  l’Asie. 
1 726. 

Angleterre.  — Poème  des  Sai- 
sons de  Thomson.—  I.e  Craftsman , 
P Ouvrier,  journal  fondé  par  Pultcney 
contre  Walpole,  avec  le  concours  de 
Rolingbroke. 

Kspaxne.  — Le  monopole  du 
commerce  colonial  est  transféré  de 
Séville  à Cadix,  et  reste  toujours  aux 
mains  du  gouvernement. 


France.  — Nouvelle  fixation  de 
la  monnaie,  qui  pendant  longtemps 
ne  sera  pas  changée  : le  louis  d’oi. 
est  porté  de  vingt  livres  à vingt- 
quatre,  l’écu  de  cinq  livres  à six; 
le  prix  du  marc  d’or  fin  est  fixé  à 
sept  cent  quarante  livres  neuf  sous 
onze  deniers,  celui  du  marc  d’argent 
lin  à cinquante-  et  une  livres  trois 
sous  trois  deniers  ( mai  , juin  ).  — 
Chute  du  premier  ministre  , le  duc 
de  Bourbon.  Suppression  du  titre  de 
premier  ministre.  Les  pouvoirs  nou- 
veaux de  principal  ministre  d’État 
sont  donnés  à Fleury,  l’ancien  pré- 
cepteur du  roi.  Fleury  est  fait  cardi- 
nal (l  I sept.).  — Cinq  ans  après  avoir 
été  arraché  à l’éducation  de  la  jeu- 
nesse comme  suspect  de  jansénisme, 
Rolîin  publie  son  Traité  des  éludes. 
— Exil  de  Voltaire;  il  su  retire  en 
Angleterre. — Corps  universel  diplo- 
matique du  droit  des  gens,  recueil 
des  traités  de  paix,  d’alliances,  de 
trêves,  faits  en  Europe  depuis  Char- 
lemagne, par  Dumont  : il  sera  conti- 
nué par  Roussetet  Martens.  Lettres  de 
Mme  de  Sévigné  publ.  pour  la  1 "fois. 

Pologne.  — Les  états  de  Cour- 
lande,  de  peur  que  la  Pologne  n’exerce 
son  droit  de  réunion  sur  un  fief  sans 
héritier,  appellent  à la  dignité  ducale 
Maurice  de  Saxe,  fils  naturel  du  roi 
Auguste  11  et  de  la  comtesse  de 
Kœnigsmark,  âgé  de  trente  ans,  qui 
est  alorsau  service  de  la  France  (juin). 
Il  est  soutenu  par  la  veuve  du  der- 
nier duc  mort  en  1711,  Anne,  nièce 
de  Pierre  le  Grand. 

1727. 

Angleterre,  Autriche.  F*pa* 

urne  et  France.  — Vaine  tentative 
des  Espagnols  sur  Gibraltar.  — Pré- 
liminaires de  paix  générale,  signés  à 
Paris,  entre  l’Espagne,  l’empire,  la 
Russie,  la  France,  l’Angleterre,  la 
Hollande  et  la  Prusse  (mai). 

Angleterre. — Mort  d’Isaac  New- 
ton, le  père  de  la  physique  expér 
mentale,  à quatre-vingt-cinq  ai* 
f 20  mars  ).  — George  I"  meurt 
Osnabrück,  près  du  Hanovre,  à 
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soixante-huit  ans  (juin)  : ii  est  peu 
regretté  des  Anglais.  George  li , son 
fils,  lui  succède  à quarante  ans.  — 
Toute-puissance  de  Robert  W al  pôle 
pendant  quinze  ans.  (.a  corruption 
lui  assure  la  majorité  dans  les  deux 
chambres  : la  prérogative  royale  et 
la  politique  de  la  paix  n’ont  pas  eu 
de  plus  tenaces  défenseurs. 


1728. 

A nscleterre. — Gulliver  de  Swift. 

Autriche.  — l.e  pape  résout  en 
faveur  de  l’empereur,  roi  de  Sicile, 
la  querelle  pour  la  monarchie  sic) 
'tienne  inmltl.  Charles  \I  visite 
l’istrie:  il  en  fera  l’entrepôt  du  com- 
merce avec  le  Levant;  grandes  routes 


France.  — L’affaire  de  l’évêque  pour  faciliter  le  transport  des  tnar- 
de  Senez,  Jean  Soanen,  qui  depuis  chandises  en  Autriche  el  en  Hongrie; 
dix  ans  combat  la  bulle  Unigenitus,  le  port  d’Istrie  est  déclaré  franc, 
n’est  pas  résolue  par  la  condamna-  Une  compagnie  du  Levant  est  établie 
tion  que  porte  contre  lui  le  concile  à Vienne.  Développement  des  manu- 
d’Entbrun  , sous  la  présidence  de  factures  dans  tous  les  Etats  autri- 


l’archevêque  de  Tencin  ( sept.  ).  — 
Prétendus  miracles  sur  la  tombe  du 
diacre  janséniste  Pâris;  folies  des  con- 
vulsionnaires. — Ouvrage  du  comte 
de  Boulainvilliers  de  l’Ancien  gou- 
vernement de  la  France. 

Perse  et  Turquie.  — • Traité  de 
paix  (oct. ) : les  Turcs  gardent  tout  1e 
pays  depuis  Erivan  en  Géorgie  jusqu’à 
Tauris  et  Ramadan  ; le  sultan  de  Con- 
stantinople est  reconnu  pour  légitime 
successeur  des  califes. 

perse.  — Le  prince  Thamas,  (ils 
d’Hussein,  qui  depuis  1721  régirait 
sur  une  partie  de  la  Perse,  prend  à 
son  service  Kouli-Khan , né  dans  le 
Khoraçan , qui  a commencé  en  bri- 
gand une  vie  de  héros  : il  aide  Tha- 
inas  contre  l’afghan  qui  règne  par  le 
droit  de  la  guerre  à Ispahan. 

Pologne.  — En  Courlande,  Anne 
oppose  à son  ancien  favori,  Maurice 
de  Saxe , le  favori  de  Catherine  de 
Russie  , McnzikofT;  guerre  entre  les 
Russes  et  les  Saxons  de  Pologne  : le 
dttché  restera  à un  oncle  du  dernier 
duc. 

Rnfl*le.  — Mort  de  Catherine  lr« 

K.  — Pierre  II,  fils  d’Alexis  (que 
e le  Grand  a fait  mourir  en 
1718),  désigné  par  elle,  est,  à douze 
ans,  czar  et  empereur.  — Menzikoff, 
qui  a chassé  du  conseil  de  régence 
la  fille  de  Catherine  et  son  époux 
le  duc  de  Holstein,  est  lui-même 
supplanté  par  le  jeune  Dolgorouki 
(sept),  jugé  et  envoyé  en  Sibérie 
•nov.). 


chiens. 

nanemark. — Un  incendie  ruine 
à Copenhague  un  grand  nombre 
d’édifices,  entre  autres  la  biblio- 
thèque publique,  qui  était  très-riche 
enmanuscritseten  imprimés(lOocL). 

France.  — L’évêque  de  Senez  est 
soutenu  par  le  cardinal  de  Noaillos, 
archevêque  de  Paris,  et  par  onze  évê- 
ques (mars). — Tripoli,  qui  n’accorde 
pas  satisfaction  pour  les  courses  de 
ses  pirates,  est  bombardée  (lOjulll.). 

HiiMMle.—  Second  voyage  du  Da- 
nois Behring  au  service  de  la  Russie: 
il  franchit  le  détroit  qui  porte  son 
nom. — Traité  avec  la  Chine  (14  Juin). 
1728. 

An«leterre,  Autriche,  Kapn- 
■jne  et  France.  — Le  traité  de  Sé- 
ville, entre  l’Espagne,  la  France  et 
l’Angleterre,  garantit  à la  maison 
d’Esnagne  le  duché  de  Toscane,  et 
celui  de  Parme  et  Plaisance,  à la  mort 
des  possesseurs  qui  sont  sans  héritiers 
directs  ( 9 nov.  ).  La  cour  d’Espagne, 
à cette  condition,  retire  sa  protection 
à la  compagnie  d’üstende,  établie 
par  l’empereur  pour  faire  concur- 
rence aux  Hollandais  et  aux  Anglais. 

France.  — Naissance  du  dau- 
phin ( 4 sept  ).—  Fleury  enjoint  a 
tous  les  docteurs  de  signer  la  consti- 
tution Unigenitus  (24ocL).  — Mon- 
tesquieu visite  l’Angleterre. 

Italie.— La  canonisation  du  pape 
Grégoire  VU  est  renouvelée  par  Be- 
noit XIII.  La  fête  du  saint  est  célé- 
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brée  surtout  en  Italie  : en  France, 
un  arrêt  du  parlement  est  rendu 
contre  la  légende  de  Grégoire  VU. 

1730. 

Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric IV  (oct.)  : aucun  prince  n’a  été 
servi  avec  plus  d’économie  et  n’a 
fait  rentrer  avec  moins  de  frais  ses 
revenus,  Avènement  deson  fils  Chris- 
tian VI,  âgé  de  trente  et  un  ans. 

irrance. — Une  déclaration  royale 
ordonne  que  la  constitution  Unige » 
nilttf  soit  regardée  comme  loi  de 
l’Église  et  de  l’État  (24  mars)  ; Je 
parlemen  t l’enregistre  en  présence  du 
roi  (3  avril).  — La  marine  est  aban- 
donnée.— Réaumur,  physicien  et  na- 
turaliste de  la  Rochelle,  fait  connaître 
le  thermomètre  qui  porte  son  nom, 

Italie. — Commencement  de  l'in- 
surrection de  la  Corse  contre  les  Gé- 
nois. qui  la  chargeaient  d'impôts 
(avril). — Abdication  de  Victor-Amé- 
déc  11,  roi  de  Sardaigne,  après  un 
règne  de  cinquante-cinq  ans  (sept,). 
Avènement  de  son  fils  Charles-Em- 
manuel 111. 

Perse.- Le  schah  est  tué  en  com- 
battant contre  les  troupes  do  Kouli- 
Khan , général  de  Thantas  qui  est 
reconnu  alors  souverain  de  toute  la 
Perse  (janv.)î  mais  l’autorité  est 
réellement  exercée  par  Kotili-Kiian. 

Prusse. — Le  fils  du  roi,  Charles- 
Frédéric,  âgé  de  dix-huit  ans,  que 
ses  goûts  portaient  vers  les  lettres  et 
les  idées  réformatrices  des  philo- 
sophes, essaye  de  passer  en  pays 
étranger  : il  est  Jeté  en  prison  â Cus- 
trln  (août);  son  proeès;  supplice  de 
son  confident  le  lieutenant  Kat,  âgé 
de  vingt-deux  ans  (nov.).  Il  sera 
quinze  mois  loin  de  la  cour. 

Russie.  — Mort  de  Pierre  II  à 
quinze  ans  (juin).  — La  faction  des 
Dolgoroukl  croit  se  perpétuer  dans 
le  pouvoir  en  faisant  appeler  au  trône 
Anne,  la  seconde  fille  du  prince  Ivan, 
frère  de  Pierre  te  Grand,  et  veuve  du 
duc  de  Gourlande.  La  ezarine,  en- 
couragée par  ie  chancelier  Gslerman, 


fils  d’un  pasteur  luthérien  du  comté 
de  Mark,  les  envoie  en  Sibérie.  Elle 
continue  sa  faveur  à Blren,  Ois  d’un 
paysan  courlandais,  qui  affermit  son 
pouvoir  par  des  supplices,  et  par  de» 
décrets  d’exil  en  Sibérie. 

Turquie.  — Aclimet  III,  au  mo- 
ment d’aller  combattre  les  Perses,  est 
renversé  par  une  conspiration  (oct.). 
On  lui  substitue  son  neveu  Mah- 
moud I",  qui  le  laisse  vivre. 

1751. 

Angleterre.  — Pofime  philoso- 
phique de  Pope  : Essai  sur  l' homme, 

— Un  bil|  du  parlement  ordonne  de 
n’employer  dans  les  tribunaux  que  la 
langue  nationale,  au  lieu  de  la  langue 
latine.  — La  corruption  est  partout: 
deux  agents  de  la  corporation  cha- 
ritable vont  disparaître  emportant 
12  millions  et  demi;  le  procès  prou- 
vera qu'ils  ont  eu  pour  complice» 
plusieurs  directeurs  de  la  société,  des 
membres  du  parlement,  trois  avocats 
de  la  couronne.  — Dans  la  Caroline, 
partagée  en  deux  gouvernements, 
Caroline  du  nord,  Caroline  du  sud, 
accroissement  dangereux  des  nègres 
employés  au  travail  des  plantations; 
ils  sont  souvent  excités  à la  révolte 
par  les  Espagnols,  voisins  des  An- 
glais au  sud,  dans  leur  colonie  de  la 
Floride, 

Autriche,  Espagne  et  Italie. 

— La  maison  ducale  de  Farnèse  s'é- 
teint avec  Antoine,  duo  de  Parme  et 
do  Plaisance  (janv.).  Don  Carlos,  lit» 
aîné  de  la  reine  d'Espagne , âgé  de 
quinze  ans,  est  reconnu  dans  les  du- 
cités,  en  vertu  des  contrats  accepté» 
par  l’empereur  en  1720,  1725,  1720. 
Le  saint -siège  ne  renonce  pas  à 
scs  prétentions  sur  Parme  et  Plai- 
sance ; pendant  plus  de  cinquante- 
cinq  ans,  il  renouvellera  tous  les  an» 
s»  protestation.  — La  pragmatique 
sanction  de  Charles  VI  est  acceptée 
par  l’Angleterre  et  la  Hollande  (10 
mars),  et  par  l’Espagne  (22juIIL). 

Italie.  — Rupture  entre  Rome 
et  la  Sardaigne  a»  sujet  de  quelque» 
privilèges  ecclésiastiques  dout  jouis- 
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sent  les  sujets  du  roi  et  que  le  pape 
veut  supprimer  : Charles-Emmanuel 
fait  arrêter  les  revenus  du  pape  en 
Piémont;  il  défend  à ses  sujets  de 
reconnaître  la  juridiction  temporelle 
du  saint-siége,  et  d’obéir  au  pape. 

Perse  et  Turquie.  — Guerre 
active  : Hamadan  , Tauris  , le  terri- 
toire d’Erivan,  sont  le  théâtre  des 
hostilités  dirigées  par  Kouli-Khan 
pour  le  schah  Thamas,  par  Koproli  et 
le  pacha  Rustan  pour  le  sultan. 

Suède.  — Compagnie  des  Indes 
orientales  fondée  à Gothembourg. 

i732. 

Angleterre.  — Pour  soustraire 
les  nègres  des  deux  Carolines  aux 
suggestions  des  Espagnols  de  ia  Flo- 
ride, Oglethorpe  fait  créer  une  co- 
lonie, composée  seulement  de  fiefs 
militaires,  dans  lesquels  les  nègres 
ne  sont  pas  admis  ; ces  colons,  dits 
Géorgiens,  soutiennent  une  guerre 
continuelle  contre  les  Espagnols. 

Danemark.  — Christian  VI  pose 
les  fondements  du  magnifique  palais 
de  Copenhague.  — Il  établit,  pour 
faire  concurrence  aux  Hollandais  et 
aux  Anglais  une  compagnie  des  In- 
des, avec  privilège  exclusif  de  faire 
le  négoce  depuis  le  cap  de  Donne- 
Espérance  jusqu'à  la  Chine. 

lispagne.  — Heureuses  expédi- 
tions sur  les  côtes  d’Afrique:  Oran 
est  enlevée  aux  Maures  (juill.J. 

Traître.  — Déclaration  royale, 
enregistrée  dans  un  lit  de  Justice  à 
Versailles,  pour  régler  la  manière 
dont  seront  traitées  désormais  au 
parlement  les  affaires  publiques  ( 18 
août,  3 sept.)  : les  appels  comme 
d’abus  ne  seront  plus  portés  à toutes 
les  chambres  assemblées,  mais  à la 
grande  chambre  seule.  Protestation 
au  parlement  contre  l’enregistrement 
extorqué  (4  sept.);  plusieurs  ma- 
gistrats sont  exilés  pour  un  mois  et 
demi. — Zaïre,  tragédie  de  Voltaire. 

Pcr«e  et  Turquie. — Traité  de 

Çaix  à Casbin  : les  Persans  gardent 
iuris  ; la  Géorgie  du  Caucase  est 


cédée  aux  Turcs  (janv.).  — Ce  traité 
est  désavoué  par  Kouli-Khan,  que 
n’a  pas  consulté  le  schah  Thamas. 
Kouli-Khan  substitue  à Thamas  son 
fils  né  depuis  six  semaines,  au  nom 
duquel  il  gouverne  et  recommencé 
la  guerre  (août). 

Prusse.  — Dureté  du  roi  envers 
les  soldats,  les  juges,  même  envers 
son  fils  Charles-Frédéric  pour  lé 
décider  à épouser  une  princesse  de 
Brunswlck-Wolfenbuttel  (juin). 

4733. 

Autriche,  ispsgne,  France, 
Pologne,  Suivie  et  Savoie.  — 

Mort  de  Frédéric-Auguste  1",  plus 
regretté  des  Saxons  qu'il  avait  ruinés 
pour  acquérir  le  royaume  de  Pologne 
ou  pour  s’y  maintenir,  que  des  Polo- 
nais dont  il  avait  acheté  les  suffrages 
et  payé  les  autres  services  par  de 
gramis  bienfaits  (1*'  févr.).  Stanislas 
Leckzinski  quitte  aussitôt  la  France; 
il  se  fait  couronner  roi  par  la  diète 
à Varsovie  ( sept.  ).  Les  efTorts  du 
parti  saxon,  l'influence  de  l’empereur 
et  l’approche  d’une  armée  russe  font 
élire  le  fils  du  dernier  roi,  Frédéric- 
Auguste  H (5  ocl.).  — Guerre  à l’oc- 
casion de  la  succession  de  Pologne, 
entre  la  France  et  l'Autriche  fISoct.). 
Les  Français  attaquent  les  impériaux 
au  delà  du  Rhin,  du  côté  de  Kehi  et 
de  Huningue,  et  au  delà  des  Alpes  ; 
Villars  commandera  eu  Italie.  Le  roi 
de  Sardaigne,  Charles-Emmanuel  III, 
âgé  de  trente-deux  ans,  allié  de  la 
France,  prend  Pavie,  Lodi.la  Ghiarra 
d’Adda,  Milan  même  (30  déc.).  Le 
roi  d'Espagne  a déclaré  la  guerre  A 
l’empereur. 

Danemark.  — Achat  de  Sainte- 
Croix,  une  des  Antilles  françaises. 

France.  — Histoire  littéraire  de 
la  France,  par  les  bénéd.  de  St-Maur. 

Pcrae  et  Turquie. — Kouli-Khan 
est  trois  fols  battu  dans  le  bassin  du 
Tigre  par  le  pacha  turc  de  Tiflis. 

4 734. 

Autriche,  Kipagne,  France, 
Pologne  et  Savoie.  — Excepté  en 
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Pologne , où  l’emporte  le  prince 
saxon,  succès  des  ennemis  de  l’Au- 
triche. Dernière  campagne  1"  du 
maréchal  de  Villars  qui  voit  ses  lieu- 
tenants enlever  Tortone  aux  Autri- 
chiens (févr.),  et  meurt  à Turin , ù 
quatre-vingt-trois  ans  (21  juin);  2°  du 
maréchal  de  Berwick  . tué  au  siège 
de  Pbillpsbourg  sur  le  Rhin  (1 2 juin)  ; 
3°  du  prince  Eugène  qui , n’ayant 
pu  empêcher  la  prise  de  Philipsbourg 
par  les  Français  , quitte  le  comman- 
dement ( 1 S juill.  ).  — Victoires  de 
Parme  (29  juin  ) et  de  Guastalla  ( 19 
sept.)  gagnées,  avec  la  participation 
du  roi  de  Sardaigne , par  les  maré- 
chaux de  ('.oignyetdc  Broglie. — L’in- 
fant  don  Carlos,  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance,  entre  dans  le  royaume  de 
Naples  (mars);  il  est  proclamé  roi 
dans  la  capitale  (15  mai).  Le  comte 
de  Mnntemar  s’empare  du  camp  des 
impériaux  a Bitonto  (25  mai).  La 
Sicile  se  donne  à lui  pour  échapper 
au  joug  de  l’ Autriche  ( août)  : reddi- 
tion de  Messine  (30  août)  et  de.  Pa- 
lerme  (2  sept.  ).  L’occupation  de 
Capoue  complète  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  (21  nov.). 

i:s|ingne.  — Un  incendie  à Ma- 
drid détruilen  partie  lesarchive.sdela 
couronne  et  des  Indes  (24-25  déc.). 

France.  — Mahé  de  Labourdon- 
nais  devient  gouverneur  général  des 
Iles  de  France  et  de  Bourbon,  où  il 
organisera  la  police  cl  la  justice,  et 
donnera  de  l’activité  à l’industrie  et 
au  commerce. — Montesquieu  appli- 
que ia  philosophie  à l’histoire, en  lui 
donnant  un  caractère  pratique,  dans 
la  Grandeur  et  ia  Décadence  des 
Romains.—  Histoire  critique  de  l’é- 
tablissement de  la  monarchie  fran- 
çaise dans  les  Gaules,  par  l’abbé 
bubos. — Ordonnance  de  d’Agues- 
seau sur  les  testaments. 

Pologne  et  nunalc.  — Couron- 
nement de  Frédéric-Auguste  il  à 
Cracovic(janv.).  Stanislas  Leckzinski, 
assiégé  par  une  armée  russe  dans 
Dantzick  (févr.),  s’y  défend  héroï- 
quement six  mois;  la  France  ne  le 
soutient  pas. 


1753. 

Autriche,  Fnpngne,  France, 
Pologne  et  Savoie. — La  capitu 
lation  de  Syracuse  (juin  ),  et  la  prise 
de  Trapani  (juill.  ) donnent  la  Sicile 
entière  à don  Carlos.  — Prélimi- 
naires de  paix  signés  à Vienne  pat 
l’Autriche,  la  France  et  ses  alliés 
( 3 oct.  ) : Stanislas  renonce  au  trône 
de  Pologne,  garde  seulement  le  titre 
et  les  honneurs  royaux  ; les  duchés 
de  Bar  et  de  Lorraine  lui  seront  cé- 
dés avec  droit  de  réversion  A la  cou- 
ronne de  France  ; la  maison  de  Lor- 
raine recevra  en  échange  le  grand- 
duché  de  Toscane;  don  Carlos  re- 
çoit les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile  , avec  quelques  places  de  Tos- 
cane, les  Présides;  le  roi  de  Sardai- 
gr.c  une  partie  du  Milanais,  le  terri- 
toire d’Alba,  de  Tortone  et  de  No- 
vare;  l’empereur  qui  perd  ainsi  en 
Italie  les  avantages  du  traité  d’U- 
trecht,  recouvre  Parme  et  Plaisance  ; 
sa  pragmatique  sanction  est  reconnue 
par  la  France.  — Protestation,  contre 
celte  pragmatique,  de  l’électeur  de 
Bavière,  mari  d’une  des  lilles  de 
Joseph  I",  frère  et  prédécesseur  de 
Charles. 

France.  — Lettres  philosophi- 
ques de  Voltaire  ; le  parlement  les 
fait  brûler  par  la  main  du  bourreau. 

Italie. — La  Corse,  pour  rompre 
tout  à fait  avec  la  domination  gé- 
noise, s’érige  en  république  (janv.): 
trois  des  principaux  citoyens,  et 
parmi  eux  Paoli.  sont  reconnus  pri- 
mats avec  le  titre  d’Altesse  Royale. 

Suède.— Linné,  à vingt-huit  ans, 
dans  son  Systema  natunr.  pose  les 
bases  d’une  distribution  méthodique 
des  trois  règnes  de  ia  nature. 

1736. 

Autriche. — Marie-Thérèse,  fille 
de  l’empereur,  épouse  le  duc  Fran- 
çois Pr,  que  le  traité  de  Vienne  prive 
du  duché-de  Lorraine  pour  lui  donner 
l’expectative  du  grand-duché  de  Tos- 
cane (févr.).—  Mort  du  prince  Eugène 
de  Savoie , A Vienne  (.20  avril). 
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Danemark.  — Christian  VI  éta- 
blit une  banque  à Copenhague  (ocb): 
les  billets  qu’elle  créera  seront  ad- 
mis dans  les  recettes  royales,  et  au- 
ront un  cours  facultatif  pour  les 
particuliers.  La  banque  prêtant  A 
quatre  pour  cent , ce  taux  deviendra 
celui  du  prêt  de  l’argent  daus  tout 
le  royaume. 

France.  — Bouguer,  Godin,  i.a 
Condamine  sont  envoyés  an  Pérou  en 
1735  ; île  Clairaut,  Canuts,  Lemonnicr 
et  Maupcrtuis.  en  Laponie  en  1736 
pour  soumettre  à line  mesure  plus 
précise  la  figure  de  la  terre. 

Italie.  — Les  Corses  , toujours 
en  révolte  contre  Gènes,  font  roi, 
sous  le  nom  de  Théodore  I",  un 
aventurier,  le  baron  de  NeuhofT,  Al- 
lemand de  nation,  élevé  en  France, 
venu  sur  un  vaisseau  anglais  avec  des 
armes  et  des  munitions  de  Tunis 
(avril).  II  va  chercher  des  ressources 
en  Hollande  (nnv.).  — Comme  l’em- 
pereur a déclaré  franc  le  port  de 
Trieste  et  le  pape  celui  d’Ancône,  les 
marchands  vénitiens  demandent  à 
leur  gouvernement  le  droit  de  fran- 
chise pour  le  port  de  Venise. 

Perse. — La  guerre  continue  en- 
tre les  1 urcs  et  les  Persans.  Mort  du 
fils  de  Thantas.  Kouli- Khan  s’élève 
lui-même  au  trône  de  Perse;  il  prend 
le  titre  de  schah-Nadir  (janv.). 

Perse.  Russie  et  Turquie. — 

La  protection  que  les  Tarlares  de 
Crimée,  qui  ont  envahi  le  territoire 
russe,  trouvent  à Azof,  décide  une 
nouvelle  guerre.  L’Irlandais  Pierre, 
comte  de  Lascy  , qui  commande  les 
Russes,  enlève  Azof  en  six  semaines 
(15  inai-:jO  juin).  — Pour  n’avoir  pas 
deux  guerres  en  même  temps,  le  sul- 
tan fait  la  paix  avec  les  Persans  : il 
leur  rend  Tauris,  Érivan,  la  Géorgie 
et  l’Arménie  persane  (29  sept.).  — 
Kouli-Khan  tournera  ses  armes  con- 
tre les  Mogols  de  i'indostan. 

Russie.  — Le  Danois  Spanden- 
berg,  au  service  de  la  Russie,  visite 
avec  soin  les  lies  Kourilles  et  l’ar- 
Chipel  d’ieso.  au  nord  du  Japon. 


1737. 

Allemagne. — Univ.de  Gœtting. 

Angleterre. — Discorde  dans  la 
famille  royale  : le  pr.  deGalles,  banni. 

Autriche,  Russie  et  Turquie 

— L’Autriche  s’unit  aux  Russes  con- 
• tre  les  Turcs.  Le  comte  de  Munnich, 

Allemand  qui  commande  les  Russes, 
emporte  d'assaut  en  onze  jours  la 
place  d’Oczakow,  entre  Odessa  et 
Hherson,  sur  la  mer  .Noire  (juill.). — 
Les  impériaux,  parle  Danube  et  la 
Morava,  entrent  dans  la  Servie,  et 
prennent  Nissa  (2S  juill.),  mais  ils  la 
perdent  trois  mois  après. 

Italie. — La  mort  de  Jean-Gaston 
de  Médicis,  qui  n’a  pas  d’héritier  di- 
rect, fait  retourner  à l’einpire  le  fief 
de  Toscane,  dont  est  mis  en  posses- 
sion, suivant  les  traités,  le  duc  Fran- 
çois, gendre  de  Charles  VI  (juill.). 

Pologne  et  KuMaic.  — La  cza- 
rine,  Anne  Ivanovna,  présente  aux 
états  de  Courtaude  pour  l’élection 
ducale  sou  favori  Biren  (juill.).  — 
L’élection  dictée  à la  noblesse  est 
forcément  confirmée  par  le  roi  de 
Pologne,  suzerain  du  duché  ; adminis- 
tration despotique  du  nouveau  duc. 

1 738. 

Autriche.  Espagne,  France, 
Pologne  et  Mavote.  — Signature 
définitive  du  traité  de  Vienne  dont 
les  préliminaires  étaient  arrêtés  de- 
puis trois  ans  18  nov.}:  il  termine  la 
guerre  dite  de  succession  de  Pologne. 

— La  nouvelle  de  la  prise  d’Orsova, 
à la  frontière  du  Danube , par  les 
Turcs,  a hâté  la  conclusion. 

France. — Le  premier  volume  du 
Recueil  des  historiens  de  la  Fiance 
et  des  Cailles  est  publié  (en  latiu). 

Hollande. — Mort  du  grand  mé- 
decin Bnerhaave  , natif  des  environs 
de  l.eyde  : il  a essayé  d’appliquer  à 
la  médecine  toutes  les  connaissances 
physiques  et  morales;  la  botanique 
et  la  chimie  lui  doivent  de  véritables 
progrès. 

Huile. — Les  Génois  ont  recours 
aux  Français  contre  la  Corse  révoltée 
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(f«MO.  Les  rebelles  se  montrent  bien- 
tôt mieux  disposés  pour  le  gouver- 
nement  de  la  France  que  pour  celui 
de  leur  roi  Théodore  1"  (mai)i  pres- 
que aussitôt  après  son  retour  de 
Hollande,  il  est  réduit  à fuir  (nov.) , 
mais  son  parti  tient  tête  aux  Français, 
Huèilc.  — Dans  la  diète , depuis 
longtemps  divisée  en  parti  français 
ou  des  chapeaux,  et  parti  russe  ou  des 
bonnets,  le  parti  français  i emporte  ; 
guerre  imminente  avec  la  Russie. 

1739. 

Angleterre  et  Espagne.  _ 

L’Espagne  voulant  réprimer  1 active 
contrebande  des  Anglais  avec  ses 
colonies;  plaintes  de  la  cour  de  Lon- 
dres; traité  du  Prado,  près  de  Ma- 
drid ( janv.  ) , qui  n’empéché  pas 
les  déclarations  de  guerre  échangées 
par  les  deux  puissances  (oct.-  nov.). 
L'amiral  anglais  Vernon  enlève  aux 
Espagnols  Porto  Bello,  sur  la  côte 
de  l'isthme  de  Panama  (1"  déc.). 

Autriche  et  Italie.  — Unique 
voyage  fait  en  Toscane  par  le  nou- 
veau grand-duc  François  de  Lorraine  ; 
avec  sa  femme,  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche, il  passe  trois  mois  il  Florence, 
à Pise,  à Livourne,  à Sienne  (janv.- 
avril). 

Autriche,  Kussle  et  Turquie. 

,_  Les  Autrichiens,  sous  le  comte  de 
Wallis,  sont  battus  par  les  Turcs  à 

Krolzka,  entre  Belgrade  et  Semcndria 

122  juill.).  Le  grand  vizir  va  assiéger 
lelgrade. — Les  Russes,  après  deux 
victoires  gagnées  par  le  comte  de 
Munnich,  entrent  à Choczim,  sur  le 
Dniester,  au  nord  de  la  Moldavie 
(29  aoilt).  Jassy,  capitale  de  la  Molda- 
vie, se  donne  à lui  (I  l sept.). — Hon- 
teux traité  à Belgrade  (22  sept.)  : les 
impériaux  cèdent  aux  Turcs  Belgra- 
de, Orsova,  la  Servie  et  la  Valachie, 
seulement  la  cour  de  Constantinople 
renonce  à ses  prétentions  sur  la  Hon- 
grie et  sur  le  bannat  de  Temesvar  ; 
le  Danube  et  la  Save  forment  la 
frontière  des  deux  empires.  Les 
Russes  accèdent  à la  paix  : ils  ren- 
dent Asof  conquise  en  1236  etQwa- 
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kow  conquise  en  1737  ; la  Moldavie 
reste  aux  Turcs.  — L’empereur  fait 
arrêter  et  soumet  au  jugement  d une 
commission  les  négociateurs  d un 
traité,  fatal  à l'Autriche,  auquel  ce- 
pendant il  souscrit  (nov.). 

E»i>««“e*— nouvelle  Grenade 
'et  le  territoire  de  Quito,  enlevés  au 
vice-roi  du  Pérou,  forment  ntl®  vice- 
royauté  nouvelle. 

France.  — Nouveaux  débats  de 
la  bulle  Unigenitus. 

luogoln  et  perse.—- Kouli-Kban 
so  rend  maître  de  l’empire  Mogol 
(févr.  ).  H laisse  régner  l’empereur, 
moyennant  un  tribut  de  soixante-dix 
millions  et  l’abandon  des  provinces 
Jos  plus  voisines  de  la  Perse  (avril). 

Les  soubabs  ou  vice-rois  et  les 

nababs  ou  gouverneurs  de  provinces 
profitent  de  l’affaiblissement  du  grand 
Mogol  pour  se  rendre  indépendants, 
dans  le  Dekkan,  au  centre  de  l’indos- 
tan  ; dansl’Arcat,  àl’ouestdeMadras; 
dans  le  Carnatic,  territoire  qui  s’é- 
tend au  sud-est,  jusqu’à  la  côte  de  Co- 
romandel ; dans  le  Bengale,  au  nord- 
est;  dans  l’Aoude,  bassin  central  du 
Gange,  au  nord-ouest  de  Bénarès. 
Les  Maltraites , au  nord-ouest  du 
Dekkan , les  Selks,  entre  le  Sedledje, 
et  le  Sind,  et  d’autres  peuples  in- 
diens cessent  d’obéir. 

1740. 

Angleterre  et  Espagne.  — 

Échec  des  Anglais  devant  Carthar 
gène  (mars). 

Autriche.  — Charles  VI  meurt 
avant  d’avoir  fait  élire  roi  des  Ro- 
mains son  gendre  François , grand- 
duc  de  Toscane  (20  oct.).  Avec  lut 
s’éteint  la  race  masculine  d’Autri- 
che. Il  laisse  deux  filles.  Marie-Thé- 
rèse, l’alnée,  âgée  de  vingt-trois  ans, 
se  porte  pour  son  héritière  univer- 
selle. Prétentions  des  deux  gendres 
de  l’empereur  Joseph  l*' , 1 électeur 
de  Bavière,  et  l’électeur  de  Saxe,  du 
roi  de  Prusse  qui  convoite  la  Silésie; 
du  roi  de  Sardaigne  qui  convoite  le 
Milanais. 
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rmnrc.  — Entai  tu r ks  mœurs 
et  ttsvrll  des  nations , par  Vol 
\al,o. 

Hollande.— Les  Hollandais  mas- 
sacrent les  Chinois  dans  l’Ile  de  Java, 
sous  prétexte  d’une  conspiration, 

Italie. — Le  nouveau  pape,  Lam- 
bertini  de  Bologne,  Benoît  XIV,  d’un 
esprit  aimable  et  cultivé,  d’un  carac- 
tère tolérant  et  conciliateur,  cher- 
chera à apaiser  les  discordes  causées 
par  la  bulle  Uniçienitus. — Après  le 
comte  de  Boissieux,  le  marquis  de 
Maillebois  amène  des  troupes  fran- 
çaises en  Corse , et  pacifie  l’Ile. 

Prusse. — Frédéric -Guillaume 
meurt  le  31  mai.  Fiat  florissant  de 
l’administration  des  provinces,  des 
finances,  de  l'armée  i la  Prusse  doit 
à sa  sévérité  et  à son  économie  les 
éléments  de  sa  puissance  militaire. 
Avènement  de  Frédéric  II  : bel  es- 
prit, auteur  d'un  Anti-Machiavel  et 
de  petits  vers  français,  mais  surtout 
grand  homme  de  guerre  et  adminis- 
trateur éclairé. 

KuHHle.  — Mort  de  la  exarine 
(28oct.);  Biren  est  nommé  régent 
d’Ivan  VI.  enfant  de  deux  mois.  Sa 
mère,  Anne  de  Brunswick,  de  con- 
cert avec  le  maréchal  de  Munnich, 
fait  Instruire  le  procès  do  Biren 
(?0  nov.). 

1741. 

Allemagne,  Autriche,  Fran- 
ce et  Prumse. — Guerre  de  la  succes- 
sion d'Autriche  contre  Marie-Thérèse. 
— Le  roi  de  Prusse  envahit  la  Si- 
lésie (4  avril)  ; sa  victoire  à Molwitz, 
au  sud-est  de  Breslau.  Il  se  confé- 
déré avec  les  électeurs  de  Saxe  et  de 
Bavière  (16  mai),  et  obtient  l’adhé- 
sion de  la  France  qui  espère  le  dé- 
membrement des  possessions  autri- 
chiennes.— Marie-Thérèse  qui  a éti$ 
reconnue  en  Autriche  va  à Pres- 
bourg  recevoir  la  couronne  de  Hon- 
grie (25  juin)1,  dévouement  des  Hon- 
grois. — Louis  XV,  qui  se  déclare 
pour  l’électeur  de  Bavière  préten- 
dant à l’empire , lui  envoie  quarante 
mille  hommes  i ('«lecteur  Qtar)çs- 
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Albert  est  entré  en  Autriche  à Passau 
(31  août).  Français  et  Bavarois  mar- 
chent vers  Prague  qu’ils  attaquent 
de  concert  avec  le  roi  de  Prusse  qui 
vient  d'achever  la  conquête  de  lg 
Silésie  ( 25  nov.).  Un  assaut  de  nuit 
enlève  Prague.  Charles- Albert  v est 
roclamé  roi  de  Bohême  (19  déc.), 
ientôt  les  Autrichiens  serrent  de 
près  les  Français  eu  Bavière  et  en 
Bohème.  — Convention  du  roi  de 
Sardaigne  avec  Marie-Thérèse  pour 
défendre  en  commun  le  Milanais 
contre  les  espagnols  (déc.). 

Danemark.  — Les  progrès  de 
l'industrie  nationale  engagent  Chris- 
tian VI  à interdire  en  Danemark  l’en- 
trée des  draps  étrangers. 

Huiteile.  — Biren , condamné  à 
mort  par  le  sénat  (févr.).  Une  intrigue 
de  palais  et  un  complot  militaire 
renversent  Ivan  VI  ; son  père  et  sa 
mère  sont  enfermés  (déc.).  La  se- 
conde fille  de  Pierre  le  Grand  et  de 
Catherine,  F.lisabotli,  proclamée  exa- 
rine, envoie  en  Sibérie  les  ministres 
Munnich,  Osterman  et  Golowkin. 

KuhnIc  et  Suède.  — A l’insti- 
gation de  la  France,  la  Suède  déclare 
la  guerre  à la  Russie  (août).  Mauvais 
début,  . 

(Suède.  — Mort  d'Ulrlque-Éléo- 
nore,  sans  enfant  : son  mari,  le 
prjpce  de  Hessc-Cassel,  Frédéric  I*r, 
reste  roi  (déc,).  — Liberté  de  reli- 
gion accordée  aux  calvinistes  et  aux 
anglicans  dans  les  places  maritimes, 
excepté  a Landscroop  en  Scanle. 

1742. 

Allemagne,  Autriche,  Kapa- 
gnr,  France,  l’ruaae  et  ftuvale. 

— Succès  de  Frédéric  U : il  s'em- 
pare du  couilé  de  Glatz  (Janv,),  — 
L’éloeteur  de  Bavière  se  lait  cou- 
ronner empereur,  à Francfort,  sousle 
nom  de  Charles  VII  (12  févr.  ).  Pendant 
ce  temps,  les  Autrichiens  entrent 
& Lintz,  à Passau  et  à Braunau  sur 
l’Inn , ville  bavaroise,  même  à Mu- 
nich, résidence  ordinaire  des  élec- 
teurs ( 27  janv.).  — Frédéric  II  se 
piqntrç  a i4  nçr4  1*  Moravie  et  eu 
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Bohême,  où  il  est  vainqueur,  àCzas- 
lau,  au  sud-est  de  Prague  (17  mai). 

11  traite  séparément  avec  Marie-Thé- 
rèse , qui  lui  confirme  la  possession 
de  la  Silésie  et  du  comté  de  Glatz 
(juin— juill.  ).  — Marie-Thérèse  s as- 
sure de  la  neutralité  de  l’Angleterre, 
du  Danemark,  de  la  Russie,  de  la 
Hollande.  L’électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne,  se  relire  de  la  guerre,  dont 
le  poids  tombe  tout  entier  sur  les 
Français,  à cause  de  l’impuissance 
des  Bavarois.  — Leroi  de  Sardaigne, 
qui  s’est  joint  aux  Autrichiens,  oc- 
cupe Reggio  et  Modène  (mai-juin). 
Une  armée  espagnole,  venue  par  la 
France,  envahit  la  Savoie,  où  Cham- 
béry et  plusieurs  places  sont  prises 
(sept.  > ; mais  Charles-Emmanuel  les 
rejette  dans  le  Dauphiné.  — Triste  et 
glorieuse  campagne  de  Bohèmes  les 
maréchaux  de  Broglioclde  Bdlc-lsle 
ne  peuvent  que  sauver  une  parlie  de 
l’armée  française , qui  parvient  à 
sortir  de  Prague  , malgré  la  rigueur 
de  l’hiver  et  les  attaques  continuelles 
des  ennemis  ( août-déc.  );  une  garni- 
son de  soldats  français  reste  encore 
dans  Prague,  qu’elle  quittera  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  en  jan- 
vier 1743. 

Angleterre.  — Robert  Walpole, 
au  moment  où  l’Angleterre  veut 
prendre  une  part  active  aux  luttes 
armées  de  l’Europe,  est  forcé  de 
quitter  le  pouvoir  ( févr.).  Il  a donné 
la  corruption  pourapnui  à la  royauté. 
Le  célèbre  orateur  William  Pitt,  âgé 
alors  de  trente-quatre  ans , a con- 
tribué puissamment  à sa  chute. 

Angleterre, Knpagne  et  Fran- 
ce. — L’amiral  anglais  Vernon  n’est 
pas  plus  heureux  contre  la  Havane, 
dans  rite  espagnole  de  Cuba  , que 
contre  Carthagene.  — Pendant  que 
la  guerre  se  Tait  entre  les  Espagnols^ 
de  la  Floride  et  les  Anglo-Améri- 
cains des  colonies  méridionales,  ceux 
des  colonies  septentrionales  atta- 
quent les  possessions  Irançaises, 
surtout  l’Ile  du  cap  Breton,  au  nord 
de  la  nouvelle  Écosse. 

Pologne  et  Basile,  — Biren, 
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quoique  rappeM  de  w ta 

czarine  Élisabeth,  ne  recouvre  p^s  ia 
duché  de  Courlande  qui,  pendant 
seize  ans,  sera  gouverné  par  tes 
états. 

Portugal, — -Jean  Y tombe  à cin- 
quante - trois  ans  dans  un  état  de 
langueur  qui  livre  le  royaume  , pen- 
dant les  huit  dernières  années  de  sa 
vie,  à une  administration  incapable 
et  prodigue  ; les  heureux  fruits  de 
son  règne  soûl  perdus. 

RuMHle  et  Suède.  — Frédé- 
ric I*rde  Suède  n’ayant  pas  d’enfant, 
le  jeune  duc  de  Holstein-Gottorp, 
Gharles-Pierre  Ulric,  âgé  de  qua- 
torze ans,  est  désigné  pour  lui  suc- 
céder (5  nov.).  — La  czarine  désigne 
le  même  prince  pour  le  trône  de 
Russie,  parce  qu’il  est  né  de  sa  sœur 
aînée  (18  nov.).  Il  embrasse  la  reli- 
gion grecque  et  reçoit  le  titre  de 
grand-duc  de  Russie. 

4745. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche. Kttpagne,  France  et  Sa- 
voie. — Les  Autrichiens  rentrent 
dans  Munich  (juin).  — Le  roi  d’An- 
gleterre, George  II.  avec  quarante 
mille  Anglais  et  Autrichiens,  échappe 
au  maréchal  de  Noailles , qui  l’avait 
enfermé  entre  AschafTembourg  et 
Dcttingen  , sur  la  rive  droite  du  bas 
Mein  (27  juin).  — Une  suspension 
d’armes  ramène  en  deçà  du  Rhin 
les  armées  françaises,  mais  Marie- 
Thérèse  rejette  la  médiation  de  la 
diète  d’empire  pour  la  paix  géné- 
rale (Juill.  );  scs  armées  ne  font  pas 
de  progrès  sur  le  Rhin.  — L'impéra- 
trice en  vendant  au  roi  de  Sardaigne 
le  marquisat  de  Final,  que  Gènes 
avait  acquis  en  1711  de  l’empereur 
Charles  VI,  fait  de  cette  république 
une  alliée  de  la  France  et  de  l’Es- 
pagne (sept.). 

France.  — Mort  du  cardina! 
Fleury  à quatre-vingt-neuf  ans  ( 29 
janv,).  Sa  politique  timide,  qui  le 
portait  à la  paix,  l’a  jeté,  par  des 
fautes  faciles  a éviter,  dans  des  guer- 
res dont  il  n’a  pas  su  faire  prolitor 
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1 j France;  il  a abandonné  la  manne 
dans  un  ti'mps  r>‘  I -Angleterre  cou- 
vrail  de  ses  flottes  la  Méditerranée  et 
l’Océan. — Après  sa  mort,  commence 
i’ère  scandaleuse  des  maîtresses  ti- 
trées et  des  ministres  leurs  créatures. 
Nouveau  ministre  de  la  guerre,  d’Ar- 
genson  ; son  frère,  llené-Louis.  sera 
pendant  trois  ans  ministre  des  af- 
faires étrangères. — J férope  de  Vol- 
taire. Sa  mission  du  gouvernement 
en  Prusse. 

Perse.  — Guerre  sans  succès, 
pendant  trois  ans,  dans  les  provinces 
turques  d'Arménie  et  de  L'iarbekir. 
Révolte  des  provinces  cédées  par  le 
grand  Mogol  de  l’indostan.  Les  forces 
de  Kouli-Khan  s’épuisent  déjà  à cin- 
quante-cinq ans. 

StiiKsIc  et  Suède. — Le  sénat  de 
Stockholm  punit  de  mort  les  deux 
généraux  malheureux  dans  la  guerre 
contre  la  Russie,  Levenhaupt  et  Bud- 
denbrock  (2T  juili.-.1»  août).  — Paix 
signée  à Abu  par  la  médiation  de 
l'Angleterre  : les  Russes  renoncent 
à la  Finlande,  qu’ils  venaient  de  con- 
quérir (17  août). 

Suède.  — A défaut  du  duc  de 
Holstein-Gottorp,  qui  vient  d’étre 
appelé  à l’héritage  présomptif  de 
l’empire  russe  . la  diète  déclare 
prince  héréditaire  le  chef  de  la  mai- 
son de  Holstein  - Eulin , l’évêque  de 
Lubeck,  Adolphe  - (Frédéric,  âgé.  de 
trente-trois  ans  (juin). 

174/1. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, ïspague.Fraiice.Priut- 

ae  et  Savoie—  invasion  du  Piémout 
par  le  prince  de  Conti  et  par  le  se- 
cond fils  d’Isabelle  de  Parme,  l’in- 
fant don  Philippe  (Ier  avril).  — In- 
vasion des  Pays-Ras  autrichiens  par 
Louis  XV  (mai’  ; occupation  facile  de 
Menin,  d’Ypres  et  de  Fumes  (juin- 
juill.).  Le  roi  de  Prusse  accède  à un 
nouveau  traité  d’union  conclu  à 
Francfort  contre  Marie -Thérèse 
(22  mai),  et  recommence  la  guerre. 
— Charles  de  Lorraine , général  de 
Marie-Thérèse,  menace  l’Alsace;  une 


partie  de  l’armée  de  Flandre  est  cn- 
voyée  contre  lui  (juin-août). — Frédé- 
ric Il  enlève  Prague  (10  sept.).  Le 
prince  Charles  quitte  le  Rhin  pour 
lui  faire  évacuer  la  Bohême.  — Char- 
les VII  a profité  de  ces  mouvements 
pour  reconquérir  la  Bavière  ; il  rentre 
à Munich  (22  nov.).  Louis  XV  prend 
Fribourg  (19  sept.-nov.).  — Dans  1e 
Piémont,  inutile  victoire  de  l’infant 
don  Philippe  et  du  prince  de  Conti, 
à Coni  (30  sept.). 

France.  — Pendant  la  maladie 
qui  retient  le  roi  un  mois  et  demi  à 
Metz , le  peuple  lui  témoigne  les 
plus  vives  sympathies;  il  reçoit  le 
surnom  de  Bien-Aimé.  Le  premier 
aumônier  du  roi  et  le  duc  d’Orléans, 
pieux  reclus  de  l’abbaye  de  Sainte- 
Geneviève,  le  font  renoncer  alors 
à sa  favorite  M“*  de  Châteauroux 
(août-sept.). 

Italie.  — ■ Benoît  XIV  condamne 
les  pratiques  superstitieuses  que  les 
Jésuites  autorisaient  à la  Chine  et 
dans  les  Indes. 

474S. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche. Espagne, France,  Hol- 
lande, Pologne,  Prusse  et  Sa- 
voie.— A Varsovie,  ligue  de  Marie- 
Thérèse  avec  le  roi  d’Angleterre , 
l’électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne, 
et  la  Hollande  contre  la  France  et  la 
Prusse  (janv,).  — Mort  rie  Charles  VH 
1 20  janv.  ) âgé  de  moins  de  cin- 
quante ans.  Son  fils , Maximilien- 
Joseph  , âgé  de  dix-huit  ans,  ne  lui 
succède  que  dans  l’électoral  de  Ba- 
vière. Pour  jouir  paisiblement  de  ses 
États  héréditaires  il  renonce,  par  le 
traité  de  Fuessen,  à toute  prétention 
sur  la  succession  d’Autriche  ( 1 8 avr.). 
— Kn  Flandre,  le  maréchal  de  Saxe 
et  Louis  XV  gagnent  une  victoire 
sanglante  à Fontenov,  au  sud-ouest 
de  Tournai , sur  le  second  fils  de 
George  H , le  duc  de  Cumberland, 
(U  mai).  Tournai,  Garni,  Bruges, 
Oudenarde,  Dendermonde,  Ostende, 
Nieuport,  se  rendent  (juin-sept.).  — 
En  Italie,  avec  le  concours  des  Gé- 
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nois  et  du  due  de  Modène,  le  maré- 
chal de  Maillebois  et  l’infant  don 
Philippe  occupent  les  Apennins  pié- 
montais,  le  sud-ouest  du  Milanais , 
Plaisance  et  Parme  (mai-nov.).  Red- 
dition de  Casai , d’Asti , meme  de 
Milan  (16  déc.).  — Le  roi  de  Prusse 
parait  dans  la  Silésie  contre  les  Au- 
trichiens et  les  troupes  saxonnes  du 
roi  de  Pologne  : il  les  bat  à Stricgau 
ou  Friedberg,  entre  Liegniiz  et 
Schweidniu  ( 4 juin)  ; il  déclare  la 
guerre  à Frédéric-Auguste  11  et  en- 
vahit son  territoire  (août). — Cepen- 
dant Marie-Thérèse  fait  élire  empe- 
reur son  mari  François  l*r  (13  juin). 
Soixante  mille  hommes  campés  près 
d’Heidelberg,  au  sud  dé  Francfort, 
lui  permettent  d'epirer  triomphale- 
ment avec  lui  à Franrfort,  où  il  est 
couronné  (4  oct.).  — Le  roi  de  Prusse, 
entre  en  Saxe,  bal  les  troupes  de 
l’électeur  à la  vue  de  Dresde  (1  idée.), 
prend  Leipsick,  puis  Dresde,  et  y 
signe  la  paix  avec  Frédéric-Auguste  H 
et  Marie-Thérèse  (2â  déc.)  : la  cession 
de  la  Silésie  et  du  comté  dcClatz  est 
renouvelée,  il  reconnaît  pour  empe- 
reur l’époux  de  Marie-Thérèse.—  Les 
Anglais  s’établissent  au  cap  Breton. 

Angleterre. — Le  fils  du  cheva- 
jier  dé  Saint -George,  Charles- Ë- 
douard,  parti  de  Nantes,  est  allé  rele- 
ver en  Écosse  l’étendard  dcsStuarts; 
beaucoup  de  chefs  de  clans  arment 
pour  lui  : sa  tête  est  mise  à prix 
(14  sept.).  Il  entre  à Penh  (I5sept.), 
à Edimbourg,  où  il  est  proclamé  ré- 
gent pour  sou  père  Jacques  III  ( 19 
sept.).  Il  est  vainqueur  du  général 
Cope  (oct.).  Ses  succès  l'enhardissent 
à entrer  en  Angleterre.  Il  prend  Car- 
lislo,  court  jusqu’à  Derby,  à trente 
lieues  de  Londres  (nov.),  mais  il  est 
rejeté  vers  Carlisle,  par  l’activité  du 
duc  de  Cumberland. 

Italie.  — Guerre  civile  en  Corse  : 
les  chefs  de  l’insurrection  sont  sou- 
tenus par  des  troupes  autrichiennes 
et  piémontaises  contre  les  Génois. 

Ruante. — L’héritier  présomptif, 
le  grand-duc  Pierre , épouse  à dix- 
sept  ans  Catherine,  princesse  d’An- 
halt  /.erbst,  sa  cous.-germ.  (21  août). 


1746. 

Angleterre.  — Lo  prétendant 

est  enfermé  en  Écosse,  quand  le  duc 
Cumberland  a pris  Carlisle  (janv.). 
Des  renforts  de  troupes  françaises, 
commandées  par  le  comte  de  Lally- 
Tollcndal , Irlandais  . aident  le  pré- 
tendant à occuper  Stirling,  dont  le 
château  résiste,  et  à battre  trois  fois 
les  Anglais;  au  nord,  Inverness  se 
soumet  à lui.  Tous  les  fruits  de  cette 
campagne  d’hiver  sont  perdus  par 
la  journée  de  Culloden,  à l’est  du 
comté  d’Inverness  (27  avril)  : l’artil- 
lerie anglaise  donne  la  victoire  au 
duc  de  Cumberland.  Fuite  du  pré- 
tendant, semée  de  dangers,  jusqu’à 
ce  qu’il  s’embarque  pour  la  France 
(17  sept.).  Persécutions  sanglantes 
en  Angleterre  contre  ses  partisans, 

Angleterre  et  France,  — Au; 
Indes,  Madras,  colonie  anglaise,  est 
occupée  par  le  gouverneur  français 
de  l’iie  Bourbon,  La  Bourdonnais 
(sept.).  Dqplcjx,  gouverneur  ue  Pon- 
dichéry, et  directeur  général  de  nos 
comptoirs,  viole  les  capitulations 
que  La  Bourdonnais  avait  conclues 
avec  les  Anglais.  Triste  conflit  entre 
eux.  — Débarquement  tenté  par  les 
Anglais  sur  les  côtes  de  la  Bretagne 
française.  Attaque  contre  Lorient. 

Autriche,  Espagne,  France 
et  Italie,  — Louis  XV  est  reçu  dans 
Bruxelles  et  dans  Anvers  (mai-juin), 
Mons  et  Charleroi  sont  occupées  par 
le  prince  de  Conti.  Les  Français,  à 
Hui  et  à N’ainur,  sur  la  Meuse  (août). 
Le  maréchal  de  Saxe  bat  les  Anglais, 
les  Hanovriens,  les  Hessois,  Jes  Hol- 
landais, les  Bavarois  môme,  sous  le 
prince  de  Lorraine,  à Raucoux  , un 
peu  au  nord  de  Liège  ( 1 1 oct.).  — . 
En  Italie,  Gènes  se  rend  aux  Autri- 
chiens vainqueurs  à Plaisance.  Les 
troupes  de  Savoie  entrent  en  Provence 
(nov.);  mais  elles  sont  arrêtées  par 
le.  maréchal  de  Bclle-Isle  (déc.).  — 
Soulèvement  de  Gènes  contre  les 
Autrichiens  (5  (léc.).  Cinq  mille  im- 
périaux sont  tués,  le  reste  rétrograde 
vers  la  Lombardie.  Gènes  devient  un 
foyer  de  résistance. 
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Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian VI  {août).  Il  laisse  nn  royaume 
florissant  par  le  calme  Intérieur,  par 
le  développement  de  l’industrie  et 
du  commerce.  Son  fils , Frédéric  V, 
a treize  ans. 

Knpagne. — Mort  de  Philippe  V 
(9  Jtiill.}.  Infirmités  et  mélancolie  de 
scs  dernières  années.  11  a fait  passer 
dans  les  institutions  et  les  mœurs  de 
l’Espagne  quelques-unes  des  bonnes 
traditions  françaises  ; réforme  de  la 
justice,  îles  finances,  de  l'industrie, 
de  la  marine.  Encouragement  du 
commerce,  des  sciences  et  des  arts. 
Avènement  de  Ferdinand  VI,  âgé  de 
trente-trois  ans , né  de  son  premier 
mariage  avec  Louise-Marie  de  Ma- 
voie. — Lima , capitale  du  Pérou , est 
presque  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  (SG  oct.). 

Vrance.  — La  nouvelle  favorite 
sera  faite  marquise  de  Pompadour. 
-ar-  Vauvenargues  publie  l 'Introduc- 
tion à la  connaissance  de  l’esprit 
humain , avec  de»  Réflexions  et 
Maximes,  r—  Essai  sur  l'origine  des 
connaissances  humaines,  par  Con- 
diliac,  qui  est  de  l’école  de  Locke. 

Italie. — Extinction  de  la  maison 
ducale  de  Guastalla , branche  des 
Gonzague,  avec  le  duc  Joseph  (août). 
Marie-Thérèse  déclare  la  principauté 
partie  intégrante  du  Milanais  (sept.). 

Perse.  — Paix  avec  les  Turcs 
(janv.  ).  Kouli-Kltan  fait  enfermer 
dans  la  citadelle  do  Kars,  en  Armé- 
nie, le  prinee  Thamas,  dernier  schah 
de  la  maison  des  ftophis , qu’il  avait 
déposé  en  1732.  Ses  défiances  et  ses 
cruautés. 

PrusKC.  — Le  chancelier  Coccéi 
travaille  deux  ans  à la  rédaction  du 
Code  Frédéric,  qui  abrège  les  for- 
malités de  la  jurisprudence. 

4747. 

Angleterre,  Autriche,  Ispn- 
gne,  Vrance,  Hollande,  Italie 
et  Bussie.  — Les  Français  enlèvent 
tout  le  pays  entre  l’Escaut  et  la  mer, 
le  fort  de  l’Écluse,  le  Sas  de  Gand, 
je  fort  Philippine , Hulst  et  Axel 


APRÈS  J.  C. 

(avril-mai).  — Le  maréchal  de  Saxe 
et  Louis  XV  gagnent  une  bataille 
meurtrière  à Lawfeld,  près  de  Maes- 
trlelit  (2  jtiill.)  Siège  et  prise  de  Bcrg- 
op-Zoom,  le  chef-d'œuvre  de  Coliorn 
(16  sept.).  — Lutte  pénible  des  ar- 
mées françaises  et  espagnoles  pour 
contenir  les  Autrlcblenselles  Piémon- 
tais  sur  les  crêtes  du  mont  Genèvre, 
entre  Briançon  et  Exilles.  — Gènes 
sc  défend  contre  les  Autrichiens  avec 
le  concours  des  troupes  françaises, 
commandées  parle  duc  de  Kiciietieu 
(sept.).  Deux  combats  perdus  â l’en- 
trée de  la  Manche,  contre  les  ami- 
raux Anson  et  Hawke,  nous  enlèvent 
plusieurs  vaisseaux  et  détruisent  no- 
tre réputation  ( juin-sept.  ).  — Al- 
liance défensive  de  l'Autriche  et  de 
la  Bussie  (12  juin);  de  la  Russie  et 
de  l'Angleterre  (30  nov.).  Les  Russes 
paraissent  sur  le  Rhin. 

Angleterre.  — Début  de  l’En- 
glish  Chronicle,  le  plus  ancien  des 
journaux  de  Londres  encore  existant. 

Hollande.  — A la  demande 
des  états  de  Zélande , comme  eq 
1G72,  on  rétablit  le  stathoudérat  en 
faveur  du  prince  d’Orange,  Guil- 
laume IV.  Celte  fois  les  Étals-Géné- 
raux déclarent  la  dignité  de  statliou- 
der  héréditaire  même  pour  les  femmes 
(4  mai).  — Établissement  colonial  à 
Bornéo , au  nord  de  l’ile  de  Java. 

vente.— Kouli-Khan,  après  vingt 
ans  de  gloire  et  de  puissance,  est  ré- 
duit, par  les  conspirations  qui  sc  for- 
ment contre  lui,  à abandonner  Isfia- 
han  pour  se  réfugier  au  niilieu  de 
ses  soldats  du  Klioraçan,  sa  terrç 
natale,  près  de  Mecbehed.  Il  est  as- 
sassiné par  les  chefs  de  l’armée  & 
Cinquante-neuf  ans  (juin).  Depuis  s$ 
mort,  continuels  bouleversements, 

1740. 

Angleterre.  — Richardson  pu- 
blie le  roman  do  Clarisse  liarlowe, 

Angleterre,  Antrlehe,  Kttpa- 
gne,  Vrance,  Hollande,  Halle 
et  Prusse.  — Les  Frauçais  inves- 
tissent Maestriclit  (t2  avril).  In- 
quiets pour  Maestrlcnt,  pour  Ureda, 
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pour  Luxembourg,  les  États-Géné- 
raux , d’accord  avec  leurs  alliés,  de- 
mandent la  paix.  — Préliminaires 
signés  â Aix-la-Chapelle  (30  avril). 
(Capitulation  de  Maestricllt  (10  mai). 
Cessation  des  hostilités  (1 1 niai).  — 
Le  traité  d'Aix-la-Chapelle  met  lin  à 
la  guerre,  dite  de  la  succession  d’Au- 
triche (l8oct).  La  maison  d’Autriche 
garde  le  trône  impérial.  La  Prusse 
conserve  la  Silésie,  conquise  dès  le  dé- 
butde  la  guerre.  Lesduchésde  Parme. 
Plaisance,  Guastalla,  sont  donnés  à 
l'infant  don  Philippe,  second  (ils  d’I- 
sabelle de  Panne,  dont  l’aîné  don 
(Carlos  est  roi  des  Deux-Siciles.  Le 
roi  de  Sardaigne  étend  sa  fron- 
tière du  côté  du  Milanais,  par  l’oc- 
cupation du  territoire  de  Yigevano, 
et  d’une  partie  du  Pavesan  sur  la 
ligne  du  Tcssin,  que  lui  laisse  Marie- 
Thérèse.  son  alliée.  Le  duc  de  Mo- 
dène,  allié  île  la  France,  est  rétabli 
dans  ses  États  qu'occupaient  les 
troupes  autrichiennes.  La  républi- 
que de  Gènes  est  déclarée  indépen- 
dante, et  recouvre  tuules  les  posses- 
sions qu’elle  avait  avant  la  guerre. 
La  F rance  ne  garde  rien  pour  elle- 
même  sur  le  continent;  elle  a con- 
tribué A l’agrandissement  delà  Prus- 
se ; elle  laisse  la  suprématie  sur 
nier  aux  Anglais  qui  recouvrent  Ma- 
dras en  rendant  ie  cap  Breton  : 
nous  ne  perdons  pas  encore  le  Ca- 
nada. L’Éspagne  règle  la  traite  des 
nègres  en  faveur  de  l’Angleterre; 
elle  accorde  encore  aux  Anglais  le 
vaisseau  de  permission  aux  Indes 
espagnoles  qui  avait  été  la  cause  de 
la  guerre  en  1739.  La  France  s’en- 
gage envers  la  maison  de  Hanovre 
à ne  pas  donner  asile  à Charles- 
Édouard  Stuart. — Les  hostilités  sus- 
pendues en  Europe  continuent  dans 
les  Indes  orientales  : deux  amiraux 
anglais  assiègent  Pondichéry  ( 28 
août),  que  l’énergique  et  intelligente 
défense  de  Dupleix  les  force  à aban- 
donner (17  oct.). 

France.  — Les  galères  ne  sont 
plus  employées  comme  navires  de 
guerre. — Manufacture  royale  de  por- 
celaine dans  le  château  de  Vinceimes, 


plus  tard  ù Sèvres.  — Publication  de 
l’Esprit  des  lois  de  Montesquieu. 
< Le  genre  humain  avait  perdu  ses 
titres,  Montesquieu,  dit  Voltaire,  les 
a retrouvés.» — Droit  public  de 
l’Europe . fondé  sur  les  traités,  par 
Mably. — Carte  de  France  de  F.  Cas- 
siui. — Pandectes,  édit,  de  Pothier. 

Italie.  — Le  commandant  des 
troupes  françaises  dans  Plie  de  Corse 
négocie,  avec  les  chefs  des  rebelles  et 
ceux  des  troupes  auxiliaires,  la  sus- 
pension de  la  guerre  civile  (sept.). 

Perse.  — Prétentions  au  pouvoir 
suprême  de  Kérim-Khan,  chef  de 
bandits,  qui  s’appuie  sur  les  provin- 
ces du  sud,  et  de  Mohammed-Haean- 
K liait , lits  d’un  gouverneur  du  Ma- 
zandéran,  de  la  tribu  turcomane  des 
Kaiijarsou  fugitifs.  Tous  deux  avaient 
servi  dans  l’armée  de  Kouli-Khan. 

Haèdc.  — Exemption  de  taxes, 
pour  vingt-quatre  ans,  accordée  aux 
membres  du  clergé,  aux  officiers  de 
la  couronne  et  à tous  ceux  qui  ont 
des  seigneuries  annexées  à leurs  char- 
ges, pour  le  défrichement  de  terres 
incultes. 

1749. 

Angleterre  et  France.  — La 

rivalité  recommence  au  sujet  de  l’A- 
cadie et  du  Canada  dont  les  limites 
ne  sont  pas  fixées. 

France.  — Aux  I ndes , progrès 
de  Dupleix  : le  prince  indigène  d’ Ar- 
ea te,  au  sud-ouest  de  Madras,  vaincu 
est  forcé  de  céder  de  nouvelles  terres 
(août). — M.  de  Machault,  contrôleur 
général  des  finances,  fonde  la  caisse 
d’amortissement  pour  diminuer  la 
dette  publique.  — Un  édit  royal  di- 
minue, dans  l’intérét  de  tous,  les 
degrés  de  juridiction,  par  la  réunion 
des  prévôtés  et  des  vicomtés  aux  bail- 
liages et  aux  sénéchaussées  (avril). 
— Par  un  édit  de  d’Aguesseau,  les 
gens  de  mainmorte  ne  peuvent  ac- 
quérir ou  recevoir  aucuns  fonds, 
rentes  ou  maisons , même  sous  pré- 
texte d’hospices,  de  congrégations, 
de  confréries  , d’hôpitaux  ou  de 
toute  autre  fondation  ecclésiastique 


Digitized  by  Google 


XVIIIe  SIÈCLE  APRES  J.  C. 


633 


ou  laïque , sans  lettres  patentes  en- 
registrées dans  le  parlement  (aoilt). 
— BufTon  commence  à publier  son 
Histoire  naturelle.  — Premier  ou- 
vrage de  J.  J.  Houssrau  : Discoiirs 
contre  les  sciences  et  les  arts  , cou- 
ronné par  l’académie  de  Dijon.  — 
Le  Catilina  de  Crébillon  inspire  à 
Voltaire  Rome  sa  urée. 

Italie. — Le  pape,  Venise.  Gènes, 
les  Üeux-Siciles,  forment  une  ligue 
contre  les  corsaires  d’Alger  et  de 
Tunis. 

1730. 

France.  — Les  droits  et  privi- 
lèges de  la  noblesse  sont  accordés, 
pour  eux  et  pour  leurs  descendants, 
à tous  ceux  qui  auront  servi  dans  les 
troupes.au  moins  comme  capitaines 
(nov.).  — D’Aguesseau  résigne  ses 
fonctions  (27  nov.).  M.deLamoignou, 
premier  président  de  la  cour  des  ai- 
des, devient  chancelier;  les  sceaux 
passent  au  contrôleur  général  des 
finances  Machault.  — Mort  du  ma- 
réchal de  Saxe  au  château  de  Cham- 
bord (30  nov.)  : il  aura  un  magnifique 
tombeau,  ouvrage  de  Pigalle.daus 
le  temple  luthérien  de  Strasbourg. 
— Livre  sur  fc's  fiefs  de  Brussell. 

Italie. — Après  un  vif  débat , au 
sujet  du  patriarcat  d’Aquilée,  en- 
tre Venise  et  l'Autriche,  le  diocèse 
d’Aquilée  sera  partagé  en  deux  ar- 
chevêchés : l’un  siégeant  à Udine 
pour  le  Frioul  vénitien,  à la  nomi- 
nation du  sénat  ; l’autre  siégeant  a 
Goritz  , â la  nomination  des  ar- 
chiducs. 

Portugal.  — Mort  de  Jean  V 

J juill.).  Avènement  de  son  fils  aîné 
oseph  , âgé  ale  trente-six  ans.  Il 
rend  le  titre  ne  roi  Très-Fidèle,  que 
enoIlXIV  avait  donné  depuis  un  an 
â Jean  V.  Causes  permanentes  de 
décadence  : désordre  dans  les  finan- 
ces; point  d’esprit  militaire;  une 
armée  mal  pourvue;  une  marine  ap- 
pauvrie; les  sciences  et  la  littérature 
comprimées  par  la  routine  et  la  su- 
perstition. — Ministère  de  don  Sé- 
bastien-Joseph Carvalho,  nommé 
plut  tard  marquis  de  l’ombaL  Tout- 


puissant  pendant  vingt-cinq  ans,  il 
alfaiblit  la  noblesse,  favorise  le  com- 
merce, diminue  le  pouvoir  de  l’in- 
quisition, sécularise  le  gouvernement, 
l’éducation  et  la  jurisprudence  ; il 
usera  trop  souvent  de  violence. 

1731. 

Angleterre.  — Mort  du  prince 
de  Galles  : son  fils  a treize  ans  (mars). 
— Le  départ  d’Oglethorpc  est  fatal  à 
la  colonie  de  Géorgie  , qu'il  avait 
organisée  : les  nègres  commencent  à 
être  admis,  et  deviennent  bientôt 
très-nombreux  romme  dans  la  Caro- 
line et  le  Maryland. 

Angleterre  et  France.  — En 
Amérique  , dangers  des  colonies  an- 
glaises : les  Français , maîtres  du 
Canada , ont  des  forts  sur  toute  la 
ligne  des  grands  lacs,  et  dominent  le 
cours  du  Misslssipl,  jusqu’à  son  em- 
bouchure, par  la  Louisiane  ; leurs 
troupes  sont  échelonnées  jusqu’au 
sud  du  lac  Champlain  et  sur  les  bords 
de  l’Ohio.  Création  de  la  compagnie 
anglaise  de  l’Ohio.  Plaintes  des  Fran- 
çais. Premiers  actes  d’hostilité. 

Espagne. — Le  ministre  marquis 
de  ia  Kitsenada  fait  du  Ferrol , vil- 
lage de  la  côte  de  Galice,  le  premier 
arsenal  de  la  marine  royale. 

Espagne  et  — Traité 

de  limites  pour  leurs  possessions 
dans  l’Amérique  du  sud  (avril)  : les 
Indiens  du  Paraguay  , du  l’araua  cl 
de  l’L'raguay,  soumis  à l’influence 
des  jésuites,  ne  veulent  pas  se  laisser 
enclaver. 

France. — École  militaire  fondée 
pour  les  nobles  sans  fortune;  les  bâ- 
timents seront  construits  sur  les  plans 
de  Gabriel.  — Création  des  ingé- 
nieurs des  ponis  et  chaussées.  — De 
Machault  propose  au  conseil  l’établis- 
sement d’une  imposition  territoriale 
remplaçant  la  taille,  et  qui  atteindrait 
les  privilégiés  non  tai fiables.  Cla- 
meurs, pamphlets.  Le  projet  est  aban- 
donné. — Premier  volume  de  YEr- 
cyclopédiej  dirigée  par  Diderot  et 
d’Alembert  : préface  de  d’Alemberl, 
déjà  connu  comme  mathématicien. — 


Digitîzed  by  Google 


634  XVIII*  SIÈCLE  APRES  J.  C. 


Siècle  de  Louis  XIV,  de  Voltaire.  — 
Mort  de  d'Aguesseau  ; il  a laissé  des 
Discours , des  Mémoires  judiciaires 
et  des  Instructions  à son  fils  ( févr.). 

Hollande.  — Mort  de  Guil- 
laume IV  (22  ort.).  La  tutelle  de  Guil- 
laume V,  enfant  de  trois  ans,  est 
partagée  entre  sa  mère , fille  du  roi 
George  II,  et  le  duc  Louis-Ernest 
de  Brunswick. 

Suè«Ié.  —s  Mort 1 du  roi  Frédé- 
frifc  I"  (avril).  Avènement  d’Adolphe- 
Frédéric  de  Hnlstéin-Eutin.  — PM- 
lotophià  botânicn  de  Linné*  cui- 
vrage qui  résume  et  coordonne  le» 
travaux  précédents,  surtout  pour  la 
classification  savaBte  de  toutes  les  ri- 
chesses du  règne  végétal* 

4 78$. 

A nigleterrc.--  Adoption  du  ca- 
lendrier grégorien  de  1682.  — Fon- 
dation do  Britisth  rhusenm.  — Dé- 
couvertes de  Benjamin  Franklin  sur 
l’électricité  depuis  U47  : il  acquiert 
la  preuve  de  l’identité  de  la  matière 
électrique  et  de  la  foudre  par  l’expé- 
rience du  cerf-volant  (juin).  Il  ima- 
ginera les  paratonnerres. 

France. — Mort  du  duc  d’Orléans, 
retiré  depuis  dix  ans  à l’abbaye  de 
Sainte-Geneviève  , pieux  janséniste 
(févr.),  — Un  arrêt  du  parlement  dé- 
fend de  refuser,  comme  il  arrivait 
souvent,  les  sacrements  à ceux  qui  ne 
présentaient  pas  de  billets  de  confes- 
sion, et  ne  déclaraient  pas  accepter 
la  bulle  Unigenitus  (18  avril).  — Re- 
présentation du  Devin  de  village , 
opéra  de  J.  J.  Rousseau. 

Italie.  — Pose  de  la  première 
pierre  du  fameux  palais  de  Caserta, 
à cinq  lieues  de  Naples.  U sera  con- 
struit sur  les  plans  de  Van  Vitelli. 

1785. 

Allemagne. — Leasing,  né  en 
Lusace , public  à Berlin , à vingt- 
quatre  ans,  des  Fables  qui  sont  de- 
venues classiques. 

Angleterre.  — Analyse  de  la 
Beauté,  par  te  peintre  Hogarth  qui  a 
créé  le  genre  de  la  caricature  morale. 


Antrlciie  et  Italie.  — MfiHé- 

Thérèse  nomme  l'archiduc  Pierre- 
Léopold,  son  second  fds,  gouverneur 
de  tous  les  pays  qu’elle  possède  èu 
Lombardie,  et  en  donne  le  gouver- 
nement au  duc  de  Modène,  Fran- 
çois 111,  récemment  réconcilié  avec 
la  maison  d’Autriche  (déc.). 

Kspaxne.  — Concordat  pour  ré- 
gler la  collation  des  bénéfices,  dont 
la  cour  de  Rome  lie  disposera  plus 
pendant  les  deux  tiers  de  l'année. 

France.— Le  roi , par  lettres  pa- 
tentes , enjoint  au  parlement  de  ne 
pas  poursuivre  cêux  qui  cbtl Devien- 
nent à l'arrêt  dü  18  avril  1152(22 
févh).  Désobéissance  des  chambre» 

Emâl)  ; lettre»  d’exil  (!)  mai)  ; trarts- 
tion  du  parlement  d abord  à Pon- 
toise, puis  à Sriissons  ( rtlâi-nrtV.). 
Le  parlement  est  remplacé  par  une 
hambre  royale  à Paris.  — Lettre  dt 
. j.  Rousseau  Sur  la  musique  frân- 
çdise  à l’occasion  de  l’arrivée  à Paris 
“dés  bouffes  italiens.  — Son  Discours 
sur  l’origine  de  l'inégalité  parmi 
les  hommes.  — La  Correspondance 
littéraire  de  Grimm  s’étend  de  1753 
à 1190. 

i tulle. — Traité  humiliant  et  sans 
garantie  consenti  par  Venise  avec  les 
barbaresques  de  Maroc , d’Alger,  de 
Tunis,  de  Tripoli. 

Suède.  — Académie  de  bclles- 
lettres.  — Üsage  du  nouveau  style  de 
calendrier  : l’année  sera  comptée  au 
1“  janvier. 

1784. 

Angleterre  et  France.  *—  Les 

Anglais  de  l’Acadie  assassinent  M.  de 
Jumouville.que  le  commandant  fran- 
çais du  Canada  avait  député  près 
d’eux  (24  mai).  Les  Français  pren- 
nent le  fort  de  la  Nécessité.  La  guerre 
va  recommencer. 

Danemark. — Le  ministre  Berrt- 
storff  importe  l’usage  de  Pinocula- 
tion  qui  doit  préserver  les  peuples 
des  ravages  de  la  petite  vérôlé  : la 
première  expérience  est  faltè  sur  sa 
fèmme. 

France.  — Naissance  du  tr&n 
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slème  fils  du  dauphin,  le  duc  de 
Berri,  depuis  Louis  XVI  (Î3  août). 
— Déclaration  du  roi , qui  impose 
un  silence  absolu  sur  les  disputes  re- 
ligieuses ( 2 sept.).  Le  parlement  de 
Paris  est  rétabli  ; il  enregistre  la  dé- 
claration (4,  â sept.).  — Edit  pour  la 
liberté  du  commerce  des  grains.  — 
Disgrâce  du  contrôleur  général  de 
Macliault.  — Rappel  de  uuplelx.  — 
Traité  de  Madras  tout  à l’avantage 
des  Anglais  (31  déc.). — Le  Journal 
de  Fréron  pééiid  le  titre  il’ A nnlfe  litté- 
raire.— Séjour  de  Rousseau  à Genève. 

Italie. — Les  Corses  , de  nouveau 
Soulevés  contre  Cènes,  prennent  pour 
chef  le  général  Pascal  Paoli , âgé  de 
vingt-huit  ans. — Nouveau  recueil  de 
lois  des  Deux-Slcilds , le  Code  Ca- 
rdin. 

Portugal.  — line  compagnie  re- 
çoit le  monopole  du  commerce  de  la 
Chine  et  des  Indes. 

Turquie. — Mort  de  Mahmoud  I*'; 
Othman  111,  son  frère,  lui  succède  à 
cinquante-six  ans.  Puissance  de  trois 
favoris.  — Le  vin  est  interdit  aux 
musulmans,  sous  des  peines  très-sé- 
vères (déc.). 


France.  — Mort 

à soixante-six  ans  (P 
des  hommes , du  ni 
beau,  le  père  de  l’orateur,  aborde 
les  grandes  question»  d’économie  po- 
litique ci  sociale.  — L’ff ùtoire  du 
peuple  de  Vieu  , écrite  dans  un  es- 
prit hostile  à l’Eglise,  est  condam- 
née, du  vivant  de  l’auteur,  le  jésuite 
Bcrruyer,  par  Benoit  XIV  qui  re- 
nouvellera, trois  ans  après,  la  sen- 
tence (avril). — Mandrin,  contreban 
dier  et  brigand  qui  a quelquefois  tenu 
tète  à des  troupes  du  roi,  est  Jugé  et 
exécuté  à Valence,  en  Dauphiné. 

Halle.  — On  retrouve  remplace- 
ment de  Pompeiiqui  a été  engloutie, 
comme  Herculàmim,  sous  les  cen- 
dres du  Vésuve.  — Les  fouilles  ne 
seront  poursuivies  activement  qu’à 
la  fin  du  siècle. 

Portugal.  — À Lisbonne,  un 
tremblement  de  terre  détruit  des 
églises  et  des  maisons,  et  coûte  la 
vleà  quinze  mille  personnes(l*rnov.). 
Effet  de  la  commotion  à Cadix,  à 
Tolède,  à Madrid.  — Émancipation 
complète  des  indigènes  du  Brésil, 
favorable  à la  colonie. 


de  Montesquieu 
) févr.), — /.Ami 
arquis  de  Mira 


4733. 

Angleterre.  — Au  moment  de 
la  guerre  avec  les  Fiançais  du  Ca- 
nada, projet  de  confédération  entre 
les  colonies  anglaises  de  l’Amérique 
du  nord  : le  plan  proposé  par  la  cou- 
ronne fut  rejeté,  parce  que  les  co- 
lonies tic  veulent  ni  d’un  président- 
général  nommé  par  le  roi,  ni  d’une 
taxe  qu’on  devait  lever  pour  les  frais 
de  la  guerre.  Les  gouverneurs  des 
colonies  se  réunissent  cependant  pour 
organiser  la  lutte  contre  les  Français. 

Angleterre  et  France.  — Les 
Anglais  commencent  la  guerre  à la 
façon  des  pirates  : leur  amiral  en- 
lève deux  vaisseaux  français  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve  (juin)  ; trois 
cents  navires  marchands  sont  cap- 
turés. Hostilités  dans  l’Ohio  et  le  Ca- 
nada, d’abord  favorables  à la  France. 

Espagne.  — Au  Pérou,  à Quito, 
tremblement  tle  terre  (28  avril). 


1736. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche , France  et  Prusse.  — 

Commencement  de  la  guerre  de  Sept 
ans.  — La  guerre  maritime  est  en- 
gagée entre  la  F’ rance  et  l’Angleterre  ; 
les  hostilités  ont  déjà  commencé  en 
Amérique.  Alliance  de  l’Angleterre 
avec  la  Prusse(l6  janv.),  de  la  France 
avec  l'Autriche  , par  1 influence  de 
M.de  Kaunitz,  qui  sera  ministre  des 
affaires  étrangères  en  Autriche,  aussi 
longtemps  que  durera  cette  al- 
liance , jusqu’à  la  révolution  fran- 
çaise (rr  mai).  Avec  l’escadre  de 
Toulon,  le  maréchal  de  Richelieu  va 
attaquer  l’tle  de  Minorque,  sentinelle 
des  Anglais  dans  la  Méditerranée 
(avril):  tentative  contre  le  fort  Saint- 
Philippe,  réputé  imprenable(8  niai)  ; 
victoire  navale  à la  hauteur  de  Port- 
Mahou,  sur  l'amiral  anglais  Bing  qui 
fuit  jusqu  a Gibraltar  (20  maijjas- 
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saut  du  nuit;  capitulation  du  fort 
(28  juin).  — Déclarations  solennelles 
de  guerre,  échangées  par  les  deux 
couronnes  (mai-juin). — Au  Canada, 
glorieuse  campagne  du  marquis  de 
Montcalm,  qui  enlevé  aux  Anglais  le 
fort  Ontario  et  le  voisinage  des  grands 
lacs. — Dans  l’indostan,  les  indigènes, 
sous  la  conduite  d'un  nabab,  allié  de 
la  France , chassent  les  Anglais  de 
Calcutta  et  de  leurs  établissements  du 
Bengale.  — Frédéric  II,  sans  déclara- 
tion de  guerre,  lance  le  prince  Ferdi- 
nand de  Brunswick  avec  soixante 
mille  hommes  sur  la  Saxe,  qu’il  sup- 

gose  complice  de  l’Autriche  et  de  la 
ussie  , ses  ennemies  (août  ).  Brun- 
swick prend  Leipsick.  Frédéric  II, 
lui-mérne,  entre  à Dresde,  presque 
sur  les  pas  de  l’électeur  qui  l’a  quit- 
tée pour  rejoindre  ses  soldats  à 
Pirna  (10  sept.),  et  force  l’armée 
saxonne  à capituler  { 15  oct.).  L’é- 
lecteur se  relire  à Varsovie.  La  Saxe 
sera  pendant  sept  ans  à la  merci  du 
roi  do  Prusse  qui  l’épuise  d’argent, 
d’armes,  de  munitions,  et  laisse  ses 
officiers  y commettre  toutes  sortes 
d’excès.  — Les  armées  prussiennes 
franchissent  les  frontières  de  la  Bo- 
hème (oct.).  Marie-Thérèse  réclame 
et  obtient  de  la  France  les  secours 
promis  par  le  traité  ; le  prince  de 
Soubise  conduit  vingt -quatre  mille 
hommes  en  Allemagne. 

Angleterre. — L’amiral  Bing,  le 
vaincu  de  Port-Mahon,  saisi  à Gi- 
braltar par  deux  amiraux,  est  livré  à 
une  cour  martiale  qui  s'établit  sur  un 
de  ses  vaisseaux  à Portsmouth  ( 22 
déc.  ). — Peu  d’accord  entre  les  trou- 
pes anglaises  et  les  troupes  anglo- 
américaines  réunies  sous  un  même 
général.  — L’Irlandais  Edm.  Burke  est 
déjà  célèbre  ; ses  liaisons  avec  Gar- 
rick,  Sam.  Johnson  et  Reynolds. 

France.  — Bref  de  Benoit  XIV 
dans  la  question  des  sacrements  et 
de  la  bulle  Unigenitus  (oct.).  11  n’est 
nas  accepté  par  le  parlement  (nnv.). 
Déclaration  du  roi  (10  déc.),  imposée 
dans  un  lit  de  justice  (13  déc.).  Un 
édit  royal  supprime  deux  chambres 
des  enquêtes  ; cent  quatre  - vingts 


membres  du  pariem.  renoncent  à sié- 
ger. — J.  J . Rousseau  à Mon  tmorency. 

Portugal.  — Nommé  secrétaire 
d’Etat  pour  les  affaires  du  royaume, 
Carvallio  est  à la  tête  du  ministère 
(mai).  Encouragement  de  l’industrie 
nationale  : les  marchandises  venant 
de  l’étranger  sont  frappées  d’im 
droit.  Indolence  des  Portugais.  Ré- 
clamations de  l’Angleterre. 

Suède.  — La  diète  punit  des 
nobles  qui  voulaient  préparer  une 
restauration  du  despotisme.  Elle  veut 
même  disposer  de  l’éducation  de 
l'enfant  destiné  au  trône. 

Suisse.  — Idylles  de  Saluuiou 
Gessner,  poêle  de  Zurich. 

1787. 

Angleterre. — Sentence  de  mort 
contre  Bing  ;ses  juges  cependant  dé- 
clarent qu’il  n’a  manqué  ni  de  cœur 
ni  de  fidélité,  et  demandent  sa  grâce 
(27  janv.).  Les  ministres  font  exécu- 
ter la  sentence  (14  mars).  — William 
Pittqui,  depuis  quinze  ans,  doit  à 
son  éloquence  une  grande  influence 
politique,  et  qui  a su  conserver  son 
indépendance  et  ses  principes , même 
en  exerçant  des  charges  de  l'Etat,  de- 
vient le  chef  du  ministère  de  coali- 
tion dans  lequel  entre  Henri  Fox 
(lord  Holland  ) , le  père  du  célèbre 
Fox.  Active  direction  donnée  à la 
guerre  contre  la  France,  en  Allema- 
gne et  en  Amérique;  réforme  de  l’ad- 
ministration des  finances. 

Angleterre.  Autriche, Fran- 
ce . Prusse  , Uussie  et  Suède. 
— Suite  de  la  guerre  de  Sept  ans.— 
Dans  l’Imlostatt , succès  des  Anglais: 
leur  colonel  Clive  enlève  à la  com- 
pagnie française  Chandernagor  sur 
le  Gange  (mars);  il  pourra  sou- 
mettre le  Baliar  au  nord-ouest,  el 
l’Orissa  au  sud-ouest  du  Bengale,  el 
donner  à la  Grande-Bretagne  dix 
millions  de  sujets.  — La  France  op- 
pose à la  Prusse  cent  mille  hommes 
en  Westphaiie  (avril) , et  prend  l’Osi 
Frise  entre  le  bas  Fins  et  le  bas  We 
ser  (3  juill.).  Le  duc  de  Cumberlano 
repasse  le  Weser  pour  couvrir  i’élec- 
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torat  de  Hanovre  : il  est  battu  à 
Hasteuibcck,  près  d’Hameln,  au 
sud-ouest  de  la  ville  (le  Hanovre 
(2(1  juilL);  le  maréchal  d’Kstrées, 
vainqueur,  reste  maître  de  l’électorat 
et  de  tous  les  lotats  ae  la  maison  de 
3runswick.  Richelieu,  qui  eoinman- 
dait  sur  le  Rhin  , se  porte  contre  le 
duc  de  Cumberland,  l’enferme  entre 
les  bouches  de  l'Elbe  et  du  Weser, 
et  lui  fait  signer  la  honteuse  conven- 
tion de  Closter-Sevcm  (10  sept.).  La 
sanglante  victoire  de  Prague  (6  mai) 
coûte  à Frédéric  11  le  générai  Schwé- 
riu , l’un  des  créateurs  de  la  disci- 
pline militaire.  La  victoire  du  géné- 
ral autrichien  Daun , à Kollin,  force 
les  Prussiens  à lever  le  siège  de  Pra- 
gue et  à sortir  de  ia  Bohême  (juill.). 
— La  diète  de  Stockholm  déclare  la 
guerre  à la  Prusse  malgré  le  roi , 
beau-frère  de  Frédéric  11  (mars)  : les 
hostilités  seront  sans  résultat.  — Al- 
liance de  la  Russie  et  de  l’Autriche 
(12  juin).  Le  rcld-maréchal  Apraxin, 
envoyé  par  la  czarine,  prend  Meniel, 
sur  la  Baltique  (5  juill.),  est  vain- 
queur près  de.  Cross- lœgerndorlT, 
au  sud-est  de  Kœnigsberg  (30  août), 
mais  se  replie  vers  la  Pologne  et  la 
Courlande. — Frédéric 1 1, qui  est  ren- 
tré de  Bohême  en  Saxe,  y trouve  l’ar- 
mée impériale  sous  le  prince  de 
Saxe-Hlldbourghausen , et  l'armée 
française,  venue  de  Westphalie  avec 
le  prince  de  Soubise  : il  les  bat  à 
Rosbach , sur  ia  Saala,  entre  Merse- 
bourg et  Naumbourg  (nov.),  chasse 
de  Saxe  les  Autrichiens,  bat  le  prince 
Charles  à Lissa  ou  Leuthen,  en  Silé- 
sie, au  nord-ouest  de  Breslau  (S  déc.), 

rranee. — Tentative  de  régicide 
par  Damiens  (5  jativ.).  Il  est  exécuté 
(28  mars).  — Réconciliation  du  par- 
lement avec  le  roi  (sept.). 

Italie. — En  Corse  la  France  en- 
voie des  troupes  à la  prière  des  Gé- 
nois; le  parti  de  l’insurrection  offre 
en  vain  de  se  donner  au  roi  de  Prusse. 

Portugal. — Soulèvement  au  su- 
jet des  abus  commis  par  la  compa- 
gnie générale  des  vignes  du  haut 
Douro;  L est  réprimé  avec  vigueur 


( févr.).  — La  résistance  des  Indien* 
du  Paraguay  à l’exécution  du  traité 
de  limites  de  ÎI.SO,  imputée  aux  jé- 
suites, fait  retirer  à cette  Société 
l'administration  temporelle  sur  les 
indiens;  plusieurs  sont  jetés  en  pri- 
son comme  coupables  de  commerce 
illicite  (août).  — Les  jésuites  sont 
chassés  du  palais  et  remplacés  comme 
confesseurs  par  des  franciscains. 

Ruante.  — Le  feld  - maréchal 
Apraxin , accusé  de  trahison  pour 
sa  ccnduite  dans  la  guerre  contre 
les  Prussiens,  meurt  avant  son  juge- 
ment. — Les  blés  de.  la  Russie  nour- 
rissent la  Suède  pendant  une  disette. 

Turquie. — Avènement  de  Mus- 
tapha 111.  Il  renouvelle  les  lois  somp- 
tuaires portées  contre  le  luxe  des 
Grecs  et  des  Arméniens.  — Son  mi- 
nistre, le  grand  vizir  llaghib-Pacha, 
est  enclin  à la  paix. 

1788. 

Allemagne.  Angleterre,  Au- 
triche, PruMMcet  KUNttle. — Fré- 
déric Il  décide  les  Anglais  à rompre 
le  traité  de  Closler-Severn,  pour  que 
les  armées  françaises , occupées  du 
côté  du  Hanovre,  ne  pénètrent  pas, 
comine  en  1757,  au  cœur  de  l’Alle- 
magne. Les  Français  conservent  d’a- 
bord Brême  (janv.);  mais  ils  perdent 
Minden  (mars).  Défaite  d’un  corps 
d’armée  du  comte  de  Clermont,  en- 
tre Rhin  et  Meuse,  à Crevelt,  au 
nord-ouest  de  Dusseldorf  (juin).  Les 
Français  cependant,  sons  le  duc  de 
Broglieel  le  prince  de  Soubise,  deux 
fois  vainqueurs  des  Anglais,  des 
Hanovriens  et  des  Hessois,  se  main- 
tiennent au  pays  de  Cassel  dans  la 
vallée  supérieure  du  Weser  (juill.— 
oct.). — Descente  des  Anglais  à Saint- 
Malo  (.S  juin),  à Cherbourg  (7  août), 
à Saint-Brleuc(4  sept.);  ieducd’Ai- 
gtiillon  les  bai  en  Bretagne. — Le  gé- 
néral russe  héritier  prend  Kœnigsberg 
(22  janv.)  et  livre  les  batailles  de 
Gustrin  et  ZorndorfT  (25,  26  août). 
Frédéric  H prend  aux  Autrichiens 
Schweidnitz,  leur  dernière  place  en 
Silésie,  et  oblige  le  maréchal  Daun  h 

« 36 
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renoncer  au  siège  d’Olmutz  (juin). 

Il  est  poursuivi  en  Lusace  et  est 
battu  par  Daun  à Hochkirch , où  il 
perd  dertx  cent  quatorze  canons  (1 1 
oct.)>  Deux  généraux  prussiens  for- 
cent Dauu  à lever  le  siège  de  Dresde, 
et  à se  retirer  en  Bohème  (nov.).  La 
Saxe  reste  encore  à Frédéric  il,  — 
Au  Canada  4 malgré  la  brillante  vic- 
toire du  marquis  de  Montcalui  qui 
vec  trois  mille  cinq  cents  hommes 
at  seize  mille  Anglais  (C  juill.),  les 
Anglais  s'emparent  de  l'ile  Royale 
ou  cap  Breton,  avec  le  fort  Louis- 
Bourg  (27  juill.).  Ils  enlèvent  à la 
France,  sur  les  côtes  d’Afrique,  le 
Sénégal,  et  l’ile  de  Corée,  SU  Sud  du 
tùp  Vert.  — bâns  l’indostah,  lé  gou- 
verneur français,  Laliÿ-’Toilendal,  as- 
siégé la  grâiidè  èolOnié  anglaise  de 
Màdfas  (déc.). 

France. — Par  l’édit  du  29  mars, 
aucun  officier  ne  sera  pourvu  d’un 
régiment  qu'il  n’ait  servi  pendant 
Sept  ahS,  dottt  tint}  cbrffirtc  cani- 
talnet  où  hfe  sera  pas  reçu  capitaine 
Isàns  avoir  tvéfcüpé  dèu*  àits  l’uh  des 
fefades  inférieurs. — Quesnay,  par  sou 
Tableau  économique  et  ses  M'afi- 
Wes  générale i du  ffouvetncMekt 
‘économique,  ramène  l’àltchtion  Vers 
l’agriculture.  — Beaux  travaux  de 
botanique  de  Bernard  de  Jussieu,  à 
l’occasion  de  la  plantation  du  Jardin 
de  Trlation  a Versailles.  — De  l’Es- 

frit.  ouvragé  d’Helvétius,  doctrine  de 
athéisme  et  dé  l’intérêt  personnel. 
Italie.  — Mort  de  Benoît  XÎV 
(mai).  Ses  qualités  aimables  et  son 
esprit  tolérant  lui  ont  valu  d'utiles 
relations  même  avec  la  Prusse  et  la 
Russie.  Il  a fondé  à Rome  une  aca- 
démie pour  l’histoire  ecclésiastique  ; 
il  a enrichi  la  bibliothèque  du  Va- 
tican et  consacré  le  musée,  dans  les 
bâtiments  du  Capitole,  à recevoir  les 
produits  des  fouilles  faites  à Boute 
et  aux  environs.  — Avènement  de 
Clément  XIII,  plus  dévoué  aux  cor- 
porations religieuses. 

perse.  — TdUte-pUisSàfieè  de 
Réfim-Khan  après  la  mort  Violente 
de  son  compétiteur.  Il  se  contente 


du  titre  de  régent , ou  veliki  11  rési- 
dera à Chiraz  , qui  lui  doit  le  palais 
fortifié  ou  Ark,  et  les  sépultures  de 
ses  deux  grandB  poètes,  Saadi  et 
Ilafiz. 

Portnïnl.  — Benoît  XIV  h per- 
mis de  rechercher  les  désordres  com- 
mis par  les  Jésuites  (l‘f  avril). 

MuiNNc.  — Poëme  de  ta  Mort 
d’Abel,  par  Gessner, 

Angleterre  «Autriche, Prusse 
et  Russie.  — Suite  de  la  gUetfé  de 
Sept  ans. “-Parts  les  Artillles,  les  An- 
glais attaquent  vainement  ta  Martini- 
que ( Janv.)  -,  niais  Ils  prennent  la  Gua- 
deloupe. — ■ Au  Canada,  le  marquis 
dé  Montcalrti  meurt  en  héros  près 
dé  Québec,  qui  est  pfihe  quatre 
Jours  après  si  mort  (sept.). “-Infério- 
rité numérique  des  vaisseaux  fran- 
çais : bataille  perdue  près  de  la  cote 
espagnole  de  Lagos  (17  août);  et 
fuite  honteuse  de  M.  de  ConHans  h la 
hauteur  de  Belle-Ile  (20hbv.).—  Dans 
les  Indes,  victoire  disputée , sur  la 
côté  de  Coromandel  (ltl  Sept.).— Les 
Français  hé  quittent  paS  lés  régions 
Voisines  tie  iâ  Westphaile.  Le  prtncc 
Fcfdinahd  de  Brunswick,  pour  les 
Couper  dh  Meih  et  du  Rhin,  attaque 
lés  troupes  du  dite  de  Broglle,  à 
Bérgtten,  à détix  licites  de  Francfort, 
ét  perd  dix  mille  hommes  (avril).  De 
Broglie  enlève  Mltttlrn,  sué  le  Wéser 
(9  juill.):  Ferdinand  de  Brunswick 
bat  â Mirtdert  lè  maréchal  de  Con- 
thdfes  et  le  fait  foi*  jUsqtl’à  Cassel 
(1er  août).  — Le  général  russe  Jsolii- 
kof,  vainqueur  du  général  prussien 
Vedel  à Zv  Vchau,  arrive  à Grossen, 
sur  l'Oder  vjuilL  p suit  le  fleuve  jus- 
qu’à Francfort,  et  envoie  des  déta- 
chements aux  portes  de  Berlin.  — 
Frédéric  11  vient  en  personne  com- 
battre les  Rust  s,  auxquels  s’est  réu- 
nie l’armée  aïK.icliienne  de  Laudott  : 
entre  Francfort  et  Refit»,  S Cuners- 
i-orr,  bute  acharnée  pendant  huit 
Ve ures  ; défaite  deâ  Prussiens  (12 
août).  — Par  cùnlfe-bOup,  les  Prus- 
siens perd-  pt  Dresde  (5  sept.),  et 
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dont  enveloppés  par  le  maréchal 
Daim,  près  au  fameux  camp  de  Pir- 
na  (10  nov.). 

F»  pagne  et  Italie.  — Mort  do 
Ferdinand  VI  d’Espagne  sans  posté- 
rité (août).  Son  frèie  don  Carlos, 
l’aîné  des  enfants  d’isahellc  de  Par- 
me , est  proclamé  à Madrid.  — Don 
Carlos,  pendant  vingt-quatre  ans  de 
règne  dans  les  Dcux-Siciles,  a réfor- 
mé les  abus,  encouragé  les  lettres  et 
les  arts,  E’alné  de  ses  trois  (ils  étant 
imbécile  et  incapable,  il  désigne  le 
second  pour  l'héritage  présomptif  de 
la  couronne  d’Espagne,  et  donne  au 
troisième,  Ferdinand  1",  enfant  de 
huit  ans,  le  trône  des  Deux-Sicilcs, 
sous  la  tutelle  du  ministre  Tanucei , 
qui  l’avait  lui-méme  guidé  dans  ia 
vole  des  réformes  : mais  le  nouveau 
roi,  passionné  pour  les  exercices  phy- 
siques , ue  gouvernera  jamais  lui- 
même. 

France. —Le  duc  de.  Choiseul,  qui 
a quitté  l’ambassade  de  Vienne  pour 
le  secrétariat  des  affaires  étrangère# 
en  17 58, se  soutient  malgré  son  esprit 
frondeur,  par  la  faveur  de  la  cour 
d'Autriche  et  de  M"'*  de  Pompaduur. 
Le  maréchal  de  Belle-Isle  est  secré- 
taire d’Etat  de  la  guerre.  Silhouette, 
pendant  quelque»  mois  contrôleur 
général  des  finances,  réforme  l’ad- 
ministration des  fermes.  — l.e  li- 
vre d’Helvétius,  condamné  par  Clé- 
ment Xlll,  est  brûlé  par  ordre  du 
parlement. — Voltaire,  retiré  à Fer- 
ney,  dans  le  pays  de  Gex , près  du 
lae  de  Genève,  met  la  dernière  main 
à l’Essai  sur  les  mœurs  des  nations. 
— La  Nouvelle  Héloïse  de  l.  J. Rous- 
seau, écrite  dans  son  ermitage  de 
Montmorency. — Elofie  du  maréchal 
de  Saxe,  par  Thomas. 

Pologne-  — A la  demande  de# 
États  de  Courlande  et  de  Sémigalle, 
le  roi  de  Pologne  investit  de  ce  du- 
ché son  troisième  fils,  qui  s’engage  5 
maintenir  la  confession  d’Augsbourg 
et  A ne  pas  permettre  l’exercice  du 
culte  catholique  (janv,), 

Portugal.  — La  tentative  d’as- 
aawinat  dont  le  roi  a failli  être  vic- 


time en  septembre  1758  coûte  la  vie 
à plusieurs  nobles  accusés  de  com- 
plicité , le  duc  d’Aveiro , le  mar- 
quis de  Tavora  avec  sa  femme  et  son 
fils  (janv.).  Malagrida  et  deux  autre# 
jésuites,  enveloppés  dans  le  complot, 
ne  peuvent  être  jugés  sans  la  per* 
mission  de  Rome,  qui  se  fait  attendre 
pendant  un  an.  — Carvaiho  est  fait 
comte  d’Oeyras  (juin).  — Un  édit 
royal  chasse  les  jésuites  (3  sept-  )} 
la  plupart  sont  transportés  en  Italie, 
Leurs  collèges  étant  supprimés,  les 
éludes  sont  confiées  au  principal 
d’Almcida,  et  h des  prêtres  uon  con- 
gréganistes. 

4700. 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, Prusse  et  Russie,  — Succès 
des  Anglais.  En  Indoslan,  ils  triom- 
phent de  Lalty  par  la  complicité  des 
indigènes,  les  Maltraites  (janv,):  la 
ville  de  Pondichéry  va  être  bloquée. 
Au  Canada  , les  efforts  héroïques  de 
M.  de  Vaudreuil  n’aboutissent  qu’A 
une  capitulation  honorable  qui  remet 
Montréal  aux  conquérants  de  Québec 
(sept.)  : |e  pays  est  perdu  par  l’ip- 
curic  du  gouvernement  français.  — 
Les  colonies  anglaises  ont  lait  d’é- 
normes sacrifice#  d’hommes  et  d’ar- 
gent potir  chasser  les  Français  de 
tous  les  forts  du  territoire  de  l’Ohio, 
du  lac  Champlain  et  du  lac  Ontario, 
limitrophes  du  Canada.  — Le  maré- 
chal de  Rrnglle  bat  ù Corhacli , A 
l’oqest  de  Cassel , trente  mille  hom- 
mes du  prince  héréditaire  de  Bruns» 
wict  (juill.  );  niais  il  est  battu  sur 
le  bas  Hhin  à Rhinberg  (JC  oct.). 
Le  combat  do  Clostercamp  est  célè- 
bre par  le  dévouement  du  chevalier 
d’Assas.  Le  territoire  entre  le  Rhin 
et  lo  haut  Weser  reste  ouvert  aux 
armées  françaises.  — Malheurs  de 
Frédéric  il.  Un  de  ses  généraux, 
battu  par  le  général  autrichien  Lan. 
don,  près  de  GlaU,  perd  cette  place 
importante  au  sud-ouest  de  la  Silésie 
( niai  ).  Une  division  russe  s'empare 
de  Berlin,  qui  egt  mise  à contribution 
(8  oct.).  Frédéric  II  en  personne  p’a 
qu’une  victoire  sanglante  sur  le  w*ré- 
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chai  Daun,  à Torgau  sur  l’Elbe  (2  n.); 
la  Saxe  est  entamée  par  les  Auirich. 

Angleterre.  — Mort  de  George  11 
(25  oct.).  — Son  petit-fils  George  111 
voudra  un  gouvernement  personnel 
sans  les  whigs.  — Poésies  gaéliques 
d’Ussian,  par  Macpherson. 

France.  — A cause  de  la  guerre, 
troisième  vingtième . doublement  de 
la  capitulation.  Ils  doivent  u’être per- 
çus que  jusqu’en  1763  ; mais  ils  seront 
maintenus  jusqu’en  1787.  — Petite 
poste  à Paris.  — Mémoire  sur  les  Dé- 
frichements du  marquis  de  Turhillf. 

Italie.  — En  Corse,  Paoli  fait  de 
Corte  sa  place  d'armes  contre  les 
Génois. 

Portugal.  — Création  d’une  in- 
tendance générale  de  police '25  jitill.). 
— Rupture  ouverte  avec  Home  à cause 
des  jésuites  (août). — Carvalho  frappe 
les  nobles  : beaucoup  sont  jetés  en 
prison  ou  exilés , môme  des  frères 
naturels  du  roi.  — Pour  donner  aux 
rues  et  aux  maisons  nouvelles  un 
aspect  plus  régulier,  un  edit  royal 
ordonne  la  démolition  de  tous  les 
édifices  qui  ont  échappé  au  tremble- 
ment de  terre  de  1755  ( 15  oct.). 

1761. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, France,  Italie,  Prusse  et 
Kussle.  — Désastres  maritimes  de 
la  France,  surtout  dans  l’indoslan. 
Capitulation  de  Pondichéry , après 
neuf  mois  de  blocus  ( 15  janv.). — Le 
comptoir  de  Malié,  sur  la  côte  de 
Malabar,  est  pris  par  les  Anglais 
(févr.).  Mais  ils  ont  dans  le  Mysore  , 
au  sud  de  la  péninsule  de  l’Indos- 
tan,  un  ennemi  nouveau,  Haïder-Ali, 
qui  dépouille  son  souverain  et  prend 
sa  place.  — Aux  Antilles , la  France 
perd  la  Dominique.  Sur  la  côte  de 
Bretagne,  la  citadelle  de  Belie-lsle  est 
occupée  par  les  Anglais(juin). — Dans 
la  Hesse-Cassel , succès  balancés  en- 
tre le  prince  Ferdinand  de  Brunswick 
et  le  maréchal  de  Hroglie,  auquel  s’est 
joint  le  prince  de  Soubise,  général  de 
l’armée  du  bas  Rhin  ( mars-juill.  ). — 
M.  de  Choiseul  réunit  par  le  pacte  de 
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famille  les  quatre  souverains  de  la 
maison  de  Bourbon  : France,  Es- 
pagne, Naples  et  Sicile,  Parme  et 
Plaisance;  ils  promettent  de  se  ga- 
rantir mutuellement  leurs  États  (15 
août).  — Sur  le  continent,  l'armée 
française  dite  du  Bas-Hhin  occupe 
Embden  et  Meppen  sur  l’Ents,  et  le 
comté  de  Diepholz,  au  nord-ouest  de 
Minden  (sept. -oct.).  — En  Silésie  le 
général  autrichien  Laudon  , sous  les 
yeux  de  Frédéric  II , entre  en  vain- 
queur dans  Schweidnitz;  au  nord- 
est  de  la  Poméranie,  les  Russes  enlè- 
vent Colbcrg,  après  un  siège  de  six 
mois  (déc.). 

Angleterre.  — William  Pitt 
quitte  le  ministère  sur  le  refus  des 
autres  membres  du  cabinet  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  signataires  dn 
pacte  de  famille  (ocL  ).  Le  comte  de 
Bute,  secrétaire  d’Etat  de  l’intérieur, 
mis  5 la  tète  du  ministère,  sera  obligé 
de  faire  ce  qui  a été  refusé  à Pitt. — 
Histoire  d'Angleterre  du  philosophe 
écossais  David  Hume:  elle  n’est  bien 
reçue  d’abord  ni  des  torys,  ni  des 
wltigs,  ni  des  catholiques,  ni  des 
protestants. 

France. — A la  mort  du  maréchal 
de  Belie-Isle,  le  duc  de  Choiseul 
réunit  aux  affaires  étrangères  le  mi- 
nistère de  la  guerre  (25  janv.).  — A 
l’occasion  du  procès  du  jésuite  La- 
valeltc,  négociant  5 la  Martinique,  un 
conseiller-clerc  du  parlement  de  Pa- 
ris, l’abbé  Chauvelin,  provoque  l’exa- 
men par  le  parlement  et  par  des 
commissaires  royaux  des  constitu- 
tions de  la  Société,  de  sa  morale,  de 
son  enseignement , de  ses  doctrines 
politiques  ( avril  ).  Un  arrêt  du  par- 
lement reçoit  appel  comme  d’abus 
de  bulles  ou  de  brefs  concernant  la 
Société  (août),  et  ordonne  de  brûler 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Une  as- 
semblée d’évêques  se  déclare  pour 
le  maintien  de  la  Société  (oct. -déc.). 
— Élan  patriotique  pour  concourir  A 
la  guerre  maritime  : les  états  de  plu- 
sieurs provinces,  des  compagnies  de 
finances,  la  ville  de  Paris,  la  chambre 
de  commerce  de  Marseille,  le  clergé. 
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aes  corporations  religieuses  offrent 
au  roi  des  vaisseaux  (nov.).—  Société 
royale  d’agriculture  (lw  mars!. 

Italie.  — Clément  XIII  fait  re- 
construire le  port  de  Civita  Vecchia. 

Portugal.  — Les  biens  des  Jé- 
suites sont  réunis  à la  couronne 
(févr.).  — L’infortuné  jésuite  Mala- 
grida,  livré  au  tribunal  de  l’inquisi- 
tion pour  les  pensées  hérétiques  et 
folles  que  contiennent  deux  livres 
composés  par  lui  en  prison , est 
étranglé  et  brûlé  (sept.). — Fondation 
d’un  collège  royal  pour  cent  jeunes 
nobles  (avril). 

1762. 

Angleterre,  Autriche,  Espa- 
gne, France,  Italie,  Portugal, 
Prusse  et  Buwle.  — Déclarations 
de  guerre  échangées  entre  l’Angle- 
terre et  l’Espagne,  alliée  de  la  France 
(janv.). — Le  Portugal  dévoué  à l’An- 
gleterre subit  une  invasion  espagnole 
(juin).  Des  hommes  de  guerre  expé- 
rimentés lui  sont  envoyés  par  la  cour 
de  Londres  : l’un  d’eux,  le  comte  de  la 
Lippe  Schauem bourg,  nommé  maré- 
chal général , constitue  une  nouvelle 
armée  portugaise,  et  restaure  les 
fortifications  des  places  frontières, 
surtout  Klvas , sur  la  Guadiana , en 
face  de  Badajoz,  ville  espagnole.  — 
La  participation  de  l’Espagne  à la 
guerre  donne  aux  Anglais  de  nou- 
velles conquêtes  maritimes.  Dans  les 
Antilles,  ils  prennent  aux  Français  la 
Martinique,  la  Grenade , Saint-Vin- 
cent, Sainte-Lucie,  Ttfhago ( janv., 
févr.);  aux  Espagnols  la  Havane,  ca- 
pitale de  nie  de  Cuba , et  bientôt 
Pile  entière  (juin -août).  Dans  les 
Indes,  l’Espagne  perd  les  Iles  Philip- 
pines et  leur  capitale,  Manille  (oct.). 
— Sur  le  continent,  dès  son  avène- 
ment, le  nouveau  czar  Pierre  III  a 
cessé  la  guerre  contre  la  Prusse 
(janv.).  — Cessation  des  hostilités 
entre  la  Prusse  et  la  Suède,  par  la 
volonté  de  la  diète  de  Stockholm 
(mai).  — En  Allemagne,  les  maré- 
chaux d’Estrées  et  de  Soubise  bat- 
tent à Jobannisberg,  A l’ouest  da 


Mayence , le  prince  héréditaire  de 
Brunswick  (30  août).  Ils  perdent 
Casscl  (|"  nov.). — Frédéric  II , mal- 
gré le  maréchal  autrichien  Daim , 
rentre,  après  une  attaque  de  plus  de 
deux  mois,  dans  Schweidnitz , en 
Silésie  (oct.).  — L’Angleterre  désire 
la  paix  : les  conquêtes  mêmes  ont 
épuisé  le  trésor  ; recrutements  diffi- 
ciles. Lecomte  de  Bute,  devenu  prin- 
cipal ministre  (mai),  hâtera  la  fin  des 
hostilités. — Six  semaines  de  négocia- 
tions. Préliminaires  de  paix  signés  A 
Fontainebleau  (3  nov.)  : l’Angleterre 
gardera  l’Acadie  , le  Canada  , le  cap 
Breton,  la  Grenade  et  les  Grenadines, 
Saint-Vincent.  Saint-Dominique  et 
Tabago,  toutes  trois  contestées  de- 
puis 1722,  et  le  Sénégal.  La  France 
conserve  le  droit  de  pêche  sur  les 
côtes  de  Terre-Neuve  et  dans  le  golfe 
Saint-l.aurent,  avec  les  lies  de  Saint- 
Pierre  et  de  Miquelon  , situées  dans 
ce  golfe;  elle  recouvre  la  Guade- 
loupe, Marie-Galante,  la  Désirade, 
la  Martinique,  et  obtient  Sainte-Lu- 
cie ; Pile  de  Gorée  lui  reste  au  Sé- 
négal ; Belle-lsle , sur  la  côte  de 
Bretagne,  lui  est  rendue.  L’électeur 
de  Hanovre  et  le  landgrave  de  Hesse 
rentrent  dans  toutes  leurs  places. 
Aux  Indes  orientales,  restitution  mu- 
tuelle : la  France  garde  Pondichéry, 
Mahé  et  trois  petits  comptoirs  au 
Bengale  ; mais  sa  marine  est  ruinée. 
L'Espagne  recouvre  Cuba  cl  Manille, 
mais  elle,  cède  à l'Angleterre  la  F'Io- 
ride  et  la  haie  de  Pensacoia,  au  sud 
de  la  Caroline  anglaise  : la  France  la 
dédommagera  par  la  cession  de  la 
Louisiane,  à l’est  des  contrées  mexi- 
caines. 

Angleterre.  — Dans  le  parle- 
ment , opposition  contre  la  paix  si 
fructueuse  cependant  : Pitt  s’eu  fait 
Porgane.  L’opinion  publique  est  favo- 
rable A lord  Bute;  disgrâce  des  whigs. 

France.  — Calas,  accusé  sans 
preuve  de  la  mort  de  son  fils , con- 
damné par  le  parlement  de  Toulouse, 
meurt  du  supplice  de  la  roue  (mars). 
Voltaire,  plus  tard,  fera  reviser  cet 
inique  procès.  — L’Émile  de  J.  1. 
Rousseau,  traité  philosophique  sur 
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T éducation. —Lé  parlement  de  Paris, 
jugeant  comme  d’abus,  djssqut  la 
Société  des  jésuites  (6  août)  ; arrêts 
analogues  rendus  par  plusieurs  par- 
lements. — Censure  do  la  Sorbonne 
contre  P Émile  (20  août).— Réunion 
au  domaine  royal,  par  cession  vo- 
lontaire, de  la  principauté  de  bom- 
bes, au  nord  du  Lyonnais,  apanage 
du  duc  du  Maine , fils  légitimé  de 
Louis  XIV  (mars-août). 

Italie.  — Affranchissement  des 
sçrfs  du  duché  de  Savoie  ( 20  janv.). 

Banale,— 'Mort  de  la  czarine  Éli- 
sabeth (janv.).  Sous  son  règne,  pas 
une  seule  exécution  à mort;  diminu, 
tion  de  l’impôt  du  6el;  liberté  rendue 
» vingt-cinq  mille  débiteurs  ; elle  ac- 
quitte une  partie  de  leurs  dettes.  — 
Avènement  de  Pierre  111,  son  neveu, 
né  d’une  fille  aînée  de  Pierre  le 
Grand  et  du  duc  de  Holstcin-Got- 
torp.  — Admirateur  de  Frédéric  II , 
il  cesse  de  lui  faire  la  guerre  et  lui 
renvoie  ses  prisonniers.  Projet  d’al- 
liance avec  les  deux  autres  branches 
souveraines  de  la  maison  de  Hols- 
tein  , qui  régnent  en  Suide  depuis 
1761 , eu  Danemark  depuis  1623  : 
réunies  & l’Angleterre  et  a la  Prusse, 
elles  contre-balaneeraieni  lo  pacte 
de  famille  des  Bourbons.  Protection 
accordée  au  commerce,  affranchis- 
sement de  la  noblesse  des  entraves 
qui  la  liaient  au  souverain,  sup- 
pression de  la  question  dans  les 
procès  criminels,  lois  répressives  du 
luxe.  Mais  il  a des  mœurs  ignobles 
et  menace  la  puissance  du  clergé. 
Conspiration  au  profit  de  sa  femme 
Catherine  qu’il  voulait  répudier  : il 
meurt  neuf  jours  après  sa  renoncia- 
tion à l’empire  (juill.).— Catherine  II 
règne  : sim  lils  Paul,  âgé  de  huit  ans, 
duc  de  Holslein-üoltorp  par  droit 
paternel , est  déclaré  grand-duc  et 
héritier  présomptif.  — Bircu,  rappelé 
d’exil  par  Pierre  111,  rentre  môme, 
par  la  faveur  de  Catherine,  dans  son 
duché  de  Courtaude. 

Î763. 

Angleterre,  Autriche,  Ksjio- 


gne, France,  Pologne  , Portu* 

gai  et  Prusse. — Traités  de  Paris, 
entre  la  France  , l’Espagne,  l’Angle- 
terre et  le  Portugal,  qui  recouvre  ca 
qu’il  a perdu  ( 10  févr.  ).  Traités 
d?Hubertsbourg , en  Saxe  , près  do 
Dresde,  eutre  Marie-Thérèse,  le  roi 
de  Prusse  et  l’électeur  de  Saxe,  roi 
de  Pologne  : la  Saxe  reste  à l’élec- 
teur; Frédéric  II,  pour  la  troisième 
fois,  se  fait  céder  par  Marie-Thérèse 
la  Silésie  (15  févr,).  Résultats  de  la 
guerre  de  Sept  ans  : grandeur  con- 
tinentale de  la  Prusse  et  suprématie 
maritime  de  l’Angleterre,  au  détri- 
ment de  l’Autriche  et  de  la  France. 

Angleterre.  — Le  compte  fi- 
nal des  dépenses  de  la  guerre  fait 
voir  un  déficit  immense;  nécessité 
de  nouveaux  impôts.  Discussion  ar- 
dente dans  les  deux  chambres,  au 
sujet  de  l’impôt  du  cidre.  Le  comte 
de  Bute  se  retire  (avril)  : la  direction 
passe  à George  Grenville , un  des 
membres  de  son  cabinet , qui  a les 
mêmes  principes.— Affaire  de  M.  Wjl- 
kes,  éditeur  de  la  feuille  périodique 
North  Briton  : le  numéro  du  $3 
avril  parait  attentatoire  à la  dignité 
royale,  séditieux  et  criminel.  Quoi- 
que membre  du  parlement,  il  est  en- 
voyé à la  Tour,  mais  il  eu  sort,  grâce 
à son  inviolabilité  parlementaire. 
Le  papier  inculpé  est  brûlé  de  la 
main  du  bourreau;  vive  agitation  à 
Londres  : mais  les  deux  chambres 
approuvent  la  conduite  du  pouvoir 
(nov.),  les  communes  laissent  autori- 
ser les  poursuites  : Wilkes  passe  en 
France  (déo.).  — En  Amérique,  lutte 
avec  les  Indiens,  que  menacent  les 
forts  construits  au  sud-ouest  des 
grands  lacs  et  sur  leurs  territoires  de 
chasse  : ils  se  jettent  même  sur  la 
Pensylvanie,  le  Maryland  et  la  Virgi- 
nie. — Envol  de  colons  dans  la  Flo- 
ride nouvellement  acquise,  pour  la 
culture  du  colon , de  la  vigne , de 
l’olivier,  de  l'indigo,  de  la  cochenille, 
et  pour  la  production  de  la  soie  ; 
privilèges  accordés  à des  protestants 
de  France,  du  Palatinatet  de  Lubeck: 
lente  prospérité.  — La  permission 
d’abattre  du  bois  de  Cauipôche  dans 
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la  baie  de  Honduras , colonie  espa- 
gnole, au*  portes  du  Mexique,  sera 
l’occasion  d’une  contrebande  active 
et  ruineuse  pour  l’Espagne.  ■ — Aux 
Indes  orientales,  la  compagnie  an- 
glaise brise  Cossim-Ali-KItan,  sou  ha  b 
du  Bengale,  et  s’empare  deux  fois  en 
quatre  mois  de  sa  résidence,  l'im- 
portante ville  de  Palha,  sur  le  Gange, 
qui  reste  aux  Anglais  (nov.).  Au  sud, 
résistance  intelligente  et  heureuse  du 
souverain  de  Mysore,  HaUler-Ali. 

Irancc. — Édit  royal  portant  rè- 
glement pour  les  collèges  qui  ne  dé- 
pendent pas  des  universités  (févr.). 
— Les  Facultés  de  théologie  et  Ue  mé- 
decine doivent  donner  leur  avis  sur 
l’Inoculation  de  la  petite  vérole,  avant 
ue  l’usage  en  soit  permis  (8  Juin).— 
irculation  des  grains  autorisée  à l’in- 
térieur. — Les  folies  des  jansénistes, 
qui  durent  depuis  vingt  ans,  sont  dé- 
voilées dans  leur  assemblée  d’Utrccht 
(13sept.).— Tentative  de  colonisation 
dans  la  Guyane,  à Cayenne  ; douze 
mille  colons  y périront.  — famille 
des  plantes  d’Adanson. 

Pologne  et  kuhbIo»— En  Cour- 
lande,  rivalité  entre  les  partisans  de 
Biren  qu’appuient  les  Musses,  et 
ceux  du  jeune  fils  du  roi  de  Pologne, 
mal  secouru  par  son  père  : il  re- 
tourne à Varsovie  (avril);  l'Influence 
russe  est  prépondérante. 

Pologne,  — Frédéric-Auguste  II 
meurt  à Dresde  (5  oct,). 

Prusse.  — Depuis  la  paix,  soins 
donnés  A i'agrieuiture  et  à l’indus- 
trie i l’établissement  de  la  régie  des 
douanes  et  des  impôts  est  un  mal- 
heureux emprunt  aux  institutions 
françaises, 

4764. 

Allemagne,  — Histoire  de 
l’art  chez  les  anciens,  admirable 
traité  d'esthétique  de  Winckelmann. 
Elle  sera  traduite  en  français  en  1781, 
et  contribuera  à amener  une  révolu- 
tion dans  la  peinture, 

Allemagne  et  Autriche.— Le 

fils  atné  de  l'empereur  et  de  Marie- 
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Thérèse  , l'archiduc  Joseph , est  élu 
roi  des  Romains  J Francfort  (J7*Oiars). 

Angleterre.  — Suite  de  l’affaire 
deWilkes  ; les  communes  autorisant 
les  poursuites  des  tribunaux  ( janv,), 
la  cour  du  banc  du  roi  déclare  Wilkes 
coupable  (févr.).  Question  de  prin- 
cipe, discutée  et  ajournée,  sur  le  droit 
d’appréhender  au  corps  les  auteurs, 
imprimeurs  et  éditeurs  d’un  libelle 
séditieux. — Tendance  à imposer  les 
colonies  : les  marchandises  étran- 
gères qui  y sont  importées  sont  sou- 
mises à des  droits  (mars).  Projet  d’un 
impôt  sur  le  timbre.  — Extinction 
d’une  partie  de  la  dette  contractée 
pendant  la  guerre,  sans  emprunts, 
sans  loterie,  sans  impôts  nouveaux, 
— Renouvellement  de  la  charte  de  la 
Banque  pour  vingt  ans.  — Commen- 
cement des  voyages  de  découvertes 
qui  ont  illustré  ce  règne  : le  commo- 
dore Jean  Byron  part  pour  faire  le 
tour  du  monde  (juin).  — Aux  Indes, 
le  soubab  fugitif  du  Bengale,  Cosslm, 
entraîne  à la  guerre  contre  les  An- 
glais le  nabab  d’Aoudc,  au  nord-ouest 
de  Patna,  et  même  le  grand  mogol  : 
les  Indiens,  vaincus  malgré  laur  nom- 
bre, traitent  avec  la  compagnie  (oct.). 

France.— Mort  de  M”  de  Pom- 
padour  à Versailles,  à quarante-deux 
ans  (15  avril).  — Un  édit  du  roi,  en- 
registré par  le  parlement,  améliore 
la  gestion  et  l’emploi  des  revenus  des 
communes  ; suppression  des  offices 
vénaux  et  héréditaires,  tes  magistrats 
seront  élus  par  des  notables  (août).-»- 
Création  d’une  école  vétérinaire  à 
Alfort,  près  de  Charenton. — LouisXV 
pose  la  première  pierre  de  la  nou- 
velle égliso  do  Sainte-Geneviève,  bâtie 

Ïiar  Soufllot:  elle  est  imitée  de  Saint- 
’ierre  de  Rome  et  de  Saint-Paul  de 
Londres  (C  sept.).  — Par  édit  royal, 
suppression  de  la  Société  des  jésui- 
tes; ils  pourront  continuer  â résider 
Individuellement  dans  le  royaume  eu 
se  conformant  aux  lois  (26  nov.).— 
Traité  d’astronomie  de  Lalande, 
professeur  au  collège  de  France. 

Italie.  — Le  Traité  des  délits 
et  des  peines  du  Milanais  Beccaria 
établit  les  basas  et  les  limite*  Ue 
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droit  de  punir  : il  demande  que  la 
peine,  soit  proportionnée  au  délit, 
qu’on  supprime  les  supplices  bar- 
bares , qu’on  s’applique  à prévenir 
plutôt  qu’à  punir  le  crime.  Traduit 
en  français  en  1766.  il  sera  commenté 
par  Voltaire  et  Diderot. — A Parme, 
les  communautés  religieuses  ne  pour- 
ront recevoir  des  legs  de  plus  de 
trois  cents  écus  ; ceux  qui  veulent 
faire  des  vœux  monastiques  renonce- 
ront à tout  droit  de  succession  (oct.). 

Pologne. — Après  onze  mois  d’in- 
terrègne , Stanislas-Auguste , comte 
de  Poniatowski , grand  panetier  de 
Lithuanie,  est  élu  par  l’influencede  la 
Russie  et  de  la  Prusse  (G  sept.)  : c’est 
un  prince  incapable. 

nome.  — Clément  XIII  proteste 
contre  l’arrêt  du  parlement  de  Paris 
rpndu  en  1 762  sur  les  jésuites  (3  sept.  ). 

Suède.  — Le  sénat,  pour  la  pre- 
mière fois,  admet  un  ministre  bri- 
-annique  (avril). 

176S. 

Allemagne. — Lessing  publie,  à 
Berlin  Laocoon  ou  Traité  des  li- 
mites de  la  peinture  et  de  la  poésie, 
ouvrage  supérieur  de  critique. 

Allemagne  et  Autriche.  — 
Mort  de  l’empereur  François  l,r 
(août).  Marie-Thérèse  continue  de 
gouverner,  quoique  Joseph  II,  roi  des 
Romains,  reçoive  le  titre  d’empereur. 
Le  frère  de  Joseph,  Pierre-Léopold, 
gouvernera  le  grand-duché  de  Tos- 
cane (sept.). 

Angleterre.  — Jantes  Watt  per- 
fectionne la  machine  à vapeur  de 
Newcomen.  — Quoique  les  colonies 
se  refusent  à l’impôt  parce  qu’elles 
n’ont  pas  de  représentant  dans  le 
parlement  qui  le  vote , le  bill  du 
timbre,  voté  dans  les  deux  cham- 
bres, reçoit  la  sanction  royale  (mars). 
Ces  débats  irritants  ont  réagi  sur  le 
commerce  et  sur  l’industrie  : 4 Lon- 
dres,insurrection  des  ouvriers  en  soie. 
Ministère  plus  conciliant  de  Rockin- 
gham;  Burke  le  soutient.  — Les  colo- 
nies de  l’Amérique  du  nord  ne  veulent 
plus  rec;voir  de  papier  timbré.  Con- 
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grès  à New-York  ; exposé  des  droits 
et  des  griefs  des  colonies,  Boston  est 
un  foyer  d’opposition  : maison  ne  se 
sépare  pas  encore  de  la  métropole. 
— Dans  l’indostan , arrivée  de  lord 
Clive,  investi  des  pleins  pouvoirs  de 
la  compagnie.  Il  traite  avec  le  grand 
mogol  qui  accorde  à la  compagnie 
la  perception  des  revenus  de  la  pro- 
vince de  Babar,  capitale  Patna-,  de  la 
province  d’Orixa,  qui  s’étend  au  sud- 
ouest  et  va  jusqu’à  la  mer,  et  du  Ben- 
gale : il  se.  réserve  seulement  un  tri- 
but annuel. 

Kspagne.  — Mariage  du  prince 
des  Asturies , âgé  de  dix-sept  ans  , 
avec  Louise-Marie,  infante  de  Parme, 
sa  cousine-germaine  , qui  le  domi- 
nera complètement. — Le.  commerce, 
dans  les  deux  Indes,  est  déclaré  libre 
pour  tous  les  sujets  du  roi. 

France.  — Un  arrêt  des  maî- 
tres de  requêtes  de  l’hôtel,  à Pa- 
ris , réhabilite  la  mémoire  de  Jean 
Calas,  exécuté  à Toulouse  en  1762 
(9  mars).  — Règlement  pour  l'admi- 
nistration municipale  ( 31  mai  ):  les 
villes  et  les-bourgs  qui  comprennent 
plus  de  quatre  mille  cinq  cents  habi- 
tants auront  un  maire,  quatre  éche- 
vins,  six  conseillers  municipaux  , un 
syndic  et  un  greffier. — Le  parlement 
défend  d’inhumer  dans  les  cimetiè- 
res établis  dans  l’intérieur  des  villes 
(7  juin).  — La  Chalotais  , procureur 
général  près  du  parlement  de  Breta- 
gne, auteur,  en  1761 , d’un  compte 
rendu  des  constitutions  des  jésuites, 
défenseur  des  droits  du  parlement  et 
des  états  de  Bretagne  contre  le  duc 
d’Aiguillon,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince, est  arrêté  par  ordre  du  roi 
(11  nov.). — Mort  du  dauphin  à trente- 
sept  ans  (26  déc.  ).  — Observations 
sur  l’histoire  de  France , de  Mably, 
ouvrage  favorable  à l’émancipation  du 
tiers  état.— De  1765  à 1767,  célèbres 
Salons  de  Diderot , études  d’eathé 
tique,  à l’occasion  des  ouvrages  dea 
artistes  vivants. — Les  Saisons,  poème 
froid  et  monotone  de  ha int- Lambert. 
—Siège  de  Calais,  tragédie  de  Belloy. 

Italie.  — A Parme,  un  édit  sou- 
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met  les  biens  qui  sont  passés  de 
mains  laïques  à des  membres  de  l’É- 
glise aux  mêmes  impositions  qu’ils 
payaient  auparavant  (janv.).  Mort 
du  duc  don  Philippe  , au  nom  du- 
quel gouvernait  le  Français  M.  du 
Tillot,  administrateur  intègre  et  dé- 
voué ( 18  juill.  ).  Avènement  de  son 
fils  don  Ferdinand,  l’élève  de  Con- 
dillac;  il  garde  le  même  ministre. — 
En  Corse,  Pascal  Paoli,  que  la  trahi- 
son a rendu  maître  de  l'Ile  de  Cira- 
glia,  à la  pointe  de  Plie , échoue  de- 
vant la  Bastie,  au  nord-est  (nov.). 

Portugal.  — Par  ordre  du  mi- 
nistre, dans  les  contrées  les  plus  fer- 
tiles les  vignes  sont  remplacées  par 
des  semences  de  céréales. 

Turquie.  — Réformes  à la  Tur- 
que : le  grand  vizir  Mustapha  et  le  pa- 
latin de  Valachic,  convaincus  d’exac- 
tions, sont  étranglés. 

1766. 

Angleterre.  — Pétitions  des 
grandes  villes  manufacturières  et  des 
ports,  menacés  de  ruine  par  la  sus- 
pension du  commerce  avec  les  co- 
lonies d’Amérique  : la  chambre  des 
communes  fait  céder  la  chambre 
haute , révocation  solennelle  de  l’acte 
du  timbre  (mars).  — Révocation  de 
l’impôt  sur  le  cidre,  établi  en  1163. — 
Plusieurs  lois  dans  l’intérêt  du  com- 
merce et  des  colonies. — Réduction  de 
l’impôt  sur  les  fenêtres  pour  la  partie 
la  moins  riche  de  la  population.  — 
Traité  de  commerce  avantageux  avec 
la  Russie.  — Solution  libérale  du  dé- 
bat, engagé  au  sujet  du  droit  d’appré- 
hender au  corps  les  auteurs,  éditeurs 
et  imprimeurs  d’un  libelle  séditieux. 
— Le  roi  renvoie  le  ministère  qui  a 
provoqué  ou  accepté  toutes  ces  me- 
sures agréables  à la  nation  (juill.'  11 
reprend  William  Pitt,  qu’il  crée  comte 
de  Chatam  , et  dont  les  principes 
étaient  cependant  ceux  des  ministres 
congédiés.  Le  haut  prix  des  subsis- 
tances occasionne  des  émeutes  san- 
glantes. — Départ  des  navigateurs 
Wallis  et  Carleret  pour  un  voyage 
d’exploration  dans  l'Océanie. 


Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric V (H  janv.).  — Avènement  de  son 
fils  Christian  VU  à dix-sept  ans.  U 
fait  don  de  la  propriété  de  leurs  fer- 
mes aux  paysans  du  bailliage  de  Co- 
penhague : plusieurs  seigneurs  l’imi 
lent. 

î npsgne.-  Désordres  à Madrid» 
la  ville  sera  éclairée  par  des  lanter- 
nes comme  Paris  et  Saint-Péters- 
bourg. — Renvoi  opportun  du  mar- 
quis de  Squilaci,  ancien  directeur  des 
douanes  de  Naples,  alors  ministre 
des  finances  et  vie  la  guerre  : l’éta- 
blissement de  nouveaux  impôts  et 
leur  perception  vexatoire  avaient 
provoqué  un  commencement  de  ré- 
volte. — Le  comte  d’Aranda  , diplo- 
mate habile , alors  capitaine  général 
du  royaume  de  Valence  , est  fait  ca- 
pitaine général  et  président  du  con- 
seil de  Castille  pour  réprimer  les  sé- 
ditions de  Madrid. — Mort  d’Isabelle 
de  Parme,  la  mère  du  roi,  à soixante- 
quatorze  ans  (juill.). 

France. — Mort  du  duc  de  Lor 
raine,  Stanislas  Leckzinski,  à quatre- 
vingt -neuf  ans  (23  févr.J:  la  sagesse  de 
son  administration  pendant  vingt- 
neuf  ans  lui  a mérité  le  surnom  de 
Bienfaisant.  La  Lorraine  est  réunie  A 
la  couronne.  — Arrêt  du  conseil , en 
faveur  des  maximes  gallicanes  de 
1682  (24  mai).  — Après  une  longue 
détention,  le  plus  inique  des  juge- 
ments conduit  a l’échafaud  Lally- 
Tolleudal,  auquel  la  France  doit  sa 
gloire  et  sa  puissance  éphémère  dans 
rindnstan  (mai).  — Supplice  du  che- 
valier de  La  Barre,  pour  sacrilège; 
il  avait  dix-huit  ans. — Ecole  gratuite 
de  dessin  établie  à Paris. — Bougain- 
ville entreprend  un  voyage  autour  du 
monde;  ses  découvertes  dans  l’O- 
céanie. 

Pologne.  — Les  rigueurs  de  la 
diète  contre  les  dissidents  serviront 
de  prétexte  à l’intervention  étran- 
gère. 

Turquie.— Kn  Égypte,  Ali-Bey, 
né  chez  les  Abazes  du  Caucase,  es- 
clave mameluk,  prend  le  pouvoir  su- 
prême. 
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4767. 

Allemagne. — Dramaturgie  de 
Hambourg,  par  Leasing,  féconde 
pour  la  réforme  dn  théâtre. 

Angleterre» — A défaut  de  l’aug- 
mentation de  l'impôt  territorial,  qui 
date  de  la  guerre  de  Sept  ans,  et 
que  la  chambre  des  communes  refuse 
de  continuer,  elle  vote  des  taxes  sur 
le  verre , le  papier , les  couleurs  et  le 
thé  importés  d'Angleterre  dans  les 
colonies  { juin  ).  — En  Amérique, 
Boston  donne  encore  le  signal  de 
l’opposition  ( oct.  ).  — Le  parlement 
examine  toutes  les  affaires  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales,  ses 
statuts,  ses  traités  avec  les  princes 
indiens,  l’état  de  ses  revenus  et  de 
ses  dépenses  ; discussion  sur  le  droit 
que  s’est  attribué  la  compagnie  de 
posséder  des  territoires  ; le  parle- 
ment prétend  régler  les  dividendes  à 
partager  entre,  les  propriétaires  d’ac- 
tions. — Dans  l'Indostan  , les  trou- 
pes de  la  compagnie  battent  l’allié 
du  souverain  de  Mysore,  le  nizatn  du 
Dekkan  : il  cède  la  soubabie  de  Ba- 
lagat , à l'ouest  du  Carnaüc  qui  s’é- 
tend jusqu'à  la  côte  de  Coromandel 
(sept.). — Dans  le  Publia  Advertiser, 
lettres  pamphlétaires  contre  le  gou- 
vernement, du  pseudonyme  Popli- 
cola;  plus  de  cent  suivront,  sous 
les  noms  de  Poplicola,  Messala,  Mné- 
mon,  Allicus,_ViiKlex , Domitien,  — 
Inertie  de  Chatham , malade  et  dé- 
goûté du  pouvoir  qui  ne  lui  donne 
pas  la  popularité.  Cabinet  reconsti- 
tué sous  le  duc  de  Grafion,  avec  lord 
North  .chancelier  de  l’écbiquierl  déc.), 

Danemark  et  RiihnIo.  — Con- 
vention au  sujet  du  Holsteln  (avril)  : 
Paul,  fils  de  Pierre  111  et  de  Cathe- 
rine II  renonce  à la  portion  du  duché 
de  Sleswick-Holstein  qui  appartenait 
A sa  branche  avant  le  traité  du  1720, 
et  à sa  part  du  duché  de  Holstein  , 
en  échange  du  comté  d’Oldenbourg  , 
à l’ouest  de  Brème , près  du  Hanovre, 
Catherine  s’engage  à faire  renoncer 
les  autres  princes  de  la  maison  de 
llolsteiu-Gottorp. 

Kapagnc.  — Charles  III  et  son 


premier  ministre,  le  comte  d’Aranda, 
préparent  en  secret  la  ruine  des  jé 
suites  : en  quatre  jours  ils  sont  en- 
levés de  force  de  Madrid  et  de  toutes 
les  provinces,  et  embarqués  pour  l'é- 
tat ecclésiastique  (31  mars-3  avril)  ; 
leurs  biens  , confisqués , passent  au 
trésor;  défense  de  parler , d'écrire, 
de  réclamer  en  leur  faveur  ; les  évê- 
ques mêmes  ne  sont  pas  écoutés. 
Mêmes  mesures  dans  les  deux  Indes. 
— L’intendant  général  de  l’Andalou- 
sie, Paul  Olavidc,  attire  en  Espagne 
des  colonies  d’Allemands,  de  Suisses, 
de  Français  , de  Belges.  Il  assure  dé 
grands  avantages  aux  étrangers  qui 
voudront  former  des  établissements 
dans  les  déserts  de  la  Sierra  Morona 
et  de  l’Andalousie  : il  n'y  aura  dans 
les  nouvelles  colonies  ni  couvents,  ni 
confréries  (25  juin). 

France.  — Un  arrêt  du  conseil 
établit  à Paris  une  caisse  d’escompte 
pour  faciliter  ies  opérations  du  com- 
merce ( I"  janv.  ) ; c’est  un  essai  de 
banque  nationale. 

Hollande.  — - Le  stathouder 
Guillaume  V,  né  d’une  fille  de  Geor-i 
ge  II,  un  an  après  la  déclaration  de 
sa  majorité  , à dix-neuf  ans , épouse 
une  niece  de  Frédéric  II  (oçL):  il  est 
placé  entre  deux  puissants  alliés,  — , 
Il  laisse  la  direction  des  affaires  à son 
tuteur,  de  la  maison  de  Brunswick. 

Italie. — A Venise,  le  grand  con- 
seil défend  d'aliéner  aucun  fonds  en 
faveur  du  clergé  séculier  ou  régulier 
(10  oct.  ).  Les  communautés  régu- 
lières ne  recevront  plus  de  novices 
jusqu’à  nouvel  ordre  (20  nov.).  — A 
Naples , à l'instigation  do  l'Espagne, 
abolition  des  Jésuites  (3  nov.)  : pen- 
dant la  nuit,  ils  sont  enlevés  pour 
être  transportés  hors  du  royaume 
(20  nov.), 

4768. 

Angleterre.  — La  durée  des 
parlements  d’Irlande,  qui  n’étaient 
jamais  renouvelés  pendant  tout  le 
temps  de  la  vie  du  roi , est  fixée  à 
huit  années  (févr.).  — Le  parlement 
de  Londres  ayant  été  dissous , cris* 
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des  élections.  Wilkes , candidat  A la 
cité  de  Londres,  élu  par  le  comté  de 
Süddlesex,  est  mis  hors  de  cour  pour 
son  premier  procès.  Le  gouverne- 
ment veut  l'arrêter  de  nouveau  : 
eeting  à Londres  (avril);  il  se  con- 
nue prisonnier.  La  cour  du  banc 
du  roi  le  condamne , pour  ses  pre- 
i miers  libelles , à l’amende  et  à l'eni- 
i prisonneincnL — Création  d’un  secré- 
tariat d’Ëtat  pour  les  colonies (janvA 
— Dans  l’Amérique  du  nord,  grande 
fermentation  au  sujet  des  impôts. 
L'assemblée  de  l’Etat  de  Massacliu- 
SètS  Invite  les  autres  A former  une 
union  générale  pour  soutenir  leurl 
droits  (févr.).  Convention  des  Etats  à 
Boston  : expôsé  des  vœux  et  de  la 
condition  des  colons  (sept.).  Deux 
régiments  de  ligne , deux  régiments 
irlandais  avec  de  l'artillerie  arrivent 
d'Europe  sous  le  général  Gage.  — 
Priée  de  Mangalore  Sur  Hatder-Ali, 
dans  la  région  du  Kanara  , côte  dé 
Malabar  (févr.).  Maiiil  ravage  les  Etats 
du  babaD  d’Arcate , fidèle  allié  de  lâ 
compagnie  ; sa  cavalerie  harcèle  par- 
tout les  amis  des  Anglais  et  leur  en- 
lève leurs  convois.  — Résultats  des 
voyages  de  Wallis  et  de  Carteret  dans 
l’Océanie.  Wallisa  découvert  la  chaîne 
méridionale  de  l’archipel  Dangereux, 
au  sud  de  l’archipel  de  la  mer  Mau- 
vaise : il  retrouve  Olaïti,  découverts 
en  1600.  Carteret,  après  avoir  touché 
à l’fle  de  . Santa  Crus,  passe  te  pre- 
mier par  le  canal  Saint-George,  entre 
la  Nouvelle-Bretagne  et  la  Nouvelle- 
Irlande.  -—Départ  du  capitaine  Cook 
pour  son  premier  voyage  autour  du 
momie,  entrepris  par  ordro  du  gou- 
vernement (août)  : il  est  accompagné 
du  naturaliste  Banks  et  du  Suédois 
Solander.  Il  reconnaîtra  les  côtes  de 
la  Nottvetlc-1  riancle,  et  le  détroit  qui 
la  partage  ért  deux  lies , détroit  de 
Cttnk  j exploration  des  Iles  ju  ta  So- 
ciété et  des  Iles  des  Amis.  — L'Ingé- 
nieur Williams  Reynolds  emploie 
des  rails  de  fonte  au  liéu  de  rails 
de  bois  dans  l’exploitation  des  mines 
dt*  comté  d’York  t origine  des  éhe- 
ndné  dé  fer.— Création  d'une  acadé- 
mie des  beaux-arts  (déc.). 


Enpagtte.  — Création  d’une  aca- 
démie des  beaux-arts  à Valence,  sous 
le  nom  de  Saint-Charles.  — Popula- 
tion : neuf  millions  cent  quatre-vingt 
mille  âmes. 

Franco. — Gènes  cède  i la  France 
l’tle  de  Corse  en  nantissement  dés 
dépenses  que  la  France  a faites  pour 
la  réduire  ( 16  mai  ).  Elle  est  réunie 
le  15  août.  — Mort  de  la  vertueuse 
reine  Marie  Leckzinska  à Versailles 
( 24  juin  i.  Ses  vertus  et  sa  résigna- 
tion au  milieu  des  effroyables  scan- 
dales de  la  cour  de  Louis  XV. 
Louis  XV  s’attache  A M-*  du  Darry. 
— Maupeou  devient  chancelier(sopt,\ 

— Rareté  et  cherté  des  grains  j les 
ministres  et  les  serviteurs  du  roi  sa 
font  accapareurs.  Vive  irritation.  — 
Le  chimiste  Macquer  introduit  A Sè- 
vres la  fabrication  de  la  porcelaine 
dure,  connue  en  Saxe  depuis  60  ans. 

— Plan  d’éducation  lia  lionale, contenu 
dans  le  rapport  du  président  Rolland 
(13  mal)  : Paris  doit  être  le  chef  lieu 
de  l’enseignement  public  et  te  centre 
de  communication  des  universités 
entre  elles;  elles  auront  des  mœurs 
semblables,  line  coutume  générale, 
une  législation  commune , un  esprit 
et  un  caractère  national  ; une  école 
normale  , pépinière  de  professeurs  , 
sera  formée  au  Chef-lieu  de  chaque 
université  ; l'institution  des  agrégés 
créée  en  1160  nour  l'université  de  Pa- 
ris, sera  étendue  à toute  la  France; 
concession  de  bourses  dans  les  Col- 
lèges aux  jeunes  gens  pauvres  qui 
auront  réussi  dans  les  écoles  ; à côté 
d’un  enseignement  exclusivement  lit- 
téraire, et  le  môme  pour  lotis,  un 
enseignement  spécial  préparera  aux 
diverses  professions. 

Italie.  — A Parme,  une  pragma- 
tique sanction  défend  de  po'rtèr  au- 
cune affaire  contentieuse  à des  tribu- 
naux étrangers,  pas  inênie  A celui  de 
Rome;  elle  déclare  nuis  tous  brefs, 
bulles,  décrets  venant  de  Rome,  qui 
n’aüraient  pas  lé  visa  ducal  ( janv.î. 
Bulle  fulminatoirv  titx  pàpe  (l*févr.). 
Dans  une  nuit,  tous  les  jésuites  sont 
expulsés  (7-8  févr.).  Monitoire  de  Clé- 
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ment  XIII , qui  s’appuie  sur  la  bulle 
Incarna,  Domini.  Il  est  supprimé  par 
les  cours  de  Parme  (3  mars),  d’Espa- 
gne (16  mars),  de  France  (26  mars), 
de  Portugal  (5maij,deNaples(4  juin). 
Le  pape  ne  retire  pas  le  monitoire. 
Louis  XV  fait  saisir  Avignon  et  le 
comtat  Venaissin  (Il  juin),  le  roi  de 
Naples  le  territoire  de  Bénévent,  do- 
maine du  saint-siège.  — Le  jeune  roi 
de  Naples,  Ferdinand,  épouse  une 
fille  de  Marie-Thérèse,  Marie-Caro- 
line (mai).  — A Venise,  le  clergé  ré- 
gulier est  soustrait  à la  juridiction 
des  supérieurs  généraux  , et  soumis 
à celle  des  évêques  diocésains.  Dé- 
fense des  prises  d’habit  dans  l’ordre 
des  religieux  mendiants;  pour  les 
autres  ordres , elles  ne  sont  autori- 
sées qu’à  vingt  et  un  ans.  Opposition 
du  pape  sans  effet  (oct.). 

Pologne.  — Les  dissidents  sont 
protégés,  presque  malgré  eux,  parla 
Russie , la  Prusse , la  Grande-Breta- 
gne, le  Danemark  ; ils  doivent  être 
rétablis  dans  leurs  droits  et  pourront 
parvenir  à toutes  les  charges  comme 
les  catholiques.  Des  soldats  russes 
arrachent  de  son  siège  l’évéquc  de 
Cracovie.  Les  amis  de  l’indépen- 
dance protestent  contre  l’interven- 
tion des  étrangers;  ils  forment  en 
Podolfe,  au  sud-est  de  la  Pologne,  la 
confédération  de  Bar  (1er  mars).  Le 
ministre  de  France,  Choiseul,  leur 
enverra  des  officiers,  des  ingénieurs 
et  des  artilleurs. 

Pologne,  Russie  et  Tnrqnle. 

— Des  confédérés  de  Bar,  poursuivis 
par  les  Busses,  se  réfugient  sur  le 
territoire  ottoman;  les  Russes  les  y 
saisissent.  Déclaration  de  guerre  de 
la  Porte  à la  Russie,  par  l’influence 
de  M.  de  Vergcnnes,  ambassadeur  de 
France  à Constantinople  (30  oct.). 

Portugal.  — Suppression  de  la 
bulle  In  cœna  Domini  comme  con- 
traire aux  intérêts  de  la  couronne  et 
aux  droits  des  évêques  nationaux  ; 
suppression  de  l’Index  expurgatoire 
(avril).  La  surveillance  de  l’impres- 
sion des  livres,  confiée  jusque-là  aux 
inquisiteurs,  est  donnée  à un  tribu- 


nal royal  de  censure  composé  de  ma- 
gistrats et  d’ecciésiastiques.  — Abo- 
lition des  râles  qui  rappelaient  les 
sommes  que , sous  le  règne  de  don 
Sébastien , les  nouveaux  chrétiens 
acquittaient  pour  n’être  pas  pour- 
suivis (mai).  . 

Muède.  — Le  roi  offre  au  sénat 
d’abdiquer,  à moins  qu’on  ne  con- 
voque une  diète  extraordinaire  qui 
choisisse  enfin  entre  les  deux  politi- 
ques, celle  de  France,  les  Chapeaux, 
celle  d’Angleterre,  les  Bonnets  (déc.). 

Turquie.  — Au  montent  d’une 
nouvelle  guerre  avec  la  Russie,  mort 
du  grand  vizir,  le  pacifique  Raghib- 
Pacha.  Utiles  réformes  militaires  et 
moyens  de  défense  dus  au  baron  de 
Tou,  né  en  France,  d'origine  hon- 
groise. 

4769. 

Allemagne.  — La  Kessiade , 

poème  épique  de  Klopstock,  dont  la 
publication  a commencé  en  1748, 
est  enfin  complète  en  vingt  chants. 

Angleterre.  — Wilkes,  expulsé 
de  la  chambre  des  communes,  est 
trois  fois  successivement  réélu  par  le 
comté  de  Middlesex,  et  expulsé  en- 
core (févr. -avril).  Grande  agitation  ; 
adresses  aux  chambres.  La  cour  des 
plaids  généraux  semble  donner  gain 
de  cause  a Wilkes  (nov.'i.  — Début 
parlementaire  de  Ch.  Fox  à 19  ans 
(avril). — En  irlande,à  cause  des  insur- 
rections, on  demande  au  parlement 
l’augmentation  de  l’armée  ; il  cède 
avec  peine  ( nov.  ) et  rejette  un  bill 
de  finance.  — Le  journal  lhe  Public 
Advertiser  donne  depuis  le  21  jan- 
vier , sous  le  pseudonyme  de  Ju~ 
mus , des  lettres  politiques  acerbes , 
contre  le  ministère  : soixante-neuf  se 
succéderont  en  trois  ans.  — Accord 
entre  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales et  le  gouvernement  au  sujet  des 
dividendes  à partager  entre  les  pro 
priétaires  d’actions , et  des  indem- 
nités que  réclame  le  trésor  pour  la 
di  mi  nu  lion  des  droits  sur  le  thé  (avril). 
— Halder-Ali , qui  a lancé  ses  cava- 
liers jusqu’aux  environs  de  Madras, 
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obtieut  de  la  compagnie  un  traité  de 
paix  (avril). — James  Watt  obtient  un 
brevet  pour  la  construction  des  ma- 
chines à vapeur;  Arkwright  pour  les 
métiers  à filature  continue. — Robert- 
son, auteur  d'une  Histoire  d’Ecosse, 
publie  l’Histoire  de  Charles-Quint. 
—Naissance  du  Morning-Chronicle. 

Espagne.  — Extension  des  So- 
ciétés d'amis  de  la  patrie,  formées 
d’abord  en  Biscaye , pour  la  protec- 
tion de  l'agriculture,  de  l’industrie  et 
des  arts  : le  roi  leur  livre  une  partie 
des  biens  d’Ëglise  dont  il  pouvait  dis- 
poser pendant  la  vacance  des  évêchés. 
Réforme  des  troupes  suivant  la  tac- 
tique prussienne.  Soins  donnés  à la 
marine. — Des  colons  de  la  Louisiane 
ont  la  pensée  de  constituer  une  ré- 
publique. 

France.— L’abbé  Terray  devient 
contrôleur  des  finances. — En  Corse, 
réduction  du  parti  de  l’indépendance 
par  le  marquis  de  Chauvelin,  le  comte 
de  Marbceuf  et  le  comte  de  Vaux.  — 
Suspension  du  .privilège  exclusif  de 
la  compagnie  des  Indes  : tous  les 
Français  commerceront  librement 
dans  l’Indostan  et  la  Chine  (13  août). 
— Occupation  des  Iles  Seychelles, 
au  nord-est  de  Madagascar.  — Ré- 
sultats du  voyage  de  Bougainville 
dans  l’Océanie  : il  a parcouru  l'ar- 
chipel Dangereux,  visité  l’ile  d’Otaltl 
et  rencontré  l’archipel  des  Naviga- 
teurs; après  s’être  dirigé  vers  les 
terres  australes  du  Saint-Esprit , la 
famine  le  ramène  au  nord;  décou- 
verte de  l’archipel  de  la  Louisiane , 
au  sud-est  de  la  Nouvelle-Guinée.  — 
Lettres  de  quelques  juifs  à M.  de 
Voltaire,  solide  et  spirituelle  défense 
de  la  religion,  par  l’abbé  Guéuée.  — 
Hamlet  de  Ducis , imitation  de 
Shakspere.  — Naissance  de  Napo- 
léon, de  George  Cuvier,  de  Chateau- 
briand et  de  Soult.  ■ — Wellington  , 
Méhémet-Ali  et  Walter  Scott  datent 
aussi  de  cette  année  féconde. 

■toile.  — Mort  de  Clément  XIII 
(2  févr.).  Conclave  tumultueux  pen- 
dant près  de  trois  mois.  Voyage  des 
deux  fils  de  Marie-Thérèse  à Rome. 


Élection  de  Ganganelli,  de  l’ordre  de 
Saint-François,  Clément  XIV,  qui 
sera  modéré,  sage  et  sans  passion 
monastique.  — A Parme,  disgrAce 
du  ministre,  M.  du  Tillot,  récemment 
créé  marquis  de  Felino,  qui  s’était 
opposé  au  mariage  de  l'infant  D.  Fer- 
dinand avec  une  fille  de  Marie-Thé- 
rèse, plus  Agée  que  lui  de  cinq  ans 
(27  juin). 

Pologne. — Le  duc  de  Courlande, 
de  Biren , octogénaire , se  démet  en 
faveur  de  son  fils  aîné , âgé  déjà  de 
quarante-cinq  ans.  — Les  Polonais 
de  la  confédération  de  Bar  sont  battus 
par  les  troupes  russes. 

Portugal.  — L’inquisition  de- 
vient un  tribunal  purement  royal  qui 
ne  peut  exercer  d’autre  autorité  que 
celle  que  lui  attribue  le  souverain 
mai).  Réforme  de  la  jurisprudence 
18  août)  : on  ne  conserve  du  droit 
romain  que  les  lois  conformes  au 
droit  naturel;  le  droit  canonique 
cesse  d’être  en  vigueur  pour  les  af- 
faires civiles  et  purement  tempo- 
relles.— L’exportation  des  laines  est 
restreinte  dans  l’intérêt  des  manu- 
factures nationales  (4  sept.). 

Haute  et  Turquie. — Les  Rus- 
ses prennent  Azof  et  Choczim  sur  le 
Dniester,  pénètrent  en  Moldavie  et 
en  Valachie.  Le  maréchal  de  Roman- 
zov  assiège  Bender  (2  sept.).  Escadre 
russe  dans  la  Méditerranée  contre  les 
côtes  de  la  Grèce.  — Un  roi  de  la 
Géorgie,  près  du  Caucase,  allié  infi- 
dèle des  Russes,  sera  chassé  par  eux. 

Muède.  — La  diète  extraordi- 
naire de  Stockholm  se  décide  pour 
l’alliance  française  contre  le  parti  an- 
glais (avril). 

1770. 

Angleterre.  — Après  six  minis- 
tères en  dix  ans,  lord  North  devient 
le  chef  d'un  cabinet  qui  durera  1 2 ans. 
fjanv.).  — Wilkes  sort  de  prison 
(avril).  — L’éditeur  du  Public  Ad- 
vertiser  et  des  lettres  de  J uni  us,  le 
libraire  Woodfall,  est  acquitté  par 
la  cour  du  banc  du  roi.  — Abolition 
des  impôts  dont  avalent  été  frappées 
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les  colonies  d’Amérique  (avril)  : un 
•eul  droit  est  maintenu,  sur  le  thé. 

Danemark. — Faveur  honteuse 
dn  médecin  Struensée.  Retraite  de 
Bernstorf , l’utile  conseiller  du  der- 
nier roi. 

Eapagne.  — Politique  agressive 
contre  les  colonies  de  l’Angleterre, 
dans  laquelle  Charles  III  et  le  mar- 
quis de  Grimaldi , son  ministre , ne 
peuvent  entraîner  Louis  XV, — L’in- 
quisition ne  jugera  plus  que  les  cri- 
mes d’hérésie  contumace  et  d’aposta- 
sie, et  n’appliquera  la  peine  de  la 
prison  que  pour  des  crimes  prouvés. 

Le  canal  d’Aragon  ou  canal  impé- 
rial , commencé  par  Charles  V , est 
continué  ; il  ne  sera  pas  encore  achevé 
sous  ce  règne.  — Statuts  donnés  à 
l'Académie  royale  latine  de  Madrid. 

jFr**»ce.  — Mariage  du  dauphin, 
avec  Marie-Antoinette,  fille  de  Ma- 
rie-Thérèse d’Autriche  (16  mai).  — 
Cherté  des  grains;  exportation  inter- 
dite (14  juill.).  — Le  parlement  de 
Bretagne  inet  en  jugement  le  gou- 
verneur, le  duc  d’ Aiguillon;  le  roi 
réclame  lq  procès  pour  la  cour  des 
pairs  (avril).  Conflit,  i ce  sujet,  entre 
le  parlement  de  Paris  et  la  cour;  lit 
de  justice  à Versailles.  Défense  est 
faite  au  parlement  de  Paris  de  se 
liguer  avec  les  autres  parlements. 
Après  les  vacances,  il  suspend  ses 
fonctions. — Arrêt  du  parlement  con- 
tre sept  ouvrages  convaincus  d’irré- 
ligion ; le  plus  audacieux,  le  Système 
de  la  nature , du  baron  d'Holbach , 
attaquait  Dieu,  les  rois  et  les  prêtres 
(18  août).  — Raynal,  ex-jésuite, 
déclame  eontre  la  royauté  dans  son 
Histoire  philosophique  des  établis- 
sements et  du  commerce  des  Euro- 
péens dans  les  Deux- Indes , réédité 
â Amsterdam.  — Disgrâce  et  exil  de 
Oholseul  (24  déc.  ),  par  l'Influence 
de  la  nouvelle  favorite,  du  Barry. 

flatte.  — A Venise  , suppression 
de  maisons  religieuses  des  bénédic- 
tins. Vente  des  biens  des  commu- 
nautés au  profit  de  l’Ëtat.  — Con- 
descendance de  Clément  XIV  : la 
huile  in  cœna  Domini , si  mal  vue 
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des  princes,  n’est  pas  publiée  le  jeudi 
saint  (12  avril). 

Portugal.  — Réconciliation  avec 
le  saint-siège;  le  frère  du  ministre 
Carvalho  es;  fait  cardinal  (août).  Car- 
valbo  reçoit  le  titre  héréditaire  de 
marquis  de  Pombal  qui  le  met  au 
rang  de  la  haute  noblesse  (17  sept.). 
— Les  offices  de  judicaturc  cesseront 
de  passer  des  pèresaux  enfants  (nov.). 

Ruattlc  et  Turquie.  — Alexis 
Orlof  et  un  amiral  anglais  brûlent 
une  flotte  turque  dans  la  baie  de 
Tcbesiné,  en  Anatolie,  au  sud-ouest 
deSmyrne  (7  juill.).  Le  maréchal  de 
Romanzov  bat  les  Turcs  près  d’Is- 
tnaïl , â l’est  du  confluent  du  Pruth 
et  du  Danube  (18  juill.). 

«aède.  — Voyage  en  Franee  du 
prince  royal  Gustave , âgé  de  vingt- 
quatre  ans. 

1771. 

Autriche , Pologne  , Pnuse 
et  Ru»ale.  — Le  roi  Stanislas  Po- 
niatowski, hostile  aux  confédérés  de 
Bar  qui  cependant  représentent  le 
parti  national  contre  les  Russes , est 
un  instant  leur  prisonnier  ( sept.- 
oct.).  La  France  leur  promet  timide- 
ment du  secours  et  leur  envoie  Du- 
mouriez.  Les  années  de  Prusse  et 
d’Autriche  entrent,  chacune  de  leur 
côté,  sur  le  territoire  polonais.  — La 
peste  venue  de  Turquie  exerce  scs 
ravages  en  Russie  et  en  Pologne. 

Kspugnc — Création  de  l'ordre 
de  Charles  111  pour  ceux  qui  ne  por- 
tent pas  l’épée. 

France.  — - Triumvirat  du  duc 
d’Aigaiiion,  secrétaire  d’Ëtat  des 
affaires  étrangères,  de  l'abbé  Terray, 
de  Maupeou. — Maupeou  remplace  le 
parlement  de  Paris  (janv.)  par  une 
nouvelle  compagnie  (parlement  Mau- 
peou) qui  doit  rendre  la  justice  gra- 
tuitement; des  conseils  supérieurs, 
distincts  du  parlement  de  Paris,  sié- 
geront â Arras  , à Blois,  à Châloas- 
sw-Marne , â Lyon  et  à Poitiers 
(mars).  Remontrances  de  la  cour 
des  aides  : elle  est  cassée  dans  un  Ut 
de  justlce(l3avril).  Protestation  des 


Digitized  by  Googl 


651 


XVIIIe  SIÈCLE  APRÈS  I.  C. 


priâtes  d’Orléans,  de  Comté , de 
Conti.  Suppression,  puis  reconstitu- 
tion des  différents  parlements,  — 
Ëdit  pour  la  prorogation  des  Impôts, 
le  sou  pour  lit  re,  et  les  deux  vingtiè- 
mes ( 1 4 déc.  ).  — Agiotage  sur  le 
commerce  des  grains. — Banqueroute 
partielle.  — Le  Traité  des  droits  du 
citoyen,  de  l’abbé  Mably , invite  lp 
parlement  à refuser  l’enregistrement 
des  édits  bureaux  et  à demander  la 
convocation  des  états  généraux  qui 
seuls  peuvent  créer  des  impôts. 

Portugal.  — Défense  d'importer 
des  étoffes  de  laine  étrangère. 

IBaède.  — Mort  du  roi  (févr.). 
Avènement  d«  Gustave  111  qui , en 
fevepant  de  France,  s’arrête  £ Berlin 
chez  sop  oncle  Frédéric  II.— La  for- 
mule de  serment  que  lui  impose  le 
sénat  restreint  encore  la  prérogative 
royale. 

nn, 

Angleterre.  — Le  ministère  et 
les  deux  chambres  dévoilent  les  abus 
commis  par  la  compagnie  des  Indes 
orientales  (déc.).  — Départ  de  Cook 
pour  son  second  voyage  (juin).  Il 
veut  vérifier  l'existence  des  terres 
australes , et  s’avancera  jusqu’au 
71*  degré  de  latitude  méridionale. 
Découverte  de  la  Nouvelle -Calédo- 
nie- Début  du  torning-P  st. 

Antrirhe,  Pslsgne.  Prnsae, 
Basale  et  Turquie.—  Convention 
secrète  entre  la  Russie  et  la  Prusse 
pour  le  partage  de  la  Pologne  (17 
févr.).  L'Autriche  y accède  (avril). — 
Pour  n’étre  pas  inquiétée  par  les 
Turcs,  Catherin*  U conclut  un  ar- 
mistice (2  mai).  — Les  trois  cours 
adressent  leurs  manifestes  au  roi  Po- 
niatowski et  au  séuat  de  Varsovie,  rap- 
pelant leurs  prétendus  droits  sur  cer- 
tains domaines  de  la  Pologne  qu’ils 
déterminent  (sept).  Protestation 
impuissante  du  séuat  et  du  roi  (oct.). 

Danemark.  — Disgrâce , juge- 
ment , supplice  de  Struensée , favori 
de  la  reine  (Janv.).  Divorce  du  roi. 
Rappel  de  Bcrnstorf;  Il  meurt  avant 
d’arriver.  Son  neveu  est  à ta  tête  des 
affaires. 


k* pagne.  — Refonte  générale  de 
la  monnaie  ( mai  ) ; elle  portera  l’ef- 
figie du  souverain  ; suppression  des 
monnaies  particulières  à chaque  pro- 
vince, 

Portugal.  — Les  terres  défri- 
chées sont  exemptées  de  toute  rede- 
vance (mare).  — Réforme  complète 
de  l’université  de  Coimbre,  d’où  dis- 
paraissent les  traditions  des  jésuites. 
— Propagation  de  l’instraction  élé- 
mentaire (10  nov.j. 

Suède.  — Coup  tffÉtat  contre  le 
sénat  qui  enchaînait  le  roi  Gustave  â 
la  politique  russe  et  étouffait  la  pré- 
rogative royale  (19  août):  Gustave  a 
pour  lui  le  peuple  et  l’armée.  Cette 
révolution,  qui  se  fait  sans  effusion  de 
sang , a été  conseillée  par  le  ministre 
de  France , M.  de  Vergennes.  Chan- 
gement de  constitution  au  profit  de 
la  royauté  (2t  août)  : comme  avant 
1080,  le  consentement  dus  états  est 
nécessaire  pour  faire  des  lois,  établir 
des  impêts,  entreprendre  la  guerre 
offensive  ; le  sénat  a voix  consulta- 
tive i le  roi  décide.  Gustave  encou- 
ragera l’agriculture,  le  commerce, 
les  arts  et  les  sciences. 

4773. 

Angleterre.  — Nouveaux  règle- 
ments imposés  â la  compagnie  des 
Indes  orientales  : les  directeurs  ne 
sont  élus  que  pour  quatre  ans  par  les 
plus  riches  actionnaires,  un  gouver- 
neur général  à Calcutta,  cour  de 
justice  à la  nomination  du  roi.  -r- 
Actes  de  malversation  et  d’iniquité 
de  lord  Uive,  examinés  par  la  cham- 
bre des  communes  ; il  »e  donnera  la 
mort  eu  1774.  — Explosion  des  co- 
lonies américaines  i l’occasion  de 
l’impôt  du  thé.  Pour  ne  pas  acquitter 
le  droit , elles  s’inlerdiseul  la  con- 
sommation. La  population  de  Boston, 
aux  Massachusets  , jette  i ia  mer  le 
thé  de  trois  navires  appartenant  à la 
compagnie  anglaise  (18  déc.).  Com- 
ipencement  de  la  révolution. 

Autriche,  Pologne,  Prewe 
et  Bluoslr.  — Premier  partage  de 
la  Pologne,  accompli  à force  ouveue: 
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l’infâme  traité  est  ratifié  par  la  diète 
de  Varsovie  ( août-sept.  ).  La  Russie 
obtient  le  pays  à droite  de  la  Dwina , 

4 gauche  du  Dniéper  ; la  Prusse  , la 
Poméranie  jusqu’au  delà  de  la  Netze, 
affluent  oriental  de  l’Oder,  et  toutes 
les  dépendances  de  la  Pologne  éparses 
dans  le  royaume  prussien , excepté 
Thom  et  Dantzick,  sur  la  Vislule , qui 
restent  polonaises  ; l’Autriche,  toute 
la  droite  de  la  Vistule  jusqu’à  San- 
domir,  la  droite  du  Dniéper  supérieur 
et  les  palatinats  de  Belz  et  de  Léo- 
pold (Lemberg). 

Danemark  et  nasale. — Trans- 
action entre  le  grand-duc  de  Russie, 
Paul,  et  la  couronne  de  Danemark  t il 
échange  ses  domaines  paternels  de 
Holstein  contre  le  territoire  d’Ol- 
dembourg , à l’ouest  du  bas  Weser 
(lw  juin).  Il  cède  ensuite  ce  terri- 
toire à la  ligne  cadette  de  Holsteln- 
Gottorp  qu.  devient  grand’ducale.  — 
Alliance  secrète  entre  les  deux  cour. 

Espagne.  — Activité  d’arme- 
ments maritimes.  — Adoucissement 
de  la  loi  du  recrutement.  — Retraite 
du  comte  d’ Aranda  après  sept  années 
d’administration,  fécondes  pour  l’Es- 
pagne ; il  reçoit  l’ambassade  de  Fran- 
ce. Le  marquis  de  Grimaldi , déjà  de- 
puis dix  ans  ministre  des  affaires 
étrangères,  est  à la  tête  du  cabinet. 

Italie.  — Mort  du  roi  de  Sardai- 
gne, Charles-Emmanuel  111  (20janv.). 
Quarante-trois  ans  de  règne  remplis 
d’utiles  acquisitions  et  de  sages  ré- 
formes; embellissement  des  villes,  for- 
tification des  places,  acquittement  de 
la  dette  publique  , nouveau  code. 
Son  fils  Victor-Amédée  111  a qua- 
rante-sept ans.  — Clément  XIV,  sol- 
licité surtout  par  les  cours  de  France, 
d’Espagne,  des  Deux-Siciles , sup- 
prime pour  toute  la  chrétienté  la 
compagnie  de  Jésus  (21  juin.).  Le 
général  des  jésuites , Laurent  Ricci , 
est  détenu  au  château  Saint-Ange. 

Portugal.  — Loi  en  faveur  des 
esclaves  nègres,  mulâtres,  ou  blancs: 
l’affranchissement  est  rendu  possible 
à la  troisième  génération  (janv.).  — 
Abolition  de  l’odieuse  distinction  en- 


tre les  anciens  et  les  nouveaux  chré- 
tiens ( mai  ) : ces  derniers  pourront 
parvenir  aux  charges  ecclésiastiques 
et  civiles. 

Bumle  et  Turquie. — La  guerre 

a recommencé,  à l’avantage  des  Turcs, 
sur  le  Danube  et  à Varna. 

Rassie.  — La  France  excite  Gus 
tave  111  contre  les  Russes.  Un  pré- 
tendu Pierre  111  réclame  l’empire 
et  fait  trembler  Moscou. 

Turquie.  — En  Égypte,  mort 
d’Ali-Bey  par  la  perfidie  d'un  fils 
adoptif;  la  Porte  a de  la  peine  ce- 
pendant à ressaisir  son  pouvoir. 

1774. 

Allemagne.  — Werther,  roman 
de  Goethe , qui  bientôt  sera  protégé 
par  le  duc  de  Saxe-Weimar,  Char- 
les-Augûste. 

Angleterre.  — En  Amérique  , 
l’insurrection  n’est  pas  étouffée  quand 
le  gouvernement  a jeté  l’interdit  sur 
le  port  de  Boston  et  fait  occuper  la 
ville  par  des  troupes.  Toutes  les  co- 
lonies soutiennent  le  Massachusetts. 
Leurs  députés  forment  un  congrès 
à Philadelphie , en  Pensylvanie  ( 5 
sept.).  Les  échanges  de  commerce 
avec  l’Angleterre  sont  suspendus. 
— Dans  l’Indostan  , commencement 
d’une  lutte  opiniâtre  avec  les  Indiens 
mahrattes.  Warren  Hastings,  qui 
était  déjà  gouverneur  du  Bengale  de- 
puis deux  ans , est  nommé  gouver- 
neur général  de  toute  l’Inde  anglaise 
son  esprit  entreprenant  et  sacupidité. 

France.  — Mort  de  Louis  XV 
(10  mai). — Avènement  de  Louis  XVI, 
son  petit-fils , âgé  de  vingt  ans.  Le 
cabinet  est  dirigé  par  le  vieux  comte 
deMaurepas,  esprit  frivole  et  routi- 
nier.— Le  roi  remet  au  peuple  le  droit 
de  joyeux  avènement,  réforme  la  loi 
qui  rendait  les  taillables  solidaires  du 
payement  de  l’impôt.  — Renvoi  du 
chancelier  Maupeou  ( 26  août  ).  De 
Yergennes,  ancien  ambassadeur,  de  - 
vient  ministre  des  affaires  étrangères. 
L’économiste  Turgot , ancien  inten- 
dant de  Limoges , est  fait  contrôleur 
des  finances.  — Arrêt  pour  la  liberté 


Dinilized  bv  G< 


XVIII*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


65 


du  commerce  des  grains  et  farines 
dans  l’intérieur  du  royaume  (25  sept  ). 

— Lit  de  justice  : rétablissement  des 
anciens  parlements  et  de  la  cour  des 
aides,  suppression  des  conseils  supé- 
rieurs créés  par  Maupeou  { 12  nov.). 

— Le  roi  pose  la  première  pierre  du 
nouvel  amphithéâtre  de  l’école  de 
chirurgie,  rue  des  Cordeliers,  à Paris 
(14  déc.).  — Essai  stérile  de  coloni- 
sation à Madagascar.  — Lavoisier, 
Jeune  fermier  général,  rassemble  dans 
un  premier  ouvrage  les  résultats  de 
ses  expériences  en  physique  et  en 
chimie.  — Nouvelle  classification  na- 
turelle des  plantes  par  L.  de  Jussieu, 

Italie.  — Clément  XIV  meurt 
(22  sept.),  et  n’est  remplacé  qu’au 
bout  de  cinq  mois  par  Pie  VI.  — 
L’amiral  de  Venise,  Angelo  Ento,  pa- 
raît devant  Biserte  et  la  Goulette  ; 
guerre  pendant  trois  ans  avec  Tunis. 

Portugal.  — Réforme  de  l’ad- 
ministration des  colonies  en  Asie 
(janv.  ).  — Les  débiteurs  reconnus 
insolvables  sont  exemptés  des  pour- 
suites rigoureuses  et  de  la  prison 
(juin).  — Suppression  des  droits  de 
douane  intérieure  et  des  sauf-con- 
duits exigés  jusque-là  pour  le  passage 
des  marchandises  d’une  province 
dans  une  autre  (déc.). 

KuMMle  et  Turquie.  — Roman- 
zov,  que  soutiennent  quatre  régi- 
ments anglais,  bat  le  grand  vizir  près 
de  Kainardgi,  en  Rulgarie  ( 20  juin  ). 
La  paix  de  Kainardgi  donne  aux 
Russes  le  pays  entre  le  Bog  et  le  bas 
Dniéper,  et  la  libre  navigation  sur  la 
mer  Noire;  le  sultan  reconnaît  l'in- 
dépendance des  Tartares  de  la  Cri- 
mée et  du  Kouban  qui  seront  bien- 
tôt accessibles  à l’infiuence  russe, 
et  garantit  le  partage  de  la  Pologne 
(31  juill.).  — Le  roi  de  Géorgie  re- 
couvre ses  États  que  lui  avaient  en- 
Vevés  les  Russes,  de  1769  à 1771. 

Turquie. — Mort  de  Mustapha  III, 
avare  et  sanguinaire  (janv.).  Avène- 
ment de  son  frère  Abdul-Hamid. 

1778. 

Angleterre.  — Muni  d’un  nou- 


veau privilège  de  vingt-cinq  ans, 
James  Watt  s’associe  avec  Mattbew 
Boulton,  de  Birmingham,  pour  con- 
struire des  machines  à vapeur  : leur 
immense  établissement  de  Soho,  près 
de  cette  ville.  — Propositions  de  ré- 
conciliation, inutilement  soumises  par 
Franklin,  parce  que  lord  North  veut 
maintenir  le  droit  de  taxation.  Dis- 
cours pour  la  paix  de  Chatam(20  janv.- 
2 fév.),  de  Burke  (22  mars),  après 
l’adresse  du  parlement  contre  les 
rebelles  (9  févr.).  — Guerre  d’indé- 
pendance d’Amérique.  — Défaite  à 
Lexington,  près  de  Boston,  du  géné- 
ral anglais  Gage  par  les  miliciens 
f 19  avril).  Le  commandement  est  dé- 
féré à George  Washington  , planteur 
de  la  Virginie  : attaque  offensive  sur 
le  Canada  pour  obliger  les  Anglais 
à partager  leurs  forces.  — Dans  l’in- 
dostan,  le  nabab  d’Aoude  devient 
vassal , et  cède  la  ville  sacrée  de  l’In- 
de, Bénarès,  sur  le  Gange. 

France.  — Émeute  à Paris  au 
sujet  de  la  liberté  du  commerce  des 
grains  ( mai  ) : campagnes  dévastées 
par  des  bandits,  boulangers  pillés  ; 
répression  sévère.  — Le  comte  de 
Saint-Germain,  ministre  de  la  guerre, 
se  fait  détester  en  imposant  aux  sol- 
dats la  discipline  allemande. — Sup- 
pression, par  économie,  de  deux  com- 
pagnies de  la  maison  du  roi  (1 5 déc.). 
— Création  du  parlement  de  Nancy; 
c’est  le  treizième. — Commencement 
du.  canal  de  Bourgogne  qui  doit  join- 
dre la  Saône  à la  Loire.  — Le  Bar- 
bier de  Séville  de  Beaumarchais. 

SnUiie.  — Institut  pédagogique 
fondé  par  Pestalozzi,  d’abord  dans 
l’Argovie,  pour  les  enfants  pauvres 
et  abandonnés  : enseignement  simul- 
tané des  langues  , du  calcul , de  la 
géométrie , de  l’industrie  , de  l’agri- 
culture ; exercice  du  raisonnement, 
éducation  morale.  Peu  de  durée.  — 
Lavater,  de  Zurich,  commence  à pu- 
blier en  allemand  des  Essais  phy- 
siognomoniques. 

1776. 

Allemagne. — La  secte  des  Illu- 
minés, société  secrète  fondée  sur  le 
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Bspagne  et  portuit»l. — Guerre 
dans  l’Amérique  méridionale.  San 
Sacramento,  colonie  portugaise  sur 
le  golfe  de  Hio  de  la  Plata,  livrée 
aux  Espagnol»  de  Buenos  Aires, 
est  rasée.  Montevideo  commence  à 
prospérer.— En  Afrique,  le  Portugal 
cède  à l’Espagne  les  lies  d’Annobon 
et  de  Fernando  Po,  importantes  pour 
le  commerce  des  nègres. 

France.  — Renouvellement  de 
l’alliance  avec  les  cantons  suisses 
(18  mai). — Établissement  du  Mont- 
de-Plété,  prêtant  sur  gages  mobi- 
liers (9  sept.).—  Premier  numéro  du 
Journal  de  Paris,  feuille  quotidienne 
(tant.). — Mort  de  Bem.  de  Jussieu. 

Italie. — Venise  s’engage  à payer 
tribut  aux  Tunisiens,  et  à leur  four- 
nir des  matériaux  de  construction  et 
des  armes. 

Portugal.  — Mort  de  Joseph  l" 

Ïfévr.).  Sa  fille  Marie  lui  succède, 
letraite  de  Pombal;  réaction  contre 
les  actes  de  son  ministère.  Le  clergé 
recouvre  son  iulluence.  La  reine 
partage  le  pouvoir  avec  son  mari 
Pierre.  — Peut-être,  en  1777,  par- 
tage du  Brésil  en  neuf  gouverne- 
ments , six  sur  ia  côte,  trois  dans  les 
terres. 

■tuante.  — Catherine  II  envahit 
la  Crimée  ( mars).  Le  khan  de  Cri- 
mée lui  vend  sa  souveraineté,  moyen- 
nant une  pension  qu’on  refusera 
bientôt  de  lui  payer. 

finisse.  — Mort  d’Albert  Haller, 
médecin  de  Beme  , grand  botaniste, 
auteur  de  beaucoup  d’ouvrages  sur  les 
sciences  naturelles  et  de  poésies. 

1778. 

Allemagne , Autriche  et 

Prusse.  — Les  Autrichiens  étant 
entrés  en  Bavière , le  roi  de  Prusse, 
avec  cent  mille  hommes,  soutient  les 
droits  de  l'électeur  palatin  (avril). 

Angleterre,  Fiat*  • Unis  et 

France.  — Succès  de  l’ambassade 
de  Franklin  en  France  : enthou- 
aiasme  pour  la  cause  américaine  de- 
puis 1776,  enrôlements  volontaires 


dans  la  noblesse  et  départ  du  mar- 
quis de  La  Fayette.  Traité  d’amitié  et 
de  commerce  avec  les  États-Unis 
(6  févr.).  Déclaration  de  guerre  S l’Au- 
gleterre  (24  mai).— Bills  conclliatoircs 
du  parlement  anglais,  rejetés  par  lé 
congrès  qui  demande  avant  tout  la  r<N 
connaissance  de  l’Indépendance  et  le 
rappel  des  armées  (avril). — Philadel- 
phie est  abandonnée  par  le  général 
anglais  Clinton  (août).  — Les  hosti- 
lités s’étendent  dans  les  Antilles  et 
aux  Indes  orientales,  où  la  France 
perd  Pondichéry  (16  oet.).  Bataille 
navale  indécise  d’Ooessant,  en  face 
de  la  côte  de  Bretagne , entre  l’An- 
glais Keppel  et  le  Français  d’Orvil- 
liers  (27  julll.). 

Angleterre. — Mort  de  Chatham 
(1 1 mai).  — Bill  en  faveur  des  catho- 
liques (25  mai). 

Espagne. — Olavlde  , qui  avait 
entrepris  de  défricher  les  terres  de 
la  Sierra  Morcna  , persécuté  comme 
déiste  et  philosophe,  est  condamné 
par  l’inquisition  à huit  ans  de  réclu- 
sion dans  un  couvent. 

^tata  unis.  — Est  préparée  la 
constitution  fédérale;  elle  ne  sera 
adoptée  par  tous  les  États  qu’en  1 78 1 . 

France.  — L'abbé  de  L’Épée 
fonde  l’Institution  des  sourds  et 
muets.  — Dernier  voyage  de  Voltaire 
à Paris  à quatre-vingt-quatre  ans; 
son  triomphe  à la  représentation 
à' Irène.  8a  mort  (30  mai).— Mort  de 
J .J. Rousseau, à Ermenonville  (8  juil.)( 
il  laisse  manuscrites  ses  Confessions . 
— Epoques  de  la  nature,  de  BufTon. 

guède.  — Mort  de  Linné , 4 
soixante-dix  ans. 

1779. 

Allemagne, — Nathan  Je  Sage, 
drame  de  Lessing. 

Allemagne , Autriche  et  Prus- 
se. — Fin  de  la  guerre  de  succes- 
sion de  Bavière  par  la  médiation  de 
la  France  et  de  la  Russie  (13 mai)- 
Traité  de  Tescben  ; l’Autriche  ne 
garde  que  quelques  districts  entre 
le  Danube,  i’inn,  et  la  Sais»,  «- 
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fluents  de  l’Inn  ; la  Bavière  reste  à 
l’électeur  palatin. 

Angleterre,  Espagne,  États- 
Unie,  France  et  Hollande.  — 

L’Espagne  se  déclare  pour  les  États- 
Unis  (16  juin);  ils  reçoivent  aussi 
des  munitions  de  guerre  des  Hollan- 
dais.— Vaine  tentative  de  débarque- 
ment des  Français  et  des  Espagnols 
à Plymoutii,  sous  d’Orvilliers.  Gi- 
braltar, attaqué  par  les  Espagnols, 
est  ravitaillée  par  l’amiral  Kodney. 

Angleterre.  — Mort  de  Cook 
durant  son  troisième  voyage  autour 
du  monde.  11  est  assassiné  dans  une 
des  Sandwich  , l’ile  d’Owhihée. 

Autriche  et  Buule.  — Visite 
de  Joseph  II  A Catherine  II  pour  la 
détacher  de  la  Prusse  (mai). 

France.  — Examen  critique  de 
la  pomme  de  terre,  par  Parmentier. 
— Mesmer , médecin  allemand , ar- 
rivé récemment  A Paris,  y publie  son 
Mémoire  sur  la  découverte  du  ma- 
gnétisme animal. 

Italie.  — Terrible  éruption  du 
Vésuve  (8  août),  qui  détruit  la  ville 
d’Ottoiano. 

Perse.  — A la  mort  de  Kcrim- 
Velik,  guerre  civile  de  quinze  ans. 

ünède.  — La  diète  établit  le  libre 
exercice  de  toutes  les  religions. 

1780. 

Allemagne  et  Autriche.  — 

Mort  de  Marie-Thérèse, après  un  règne 
glorieux  de  quarante  ans.  Son  fils 
Joseph  II , empereur  de  nom  depuis 
quinze  ans,  lui  succède  (29  nov.). 

Angleterre.  — Émeutes  contre 
les  catholiques  à Londres , à Bristol, 
à Hull  ; incendie  et  pillage  de  cha- 
pelles (juin).  Lord  Gordon,  fanatique 
extravagant  qui  a dirigé  la  masse 
armée  des  pétitionnaires  protestants 
contre  la  chambre  des  communes, 
est  arrêté.  Dix-huit  exécutions  ca- 
pitales. La  chambre  des  pairs  s’op- 
pose au  bill  présenté  contre  les  ca- 
tholiques sous  une  forme  déguisée. 

Première  machine  A feu  établie  A Bir- 
mingham. Débutdu  Morning  Herald. 


Angleterre,  Espagne,  État*. 
®nl»  . France,  Hollande  et 
Russie.  — Question  des  neutres. 
L’Angleterre,  pour  empêcher  les  Es- 
pagnols et  les  Français  de  recevoir 
des  régionsdu  nord  des  munitions  na- 
vales saisissait  les  bâtiments  neutres. 
Catherine  II  (août)  proclame  la  liberté 
du  commerce  neutre  et  la  franchise 
des  pavillons.  Plan  de  neutralité  ar- 
mée  , accepté  par  la  Suède  et  le  Da- 
nemark, la  Prusse  et  l’Autriche,  le 
Portugal,  les  Deux-Siciles  et  la  Hol- 
lande : les  munitions  de  guerre 
poudre,  boulets,  canons,  etc.,  seron* 
seuls  prohibées.  — En  Amérique 
1 Anglais  Clinton  réduit  cinq  millj 
hommes  à capituler.  — Aux  Antilles 
Kodney  tient  tête  au  comte  de  Gui- 
chen.  — Déclaration  de  guerre  de 
l’Angleterre  à la  Hollande  (20  déc.), 
dont  Rodney  attaque  les  possessions 
dans  les  Antilles  et  en  Guyane.  — 
L Indien  Halder-Ali,  avec  le  secours 
de  la  France,  a rendu  tributaires  les 
Côtes  de  Malabar  et  de  Calicut. 

France.— Louis  XVI,  qui  a aboli 
le  servage  et  la  mainmorte  dans  ses 
domaines  en  1779,  abolit  pour  tous 
les  tribunaux  la  question  prépara- 
toire. — Mort  de  Gilbert,  à l’hôpital. 

Italie. — De  la  science  delà  légis- 
lation, par  le  Napolitain  Filangieri. 

«muse.  — Histoire  de  la  Confé- 
dération helvétique,  par  J.  Muller. 

1781. 

Allemagne.  — Herschell,  astro- 
nome de  Hanovre,  découvre  la  pla- 
nète qu’on  appelle  Uranus  (13  mars). 
—Mort  de  Lessing.— Le  philosophe 
Kant  , de  Kœnigsberg , commence  à 
publier  la  Critique  de  la  raison 
pure. 

Allemagne  et  Autriche.— Jo- 
seph II,  plein  de  vastes  projets  de  ré- 
forme, rend  des  édits  sur  les  matières 
ecclésiastiques,  même  sur  les  usages 
et  la  discipline,  sur  les  fêtes,  les  céré- 
monies et  les  offl  ces  de  l 'Eglise  (avril)  s 
il  trouble  ainsi  les  consciences  sans 
profit  pour  la  liberté.  Il  demande  au 
clergé  un  état  de  ses  revenus,  sou- 
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met  à la  nécessité  de  la  sanction  im- 
périale les  bulles,  brefs,  rescrlts  ve- 
nant de  Home.  Il  ne  veut  pas  que 
les  religieux  de  ses  États  obéissent  3 
des  supérieurs  ecclésiastiques  étran- 
gers : plaintes  de  Pie  VI.  Par  l’édit 
de  tolérance  du  13  ocL,  libre  exer- 
cice accordé  pour  tout  culte  qui  est 
chrétien;  égalité  des  droits  civils, 
quelle  que  soit  la  différence  de  re- 
ligion. — Négociations  sans  effet 
avec  la  Hollande,  pour  l’abolition  du 
traité  de  la  Barrière  de  1713,  qui 
restreignait  la  puissance  militaire  et 
le  commerce  de  l’Autriche.  — Son 
nouveau  voyage  à Paris. 

Angleterre,  Espagne,  Étatw- 
l'nU  et  France.  — Supériorité  des 
Américains  et  de  leurs  alliés.  Occu- 
pation en  Floride  de  Pensacola  par 
les  Espagnols,  de  Tabago  dans  les 
Antilles  par  les  Français.  En  Virginie, 
Washington  et  le  général  français 
Rochambeau,  aidés  par  les  succès 
maritimes  du  comte  de  Grasse,  obli- 
gent le  général  anglais  Cornwallis  à 
capituler  avec  huit  mille  homme  dans 
Yorktown  ( 19  oct.  ).  A la  fin  de  la 
campagne  les  Anglais  n’ont  plus  que 
Savannab,  entre  la  Géorgie  et  la  Flo- 
ride, Charlestown  dans  la  Caroline 
du  sud,  et  New-York. 

Angleterre.  — Un  imprimeur 
de  Glocester,  Robert  Raikes,  fonde 
la  première  école  du  dimanche. 

France.  — Pour  la  première  fois 
un  compte  rendu  des  linances,  qui 
établit  les  recettes  et  les  dépenses, 
est  publié  par  Necker  et  livré  à l’exa- 
men de  la  nation  (janv.).  Clameurs 
des  privilégiés  que  soutient  Maure- 
pas.  Retraite  de  Necker  (21  mai).  — 
M.  Joly  de  Fleury  le  remplace.  — 
Édit  impolitique  (22  mai)  : on  ne 
peut  devenir  capitaine , si  on  n’est 
noble  de  quatre  générations.  — Mort 
de  Maurepas  (oct.).  La  reine  et  la 
cour  dominent  toujours  le  gouverne- 
ment.— Le  tableau  dePamp.Mercier. 

1782. 

Angleterre.  — Chute  du  minis- 
tère de  lord  North  (20  mars).  Le  nou- 
veau cabinet,  sous  le  marquis  de  Roc- 


kinghaui,  réunit  des  chefs  de  l’oppo- 
sition, Fox,  lord  Shelburne,  Burke; 
mort  de  Rockingliam,  retraite  de  Fox 
et  de  Burke;  le  jeune  W.  Pitt  est 
chancelier  de  l’échiquier.  Disposi- 
tions favorables  à la  paix  avec  les 
Etas-Unis,  dût-on  reconnaître  leur 
indépendance. 

Angleterre.  Espagne,  Etata- 
■ ni  s et  France. — Les  Espagnols 
enlèvent  aux  Anglais  l’He  de  Minor- 
que  (janv.).  Aux  Antilles,  Rodney 
bat  le  comte  de  Grasse  près  des 
Saintes  (12  avril).  — Gibraltar  est 
assiégé  par  vingt  mille  Français  et 
Espagnols  (15  août).  Épreuve  de 
batteries  (louantes  (13  sept.).  Dé- 
fense valeureuse  de  l’Anglais  Elliot. 
L’amiral  Howe  ravitaille  la  place 
qui  est  sauvée  (18  ocL).  — Dans  la 
mer  des  Indes,  quatre  victoires  du 
bailli  de  Suffren  (févr.-sept.'1. — Mort 
du  prince  de  Mysore , Halder-Ali 
(9  déc.).  Son  fils,  Trppoo-Saeb,  fait 
aussitôt  la  guerre  aux  Anglais.  — 
Des  conférences  s’ouvrent  à Paris 
pour  la  paix,  sous  la  médiation  de 
Joseph  11  et  de  Catherine  (30  nov.). 

Autriche.  — Voyage  de  Pie  VI  3 
Vienne  (mars)  : il  est  reçu  avec  hon- 
neur, mais  n’obtient  pas  le  retrait 
des  édits  de  1781 , défavorables  à la 
puissance  romaine.  — Abolition  de 
la  peine  de  mort  et  de  la  servitude. 

France.  — Guyton  de  Morveau, 
avocat  général  à Dijon , a le  premier 
l’idée  d’une  nouvelle  nomenclature 
chimique. 

Italie.  — Suppression  du  tri- 
bunal de  l’inquisition  dans  les  Deux- 
Siciles  et  en  Toscane  (mars). 

runnIc.  — Le  prince  Paul  visite 
la  France  (mai).  — Les  jésuites  re- 
nouvellent leur  constitution.  — Ré- 
volte des  Tartares  de  la  Crimée  con- 
tre leur  khan  dévoué  à la  Russie. 

4785. 

Angleterre  et  Indoatan. 

Le  général  Anglais  Matthcws  dévaste 
le  Garnate  et  le  territoire  de  Bed- 
nor,  qui  capitule,  mais  que  Tippoo- 
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Sa«b  et  les  Français  reprennent 
(avril). 

Angleterre,  Espagne,  Ktats- 
UnU,  tranee  et  Hollande.— 

Traités  de  Paris  et  de  Versailles  : l’in* 
dépendance  des  treize  États-Unis  est 
reconnue  par  l’Angleterre,  le  Missis- 
sipi  forme  leur  frontière  occidentale  ; 
la  France  garde  le  Sénégal , Tabago 
et  Sainte-Lucie,  au*  Antilles,  Saint- 
Pierre  et  Miquelon , dans  le  golfe 
Saint-Laurent,  avec  la  liberté  de  la 
pèche  à Terre-Neuve;  l’Espagne 
conserve  Minorque  et  recouvre  les 
Florides , que  les  Anglais  ont  depuis 
vingt  ans;  la  Hollande  cède  aux  An- 
glais Négapatnam,  au  sud  de  Pondi- 
chéry, et  leur  assure  la  libre  naviga- 
tion dans  les  mers  de  l’Inde.  Le  traité 
avec  la  Hollande  n’est  signé  qu’au 
20  mai  1784. 

Angleterre. — Ministère  de  coa- 
lition ; Fox  et  Burke  avec  lord  North. 

Autriche.  — Joseph  II  à Rome 
(23  déc.);  conférences  avec  Pie  VI. 

États-Unis.  — Après  la  paix  de 
Paris,  l’armée,  licenciée  par  Wa- 
shington se  sépare  sans  trouble;  il 
dépose  ses  pouvoirs  de  généralissime 
et  rentre  dans  la  vie  privée. 

Vrance.  — Après  la  démission  de 
Joly  de  Fleury,  d’Ormcsson  est  huit 
mois  contrôleur  général  des  finances 
(mars).  — Établissement  des  paque- 
bots pour  aller  de  la  France  aux 
États-Unis  (juin  ).  — Résultat  de  la 
guerre  d’Amérique:  nouvelles  dettes 
de  sept  cent  trente-trms  millions  : 
M.  Necker  avait  emprunté  quatre  cent 
soixante  millions;  M.  de  Fleury  deux 
cents;  M.  d’Ormesson  en  emprunte 
soixante-treize.  — M.  de  Galonné  aux 
finances  (uov.),  en  voulant  complaire 
à la  cour,  augmentera  encore  les 
embarras  du  trésor.  — Travaux  de  la 
digue  de  Cherbourg  1783-1853.  — 
Le  bénédictin  Fr.  Clément  commence 
la  publication  de  l’Art  de  vérifies 
les  dates  après  Jésus-Chr\st,  monu- 
ment imposant  de  chronologie  et 
tl’histoire  jusqu’en  1770,  auquel  ont 
travaillé  avant  lui  les  bénédictins  Fr. 
d’Antlue,  mort  en  1746,  et  Clémen- 


cet,  mort  en  1778.  La  publication 
en  trois  volumes  in-folio  ne  sera 
achevée  qu’en  1787. — A Paris,  pre- 
mière expérience  d’aérostats  s’élevant 
dans  les  airs , par  les  physiciens  Pi- 
laire du  Rosicrctd’Arlande(2  nov.)i 
l’appareil  est  appelé  Montgolfière, 
du  nom  de  l’inventeur  Montgolfier. 

Hollande.  — Agitation  inté- 
rieure depuis  deux  ans.  Humiliation 
de  la  nation  et  pertes  maritimes  dans 
la  guerre  d’Amérique.  Les  patriotes, 
ennemis  du  pouvoir  du  stathouder, 
forment  des  corps  de  volontaires. 

Italie  et  Sicile.  — Un  tremble- 
ment de  terre  détruit  une  partie  de 
Messine  et  cause  de  grands  désastres 
en  Sicile  et  dans  la  Calabre  (5  mars). 

Russie. — Catherine  II  prend  pos- 
session de  la  Crimée  que  lui  a aliénée 
le  khan  tartare,  et  du  pays  du  Kou- 
ban , le  long  de  la  côte  orientale  de 
la  mer  Noire  (avril).  — Le  rot  de 
Géorgie , Héraclius , se  met  sous  la 
protection  des  Russes.  — Déclin  de 
{'influence  ottomane. 

1784. 

Angleterre.—  Nouveau  cabinet 
de  W.  Pltt.  Il  dissout  le  parlement; 
les  élections  lui  sont  favorables.  — 
Importation  à Liverpool  de  71  balles 
de  coton  américain.  — Traité  avec 
Tippoo-Saeb  à Mangalore,  au  nord 
de  la  côte  de  Malabar  (mars)  ; il  est 
reconnu  souverain  indépendant  de 
Mysore,  et  prend  le  titre  de  sultan  et 
d’empereur. 

Autriche  et  Hollande. — Rup- 
ture au  sujet  de  la  navigation  de 
l’Escaut  : un  bâtiment  autrichien, 
chargé  à Anvers,  qui  cherche  à sortir 
par  l’embouchure  de  l’Escaut,  est 
canonné  par  les  Hollandais  (oct.). 
Les  troupes  autrichiennes  se  met- 
tent en  marche;  la  France  semble 
prête  à soutenir  les  Provlnces-Unies, 
que  la  Russie  menace. 

Danemark, —Régence  du  prince 
royal  Frédéric;  d’habiles  conseillers. 

ïrancc.  — Un  rude  hiver  qui  a 
commencé  en  octobre  1783  aggrave 
les  charges  du  trésor  et  multiplie 


XVII!*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


Ia  misère.  — Calonne  emprunte  cent 
vingt-cinq  millions.  — Population , 
24  OOOOOO  d’Arnes.— Haûy  fonde  l’Ins- 
titut des  aveugles. — Etudes  de  la  na- 
ture de  liernardiu-de-St- Pierre.  — 
Macbeth  de  Ducis.— Mariage  de  Fi- 
garo de  Beaumarchais  (27  av.).  — De 
1784à  1787, les  Uoraces,la  mort  de 
Socrate,  l’dris  et  Hélène,  et  le  Br u- 
tus  de  David  amènent  une  révolution 
dans  la  peinture  où  va  dominer  le 
goût  de  l’antique. 

Hollande.  — Le  parti  des  pa- 
triotes oblige  le  due  de  Brunswick , 
depuis  trente-trois  ans  tuteur  puis 
ministre  de  Guillaume  V à donner  sa 
démission  (oct.). 

duède.  — Gustave  III  vient  à Pa- 
ris sous  le  nom  de  comte  de  Haga 
(juin).  — La  France  lui  cède  Saint- 
Barthélemy  dans  les  petites  Antilles, 
en  échange  de  grands  privilèges  qu’il 
donne  au  commerce  français  dans  le 
port  de  Goetbeborg,  à l’entrée  du 
CaltégaL 

1788. 

Allemagne-  — En  Bavière,  où 
sont  interdites  les  sociétés  secrètes , 
le  chef  des  illuminés’,  Weishaupt, 
perd  sa  chaire  de  droit  et  est  chassé 
d'Ingolstadt  (févr.  ).  — Esprit  d’in- 
dépendance du  clergé  catholique  : les 
prélats  de  Mayence , de  Trêves  , de 
Cologne,  de  SaUbourg,  réunis  en 
congrès  à Eins,  rédigent  une  protes- 
tation contre  les  empiétements  de  la 
cour  de  Home  (24  août). 

Allemagne,  Autriche,  Prus- 
se, Hollande  et  Russie. — Négo- 
ciations de  Joseph  II  avec  l’électeur 
de  Bavière,  Charles-Théodore,  qui 
n’a  pas  d’enfant,  pour  qu’il  échange 
toutes  ses  principautés  contre  la  Bel- 
gique , qui  serait  érigée  pour  lui  en 
royaume  d’Austrasie.  Traité  signé  A 
Munich  (janv.).  Protestation  de  l’hé- 
ritier présomptif  de  l’électeur,  le 
duc  des  Deux-Ponts;  la  France  le 
soutient  faiblement  : mais  Frédéric  II 
réunit  contre  l’Autriche  les  électeurs 
de  Saxe,  de  Mayence  et  de  IianoTre, 
le  prince  de  Brunswlck-Iainebourg 
k margrave  d’Anspach,  etc.  (22  jwk.) 
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Joseph  U est  forcé  de  renoncer  A ses 
projets  d'agrandissement;  le  traité 
de  Munich  n’est  pas  exécuté.  — In- 
surrection de  Bruxelles , de  concert 
avec  les  Hollandais  qui,  de  leur  côté, 
ne  veulent  plus  de  leur  stathouder. 
— La  France  aplanit  les  différends 
entre  Joseph  11  et  les  Province» 
Unies  (nov.). 

Angleterre.—  Projet  de  mise  en 
accusation  devant  le  parlement  du 
gouverneur  général  de  la  compagnie 
des  Indes,  Warren  Hastings,  A cause 
de  ses  exactions  et  de  ses  cruautés. 
Fox,  Sheridan,  Burke  élèvent  ia  voix 
contre  lui.  Neuf  ans  de  débats.  — Po 
pulation du  Royaume-Uni:  12330982 
âmes.  — Dette  : 257  000  000  de  li- 
vres sterling;  en  1739,  elle  était  dé 
54000000.  — La  machine  A filer  le 
coton,  pour  laquelle  Arkwrlglit  avait 
eu  un  brevet  en  1769,  tombe  dans  le 
domaine  public.  — Machine  A vapeui 
A double  effet,  perfectionnée  p.Watt. 

Espagne.  — La  paix  est  achetée 
d’Alger,  valnem.  bombardée  en  17  84. 

Erancc. — Le  contrôleur  général, 
M.  de  Galonné  , emprunte  encore 
quatre-vingts  millions.  — Affaire  du 
collier  de  la  reine.  Arrestation  du 
cardinal  de  Rohan.  — Ascension 
heureuse  de  Nicolas  Blanchard  de 
Douvres  A Calais  (7  janv.).  Mort 
déplorable  de  l’aréonaute  Pilâtre 
du  Rosier  ( 15  juin).  — Œuvres 
complètes  de  Voltaire,  édition  de 
Kchl , préparée  par  Beaumarchais  ; 
un  arrêt  du  conseil  l’interdit  (juin) 
lorsqu'elle  a déjà  circulé.  — Essai 
de  Condorcet  sur  1* application  de 
l’analyse  à la  probabilité  des  déci- 
sions rendues  à la  pluralité  des 
voix.  — Discours  de  Rivarol  sur 
l'universalité  de  la  langue  fran- 
çaise ; il  partage  le  prix  proposé 
par  l’Académie  de  Berlin.— Pendant 
qu’A  Yedo,  dans  l’Ue  japonaise  d* 
Niphon , se  publie  un  atlas  de  cinq 
cartes  qui  décrit  Yeso , la  Corée,  les 
lies  Lieou-Khieou,  etc.,  La  Pérouse, 
dans  un  voyage  qu’il  entreprend  eu 
1785,  pénétrera  Jusqu’au  détroit  en- 
Mbié  qui  sépare  les  (erres  4'Yeso 
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de  la  Mantchourie,  et  traversera  le 
détroit  qui  porte  son  nom , entre 
111e  d’Yeso  et  les  lies  Tarakhal  et 
Kourilles. 

Hollande.  — A la  Haye , soulè- 
vement des  patriotes  contre  le  sta- 
thouder  (sept.).  — Traité  d’alliance 
avec  la  France,  qui  s’est  faite  média- 
trice entre  les  Provinces-Unies  et 
l’Autriche. 

Italie.  — Venise  fait  une  entre- 
prise inutile  contre  Tunis. 

1786. 

Allemagne.  — Mort  du  philo- 
sophe Moïse  Mendelssohn  , à Berlin. 
11  cherche,  dans  ses  ouvrages,  à rap- 
procher les  juifs  des  chrétiens. 

Angleterre.  — Établissement 
d’une  colonie  de  nègres  libres  sur  la 
côte  d’Afrique  à Sierra  Leone,  au 
sud  de  l’embouchure  de  la  Gambie. 

France.  — Accroissement  des 
forces  maritimes  ; organisation  du 
service  de  mer  ; règlement  d’avance- 
ment des  officiers  de  vaisseaux.  — 
Louis  XVI  visite  Cherbourg  (21  juin). 
— Nouvel  emprunt  de  M.  de  Galonné  : 
déjà,  depuis  Necker,  près  de  neuf 
cent  cinquante  millions  ont  été  em- 
pruntés. — Traité  de  commerce  et 
■le  navigation  avec  l’Angleterre  ( 26 
sept.),  plus  favorable  aux  Anglais 
qu'aux  Français. — Troupeau  de  mé- 
rinos espagnols  établi  à la  ferme  de 
Rambouillet 

rruKNi-.  — Mort  du  grand  Fré- 
déric , à Potsdam  (17  août).  Avène- 
ment de  son  neveu  Frédéric-Guil- 
laume II , Agé  de  quarante-deux  ans. 
— Abolition  du  système  de  régie  éta- 
bli en  1763,  qui  était  plus  vexatoire 
encore  qu’oppressif  pour  les  contri- 
buables. 

Muède.  — La  diète  résiste  aux 
volontés  absolues  du  roi. 

1787. 

Angleterre.  — Wilberforce  ré- 
clame avec  insistance  au  parlement 
l'abolition  de  la  traite. — Déportation 
des  criminels  dans  la  partie  orientale 


de  laNouvelle-HollanUe,  appelée  Nou- 
velle-Galles : c’est  l'origine  de  la  co- 
lonie de  Sydney  et  de  Botany-Bay. — 
L’agronome  Arthur  Young  en  F rance. 

Autriche.  — Pendant  que  Jo- 
seph II  visite  Catherine  II  en  Crimée, 
insurrection  des  Pays-Bas  à cause  des 
réformes  qui  portent  atteinte  aux 
privilèges  provinciaux , aux  institu- 
tions civiles , aux  usages  et  aux 
mœurs , et  établissent  de  nouveaux 
impôts  sans  donner  de  nouveaux 
droits  politiques  (Juin).  Quelques 
hostilités.  Fin  des  troubles  (sept)  : 
Joseph  II  révoque  les  nouvelles  or- 
donnances et  rétablit  la  charte  du 
Brabant. 

Autriche,  Kuaale  et  Turquie. 

— Voyage  triomphal  de  Catherine  II 
avec  Potemkin,  à travers  les  provin- 
ces méridionales,  dans  les  régions 
du  Volga,  à Kherson,  à l’embouchure 
du  üniéper , et  dans  la  Crimée.  — 
A Kherson , elle  est  visitée  par  Jo- 
seph Il  qui  espère,  avec  son  alliance, 
occuper  les  bouches  du  Danube  ( 18 
mai  ) : arc  de  triomphe  sur  le  che- 
min de  Byzance  que  convoitent  les 
Russes.  — La  Porte  prévient  les  des- 
seins de  la  Russie  et  lui  déclare  la 
guerre  (24  août).  Deux  cent  mille 
Autrichiens  se  réunissent  sur  les 
frontières  de  la  Turquie  : ils  passent 
la  Save  (déc.),  mais  ne  peuvent  sur- 
prendre Belgrade. 

^tats-linle.  — Le  congrès,  seul 
pouvoir  fédéral  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre,  se  retire  de- 
vant les  embarras  de  la  situation  : 
indocilité  de  chaque  État,  lutte  con- 
tre les  nations  indiennes,  dettes 
contractées  pendant  la  guerre  , peu 
d’estime  témoigné  par  les  grands 
peuples  de  l’Europe  (21  févr.).  Pen- 
dant deux  ans,  pas  de  pouvoir  fédé- 
ral.— La  commission  de  constitution 
finit  son  travail  ; elle  ne  se  compo- 
sait que  de  cinquante-cinq  membres: 
Washington,  président;  Madison , 
Hamilton  , les  deux  Morris  , etc. 
(17  sept).  Examinée  et  discutée  dans 
chaque  Etat,  la  constitution  sera  suc- 
cessivement approuvée  par  tous  da 
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178"  à 1789  : le  pouvoir  législatif  est 
à un  congrès,  composé  d’urt  sénat  et 
d’une  chambre  de  représentants;  le 
pouvoir  exécutif  à un  président  élu 
tous  les  quatre  ans,  rééligible  et  res- 
ponsable : un  véto  seulement  suspen- 
sif; cour  suprême  de  justice  fédé- 
rale; la  Constitution  peut  être  revisée. 
Le  premier  président  élu  n’entrera 
en  charge  qu’en  1789. 

France.  — Assemblée  de  no- 
tables, dans  l’espoir  qu’une  réparti- 
tion plus  égale  des  charges  publiques 
augmentera  les  revenus  (22  févr.).  La 
proposition  d’un  impôt  territorial 
levé  sur  toutes  les  propriétés,  même 
celles  du  clergé , est  rejetée  par  les 
privilégiés.  Retraite  de  Calonne  (20 
avril).  L'archevêque  de  Toulouse, 
Loménie  de  Brienne,  mis  à la  tête 
d’un  nouveau  conseil  de  finances 
(1"  mai),  présente  à l’assemblée  les 
mêmes  plans  qu’il  avait  blâmés.  Clô- 
ture de  l'assemblée  le  25.  Les  édita  sur 
l’impôt  du  timbre  et  surla  subvention 
territoriale,  portés  au  parlement,  J 
sont  refusés.  Des  états  généraux  sont 
demandés.  Lit  de  justice  à Versailles  t 
le  roi  impose  les  édits  (6  août).  Pro- 
testation du  parlement  : il  est  exilé 
à Trqyes  le  15;  agitation  à Paris 
et  dans  la  Franche-Comté.  Loménie 
de  Brienne  devient  principal  minis- 
tre ( 19  sept.  ).  Rappel  du  parlement 
le  20.  Le  roi  vient  au  parlement 
pour  l’enregistrement  de  deux  édits  : 
1°  création  d’emprunts  jusqu’à  con- 
currence de  quatre  cent  vingt  mil- 
lions ; 2“  concession  de  tous  les 
droits  civils  et  politiques  aux  protes- 
tants. demandée  avec  insistance  par 
M.  de  Malesherbes  (19  nov.).  Sur  le 
premier  édit,  en  présence  du  roi, 
opposition  violente  du  duc  d’Orléans. 
— M.  de  Monlmorin  est  le  dernier 
ministre  des  affaires  étrangères  choisi 
par  Louis  XVI.  — Nouvelle  nomen- 
clature chimique  par  Lavoisier  et 
Guyton  de  Morveau,  avec  le  con- 
cours de  Berthollet  et  de  Fourcrov. 

Hollande.  — Guerre  civile  â 
Amsterdam  (28  mai).  Les  Prussiens 
qui  soutiennent  Guillaume  V vien- 


nent jusqu’à  Amsterdam  (20  sept.) , 
la  puissance  du  statboudérat  est  ré- 
tablie (9  ocu)  : réaction  sanglante 
contre  les  partisans  de  la  révolution. 

Bannie.  — Traité  de  commerce, 
avec  la  France  (1 1 janv.)  : les  Anglais 
n’ont  plus  le  monopole  de  la  naviga- 
tion dans  les  mers  du  nord.  — Con- 
vention de  commerce  avec  la  Chine. 
1788. 

Angleterre.—  Début  du  Timet. 

Autriche  , Danemark , Bu- 
lle, Suède  et  Turquie.  — Mani- 
feste de  Joseph  II  contre  la  Turquie 
(10  févr.).— Les  Russes  perdent  con- 
tre les  Turcs  une  bataille  navale  à 
Sébastopol , au  sud-ouest  de  la  Cri- 
mée. Le  roi  de  Suède  attaque  la 
Russie  à l’improviste  (juin);  malgré 
une  défaite  de  sa  flotte  à Hogland , 
Ile  du  golfe  de  Finlande  (1 7 juill.),  il 
avance  jusqu’à  Frédérikshamm  ; mais 
plusieurs  officiers  refusent  le  service  : 
il  retourne  à Stockholm  (août).  Les 
Danois,  alliés  de  Catherine  11,  en- 
vahissent la  Suède  et  assiègent  Goe- 
theborg  (sept).  Mais  l’intervention  de 
l’Angleterre  et  de  la  Prusse  arrête 
les  Danois;  suspension  d’armes  (9 
oct.).  — Les  Autrichiens  qui  atta- 
quent Belgrade  (mars-avril)  sont  re- 
jetés au  delà  de  la  Save.  Joseph  II  a 
à craindre , en  Hongrie , un  mouve- 
ment national , parce  qu’il  a arraché 
à la  noblesse  les  prérogatives  féodales 
et  irrité  le  peuple  par  des  innovations 
religieuses. — Le  général  Laudon  par- 
court la  Bosnie  turque  et  enlève  Novi- 
Bazar  (août).  Le  prince  de  Cobourg, 
soutenu  par  le  Russe  Soltikof , in- 
vestit Choczim  , sur  le  Dniester.  — 
En  Hongrie , les  Turcs  battent  Jo- 
seph 11  à Temesvar  (8  déc.  ).  — Le 
Russe  Potemkin  prend  d’assaut  Oc- 
zakow,  sur  la  mer  Noire,  entre  Odessa 
et  Kherson  (17  déc.). 

Danemark. — L’abolition  com- 
plète de  la  servitude  est  décrétée  pour 
l’an  1800;  déjà  des  affranchissements. 

Kapagne.  — Mort  de  Charles  III 
(14  déc.  ).  Esprit  bienveillant  et 
libéral  de  son  gouvernement,  pen- 
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dant  vingt -cinq  ans  dans  les  Deux- 
Siciles,  pendant  vingt-neuf  en  Espa- 
gne. A la  fln  de  son  règne , il  a eu 
pour  ministre  et  a nommé  gouver- 
neur du  conseil  de  Castille  Campo- 
rnanès  , auteur  d’excellents  ouvrages 
sur  l’économie  politique  et  sur  l’ad- 
ministration de  l’Espagne,  qui  a 
contribué  au  développement  du  com- 
merce et  de  l'industrie. — Avènement 
de  Charles  IV,  son  fils. 

France.  — Loménie  de  Brienne 
et  Lamoignon , garde  des  sceaux , 
veulent  réduire  les  parlements  au 
jugement  des  affaires  privées,  et  éta- 
blir des  cours  plénières  composées 
seulement  de  l’élite  des  privilégiés. 
Le  conseiller  Duval  d'Êprémesml  qui 
dénonce  le  projet  est  arrêté  (3  mai)  ; 
assemblée  du  parlement  violemment 
rompueleS.  Lit  de  justice  à Versailles 
pour  l’enregistrement  des  nouveaux 
édits  le  8.  Cependant  la  crainte  d’une 
insurrection  fait  suspendre  l’établis- 
sement de  la  cour  plénière  (8  août). 
Edit  du  8 pour  l'ouverture  des  états 
généraux  au  l*r  mai  1789.  Retraite 
de  M.  Loménie  de  Brienne  le  25; 
M.  Necker  est  rappelé  aux  finances 
le  27.  Graves  désordres  à Paris. 
Retraite  du  garde  des  sceaux  (14 
sept.).  — L’édit  de  convocation  des 
états  généraux  est  enregistré  au  par- 
lement (27  sept.)  : ils  doivent  être 
assemblés  selon  la  forme  observée 
pour  les  états  de  1614 , distribués 
en  trois  ordres  ayant  chacun  même 
nombre  de  députés  élus  par  les  bail- 
liages , formant  trois  chambres  par- 


ticulières, avec  le  système  de  vote 
par  ordre.  ’ — Après  une  seconde  as- 
semblée des  notables  à Versailles 
(6  nov.),  Necker  obtient, le  27,  du  Con- 
seil qu’il  y aura  mille  députés  et  que 
le  tiers  état  aura  un  nombre  de  repré- 
sentants égal  a celui  des  deux  ordres 
réunis  ; l’assemblée  se  tiendra  & Ver- 
sailles. — Une  société  d’hommes  de 
lettres  publie,  de  1788  à 1789,  une 
collection  de  Documents  sur  i’his- 
toire  dis  étals  généraux  et  des  au- 
tres assemblées  nationales  de  France. 
— MortdeBuffon(lGavril). — Voyage 
du  jeune  Anacharsis  en  Grèce,  par 
l’abbé  Barthélemy.  — Paul  et  Vir- 
ginie , de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
— Lettres  de  M"*  Necker  ( depuis 
M“*  de  Staël  ) , âgée  de  vingt-deux 
ans,  sur  le  caractère  et  les  écrits  de 
J.  J.  Rousseau , dont  elle  accepte  la 
philosophie. — Après  que  La  Pérouse 
a visité  la  Nouvelle-Hollande , on 
cesse  d’avoir  de  ses  nouvelles  depuis 
le  7 février  : il  a péri  sans  doute  sut1 
les  récifs  qui  entourent  Plie  de  Vani- 
koro,  au  sud  de  l’archipel  de  la  reine 
Charlotte.  Population  : 25  millions. 

nollanUe.  — Trailé  d’alliance 
avec  l’Angleterre,  moyennant  le  main- 
tien du  slatboudérat  ( 1 5 avril).  Toutes 
les  provinces,  par  un  concordat  que 
ratifient  les  États  Généraux,  s’enga- 
gent i conserver  la  constitution  ac- 
tuelle (10  juin).  Triple  alliance  de 
la  Hollande,  de  l'Angleterre,  de  la 
Prusse,  qui  a retiré  ses  troupes  (août- 
sept.).  La  France  n’a  plus  d'influence 
dans  les  Provinces-Urnes. 
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CINQUIÈME  PÉRIODE. 

1789-1863. 

DIVISION  GÉNÉRALE. 

L’histoire  contemporaine  ne  sera  pas,  comme  les  périodes  pré- 
cédentes, l’objet  d’un  aperçu  général.  L’intérêt  qui  s’attache  anx 
événements  et  l’importance  des  acteurs  demanderaient,  au  lieu 
d’un  court  résumé,  des  jugements  suivis,  une  appréciation  morale 
et  politique  qu’il  serait  téméraire  d’essayer  en  lace  de  révolutions 
qui  n’ont  pas  produit  encore  tous  leurs  effets,  et  de  personnages  qui 
n’appartiennent  pas  encore  à la  postérité.  Nous  distinguerons 
dans  cette  période  de  soixante-quatorze  ans,  remplie  d’événe- 
ments si  nombreux  et  si  divers,  quatre  phases  du  mouvement  eu- 
ropéen : de  1789  à 1799,  la  révolution  française;  de  1799  à 1815, 
la  domination  de  Napoléon;  de  1815  à 1848,  l’exercice  du  gouver- 
nement représentatif  dans  plusieurs  des  États  qu’a  reconnus  le 
congrès  devienne,  l’affranchissement  de  la  Grèce  et  de  la  Belgique; 
de  1848  à 1863,  les  efforts  de  la  démocratie  et  du  socialisme,  la 
restauration  du  principe  d'autorité,  la  force  du  principe  des  natio- 
nalités. La  France  redevient,  sous  Napoléon  III,  la  première  puis- 
sance militaire  du  monde.  La  Russie,  arrêtée  sur  le  chemin  de  Con- 
stantinople par  la  France  et  l’Angleterre,  est  aux  prises  avec  la 
Pologne  comme  l’Autriche  avec  l’Italie,  comme  la  Porte  avec  les 
Principautés.  L’Angleterre  échappe  aux  orages  intérieurs  par  sa 
fidélité  aux  principes  constitutionnels  de  1688  et  par  son  esprit 
sagement  réformateur.  Son  génie  commercial  sait,  comme  sa  poli- 
tique, s’inspirer  de  la  liberté  : après  avoir  résisté  au  système  du 
blocus  continental,  elle  offre  au  monde  le  libre  échange,  en  môme 
temps  qu’elle  poursuit  l’abolition  de  la  traite  des  nègres.  Les  mer- 
veilleux effets  de  la  vapeur  et  de  l’électricité  semblent  inviter  les 
peuples  à se  rapprocher  et  à mettre  en  commun  leurs  découvertes 
industrielles. 

Les  États-Unis,  qui  ont  été  pendant  soixante-dix  ans,  pour  les 
autres  républiques  de  l’Amérique,  un  exemple  de  grandeur  et  de 
stabilité  démocratique,  se  divisent  sur  la  question  de  l’esclavage  : 
ce  déchirement  prolongé  permet  l’intervention  européenne  au 
Mexique-.  Ni  l’Amérique  ni  l’Océanie  ne  gardent  la  plus  grande 
partie  de  l’or  extrait  des  mines  de  Californie  et  d’Australie. 

Un  nouveau  monde,  l’Océanie,  est,  depuis  1789,  comme  décou- 
vert et  peuplé  par  les  Européens.  L’ancien  Orient  a vu  tombef  ses 
barrières.  L’Inde  est  une  province  d’un  royaume  européen,  la 
Perse  le  champ  de  bataille  où  luttent  les  influences  rivales  de 
l’Angleterre  et  de  la  Russie.  Une  colonie  française  est  imposée  à 
rindo-Chiue.  Les  Anglais  et  les  Français  forcent  l’entrée  de  Pékin 
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Dour  aue  la  Chine  ouvre  ses  ports  au  commerce  de  toutes  les 
nations.  Le  Japon  lui-même  est  menacé  de  sortir  de  son  isolement 
séculaire.  La  vieille  Afrique,  cernée  par  la  France  au  nord,  par 
l’ Angleterre  sur  tout  son  pourtour,  percee  a 1 intérieur  par  les 
explorations  de  hardis  voyageurs,  est  associée  à 1 immense  mouve- 
ment européen  qui  enlace  le  monde  des  mille  liens  du  commerce 
et  de  la  civilisation. 


CHRONOLOGIE. 


1789. 

Angleterre Nouvelle  guerre 

contre  Tippo-Saêb , avec  l’alliance 
des  Mahrattes. 

Autriche. — L’exécution  des  dé- 
crets de  réforme  cause  une  révolu- 
tion dans  le  Brabant  et  le  Hainaut 
(2janv.  ).  Les  Autrichiens  ferment 
l’université  de  Louvain  et  les  col- 
lèges d'Anvers  et  de  Malines;  sup- 
pression de  la  charte  de  joyeuse  en- 
trée du  Brabant  (18  juin).  Défaite  des 
Autrichiens  (27  oct.).  Joseph  II  ré- 
voque en  vain  l’édit  du  18  juin  (22 
nov.).  Bruxelles  est  au  pouvoir  des 
rebelles  (déc.  ) ; ils  convoquent  pour 
le  1 1 janvier  un  congrès  national. 

Autriche,  Banemarlt,  Bai- 
lle, Suède  et  Turquie.  — Après 
le  coup  d’Ëtat  d’avril,  qui  rend  son 
pouvoir  absolu  , Gustave  III  recom- 
mence les  hostilités  contre  les  Rus- 
ses, mais  sa  flotte  est  battue  à 
Swenda-Sund,  dans  le  Skager-Rak 
(24  août).  Le  Danemark  est  obligé 
de  se  déclarer  neutre  (9  juill.  ).  — 
Souvarov  gaene  sur  les  Turcs  la  ba- 
taille de  Kokschany,  au  nord-est 
de  la  Valachie  (31  juill.).  Journée 
plus  décisive  à Martinestie,  près  du 
Rirnnik  (22  sept.).  LJAutrichien  Lau- 
don  prend  Belgrade,  conquête  qui  lui 
ouvre  la  Servie  (9  oct.).  Potemkin 
prend  Bender , sur  le  bas  Dniester 
(15  nov.). 

^tuta-linlu.  — La  constitution 
présentée  en  1787  à l’adoption  de 
tous  les  États,  est  enfin  sanctionnée 
par  tous.  George  Washington  est 
président.  — Population  totale  : 
3 930  000  âmes. 


France. — A l’approche  des  états 
généraux,  formation  de  réunions  po- 
litiques du  nom  anglais  de  clubs  : le 
club  Breton,  àVersailles,  berceau  de  la 
société  des  Jacobins.  Désignation  des 
partis  à l’occasion  des  élections  : dé- 
mocrates, aristocrates. — Troubles  à 
Paris  : une  populace  furieuse  dévaste 
la  maison  et  la  manufacture  de  pa- 
piers peints  de  Réveillon  , au  fau- 
bourg Saint- Antoine  (29  avril). 
Révolte  à Marseille  le  30.  — Ouver- 
ture des  états  généraux  à Versailles 
par  le  roi , après  une  procession  so- 
lennelle (4,  6 mai);  291  membres 
du  clergé  ; 270  de  la  noblesse  ; 584 
du  tiers  état,  qui  a vingt-trois  voix 
de  plus  que  les  deux  autres  ordres 
réunis.  Discours  de  Louis  XVI;  rap- 
port de  Necker  sur  l’état  des  revenus 
et  des  dépenses  : il  propose  divers 
moyens  pour  combler  le  déficit,  sur- 
tout la  voie  des  emprunts.  — Le  tiers 
état  siège  dans  la  salle  commune.  Les 
débats  au  sujet  de  la  vérification  des 
pouvoirs  révèlent  nettement  la  pensée 
du  tiers  de  concentrer  en  une  seule 
assemblée  les  trois  ordres;  il  de- 
mande la  vérification  en  commun 
(du  6 mai  au  17  juin)  : les  députés 
dont  les  pouvoirs  sont  vérifiés  se  for- 
ment , sur  la  motion  de  Sieyès , en 
assemblée  nationale  (17  juin).  Ser- 
ment du  Jeu  de  Paume  : tous  les 
membres  présents  jurent  avec  le  pré- 
sident Bailly  de  ne  se  séparer  qu’a- 
près  avoir  donné  une  nouvelle  Con- 
stitution à la  France  ( 20  juin). 
Séance  royale  (23  juin);  après  le  dé- 
part du  roi,  Mirabeau , un  des  dé- 
putés du  tiers,  quoique  noble,  décide 
le  tiers  à ne  pas  se  retirer  : « Noua 
sommes  ici  par  la  volonté  du  peuple^ 
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nous  n’en  sortirons  que  par  la  force 
des  baïonnettes.  » La  personne  des 
députés  est  déclarée  inviolable  (493 
voix  contre  34).  A la  demande  du  roi, 
le  clergé  et  la  noblesse  se  réunissent 
au  tiers  état  (27  juin).  L’assemblée 
nationale  se  déclare  constituante 
(9  juill.).  — Disgrâce  de  Necker, 
ordre  royal  d’exil  (Il  juill.).  Fer- 
mentation dans  la  capitale.  Atroces 
excès  commis  par  quelques  milliers 
de  forcenés  (12,  13  juill.).  Prise  de 
la  Bastille  par  le  peuple  parisien 
(14  juill.);  il  commence  aussitôt  à la 
démolir.  Le  roi  consent  au  renvoi 
des  troupes  allemandes  , qu’avait 
demandé  l’assemblée  ( 15  juill.  ).  — 
Commencement  de  l’émigration  : 
fuite  du  comte  d’Artois , dernier 
frère  du  roi , du  prince  de  Condé  et 
de  sa  famille  (16  juill.),  et  bientôt  de 
beaucoup  de  gens  de  la  cour.— Bailly 
est  nommé  maire  de  Paris  ; le  héros 
de  la  guerre  d’Amérique,  La  Fayette, 
commandant  de  la  milice  parisienne. 
Adoption  de  la  cocarde  tricolore.  — 
Le  roi  vient  à Paris  pour  calmer 
l’effervescence  du  peuple,  dont  il 
recueille  encore  les  acclamations 
(1 7 juill.)  ; il  retourne  à Versailles  où 
il  sera  dominé  par  la  reine  et  les  cour- 
tisans. — Nouveaux  troubles  à Paris  ; 
vengeance  atroce  de  la  populace  sur 
la  septuagénaire  Foulon  et  son  gendre 
Berthier  (22 juill.).—  Rappel  de  Nec- 
ker; il  est  fait  premier  ministre  (28 
juill.),  recomposition  du  cabinet. 
Nuit  du  4 août  : l’assemblée,  avec  un 
élan  sublime  de  patriotisme  dont 
l’exemple  est  donné  par  les  privilé- 
giés , abolit  tous  les  privilèges;  ces 
résolutions , formulées  en  dix-neuf 
articles,  sont  présentées  au  roi.  L’as- 
semblée décerne  à Louis  XVI  le  titre 
de  restaurateur  de  la  liberté  fran- 
çaise ( 13  août).  Elle  décrète  la  liberté 
des  opinions  religieuses  et  de  la 
presse  les  23  et  24.  — Ardente  dis- 
cussion au  sujet  du  veto  que  le  roi 
pouvait  mettre  aux  décrets  de  l’as- 
semblée : Mirabeau  combat  avec  une 
grande  éloquence,  mais  sans  succès, 
la  proposition  du  veto  suspensif  qui 
permettait , quand  une  loi  avait  été 


refusée  par  le  roi , de  la  représenter 
dans  la  législature  qui  suivait  immé- 
diatement celle  où  le  roi  aurait  ap- 
posé son  veto  (1 1 sept).  Repas  offert 
par  les  gardes  du  corps  aux  officiers 
du  régiment  de  Flandre  arrivé  à 
Versailles  (l,r  oct).  Le  même  jour 
on  présente  au  roi  le  premier  chapi- 
tre de  la  nouvelle  constitution  et  la 
Déclaration  des  Droits  de  l’homme. — 
Emeute  mise  en  branle  i Paris,  sur- 
tout par  des  femmes  du  peuple  qui 
se  plaignent  de  la  cherté  et  de  la  ra- 
reté du  pain  (5  oct.);  portée  jusqu’à 
Versailles, où  sont  massacrés  les  gar- 
des du  corps  dans  le  palais  même 
(6  oct.). — Le  roi  est  forcé  de  revenir 
à Paris  : il  est  reçu  à l’hôtel  de  ville 
entredeux  haiesde  piques;  il  se  rend 
aux  Tuileries.  L’assemblée  nationale 
vient  siéger  à Paris  (12  oct.)  ; elle 
s’installera  dans  le  manège,  près 
des  Tuileries , du  côté  do  la  rue  Saint- 
Honoré.  — Décrets  de  l’assemblée  ; 
les  biens  ecclésiastiques  sont  mis  à 
la  disposition  de  la  nation  (2  nov.); 
les  parlements  resteront  en  vacance 
jusqu'à  nouvel  ordre,  le  3;  création 
des  assignats,  hypothéqués  sur  le 
produit  des  biens  ecclésiastiques 
dont  la  vente  est  ordonnée  jusqu’à 
concurrence  de  quatre  cents  mil- 
lions (17  décembre). — Loi  sur  les 
municipalités  et  sur  la  division  en 
départements  (22  déc.).—  Le  pre- 
mier numéro  du  Moniteur  officiel 

riaralt  le  5 mai.  — Journaux  issus  de 
a révolution.  A l’ouverture  des  états 
généraux,  Mirabeau  fait  le  Courrier 
de  Provence,  Gorsas  le  Courrier  de 
Versailles,  Brissot  le  Patriote  fran- 
çais, Barrère  le  Point  du  jour.  La 
veille  du  14  juillet  apparaît  le 
plus  populaire,  les  Révolutions  de 
Paris,  rédigé  par  Loustalot-Pru- 
dhomme;  la  veille  des  5 et  6 octobre, 
l'Ami  du  peuple,  par  Marat;  les  An- 
nales patriotiques,  par  Carra  et 
Mercier.  Bientôt  après,  le  Courrier 
du  Brabant,  de  Camille  Desmoulins, 
le  plus  spirituel  de  tous;  puis,  l’un 
des  plus  violents,  l’Orateur  du 
peuple,  parFréron,  fils  du  célèbre  en- 
nemi de  Voltaire.  Deux  hommes  vont 
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prêcher  la  république , Brissot  et  C. 
Desmoulins. — Création  delà  société 
des  Amis  des  arts  (juill.). — Mort  de 
Joseph  Vernct,  paysagiste  de  marine. 
— Cl  taries  II,  tragédie  de  J . Chénier, 

Suède.  *—  Gustave  III  s’est  fait 
donner,  malgré  la  noblesse,  par  les 
trois  ordres  du  clergé , des  bour- 
geois et  des  paysans,  un  pouvoir 
presque  illimité,  et  surtout  le  droit 
de  faire  la  guerre  ou  la  paix  en  vertu 
de  l’acte  de  réunion  et  do  sûreté 
( aTrii  ).  Il  casse  le  sénat. 

Turquie. — Mort  d’Abdul-IIamicl. 
— Avènement  de  son  neveu  Séllm  111» 
âgé  de  vingt-huit  ans  (avril). 

1790. 

Angleterre.  — Burke,  dans  seé 
Réflexions  sur  la  révolution  fran- 
çaise, s’en  déclare  l’adversaire  achar- 
né. 

Autriche. — Toutes  les  provinces 
belges,  excepté  le  Luxembourg,  pro- 
clament leur  indépendance  (4  janv.). 
Congrès  national  à Bruxelles.  L’em- 

Îiereur  s’adresse  au  saint-siège,  & 
'Angleterre,  à la  France,  à la  Prusse 
pour  faire  rentrer  ses  peuples  dans 
le  devoir.  — Symptôme  d’insurrec- 
tion en  Hongrie.  L’empereur  rétablit 
la  constitution  hongroise  ( janv.  ) , 
renvoie  à Bude  la  couronne  de  saint 
Étienne,  maintient  seulement  l’édit 
de  tolérance  et  l'abolition  de  la  ser- 
vitude. — Sa  mort  à quarante-neuf 
ans  (20  févr.).  Son  épitaphe  par  lui- 
méme  : « Ci-gît  Joseph  II  qui  fut 
malheureux  dans  toutes  ses  entre- 
prises. » Son  frère,  Léopold  II,  âgé 
de  quarante-trois  ans,  grand-duc  de 
Toscane,  lui  succède  d’abord  comme 
roi  de  Bohême  et  de  Hongrie,  et  sou- 
verain des  Pays-Bas.  11  ne  garde  des 
réformes  de  Joseph  II  que  celles  qui 
sont  compatibles  avec  les  constitu- 
tions des  Etats.  La  révolte  du  Brabant 
continue. 

Autriche,  Pologne,  Prusse, 
BunsIc  , Suède  et  Turquie.  — 

La  défiance  de  la  Prusse  à l’égard  do 
1 Autriche  et  de  la  Russie  i’eugago  à 


contracter  alliance  avec  la  Porte  : une 
armée  est  envoyée  en  Silésie  ( 16 
janv.).  Espoir  de  la  Pologne  : Fré- 
déric-Guillaume promet  aux  Polo- 
nais de  les  défendre,  s’ils  sont  at- 
taqués pour  cause  de  réforme  de  leur 
Constitution  (29  mars).  — Succès  des 
Autrichiens  contre  les  Turcs,  dans 
les  régions  du  Danube,  sous  le  prince 
de  Cobourg  i à la  suite  d'un  tremble- 
ment de  terre,  les  Turcs,  supersti- 
tieux , évacuent  Orsova , à la  limite 
delà  Transylvanie,  de  laValachie, 
de  la  Servie  (16  avril).  Les  Autri- 
chiens arrivent  â Widdiu  et  â Glur- 
gevo,  qu’ils  ne  peuvent  prendre.  — 
Succès  des  Suédois  contre  les  Rus- 
ses, sur  mer,  à Swenska-Sund, 
où  ils  avaient  été  battus  dix  mois  au- 
paravant (9  juill.).  — Au  congrès  de 
Keichenbacb,  en  Silésie  (du  27  juin 
an  27  juill.),  la  Prusse , la  Hollande 
et  l’Angleterre  promettent  d’aider 
l’Autriche  à soumettre  les  Belges,  si 
elle  veut  conclure  la  paix  avec  U 
Porte  séparément  de  la  Russie  et  ne 
prétendre  par  le  traité  à aucun  agran- 
dissement de  territoire  ; Léopold  s'en- 
gage â rétablir  l’ancienne  Constitu- 
tion des  Pays-Bas. — Léopold  renonce 
au  grand-duché  de  Toscane,  en  faveur 
de  son  second  flisrarcbiducFerdinaua 
( 21  juill.).  — Paix  de  1a  Suède  avec 
la  Russie,  sans  profit  pour  la  Suède 
(14  août);  ses  finances  sont  ap- 
pauvries. Trêve  de  neuf  mois  entre 
l’Autriche  et  la  Porte  (19  sept.).  Les 
hostilités  ne  continuant  qu’entre  les 
Turcs  et  Catherine  II.  — Léopold  est 
élu  empereur  d’Allemagne  (30  sept.), 
U s’engage  par,  sa  capitulation  impé- 
riale à réclamer  auprès  de  la  France 
en  faveur  des  princes  allemands  qui 
viennent  d’ôire  dépouillés  de  leur» 
anciens  droits  dans  les  provinces  de 
Lorraine,  de  Franche-Comté,  d’Al- 
sace. — Répression  de  l’insurreciioa 
belge  : les  Autrichiens  partout  vain- 
queurs occupent  Limbourg,  Verriers 
à l’est  de  Liège  (sept.),  hamur  (2û 
nov.),  Bruxelles  (3  déc.)  et  bientôt 
Oatende.  La  convention  de  la  Hayo 
entre  l’Angleterre,  la  Prusse  et  la 
Hollande,  garantit  les  Pays-Bas  R 
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l’empereur  (10  déc.).  — Progrès  des 
Russes  : Souvsrrov  prend  d’assaut  la 
ville  d’Istflaêl , tete  de  défense  de  la 
frontière  ottomane,  sur  la  branche  la 
plus  septentrionale  du  bas  Danube  : 
11  J fait  un  horrible  carnage  (22 
déc.).  — Ouverture  du  congrès  de 
Sxistowa, entre  Nicopolis  et  Giurgevo, 
pour  décider  de  la  paix  entre  l’Au- 
triche et  la  Porte  (30  déc.).  Cathe- 
rine II  ne  veut  pas  encore  poser  les 
armes. 

KtatM-iinl*. — Mort  de  Franklin 
(17  avril);  deuil  public  de  deux  mois. 

Yraaee.  — Fermentation  révo- 
lutionnaire. Exécution  du  marquis 
de  Ferras,  accusé  de  conspiration 
contre  l’assemblée  ( 18  Janv.).  Trou- 
bles A Marseille , à Bordeaux  , A Bé- 
ziers, difficilement  réprimés  (févr.).— 
L’assemblée  pose  les  bases  d’une 
nouvelle  organisation  administrative, 
civile  et  Judiciaire  ; elle  proclame 
l’égalité  de  tous  devant  la  loi  (21 
janv.),  et  fonde  l’unité  territoriale  de 
la  France  ; elle  absorbe  les  pouvoirs 
de  la  royauté  et  enchaîne  l’Eglise. 
La  division  en  provinces,  qui  rap- 
pelle des  différences  locales  d’inté- 
réts  et  d'usages , fait  place  A quatre- 
vingt-trois  départements  qui  tirent 
leurs  noms  de  distinctions  toutes 
physiques,  de  fleuves  et  de  monta- 
gnes (15  janv.)  î subdivision  des  dé- 
partements en  districts,  cantons  et 
municipalités.  Le  roi,  au  sein  de 
l’assemblée,  s’engage  A défendre  et 
à maintenir  la  constitution.  Tous  les 
députés  prêtent  serment  de  fidélité  à 
la  nation , A la  loi  et  au  roi  (4  févr.). 
Suppression  des  vœux  monastiques 
(13  févr.).  Égalité  des  partages  dans 
les  successions,  suppression  des  sub- 
stitutions et  des  droits  des  aînés, 
abolition  des  droits  sel(gieurlaux  (24 
févr.).  Création  de  la  municipalité  de 
Paris,  divisée  en  quarante-huit  sec- 
tions (G  mai).  Sur  la  proposition  de 
M.  de  Talleyrand,  évéque  d’Autun, 
décret  au  sujet  de  rétablissement  de 
l'uniformité  des  poids  et  mesures  ; 
des  académiciens  français  devront 
s’entendre  avec  la  Société  royale  de 


Londres  pour  déterminer  l’unité  des 
mesures  nouvelles  (8  mai).  A l’ occa- 
sion de  l’équipement  de  quatorze 
vaisseaux  , ordonné  par  le  roi , l'as- 
semblée discute  A qui  appartient  le 
droit  de  proposer  et  de  décider  la 
guerre,  et  ne  garde,  après  un  discours 
de  Mirabeau,  que  le  droit  de  décision 
(22  mal).  La  liste  civile  du  roi  est  Axée 
A 25  millions  (9  juin).  Avignon  re- 
nonce A obéir  au  pape  et  décrète  sa 
réunion  A la  France  (il  juin).  Sup- 
pression de  tous  les  titres  de  no- 
blesse , des  ordres  militaires,  des  li- 
vrées, des  armoiries,  de  loute  espèce 
de  distinction  entre  les  Français  ( 19 
Juin).  L’assemblée  fixe  le  nombre 
des  métropoles  ecclésiastiques  et  des 
évêchés  (7  juin),  et  décrète  la  consti- 
tution civile  du  clergé  ( 12  juill.)  s 
quatre-vingt-trois  évêchés , autant 
que  de  départements,  au  lieu  de  cent 
trente-cinq  ; suppression  des  chapi- 
tres, abbayes,  prieurés,  chapelles  et 
bénéfices;  les  évéques  et  les  curés 
seront  nommés  par  les  mêmes  col- 
lèges électoraux  qui  disposeront  des 
administrations  civiles;  les  vicaires 
formeront  un  conseil  permanent  au- 
près des  évéques  ; les  curés  choisi- 
ront leurs  vicaires.  Cette  Constitution 
rendait  les  curés  presque  indépen- 
dants des  évéques,  et  les  évêques 
du  pape.  Le  roi  ne  se  prononcera 
que  le  24  août  sur  un  décret  qui 
troublait  sa  conscience.  — Fêle  na- 
tionale de  la  Fédération  au  Champ 
de  Mars  ( 14  Juill.)  : des  députés  de 
tous  les  corps  de  l’armée , des  qua- 
tre-vingt-trois départements,  la  garde 
nationale  de  Paris,  le  roi,  sont  unis 
dans  un  même  serment  pour  la  dé- 
fense de  la  constitution  ; la  messe  est 
célébrée  par  l'évêque  Talleyrand.  — 
Création  des  Juges  de  paix  et  des 
tribunaux  de  conciliation  ( 5 août). 
Abolition  du  droit  d’aubaine  le  0. 
L’institution  du  Jury  est  posée  en 
principe  pour  le  jugement  des  af- 
faires criminelles  le  16.  Les  ec- 
clésiastiques sont  exclus  de  toutes 
fonctions  publiques  comme  incom- 
patibles avec  leur  ministère  le  25. 
— Insurrection  militaire  A Nancy  ; 
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trois  régiments  se  mettent  en  révolte 
contre  leurs  officiers  (août).  Nou- 
veaux troubles  dans  le  midi,  surtout 
à Nîmes.  — Démission  du  ministre 
Necker  (4  sept.  ) ; il  sort  de  France, 
sans  être  regretté , et  se  retire  à 
l’entrée  de  la  Suisse,  dans  sa  terre 
de  Coppet.  — L’assemblée  consti- 
tuante , après  sa  retraite,  s’empare 
de  la  direction  du  trésor  public.  Sup- 
pression des  parlements  et  des  cours 
de  justice  : nouvelle  organisation  ju- 
diciaire (7  sept.);  le  tribunal  de  cas- 
sation sera  constitué  le  10  nov.  Emis- 
sion de  huit  cents  millionsd’assignats 
pour  acquitter  la  dette  publique; 
quatre  cents  millions  étaient  déjà  en 
circulation  (29  sept  ) . — Le  roi  change 
ses  ministres  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine, des  sceaux  (oct  et  nov.). — L’as- 
semblée décrète  que  les  évêques,  les 
curés,  tous  les  ecclésiastiques,  tous 
les  fonctionnaires  publics  doivent  ju- 
rer serment  de  fidélité  à la  nation,  à 
la  loi  et  au  roi , maintenir  la  consti- 
tution, suivre  les  décrets  relatifs  à la 
constitution  civile  du  clergé  (27  nov.); 
il  y eut  beaucoup  de  réfractaires. — 
Le  roi  donne  enfin  sa  sanction  au 
décret  du  27  novembre  sur  le  serinent 
(26  déc.)  : cinquante-huit  ecclésias- 
tiques au  sein  de  l’assemblée,  le  curé 
Grégoire  le  premier,  prêtent  serment 
à cette  constitution  (27  déc.).  — La 
maréchaussée  de  F rance  a reçu  le  ti- 
trede  gendarmerie  nationale(21déc.). 

1791. 

Allemagne.  — Mort  de  Mozart, 
l’auteur  de  Don  Juan,  à trente- 
six  ans. 

Angleterre.— Débats  au  parle- 
ment sur  le  Canada;  c’est  l'occasion 
de  la  rupture  entre  Burke  et  Fox. — 
Le  haut  et  bas  Canada  auront  chacun 
un  gouverneur  et  un  conseil  exécutif 
nommé  par  le  roi,  un  conseil  sur  le 
modèle  de  la  chambre  des  lords,  et 
nue  assemblée  législative  dont  les 
membres  seront  élus  par  les  colons. 

Autriche  et  Turquie.  — Traité 
de  paix  signé  à Szistowa  (4  août)  : 
l'Autriche  ne  garde  que  le  territoire 


de  l’Unna,  affluent  à droite  de  la 
Save,  frontière  de  la  Croatie  autri- 
chienne et  de  la  Croatie  turque,  et 
Vicux-Orsova,  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  entre  la  Transylvanie  au- 
trichienne et  les  provinces  turques 
de  Valacbie  et  de  Servie. 

ütata-Vnla.  — Le  territoire  de 
Vermont,  détaché  de  New- York, 
forme  un  nouvel  État. 

France. — Menace  de  l’Autriche  : 
l’empereur  porte  plainte  au  nom  des 
princes  allemands  qui  avalent  des 
possessions  en  Alsace  ; l’assemblée 
constituante  décrète  une  augmenta- 
tion de  troupes  ( 28  janv.).  Bientôt 
les  chefs  des  émigrés,  le  comte  d’Ar- 
tois, le  prince  de  Coudé  et  le  prince 
de  Rohan , lèvent  des  soldats  à 
Coblentz  et  à Worms.  — Le  ser- 
ment civique  est  refusé  par  la  plu- 
part des  membres  ecclésiastiques  de 
l’assemblée , par  les  curés  de  Paris 
et  par  les  évêques  (janv.)  : serment 
prêté  par  l’archevêque  de  Sens,  Lo- 
ménie  de  Brienne,  ancien  ministre, 
par  les  évêques  d’Autun  et  d’Orléans 
qui  se  sont  jetés  dans  les  fonctions 
civiles  et  ont  fini  par  se  marier;  par 
l’évêque  de  Viviers,  le  Jean-Jacques 
du  clergé.  Sacre  des  premiers  évê- 
ques constitutionnels  à Paris,  par  les 
mains  de  M.  de  Talleyrand  (25  fév.). 
Des  brefs  de  Pie  VI  ( 10  mars,  13 
avril  ) , menacent  des  peines  de  l’É- 
glise les  ecclésiastiques  qui  se  sou- 
mettront à la  constitution  civile.  — 
Violences  de  la  révolution.  Le  peuple 
de  Paris  se  porte  à Vincennes  (28 
févr.);  il  ne  peut  démolir  que  les 
parapets  du  donjon.  Quelques  cen- 
taines de  jeunes  gens,  dévoués  à la 
personne  du  roi  qui  parait  menacée 
au  milieu  des  excès  des  partis , 
échappent  avec  peine  à la  fureur 
populaire  : on  les  a appelés  les  Che- 
valiers du  poignard.  — Décrets  con- 
stitutifs: établissement  des  tribunaux 
de  commerce  dans  les  principales 
villes  du  royaume  (4  janv.)  ; abolition 
du  privilège  de  la  compagnie  du  Sé- 
négal, le  commerce  de  cette  colonie 
devient  libre  pour  tous  les  Français; 


Digitized  by  Google 


XY1IT  SIECLE  APRES  J.  C. 


669 


abolition  du  monopole  pour  la  cul-  vers  Mons  (20  Juin).  Reconnu  à Va- 
turedu  tabac (12  févr.);  suppression  rennes,  au  nord-ouest  de  Verdun,  il 
des  jurandes,  des  maîtrises  et  des  est  ramené  à Paris,  accompagné  par 
corporations,  qui  affranchit  toutes  trois  députés  (25  juin),  et  sera  comme 
les  industries  le  13;  création  des  prisonnier  de  lifnation  dans  son  pa- 
patentes  qui  serviront  de  base  à un  lais.  — L’assemblée  qui  ne  songe 
impét  productif  sans  oppression  le  pas  à renverser  la  monarchie  ordonne 
13  ; abolition  des  droits  d’entrée  qu’un  gouverneur  sera  désigné  pour 
perçus  aux  barrières  de  Paris;  tarif  l’héritier  du  trône  (28  juin).  — Ordre 
de  douanes  qui  laisse  entrer  franches  aux  émigrés  de  rentrer  en  France 
de  droits  les  matières  premières  et  sous  deux  mois  (9  juill.). — Transla- 
les  subsistances  (15  mars).  — Mort  tlon  au  Panthéon  des  cendres  de  Vol- 
de  Mirabeau,  le  plus  grand  orateur  taire  (11  Jullt.);  celle  des  cendres  de 
de  l’assemblée  constituante,  qui  dans  J-J. Rousseau  sera  décrétée  le  27  août, 
ses  derniers  jours  s’était  fait  le  dé-  — Seconde  fédération  (14  juill.). — 
fenseur  de  la  monarchie  (2  avril).  M.  de  Bouillé,  le  général  des  troupes 
Deuil  public;  funérailles  nationales:  de  Lorraine,  qui  devait  favoriser  la 
il  est  le  premier  déposé  à l'église  fuite  du  roi , est  renvoyé  pour  être 
Sainte-Geneviève  qui  devient,  par  un  jugé  devant  la  haute  cour  qui  siégera 
décret  de  l’assemblée  (4  avril),  le  5 0rléans(15  juill.). — Un  décret  main- 
Panthéon,  et  sera  le  tombeau  des  tient  la  suspension  pron.  contre  le  roi 
grands  hommes.  — Le  roi  n’est  pas  Jusqu’à  ce  qu'on  lui  ait  présenté  la 
même  libre  de  se  rendre  à Saint-  constitution.  Des  pétitionnaires,  qui 
Cloud  (18  avril).  — Reconstitution  des  demandent  la  déchéance  du  roi.se 
ministères  (27  avril):  la  charge  de  mi-  rassemblent  au  Champ  de  Mars;  pro- 
nislre  de  la  maison  du  roi  est  suppri-  clamation  de  la  loi  martiale;  le  maire 
mée  et  remplacée  par  le  ministère  de  Bailly  et  le  chef  de  la  garde  natio- 
l’intérieur;  celle  de  contrôleur  gé-  nale  La  Fayette,  dissipent  les  ras- 
néral  des  finances  devient  le  ministère  semblements  par  la  force  (17  juill.). 
des  contributions  et  des  revenus  pu-  Imposition  triple  sur  les  biens  des 
blics;  les  titres  de  chancelier  et  de  émigrés  qui  ne  sont  pas  rentrés  (1" 
garde  des  sceaux  font  place  à celui  de  août.).  — Germes  de  guerre  civile, 
ministre  de  la  justice, .chargé  du  sceau  Agitation  de  la  Vendée  par  suite  du 
de  l’État. — Institution  de  la  haute  serment  demandé  aux  ecclésiasti- 
cour  de  justice,  chargée  de  connaître  ques;  les  ministres  y envoient  deux 
de  tous  les  crimes  et  délits  des  grands  commissaires  (juill.)  — Danger  exté- 
fonctionnaires  publics,  et  des  crimes  neur  de  la  révolution.  Congrès  de 
contre  la  sûreté  de  l'État  ; elle  est  Pilnitz , en  Saxe,  au  sud  - est  de 
composée  d'un  haut  jury  et  de  quatre  Dresde;  l’empereur  et  le  roi  de 
grands  juges,  pris  parmi  les  membres  Prusse  promettent  aux  émigrés  fran- 
du  tribunal  de  cassation  (10  mai;.  — çais  et  offrent  à Louis  XVI  l'appui 
Concession  des  droits  civils  aux  mu-  des  souverains  allemands;  le  comte 
lâtres  des  colonies  (15  mai);  ce  sera  d’Artois  y assiste  : la  déclaration  de 
une  cause  de  luttes  terribles  entre  Pilnitz  est  publiée  le  27  août.  — Le 
les  mulâtres  et  les  blancs  à Saint-Do-  mariage  est  déclaré  n’être  aux  yeux 
mingue.  — M.  Guillotin,  docteur  en  de  la  loi  qu’un  simple  contrat  civil 
médecine,  fait  adopter  la  machine  (août). — La  Constitution  est  termi- 
inventée  par  lui  pour  l’exécution  née  ( 3 sept.  ) ; elle  est  présentée  au 
des  sentences  capitales  (3t  mai).  — roi  par  soixante  membres  de  l’as- 
Un  décret  de  l’assemblée  ôte  au  roi  semblée.  Le  roi  envoie  sa  sanction 
le  droit  de  faire  grâce  (5  juin).  — (13  sept).  La  Constitution,  qui  porte 
Fuite  du  roi  avec  la  reine,  ses  enfants  en  tête  la  déclaration  des  droits  de 
et  sa  sœur,  par  la  roule  de  Montmé-  l’homme,  déclare  la  France  une  mo- 
dy,  tandis  que  Monsieur  se  dirige  narchie  héréditaire;  le  pouvoir  lé- 
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gislatif  appartient  à une  assemblée 
de  députés  élus  par  la  nation,  le 
pouvoir  exécutif  au  roi  dont  la  per- 
sonne est  déclarée  inviolable  et  sa- 
crée. Louis  XVI  vient  à l’assemblée, 
11  signe  la  constitution  et  jure  de  la 
maintenir  ( 14  sept.).  — Avignon  et 
le  eomtat  Venaissin  sont  déclarés 
partie  intégr.de  la  France  (14sept.); 
les  réclamations  des  princes  alle- 
mands possessionnés  en  Alsace  soi)  t 
mises  à néant  (23  sept.).»*-  Dernière 
séance  de  l’assemblée  constituante; 
le  roi  y vient  annoncer  la  clôture  des 
travaux  de  l’assemblée  (30  sept.). 
L’oeuvre  Immortelle  de  la  consti- 
tuante, dans  ses  dispositions  fonda- 
mentales . étrangères  à la  forme  du 
gouvernement,  régit  encor*  la  France. 

— Ouverture  de  l’assemblée  lé- 
gislative (l«r  oct.);  elle  est  plus  hos- 
tile à la  royauté  que  la  constituante  : 
les  clubs  ont  décidé  des  élections, 
dont  ont  été  écartés,  par  un  décret 
du  20  mal,  tous  les  membres  de  la 
première  assemblée.  Un  décret  pro- 
posé par  Couthon  le  montagnard, 
soutenu  par  Vergniaud,  abolit  (es 
mots  Sire  et  Majesté  (4  oct.  ) : le 
décret  fut  rapporté  le  lendemain. 

— Mouvements  d’insurrection  plus 
nrifs  en  Vendée  et  en  Bretagne  ; des 
troupes  sont  envoyées  contre  les 
chouans.  Massacres  dirigés  par  l’a- 
taoce  Jourdan,  4 Avignon;  à Mar- 
seille, à Aix  , troubles  sanglants.  — 
Sur  la  demande  de  Louis  XVI  qui 
déclare  avoir  aecepté  la  Constitution, 
le  roi  de  Prusse  et  l’empereur  d’Al- 
lemagne retirant  leur  offre  de  pro- 
tection année (iff  oct.). — Convention 
entre  la  Suède  et  la  Bussie  ((9  oct.): 
Gustave  III  veut  se  mettre  à la  tête 
d’une  sorte  de  croisade  monarchique 
contre  les  révolutionnaires  de  France. 
— Le  roi  oppose  son  veto  aux  décrets 
de  l’assemblée  qui  menacent  de  mort 
les  émigrés  s’ils  ne  rentrent  pas  en 
France  au  1"  Janvier,  et  privent  de 
leur  traitement  les  prêtres  s’ils  ne 
prêtent  pas  le  serment  civîque(nov.). 

— Pétion,  ennemi  déclaré  de  la 
royauté,  est  nommé  maire  de  Paris, 
& la  place  de  Bailly  ( 17  nov.  ).  — 


Léopold  II  proteste  contre  le  décret 
du  23  septembre  qui  anéantit  les  ré- 
clamations des  princes  allemands  en 
Alsace  (3  déc.).  Le  roi  vient  annon- 
cer à l’assemblée  qu’il  est  prêt  A 
traiter  en  ennemis  les  princes  alle- 
mands qui  favoriseront  les  rassem- 
blements d’émigrés  dans  leurs  États 
(14  déc.).  Rocharabeau  et  Luckner, 
sont  nommés  au  commandement  des 
années  du  Nord  et  du  Rhin  ( 1 6 déc.). 
— Après  une  émission  d’assignats  en 
novembre,  on  en  crée  encore  pour 
cinq  cents  millions  (17  déc.). 

Italie.  — Mémoire  du  Bolonais 
Gaivani  sur  les  propriétés  électri- 
ques qui  constituent  le  galvanisme . 

Pologne,  «f  Nouvelle  constitu- 
tion, après  une  longue  discussion, 
décrété*  par  acclamation  (3  mai)  : 
royauté  héréditaire  destinée  à la 
maison  électorale  de  Saxe,  après  la 
mort  du  roi  régnant;  abolition  du 
liberum  veto  et  de  la  loi  d’unani- 
mité; pouvoir  législatif  exercé  par  la 
diète  qui  se  compose  du  roi,  du  sénat, 
des  nonces,  et  se  réunit  tous  les  deux 
ans  ; pouvoir  exécutif  par  le  roi  et  par 
six  ministres  responsables  ; les  habi- 
tants des  villes  libres  éliront  leurs 
juges  et  auront  des  députés  à la 
diète;  protection  de  la  loi  et  <ju 
gouvernement  promise  aux  paysans; 
mais  les  nobles  gardent  leurs  droits 
entiers  sur  la  terre.  Déclaration  so- 
lennelle de  la  diète  contre  les  fau- 
teurs de  désordres  intérieurs  et  d’op- 
pression étrangère.  Enthousiasme 
dans  toute  la  Pologne.  — Offre  hon- 
teuse du  roi  de  Prusse  ; il  soutien- 
dra la  nouvelle  constitution,  si  la 
Pologne  veut  lui  céder  Tliurn  et 
Dantzig,  sur  la  basse  Vlstule  (23  mai)  ; 
refus  de  la  Pologne.  La  maison  de 
Saxe  refuse  l’expectative  de  la  cou- 
ronne polonaise. 

Prusse, — Nouveau  code,  œuvre 
de  Cramer,  grand  chancelier  (20 
mars). 

Rassie  et  Turquie.—  Prélimi- 
naires de  paix,  signés  à Çalatt,  «ur 
le  bas  Danube  (1 1 août).  — Dépit  de 
Potemkio  qu’un  nouveau  favori, 
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Platov-Zouboff,  remplace  auprès  de 
Catherine  II.  Sa  mort  presque  subite 
(16  oc  U). 

1792. 

Allemagne  , Autriche,  et 
jPrgusc.  — Alliance  de  l’Autriche 
et  de  la  Prusse  contre  les  révolu- 
tionnaires de  la  France  ( 7 févr.).  -~ 
Mort  de  l'empereur  l.éopold  II  ( tvr 
mars).  Son  fils  aîné  François  11,  figé 
de  vingt-quatre  ans,  lui  succède  aus- 
sitôt en  ilobéine  et  en  Hongrie  ; il  est 
couronné  empereur  (1 4 juill.). 

Angleterre. — Les  Anglais  s’a- 
vancent jusqu’à  la  capitale  de  Ttppoo- 
8aêb , Serlngapatani , et  l’obligent  à 
leur  abandonner  la  moitié  de  ses 
Etats,  à payer  une  forte  contribution 
de  guerre  (18  mars).  — Premier  vo- 
lume de  la  Philosophie  de  Pesprit 
Kueiotn,  par  l'Ecossais  Dugald-8te- 
wart,  élève  de  Reid,  dont  les  Recher- 
ehes  surl'entendemetithumain  datent 
de  1763. — Mort  du  peintre  Reynolds. 

Danemark.' — Refus  de  se  join- 
dre à l'Autriche  et  à la  Prusse  contre 
la  France  (avril). — Décret  pour  faire 
cesser  à la  fin  de  l’année  la  traite  des 
nègres  dans  les  colonies  (tC  mai). 

Espagne.  — Disgrâce,  exil  du 
premier  ministre,  le  comte  Florida 
Blancs,  que  remplace  le  comte  d’A- 
randa,  autrefois  ambassadeur  et  mi- 
nistre  sous  Charles  Hi  (9  janv.l 

jÜtats-iTnl*. — Décret  pour  la  fon- 
dation d’une  capitale  fédérale,  du 
nom  de  Washington,  sur  le  Potomak 
entre  la  Virginie  et  le  Maryland  : elle 
ne  sera  Je  siège  du  gouvernement 
qu’en  1800 , après  la  mort  du  prési- 
dent. 

France  et  Autriche,  Prusse, 
Savoie.  — Des  ministres  et  des 
fonctionnaires  publics  sont,  par  la 
volonté  do  l’assemblée,  décrétés  d'ac- 
cusation et  renvoyés  devant  Ja  haute 
cour  d’Orléans  (janv.)  ; même  le  chef 

Îe  la  garde  dite  constitutionnelle, 
pngée  à Inouïs  XVI.—  Le  roi  choi- 
sit ses  ministre?  parmi  les  plu?  mo- 
dérés du  parti  révolutionnaire,  les 


Girondins  dont  l'éloquence , rare* 
ment  prévoyante,  est  appuyée,  chee 
quelques-uns,  sur  de  solides  vertus t 
Joseph  Scrvan,  à la  guerre;  Roland, 
à l’intérieur;  Clavières,  banquier  d« 
Genève,  aux  finances  (mars).  — Pro- 
hibition de  tout  costume  ecclésias- 
tique et  religieux  (bavril).— La  peine 
du  la  déportation  sera  décrétée  contre 
les  ecclésiastiques  qui  ne  se  soumet- 
tront pas  à la  constitution  civile  du 
clergé  (27  mai).  — L’assemblée  n’at- 
tend pas  l'invasion  imminente  des 
Autrichiens  ; elle  fait  déclarer  la 
guerre  à François  II  par  Louis  XVI 
(20  avril).  Premières  hostilités  â la 
frontière  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
malheureuses  pour  les  Français.  As- 
sassinat du  général  Théobald  Dillou , 
accusé  de  trahison.  Création  nou- 
velle de  trois  cents  millions  d’assl- 
gnais.  Succès  de  la  Fayette  devant 
Mgubeuge;  le  vieux  l.uckner,  maré- 
chal, prend  Menin,  Ypres  et  Cour- 
trai  (20  juin).  — Projet  de  formation 
d’un  camp  de  vingt  mille  hommes 
sous  Paris,  à l’occasion  de  la  guerre 
étrangère;  présenté  par  le  ministre  de 
)a  guerre  & l’insu  du  roi,  il  est  accepté 
par.rassembJée(8juin). — Opposition 
du  roi  aux  décrets  du  27  mai  et  du 
8 juin;  il  renvoie,  le  12, ses  ministres 
girondiosqui  emportent  les  regrets  de 
la  nation  et  de  l’assemblée.  Journée 
des  clubs  et  des  faubourgs  contre  la 
royauté  constitutionnelle  (20  juin)  ; 
les  Amis  de  la  Révolution , siégeant 
dans  le  couvent  des  Jacobins  de  la 
rue  Saint-Honoré,  et  la  Société  des 
droits  de  l'homme,  inspirée  par  les 
passions  ardentes  de  Robespierre, 
de  Danton  et  de  Marat,  siégeaut 
dans  la  maison  de  l’Observance  des 
Cordeliers , en  face  de  l’école  de 
chirurgie,  lancent  les  sans-culottes 
des  faubourgs  Saint  - Marceau  et 
Saiut-Antoiue  contre  le  château  des 
Tuileries;  ni  la  garde  nationale,  ni 
le  maire  Pétion  ne  défendent  la  fa- 
mille royale,  la  vie  même  du  roi 
est  menacée  : le  peuple  se  retire , 
Louis  XVI  garde  le  titre  do  roi.  Lé 
Fayette  quitte  l 'année  du  Nord  comme 
pour  menacer  les  factieux  qui  ont 
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brisé  la  constitution  ; U retourne  au 
camp,  sans  avoir  rien  fait  (30  juin). 
Pétion  et  Manuel,  le  procureur  gé- 
néral de  la  commune,  sont  protégés 
par  l’assemblée  contreledirectoiredu 
département  de  Paris  (juill.). — Vio- 
lation du  territoire  français  par  les 
Prussiens  (Juill.).  Ils  s'avancent  par 
la  Moselle  vers  la  Meuse.  Décret 
pour  une  levée  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  hommes  ; la  patrie  est 
proclamée  en  danger  (11  juill.),  en- 
rôlements volontaires.  Nouvelle  fédé- 
ration au  Champ  de  Mars  (14  juill.). 
Ardeur  des  clubs  et  des  fédérés  ; pé- 
titions pour  la  suspension  du  pouvoir 
exécutif  et  le  jugement  du  roi.  Arrivée 
à Paris  des  volontaires  marseillais 
qui  ont  rendu  populaire  le  chant 
de  guerre  de  la  révolution , la  Mar- 
seillaise^ composé  par  Rouget  de 
l’Isle,  natif  de  Lons-le-Saunier.  L’em- 
pereur et  le  roi  de  Prusse  arrivent  à 
Mayence;  le  roi  de  Sardaigne  se  dé- 
clare contre  nous  (23  juill.).  Mani- 
feste des  puissances,  sigué  par  le  duc 
de  Brunswick,  général  en  chef  des 
armées  coalisées  (25  Juill.).  Déclara- 
tion des  princes  fronçais,  datée  de 
Bingen,  dans  la  Hesse-Darmstadt 
(2  août).  Les  Prussiens  approchent 
de  Thionville,  dans  le  département 
de  la  Moselle  (5  août).—  Sanglante 
Journée  du  10  août,  préparée  par  les 
clubs,  accomplie,  sans  que  la  com- 
mune s’y  oppose,  par  les  Marseil- 
lais et  le  faubourg  Saint-Marceau, 
par  les  meneurs  de  l’hôtel  de  ville 
et  le  faubourg  Saint-Antoine  Atta- 
que furieuse  des  Tuileries  ; assassinat 
de  Mandat,  commandantde  la  garde 
du  château  ; usurpation  des  fonctions 
municipales  par  Danton,  Tallien, 
Biliaud-Varennes  et  Collot- d'Her- 
bois,  sous  le  nom  de  commissaires 
de  la  Commune;  les  gardes  natio- 
naux , les  gentilshommes  et  les  Suis- 
ses qui  veulent  défendre  le  roi , re- 
çoivent des  ordres  contradictoires; 
massacre  des  Suisses;  le  roi  ne  sauve 
sa  vie  et  celle  de  sa  famille  qu’en  se 
rendant  au  sein  de  l’assemblée.  Le 
château  des  Tuileries  est  la  proie  de 
bandes  féroces.  Dans  la  soirée,  ras- 


semblée décrète  qu’une  Convention 
nationale  sera  formée,  que  le  chef 
du  pouvoir  exécutif  est  provisoire- 
ment suspendu  de  ses  fonctions. 
Nouveau  ministère,  où  rentrent  Ser- 
van,  Roland,  Clavière;  Monge  a la 
marine,  Danton,  la  justice;  Lebrun, 
les  affaires  étrangères.  La  famille 
royale  et  Louis  XVI  sont  bientôt  en- 
fermés dans  la  tour  du  Temple.  Le 
brasseur  Santerre,  un  des  auteurs  du 
10  août,  est  fait  commandant  de  la 
garde  nationale  parisienne.  Beaucoup 
d’arrestations.  Tribunal  extraordi- 
naire pour  juger  ce  qu’on  appelle  les 
crimes  du  10  août,  c’est-à-dire  tout 
ce  qui  a été  fai  t pour  la  défense  du  roi 
(18  août).  La  Fayette  passe  à l’étran- 
ger avec  une  partie  de  son  état-major 
(20  août)  : on  les  arrête,  ils  seront 
enfermés  à Wesel,  puis  à Magde- 
bourg , enûn  â Olmutz,  en  Moravie. 
— Le  maréchal  Luckner  est  remplacé 

Car  le  général  Kellermann  (23  août). 

es  Prussiens  prennent  Longwy,  au 
nord-ouest  du  département  de  la 
Moselle  (23  août), Verdun  se  rend, 
Frédéric-Guillaume  marche  vers  Pa- 
ris. Beaucoup  de  royalistes  sont  ar- 
rêtés à Paris.  — Massacres  dans  les 
prisons  de  Paris,  à la  Force,  à la 
Conciergerie,  à l’Abbaye-Saint-Ger- 
main,  aux  Carmes  (2,  3 , 4,  5 sept.)  : 
après  des  jugements  dérisoires,  fem- 
mes, prêtres,  ministres , soldats,  pé- 
issent  par  la  hache  et  la  massue  des 
septembriseurs.  Les  prisonniers  d’Or- 
léans, transférés  à Paris  pour  y être 
jugés,  sont  massacrés  dans  la  rue  de 
l’Orangerie  àVersailles(9  sept.). — Un 
décret  ordonne  l’envoi  à la  Monnaie 
de  tous  les  objets  d’or  et  d’argent  ap- 
partenant aux  églises  (9sept.). — Les 
assemblées  primaires  nomment  les 
électeurs  qui  doivent  former  la  Con- 
vention nationale.  — Derniers  actes 
constitutifs  de  l'assemblée  législa- 
tive : le  divorce  est  autorisé  (20sept.); 
suppression  de  l’ordre  de  Malte  pour 
la  France  (sept.).  — l.es  Prussiens 
dans  la  Champagne  (14  sept.).  Pre- 
mière victoire  des  troupes  de  la  ré- 
volution, près  de  Sainte-Menehould, 
à Valmy(20  sept.)  : Dumouriex , avec 
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vingt-quatre  mille  hommes,  y bat  le 
maréchal  Clairfait  et  quatre-vingt 
mille  Prussiens;  habiles  manoeuvres 
du  général  Kellermann. 

— Ouverture  de  la  troisième  as- 
semblée (21  sept.)  : la  Convention 
siège  aussi  dans  la  salle  du  Manège. 
Dès  la  première  séance,  sur  la  pro- 
position de  Collot  d’Herbols,  Pétion 
étant  président,  la  Convention  dé- 
crète à l’unanimité  que  la  royauté 
est  abolie.  Depuis  le  22  septembre 
tous  les  actes  sont  datés  de  l’an  i" 
de  la  république  française.  Le  sceau 
de  l’État  porte  un  faisceau  surmonté 
du  bonnet  de  la  libert%  ayant  pour 
exergue  : République  française.  Les 
Cordeliers  et  les  jacobins  exaltés 
occupent  les  bancs  les  plus  élevés 
de  la  Convention  et  forment  la  Mon- 
tagne; les  girondins  dirigent  le  côté 
droit  et  chercheront  à retenir  la  ré- 
volution ; le  centre  forme  la  Plaine. 
— Après  une  séance  pleine  de  vio- 
lence, où  Marat  est  accusé  par  le 
plus  éloquent  des  girondins,  Ver- 
gniaud , où  Danton  et  Robespierre 
reprociient  aux  girondins  de  vouloir 
morceler  la  France  en  petits  Etats  et 
d’encourager  le  fédéralisme,  un  dé- 
cret, sur  la  proposition  de  Tallien, 
proclame  la  république  une  et  indi- 
visible (25  sept.).  — Suppression  de 
la  haute  cour  de  justice,  instituée  en 
mai  1 79 1 (25  sept.);  activité  du  tri- 
bunal criminel  extraordinaire. — Pen- 
dant le  règne  de  la  Convention,  le 
pouvoir  exécutif  appartient  en  fait, 
quoiqu'il  y ait  toujours  des  minis- 
tres , aux  vingt-quatre  comités,  suc- 
cessivement créés  au  sein  de  l’assem- 
blée. Le  comité  de  la  constitution 
qui  date  du  20  sept.,  se  compose  des 
philosophes  Sieyès  et  Condorcet,  de 
Thomas  Payne , Américain , récem- 
ment nommé  citoyen  français,  des 
girondins  Gensonné,  Vergniaud,  Pé- 
tion , Brissot , Barrère , membres  du 
centre , de  Danton,  qui  a été  préféré 
à Robespierre.  Importance  du  co- 
mité des  assignats,  des  comités  de 
sûreté  générale  et  de  défense  géné- 
rale, et  plus  tard  du  comité  de  salut 
public.  — Faciles  succès  contre  le  roi 


de  Sardaigne  ; nos  armées  enlèvent 
la  Savoie  et  Nice  (24,  28  sept.).  In- 
gratitude de  la  république  envers  le 
général  Montesquiou , qui  avait  con- 
duit l’expédition.  — Retraite  des 
Prussiens  hors  de  la  Champagne  et 
du  territoire  français,  du  30  sept, 
au  21  oct.  — Mais  les  Autrichiens 
bombardent  Lille,  à boulets  rouges, 
pendant  plusieurs  jours  (23  sept.)  ; 
héroïque  défense  des  habitants  ; 
levée  du  siège  ( 7 oct.  ).  — Le  géné- 
ral français  Custine  prend  Spire  et 
Worms  (30  sept.),  et  bientôt  Mayence 
et  Francfort-sur-le-Mein  (21  ocL).  — 
Peine  de  mort  décrétée  contre  lesémi- 
grés  qui  seront  pris  les  armes  à la 
main  ou  qui  rentreront  en  France 
(9  ocL). — Succès  rapides  dans  la  Bel 
gique  autrichienne.  Victoire  de  Du- 
mouriez,  à Jemmapes  (6  nov.),  suivie 
de  la  prise  de  Mous  : d’autres  généraux 
enlèvent  Tournai , Gand , Charleroi  ; 
Dumourie*  entre  à Bruxelles  le  13; 
conquête  de  toutes  les  places  impor- 
tantes depuis  Ostende,  Yprcs,  Fûmes, 
Bruges,  à l’ouest,  j usqu’â  Liège,  sur  la 
Meuse  où  se  porte  Dumouriez. — Mais 
Francfort  est  livrée  aux  Prussiens 
par  un  corps  de  llessois  qui  est  resté 
dans  la  place  : la  garnison  française 
est  massacrée  (28  nov.).— La  Savoie 
a demandé  l’incorporation  A la  Fran- 
ce (21  nov.)  : elle  forme  le  nouveau 
département  du  Mont-Blanc,  chef- 
lieu  Chambéry  ; Nice  sera  le  chef- 
lieu  d’un  autre  département,  des 
Alpes  maritimes.  — Les  dénomina- 
tions de  citoyen  et  de  citoyenne  de- 
viennent de  rigueur  dans  les  actes 
publics  et  dans  les  relations  sociales. 
— Sur  la  demande  de  Merlin  de 
Thlonville,  une  commission  de  vingt- 
quatre  membres  formée  par  la  Con  - 
vention,  commence  à rechercher  les 
éléments  du  procès  qu’on  veut  in- 
tenter au  roi  (16  oct.).  Accusation 
formidable  lancée  en  vain  par  Lou- 
vet, orateur  des  girondins,  et  par 
Lanjuinais  , contre  Robespierre , le 
chef  de  la  Montagne  (29  oct. , 5 nov.). 
Le  comité  de  législation,  à la  Con- 
vention , demande  la  mise  en  ac- 
cusation de  Louis  XVI  ( 7 nov.). 
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Commencement  delà  discussion  le  15. 
La  Convention  décrète  que  Louis  XVI 
sera  jugé  par  elle  {3  déc.).  11  est  in- 
terrogé par  le  président  le  11.  Il 
écrit  son  testament  dans  la  prison  du 
Temple  le  26.  Sa  défense  est  pré- 
parée par  l’avocat  Tronchet,  membre 
de  l’assemblée  constituante,  et,  sur  le 
refus  de  M.  Target,  par  son  ancien 
ministre,  M.  de  Malesherbes. 

Pologne.  — L’ancienne  consti- 
tution, dont  les  vices  étaient  favora- 
bles au  despotisme  des  seigneurs  et 
à l'intervention  étrangère,  est  récla- 
mée par  la  noblesse.  Confédération 
des  seigneurs  à Targovitz,  au  sud- 
est  de  la  province  de  Klef  ( 14  mai  ), 
avec  l’appui  de  l’ambassadeur  russe 
le  18.  La  Prusse  laisse  les  Polonais 
lutter  seuls  contre  les  armes  et  les 
intrigues  de  la  Russie,  réconciliée 
avec  la  Porte;  leur  ebef,  Kosciusko, 
tient  tète  gvec  huit  mille  hommes  à 
vingt  mille  hommes  à Dubicnka,  près 
de  Lublin  (17  juilL).  Faiblesse  ou 
trahison  du  roi  Poniatowski  ; il  ac- 
cède à la  confédération  de  Targovjtz 
le  23  ; les  défenseurs  de  la  patrie  sont 
abandonnés;  abolition  de  tous  les 
décrets  de  la  diète  de  Varsovie  de 
mal  1791. 

Portugal.  — Aliénation  mentale 
de  la  reine  Marie  : son  dis,  le  prince  de 
Ikésil , est  nommé  régent  { 16  févr.). 

Russie  et  Turquie.  — La  Fran- 
ce, l’Angleterre  et  la  Prusse,  puis- 
sances médiatrices,  obtiennent  pour 
l’empire  ottoman  le  traité  d’îassy 
(y  janv.)  : la  Russie  ne  garde  de  ses 
conquêtes  que  le  pays  situé  entre 
l'embouchure  du  Roug  et  celle  du 
Dniester,  où  se  trouve  la  forteresse 
éf  Oczakoff,  où  s’élèvera  bientôt  Odes- 
sa ; la  cession  de  la  Crimée  etduKou- 
ban  lui  est  confirmée  ; la  Porte  ga- 
rantit la  tranquillité  de  la  Géorgie. 

Suède.  — Clôture  de  la  diète  te- 
nue à Gèfle , au  nord-est  du  fleuve 
Dal  ( 23  janv.) — Assassinat  de  Gus- 
tave III,  dans  un  bal  masqué,  par  un 
noble,  Anckarstroèra  (16  mars).  Le 
roi  meurt  ie  29 , de  sa  blessure.  Le 


nouveau  roi , Gustave  IV,  enfant , a 
pour  régent  son  oncle,  le  duc  de  8u- 
dermanie,  qui  change  le  ministère  et 
abandonne  quelques-unes  des  réfor- 
mes du  dernier  règne. 

1703. 

Allemagne.  — Découverte  de  ia 
lithographie  a Munich,  par  Senefei- 
der.— Ôuvr.de  Ficbte  surlaflzc.fr. 

Angleterre.  — Résultat  du 
voyage  de  Vancouver , qui  a cherché 
vainement  une  communication  entre 
l’Atlantique  et  le  Pacifique  en  pas- 
sant au  nord  de  l’Amérique  septen- 
trionale ; itAist te  les  comptoirs  rus- 
ses, l'archipel  du  roi  George  et  du 
prince  de  Galles,  près  duquel  une 
grande  lie  reçoit  son  nom  et  celui  de 

Îuadra , Espagnol  qu’il  rencontre 
ans  ces  parages  — Maekensie  a par- 
couru, au  nord  de  l’Amérique,  les 
pays  qui  séparent  le  grand  Océan  de 
Ja  haie  d’Hudson. 

£tat«-)pnl«.— Washington,  réélu 
président,  rentre  en  fonctions  (4 
mars).  Principe  de  neutralité  dans  la 
guerre  entre  la  France  et  l’Angle- 
terre. Efforts  pour  sauver  les  Améri- 
cains de  l’esprit  révolutionnaire. 

France.  — Issue  du  procès  de 
Louis  XVI.  Moins  d’un  mois  après  le 
premier  interrogatoire,  la  discussion 
est  close  (7  janv.),  M.  de  Sèze  pro- 
nonce la  défense  du  roi.  — Mouve- 
ments populaires  à Marseille  et  à 
Rouen.  — Quatre  questions  soumises 
successivement  an  vote  de  la  Con- 
vention (du  15  au  lôjanv.)  1 1°  Louis 
est-il  coupable  de  conspiration  con- 
tre la  liberté  publique  et  d'attentat 
contre  la  sûreté  générale?  Unani- 
mité. 2”  Y aura-t-il  appel  au  peuple  ? 
746  membres,  28C  seulement  pour 
l’appel.  3"  Quelle  peine  sera  infli- 
gée ? 749  membres;  387  pour  la  mort 
sans  condition,  334  pour  la  déten- 
tion et  la  mort  avec  condition,  28  ab- 
sents ou  non  votants.  Philippe-/  ja- 
lité  (le  duc  d’Orléans)  a yoté  pour  la 
mort  ; les  girondins  ont,  par  leur 
vote,  donné  la  majorité  enu  monta- 
gnards leurs  ennemi*  ; tergniaud 
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E résident , prononce  le  décret  fatal. 

onts,  par  l’organe  de  ses  défen- 
seurs, interjette  appel  à la  nation. 
Robespierre  obtient  que  l’assemblée 
passe  à l’ordre  du  Jour,  c’est-à- 
dire  rejette  l’appel.  4"  Y aura-t-il 
sursis  à l’exécution  t 690  votans,  310 
seulement  pour  le  sursis.  Décret  de 
la  Convention  pour  l'exécution  dans 
les  vingt -quatre  heures;  Louis  XVI 
fait  demander  vainement  un  sursis 
de  trois  jours  pour  se  préparer  à 
mourir.  On  lut  accorde  le  confesseur 
qu’il  désigne;  il  peut  voir  sa  famille, 
dont  il  est  séparé  depuis  le  16  déc. 
— Exécution  sur  la  place  Louis  XV 
après  ces  paroles  attribuées  à son 
confesseur  : •<  Fils  de  saint  Louis , 
montez  au  ciel.  » (21  janv.)  Victime 
sanglante  d’une  révolution  qu’il  n’a 
pas  provoquée,  qu’il  n’a  pas  su  pré- 
venir, qu’il  n’était  pas  assez  fort  pouf 
diriger,  il  laissait  en  face  les  uns  deS 
autres,  prêts  à s’entre-détruire,  des 
partis  qui  n’avaient  été  un  Instant 
d’accord  que  pour  le  perdre.  — Le 
dauphin,  qui  est  à la  tour  du  Temple 
avec  sa  mère  et  sa  soeur,  est  déclaré 
roi  de  France,  sous  le  nom  de 
Louis  XVII,  par  son  oncle  Monsieur, 
retiré  en  Westphalle  , oui  prend  le 
titre  de  régent  (28  janv.).  — Régime 
de  la  terreur  Jusqu’au  9 thermidor 
(22  juillet  1794). 

Vranee  et  Allemagne,  An- 
gleterre, Autriche.  Espagne. 

— Dangers  extérieurs  de  la  républi- 
que : l’Angleterre  est  l’âme  de  la 
première  coalition,  qui  réunira  suc- 
cessivement toutes  les  puissances, 
excepté  le  Danemark  et  la  Suède.  A 
Rome , assassinat  d'un  secrétaire  de 
légation  française  (13  janv.).  A Lon- 
dres , renvoi  de  notre  ambassadeur 
le  24.  La  Convention  déclare  la 
guerre  à l'Angleterre  (1"  févr.),  au 
stathouder  de  Hollande,  à l’Espagne 
( 7 mars  ) : elle  a décrété  une  levée 
de  trois  cent  mille  hommes  (24  févr.). 
Elle  annule  tous  les  traités  de  com- 
merce et  prohibe  l’entrée  de  beau- 
coup de  produitsétrangers(t*'  mars). 
Déclaration  de  guerre  de  l’empire 
d’Allemagne  à la  France  le  22.  Al- 
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liance,  sans  effet  alors,  de  la  Rus- 
sie avec  l’Angleterre  le  25  : la  Rus- 
sie et  la  Prusse  sont  occupées  de  la 
Pologne.  — Les  Anglais  profitent  de 
la  guerre  déclarée  pour  enlever  aux 
Français  dans  les  Antilles  Tabago, 
dans  les  Indes  Pondichéry  (avril).  — 
L’évéché  de  Bâle  conquis  est  réuni 
à la  France  sous  le  nom  de  départe- 
ment du  Mont-Terrible,  chef-lieu  Po- 
rentruy  (23  mars)  ; il  sera  plus  tard 
agrégé  au  Haut-Rhin.  — Dangers  in- 
térieurs. En  Vendée,  commence- 
ment de  la  guerre  civile  au  nom  du 
trône  et  de  l’autel  (févr.).  Le  général 
Dutnouriez,  après  la  bataille  de  Ner- 
winde , à l’ouest  de  Louvain  , à la 
suite  de  laquelle  il  a été  forcé  de  bat- 
tre en  retraite  (18  mars) , se  déclare 
ouvertement  contre  la  Convention 
le  25.  Il  litre  à l’ennemi  quatre  cotil- 
mlssalres  de  rassemblée  qui  étaient 
vehus  pour  s’assurer  de  sa  personne 
fl"  avril)  : mais  son  armée  reste  Adèle 
a la  république,  il  se  réfugie  dans  le 
camp  autrichien  le  3-  Puissance  ter- 
rible du  comité  de  sûreté  générale, 
créé  au  sein  de  l’assemblée  pour  re- 
chercher non-seulement  les  crimi- 
nels mais  les  suspects;  du  tribunal 
révolutionnaire.  Installé  sur  la  pro- 
position de  Danton,  pour  les  punir? 
du  comité  de  salut  public,  décrété 
après  la  trahison  connue  de  Du- 
rao liriez.  Ce  comité,  composé  dé 
neuf  membres  , disposera  souve- 
rainement des  moyens  de  défense 
intérieure  et  extérieure  (6  avril).  Un 
de  ses  membres,  Cambon,  portera 
une  main  hardie  sur  le  système  fi- 
nancier; Danton  donne  au  comité 
l’influence  de  son  parti.  Les  jacobins 
font  décréter  d’arrestation  le  duc 
d’Orléans  et  sa  famille  (6  avril)  : l’un 
de  ses  fils,  le  duc  de  Chartres,  a passé 
la  frontière  avec  üumouriez. — Jour- 
nées révolutionnaires  contre  les  gi- 
rondins (31  mai , 2 juin)  j soutenus 
par  le  peuple  des  faubourgs  et  des 
sections  qui  entourent  la  Convention, 
les  jacobins  font  décréter  d’accusa- 
tion d’abord  vingt-deux  députés  de 
la  Gironde,  et  presque  tous  les  dépu- 
tés qui  ne  siègent  pas  à la  Montagne. 
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ou  uaus  la  Plaine.  Révolte  de  la  Gi- 
ronde et  du  Calvados;  insurrection  à 
Marseille,  à Lyon,  contre  la  tyrannie 
de  la  Montagne,  qui,  par  les  ramifi- 
cations du  club  des  jacobins,  étend 
son  inlluence  sur  toute  la  France.  La 
guerre  de  Vendée,  qui  est  marquée 
moins  par  des  batailles  en  règle  que 
par  des  escarmouches  continuelles  , 
des  sièges  de  villes  et  des  massacres, 
est  portée  dans  une  partie  de  la  Bre- 
tagne , de  l’Anjou  et  du  Poitou  : un 
des  chefs  vendéens,  Cathelineau,  an- 
cien tisserand,  est  tué  dans  une  atta- 
que contre  Nantes  (juin). — Constitu- 
tion de  1793  ( 24  juin  ) : elle  a pour 
hase  la  souveraineté  du  peuple , à la 
sanction  duquel  elle  est  présentée. 
Avant  le  vole  populaire,  assassinat 
de  Marat  par  Charlotte  Corday,  jeune 
fille  de  vingL-quatreans  (13  juill.). 
Le  tribunal  révolutionnaire  venge  le 
monstre  : Charlotte  Corday  meurt 
sur  l’échafaud  le  17.  Par  un  décret 
de  la  Convention , au  nom  du  co- 
mité de  salut  public,  Marie-Antoi- 
nette est  enfermée  dans  un  cachot  de 
la  Conciergerie  (2  août).  Sanction 
de  la  constitution  de  1793  parle  peu- 
ple (10  août)  : 1 801  918  votent  pour, 
11610  contre. — Les  dangers  crois- 
sent aux  frontières.  Les  Espagnols 
envahissent  le  Roussillon  (juin- 
août).  Le  roi  de  Naples  est  entré 
dans  la  coalition  (12  juill.).  Les 
Autrichiens  avec  des  Anglais  et  des 
Hanovriens,  conduits  par  Clairfait, 
prennent  Valenciennes  et  Condé,  sur 
l’Escaut  (juill.).  Mayence  et  Landau 
sont  menacées.  La  Convention  dé- 
crète la  levée  en  masse  pour  la  dé- 
fense de  la  liberté  (16  août).  Carnot 
est  chargé  d’organiser  la  guerre.  La 
réquisition  générale  et  permanente 
a fourni  plus  d’un  million  d’hommes. 
Toulon  est  livré  par  ses  habitants 
aux  Anglais  le  27.  Le  général  Cus- 
tine,  pour  n’avoir  pas  bien  défendu 
Mayence,  est  condamné  à mort  et 
exécuté  le  28.  — Emprunt  forcé  d’un 
milliard  sur  toutes  les  propriétés.  — 
Progrès  de  la  coalition.  Si  le  duc 
d’York  attaque  sans  succès  Dunker- 
que et  est  battu  un  peu  au  sud-est, 


à Hondschoote,  par  le  général  Hou- 
chard  (8  sepL) , l’Autrichien  Clairfait 
prend  le  Quesnoy,  entre  Valenciennes 
et  Cambrai  le  10,  et  le  duc  de  Bruns- 
wick gagne  dans  la  Bavière  rhénane, 
la  bataille  de  Pirmasens,  entre  les 
Deux-Ponts  et  Landau  le  14.  Les  Au- 
trichiens, sous  le  prince  de  Cobourg, 
perdent  contre  le  général  Jourdan  la 
bataille  de  Wattignies,  près  de  Lille 
(16,  16  oct.);  mais  avec  YVurmserils 
ont  forcé  les  lignes  de  Weissembourg, 
sur  la  Lauter,  au  nord  de  l’Alsace 
(13  oct.),  et  le  duc  de  Brunswick 
gagne  au  nord-est  des  Deux-Ponts  la 
bataille  de  Kaiserlautern  (30  nov.). 
Nouveaux  alliés  de  l’Angleterre , le 
grand-duc  de  Toscane,  frère  de  l’em- 
pereur (8  oct.)  et  le  Portugal.  — Dé- 
lire de  la  révolution  aux  abois.  La 
guillotine  s’élève  dans  presque  tous 
les  départ.  Pour  l’application  de  la 
loi  des  suspects  (17  sept.),  plus  de 
quarante  mille  comités  révolution- 
naires furent  installés.  Loi  du  maxi- 
mum (27  sept.)  : toutes  les  denréel 
de  première  nécessité  sont  taxées. 
Insurrection  de  Lyon,  réprimée  avec 
cruauté  après  un  siège  de  soixante- 
dix  jours  (oct.).  Horrible  profanation 
des  cercueils  à l’abbaye  de  Saint- 
Denis,  d’où  les  rois  sont  exhumés 
par  décret  de  la  Convention.  Le 
tribunal  révolutionnaire  présidé  par 
Herman,  sur  les  paroles  de  l'accu- 
sateur public  Fouquier-Tinville,  con- 
damne à mort  Marie-Antoinette; 
elle  meurt  avec  courage  sur  l’écha- 
faud (16  oct.).  Exécution  des  vingt 
et  un  girondins  , Brissot , Ver- 
gniaud,  etc.  (31  oct.);  du  duc  d'Or- 
léans ( 6 nov.  ) ; de  M"'  Roland,  qui 
avait  été  l’âme  des  conseils  des  giron- 
dins le  8 (son  mari,  alors  fugitif,  se  tua 
en  apprenant  sa  mort)  ; de  Bailly  le  1 1 ; 
du  général  Houchard,  condamné  pour 
n’avoir  pas  profité  de  ses  avantages 
sur  les  Anglais  et  sur  les  Autrichiens 
le  17  ; de  la  comtesse  du  Barry,  quf 
n’eut  pas  la  résignation  de  tant  de 
femmes  vertueuses,  victimes  de  la  ter- 
reur (8  déc.).  — Culte  de  la  déesse 
Raison,  décrété  par  la  Convention 
(10  nov.);  l’église  de  Notre-Dame,  A 
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Paris,  lui  est  consacrée.  Faction  des 
athées;  l’évêque  constitutionnel  de 
Paris  n’est  plus  chrétien.  Immondes 
saturnales  sur  les  places  publiques 
et  dans  les  églises.  L’astronome  La- 
lande prononce  un  discours  contre 
l’existence  de  Dieu.  — Inauguration 
du  calendrier  républicain  (24  nov.). 
Douze  mois  égaux , chacun  de  trente 
jours;  les  mois  sont  divisés  en  trois 
décades.  Nouvelle  dénomination  des 
mois,  conforme  à l’état  des  saisons; 
1“  mois  d’automne  ; vendémiaire, 
brumaire,  frimaire;  2°  d’hiver:  ni- 
vôse, pluviôse,  ventôse;  3°  de  prin- 
temps : germinal , floréal , prairial  ; 
4'  d’été  : messidor,  thermidor,  fruc- 
tidor. L’année  commence  le  22  sep- 
tembre : l’ère  nouvelle  date  du  jour 
de  la  fondation  de  la  république, 
22  sept.  1792.  Le  24  nov.  1793  re- 
présente le  4 frimaire  de  I’an  tt  de 
la  république.—  Fin  heureuse  du 
siège  de  Toulon;  Napoléon  Bona- 
parte, qui  commandait  l’artillerie 
sous  le  général  Dugommier,  décide 
la  retraite  des  Anglais  (19  déc.). — La 
grande  guerre  Doit  contre  les  Ven- 
déens (déc.).  Les  lignes  de  Weissem- 
bourg  et  de  Lauterbourg,  au  nord 
de  l’Alsace,  sont  reprises  par  les 
Français  le  27.  — Dans  les  Antilles, 
des  Français  de  Saint-Domingue  li- 
vrent plusieurs  points  de  l’tle  aux 
Anglais  par  jalousie  contre  les  mulâ- 
tres, par  crainte  des  nègres. — Le 
Jardin  du  Roi,  à Paris,  devient  le 
Muséum  d’histoire  naturelle  ( 10  juin). 
— Expériences  du  télégraphe  aérien 
de  l’abbé  Chappe  (12  juill.). 

Pologne  , Prnose  et  Russie. 

—Manifeste  du  roi  de  Prusse  adressé 
à l’Europe  (mars).  Second  démem- 
brement de  la  Pologne  opéré  par 
les  armées  de  Prusse  et  de  Russie. 
La  meilleure  partie  de  la  grande 
Pologne , moins  la  Masovle , avec 
Dantzick  et  Thorn  sur  la  basse  Vis- 
tule,  et  Czcnstokowa  , dans  la  petite 
Pologne,  à l’est  de  la  Silésie,  forme- 
ront la  Prusse  méridionale  (25  mars). 
La  plus  grande  partie  de  la  Lithua- 
nie et  de  la  province  méridionale 


de  Volhynie , qui  comprennent  Ici 
affluents  de  La  rive  droite  du  Dnié- 
per , et , plus  au  sud,  de  la  Podolie, 
vallée  supérieure  du  Boug  jusqu’au 
Dniéper,  est  occupée  par  les  Russes 
(9  avril).  La  diète  polonaise,  convo- 
quée à Grodno  sous  la  pression  de 
vingt  mille  Russes , se  résigne  à un 
traité  de  partage  avec  la  Russie  (13 
juill.)  et  la  Prusse  (25  sept.):  ce  qui 
reste  de  la  Pologne  est  garanti  par 
le  double  traité  A la  république  et 
au  roi  Poniatowski. 

1794. 

Allemagne.  Angleterre,  Au- 
triche, Espagne,  France.  Hol- 
lande. Italie,  1*  ru  use  et  Savoie. 

— Suite  de  la  guerre  de  la  première 
coalition.  — Dans  les  Antilles,  les 
Anglais  nous  enlèvent  la  Martinique, 
la  Guadeloupe,  Sainte-Lucie,  la  Do- 
minique. La  Corse  est  soulevée  par 
le  général  Paoli  qui  veut  la  livrer 
aux  Anglais.  L’amiral  Hood  amène 
des  troupes  (28  févr.);  Bastia,  au 
nord-est,  Calvi,  au  nord-ouest,  sont 
occupées. L’tlc  prêle  serment  à Geor- 
ge III  (18  juin). — Les  Espagnols  sont 
chassésdu  territoire  (mars). — Hoche, 
commandant  de  l’armée  de  Moselle 
et  Rhin,  et  Pichegru  sauvent  Lan- 
dau, au  nord  de  l’Alsace,  d’où  sont 
repoussés  les  ennemis.  — Pichegru, 
envoyé  à l’armée  du  Nord,  commence 
une  nouvelle  invasion  de  la  Belgique 
autrichienne  (26  avril).  — Le  même 
jour  l’empereur  François  II  gagne 
sur  la  Sambre  une  victoire  près  de 
Landrecies  qui  se  rend,  mais  Jour- 
dan délivre  Maubeuge,  et  gagne  la 
bataille  de  Fleurus,  au  nord  de 
Charieroi  (26  Juin).  — Agression 
française  au  delà  des  Alpes  : Mas- 
sén a traverse  la  Savoie  pour  tomber 
sur  le  Piémont  (7  avril).  Victor- 
Amédée  III  et  les  Autrichiens  le 
font  rétrograder  jusqu’aux  côtes  de 
Gènes.— Le  parti  français  opère  une 
révolution  à Genève  (19  juill.).  Agi- 
tation dans  le  pays  des  Grisons  et 
dans  la  Vaftellne.  — Course  de  l’ar- 
mée française  au  delà  des  Pyrénées 
à la  poursuite  des  Espagnols  (nov.). 
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— Pendant  que  Pichegru  achève  la 
conquête  dé  la  Belgique,  Daendels 
franchit  sur  la  glace  le  Wahal,  bras 
du  Rhin  inférieur,  et  entre  en  Hol- 
lande (25  déc.). — La  Prusse,  engagée 
dans  la  question  de  Pologne,  et  l’em- 
pire germanique,  qui  n’a  rien  à ga- 
gner à la  continuation  de  la  guerre, 
négocient  avec  la  France  (8,27  déc.). 

Angleterre.  — Propagande  ré- 
volutionnaire. Le  parlement  arme  le 
gouvernement  en  lui  accordant  la  sus- 
pension de  l’acte  de  l’habeas  corpus. 
—Acquittement  de  Warren  Hastings. 

Danemark  et  Suède.  — Con- 
vention pour  le  maintien  du  droit 
des  neutres  qui  doivent  jouir  de  la 
liberté  de  navigation  (27  mars). 

Kapnunc.  — Faveur  scandaleuse 
de  don  Manuel  Godoy,  qui  a déjà  été 
fait  duc  d’Alcudia.  La  reine,  qui  est 
ouvertement  hostile  à la  révolution 
française,  lui  donne  les  pouvoirs  de 
premier  ministre  (9  avril). 

France.  — Décret  pour  l’affran- 
chissement des  nègres  dans  les  colo- 
nies (5  févr.,  16  pluv.).  A Saint-Do- 
miugue  les  Nègres  armeront  contre 
les  blancs,  avec  Toussaint-Louver- 
ture  à leur  tête.  — Horreurs  de  la 
guerre  de  Vendée.  Les  royalistes  per- 
dent un  chef  habile,  Henri  de  La 
Rochejaquelein,  tué  peu  de  temps 
après  l'afTaire  du  Mans  (mars).  D’El- 
bée,  généralissime  depuis  la  mort  de 
Catbelineau, vaincu  en  1793,prisdans 
File  de  Noirmoutier,  a été  fusillé. 
Stofllct,  sorti  des  derniers  rangs  de  la 
milice  et  du  peuple,  après  la  mort  de 
La  Rochejaquelein , s’empare  du 
commandement  de  l’armée  dite  ca- 
tholique et  royale.  Charelle,  ancien 
lieutenant  de  vaisseau,  n’est  que  peu 
de  temps  d’accord  avec  Stofllet.  Tous 
les  habitants  du  pays  sont  mis  hors 
la  toi,  et  la  Convention  ordonne  la 
destruction  des  villages,  l’enlèvement 
des  femmes  et  des  enfants. — Défense 
de  faire  aucun  prisonnier  (26  mai). 
— Les  missions  des  principaux  mon- 
tagnards et  jacobins  dans  les  pro- 
vinces sont  marquées  par  des  atro- 


cités révoltantes  ; Carrier  à Nantes , 
les  noyades;  Tallien  à Bordeaux; 
Barras  et  Fréron  à Marseille  et  à 
Toulon  ; Maignet  dans  le  comtat  Ve- 
naissin;  Collot  d'Herbois  à Lyon; 
Fouché  5 Nantes,  à Nevers,  à Mou- 
lins, à Lyon  ; Lebon  dans  le  Pas-de- 
Calais  , son  pays  natal , etc.  — Le 
tribunal  révolutionnaire  satisfait  les 
vengeances  des  jacobins  contre  leurs 
rivaux  les  cordeliers  : exécution 
d’Hébert , dit  le  père  Duchesne,  de 
Ronsin  , d’Artacharsls  Clootz , etc. 

El  mars,  4 germ.)-,  de  Danton,  de 
croix,  de  Chabot,  de  Camille  Des- 
moulins, le  plus  célèbre  pamphlé- 
taire de  la  révolution,  de  Hérault  de 
Séchelles  (5  avril,  16  germ.)-,  de 
Chaumette  , ancien  procureur  de  la 
commune,  qui  a Inventé  les  fêtes  di- 
tes de  la  Raison  (13  avril,  24  germ.). 
— Les  ministères  sont  remplacés  par 
des  commissions  exécutives  (l"  avril). 
Excès  croissant  de  la  terreur  ; pen- 
dant trois  mois  des  charretées  de 
victimes  sans  distinction  d'âge,  de 
sexe,  de  condition,  de  parti,  se  suc- 
cèdent tous  les  jours  à l'échafaud 
établi  à la  place  Louis  XV,  dite  de  la 
Révolution,  et  au  rond-point  de  la 
barrière  du  TrOue.  Le  chimiste  La- 
voisier meurt  avec  les  autres  fer- 
miers généraux  dont  on  convoitait  les 
richesses  (8  mai , 19  flor.).  Mme  Éli- 
sabeth, sœur  de  Louis  XVI,  est  con- 
damnée â mort  (10  mai,  21  / lor .). — 
Un  décret  de  la  Convention,  sur  la 
proposition  de  Robespierre , déclare 
que  le  peuple  français  reconnaît 
Vexistence  d’un  Être  suprême  et 
l’immortalité  de  l'âme  (7  mai,  18 
flor.).  Fête  de  l’Être  suprême  : 
journée  triomphante  de  Robespierre 
(8  juin,  20  prair.). — Les  exécutions 
ne  cessent  pas.  Mort  du  maréchal  duc 
de  Mouchy.âgé  de  soixante-dix-neuf 
ans,  et  de  sa  femme,  âgée  de  soixante- 
six  ans  (13  julll.,  25  mess.).  Mort  du 
poète  André  Chénier  (25  julll.).  — 
Journée  du  9 thermidor  (27  juill.)- 
Sur  la  dénonciation  de  Tallien,  Ro- 
bespierre est  décrété  d’accusation. 
H se  réfugie  au  sein  de  la  commune. 
Comme  il  ne  soulève  pas  le  peupb 
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contre  la  Convention,  II  est  arrêté  le 
même  Jour  à l’hétel  de  ville  avec 
Couthon,  Saint-Just  et  Henrfot  ; Le- 
bas  et  Robespierre  le  Jeune  ont  de- 
mandé à partager  son  sort.  Robes- 
pierre, qui  s’est  brisé  la  mâchoire 
en  essayant  de  se  briller  la  cervelle, 
est  conduit  à la  guillotine  (lO  thernu, 
28  juill.JLe  lendemain  meurent  71  de 
ses  partisans.  — Fin  du  règne  de  la 
terreur  : suspension  des  exécutions. 
Réorganisation  des  comités  de  salut 
public  et  de  sOreté  générale  avec  un 

Eouvoir  restreint  (24  août,  7 fruct.). 

iberté  rendue  aux  personnes  arrê- 
tées comme  suspectes.  La  Conven- 
tion s'attribue  les  fonctions  de  la 
Commune  de  Paris,  qui  avait  si  sou- 
vent imposé  ses  volontés  à l’assem- 
blée : ces  fonctions  seront  remplies 
par  des  commissions  exécutives  (2 
sept.,  16  fruct.).  Le  club  des  jaco- 
bins est  fermé  ( 11  nov.  , 21  brum. 
AN  in).  Les  soixante-treize  députés 
arrêtés  à la  suite  du  mouvement 
du  31  mai  1793,  sont  rétablis  dans 
leurs  fonctions  à la  Convention  (déc.). 
Le  représentant  Carrier  est  puni  de 
mort  pour  tous  les  crimes  commis  à 
Nantes  pendant  sa  mission  (15  déc.). 
Abolition  de  la  loi  du  maximum 
( 24  déc. , 4 ntt).  ).  Le  commerce  ne 
se  relèvera  pas  de  longtemps.  Af- 
freuse disette.  — Création  de  l’École 
centrale  des  travaux  publics , ou 
École  polytechnique  ( 1 1 mars).  — 
Geoffroy-Saint-Hilaire  ouvre  le  pre- 
mier cours  de  zoologie  qui  ait  été  fait 
en  France  (0  mai).  — Le  télégraphe 
aérien  de  l’abbé  Chappe,  organisé 
de  Paris  à Lille,  est  inauguré  par  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Coudé  sur  les 
Autrichiens  (30  nov.,  12  fruct.).  — 
Fondation  d’un  musée  des  monu- 
ments français,  par  Albert  Lenoir, 

Italie.  — Yolta  de  Côme  dé- 
couvre la  pile  électrique,  instrument 
qui  fournit  une  source  constante 
d’électricité. 


Perse.  — La  dynastie  des  Kad- 
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après  quarante-cinq  ans  d’efforts, 
avec  Aga-Mohammed. 

Pologne  et  Autriche,  Pres- 
se, itnNnle.— Vaste  mouvement  pa- 
triotique organisé  en  Pologne  dans 
l’armée  : Kosciusko  en  est  le  chef. 
A Cracovie , siège  antique  de  la 
puissance  des  rois  , dont  elle  garde 
les  tombeaux  , est  renouvelé  le  ser- 
ment à la  constitution  du  3 mai 
1791  (24  mars).  Au  nord  de  cette 
ville,  à Raslavice,  Kosciusko,  qui  a 
des  pouvoirs  de  dictateur,  bat  douze 
mille  Russes  (4  avril).  A Varsovie, 
massacre  d’une  partie  de  la  garnison 
russe  le  17.  Progrès  du  mouve- 
ment dans  les  provinces  ; mais  les 
bourgeois  et  les  paysans  ne  soutien- 
nent pas  avec  ardeur  les  nobles  qui 
n’abandoiinent  pas  leurs  privilèges. 
Excès  de  démagogie  à Varsovie , à 
Viina  : les  vrais  amis  de  la  constitu- 
tion sont  effrayés.  — Prussiens  et 
Autrichiens  viennent  i la  curée  avec 
les  Russes.  Bataille  gagnée  par  le 
roi  de  Prusse  (8  juin  ) : une  trahison 
lui  livre  Cracovie  (15  Juin).  Les  Au- 
trichiens s'avancent  jusque  dans  le 
palallnat  de  Lublin.  Les  Russes  se 
jettent  sur  la  Lithuanie  avec  Souva- 
rov.  — Défaite  de  Kosciusko  à Ma- 
cejovice,  sur  le  San  (10  oct.).  Sottva- 
rov  renouvelle  à Praga  les  horreurs 
qu’il  a commises  à Ismaïi , en  1790 
(4  nov.  ;.  Reddition  de  Varsovie.  Sta- 
nislas Poniatowski  reçoit  de  Cathe- 
rine l’ordre  d'abdiquer.  Le  partage 
définitif  est  débattu  pendant  près  d'un 
an  entre  les  trois  puissances. 

1798. 

Allemagne.  — Premier  ou- 
vrage de  Sclicliing,  à Tubingue  : .vur 
la  possibilité  d'une  forme  générale 
de  la  philosophie;  l’année  précé- 
dente : Idée  de  la  doctrine  de  la 
science,  par  Fichte.  — Depuis  1*95, 
se  multiplient  les  ouvrages  de  Jean- 
Paul  Richter,  écrivain  romancier  et 
pliilosopbe. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, KMpagne,  France,  Hol- 
lande, I tulle , Frane  et  B«»- 
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■le.— Pichegru  achève  la  conquête 
de  la  Hollande.  Prise  d'Amsterdam, 
après  un  combat  livré  sur  la  glace  au 
milieu  des  marais  qui  l’entourent 
(19  janv.).  Le  stathouder  se  retire 
en  Angleterre.  — Les  Français  pren- 
nent la  place  forte  de  Roses,  au  sud- 
est  des  Pyrénées  orientales  (3  févr.). 
L’Espagne  négocie  pour  la  paix.  — 
Paix  signée  à Paris  entre  la  répu- 
blique et  le  grand-duc  de  Toscane  , 
frère  de  l’empereur  (9  févr.).  — Paix 
de  Bâle  conclue  par  la  Prusse  avec 
la  France  (5  avril,  16  germ .)  : l’Al- 
lemagne septentrionale,  la  Saxe  et 
la  Franconie  sont  déclarées  neutres; 
les  Français  garderont  Clèves  jus- 
qu’à la  paix  générale.  L’Autriche  et 
les  États  méridionaux  de  l’Allema- 
gne continuent  la  guerre.  — Traité 
de  paix  entre  la  France  et  la  Hol- 
lande ( 16  mai)  : le  stathoudérat  est 
aboli;  la  France  garde  la  Flandre 
hollandaise  ; alliance  offensive  et  dé- 
fensive entre  les  deux  républiques. 

— Les  Français  occupent  en  Espa- 
gne Bilbao  et  Vitoria  (17  juill. }. 
Agitation  révolutionnaire  dans  les 
pays  qu’ils  parcourent.  Traité  de 
paix  à Bâle  (22  juill.,  4 therm.)  : 
l’Espagne  renonce  à sa  part  de  la 
colonie  de  Saint-Domingue.  — Ca- 
therine Il  envoie  des  vaisseaux  aux 
Anglais  contre  la  France  (22  juill,). 

— Déclaration  de  guerre  de  l’Angle- 
terre à la  Hollande  notre  alliée  ( 19 
sept.).  Attaque  des  colonies  hollan- 
daises du  cap  de  Bonne-Espérance, 
de  Ceylan,etde  Malacca. — En  Alle- 
magne, la  guerre  continue  en  dehors 
des  possessions  prussiennes.  Les 
Français  prennent  Dusseldorf  (6 
sept.  ) et  Manheim  le  20 , que 
Wurmser  reprend  ; l’Autrichien 
Clairfait  bat  Jourdan  à Hochst,  à 
l’ouest  de  Francfort (1 1 oct.),  et  force 
nos  lignes  fortifiées  devant  Mayence 
le  29.  — En  Italie,  les  Autrichiens 
sont  battus  par  Schérer  à Loano , 
entre  Albinga  et  Finale  ( 23  nov.). 

— Suspension  d’armes  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens. 

Chine.  — Abdication  de  l’empe- 


reur mantchou  Khian-Loung  après 
un  long  règne  de  cinquante-neuf 
ans  : ami  des  arts  et  des  lettres, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont 
un  traduit  en  français  dès  1770,  l'É- 
loge de  la  ville  de  Moukden,  con- 
quérant de  toute  la  Tartarie  jusqu’à 
la  Perse , persécuteur  des  chrétiens. 
Son  fds  Kia  - Kin  régnera  vingt-cinq 
ans. 

Kapagne.  — L’agitation  révo- 
lutionnaire des  provinces  du  nord  a 
décidé  de  la  paix  avec  la  France 
(22  juill.).  — Le  principal  ministre, 
don  Manuel  Godoy,  duc  d’Alcudia, 
reçoit,  après  le  traité,  le  titre  de 
prince  de  la  Paix. 

T rance. — Division  de  Paris  pour 
les  reg.  d’état  civil  en  douze  arron- 
dissements (23  févr.). — Pacification 
momentanée  de  la  Vendée  par  les 
traités  séparés  des  principaux  chefs 
des  chouans,  Charelle  (17  févr.,  29 
pluv.)  et  Slofflet  (20  avril,  1"  flor.) 
qui  n’avaient  pu  s’accorder.—  L'an- 
cien parti  des  jacobins  tente  une  in- 
surrection, avec  les  faubourgs  de 
Paris,  contre  la  majorité  de  la  Con- 
vention (l,r  avril,  12  germ.).  L’ac- 
cusateur public  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, Fouquier-Tinville,  meurt 
sur  l’échafaud  (6  mai).  Nouvel  effort 
du  parti  des  jacobins  (l*r  prair. , 20 
mai)  : du  paiu  et  la  constitution  de 
93  sont  le  cri  des  masses  qui  assiè- 
gent et  sont  sur  le  point  d’emporter 
la  Convention;  mort  déplorable  du 
député  Ferraud,  fermeté  du  prési- 
dent Boissy  d’Anglas;  la  garde  na- 
tionale des  sections  voisines  des  Tui- 
leries dégage  l’assemblée  et  décide 
le  triomphe  des  modérés.  Décret 
renouvelé  contre  Collot-d’Herbois, 
Barrère,  Billaud-Varennes,  Vadler, 
(25  mai,  6 prair.);  ils  ne  sont 
que  déportés.  Abolition  du  tribu- 
nal révolutionnaire  (31  mai,  12 
prair.).  — Mort  de  Louis  XVII,  âgé 
de  dix  ans,  dans  h}  prison  du  Temple 
(8  juin,  20  prair.)  ; Monsieur,  l’alné 
de  ses  oncles,  alors  à Vérone,  prend 
le  titre  de  Louis  XVIII,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  Echange  de  la  fille  de 
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Louis  XVI  contre  les  représentants 
du  peuple  que  Dutnouriez  avait  li- 
vrés aux  Autrichiens  en  avril  1793, 
autorisé  le  30  juin.  Les  Anglais  dé- 
barquent et  abandonnent,  sur  la  côte 
de  Quiberon,  en  Bretagne,  un  corps 
d’émigrés  (21  Juill.,  3 therm.)  ; il  est 
écrasé  par  le  général  Hoche. — Con- 
stitution de  I’an  lit  décrétée  par  la 
Convention  (22  août,  5 fruct.)  : dans 
le  préambule  , déclaration  non-seu- 
lement des  droits,  mais  des  devoirs 
de  l’homme  et  du  citoyen  ; le  pou- 
voir exécutif  sera  à un  directoire  de 
cinq  membres;  le  pouvoir  législatif 
à deux  conseils  électifs , les  Anciens 
et  les  Cinq-Cents.  Elle  est  soumise  à 
ia  sanction  du  peuple.  Vote  des  as- 
semblées primaires  ; 1 057  380  vo- 
tent pour,  49  975  contre  (23  sept., 
1"  vend.,  I"  jour  de  I’an  iv).  Un 
décret  de  la  Convention  ordonne  la 
dissolution  de  tous  lesclubs(29  sept.). 
Quelques  sections  de  Paris  veulent 
empêcher  l'établissement  de  la  nou- 
velle constitution,  journées  du  12  et 
du  13  vendémiaire  (4,  5 oct.):  ha- 
biles mesures  de  défense  prises  par 
Napoléon  Bonaparte,  lieutenant  de 
Barras;  il  emploie  le  canon  contre 
les  rebelles.  — La  haute  cour  de  jus- 
tice, supprimée  en  1792,  est  rétablie 
(sept.).  Condamnation  de  Joseph 
Lebon  (9  oct.,  17  vend.).  — Par  dé- 
cret de  la  Convention , les  Pays-Bas 
autrichiens  réunis  à la  France  for- 
ment neuf  départements  (l"  oct.,  9 
vend.)  : les  Deux-Nethes,  chef-lieu 
Anvers;  la  Dyle,  chef- lieu  Bruxel- 
les; la  Lys,  chef-lieu  Bruges;  l’Es- 
caut, chef-lieu  Gand;  Jemmapes, 
chef-lieu  Mons  ; Sambre-et-Meuse  , 
chef-lieu  Namur;  les  Forêts,  chef- 
lieu  Luxembourg  ; l’Ourthe,  chef- 
lieu  Liège;  la  Meuse  - Inférieure , 
chef-lieu  Maestricht.  — Avant-der- 
nière séance  de  la  Convention  (25oct. , 
3 brunt.):  décret  pour  la  création  de 
l’Institut  national.  Par  différents  dé- 
crets la  Convention  avait  établi  des 
écoles  primaires;  des  écoles  centra- 
les, devenues  depuis  les  lycées;  les 
écoles  spéciales  de  médecine  et  de 
droit;  l’école  normale,  pépinière  de 


professeurs  pour  les  sciences  et  les 
lettres  ; l’école  vétérinaire.  La  Con- 
vention a établi  le  système  métrique 
(7  avril  1795):  le  mètre,  qui  repré- 
sente la  dix-millionième  partie  de  la 
distance  de  l’équateur  au  pôle , est 
pris  pour  unité;  l’unité  se  multiplie 
en  décamètre,  hectomètre,  myria- 
mètre,  se  subdivise  en  décimètres, 
centimètres,  millimètres.  — Dernier 
décret  de  la  Convention  (26  oct.,  4 
brum.):  amnistie  pour  tous  les  dé- 
lits purement  révolutionnaires,  à 
l’exclusion  de  ceux  qui  se  rattachent 
aux  menées  royalistes.  Clôture  de  la 
Convention. — Installation  des  nou- 
veaux pouvoirs  : le  Directoire  qui  ré- 
side au  Luxembourg,  le  conseil  des 
Anciens,  qui  siège  aux  Tuileries,  le 
conseil  desCinq-Cents, qui  siège  dans 
la  salle  du  Manège,  occupée  tour  à 
tour  par  laConstituante,  la  Législa- 
tive et  la  Convention.  Us  dureront 
quatre  ans,  jusqu’au  19  brumaire 
an  vm  (10  nov.  1799).  Les  directeurs 
nommés  par  les  deux  conseils  sont 
Rewbell,  Barras,  le  plus  influent 
malgré  son  cynisme  et  sa  paresse, 
La  Réveillère-Lepeaux,  Uetourneur, 
Carnot  à la  place  de  Sieyès,  qui  n’a 
pas  accepté.  Les  commissions  exécu- 
tives établies  le  1"  avril  1794  font 
place  à des  ministres  (5  nov.).  Un 
ministère  de  la  police  générale  va 
être  créé.  — Décret  pourun  emprunt 
de 600  millions  (lûdéc.). — La  fille  de 
Louis  XVI  est  échangée  (31  déc.). 

Hollande.  — Abolition  du  sta- 
thoudérat  (mai). 

Pologne  et  Autriche,  Prus- 
«e,  Ruante.  — Accord  entre  la 
Russie  et  l’Autriche  pour  le  partage 
de  la  Pologne  (3  janv.).  — La  Cour- 
lande  , qui  était  de  la  mouvance  de 
la  Pologne,  se  soumet  volontaire- 
ment à la  Russie  (18  mars);  le 
fils  de  Biren  , Pierre  , renonce  à la 
souveraineté  le  28.  — Troisième  et 
dernier  partage  de  la  Pologne  ( 24 
oct.).  La  Prusse  obtient  les  districts 
situésentreleNiémenjusqu’àGrodno 
exclusivement  et  le  Bog,  affluent 
oriental  de  la  Vistule,  avec  les  terri- 
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foires  de  Blallstok  et  de  Plock,  la 
prorince  de  Varsovie  jusqu’à  la  Pl- 
lica,  affluent  occidental  de  la  Vistule, 
et  un  petit  district  du  palatioat  de 
Cracovie;  l’Autriche,  la  plus  grande 
partie  du  palatinat  de  Cracovie  et  tout 
le  pays  de  la  Pilica  au  Bog  ; la  Russie, 
le  pays  à la  droite  du  Niémen  et  du 
Bog,  le  reste  de  la  Lithuanie  et  de  la 
Volhynie.  La  Pologne  est  rayée  de 
la  liste  des  États  européens.  Stanis- 
las Poniatowski  continue  à vivre  avec 
une  pension  que  lut  fout  les  trois 
puissances  spoliatrices. 

Prusse.  — Grand  zèle  pour  amé- 
liorer la*  condition  des  paysans  et 
répandre  la  civilisation  allemande 
par  la  Justice  et  l’instruction  publi- 
que dans  les  provinces  polonaises 
que  lui  attribue  le  partage. 

1786. 

Allemagne.  Angleterre,  Au- 
triche, France,  Italie  et  Sar- 
daigne.— L’Irlande,  sous  l’influen- 
ce des  idées  françaises,  cherche  à se 
détacher  du  royaume  uni.  Vagues 
propositions  de  paix  de  l’Angleterre 
a la  France  (il  mars).  — En  Italie , 
merveilleuse  campagne  de  Bona- 
parte, âgé  alors  de  vingt-sept  ans. 
Première  victoire  sur  les  Autrichiens 
à Montenotte  (1 1 avril,  22  germ .)  ; elle 
les  coupe  des  Piémontals.  Nouvelles 
rencontres  à Millesimo , sur  la  Bor- 
mida  (14  avril)  ; à Dego,  sur  le  même 
fleuve  le  15.  Victoire  sur  les  Pié- 
montais  à Mondovi,  le  22  ; armis- 
tice accordé  au  roi  de  Sardaigne. 
Course  rapide  de  Bonaparte  au  nord 
du  Pô  ; il  bat  Beaulieu  au  pont  de 
Lodi  sur  l’Adda  (11  mai),  et  est 
maître  du  Milanais.  La  Sardaigne 
conclut  la  paix  en  cédant  à la  France 
la  Savoie  et  les  comtés  de  Nice  et 
le  Tende,  dans  les  Alpes  maritimes. 
Le  général  français  Masséna  occupe 
Vérone,  possession  vénitienne  (3 
iiiin);  le  sénat  de  Venise  intime  à 
Louis  XVIII,  qui  résidait  alors  à Vé- 
rone, l’ordre  de  quitter  ie  territoire. 
Occupation  de  Bologne,  de  Ferrare 
(19  juin)  et  bientôt  d’Ancône.  Le 


saint-siège  paye  une  contribution  en 
argent,  eri  vivres,  eu  objets  d’art. 
Réception  magnifique  faite  au  géné- 
rai Bonaparte  par  le  grand-duc  à 
Florence.  Masséna  prend  possession 
des  lignes  duTyrol  (6  juill.).  Le  siège 
de  Manloue  est  commencé  (18  juill. ). 
— Mais  en  Allemagne  l'armée  fran- 
çaise, qui  devait  venir  du  Rhin  sur 
le  Danube  rejoindre  l’armée  d'Italie, 
est  partagée  en  deux  corps  sous 
Moreau  et  Jourdan,  ce  qui  empêche 
l’unité  d’action  et  le  succès.  Kléber 
et  Lefebvre,  aux  ordres  de  Jourdan, 
ayant  passé  le  Rhin  â Dusseldorf, 
battent  les  Autrichlensà  Allenkirchen 
(4  juin,  16  prair.).  Passage  du  Rhin 
par  Moreau  près  de  Strasbourg  (24 
juin)  ; il  prend  le  fort  de  Kehl , 
(l**  juill.).  Plusieurs  combats;  l'ar- 
chiduc Charles  se  retire  sur  le  Da- 
nube (août).  — Au  milieu  des  hosti- 
lités, utiles  traités,  signés  à Berlin, 
avec  le  roi  de  Prusse,  pour  une  nou- 
velle démarcation  de  territoire  ; à 
Paris,  avec  le  duc  de  Wurtemberg, 
ul  renonce  à Montbéliard  , dans  la 
ranche-Comté  ; traité  avec  le  mar- 
grave de  Bade,  dont  les  États  lon- 
gent le  Rhin  (5,  7,  22  août). — 
L’archiduc  Charles  est  vaincu  par 
Moreau  à Nereshclm  ( 1 0 août  ) ; 
mais  il  bat  Bernadotte,  lieutenant 
de  Jourdan,  i Neumark  le  23,  at- 
teint Jourdan  lui-même  à Arabe rg, 
l’oblige  à se  replier  sur  le  Mein  et 
bientôt  même,  après  la  bataille  de 
Wurtzbourg  (3  sept.),  derrière  la 
Lahn  ( 19  sept.,  troisième  Jour  sup- 
plémentaire de  Fan  iv)  : perte  re- 
grettable du  jeune  général  Marceau. 
La  retraite  de  Jourdan  oblige  Mo- 
reau à rétrograder.  Savante  retraite 
de  Moreau  (oct.)  : il  remonte  la  vallée 
du  Danube  pour  aller  rejoindre  di- 
rectement celle  du  Rhin  par  la  route 
des  villes  forestières;  plusieurs  en- 
gagements; il  repasse  le  Rhin  à Hu- 
ntngue  (2G  oct.).  L’archiduc  Charles 
perdra  trois  mois  à l'attaque  du  fort 
de  Kehl , en  avant  de  Strasbourg. 
Jourdan  est  provisoirement  remplacé 
par  Beurnon ville. — En  Italie,  éblouis- 
sante campagne  de  Bonaparte  contra 
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le  général  autrichien  Wurmser  qui 
aient  de  l'année  du  Rhin.  Victoire  à 
Lonato,  au  sud-ouest  du  lac  Garda 
(3  août),  et  à Castiglione,  au  sud  de 
Lonato  le  6,  où  se  distingue  sur- 
tout Augereau.  Une  campagne  de 
six  Jours  a valu  vingt  mille  prison- 
niers et  cinquante  pièces  de  canon. 
Les  Autrichiens  sont  bloqués  dans 
Mantoue.  Les  Français  remontent 
la  vallée  étroite  et  profonde  de  i’A- 
dige  (4  sept.)  : journée  de  Roveredo, 
au-dessous  de  Trente , qui  est  oc- 
cupée. Bonaparte  poursuit  Wurmser 
dans  les  gorges  de  la  Brenta,  et  ga- 
gne encore  près  de  la  Brenta  la  ba- 
taille de  Bassano  le  8.  Wurmser 
se  fraye  péniblement  un  chemin  jus- 
qu’à Mantoue  où  il  est  entièrement 
renfermé  après  avoir  perdu  un 
nouveau  combat  entre  le  faubourg 
Saint-George  et  la  citadelle  le  19.— 
Traité  de  paix  signé  à Paris  avec  le 
roi  de  Naples  (10  oct.).  Le  duc  de 
Modène  est  déclaré  déchu.  Forma- 
tion de  la  république  cispadane  par 
la  réunion  de  Modène,  Rcggio,  Bolo- 
gne et  Ferrare  ( 10  oct.).  Les  Lom- 
bards sont  aussi  disposes  à se  don- 
ner un  gouvernement  républicain. — 
Nouveaux  efforts  de  l’Autriche  : le 
maréchal  Alvinzi  s'avance  de  la  Piave 
sur  la  Brenta,  et  bientôt  prend  posi- 
tion sur  les  hauteurs  de  Caldiero, 

Jirès  de  Vérone.  Dangers  de  l’armée 
rançaise  : Bonaparte  choisit  son 
champ  de  bataille  au  milieu  de  ma- 
rais dominés  par  des  chaussées  qu'il 
occupe  ; journées  U’Arcola  (15,  16, 
17  nov.),  éclatante  victoire.  Retraite 
des  Autrichiens  dans  le  Tyroj.  — 
Conférences  de  lord  Maimesbury  à 
JParis  depuis  le  23  oct.  ; ses  exigen- 
ces. Tentative  malheureuse  du  géné- 
ral Hoche  et  de  l’amiral  Truguct  sur 
l’Irlande  qu’on  voulait  soulever.  Rup- 
ture des  conférences  ( 1 9 déc.). — Dans 
Tlndoslan , alliance  de  Tippoo-Saeb 
gvec  les  Français  contre  l’Angleterre. 

Espagne.  — Traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  avec  la  France 
(19  août);  déclaration  de  guerre  de 
l'Angleterre  (7  oct.). 
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Ktatis-VnlM.  — État  nouveau 
admis  dans  l’Union,  le  Tennesséc , 
qui  depuis  six  ans  avait  été  détaché 
de  la  Caroline  du  nord. 

Eranee.  — Bonaparte  qui  venait 
d’être  nommé  commandant  en  chef 
de  l’armée  d’Italie  (53  février) 
épouse  Joséphine  Tascher  de  La  Pa- 
geric,  veuve  du  vicomte  Alexandre 
île  Beauharnais , mère  de  deux  en- 
fants , Eugène  et  Hortense  (8  mars). 
— Fin  de  la  guerre  de  Vendée.  Slof- 
flet  qui  a reçu  de  Louis  XVlil  le  titre 
de  lieutenant  générai,  livré  à l’armée 
républicaine,  est  cooduit  A Nantes  et 
fusillé  (févr.).  Cbaretic  a le  même 
sort  ( 29  mars  ).  Le  général  Hoche  , 
par  sa  modération  à Pénard  des  po- 
pulations, mérite  le  titre  de  pacifi- 
cateur de  la  Vendée.  — Abolition 
des  assignats  dont  l’émission  s’est 
élevée  à quarante-quatre  milliards  ; 
trente-deux  milliards  qui  étaienten- 
core  en  circulation  sont  déclarés  hors 
de  cours.  Les  mandais  territoriaux 
forment  un  nouveau  papier-monnaie 
(18  mars). — Projet  d'insurrection  du 
Journaliste  Gracchus  Babeuf,  rédac- 
teur du  Tribun  du  Peuple,  qui  pro- 
posait le  partage  des  terres  et  des 
richesses  entre  tes  citoyens  pauvres 
et  attaquait  avec  violence  le  Direc- 
toire et  les  deux  conseils  (10  mai, 
21  flor.).  li  est  traduit  devant  la 
haute  cour  nationale  qui  siégera  à 
Vendôme;  un  an  de  procédure. — Les 
mandats  territoriaux  sont  relirés  de 
la  circulation  (16  juill.,  28  mett.). 
Embarras  des  finances.  — Conspira- 
tion des  jacobins  : attaque  de  uuit 
sur  le  camp  de  Grenelle  ( 9 sept.,  23 
fruct. ),on  les  reçoit  à coups  de  baïon- 
nette ; plusieurs  cx-conventionncls, 
parmi  les  prisonniers  qui  passerout 
devant  une  commission  militaire.  • — 
Les  Cinq-Cents  font  décider  qu’il 
sera  pavé  un  quart  en  numéraire  des 
arrérages  du  dernier  semestre  de 
cette  année  aux  rentiers  et  aux 
pensionnaires  de  l’État  (sept.). — Le 
traité  avec  le  duc  de  Wurtemberg 
réunit  à la  France  Montbéliard,  dan» 
la  Franche-Comté  (7  août).  — Bona- 
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parte  enrôle  une  expédition  eu  Corse 
pour  en  chasser  les  Anglais  (22  oct., 

I ,r  brum.  as  v).— Nouveaux  tarifs  de 
douanes , prohibitifs  des  produits 
étrangers  (10  brumaire,  31  octobre), 
excepté  pour  les  articles  alimentai- 
res; droits  modérés  sur  les  denrées 
coloniales.—  De  l’influence  des  pas- 
sions sur  le  bonheur  des  individus 
et  des  nations,  par  Mme  de  Staël.  — 
Exposition  du  système  du  monde,  de 
Lapiace. 

Hollande.  — Une  Convention 
nationale  décrète  l’abolition  des 
Ëtats-Généraux  (1"  mars).  Procla- 
mation de  la  république  batave.  — 
Les  Hollandais  alliés  de  la  F rance  per- 
dront plusieurs  de  leurs  colonies  dans 
les  deux  Indes.  Leur  flotte  est  battue 
et  prise  par  les  Anglais  devant  le 
cap  de  Bonne-Espérance  (15  août). 

Italie.  — Résultat  des  victoires 
de  la  France  : formation  de  la  répu- 
blique cispadane  par  la  réunion  de 
Modène  et  Reggio , Bologne  et  Fer- 
rare  ( 10  oct  ).  — Mort  du  roi  de 
Sardaigne,  Victor-Amédée  III,  après 
vingt-trois  ans  de  règne  (16  oct.). 
Avènement  de  son  (ils,  Charles-Em- 
manuel IV. 

Perse.  — Mort  d’Aga-Moham- 
med,  premier  prince  Kadjar.  Avène- 
ment de  son  neveu  Feth-Ali-Cbâh. 

Portugal.  — Neutralité  déclarée 
entre  la  France  et  l’Angleterre  ( 17 
sept.). 

Russie.  — Le  roi  de  Géorgie, 
Héraclius,  ayant  imploré  contre  les 
Perses  l’appui  de  la  Russie,  le  comte 
ZoubofT,  frère  du  favori  de  Cathe- 
rine II,  prend  sur  la  mer  Caspienne, 
dans  le  Daghestan  , la  ville  de  Der- 
bent  (11  juin).  Progrès  jusqu’au 
fleuve  Kour  (l’ancien  Cyrus). — Mort 
de  Catherine  II  d’une  attaque  d’apo- 
plexie, à soixante-sept  ans,  après 
trente-cinq  ans  de  règne  (7  nov.). 
Avènement  de  son  fils,  Paul  1",  à 
quarante-deux  ans.  Il  est  ouvertement 
hostile  aux  principes  de  la  révolution 
française-,  par  une  censure  très-sé- 
vère et  par  une  police  secrète,  il 


combattra  la  propagande  démocra- 
tique. Il  veut  réformer  la  discipline 
militaire  et  l’imposer  même  aux  no- 
bles. 

1797. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche , Espagne , France  et 
Italie.  — Les  Espagnols,  alliés  de 
la  France  sont  battus  par  les  Anglais 
au  cap  Saint-Vincent,  au  sud-ouest 
du  Portugal  (14  févr.);  ils  perdent 
dans  les  Antilles  l’ile  de  la  Trinité 
le  18.  — En  Allemagne,  l’archiduc 
Charles  couronne  heureusement  la 
campagne  de  1796  par  la  prise  du 
fort  de  Kehl  (9  janv.)  ; cinquante  et 
un  jours  de  tranchée  ouverte,  belle 
défense  de  Desaix.  Le  Directoire 
donne  à Hoche  le  commandement  de 
l’armée  de  Sam bre- et- Meuse  ; à 
Beurnonville , celui  de  l’armée  du 
Nord  ; à Moreau,  celui  de  l’armée  de 
Rhin  et  Moselle.  — Suite  de  la  cam- 
pagne d’Italie  : la  guerre  est  décisive, 
quoique  Bonaparte  n’ait  que  vingt 
mille  hommes.  Triple  victoire  (14, 
15,  16  janv.)  : la  première  journée 
est  à Rivoli  où  se  signale  Masséna  ; la 
seconde  au  faubourg  de  Saint-George 
devant  Mantoue  ; la  troisième  devant 
le  palais  de  la  Favorite,  entre  Saint- 
George  et  la  citadelle  de  Mantoue. 
Wurtuser  est  forcé  de  capituler  (2 
févr.  ) : les  Autrichiens  évacuent  l’I- 
talie. Dans  cette  mémorable  campa- 
gne, en  dix  mois,  moins  de  cinquante 
mille  Français  ont  détruit,  outre 
l’armée  piémontaise,  trois  armées 
formidables  d’Autrichiens,  trois  fois 
renforcées.  — Bonaparte  envahit  les 
Etats  de  l’Eglise  qu'il  sait  favorables 
à l’Autriche.  En  quinze  jours,  occu- 
pation d’Iraola,  de  Forli,  de  Césène, 
de  toute  la  Romagne,  d'Urbin,  d’An- 
cOne  (du  1"  au  17  févr.).  Il  arrive  à 
Tolentlno  entre  Macerata  et  Came- 
rlno  (17  févr.);  y conclut  un  traité 
qui,  outre  une  contribution  de  trente 
millions,  cède  à la  France  Avignon, 
le  comtat  Venaissin,  les  trois  léga- 
tions de  Ferrare,  Bologne  et  Ravenne 
(19  févr.).  Prétentions  des  patriotes 
hostiles  au  pape.— Nouvelle  campa- 
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gne  de  Bonaparte,  nécessaire  contre 
les  Autrichiens  que  vient  comman- 
der l’archiduc  Charles,  le  sauveur  de 
l’Allemagne.  Il  les  bat  près  du  Ta- 
gliamentn  ( 16  mars),  et  les  rejette 
au  nord  des  Alpes  dans  le  Tyrol , la 
Styrie  et  la  Carinthie  : occupation 
de  Klagenfurt,  au  nord  de  la  Drave 
supérieure  (29  mars).  Il  court  sur  la 
route  de  Vienne , malgré  le  soulève- 
ment des  provinces  vénitiennes  et 
les  Piques  véronaises  pendant  les- 
quelles trois  cents  Français  malades 
sont  massacrés  dans  les  hôpitaux  (9 
avril  ).  A Léoben , sur  la  Muhr , à 
trente  lieues  de  Vienne,  Bonaparte 
consent  prématurément  à des  pré- 
liminaires de  paix  (18  avril,  29 
germ.)  : l’Autriche  cède  1 la  France 
les  provinces  belges,  renonce  1 la 
Lombardie , où  Bonaparte  veut  fon- 
der une  république  alliée  de  la  France; 
elle  obtient  en  dédommagement  les 
Etats  vénitiens  de  la  terre  ferme, 
l’illyrie,  l’Istrie  et  la  haute  Italie 
jftsqo'A  LOglio;  Venise,  traitée  comme 
une  ennemie  qui  se  préparait  1 
nous  trahir,  restera  cependant  indé- 
pendante et  doit  être  dédommagée 
avec  les  pays  qui  sont  à la  disposition 
de  la  France.  — Ces  préliminaires 
arrêtent  les  débuts  heureux  sur  le 
Rhin  que  Hoche  a franchi  1 Neuwied 
(17  avril),  où  une  victoire  lui  ouvrait 
la  route  de  Francfort,  et  Moreau  au- 
dessous  de  Strasbourg  le  2».  — En 
Italie,  Bonaparte,  pour  venger  le 
massacre  des  Français  1 Vérone,  fait 
décider  la  chute  du  sénat  de  Venise 
( 12  mai  ) ; une  division  française  est 
introduite  dans  la  ville  le  20.  A Gènes, 
un  mouvement  démocratique  donne 
naissance  1 la  république  ligurienne 
(22  mai  et  14  juin).  Bonaparte  crée  la 
république  cisalpine  par  la  réunion 
de  la  Lombardie  autrichienne,  des 
territoires  de  Bergaine , Brescia  , 
Crème,  etc.,  autrefois  possédés  par 
Venise,  de  Mantoue,  Modènc,  Massa 
et  Carrara  (9  juill.)  : fédération  à Mi- 
lan. — Inutiles  conférences  de  Lille 
entre  la  France  et  l’Angleterre  (du  6 
juill.  au  17  sept.). — Bonaparte  dicte 
1 l’Autriche  le  traité  signé  1 Carnpo 


Formio,  près  d’Udine,  dans  le  Frioul 
(17  oct.,  26  vend,  an  vi).  L’empe- 
reur reconnaît  à la  France  sa  fron- 
tière naturelle,  la  ligne  du  Rhin  et 
livre  Mayence  ; mais  l’Autriche  n'est 
pas  chassée  complètement  de  l’Italie, 
elle  garde  le  pays  à l’est  de  l'Adige 
et  de  Mantoue  ; Venise  et  les  posses- 
sions vénitiennes  , Frioul  , latrie  , 
Dalmatie,  bouches  du  Cattaro,  lui 
sont  abandonnées  ; les  lies  Ionien- 
nes, autrefois  à Venise,  passent  A 
la  France;  la  république  cisalpine 
renferme  au  sud  les  légations  de 
Bologne,  de  Ferrare  et  la  Romagne, 
au  nord  la  Valteline  et  Bnrmio,  sur 
le  haut  Adda  ; le  duc  de  Modène  doit 
être  indemnisé  par  le  Hrisgaw,  terre 
d'empire  voisine  du  Rhin.  M.  de  La 
Fayette,  captif  A Olmutz  depuis  cinq 
ans , est  mis  en  liberté.  Le  Direc- 
toire se  hâte  de  ratifier  le  traité  qui 
n’était  cependant  pas  conforme  A ses 
instructions.  Retour  de  Bonaparte 
en  France  (déc.). — Un  congrès  s’ou- 
vre A Rastadt , an  nord  du  pays  de 
Bade,  pour  traiter  de  la  paix  entre 
la  France  et  l’empire  germanique,  et 
désintéresser  les  petits  princes  alle- 
mands des  bords  du  Rhin  (9  déc.); 
il  traînera  en  longueur.  — Les  Fran- 
çais prennent  possession  de  Mayence 
et  du  fort  de  Cas  sel  le  29.  — Violente 
émeute  A Rome,  où  les  républicains 
preteiulen  t s’imposer  à l’ambassadeur 
français.  Joseph  Bonaparte,  frère 
aîné  de  Napoléon,  le  28  : un  général 
français  est  assassiné;  la  France  de- 
mandera réparation  par  les  armes. 

Ktata-Fala. — Washington,  qui 
n'est  pas  populaire  auprès  des  dé- 
mocrates, n’accepte  pas  une  troisième 
candidature  A la  présidence.  — Nou- 
veau président  John  Adams,  né  dans 
le  Massachusetts,  célèbre  juriscon- 
sulte ; il  a élé  pendant  huit  ans  vice- 
président  de  l’Union  : opinions  très- 
modérées. 

France. — Les  tbéophllanthropes, 
dont  Laréveillère  Lepeaux,  un  des 
Directeurs  est  le  protecteur,  rem- 
placent le  culte  de  la  déesse  Raison 
par  des  cérémonies  de  pur  déisme. 
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tion  du  canton  aristocratique  de 
Berne  (janv.)  : refus  du  sénat  ber- 
nois! médiation  et  bientôt  interven* 
tion  armée  do  la  France  en  faveur 
du  pays  de  Vaud,  dont  les  députés 
se  constituent  en  gouvernement  dé- 
mocratique, à Lausanne,  sous  le  nom 
de  république  lénianiqUe.  Les  Vau- 
dois  envahissent  le  canton  de  Berne. 
Le  général  français,  Brune,  enlève 
Fribourg  d’assaut  et  force  Berne  à 
une  capitulation.  L'ancienne  lieue 
suisse  est  abolie  ( 12  avril).  Procla- 
mation de  la  république  helvétique 
une  et  indivisible  ; peu  goûtée  dans 
les  cantons  démocratiques,  qui  pré- 
fèrent leur  ancien  gouvernement,  i.a 
constitution  de  la  nouvelle  républi- 
que est  rédigée  dans  l’assemblée 
nationale  de  bile.  La  première  légis- 
lature helvétionne  siégé  à Arau.  Les 
Français  ont  saisi  les  caisses  publi- 
ques dans  les  cantons  aristocratiques. 
Les  Grisons  n'adhérant  pas  aux  nou- 
velles idées  politiques,  leur  pays  est 
envahi  par  les  Français.  — Mulhau- 
sen,  ville  d’Alsace  , alliée  de  l’an- 
cienne ligue  helvétique,  est  réunie  à 
la  France  (fève.),  ainsi  que  Genève, 
république  libre  (2C  avril).  — Le  Di- 
rectoire après  avoir  pensé,  en  net. 
1797,  à une  descente  en  Angleterre 
s’arrête , sur  la  demande  de  Bona- 
parte. à une  expédition  en  Egypte, 
avec  l’espoir  de  ruiner  ainsi  le  com- 
merce des  Anglais  dans  les  Indes  : 
l'Angleterre  reste  seule  maintenant 
de  la  première  coalition  contre  la 
république.  Lo  gouvernement  fran- 
çais ne  croit  pas  s'aliéner  la  Porte 
en  portant  la  guerre  contre  les  ma- 
meluks , sujets  souvent  rebelles  : 
Talleyrand  ministre  des  affaires 
élraug.  doit  être  envoyé  à Constan- 
tinople. Préparatifs  de  Bonaparte 
( mars  , avril  ) : il  associe  à l’en- 
treprise îles  savants,  des  artistes, 
des  ingénieurs  , des  dessinateurs  , 
des  géographes,  Monge,  ücrthnllet, 
Fourier,  etc.  C'est  l'ancienne  armée 
d’Italie  qu’il  emmène  en  Égypte. 
Départ  de  Toulon  ( 19  mai).  Sur  la 
route,  l’amiral  anglais  , Nelson,  est 
évité.  Prise  facile  de  File  de  Malte 


M 2 juin).  Débarquement  en  Égypte 
(!"  juill.).  Alexandrie  est  enlevée. 
Marche  sur  le  Caire,  bataille  des 
Pyramides  le  2i  ; nos  divisions, 
formées  en  carrés,  triomphent  de* 
meilleurs  cavaliers  du  monde,  com- 
mandés par  le  bey  Mourad.  Le  Caire, 
de  l'antre  côté  du  fleuve,  çs(  occupé. 
Soins  donnés  à l’organisation  du 
pays,  au  |iieu-étre  des  soldats.  Créa- 
tion de  l’Institut  d’Égypte,  L’esca- 
dre qui  reste  dans  ia  rade  d’Abou- 
Jiir,  à ('est  d’Alexandrie,  contraire- 
ment aux  ordres  de  Bonapar(p,  y çÿt 
attaquée  par  Nelson  ( I"  août):  im- 
mense désastre. — La  Porte,  à l'Insti- 
gation de  ('Angleterre  , déclare  la 
guerre  à la  France  (12  sent.). "• — Bo- 
naparte reste  le  maître  ne  l’Égypte. 
Insurrection  au  Caire,  durement  ré- 
primée (21  oct.  110  vend.)  Desaix  fait 
la  conquête  de  la  haute  Égypte. — 
Le  Directoire,  encouragé  pit1  mie 
insurrection  des  Irlandais  qui  sont 
cependant  battus  à Vexforil  (à  juin), 
(ente  un  debarquement  à killala.  au 
nord-ouest  de  l' Irlande  ( 23  août)  : 
nos  troupes  sont  forcées  de  se  ren- 
dre prisonnières. ?— Seconde  coalition 
contre  la  France.  — L’Autriche  con- 
clut une  qouvelje  alliance  avec  Na- 
ples (18  mal) , et  demande  le  con- 
cours d’une  armée  russe  ('JG  oct  ). 
Le  roi  de  Naples,  séduit  par  les  pro- 
messes t|o  l’Angleterre,  rompt  la 
paix  (2-1  nov.).  Boute,  attaquée  par 
jes  Napplit.vns,  est  évacuée  par  le 
générai  français.  Championne!  (26 
nov.);  mais  Macdonald  est  vainqueur 
des  Napolitains  a Civita  Casteilana 
(l'ancienne  Yéies)  (4  déc.).  Le  Direc- 
toire déclare  la  guerre  aux  rois  de 
Naples  et  île  Sardaigne  le  G.  Charics- 
Kmnianuc.l , surpris  dans  Turin , est 
forcé  de  renoncer  à la  souveraineté 
dt|  Piémont  te  9.  1)  se  relire  en  Sar- 
daigne avec  sa  famille.  Championnet 
rentre  à Borne  le  15.  L’armée  fran- 
çaise marche  sur  Ngnles.  — Alliance 
de  la  Porte  avec  la  Russie  le  23.  Le 
czar  envoie  une  année  contre  les 
Français  vers  l'haiie.  Les  plénipo- 
tentiaires français  à Rastatlt  roéua- 
cent  de  la  gvièrte  Si  lés  gouverne- 
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ments  allemands  laissent  passer  les 
Russes  (2  janv.  1799). 

Angleterre.  — Méthode  d’en- 
seignement mutuel , publiée  â Lon- 
dres, par  l'Écossais  André  Bell  : 
Expérience  xur  l’éducation,  faite 
à l'école  det  garçons  à Madras, 
où  il  a élé  chapelain.  A Londres 
aussi , Lancaster  ouvre  la  première 
école  d'enseignement  mutuel  connue 
en  Europe  et  dispute  à Bell  la  prio- 
rité de  la  découverte.  — Essai  sur  le 
principe  de  la  population  par  l’é- 
couoniiste  Malthus. 

Haïti. — Les  nègres,  avec  Tous- 
saint-Louverture,  chassent  les  blancs 
de  la  colonie  française,  et  les  Anglais, 
qui  les  soutenaient,  s’emparent  même 
de  la  partie  espagnole  de  l’Ile.  Pro- 
clamation d’indépendance.  Mais  les 
Espagnols  garderont  toujours  une 
partie  de  l’est. 

France.  — Mesures  insuffisantes 
pour  combler  le  déficit  dans  les  re- 
cettes de  l’année  (26  mai);  elles  en- 
gagent plus  étroitement  aux  mains 
des  acquéreurs  les  domaines  natio- 
naux, aliénés  dès  les  premiers  temps 
de  la  république.  La  chasse  et  la  pè- 
che sont  affirmées.  — Conscription 
militaire,  comprenant  tous  les  Fran- 
çais en  état  de  porter  les  armes , de 
vingt  à vingt-cinq  ans(2l  août,  4 
fruct.  ).  — Établissement  à Paris  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers , 
(tS  mai),  où  sont  réunis  les  machines, 
outils,  dessins,  instruments  des  arts, 
qui  étaient  disséminés  dans  trois  dé- 
pôts. — Paris  reçoit  les  monuments 
et  les  objets  d’art  enlevés  des  v illes  d'I- 
talie, entre  autres  les  chevaux  de  Co- 
rinthe (18  juill.). — Première  exposi- 
tion desproduits  de  l'industrie  (sept.). 

Huante.  — Avènement  du  dernier 
roi  de  Géorgie,  Georges  XI,  fils  d’Hé- 
raclius  qui  avait  régné  trente-huit 
ans  : mêmes  conditions  de  tutelle 
Imposée  par  la  Russie. 

1799. 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ee,  Hollande,  Italie,  Buaale, 


Baisse  et  Turquie — Champion- 
net  met  en  fuite  les  lazaroni  qu’a- 
vait armés  le  roi . et  occupe  la  ville 
de  Naples  ( 23  janv.).  Établissement 
de  la  république  parthénopéenne. 
Le  roi  de  Naples  est  réduit  A la  Sicile 
comme  le  roi  de  Piémont  A la  Sardai- 
gne. — La  flotte  combinée  des  Rus- 
ses et  des  Turcs  enlève  aux  Français 
Corfou  (t*r  mars)  et  les  autres  lies 
vénitiennes  de  la  mer  Ionienne.  — 
Difficulté  pour  le  Directoire  d’admi- 
nistrer, outre  la  France,  la  Hollande, 
la  Suisse  et  l’Italie,  partagées  en  ré- 
publiques. l.eS  généraux  donnent 
l’exemple  du  pillage.  Le  Directoire 
charge  alors  des  commissions  de 
l’administration  civile  et  financière 
des  pays  occupés  : résistance  de 
quelques  généraux , Championnet 
est  destitué , Jnuhert  donne  sa  dé- 
mission. — Prévision  d'une  nouvelle 
guerre  générale.  Faute  du  Direc- 
toire, qui  nomme  général  en  chef  de 
l’armée  d’Italie,  au  lieu  de  Moreau, 
Schérer,  usé  par  l’âge  et  les  infirmi- 
tés : Macdonald  commandera  l’armée 
de  Naples,  Masséna  celle  d’Helvétie, 
Jourdan  celle  du  Danube,  qui  n’est  pas 
assez  forte,  Bernadotte  celle  du  Rhin, 
Brune  celle  de  Hollande.  Moyens  in- 
suffisants remis  aux  généraux.  L'ar- 
chiduc Charles  passe  le  Lech.  Décla- 
ration de  guerre  du  Directoire  à 
l’Autriche(!2  mars,  22  vent.),  un  an 
et  demi  après  la  paix  de  Campo 
Formio.  La  seconde  coalition  réunit 
l’Angleterre,  l’Autriche,  une  partie 
de  l’empire  germanique  , Naples,  le 
Portugal,  la  Russie,  la  Turquie,  les 
États  barbaresques. — En  Allemagne, 
première  rencontre  à Slockach  , au 
nord-ouest  du  lac  de  Constance  (22 
mars).  Jourdan  vaincu  se  replie  à 
l’entrée  des  défilés  de  la  forêt  Noire. 
Heureusement  pour  nous  le  conseil 
aulique  défend  à l'archiduc  de  pous- 
ser vers  le  Rhin. — En  Italie,  l’Autri- 
chien Kray  bat  les  -Français  sur  l’A- 
dige  ( 30  mars  ) et  au  sud  - est  de 
Vérone,  à Magnano  ( 5 avril  ).  Mou- 
vement rétrograde  de  Schérer  sur  le 
Mincio , sur  l’Ogllo . sur  l’Adda.  Le 
Russe  Souvarov,  qu’on  appelait  l'in- 
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vlncible  , Tient  commander  l’armée 
combinée  des  Russes  et  des  Autri- 
chiens en  Italie.  Schérer  remet  le 
commandement  en  chef  à Moreau, 

?ui  sert  dans  son  armée  ( 27  avril  ). 

atale  journée  de  Cassano , sur 
l’Adda,  le  28.  Moreau,  n’ayant  plus 
que  vingt  mille  hommes,  se  relire 
au  delà  du  Pô,  puis  au  confluent  du 
Pô  et  du  Tanaro  , puis  aux  envi- 
rons de  Gènes , pour  faire  sa  jonc- 
tion avec  Macdonald,  qui, arrivant  de 
Naples  par  la  Toscane , débouche 
trop  tard  dans  les  plaines  de  Plai- 
sance (juin) , soutient  trois  combats 
contre  Souvarov  sur  la  Trébie  ( 17  , 
18,  19  juin)  et,  vaincu,  se  relire  sur 
Gènes  où  il  retrouve  Moreau.  La 
Lombardie  et  l'Italie  sont  perdues. 
— La  concentration  des  armées  du 
Rhin  et  de  Suisse,  depuis  Dussel- 
dorf sur  le  bas  Rhin,  jusqu'au  Saint- 
Golhard,  entre  les  mains  de  M assena, 
est  jusqu'ici  sans  profit — A Kastadt 
a été  commis  le  plus  odieux  attentat 
contre  le  droit  des  gens  ; assassinat 
des  plénipotentiaires  français  ( 28 
avril).  — En  Italie  Joubert,  nommé 
général  en  chef  à trente  ans.  est  for- 
cé de  livrer  la  bataille  de  Novi  (|5 
août)  : il  est  tué  au  début  de  l'action. 
Moreau , qui  prend  le  commande- 
ment, ne  peut  que  guider  la  retraite. 
— En  Suisse  , admirable  campagne 
de  Masséna.  Il  prévient  l’arrivée  de 
Souvarov,  passe  la  Limmat,  pour 
écraser,  à Zurich , le  corps  russe  de 
Korsakovet  l'armée  autrichienne  qui 
le  soutient  (26,  20  sept.,  an  viii.  8, 4 
vend.).  Les  Russes  sont  culbutés  dans 
Zurich.  Lorsque  Souvarov  arrive,  il 
est  réduit  lui-uiême  à une  retraite 
désastreuse  ; le  exar  rappelle  les 
troupes  qu’il  commande.  Si  l’Italie 
reste  au  pouvoir  des  Autrichiens,  les 
armées  prêtes  à envahir  la  France 
sont  chassées  de  la  Suisse  et  rejetées 
en  Allemagne.  — En  Hollande , des 
Russes  et  des  Anglais  débarquent  sous 
le  commandement  du  duc  d'York,  au 
Helder(27  août’.  La  flotte  hollandaise 
du  Texel  se  rend  aux  Anglais.  Mais 
Brune,  bat  les  Anglo-Russes(t9  sept.)  : 
ils  capi* «Sent  A Alkmaer,  neuf  mille 


Russes  sont  faits  prisonniers  (6  oct.). 
Le  reste  évacue  la  Hollande  le  18. 
— En  Orient  marche  de  Bonaparte 
sur  la  Syrie(févr.).  Prise  d’El-Arisch, 
de  Gaza . de  Jaffa.  Les  prisonniers 
sont  passés  au  fil  de  l'épée.  Long 
siège  de  Saint-Jean  d’Acre  ou  Pto- 
lémaïs, au  pied  du  mont  Carmel  ; 
soixante  jours  de  tranchée  ouverte  , 
pertes  considérables . plusieurs  as- 
sauts; habileté  de  l'amiral  anglais 
Siduey-Smith.  Arrivée  de  la  grande 
armée  turque  : victoire  de  Bonaparte 
au  mont  Tltabor,  au  sud-est  de  Saint- 
Jean  d’Acre  (IG  avril).  Le  siège  con- 
tinue, mais  l'armée  est  décimée  par 
la  guerre  et  par  la  peste.  Bonaparte 
la  ramène  en  Egypte  ( 20  mai  ).  Une 
armée  turque , débarquée  devant 
Aboukir,  est  complètement  détruite 
( 24  juill.).  Bonaparte  est  décidé,  par 
les  nouvelles  qu’il  reçoit  du  conti- 
nent, à abandonner  l’Egypte,  il  laisse 
son  armée  victorieuse  sous  le  com- 
mandement de  Kléber  ( 22  août , 
S fruct.).— Dans  l’Indostan,  chute  de 
notre  allié  Tippoo-Saêb  : il  a recher- 
ché l'amiLié  de  Bonaparte,  maître  de 
l’Egypte,  mais  n'a  pu  être  soutenu 
par  la  France.  Deux  fois  battu  par 
les  Anglais,  il  soutient  un  siège  d’un 
mois  dans  sa  capitale  Seringapatam  , 
qui  est  prise  d'assaut  ; il  meurt  les 
armes  A la  main  après  un  règne  de 
dix-sept  ans  (4  mai).  L'État  de  Mysore 
est  partagé  par  les  Anglais  avec  les 
petits  naliabs  indiens. 

États-unlH.  — Mort  de  George 
Washington,  retiré  depuis  deux  ans 
dans  la  vie  privée. 

France.  — Le  duc  d'Angonlême, 
(ils  aîné  du  comte  d'Artois,  épouse  à 
Millau,  en  tiourlande,  la  fille  de 
Louis  XVI  (10  Juin).  — Discordes 
dans  le  gouvernement.  Le  sort  exclut 
du  Directoire  Kewheil,  administra- 
teur honnête  et  éclairé,  détesté  de 
Barras,  et  y fait  entrer  Sieyès,  qui  a 
été  ambassadeur  A Berlin  (16  mai). 
Les  élections  du  l’an  vu,  pour  la  re- 
nouvellement des  conseils,  sont  favo- 
rables aux  jacobins.  Déchaînement 
contre  le  Directoire  : après  mi  an 
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d'exercice,  Trcllhard  en  est  éliminé 
comme  illégalement  élu  (16  juin)  ; il 
est  remplacé  par  Goliier , homme 
sans  mérite.  Honteuse  alliance  de 
Barras  et  de  Sieyès  contre  leurs 
collègues  Larévelilère  Lepeaux  et 
Merlin  de  Douai , qui,  accusés  d’in- 
capacité et  de  trahison,  donnent 
leur  démission  (18  juin,  30  prair.); 
Roger-Ducos  et  le  général  Moulins 
entrent  au  Directoire,  qui  n’en  de- 
vient pas  plus  homogène.  Chan- 
gements dans  le  ministère:  aux  fi- 
nances, retraite  de  Rame!,  qui  a 
rendu  de  grands  serrices;  il  est  rem- 
placé par  Kobert  Lindet , cher  aux 
patriotes,  respectable  à tous  les  par- 
tis; aux  affaires  étrangères,  retraite 
de  Talleycauil:  à la  justice,  nomina- 
tion do  Cambacérès  ; Bernabotle  à 
la  guerre.  — Ressources  extraordi- 
naires : levée  dos  hommes  de  toutes 
les  classes,  emprunt  forcé  de  cent 
millions.  — Loi  dos  otages  contre 
les  parents  des  émigrés  ou  ci-devant 
nobles  (12  jnill.l.  — Le  nouveau  mi- 
nistre (le  la  police , Fouché  , sur  le- 
quel les  jacobins  auraient  dri  pouvoir 
compter  à cause  de  ses  antécédents, 
aide  le  Directoire  contre  eux  : clô- 
ture du  club  du  Manège;  arrestation 
des  auteurs  de  onze  journaux  hosti- 
les au  Directoire,  surtout  à Sieyès 
( août,  sept.  ).  Désorganisation  géné- 
rale; guerre  civile  imminente,  dan- 
gers au  dehors.  Sieyès  disait  qu’il 
fallait , pour  sauver  la  France  , une 
tète  et  une  épée.  — Retour  soudain 
de  Bonaparte.  Son  débarquement  à 
Fréjus  (8  net.,  il  fend,  an  vm). 
Enthousiasme  qu’il  inspire.  Il  arrive 
à Paris;  les  mécontents  de  tous  les 
partis  le  recherchent,  Sieyès  se  rap- 
proche de  lui;  Fouché  est  plein  de 
xèle.  Sieyès,  assuré  de  Roger-llucos, 
et  Bonaparte  préparent  la  journée 
du  18  brumaire,  qui  doit  emporter 
le  Directoire  et  les  conseils  et  créer 
un  autre  gouvernement.  Décret  pour 
la  translation  du  Directoire  et  des 
conàdls  à Saint-Cloud,  et  la  remise 
du  commandement  général  à Bona- 
parte. Ce  décret  préparé  pendant  la 
nuit  par  la  commission  des  Anciens 


est  voté  le  matin  par  le  conseil  (18 
brumaire , 9 nov.).  Bonaparte . s'est 
assuré  du  concours  des.généraux  pré- 
sents à Paris,  excepté  Bernadotle  , 
ex-ministre  de  la  guerre , et  Auge- 
reau.  Bonaparte,  à la  barre  des  An- 
ciens, parie  de  la  rénublique,  mais 
non  de  la  constitution.  Démissions 
de  Sieyès  et  de  Koger-üucos , depuis 
longtemps  prèles  ; suspension  des 
municipalités  de  Paris  ; démission 
lâchement  cédée  par  Barras;  vains 
efforts  de  paroles  tentés  par  les  deux 
autres  directeurs.  Moulins  et  Collier, 
pour  défendre  la  constitution.  Le 
lendemain,  â Saint-Cloud,  grand 
péril  en  face  des  conseils  : aux  Cinq- 
Cents  Bonaparte,  menacé  d’étre  mis 
hors  la  loi , en  danger  pour  sa  vie , 
se  décide  à faire  évacuer  la  salle  par 
la  force.  Les  Anciens  et  une  fraction 
des  cinq-cents  instituent  un  consulat 
provisoire,  qu’ou  défère  à Bona- 
parte, Ro(;er-Ducos  et  Sieyès.  Les 
conseils  ajournés  sont  remplacés  par 
deux  commissions  qui  devront  rédi- 
ger une  nouvelle  constitution  de 
concert  avec  les  consuls.  Ou  pouvait 
croire  alors  que  l’armée  n'élail , 
comme  au  13  vendémiaire  an  iv  et 
au  18  fructidor  an  v,  qu'un  auxiliaire 
de  ta  révolution  : mais  l'avénement 
du  pouvoir  absolu  était  proche. — 
Derniers  travaux  du  Directoire  : or- 
ganisation de  l’école  Polytechnique , 
et  perfectionnement  du  système  mé- 
trique (nov.).  — Le  consulat  provi- 
soire et  les  deux  commissions  de 
constitution  entrent  en  charge  ( 11 
nov.).  Mesures  iéparatrices(13  nov.): 
abolition  de  la  lui  du  12  juill.  sur  les 
otages;  rappel  des  prêtres  inser- 
mentés et  des  victimes  du  18  fructi- 
dor; adoucissement  des  décrets  con- 
tre les  émigrés.  Création  d’uue  caisse 
d’amortissement  pour  opérer  suc- 
cessivement le  rachat  de  la  dette 
publique  (27  nov.,  0 frim.'.  — Con- 
stitution de  i'au  vm,  inspirée  par 
Bonaparte,  peu  conforme  au  plan 
qu'avait  tracé  l'utopiste  Sieyès  ( 24 
déc.,  3 ftiv.):  un  premier  consul, 
assisté  de  deux  consuls  à voix  con- 
sultative, le  gouvernement  a seul 
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l’initiative  des  lois  ; un  sénat  conser- 
vateur de  soixante  membres,  chargés 
de  veiller  au  maintien  de  la  constit., 
choisis  pour  la  première  fois  par  les 
consuls,  il  siégera  au  Luxembourg; 
un  tribunal  de  cent  membres  pour 
discuter  les  lois  présentées  par  les 
consuls,  il  siégera  au  Palais- Royal; 
un  corps  législatif  de  trois  cents  mem- 
bres,chargé  de  sanctionner  ou  de  reje- 
ter les  propositions  discutées,  il  sié- 
gera comme  les  cinq-ceo  l S depuis  1 798 
au  palais  Bourbon;  les  tribuns  et  les 
législateurs  serontclioisls  par  le  sénat 
Sur  Ulie  liste  de  candidats  nationaux 
formée  elle -même  sans  le  concours 
réel  du  peuple;  importance  du  con- 
seil d’Étai.  Bonaparte,  premier  con- 
sul, s’adj  >int  Cambacérès  . ancien 
membre  de  la  plaine  à la  Conven- 
tion, el  Lebrun,  ancien  coopéraieur 
du  chincelier  Maupentt  : les  consuls 
résident  aux  Tuileries.  — Lnplace 
commence  h publier  sa  Mécanique 
céleste;  Georges  Cuvier,  ses  Leçons 
d'anatomie  comparée. — Le  rotnie 
Joseph  de  Mai-lre,  d’origine  fran- 
çaise, né  h Chambéry,  ennemi  de  la 
révolution  et  de  la  philosophie , pu- 
blie à Lausanne  ses  Considérations 
sur  la  France.—  De  la  littérature, 
considérée  dans  ses  rapports  avec 
les  institutions  sociales,  par  M“*  de 
Staël.  — Début  duJournal  desDébats. 

— Inscription  trilingue  de  Rosette. 

Kulie. — Sanglante  restauration 
des  Bourbons  à Naples,  après  le 
départ  des  Français;  la  capitale  est 
en  proie  à une  réaction  royale  qui 
égale  les  plus  épouvantables  scènes 
de  notre  révolution.  Mouvement  con- 
tre les  patriotes,  dirigé  par  le  cardi- 
nal Rutlo  ( 12  juin):  capitulation 
violée;  intercession  de  l’Angleterre 
implorée  vainement.  Listes  sanglan- 
tes de  proscriptions,  confiscations  et 
meurtres.  Rentrée  île  berdinand  IV 
à Naples  (13  juill.).— Mort  de  Pie  VI 
à Valence,  en  Dauphiné,  comme  en 
captivité  : il  a été  pape  vingt-cinq 
ans  (29  août). 

Banale.— Mort  du  roi  de  Géorgie 

Georges  XL  11  laisse  son  royaume 
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au  czar,  mais  le  peuple  défend  son 
indépendance  dans  les  montagnes. 

1800. 

Allemagne.  — Haydn  est  âgé 

de  cinquante-huit  ans,  et  Beethovétl 
en  a vingt-huit,  lorsque.  Wèher,  à 
quatorze  ans,  écrit  déjà  un  opéra.  — 
Acliard,  chimiste  de  Berlin,  fait  con- 
naître sa  découverte  du  sucre  de 
betterave. 

Allemagne.  Angleterre,  Au- 
triche , France,  Italie  et  Tur- 
quie  En  Égypte , triste  situation 

do  l’armée  française  depuis  le  départ 
de  Bonaparte.  Traité  d’F.l-Arisch  , 
conclu  par  Kléber  avec  le  grand  vizir 
et  l’Anglais  Sldney-îvmith  pour  l’é- 
vacuation ( Janv,  ) , désavoué  par  le 
gouvernement  de  Londres.  Les  hos- 
tilités recommencent,  \ictoire  de 
Kléber  près  des  ruines  «J’ Héliopolis , 
entre  le  Nil  et  le  désert,  au  sod-est 
du  Galre  (20  mars):  il  poursuit  les 
Turcs  jusqu’à  la  frontière,  de  Svrie, 
reprend  la  ville  du  Caire  qui  s’était 
insurgée  derrière  lui.  En  trente-cinq 
jours,  il  a reconquis  l’Égynie  sur  les 
Turcs  et  sur  les  Égyptiens  révoltés. 
Le  chef  des  mameluks,  Mourad- 
Bey  , fait  sa  soumission.  Kléber*e*t 
assassiné  au  Caire,  par  un  fanatique 
musulman  parti  de  la  Palestine?  il 
meurt  le  môme  jour  que  Desaivà 
Marengo  (14  juin).  Le  commande- 
ment passe  aux  mains  moins  habiles 
du  général  Menou.  — Après  des  of- 
fres de  paix  faites  inutilement  à 
l’Angleterre  par  le  premier  consul. 
Moreau  franchit  le  Rhin  (mars),  pé- 
nètre en  Souiihe,  hat  les  Aulrirhiensà 
Engen  au  nnrd-nuesl  (lu  lac  «le  Con- 
stance , à Moskirch  au  sud  <ie  Sig- 
maringen,  à Biberaeh  à l’est  du  lac 
Federsée  (avril);  les  impériaux  se 
retirent  sur  Ulm.  Ronânarte  se  porte 
contre  le  feld-maréchal  Mêlas  qui, 
avec  cent  trente  mille  hommes,  mai- 
tre  de  toute  l’Italie,  était  entré  dans 
Nice,  et  se  disposait  à passer  le > ar 
pour  pénétrer  en  Provence.  Bril- 
lante campagne  de  quarante  Jours 
avec  une  armée  de  réserve  de  qua- 
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rante  mille  hommes,  réunis  en  quel-  Nancy,  sans  résultat.  — En  Italie, 
nues  mois  sous  les  murs  de  Dijon,  témérités  provoquantes  des  Napoli- 
Son  départ  (6  mai)  : le  grand  Saint-  tains  et  des  Toscans.  L’insurrection 
Bernard  franchi  le  23,  il  descend  de  la  Toscane  donne  un  prétexte 
dans  la  vallée  d’Aoste,  sur  les  der-  aux  Français  pour  prendre  posses- 
rières  de  Mêlas;  entre  à Milan  ( 2 sion  de  Florence  et  des  principales 
juin)  : nouvelle  proclamation  de  villes  du  grand-duché  ( là  ocL  ). — 
la  république  cisalpine  le  4.  Les  Au-  L’Autriche  ne  négociant  pas  sérieu- 
trlchiens  sont  entre  le  premier  cou-  sement,  Bonaparte  fait  ouvrir  la 
sul  et  le  général  Suchet , posté  à campagne  d’hiver  par  Moreau  (28 
l’ouest  des  Alpes.  La  ligne  d’opéra-  nov.).  Moreau  doit  franchir  l’inn  et 
lions  de  Mêlas  est  coupée-,  il  revient  marcher  sur  Vienne,  pendant  que 
sur  Nice,  sur  Turin,  sur  Alexandrie.  Macdonald  passerà  du  pays  des  Gri* 
Au  nord-est  d’Alexandrie,  près  de  sons  dans  le  Tyrol , que  Brune  for- 
Montebello,  victoire  d'avant-garde,  cera  l’Adigeau  delà  du  Mmcio.  En  Al- 
due  surtout  au  général  Lannes  (9  lemagne,  bataille  mémorable  perdue 
juin),  prélude  d’une  grande  journée,  par  l'archiduc  Jean  près  de  la  lorét 
A Marengo,  au  sud-est  d’Alexandrie,  de  Hohenlinden  , à l’est  de  Munich  ; 
quarante  mille  Autrichiens,  soutenus  utile  concours  des  généraux  Ney, 
par  une  nombreuse  cavalerie,  sont  Grnuchy,  Grenier,  Drouet , surtout 
écrasés  par  vingt -deux  mille  hom-  Richepanse  ( 3 déc.  ).  Moreau  passe 
mes.  dont  deux  mille  cinq  cents  ca-  l’inn  le  10,  s’avance  dans  l’Autriche, 
valiers;  arrivée  presque  inattendue  occupe  Salzbours  le  15;  bâties  Au- 
de Desaix,  il  est  blessé  mortelle-  triebiens  sur  la  Traun  le  18,  prend 
ment  sur  ce  champ  de  victoire  ; vi-  Lintz  sur  le  Danube,  Steyer  sur  l’Ens, 
gueur  du  jeune  général  Kellermann,  s’approche  «le  Vienne.  I‘ar  l’armistice 
fils  du  vainqueur  de  Valmy  (l4  juin,  de  Steyer,  l’empereur  promet  de  si- 
25  flor.).  Marengo  décide  du  sort  de  gner  immédiatement  la  paix,  quelle 
l’Italie;  convention  de  Mêlas  avec  que  soit  la  détermination  de  ses  alliés 
Suchet  pour  remettre  toutes  les  le  25.  Macdonald , bravant  les  hor- 
places  du  Piémont,  de  la  Lombardie,  reurs  de  l’hiver,  a pénétré  dans  le 
des  légations  (16  juin).  Les  Autri-  Tyrol  italien;  Brune  a passé  le 
chiens  se  retirent  au  delà  de  l’Oglio.  Mincio  et  l’Adige.  — Après  vingt- 
Retour  de  Bonaparte  à Paris  ( 2 six  mois  de  blocus,  les  Anglais  ont 
juill.). — Nouveau  traité  de  l’Autriche  forcé  les  Français  de  leur  remettre 
et  de  l’Angleterre  à Vienne  (20  juin)  : Malte  (25  sept.).  Le  premier  consul 
l’Angleterre  fournira  des  subsides. — en  fait  cession  au  czar;  les  Anglais 
Les  succès  de  Moreau  qui  s’avance  la  refusent  à Paul  1er,  qui  se  détache 
en  Bavière,  ceux  de  Lecourbe  dans  alors  de  la  coalition  et  renouvelle 
le  pays  des  Grisons,  décident  l’ar-  contre  l’Angleterre  la  ligue  armée 
mistlce  de  Parsdorf,  ville  de  Bavière,  des  neutres  de  1780  avec  la  Suède, 
dont  profileront  les  Autrichiens  (15  le  Danemark  et  la  Prusse  ( 16  déc.), 
juill.).  Les  députés  de  l’Autriche  11  envoie  un  ambassadeur  à Paris, 
signent  des  préliminaires  de  paix 

le  28;  la  cour  de  Vienne,  qui  re-  Angleterre.  — Incorporation  de 
çoit  des  subsides  de  l’Angleterre,  l’Irlande  à l’Angleterre  et  à l’Écosse; 
ne  les  ratifie  pas.  Elle  demande  ce-  un  seul  parlement  pour  les  trois 
pendant  une  prolongation  d’armis-  royaumes  (2  Juill.).  L’acte  d’union 
tice  de  quarante-cinq  jours,  l’ob-  prive  les  catholiques,  si  nombreux 
tient  en  cédant  Philippsbourg  sur  le  en  Irlande , du  droit  d’élection  et 
llhin,  Ulm  et  lngolsiadt  sur  le  Da-  de  représentation.  — George  111  re- 
nube  (20  sept , 3e  jour  complémen-  nonce  au  titre  de  roi  de  France 
taire  de  l’an  vin).  Conférences  pour  porté  par  tous  les  princes  anglais 
la  paix  à Lunéville , au  sud-est  de  depuis  Édouard  III  en  1 336.  — Dans 
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ftndostan,  la  compagnie  acquiert 
tout  le  pays  de  Karnatic , à l'est  du 
royaume  de  Mysore,  devenu  son  do- 
maine. — James  Grant,  le  premier, 
traverse  le  détroit  de  Bass,  entre  la 
Nouvelle-Hollande  et  l’ile  de  Dienien, 
pour  entrer  à Port-Jackson , sur  la 
côte  sud-ouest  de  ce  continent.  — 
John  Turnbull  entreprend  un  voyage 
autour  du  monde;  il  visitera  la  Nou- 
velle-Galles, les  lies  de  la  Société  et 
de  l’archipel  Sandwich. 

Danemark.  — Les  Anglais  qui, 
depuis  la  (in  de  1 799,  entravaient  le 
commerce  maritime  des  puissances 
neutres  et  visitaient  les  vaisseaux, 
même  lorsqu’ils  étaient  convoyés, 
ont  capturé  une  flottille  danoise  avec 
son  coavol  (25  juill.). 

France.  — Menaces  du  gouver- 
nement consulaire  contre  les  répu- 
blicains extrêmes , anciens  députés , 
journalistes  ou  anciens  jacobins  ( 5 
janv.,  15  niv.);  cent  trois  devaient 
être  déportés  : menace  sans  exécu- 
tion. — A Lttçon , traité  de  Bona- 
parte avec  les  derniers  chefs  de  la 
Vendée  , Bemier,  curé  de  Sainl-LO, 
qui  avait  assisté  à toute  l’insurrec- 
tion, Châlillon,  d’Autichainp,  Su- 
zanet  (17  janv.).  Soumission  des 
chefs  des  bandes  bretonnes,  La  Pré- 
valaye  et  Bourmont;  Frotté,  pris, 
est  fusillé.  Georges  Cadoudal,  fils 
d’un  meunier  du  Morbihan,  battu  à 
Grandchamp  , dans  le  Morbihan  , 
par  Brune , capitule  et  passe  en  An- 
gleterre. I.e  culte  catholique  est  pro- 
tégé en  Vendée  et  en  Bretagne.  — 
Une  sœur  de  Bonaparte  épouse  le 
général  Joachim  Murat,  âgé  de  vingt- 
neuf  ans,  (ils  d'un  aubergiste  gascon 
( 20  janv.  ).  — La  constitution  de 
l’an  vin  est  acceptée  par  3 01 1 007 
suffrages  contre  1562  ( 7 févr. , 18 
plu v.  ) ; celle  de  93  en  avait  eu 
1 8(> I 918;  celle  de  l’an  'il  I *'57  380. 
— Division  de  la  France  en  préfec- 
tures et  sous-préfectures  ( 17  févr., 
28  pluvX  — Etablissement  de  la 
banque  de  France  (janv. -mars  ).  — 
Traité  d’amitié  et  de  commerce  avec 
le*  Etats-Unis  (30  sept.,  8 vend. 


an  nt).  — Heureuses  mesures  finan- 
cières : les  rentiers  commencent  â 
être  payés  en  argent.  Projets  ue  ré- 
paration de  routes.  — Complot  d’A- 
rena  et  de  Ceracchi  pour  assassiner 
Bonaparte  à l'Opéra;  découvert  (10 
oct.  ).  Complot  de  la  machine  in- 
fernale : explosion  dans  la  rue  Saint- 
Nicaise  lorsque  la  voiture  du  premier 
consul  le  conduisait  à l’Opéra  (24 
déc.,  3 ni».).  Plusieurs  personnes 
sont  tuées,  Bonaparte  est  sauvé  par 
la  vitesse  de  ses  chevaux.  La  police 
accuse  les  démocrates  plutôt  que  les 
chouans  ; plusieurs  arrestations;  mise 
en  jugement  des  prévenus  du  com- 
plot du  10  oct.  — l.e  Génevnis  Mal- 
let, journaliste  français,  défenseur, 
même  avant  1789,  et  conseiller  sé- 
vère de  la  royauté,  meurt  en  Angle- 
terre dans  la  pauvreté  ( 10  mai  ).  — 
La  Tour  d’Auvergne , nommé  par 
Bonaparte  premier  grenadier  des  ar- 
mées de  la  république  ( mai  ),  a été 
tué  en  Allemagne,  près  de  Neubourg 
(juin). — Recherches  physiologiques 
sur  la  vie  et  la  mort,  de  Bichat, 
médecin  à dix-neuf  ans. 

Haïti. — Toussaint-Louverture  se 
fait  donner,  par  les  nègres,  le  litre 
de  président  à vie. 

Italie.  — Election  tardive  de 
Pie  VU.  né  en  Romagnc  ( 14  mars); 
le  conclave  était  réuni  à Venise  de- 
puis décembre. 

Ruante  et  Turquie.  — Les  sept 
lies  Ioniennes,  enlevées  parla  France 
à Venise  en  1797,  et  aux  Français 
par  la  flotte  russo-turque  en  I ”99, 
sont  constituées  en  lépubliqne  par 
un  traité  entre  la  Russie  et  la  Tur- 
quie (21  mars)  ; elles  payent  tribut  à 
la  Porte.  La  Porte  obtient  Prevesa, 
au  nord  de  l’Ilc  de  Sainte-Maure , 
Parga,  en  face  de  l’ile  de  Paxo,  et 
d’autres  points  de  la  côve.  l.e  gou- 
vernement de  Céphalonie.  de  Sainte- 
Maure  et  de  Téaki  (ancienne  Ithaque) 
est  organisé  par  Capo  d’Istria,  fils 
d’un  boucher  de,  Corfou,  âgé  alors 
de  vingt-quatre  ans. 

Turquie.  — Toute  la  cùte  d’AW 
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bante  est  occupée  par  Ali,  pacha  de 
Janina,  qui  régné  en  despote  depuis 
dis-buit  ans. 

1801. 

Allemagne.  — La  différence 
de  Fichie  el  de  Schelling,  ouvrage 
du  philosophe  Hegel,  alors  profes- 
seur à léna. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Danemark,  Espagne, 
France,  Italie,  Portugal.  ltu«- 
ale  et  Turquie. — L’ Autriche  signe 
encore  un  armistice  en  Italie,  à Tré- 
vise  < Ifi  jauv.).  Signature  du  traité 
de  Lunétlile  par  Joseph  Bonaparte, 
frère  du  premier  Consul,  et  parM.  de 
tlobentzel.  au  nom  de  l'empire  et  de 
l’Autriche  ht  févr.,  2<l  plut.)  : l’em- 
pire ratifie  le  traité  de  Campo  For- 
mio  et  reconnaît  les  républiques 
balave,  helvétique,  ligurienne,  cisal- 
pine; l’Autriche  reconnaît  la  forma- 
tion d’un  royaume  d Et  ru  rie  pour  la 
branche  espagnole  de  Parme,  au  dé- 
triment de  Ferdinand  III,  frère  de 
l’empereur;  le  principe  de  la  sécula- 
risation des  domaines  ecclésiastiques 
en  Allemagne  comme  moyen  d’in- 
denmité  est  accepté.  — L’Espagne, 
sur  les  menaces  de  la  France,  déclare 
la  guerre  au  Portugal,  allié  de  l’An- 
gleterre; te  prince  de  la  Paix  conduira 
les  troupes  d intasion  ( 22  févr.  ).  — 
Menacée  par  une  armée  que  conduit 
Murat , la  cour  de  Naples  signe  le 
traité  de  Florence  ( 18  mars)  ; elle 
abandonne  à la  France  son  droit  sur 
l’ile  d'Elbp;  elle  fermera  les  ports 
•les  Üoux-Siciles  aux  Anglais.  — 
Traité  de  la  France  avec  l'Espagne 
(21  mars)  : Louis  I",  fils  de  l’infant 
don  Ferdinand  qui  règne  à Parme  , 
a reçu  de  Bonaparte  la  Toscane  et 
le  titre  de  roi  d’Étrurie,  mais  l’Espa- 
gne reconnaît  qu'à  la  mort  de  son 
père  don  Ferdinand , le  duclté  de 
Parme  , Plaisance  et  Guastalla  , pas- 
sera a la  France.  — Exaspération  de 
l’Angleterre  contre  les  neutres  aux- 
quels s’adjoint  la  Prusse  ( 12  févr.). 
L’embargo  est  mis  sur  tous  les  vais- 
seaux russes,  danois,  suéddfS)  thfrià  les 


ports  du  royaume-uni.  Le!  amiraux 
Nelson  cl  Parker  forcent  le  passage 
du  Sund  dans  la  Baltique(2l  mars), 
le  franchissent  presque  sans  difficulté 
parce  que  la  côte  suédoise  n’est  pas 
défendue,  se  portent  devant  Copen- 
hague : bataille  navale  très-meur- 
trière (2  avril)  ; suspension  d’armes 
le  9;  le  Danemark  se  relire  du  traité 
de  la  neutralité  année  qu’aunule 
la  mort  de  Paul  I".  Le  nouvel  em- 
pereur de  Hussje,  Alexandre  1", 
fait  accepter  a l'Angleterre  et  aux 
puissances  du  nord  une  convention 
qui  repose  sur  le  principe  invoqué 
par  les  neutres  « le  pavillon  couvre 
la  marchandise  : > la  contrebande  de 
guerre  est  exceptée.  Elle  nécessite  la 
visite  des  bâtiments;  les  lies  danoises 
et  suédoises  seront  restituées  par  les 
Anglais  ( 17  juill.  J.  — L’Egypte  est 
perdue  pour  les  Français.  Dix-huit 
mille  Anglais  avec  le  général  Aber- 
crotnbie,  débarqués  à Aboukir,  bat- 
tent Menou  ( 8,  28  mars,  9 avril  )} 
abandon  du  Caire  et  même  d'Alexan- 
drie aux  Anglo-Turcs  (27  juin).  L’É- 
gypte est  évacuée  après  trois  ans 
d’occupation  ( 2 sept.  ) ; une  bien 
petite  partie  de  l’armée  revoit  la 
France  : les  troupes  anglaises  res- 
tent dans  le  pays.  — Sur  le  conti- 
nent se  complète  l’œuvre  de  pacifi- 
cation générale.  L’électeur  de  Bavière 
accède  au  traité  de  Lunéville  qui  le 
dépouille  au  profit  de  h France  de 
scs  possessions  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Après  l’attaque  d’OIivenza  et 
de  la  province  portugaise  d’Alen- 
lejo  par  le  prince  de  la  Paix,  le  Por- 
tugal signe  ie  traité  de  Badajoz,  dicté 
par  la  France  et  l’Espagne  (29  sept., 
7 vend.  \s  x).  Traité  de  Saint-llde- 
fonse , par  lequel  l’Espagne  cède  à 
la  France  la  Louisiane  ( i"  oct.  ). 
Même  l’Angleterre  signn  à Londres 
des  préliminaires  de  paix  avec  là 
France ( I"  oct.).  A Paris  est  signée 
la  paix  entre  la  Hussie  et  l'Espagne 
ie  4 ; entre  la  Russie  et  la  France 
qui  garantissent  toutes  deux  la  ré- 
publique des  Sept-lles  le  8.  l’féll-. 
ihinatrcs  de  paix  entre  la  Fraiicé  ét 
là  Porte  le  9.  Congrès  ouvert  R 
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Amiens  pour  la  paix  définitive  avec 
l’Angleterre. 

Angleterre.  — Dangers  inté- 
rieurs, résultats  de  la  lutte  acharnée 
contre  la  France  pendant  huit  ans: 
accroissement  rorniidahle  de  la  dette 
portée  à douze  milliards  cent  neuf 
millions  de  francs;  affreuse  disette. 
Soulèvement  du  peuple  ; il  dévaste 
les  villes  et  les  campagnes.  Ardeur 
de  l’opposition  parlementaire  contre 
Pitt  qui  cependant  avait  doublé  le 
commerce  , les  revenus  et  la  marine 
de  l’Angleterre.  Première  convo- 
cation du  paricuient-uni  des  trois 
royaumes  : Pitt  demande  l'émanci- 
pation pour  les  catholiques  irlandais 
auxquels  il  l’avait  fait  espérer  en 
obtenant  l’acte  d’union.  Refus  du 
roi,  qui  est  protestant  dévot.  Démis- 
sion de  Pitt  après  dix-sept  ans  de 
ministère  (8  févr.).  — Cabinet  formé 
par  Addington  ; lord  Hawkesbnry 
remplace  M.  Grcnville  aux  affaires 
étrangères  : tous  deux  amis  et  créa- 
tures de  Pitt.  Nouvel  accès  de  dé- 
mence du  roi  ( févr.-mars).  — Dans 
l’Indostan,  acquisition  des  territoires 
du  nabab  d’Arcatc,  à l'ouest  de  Ma- 
dras.— Fllnders  complète  la  recon- 
naissance de  la  côte  méridionale  de  la 
Nouvelle-Hollande.  — Premier  acte 
du  parlement  pour  la  construction 
d’un  chemin  de  fer.  — Recensement 
de  population  pour  l’Angleterre  et 
pays  de  Galles  8 872  980. 

Ktatn-i  nln. — Thomas  Jefferson, 
né  comme  Washington  en  Virginie, 
le  nouveau  f résident  (4  mars),  avait 
rendu  de  grands  services  à la  cause 
de  l'indépendance  ; célèbre  par  ses 
écrits  philosophiques  et  politiques, 
habile  financier  et  diplomate,  vice- 
président  de  rUnion  depuis  1797. 

France. — A l’occasion  de  la  ma- 
chine infernale  , cent  trente  républi- 
cains sont  déportés  par  un  simple 
sénaïus-cnnsulle,  demandé  et  obtenu 
dans  une  séance  de  nuit  ,4  janv.).  Les 
vrais  auteurs  du  complot , enfin  dé- 
couverts, sont  livrés  à des  tribunaux 
militaires  spéciaux  üuut  la  foraatioa 


soulève  les  plaintes  du  parti  consti- 
tutionnel , surtout  dans  le  tribunal. 
Condamnation  à mort  et  exécu- 
tion de  quelques-uns  des  conspira- 
teurs du  10  octobre  (9 janv.  . — Aus- 
sitôt après  le  traité  de  Lunéville, 
organisation  de  l’administration  fran- 
çaise dans  les  pays  de  la  t ire  gain  lie 
du  Rhin  que  nous  reconnaît  l’empire 
(mars):  4 départements,  du  Roér, 
chef-lieu  Aix-ia-GhapcIie  ; de  Kiiin- 
ei-Moselle,  chef-lieu  Loblenlz;  du 
Mont-Tonnerre  , chef-lieu  Mayence  ; 
de  la  Sarre,  chef-lieu  Trêves. — Res- 
tauration de  la  religion  catholique, 
œuvre  du  premier  consul,  il  n'est  pas 
aidé  par  le  concile  d’évêq.  constitut. 
tenu  à Paris  1 29  juin  ).  Le  cardinal 
Consalvi  signe  le  nouveau  concordat 
au  nom  de  l'ie  VII  (làjuill.);  ratifl- 
cation  par  le  pape.  Bonaparte  a ob- 
tenu ta  déposition  des  évéques  anciens 
titulaires;  une  nouvelle  circonscrip- 
tion épiscopale  en  soixante  sièges 
au  lieu  de  cent  cinquante-huit;  l’at- 
tribution à l'État  de  la  police  dès 
cultes  ; la  substitution  <l’un  salaire 
pour  les  prêtres  à une  dotation  ter- 
ritoriale; la  consécration  par  l’Église 
de  la  vente  des  biens  nationaux  ; les 
archevêques  et  évéques  doivent  être 
nommés  par  le  gouvernement  et  re- 
cevoir du  saint-siège  l'institution  ca- 
nonique.— Le  culte  catholique  rede- 
vient public. — Pour  célébrer  la  paix 
générale,  grande  fêle  le  18  brum. 
an  x;  lord  Cornwallis,  plénipoten- 
tiaire au  congrès  d’Amiens , reçoit 
du  peuple  de  Paris  un  accueil  sym- 
pathique. — Traités  renouvelés  avec 
la  régence  d’Alger,  qui  reçoit  encore 
un  tribut  (27  déc.).  — A tala  de  Cha- 
teaubriand , publié  dans  le  Mercnte 
de  France.  — Idéologie  de  Destutt 
de  Tracv.  Traité  de  minéralogie  do 
Haüy.— Le  journaliste  Rivarol  uleurt 
à Berlin.  — Métier  inventé  par  Jac- 
quart,  fils  d'un  tisserand  lyonnais.  ■*- 
Recensement  : 27  3491101  ilines. 

Hollande.  — Nouvelle  eonSIlru- 
lion  de  la  république  baiave(ocL) 

BumIc. — Paul  i*r  avait  exaspéré 
U noblesse  par  la  rigueur  de  ses  ré- 
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formes  militaires;  plein  d’estime  et 
d’admiration  pour  le  premier  con- 
sul , il  était  odieux  à l’ambassadeur 
anglais.  Complot  tramé  par  le  comte 
de  Pahlen,  gouverneur  militaire  de 
Saint-Pétersbourg;  projet  d’assassi- 
nat, caché  sous  un  projet  d'abdica- 
tion forcée  , accompli  au  palais  Mi- 
chel dans  la  nuit  du  23  mars  ( 12  en 
style  russe).  Avènement  de  son  (ils 
aîné,  Alexandre  1". — Premiers  actes 
d’Alexandre  1"  : Il  abolit  la  chancel- 
lerie secrète  d’inquisition,  la  confis- 
cation, la  torture;  il  réduit  les  im- 
pôts, rappelle  les  bannis.  Ardeur  de 
libéralisme  : toutes  les  imprimeries 
sont  déclarées  libres  ; introduction 
des  livres  français  autorisée.  — Il  in- 
corpore la  Géorgie  à l’empire  ( 25 
sept  ).  Guerre  permanente  avec  les 
montagnards  du  Caucase. 

•alitée.  — Nouvelle  constitution 
de  la  république  helvétique. 

. 4802. 

Angleterre  . France  et  Tur- 
quie. — Paix  signée  à Amiens  paé 
lord  Cornwallis  et  Joseph  Bona- 
parte, le  plénipotentiaire  de  Luné- 
ville (25  mars,  4 germ.)  : l’Angleterre 
consent  à toutes  les  acquisitions  con- 
tinentales de  la  république  française, 
reconnaît  l’existence  des  républiques 
secondaires,  restitue  nos  colonies; 
mais  elle  obtient  dans  les  Antilles 
l’ile  espagnole  de  la  Trinité  et  l’ile  de 
Ceylan  , possession  hollandaise  qui 
complète  la  domination  britannique 
dans  les  ludes  ; elle  doit  évacuer  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  Malte  , 
réservée  pour  l’ordre  déchu.  — Traité 
entre  la  France  et  la  Porte  (25  juin). 
La  paix  est  rétablie  sur  toutes  les 
mers  comme  sur  le  continent. 

&ats-vnie.  — École  militaire, 
créée  a West  point,  au  nord  de  New- 
York. — Fulton,  né  on  Pensylvanie, 
qui  cherchait  à intéresser  à ses  dé- 
couvertes la  France  et  l’Angleterre, 
particulièrement  pour  scs  appareils 
de  guerre  sous-niariue , construit  5 
Paris  avec  le  concours  de  Livingston, 
l’ambassadeur  de  sa  nation,  un  grand 


bateau  à vapeur.  — Le  pays  d’Ohio, 
à l’ouest  de  la  Peusylvanie  . que  les 
Européens  n’ont  commencé  à habiter 
qu’en  1763,  est  admis  au  rang  d’État. 

France.  — La  prospérité  renaît; 
encouragement  des  travaux  : indus- 
trie, commerce  extérieur,  canaux, 
ports,  ponts,  routes,  monuments. 
Brillant  hiver,  affluence  d’étrangers, 
cour  du  premier  consul.  Mariage  de 
son  frère  Louis  Bonaparte  avec  Hor- 
tense  de  Beauharnais,  fille  de  sa 
femme  ( 9 janv.  ).  Ordre  et  réformes 
dans  l’administration.  La  rédaction 
du  code  civil,  est  préparée  par  le 
conseil  d'ÉtaL  Esprit  d'opposition 
des  corps  politiques  : le  tribunal  re- 
jette les  premiers  articles  du  eodfc 
civil;  le  corps  législatif  avait  élu 
pour  président  Dupuis,  l’auteur  de 
i' Origine  de  tous  les  cultes,  hostile 
au  concordat;  MM.  Grégoire  et  Dau- 
nou  ont  été,  malgré  le  premier  consul, 
proposés  pour  des  places  vacantes 
au  sénat.  Court  voyage  à Lyon  où 
une  diète  d'Italiens  le  proclame  pré- 
sident de  la  république  italienne 
(2k  janv.)  ; grande  revue  des  armées 
d’Italie  et  d’Egypte.  Retour  à Paris; 
renouvellement  légal  d’un  cinquième 
du  corps  législatif  et  du  tribunal  par 
le  scrutin  du  sénat,  favorable  au  gou- 
vernement.— Session  extraordinaire 
pour  faire  convertir  en  lois  le  con- 
cordat , le  traité  d’Amiens,  et  diffé- 
rents projets  sur  l’instruction  pu- 
blique et  la  création  de  la  Légion 
d’honneur,  etc.  (du  5 avril  au  20  mai). 
Adoption  par  le  corps  législatif  et  le 
tribunatdu  concordat  et  de  la  loi  ré- 
glementaire des  cultes  sous  le  nom  de 
foi*  organiques  (8  avril,  18  germ.). 
C’est  le  sujet  d’un  discours  mémo- 
rable de  M.  Portalis  devant  le  corps 
législatif,  le  même  jour  où  l'Institut 
met  au  concours  cette  question  : De 
l’esprit  et  de  l’influence  de  la  ré- 
formation de  Luther,  sur  laquelle 
Charles  de  Villers  remportera  le  prix 
en  1801.  Le  concordai  est  inauguré 
en  grande  pompe  par  le  premier 
consul , avec  l’éclat  de  l’ancienne 
cour,  dans  l’église  Notre  - Dame,  le 
Jour  de  Pâques  (18  avril,  28  germ.). 
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Le  dimanche  et  les  quatre  grandes 
fêtes  religieuses  sont  rétablis.  Aban- 
don du  système  décadaire,  bien  qu’on 
conserve  le  calendrier  républicain. 
Sénatus-consulte  pour  donner  am- 
nistie pleine  et  entière  a tous  les 
émigrés  qui  rentreront  avant  le  1" 
vend,  an  xi  (36  avril).  Adoption,  h 
une  grande  majorité,  du  projet  de 
loi  qui  réorganise  renseignement  (1" 
mai)  : fondation  de  quarante  lycées 
arec  cinq  mille  cent  vingt  bourses  et 
un  fonds  annuel  de  trois  millions  cinq 
cent  quatre- vingt-quatre  mille  francs, 
restauration  de  l’étude  des  langues 
mortes;  épuration  tout  à fait  mili- 
taire. La  création  de  la  Légion  d’hon- 
neur est  votée  au  Conseil  d'Etat  par 
14  voix  contre  10;  au  tribunat  par 
56  contre  38;  au  corps  législatif  par 
170  contre  110(19  mai).  — Le  sénat 
n’ayant  prolongé  le  consulat  que 
pour  dix  ans  (6  mai),  le  peuple  vote 
le  consulat  à vie  : 3,568,885  sur 
3,577,259  votants.  Au  ir.buim, Car- 
not seul  a voté  contre.  Le  sénat  pro- 
clame Napoléon  Bonaparte  premier 
consul  A vie  (2  août,  14  th-rm). 
Remaniement  de  la  constitution,  fa- 
vorable à l’autorité  monarchique  (4 
août)  : tous  les  collèges  électoraux 
d’arrondissement  et  de  département 
seront  élus  A vie  par  les  assemblées 
de  canton , qui  représentent  seules 
le  peuple;  le  sénat,  qui  est  porté  4 
cent  vingt  membres,  peut  modifler  la 
constitution  et  la  suspendre,  dissou- 
dre le  corps  légis  alif,  et  casser  les 
décisions  des  tribunaux  ; le  tribunat, 
réduit  4 cinquante  membres,  est 
comme  une  section  du  conseil  d'Etat; 
l’assemblée  législative  ne  sert  qu'à 
voter  les  décrets  Le  premier  consul 
peut  désigner  son  successeur.  Il  a, 
outre  les  Tuileries,  Saint-Cloud.  Sup- 
pression du  ministère  de  la  police, 
que  remplace  une  direction  générale 
attachée  au  ministère  de  la  justice. — 
Le  Piémont,  dont  la  possession  nous 
a été  reconnue  par  les  traités,  est 
réuni  au  territoire  français  et  forme 
six  départements  (1 1 sept.)  : la  Doire, 
chef-lieu  lvréc;  la  Sésia,  chef- 
lieu  Yerceil;  le  Pô,  chef-lieu  Turin, 


la  Stura.ch.-L  Coni;  Marengo,  cb.-l. 
Alexandrie;  le Tanaro, cb.-l.  Asti.  Ala 
mort  du  duc  de  Parme  et  Plaisance, 
ses  Etats  selon  la  convention  du  21 
mars  1801,  sont  occupés  (9  oct.,  17 
vend,  an  xi).  — Travaux  intérieurs. 
Canaux  de  ITiurcq  et  de  Saint-Quen- 
tin, canal  de  Nantes  4 Brest;  digue 
de  Cherbourg.  Grand  chemin  du 
Sitnplon,  dans  les  Alpes  du  Valais. 
Route  du  mont  Genèvre,  entre  les 
sources  de  la  Durance  et  celles  de  la 
Doire  ripaire.  Projets  de  colonies 
mililairesen  Italie  et  dans  les  dépar- 
tements du  Rhin.  Réorganisation  de 
l’Institut  qui  sera  partagé  en  quatre 
classe-,.  Laagesses  au  clergé.  — Sen- 
sation produite  par  le  Génie  du 
Christianisme,  de  Chateaubriand , il 
relève  les  beautés  morales  et  poéti- 
ques de  la  religion. — Delphine:  de 
Mine  de  Staël.  — Début  de  Charles 
Nodier  : Stella  ou  les  Proscrits.  — 
Travaux  philosophiques  de  Cabanis, 
de  Maine  de  Biran.  de  Bonald.  — 
Lettres  d'un  habitant  de  Genève  à 
ses  contemporains,  premier  ouvrage 
de  Saint-Simon.  — L’esclavage  est 
rétabli  aux  colonies  (20  mai). 

Ualtl.  — Le  général  français  Le- 
clerc, venu  avec  vingt  mille  hommes, 
se  rend  maître  par  surprise  de  Tous- 
saint- Louverlure,  qui,  envoyé  en 
France  y mourra.  Soumission  d’un 
autre  général  des  noirs,  Jacques  Des- 
salines. La  fièvre  jaune  autant  que  la 
guerre  décime  t’armée  française. 
Mort  de  Leclerc  (2  nov.).  L’insurrec- 
tion recommence  de  tous  côtés. 

■ Ira  ionienne*.  — Guerre  ci- 
vile depuis  la  naissance  de  la  répu- 
blique ; un  plénipotentiaire  russe 
vient  apaiser  les  troubles.  La  Russie 
garantit  la  constitution.  Le  secrétaire 
d’Etat  Capo  d’Iatria,  ranime  l’esprit 
grec  : écoles . enseignement  de  la 
langue  et  de  la  littérature  de  la  Grèce 
ancienne. 

Italie  et  Sulw«e.  — La  républi- 
que cisalpine  u’existe  plus  que  de 
nom  depuis  qu’elle  a arcepté  pour 
président  le  premier  consul  (26  janv.), 
surtout  après  l’incorporation  du  Fié- 
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mont  à la  France  ( I I sept).—  Le  Va- 
lais forme  une  république  particu- 
lière (3  avril).—  En  Sardaigne,  abdi- 
cation de  Charles- Emmanuel  IV, 

(4  juin)  ; son  frère  Victor-Emmanuel  1 
lui  succède.  — Troubles  en  Suisse. 
Médiation  du  premier  consul  ; il  fait 
entrer  une  armée  de  trente  mille 
hommes  (21  oct.). 

Rnctsle.  — Nouvelle  organisation 
du  service  administratif  : un  minis- 
tre à la  tête  de  chaque  département 
(ïO  sept.).  Création  des  ministères  de 
l’intérieur  et  de  l'instruction  publi- 
que. — Le  Sénat  devient  un  corps 
intermédiaire  entre  le  prince  et  la 
noblesse.  — Taganrog,  au  fond  de  la 
mer  d’Àzof,  prend  rang  parmi  les 
premiers  ports  de  commerce. 

4805. 

Allemagne.  —Mort  de  Herder, 
l’auteur  des  Idées  SUT  l'histuiTe  de 
l'humanité. 

Allemagne,  Autriche,  Iran- 
ee,  Prusse  et  Russie. — La  ferme 
volonté  du  premier  consul  qui  met 
à prolit  tour  à tour  l’ambition  de  la 
Prusse  et  l’orgueil  de  la  Russie,  puis- 
sance médiatrice,  fait  résoudre, après 
un  an  de  laborieux  efforts,  la  ques- 
tion si  compliquée  du  remaniement 
du  territoire,  au  moyen  de  la  sécula- 
risation des  principautés  ecclésias- 
tiques. Part  faite  à la  Prusse  dans  la 
Westphalie  et  la  Hesse.  L’archev.de 
Salzbourg  est  donné  à l’ancien  grand- 
duc  de  Toscane,  l'archiduc  Ferdi- 
nand, qui  est  fait  électeur.  Des  an- 
ciens électeurs  ecclésiastiques,  un 
seul  est  conservé,  celui  de  Mayence 
qui  est  chancelier  de  l’empire,  mais 
son  siège  est  transporté  a Ratisbonne. 
Trois  nouveaux  électeurs  protestants, 
Bade,  Wurtemberg,  Hesse.  Le  collège 
des  villes  libres  est  réduit  à huit 
membres:  Augshourg,  Nuremberg, 
Raiishonne,  où  siège  la  diète,  Wet- 
rlar,  oit  siège  depuis  1 1:88  la  chambre 
impériale ,.  Francfort,  Lubeck,  aux- 
quelles on  adjoint  Hambourg  et 
Brème , qui  dépendaient  du  Hano- 
vre. Un  octroi  est  établi  sur  le  Rhin 


APRÈS  J.  C. 

pour  trouver  les  sommes  nécessaires 
au  complément  de  toutes  les  indem- 
nités. Ces  résolutions  sont  acceptées 
par  la  diète  de  Ratisbonne  (24  mars). 
Mais  bien  d.  s questions  ne  sont  pas 
encore  résolues. 

Angleterre  et  France.  — Le* 

Anglais  refusent  d'évacuer  Malte (i*r 
mars).  Les  Français  entrent  en  Hol- 
lande et  dans  le  Hanovre;  Bonaparte 
ferme  aux  Anglais  les  ports  de  Fran- 
ce, de  Hollande  et  d’Espagne  -,  il  ar- 
rête même  les  sujets  de  la  Grande- 
Bretagne.  Nouveau  projet  de  descente 
en  Angleterre  : grands  préparatifs  à 
Boulogne.  Bonaparte  exige  l'alliance 
du  roi  de  Naples,  occupe  les  Abruz- 
zes  et  la  Pouille  , ainsi  qu’Ancéne  et 
Civita-Vecchia  dans  les  Etats  de  l'E- 
glise, — Les  Anglais  enlèvent  aux 
Hollandais  nos  alliés,  Surinam,  Dé- 
mérary  et  Esséquibo  dans  la  Guyane 
(19  sept.).  — Neutralité  imposée  par 
Bonaparte  au  Portugal  et  à l’Espagne 
qui  donneront  des  subsides  à la 
France  (30  nov.,  an  xii). 

Angleterre.  — Troubles  en  Ir- 
lande (25  juilL).  — Dans  ITndostan, 
lutte  contre  Holkar , chef  d'un  Etat 
du  même  nom  au  milieu  des  Mah- 
rattes. 

Ktats-Vnle.  — La  France  leur 
cède  (30  avril),  moyennant  soixante 
millions  , la  Louisiane  qui  prend  le 
rang  d’État. 

France.  — École  militaire  spé- 
ciale à Fontainebleau  (janv.).  École 
d’arts  et  métiers  à Compiègoe  (févr.  ). 

Restriction  de  la  liberté  de  la 

presse  par  la  censure  (27  sept.).  — 
Essai  du  bateau  à vapeur  de  l’Amé- 
ricain Fulton,  sur  la  Seine  5 Paris 
(9  août).  Mais  le  premier  consul  ne 
peut  se  fier,  pour  une  grande  entre- 
prise comme  le  projet  de  descente 
en  Angleterre,  à ce  moyen  nouveau 
et  non  encore  éprouvé. 

Haïti.  — Les  Français  sont  re- 
foulés jusqu’au  Gap  par  les  noirs 
Jacques  Dessaliues  et  Christophe,  et 

par  le  mulâtre  Pétiou.  Grand  désas- 
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trede  Rochambeati  (nor.).  Vengeances 
des  noirs  sur  les  blancs  el  sur  les 
mulâtres. 

«le*  ionienne*.  — Nouvelle 
constitution  plus  précise  (6  déc.); 
influence  de  la  Russie. 

■ (aile.  — Mort  de  Louis  I*',  roi 
d’Ëtrurie  127  mai).  Son  fils . âgé  de 
quatre  ans,  est  sous  la  tutelle  de  sa 
veuve. 

Prusse.  — Elle  reste  neutre  en- 
tre l’Angleterre  et  la  France. 

Ruante.  — Accroissement  des 
forces  de  terre  et  de  mer.  — Ukase 
pour  l’amélioration  de  l’instruction 
publique (5  févr.l:  subvention  donnée 
au*  universités  de  Üorpat,  en  Li*o- 
nie,  et  de  Vilna.  Projet  de  création 
d'universités  â Saint-Pétersbourg, 
à Kharkov,  à Kasan. — Ukase  pour 
favoriser  l’affranchissement  des 
paysans  ( 20  févr.  ).  — Odessa  , ville 
qui  date  de  vingt  ans,  reçoit  pour 
gouverneur  un  Français  émigré,  le 
duc  de  Richelieu  , auquel  elle  devra 
sa  prospérité  commerciale  (mars!.  — 
Voyage  autour  du  inonde,  de  Kru- 
senstern. 

muIhnc.  — Acte  de  médiation 
du  premier  consul  ( 19  lévr.).  La 
confédération  comprendra  dix-neuf 
cantons;  on  ajoute  aux  treize  anciens 
l’Argovie,  laThurgovIe,  Saint-Gall, 
les  Grisons , le  pays  de  Vaud  , le 
Tessin.  La  diète  fédérale  se  tiendra 
alternativement  dans  les  grandes 
villes.  Chaque  canton  a sa  constitu- 
tion particulière.  Le  landamman 
est  le  premier  magistrat  de  la  répu- 
blique. Abolition  de  tous  les  privi- 
lèges de  naissance  et  de  localités. 

Turquie.— Les  Wahabltes,  sec- 
taires musulmans  qui  ont  pris  la 
Mecque,  menacent  le  Caire  que  sau- 
vent les  mameluks  ; Ils  enlèvent  Mé- 
dine (30  juill.). 

1804. 

Angleterre.  — Nouveau  mini- 
stère Pltt  ( 1 5 mai). — Brevet  pris  par 
l'Allemand  Wlusor  pour  l’éclairage 


APRÈS  J.  c.  699 

au  gaz  qui  avait  été  imaginé  presque 
en  même  temps,  par  l’ingénieur 
français  Lebon  et  par  l'Ingénieur  an- 
glais Mardoch.  — Première  caisse 
d épargne  établie  â Totlenham,  dans 
le  Miildlescx,  par  Mrs.  Priscilla  Wa- 
kcfield. 

Autriche.— Impr.d  État àVienne. 

«rance.  — Le  parti  lies  chouans 
émigrés  ourdit  à Londres  une  con- 
spiration contre  le  premier  consul  ; 
George  Cadoudal  a pour  complice 
Piehegru.  Arrivés  à Paris,  ils  en- 
traînent le  général  Moreau.  Leur 
arrestation  ( 15  févr.,  2 & plur.  ).— 
Acte  odieux  de  violence  el  de  colère  ; 
le  premier  consul  fait  enlever,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  au  château 
d’Elteinbeim,  à trois  lieues  au  delà 
du  Kliin,  le  duc  d’Enghien,  petit-fils 
du  prince  de  Condé  (là  mars);  trans- 
lation à Vincennes.  condamnation  à 
mort  par  une  commission  militaire, 
exécution  dans  les  fossés  du  château 
(20  mars!.  Le  général  Piehegru  est 
trouvé  étranglé  dans  sa  prison  du 
Temple  (5  avril).  Le  czar  et  le  roi  de 
Suède  , beaux  - frères  du  grand-duc 
de  Bade,  invitent  la  diète  germanique 
à demander  à la  France  satisfaction 
pour  la  violation  du  territoire  alle- 
mand (7  mai).  — Le  Code  civil,  en 
trois  livres  et  en  2281  articles,  est 
adoplé  par  le  corps  législatif,  — L’em- 
pire héréditaire  est  volé  par  le  tribu- 
nal, In  corps  législatif  et  le  sénat. 
Napoléon  l"  est  proclamé  empereur 
à Saint-Cloud  ( 18  mai,  28  flor.  ). 
Un  sénatus-consulte  modifie  la  con- 
stitution: toute  publicité  est  détruite, 
les  séances  du  sénat  deviennent  se- 
crètes comme  celles  du  conseil  d’É- 
tat:  monarchie  militaire  avec  des 
princes,  les  frères  de  l’empereur,  Jo- 
seph et  Louis;  avec  des  grands  di- 
gnitaires, un  archichancelier  et  Un 
arclii trésorier,  Cambacérès  et  Le- 
brun ex-consuls  . et  avec  des  ma- 
réchaux, des  chambellans,  des  pages. 
Aigle  des  Césars.  Le  décret  impérial 
du  29  floréal  < 1 9 mai)  nomme  dix- 
huit  maréchaux  : Iterthièr,  Murat, 
Moncey,  Jourdan,  Masséna  , Auge- 
reau,  Bcrnadotte,  SouJt,  Brune,  Làn- 
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nés.  Mortier,  Ney,  Davoust,  Bessières, 
Kellcnnann,  Lefebvre,  Pérignon,  Sé- 
rurier.  Pendant  ses  dix  ans  de  règne. 
Napoléon  n’a  nommé  que  huit  ma- 
réchaux nouveaux.  Issue  du  procès 
instruit  contre  George  Cadoudal  : 
vingt  condamnations  à mort  ( iO 
juin);  douze  exécutions;  Moreau, 
condamné  à deux  ans  de  détention, 
est  banni  ; il  passera  aux  États-Unis. 
Les  suffrages  du  peuple,  exprimés 
sur  des  registres,  accordent  l’héré- 
dité de  la  couronne  impériale  à la  fa- 
mille de  Bonaparte  : 3,572,329  contre 
2,569  (6  nov.,  15  brum.  an  xiii). 
Pie  VII  vient  sacrer  Napoléon  à Paris 
dans  l’église  Notre-Dame  (2  déc.. 
Il  frim.). — Sept  cents  millions  de 
dépenses,  cinq  cent  soixante  millions 
de  revenus  ordinaires.  Nouvelles 
ressources  financières  : vingt-deux 
millions  du  sttbside  italien,  qua- 
rante-huit du  subside  espagnol , 
vingt  des  cautionnements,  et  quel- 
ques millions  en  biens  nationaux. 
Rétablissement  des  contributions  in- 
directes sur  les  objets  de  consomma- 
tion, surtout  les  boissons,  vins,  eaux- 
de-vie  , bière  , cidre  ; création  d’un 
personnel  de  la  perception,  sous  le 
titre  de  régie  des  droits  réunis-,  la 
perception  se  fait  au  moyen  de  l’exer- 
cice , les  matières  imposables  sont 
taxées  sur  les  lieux  où  elles  sont 
récoltées  et  fabriquées.  Le  sel  n’est 
imposé  qu’en  Piémont.  — Les  sa- 
vants Gay-Lussac  et  Bint  font  un 
voyage  aérostatique.  — Sous  le  titre 
d'àupnekhat,  traduction  en  extraits, 
des  Védas,  les  plus  anciens  livres 
sacrés  des  Indous,  écrits  en  langue 
sanscrite,  par  l'orientaliste  Anquetil 
Duper  ron. 

Vranee  et  Angleterre,  Au- 
triche , Knpagne  , Runaie  , 
Muède,  Turquie. — L’empereur 
Alexandre  demande  que  le  royaume 
de  Naples  et  l’Allemagne  septentrio- 
nale soient  évacués  par  nos  troupes, 
et  que  la  maison  de  Sardaigne  soit 
„ Indemnisée  de  ses  pertes  (2l  juill.). 
— L’empereur  d’Allemagne , quand 
Napoléon  a reçu  le  titre  d’empereur. 
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prend  le  titre  d’empereur  d’Autriche, 
avec  le  nom  de  François  1"  (1 1 août). 

— Napoléon  au  camp  de  Boulogne , 
d’où  il  espère  lancer  sa  flotte  contre 
l’Angleterre.  Le  lendemain  de  la 
Saint-Napoléon  (16  août,  28  therm.), 
distribution  des  croix  d’honneur  A 
l’armée,  en  présence  de  cent  cin- 
quante mille  hommes.  La  mort  de 
J’amiral  Latouche-Tréville,  qui  com- 
mandait l’escadre  de  Toulon,  fait 
ajourner  la  descente  à l’hiver.  — 
L’empereur  Alexandre  cesse  toute 
relation  avec  la  France  (28  août).  — 
Le  roi  de  Prusse  veut  rester  neutre 
(26  sept.).  Alliance  étroite  de  la 
Suède  avec  l’Angleterre  ( 3 déc.  ). 

— L’Espagne,  alliée  delà  France, 
perd  trois  galions  d'Amérique  char- 
gés d’argent , qui  sont  enlevés  par 
les  Anglais  (5  oct.).  Elle  déclare  la 
guerre  A l’Angleterre  (12  déc.).  — 
L'ambassadeur  ottoman  quitte  Paris 
le  13. 

Haïti. — Le  noir  Jacques  Dessa- 
lines chasse  les  Anglais,  et  se  fait 

Îiroclamer  empereur  sous  le  nom  de 
acques  !•’  (8  oct.)  ; il  règne  en  tyran. 

Italie.  — Pie  VII  rétablit  l’ordre 
des  jésuites  à Naples  et  en  Sicile 
(3  juill.).  — Napoléon  exige  le  renvoi 
du  ministre  de  Naples  , Aclon. 

Turquie.  — Révolte  des  popu- 
lations chrétiennes  de  Servie,  oppri- 
mées par  le  pacha  de  Belgrade  Pas- 
van-Oglou  et  par  les  beys  turcs  ; 
elles  auront  pour  chef  le  fils  d'un 
pâtre  de  Bosnie,  Czerni-Georges. 

1808. 

Allemagne.  — Mort  de  Schiller, 
à quarante-six  ans  : poète  drama 
tique,  et  historien  de  la  Révolution 
des  Pays-Bas , de  la  guerre  de 
Trente  ans  (9  mai).  Il  était  ami  de 
Goethe,  et  vivait  comme  lui  à VV cimar. 

Angleterre.  — Progrès  de  la 
consommation  du  charbon  de  terre 
à Londres  : cette  année,  quatre  mille 
huit  cent  cinquante-six  cargaisons, 
contenant  un  million  trois  cent  cin- 
quante mille  tonnes.  — Walter  Scoit 
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est  déjà  célèbre  par  des  poésies  em- 
pruntées aux  légendes  gaéliques  et 
par  des  ballades. 

Étals-inls.  — Réélection  de 
Thomas  Jefferson  A la  présidence. 

France  et  Allemagne,  An- 
gleterre , Autriche  , Hol- 
lande, Italie,  Prusse,  Rus- 
sie. — Napoléon  veut  constituer 
sur  le  modèle  de  l’empire  tous  les 
États  voisins  de  la  France  dont  le  Di- 
rectoire avait  fait  des  républiques.  Il 
accepte  la  monarchie  héréditaire 
d'Italie  que  lui  offre  la  consulte 
d'Élat  de  la  république  cisalpine  (18 
mars).  La  principauté  de  Piombino, 
en  Toscane , est  donnée  A la  prin- 
cesse Élisa  , sœur  de  iNapoléon,  ma- 
riée au  sénateur  Baccioclii.  — Con- 
stitution plus  monarchique  de  la 
Hollande  (15  mars):  le  pouvoir  exé- 
cutif est  remis  à un  pensionnaire 
d'État,  Schimmelpenninck. — L’An- 
gleterre organise  la  troisième  coali- 
tion. Traité  d’alliance  avec  la  Russie 
(11  avril).  — L’empereur  reçoit  à Mi- 
lan la  couronne  de  fer  des  Lombards 
(26  mai);  il  nomme  vire-roi  son  fils 
adoptif  Fugène  de  Bcauharnais.  Le 
sénat  de  Gènes  demande  l’incorpo- 
ration à la  France  (4  juin).  La  petite 
république  de  Lucques  est  convertie 
en  principauté  pour  être  donnée  au 
prince  et  à la  princesse  de  Piombino 
le  23.  — Napoléon  revient  à Bou- 
logne (3  août):  il  a cent  trente-deux 
mille  hommes,  quinze  mille  chevaux, 
deux  mille  petits  bâtiments  de  trans- 
port; il  attend  que  ses  flottes  ou- 
vrent la  mer.  « Si  nous  sommes 
maîtres  douze  heures  de  la  traver- 
sée, écrit-il  le  4 août , l’Angleterre 
a vécu.  » — L’Autriche  accède  à la 
coalition  (9  août). — La  faute  de  Vil- 
leneuve, commandant  de  l’escadre 
de  Toulon,  qui,  après  avoir  combattu 
l’amiraiCalder  pourdébloquerle  Fer- 
roi,  au  nord-ouest  de  l’Espagne,  re- 
, brousse  vers  Cadix  au  lieu  de  marcher 
sur  Brest , où  est  bloqué  notre  ami- 
ral Ganteaume;  la  connaissance  po- 
sitive des  projets  de  l’Autriche . dé- 
cident la  levée  du  camp  de  Boulogne 


(27  août).  — Plan  de  l'immortelle 
campagne  de  1805.  — Quatre-vingt 
mille  Autrichiens , sous  l’arcbiduc 
Ferdinand  et  le  général  Mack,  ont 
passé  l’inn,  envahi  Munich  et  chassé 
l’électeur  allié  de  la  France  8 sept.); 
trente  mille,  sous  l’archiduc  Jean, 
occupent  le  Tyrot  ; cent  mille,  sous 
l'archiduc  Charles,  s’avancent  sur 
l’Adige.  Deux  armées  russes  doivent 
se  joindre  aux  Autrichiens.  — Le  roi 
de  Naples  signe  une  convention  de 
neutralité  avec  la  France  (2 1 sept.). 
— Activité  de  Napoléon  : en  un  mois, 
cent  cinquante  mille  hommes  sont 
transportés  du  camp  de  Boulogne  a 
la  frontière  de  l’Alsace  avec  ouatre 
cents  pièces  de  canon  ( 27  aoûl-25 
sept.).  Décret  du  sénat  pour  une 
levée  de  quatre-vingt  mille  hommes 
(23  sept.,  I"  rend,  as  xiv).  Départ 
de  Napoléon  (24  sept.).  Organisation 
de  la  grande  armée  en  sept  corps; 
réserve  de  cavalerie  sous  Murat; 
garde  impériale,  corps  d’élite  de  sept 
cents  hommes,  avec  de  l’artillerie; 
grenadiers  d’Oudinot.  — L’empe- 
reur se  porte  vers  la  Bav  ière , le  long 
des  Alpes  de  Souabc.  pour  tourner 
le  général  Mack.  Violation  de  la  neu- 
tralité prussienne  par  nos  troupes  qui 
traversent  le  territoire  neutre  d'Ans- 
pach  en  Franconic  (3  oct.).  Passage 
du  Danube  (6  oct.):  l’einnerettr  veut 
prendre  position  au  delà,  entre  les 
Autrichiens  et  les  Russes.  Une  cam- 
pagne en  quinze  jours.  Des  corps 
d'armée  du  général  Mack , qui  s’est 
établi  à L'hn.sont  battus  à Wertingcn 
(8  oct.);  à Gunzbottrg(9  oct.);  le 
10.  occupation  d’Augsbourg;  le  12, 
de  Munich.  Elchingen  , au  nord-est 
d’Ulm,  sur  la  gauche  du  fleuve  , est 
emportée  par  Ney  ( 14  oct.).  Mack 
capitule  avec  trente  mille  hommes 
(20  oct.).  — En  Italie,  Masséna  arrête 
le  prince  Charles  et  passe  l’Adige,  la 
Plave,  le  Tagliamento  (oct.).  — Mais 
l’amiral  Villeneuve  perd,  malgré  le 
concours  dévoué  de  l’amiral  espagnol 
Gravina,  la  bataille  de  Trafalgar  con- 
tre Nelson,  qui  est  tué  (21  oct.  ).  — 
Napoléon  , après  Ulm  , précipite 
son  mouvement  sur  Vienne,  où  il 
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arrive  le  13  nov.  — Il  marche  contre 
les  Autrichiens  et  lés  Russes  qui  se 
sont  réduis  en  Moravie.  Mémorable 
victoire  d’Austerlitz , le  jour  anni- 
versaire du  couronnement  de  l’em- 
pereur (2  déc.,  il  frim.):  armistice 
avec  les  Autrichiens  ( 6 déc.  );  les 
Russes  obtiennent  de  se  retirer  im- 
médiatement. — Pendant  les  négo- 
ciations pour  la  paix  avec  l’Autriche, 
Napoléon  signe  des  traités  particu- 
liers avec  Bade,  le  Wurtemberg,  la 
Bavière(K),  12,  20dée.  ).Traitéavec 
la  Prusse  (15  déc.):  le  Hanovre  est 
cédé  à la  Prusse , qui  livre  à la 
France  le  marquisat  d’Anspacli,  des- 
tiné à la  Bavière , la  principauté  de 
Neufcllâtel , et  le  duché  de  Clèves 
entre  Meuse  et  Rhin . contenant  la 
place  de  Wesel  sur  le  Rhin. — Traité 
de  Prcsbourg  avec  l’Autriche  ( 2G 
déc.  ) : Napoléon  se  réserve  l’Italie 
entière,  l’Istrie  et  la  balmatie;  il 
donne  à la  Bavière  les  évêchés 
d'Eichstctt  et  de  Passau,  la  Souabe 
autrichienne  , la  ville  et  l’évêché 
d’Augsbourg,  le  Tyrul;  au  Wur- 
temberg, une  partie  de  la  Soual>c 
et  du  Brisgau  ; à Bade . une  partie 
du  Brisgau  et  de  l’Ortenau  ; les 
électeurs  de  Wurtemberg  et  de  Ba- 
vière soi»  reconnus  rois  par  l’Au- 
triche , le  souverain  de  Bade  se 
contente  de  son  titre  d’électeur; 
tous  trois,  affranchis  des  droits  d’o- 
rigine féodale  qu’exerçait  sur  eux 
l’empereur,  auront  les  mêmes  pré- 
rogatives que  lui  sur  la  noblesse  im- 
médiate de  leurs  États  : ainsi,  dans 
une  partie  considérable  de  l’Alle- 
magne, le  pouvoir  est  centralisé  au 

Profit  des  souverains  territoriaux. 

aible  indemnité  pour  l'Autriche  : 
biens  de  l'Urdre  teutonique  séculari- 
sés à titre  héréditaire  pour  un  des 
archiducs.  Ce  traité,  dans  les  limites 
duquel  Napoléon  aurait  dü  se  main- 
tenir, bien  conçu  pour  le  repos  de 
l’Italie  et  de  l’Allemagne . complète 
l’abaissement  de  l’Autriche,  com- 
mencé par  le  traité  de  Campo-For- 
rnio , continué  par  celui  de  Luné- 
ville. Il  consacre  l’empire  comme  la 
paix  de  Lunéville , après  Marengo, 


a sanctionné  le  consulat. — Napoléon 
déclare  que  Ferdinand  IV  de  Naples 
a cessé  de  régner  (27  déc.)  : ce  prince, 
après  Trafalgar,  avait  violé  le  traité 
de  neutralité  en  recevant  d’une  es- 
cadre anglo- russe  dix-huit  mille 
hommes  (19  nov.). 

irance.  — Nouveau  tarif  de 
douanes  (6  févr.,  17  plu».).  Aggra- 
vation des  droits  sur  le  café,  le  su- 
cre, le  cacao,  le  thé . les  objets  de 
luxe,  le  coton,  le  fer,  etc.  — Le  ter- 
ritoire génois,  incorporé  à la  France 
(4  juin),  formera  trois  départements  : 
Gènes,  clief-lieu  Gènes;  Montenotte, 
chef-lieu  Savone:  Apennin,  chef-lieu 
Chiavari.  — La  suppression  du  ca- 
lendrier républicain  est  décidée  (9 
sept. , 22  fruct.)  : I’a.n  xiv  ne  dé- 
passera pas  le  !•*  janvier  180G,  où 
sera  repris  le  calendrier  grégorien. 
— M"  de  Staël  visite  l’Italie  et  écrit 
Corinne,  son  chef-d'œuvre. 

itusslc  et  Turquie. — La  Russie 
obtieut  de  la  Porte  la  liberté  de  na- 
vigation sur  le  Phase,  fleuve  d’Armé- 
nie (22févr.).  Elle  y bâtit  deux  forts. 
Renouvellement  du  traité  d’alliance 
pour  neuf  aas  (30  déc.). 

1806. 

Angleterre.  — Mort  de  William 
Pitt  ù quarante-sept  ans  (23  janv.)» 
Ministère  plus  enclin  à la  paix  : Fox 
aux  affaires  étrangères , Grenville 
premier  lord  de  la  trésorerie  est 
principal  ministre;  M.  Windhatn  à 
la  guerre;  M.  Gray  à l’amirauté.  — 
Congrève  , officier  d’artillerie  in- 
vente les  fusées  (pii  portent  son  nom 
(janv.)  : elles  seront  essayées  contre 
les  ports  de  France.  — La  mort  de 
Fox  (sept.)  sera  favorable  au  parti  de 
la  guerre.  La  compagnie  des  Indes 
hérite  du  dernier  rejeton  du  Mogol. 

Ktktü-Hjnl*.—  Fulton  navigue  en 
bateau  â vapeur  sur  l’Hudson. 

France.  — 1 80G  est  la  plus  belle 
année  de  l’empire  , comme  1802  fut 
la  plus  belle  du  cousulat.  Paris  reçoit 
les  drapeaux  pris  sur  l’ennemi  ( I" 
janv.).  Napoléon  assiste  à Muuicb  au 
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mariage  d’ Eugène  Beau  harnais  arec 
la  princesse  Auguste  de  Bavière, 
le  14.  Accueil  triomphal  à Paris 
le  26.  On  lui  donne  le  titre  de  Grand. 
Le  sénat  consacre  un  monument 
à sa  gloire  et  a celle  de  l'armée.  — 
Par  décret  impérial,  l’église  du  Saint- 
Denis  est  consacrée  à la  sépulture  des 
empereurs;  celle  de  Sainte-Gene- 
viève (le  Panthéon)  est  rendue  au 
culte (20  févr.).  — Rétablissement  du 
crédit  public  et  privé,  le  trésor  est 
reformé  avec  les  contributions  le- 
vées en  pays  conquis.  Le  ministère 
des  nuances  sera  pendant  huit  ans, 
de  1606  à 1 8 1 4 , aux  mains  habiles 
et  intègres  de  M.  Mollien.  Avec  un 
effectif  militaire  de  quatre  cent  cin- 
quante mille  hommes  et  des  besoins 
de  service  considérables,  le  budget 
ne  dépasse  pas  sept  cents  millions, 
et,  en  ajoutant  les  trais  de  percep- 
tion , huit  cent  vingt.  Extension  des 
droits  des  contributions  indirectes , 
rétablissement  de  l’impôt  sur  le  sel  ; 
nouvelle  organisation  de  la  trésorerie 
et  de  la  italique  de  France;  liquida- 
tion des  arriérés.  Projets  de  travaux 
d’art  : à Paris,  colonne  de  la  place 
Vendôme  faite  avec  le  bronze  des 
canons  enlevés  à l’ennemi . sur  le 
modèle  de  la  colonne  Trajane  de 
Rome;  arc  de  triomphe  sur  la  place 
du  Carrousel,  achèvement  du  Lou- 
vre et  des  Tuileries,  arc  de  l’Étoile, 
fontaines;  canaux  du  Rhône  au  Rhin, 
du  Rhin  à l’Escaut:  routes  de  Ta- 
rare, de  Metz  à Mayence.  — Création 
de  l’université  impériale,  avec  un 
corps  enseignant , sur  le  projet  de 
l’administrateur  de  l’instruction., pu- 
blique, M.  Fourcroy  (C  mai  ;. — Adop- 
tion du  code  de  procédure  civile  (9 
liiai).  — Adjonction  au  conseil  d'Élat 
de  mailrcs  de  requêtes;  il  connaîtra 
de  tous  les  marchés  passés  avec  le 
gouvernement  (juin).  — Jacquard, 
mécanicien  lyonnais , crée  un  nou- 
veau métier,  plus  simple,  pour  le  tis- 
sage : révolution  dans  l’industrie.  — 
— Les  Pestiférés  de  Jaffa,  commen- 
cement d’une  réaction  contre  l’école 
académique  de  David. — Population: 
29107  425  Ames. 


France  et  Allemagne  , Au- 
triche , Hollande,  Italie.  — 

Ferdinand  IV  se  retire  eh  Sicile 
(iàjanv.);  Masséna  entre  i Naples 
avec  Joseph  Bonaparte,  frère  alité 
de  l’empereur,  alors  âgé  de  trente- 
huit  ans  (15  févr. J;  organisation 
nouvelle  du  royaume.  Le  prince  Eu- 
gène, vice-roi  d'Italie,  occupe  les 
États  vénitiens  cédés  parle  traité  de 
Presbourg;  le  général  Molitor,  la  Dal- 
matie.  Au  sud  de  ce  pays,  les  bouches 
du  Cattaro  sont  prises,  malgré  le 
traité,  par  les  Russes  (pii, depuis  deux 
ans,  ont  garnison  à Corfou  (4  mars). 
— Système  d’empire  avec  des  royau- 
tés vassales,  des  grands-duchés  et 
des  duchés,  comme  dans  l’empire 
germanique  ; les  rois  et  ducs  conser- 
veront leur  qualité  de  grands  digni- 
taires de  l’empire  français  : résolu- 
tions présentées  au  sénat  pour  être 
converties  en  articles  des  constitu- 
tions de  l’empire  I mars,  avril-juin). 
Statut  constitutionnel  de  la  famille 
Bonaparte  (40  mars)  ; Joseph  Bona- 
parte est  créé  roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  Gaüte  seule  lui  résisté  avec 
le  secours  des  Anglais.  Louis  Bona- 
parte est  donné  pour  roi  à la  Hol- 
lande ( 5 juin).  Massa-Carrara  a été 
réunie  au  duché  de  Lurqucs  , donné 
à Elisa,  sœur  de  l’empereur,  le  du- 
ché de  Guastalla  à son  autre  sœur, 
la  belle  Pauline,  mariée  au  prince 
Borghèse,  qui  le  vendit  bientôt  au 
royaume  d’Italie  pour  quelques  mil- 
lions. Murat,  époux  de  Caroline  Bo- 
naparte, a le  grand-duché  de  Berg 
et  de  Elèves ( 15  mars).  La  princi- 
pauté souveraine  de  Neufrhâtel  est  at- 
tribuée au  maréchal  Berlhier(mars); 
celle  de  Béuévent  à Taîleyrand,  celle 
de  Ponle-Corvo  à Bernadette,  beau- 
frère  de  Joseph  (juin).  Napoléon 
réserve  dans  les  Étals  vénitiens  douze 
flefs  sous  titre  de  duchés , quatre 
dans  le  royaume  de  Naples,  un  dans 
la  principauté  de  Massa  , trois  dans 
les  pays  de  Parme  et  Plaisance,  qu'il 
donnera  successivement  à d'illustres 
serviteurs,  sans  aucun  pouvoir  féo- 
dal , mais  avec  une  part  dans  le 
quinzième  des  revenus  et  une  por- 
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lion  des  domaines  nationaux.  L’ar- 
cbl-lrésorier  Lebrun  est  fait  duc  de 
Plaisance  ; l'archichancelier  Camba- 
cérès refuse  loute  terre  ducale.  Des 
dotations,  des  titres  de  comtes  et  de 
barons  seront  affectés  aux  différents 
services  militaires  et  civils.  — Napo- 
léon  achève  l’organisation  de  son 
empire  et  d’un  nouveau  système  eu- 
ropéen en  créant  sous  la  protection 
de  la  France  la  confédération  du  Rhin 
(12  juill.).  Le  siège  de  la  nouvelle 
diète  est  à Francfort.  La  Prusse  et 
l’Autriche  sont  laissées  en  dehors. 
Deux  collèges  : I.  Collège  de  rois, 
comprenant  : 1°  le  prince  primat, 
ex-électeur  de  Mayence;  2“  le  roi  de 
Bavière,  auquel  sont  données  les 
villes  libres  de  Nuremberg  et  de  Ra- 
tisbonno;  3*  le  roi  de  Wurtemberg; 
A*  le  grand-duc  de  Bade  ; 5°  le  grand- 
duc  de  Berg,  Murat  ; 0“  le  grand-duc 
de  Hesse-Darmstadt.  II.  Collège  des 
princes  : ducs  de  Nassau-L'singen- 
Weilbourg  : princes  de  Hohenzollern- 
Hechingen-Sigmaringen  ; princes  de 
Salm-Salni;  Salm-Kirbourg;  Isant- 
bourg  ; Aremberg  ; Lichtenstein  ; 
Leycn.  l a noblesse  immédiate,  en- 
clavée dans  les  territoires  de  ces 
différents  États , est  définitivement 
incorporée  ; elle  perd  les  droits  sou- 
verains de  législation,  de  juridiction 
suprême,  de  haute  police,  d’impôt, 
de  recrutement.  Les  princes,  réunis 
en  confédération  du  Rhin,  notifient 
à la  diète  de  Ralisbonne  leur  sépara- 
tion du  corps  germanique (l*r  août)  : 
l’empire  d’Allemagne,  après  mille 
six  ans,  cesse  d’exister.  François  11 
en  abdique  le  titre  (6  août).  — La 
Prusse  avec  l’assentiment  de  Napo- 
léon a pris  possession  du  Hanovre 
(28  janr.) 

France  et  Angleterre,  États- 
llnlM,  rrnssr,  Runale.  — Le  roi 

de  Prusse,  Frédéric-Guillaume,  de- 
mande que  les  troupes  françaises  re- 

Ï tassent  le  Rhin  (août)  et,  excité  par 
'entourage  de  la  jeune  reine , Loui- 
ïe-Amélie,  part  pour  l’armée  (21 
sept.).  — La  Prusse  est  le  principal 
élément  de  la  quatrième  coalition.— 


Napoléon  part  de  Paris  le  26  sept. 
Premiers  succès  A Schlcitz,  entre  la 
Saala  supérieure  et  le  haut  EIster 
(9  oct.);  A Saalsfeld  (10  oct.).  Les  deux 
armées  prussiennes  sont  défaites  le 
même  jour,  l’uue  A léna,  sur  la  Saala, 
entre  Weimar  et  Géra,  par  Napoléon 
en  personne;  l’autre  A Auerstaedt, 
A quatre  lieues  au  nord,  par  le  ma- 
réchal Davotist(l4  oct.)  ; mort  du  duc 
de  Brunswick,  neveu  et  élève  du 
grand  Frédéric;  complète  désorgani- 
sation. Napoléon  ménage  la  maison 
de  Saxe.  Bernadotte  est  vainqueur 
des  Prussiens  A Halle  (16,  17  oct). 
Napoléon  à Postdam  (25  oct.) A Berlin 
(28  oct.).  Capitulation  du  prince  de 
Huhcnlohe  ; puis  de  Blucher  à Lubeck 
(6  nov.).  Reddition  de  Lubeck  (7  nov.), 
deCustrin.  de  Magdebourg  sur  l’Elbe 
(8  nov.!.  Il  ne  reste  de  la  monarchie 
prussienne  que  la  Silésie  et  la  Prusse 
orientale.  — L’Angleterre  défendant 
(mai)  commerce  aux  neutres  sur  les 
côtes  de  France  et  d’Allemagne,  de- 
puis Brest  jusqu’aux  bouches  de 
l’Elbe  . Napoléon  établit,  par  un  dé- 
cret daté  de  Berlin,  le  blocus  conti- 
nental ( 21  nov.)  : tout  commerce 
avec  l’Angleterre  est  interdit  A la 
France,  A ses  alliés,  aux  pays  qu’oc- 
cupent ses  armées  ; prohibition  de 
tomes  marchandises  anglaises.  — 
Inutiles  négociations  d’armistice  dans 
les  conférences  de  Charlottembourg, 
à l'ouest  de  Berlin  (nov.);  le  baron  de 
Slein  pousse  le  roi  de  Prusse  à 1a 
guerre. — Entrée  des  Français  en  Po- 
logne. Enthousiasme  des  Polonais  : 
Murat  et  Davoust  A Varsovie  (28  nov.). 
Napoléon  signe  A Posen  le  traité  qui 
fait  roi  l’électeur  de  Saxe.  Napoléon 
A Varsovie  (la  déc.).  — Arrivée  de 
cent  vingt  mille  Russes  sur  la  Narew, 
affluent  oriental  de  la  Vistule.  Na- 
poléon les  coupe  de  la  mer,  et  les  jette 
dans  l’intérieur  boisé,  marécageux 
et  inculte  de  la  Pologne;  combats  de 
Czarnovo,  Pultusk,  Golyniin,  Soldait 
( 26  déc.  ).  Il  ne  peut  les  poursuivre 
A cause  du  mauvais  état  des  routes. 
Quartier  d’hiver  de  Napoléon  sur  la 
Vistule  , entre  le  Bog , la  Narew , 
l’Ukra.  — Dans  l’espoir  de  compen- 
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ser  les  effets  du  blocus  continental, 
l’Angleterre  fait  un  traité  d’amitié, 
de  navigation  et  de  commerce  avec 
les  États-Unis  (31  déc.). 

Haïti.  — Le  noir  Henri  Christo- 
phe , le  mulâtre  Pétion  , assassinent 
lempereur  Jacques  1"  Dessalines. 
Après  sa  mort,  leur  rivalité  sanglante. 

Russie  et  Turquie.  — Dans  le 
Daghestan  , sur  la  mer  Caspienne  , 
les  Russes  occupent  Derbenl  (3  juill.  ); 
elle  sera  plusieurs  fois  conquise  et 
perdue;  ils  prennent  au  sud  la  pro- 
vince de  Cbirvan.  — Dissentiment 
entre  les  deux  cours  au  sujet  de  la 
Yatachie  et  de  la  Moldavie  , dont  les 
bospodars,  Constantin  Ypsilanti  et 
Moruusis,  dévoués  à l’Angleterre  et 
la  Kussie,  ont  été  déposés  par  la 
Porte.  Napoléon  envoie  au  sultan, 
pour  l’affermir,  le  général  Sébas- 
tiani.  Quoique  Sélim  rétablisse  les 
bospodars,  les  Busses  prennent  Jassy 
(29  nov.  ) et  Bukarest  (27  déc.). 

Turquie.  — Guerre  d’indépen- 
dance de  Servie  : Czerni-Georges , 
chef  des  Serviens,  prend  Belgrade 
d’assaut  (13  déc.). — En  Égypte,  puis- 
sance du  gouverneur  ou  vice-roi , le 
pacha  Mehemet-Ali,  qui  se  dit  du 
même  âge  que  Napoléon  : originaire 
de  la  ftoumélie,  sans  éducation,  d’a- 
bord marchand  , puis  corsaire  , chef 
de  bande,  il  s’est  élevé,  à force  d’as- 
tuce, de  courage  et  de  cruauté,  au 
gouvernement  d’un  pays  livré  A l’a- 
narchie. 

1807. 

Angleterre. — Le  cabinet  Gren- 
ville.  qui  s’était  maintenu  après  la 
mort  de  Fox,  se  relire  parce  que 
George  111  refuse  les  concessions 
promises  aux  Irlandais  (mars).  Minis- 
tère Canning.  Dissolution  du  parle- 
ment, nouvelles  élections  aux  cris 
de  : A bas  les  papistes;  majorité  con- 
sidérable pour  le  cabinet  (juin). — Il 
n’a  pas  secondé  A temps  la  coalition 
sur  le  continent 

Angleterre  et  Danemark  , 
Tranrr , Pologne,  Portugal, 


Prusse,  Ruaale,  Suède.  — Un 

ordre  du  cabinet  britannique  décrète 
la  confiscation  de  tous  les  bâtiments 
se  rendant  en  France  ou  dans  les 
pays  alliés  de  la  France  ( 7 janv.).  — 
Campagne  d’hiver  en  Silésie.  Prise 
de  Glogau  et  de  Breslau  par  les  Fran- 
çais (7  janv.).  — Siège  de  Dantzick. 
— Les  Français,  menacés  d’être  sur- 
pris par  les  Husses  dans  leurs  quar- 
tiers d’hiver  de  la  Yistule,  sont 
d’abord  vainqueurs  A Mohrungen 

Si  janv.),  deux  fols  encore  entre  la 
ssarge  et  l’Aile,  et  près  de  l’Aile, 
A Hoff  ( 5,  7 févr.).  Enfin  , Napoléon 
gagne  A Eylau,  avec  54  000  hommes 
contre  72  000,  la  plus  sanglante  de 
ses  victoires  (8  févr.):  les  Husses 
sont  poursuivis  jusqu’aux  bords  de 
la  Prégel.  — Merveilleuse  activité  de 
Napoléon  A Osterode  et  A Finkenstein, 
pour  nourrir  l’armée,  la  recruter, 
et  administrer  l’empire.  Armée  de 
réserve  de  cent  mille  hommes  créée 
en  Allemagne,  contre  l'Autriche,  qui 
refuse  son  concours  : elle  sera  com- 
posée de  quarante  mille  Français  avec 
des  Allemands,  des  Italiens,  des  Hol- 
landais, des  Espagnols,  sous  le  ma- 
réchal Brune.  Encouragements  aux 
manufactures , au  commerce.  Sur- 
veillance des  journaux  de  Paris , de 
l’Académie,  de  l’Opéra  ; ordre  d’ex- 
pulsion de  M"*  de  Staël , qui  publie 
Corinne.  — Neutralité  absolue  im- 
posée aux  Suédois  (18  avril).  Capitu- 
lation de  Dantzick,  après  avoir  ré- 
sisté au  maréchal  Lefebvre  du  19 
mars  au  26  mai.  — Les  Busses  qui 
ont  repris  l’offensive,  battus  A 
Hcilsberg  ( 10  juin ),  sont  écrasés  A 
Friedland  le  jour  anniversaire  de  Ma- 
rengo  ( 14  juin).  Soolt  occupe  Kœ- 
nigsberg ( 10  juin).  Quartier  général 
de  Napoléon,  sur  le  Niémen  , A Til- 
sitt.  Il  accorde  un  armistice  au  roi  de 
Prusse  et  A l’empereur  de  Russie 
(22  juin).  Célèbre  entrevue  des  deux 
empereurs,  sur  un  radeau,  au  milieu 
du  Niémen.  Traités  de  Tilsitt  (8  juill.)  : 
Napoléon  rend  au  roi  de  Prusse,  la 
vieille  Prusse,  la  Poméranie  , le 
Brandebourg  , la  Silésie  ; Dantzick 
est  réservé  pour  devenir  ville  libre; 


Digitized  by  Google 


706 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


la  Prusse  n’a  plus  Magdebourg , sur 
l’Elbe  ; les  provinces  à la  gauche  de 
ce  fleuve  et  le  grand-duché  de  Hessc- 
Cassel  former  t un  royaume  de  West- 
plialie  pour  Jérôme  Bonaparte,  qui  a 
conquislaSilésic;  reconstitution  d’un 
État  polonais  avec  les  duchés  de  Posen 
et  de  Varsovie,  sous  le  titre  de  grand- 
' duché  de  Varsovie , pour  le  roi  de 
Saxe  qui  est  admis  dans  la  confédé- 
ration du  Hhin;  reconnaissance  par 
Alexandre  I'r  de  toutes  les  créations 
européennes  de  Napoléon  ; tesprinces 
d’Oldenbourg  et  de  Mecklembourg 
doivent  être  rétablis  dans  leurs  sou- 
verainetés; la  Russie  sera  médiatrice 
entre  la  France  et  l’Angleterre,  la 
France  entre  la  Porte  et  la  Russie. 
Articles  secrets  au  sujet  des  bouches 
duCattaro  que  dojt  restituer  la  Russie, 
de  Joseph  Bonaparte  qui  doit  être 
reconnu  comme  roi  des  Pcux-Siciles  : 
de  Magdebourg,  qfq  sera  rendue  â 
la  Prusse  si  le  Hanovre  reste  au  roi 
de  Westphalie.  Conventions  occultes 
contre  l'Angleterre  et  la  Turquie  que 
Napoléon  n'espère  plus  diriger  (Jo- 
uis la  chute  de  Sélini  ( 9 jtiill.  ).  — 
es  opérations  militaires  ont  été  ad- 
mirables; niais,  depuis  1805,  en  con- 
struisant un  édifice  immense , trop 
vile,  avec  des  fondements  mal  assis. 
Napoléon  s’est  acquis  des  ennemis 
irréconciliables , et  des  amis  im- 
uissants  nu  douteux.  — Effets  du 
locus  continental.  Ra  Sjuèdc  restant 
fidèle  à l’Angleterre  , Brune  est 
chargé  d’occuper  la  Poméranie  sué- 
doise et  de  se  tenir  prêt  A assiéger 
Stralsund  ( 18  jtiill.  ).  I.e  Danemark 
est  entraîné  dans  la  coalition  conti- 
nentale contre  les  Anglais.  Dévelop- 
pement maritime  de  la  Fiance  : 
occupation  des  bouches  du  Caliaro, 
des  Iles  Ioniennes,  de  Ragusc,  dont 
prend  possession  le  général  Mar- 
mont  (14  août);  constructions  na- 
vales au  Texcl,  à Brest,  5 Lorient, 
à Kocbefort , à Ladix  , à Toulon.  — 
Affreuses  représailles  exercées  par 
l’Angleterre  .sur  le  Danemark  , puis- 
sance pacifique,  comme  elle  a fait 
défjà  $ur  la  Tqrquie  (févr. , mars); 
attentat  au  droit  des  nations.  Entrée 


d’une  flotte  dans  le  Cattégat  ( 1** 
août).  dansleSund  le  3;  arrivée  de- 
vant Copenhague  le  16;  trois  jours  et 
trois  nuits  de  bombardement  parce 
qu’on  refuse  aux  Anglais  la  flotte  et 
un  arsenal  réputé  très-rirhe  (2,8, 
4 sept.).  Indignation  de  l’Europe. — 
l.a  politique  continentale  de  Napo- 
léon contre  l’Angleterre  est  adoptée 
par  l’Autriche-  ( traité  de  Fontaine- 
bleau, 10  oct.  ) , le  Danemark,  la 
Prusse.  11  encourage  Alexandre  l’r  à 
enlever  aux  Suédois  la  Finlande  et 
lni  fait  esoérer  les  provinces  turques 
du  Danube.  Il  réorganise  la  flottille 
de  Boulogne;  envoie  le  général  Ju- 
not,  avec  23  000  hommes,  prendre 
possession  du  Portugal,  faible  allié 
de  l’Angleterre  ( 17  oet.).  La  famille 
de  Bragance  s’embarque  pour  le  Bré- 
sil (27  iiov.  ).  Junol  a Lisbonne  le 
30.  — L’Angleterre  complète  le 
blocus  maritime  par  de  nouveaux 
Ordres  du  cabinet  (l  I oet.):  tous  les 
ltâlimenis,  destinés  pour  les  ports  de 
l’empire  français,  doivent  d’abord  se 
rendre  en  Angleterre  et  y payer  une 
taxe.  Déclaration  de  guerre  A la  Russie 
qui  demande  satisfaction  pour  le 
Danemark  et  la  paix  avec  la  France 
(déc.).  Dans  les  Antilles,  occupation 
des  colonies  danoises  de  Saint-Tho- 
mas. de  Saint-Jean,  de  Sainte-Croix 
(27  déc.).  — Napoléon  déclare  déna- 
tionalisé et  de  bonne  prise  (ont  bâ- 
timent qui  aura  abordé  en  Angleterre 
ou  dat)s  ses  colonies  (|7  déc. J. 

Knpagne  et  Franco.  — En  Es- 
pagne, un  roi  imbécile,  une  reine 
adultère,  un  indigne  favori,  le  prince 
de  la  Paix.  Par  le  traité  seeret  de 
Fontainebleau  , Napoléon  partage  le 
Portugal  avec  l’Espagne  (27  oet.). 
Arrestation  du  prince  des  Asturies, 
scènes  honteuses;  dégradation  de  la 
maison  royale.  • 

Ktata-cnlH. — Puissance  de  la  va- 
peur éprouvée  par  Fu!ion:en  quatre 
jours  un  bateau  fait  le  double  trajet 
de  New-York  à Albany  sur  PHudsou, 
aller  çf  retour. 

tPrnnco.—  Après  la  courte  «es- 
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•ion  du  16  août  au  21  sept.,  suppres- 
sion du  tribunat  ; épuration  de  ta  ma* 
gistrature;  institution  de  la  cour  des 
comptes  ; nouveau  code  de  com- 
merce ; création  de  titres  de  noblesse 
héréditaire  pour  rt'ctnn penser  les  ser- 
vices civils  et  militaires,  principautés, 
duchés,  comtés,  baronnies;  (les  ma- 
jorais pourront  être  constitués  pour 
les  fils  aînés  des  nouveaux  nobles; 
augmentation  du  nombre  des  cures 
dans  tes  campagnes.  Napoléon  de- 
mande à chaque  classe  de  l'Institut 
des  rapports  approfondis  sur  la  mar- 
che des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
depuis  1789.  Rétablissement  du  céré- 
monial de  l’ancienne  cour.  — Napo- 
léon part  pour  l’Italie  ( Ifi  nov.).  Il 
ordonne  partout  où  il  passe  des  tra- 
vaux d'utilité  publique,  a .Milan,  à 
Venise,  â Ucfine,  à Palm»  - Nova , à 
Manlniie.  — La  régente  d’Klrurie  ab- 
dique et  ce  pays  est  réuni  à ia 
France  (12  déc,). — Le  décret  qui  dé- 
clare dénationalisé  tout  bâtiment  qui 
aura  almrdé  en  Angleterre  ou  dans 
les  colonies,  est  daté  de  Milan  (17 
déc.). — Eugène  de  beau  harnais  reçoit 
le  litre  de  prince  de  V enise.  Travaux 
pour  lier  Gênes  au  Piémont,  ie  Pié- 
mont à ia  France.  Retour  à Paris 

Ît"  janv.  1808).  — Histoire  des  répu- 
iliqu-t  italiennes,  par  de  Sisniondi. 
— L’académie  des  sciences  couronne 
les  travaux  de  Davy  sur  l’électricité. 

Haïti»  — Le  mulâtre  Pétion  se 
fait,  à Port-au-Prince,  président  de 
la  république  des  mulâtres.  Henri— 
Christophe  est  toujours  le  chef  des 
nègres. 

Turquie  et  *n*le(erre.  Bus- 
ale.  — Attaque  audacieuse  des  Rus- 
ses et  des  Anglais  contre  l'empire 
ottoman  : trois  corps  russes  ont  passé 
le  Dniester;  l'amiral  anglais  Duek- 
wortli  force  les  Dardanelles  (19  fév.). 
Terreur  â Constantinople  ; l’anibas- 
sadeur  de  France,  général  Sébastiani, 
des  officiers  français  d’artillerie  et 
du  génie  soutiennent  Sélim  III.  Im- 
puissante démonstration  de  Duck- 
■worth  devant  Constantinople  (2  mars). 
— i En  Égypte;  les  Anglais  enlèvent 
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Alexandrie  (20  mars). — Les  Servions 
ont  prisSabacz  et  Nissa  (fév.);  lisse 
réunissent  aux  Russes. — Déposition 
de  Sélim  III,  odieux  aux  ulémas  et 
aux  janissaires  qu’il  voulait  réformer 
et  rendre  moins  puissants  (29  mal); 
R est  relégué  dans  le  sérail.  Avène- 
ment de  Mustapha  son  cousin.  — 
Les  Anglais  sont  chassés  d’Alexan- 
drie (22  sept.). 

1803. 

Autriche.  — Armements  consi- 
dérables : usage  de  la  conscription  ; 
réorganisation  de  la  landwehr  ; lands- 
turin  ou  levée  en  masse. 

Danemark,  — Mort  de  Chris- 
tian \ II,  à soixante  ans,  après  qua- 
rante-deux ans  de  règne  ( 13  mars). 
Son  fils,  Frédéric  VI,  lui  succède. 

France.  — Organisation  de  la 
nouvelle  noblesse  par  décret  impé- 
rial ( i"  mars)  ; dix-huit  titres  de 
du  elles.  Neuf  sont  des  noms  de  terres 
vénitiennes  : Dalmatie  , Soull  ; (strie, 
Ucssières;  Frloul,  Duroc;  Bel  lune , 
Victor;  Conégliano  , Moncev;  Tré- 
vise.  Mortier;  Viceuce,  C.aulinrpurt ; 
Padouc,  Arrlghi;  Rovigo,  Savary. 
Neuf  sont  dessouvenirs  de  gloire  per- 
sonnelle : Valniy  1792,  Keilermann; 
Casliglione  1796,  Augereau  ; Rivoli 
1797  , Masséna;  Moutébello  1800, 
Latines:  Élchingen  l805,Ncy  ; Auers- 
tedt  iHOlî,  Davoust;  Rantzick  1X07, 
Lefebvre;  Raguse  1807  , Marmont; 
Abrantès  1807,  Junot.  — Fondation 
de  l'université  impériale  ( 17  mars, 
17  sept.).  M.  de  Fonianes  est  le  pre- 
mier grand  maître. — Résolution  fa- 
tale de  Napoléon  au  sujet  des  Bour- 
bons d'Espagne  et  du  gouvernement 
pontifical  : il  veut  changer  la  dynastie 
en  Espagne  et  s’emparer  des  États 
romains,  dont  les  légations  étaient 
déjà  réunies  au  royaume  italien.  Il 
aura  un  million  de  soldats.  — Ayant 
besoin  de  l'alliance  russe , il  laisse 
Alexandre  enlever  la  Finlande  au 
roi  de  Suède  ( févr.  ).  — Premier 
ouvrage  , longtemps  obscur,  du  ré- 
formateur socialiste  Charles  Fon- 
rier,  fils  d’un  marchand  de  draps  de 
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Besançon  : la  Théorie  des  quatre 
mouvements  pose  déjà  le  principe 
de  l’association  des  hommes  en 
capital , en  travail  et  en  talent. 
— Publication  de  René,  composé 
dans  le  même  temps  qu’Atala  en 
1801. 

Franee  et  Angleterre,  Enpa- 
gne,  Italie,  Portugal,  Hun- 
ale.— Napoléon  emploie  odieusement 
la  ruse  à l'égard  de  l’Espagne.  Il 
cherche  à décider  la  fuite  de  Char- 
les IV  en  Amérique  (févr.  ).  Entrée 
de  Murat,  avec  une  armée,  en  Es- 
pagne ( 10  mars).  Insurrection  à Aran- 
juez  pour  empêcher  la  fuite  du 
roi,  dans  la  nuit  du  17  au  18  mars; 
elle  décide,  le  1 9,  la  chute  du  prince 
de  la  Paix  , Manuel  Godoy , et  l’ab- 
dication du  roi  en  faveur  du  prince 
des  Asturies,  Ferdinand  VU.  Murat 
diffère  de  reconnaître  le  nouveau  roi  ; 
les  Français  entrent  à Madrid  le  23. 
Napoléon,  sous  préleite  de  pronon- 
cer comme  arbitre  entre  les  deux 
rois,  les  attire  à Bayonne  (avril).  — 
En  Italie,  il  fait  occuper  Rome  sur 
une  menace  d’excommunication  de 
Pie  Vil  (2  avril),  s’empare  des  lé- 
gations, d’Urbin,  d’Ancône,  de  Ma- 
cerata  , de  Camerino.  Un  sénatus- 
consulte  réunit  à l’empire  les  duchés 
de  Parme  et  Plaisance  et  le  ci-devant 
royaume  d’Étrurie  ( 24  mai  ).  Quatre 
nouveaux  départements  : Ombrone  , 
chef-lieu  Sienne  ; Arno  , chef  - lieu 
Florence;  Méditerranée,  chef- lieu 
Livourne;  Taro,  chef-lieu  l’arme.  — 
Arrivée  à Bayonne  de  Ferdinand  VII 
et  de  Charles  IV  (20, 30  avril).  Charles 
abandonne  la  couronne  moyennant 
une  riche  retraite  en  France;  Fer- 
dinand ne  cède  ses  droits  à la  fa- 
mille Bonaparteque  lorsqu'il  apprend 
qu’une  insurrection  des  Espagnols  à 
Madrid  a été  victorieusement  répri- 
mée par  les  F'rauçais  (2  mai).  Choix 
malheureux  de  Joseph  Bonaparte 
pour  la  couronne  d’Espagne.  L’insur- 
rection et  les  assassinats  meuacent 
déjà  de  toutes  parts  les  Français; 
la  junte  de  Séville  organise  la  résis- 
tance au  nom  de  Ferdinand  Vil  ( 27 


mai).  Joseph  Bonaparte  entre  en 
Espagne  avec  de  nouvelles  forces 
(9  juill.).  L’Angleterre  , alliée  de  la 
junte  de  Séville , lui  a envoyé  des 
troupes  sous  Wellesley  et  Moore  (4 
juill.).  — Murat  reçoit  la  couronne 
de  Naples  à laquelle  renonce  le  nou- 
veau roi  d'Espagne  . et  abandonne  i 
Napoléon  son  grand-duché  de  Berg 
(juill.).  — Victoire  du  maréchal  Bes- 
sières  à Médina  del  Hio  Seco,  au 
nord-ouest  de  Yalladolid  (14  juilL  ). 
Humiliante  capitulation  du  général 
Dupont  à Baylen,  au  nord-est  d'An- 
dujar  (20  juill.).  Joseph  est  forcé  de 
se  retirer  à Burgos  (l,r  août).  En  Ara- 
gon, résistance  opiniâtre  de  Sara- 
gosse,  sous  Palafox  ; les  Français  lè- 
vent le  siège  (15  août).  — En  Portu- 
gal. quatorze  mille  auxiliaires  anglais 
arrivent  avec  Wellesley  ( 31  juill.  ). 
Combat  sans  résultat  de  Vimeiro  (21 
août).  Junot  cerné  dans  Lisbonne 
signe  la  capitulation  de  Cintra,  et 
évacue  le  Portugal  le  30.  Napoléon 
rappelle  soixante  mille  hommes  can- 
tonnés en  Prusse  (3  juill.),  et  aplanit 
par  un  traité  les  différends  qui  exis- 
tent encore  entre  les  deux  Etats 
(6  sept.).  Le\  ée  de  cent  soixante  mille 
conscrits  (4  sept.).  — Napoléon  à 
Erfurth  (27  sept.,  14  ocl.)  : il  se 
montre  aux  souverains  des  Etals  de 
la  confédération  du  Kliin,  visite  la 
cour  de  Weimar  illustrée  encore  par 
Wieland,  et  par  Goéthe  qui  reçoit 
de  lui  à Erfurth  la  décoration  de  la 
Légion  d’honneur.  Entrevue  avec 
Alexandre.  Les  deux  maîtres  de 
l’Occident  et  du  Nord  se  garantissent 
la  soumission  de  l’Europe.  Napoléon 
marchera  en  Espagne , Alexandre 
attaquera  la  Suède.  — Napoléon 
emmène  en  Espagne  quatre-viugt 
mille  vieux  soldats  venus  d'Allema- 
gne(7  nov.).  Victoires  a Burgos,  le  tü; 
à Espinosa  dans  la  chaîne  des  Can- 
labres,  le  12;  àTudela  au  sud-est  de 
la  Navarre,  le  23 , à Sommo-Sierra, 
dans  des  défilés  inexpugnables  entre 
la  vieille  et  la  nouvelle  Castille,  le  13. 
Entrée  de  Napoléon  à Madrid  (4  déc.). 
Pardon  général.  Décrets  pour  l’a- 
bolition de  l’inquisition,  la  réduc- 
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(ton  des  deux  tiers  des  couvents, 
l’augmentation  des  traitements  des 
curés;  la  garantie  de  la  dette  pu- 
blique, la  restitution  aux  provinces 
des  dépenses  que  leur  coûtent  le 
séjour  des  Français  et  l’insurrection  ; 
l’abolition  des  droits  féodaux , la 
suppression  des  barrières  de  pro- 
vince à province,  que  remplaceront 
des  douanes  aux  frontières;  l'orga- 
nisation de  la  cour  de  cassation  qui 
sera  suivie  de  l’abolition  de  toutes 
les  justices  seigneuriales  et  particu- 
lières (4  déc.).  Malgré  ces  bienfaits. 
Napoléon  aura  toujours  contre  lui 
le  parti  de  l'indépendance  nationale 
et  celui  de  la  religion  , la  junte  de 
Séville  et  les  moines.  Capitulation  île 
Roses  le  6 et  de  Barcelone  le  17.  — 
Les  Anglais  débarquent  à la  Corogne 
et  marchent  sur  Saldagna  au  nord- 
ouest  de  Burgos  ( 16  déc.).  — Napo- 
léon quille  Madrid  le  22.  — Le  roi 
de  Prusse  doit  aux  sollicitations 
d'Alexandre  l’évacuation  de  sou  ter- 
ritoire par  les  Français  (déc.). 

Italie. — Joachim  Murat  a fait  son 
entrée  royale  à Naples  (0  sept.). 

Prusse.  — Nouvelle  organisation 
de  l'armée.  Alsolilïon  des  privilèges 
accordés  à la  naissance  dans  la  col- 
lation des  grades  (G  août)  ; déjà,  de- 
puis le  10  octobre  1807,  les  places 
du  gouvernement  ne  doivent  être 
conférées  qu’au  mérite  sans  égard 
aux  titres  de  noblesse. 

RhumIc  et  gnède. — Alexandre, 
avec  l'assentiment  de  Napoléon,  dé- 
pouille de  la  Finlande  (18  mars)  son 
beau-frère.  Gustave  IV,  qui  renonce, 

far  une  convention,  à tout  le  pays  à 
est  du  fleuve  Kénd  (|9  nov.).  — 
Gustave  IV,  mécontent  des  gardes 
suédoises,  les  dégrade. 

Turquie.  — Un  pacha  dévoué  à 
Sélim  III,  Barayctar,  provoque  une 
révolution;  déposition  de  Musta- 
pha IV  (28  juiil.).  Mais  Sélim  I il  est 
égorgé  dans  le  sérail.  Barayctar  fait 
proclamer  Mahmoud  II  ; il  se  rend 
odieux  aux  janissaires  en  favorisant, 
comme  sous  Sélim,  un  corps  rival,  les 


seymens.  Les  janissaires  fout  un 
horrible  carnage  des  seymens  {H 
nov.);  incendie  de  plusieurs  quar- 
tiers de  Constantinople,  le  sérail  est 
forcé.  Barayctar,  avant  de  périr  dans 
son  palais  embrasé,  a ordonné  la 
mort  de  Mustapha  le  IG.  Mahmoud 
promet  d’abolir  le  corps  des  sey- 
meus. 

1809. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, Espagne, France,  Ita- 
lie, Portugal  et  Russie.  — Soult 

bat  vingt  mille  Anglais  près  de  la  Co- 
rogne,  qui  capitule  (liljanv.).  Saint- 
Cyr  prend  Tarragone  après  avoir  en- 
levé le  camp  retranché  de  Llobregat; 
Victor  fait  mettre  bas  les  armes  de- 
vant Tarragone  au  corps  de  Venegas, 
hardi  guérilla.  Joseph  rentre  à Ma- 
drid le  22.  L’empereur  arrive  à Pa- 
ris le  23.  Soult  entre  au  Ferroi  le  27, 
puis  a Vigo,  et  marche  en  Portugal, 
sur  (Iporto,  qu'il  prendra  le  29  mars. 
Siège  mémorable  de  Saragosse , qui 
a recommencé  après  la  bataille  de  Tu- 
dela  en  nov.  1808:  huit  mois  d’atta- 
que, vingt-huit  jours  de  tranchée  ou- 
verte , vingt-trois  jours  de  combat 
dans  les  rues,  les  maisons,  les  monas- 
tères, les  églises;  capitulation  accor- 
dée à Palafox  (21  févr.  ).  Victoire  de 
Gouviou-Saint-Cyr  près  de  Tarra- 
gone (26  févr.);  de  Sébasliaoi  à Ciu- 
dad-Rea!  ( 27  mars);  de  Victor  à 
Mcdelin,  sur  la  route  de  Badajoz  le  28. 
Les  Portugais  et  les  Espagnols  atta- 
quent la  Guyane , aidés  par  les  An- 
glais depuis  le  12  Janv.  — Dans  les 
Antilles,  les  Anglais  enlèvent  la  Mar- 
tinique ( 24  févr.  ).  — Guerre  immi- 
nente avec  l'Autriche  depuis  févr. 
Napoléon  forme  de  la  Toscane  un 
grand-duché  pour  sa  soeur  Elisa, 
princesse  de  Lucqiii  get  de  Piombino 
(2  mars  ,el  donne  le  grand-duché  de 
lierg  au  fils  mineur  du  roi  de  Hol- 
lande , Louis  Ronapartc,  en  se  réser- 
vant l’administration.  Création  d’une 
école  de  cavalerie  à Saint-Germain 
en  Laye  (8  mars). — Les  hostilités 
sont  dénoncées  par  l’archiduc  Char- 
les (9  avril).  Guerre  de  la-cinquième 
40 
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coalition  : les  dynasties,  les  peuples , 
le  sacerdoce,  le  commerce  réagis- 
sent contre  l'empire  français.  — 
Les  brûlots  du  colonel  Congrève  dé- 
truisent douze  vaisseaux  fiançais  de- 
vant l’Ile  d'Aix,  â l'embouchure  de 
la  Charente  (12  avril).  — L’archiduc 
Charles  pa»se  l’Inn  (9  avril;  et  enlève 
Munich.  .Napoléon  est  le  18  à lngol- 
sladt.  Victoire  d’Abensberg  à l’est 
d’ingolstailt  le  20;  le  21,  prise  de 
Landshut  sur  l’Iser  ; combat  héroïque 
soutenu  à Eckmülil,  par  Davou$|  ; 
je  22;  le  23,  prise  de  Ratisbonne, 
blessure  de  Napoléon  au  talon.  Vic- 
toire d’Ebersherg  au  confluent  de  la 
Traun.  Napoléon  est  devant  Vienne 
(10  mal)  ; commencement  de  bom- 
bardement ; l’archiduc  Maximilien 
capitulé  !e  1.1.  — Jn-urrection  na- 
tionale dit  Tyrol,  depuis  le  8 avril, 
Sous  André  Hofr;  Lefebvre  entre 
dans  lnsprurk  ( 19  mal  ).  — Dans  le 
nord  de  l’Allemagne,  des  associations 
dites  Tugend-bund  ( liens  de  vertu) 
provoquent  l'insurrection  au  nom 
de  la  patrie  allemande  ; courses  ar- 
mées des  majors  prussiens  Katt  et 
Schili,  de  Docrnberg,  et  du  duc  de 
Brunswick-Ocls  ( du  avril  au  31 
niai  I.  — De  Vienne , Napoléon  dé- 
crète la  réunion  des  États  romains 
à l'empire  (17  mai). — La  grande  ar- 
mée autrichienne  étant  en  Moravie, 
Napoléon  passe  le  Dauuhe.  Sanglan- 
tes journées  o’Aspern  et  o’Kssliug, 
où  '-si  tué  le  maréchal  Lamies  (21, 
22  mai).  La  rupture  des  ponts  n’a 
permis  qu’à  une  partie  de  l'armée 
de  combattre.  Quarante  jours  d’ad- 
mirahles  travaux  feront  de  l'tlc  Lo- 
bau une  place  d’armes  formidable. 
— Les  Polonais  u'éiaut  pas  soutenus 
par  les  Dusses,  allié-  perfides  de  Na- 
poléon, ne  peuvent  empêcher  Varso- 
vie de  tomber  au  pouvoir  de  l’archi- 
duc Ferdinand  (lin  d’avril). — Les 
troupes  d’Italie  aux  ordres  du  prince 
Eugène  , arrêtées  quelque  temps  par 
l’archiduc  Jean  à Sacile,  à l’est  de  la 
Piave  (10  avril) , le  battent  à Caldicro, 
le  29,  le  poursuivent  sur  la  Piave  (8 
niai) , sur  le  Tagljameiitule  10;  occupa- 
tion de  Trieste  le  18;  retranchements 


forcés  à Malborghetto  et  b Tarvis , 
dans  les  Alpes  Juliennes;  quartier 
générai  au  delà  des  Alpes,  sur  la 
ürave , à Villach  le  20.  Eugène  est  à 
Laybach,  sur  la  Save  le  22  ; vain- 
queur de  Jell  ichicli  le  2â,  il  est  sur 
la  Mulir,  à Léoben  le  2li,  et,  pen- 
dant que  l’archiduc  Jean  se  jette,  en 
Hongrie , fait  sa  jonction  avec  la 
grande  armée  en  Slvrie,  près  du 
Sommering,  sur  la  Siulir  le  27. — 
Marmont,  qui  gardait  la  Dalmatie,  va 
rejoindre  aussi  la  grande  armée  par 
Laybach  (3  juin),  et  Grætz  en  Slyrie 
le  24.  — En  Italie,  le  pape  oppose 
aux  violences  de  Napoléon  l’excoin- 
niunicalion  (10  juin). — Quinze  mille 
Siciliens  et  Anglais  menacent  Naples 
( 12  juin).  Enlèvement  du  pape  (6 
juill.),  qui  est  conduit  à Savoue.  — 
En  Allemagne,  répression  des  insur- 
rections du  Tyrol,  du  Vorarlberg  et 
de  l’Allemagne  centrale  (juin).  — 
Victoire  d’Eugène  à Raab  sur  l’ar- 
chiduc Jean  (14  juin)  ; prise  de  Raab; 
siège  de  Presbourg  par  Davousl  le  27. 
— La  grande  armée  passe  le  Danube 
(4  juill.).  Mémorable  journée  de  Wa- 
gram  le  6.  Armistice  du  Zuaim  en 
Moravie  (11  juill.);  les  conférences 
pour  la  paix  durerotu  plus  de  deux 
mois.  — L’Angleterre,  qui,  en  Afri- 
que , nous  enlève  le  Sénégal , prend 
Flcsdiigue  (là  août),  qu’elle  gar- 
dera quatre  mois.  — En  Espagne,  Su- 
chet  li.it  l'Espagnol  Blake  , tirés  de 
S.iragosse  (15  juin),  et,  au  sud-est, 
à Belciiite  le  18.  Lutte  pénible- 
ment soutenue  par  le  roi  Joseph  à Ta- 
lavera-la-Reina  sur  le  lage,  contre 
Wellesley,  qui  sera  nommé  vicomte 
de  Wellington  (28ji;ill.).  Jourd;m;'’ic- 
.or,  Soult,  Ney,  Mortier,  sont  peu 
d’accord.  Veiiegas  est  vaincu  par  Sé- 
bastiani  à Alinonarid  au  sud-est  de 
Madrid  (21  août).  Rien  de  décisif  : la 
présence  de  Napoléon  serait  neces- 
saire. — Attentat  de  l’Allemand  Stars 
à Schœnhrunn  sur  Napoléon  ; le  traité 
de  Vienne  est  signé  au  nom  de  l'Au- 
triche  par  le  prince  de  Lichtenstein 
(14  oct.).  l.a  confédération  du  Kldp 
s’agrandit  du  pays  de  Salzbourg  et 
d’une  partie  de  la  haute  Autriche,  U 
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Saxe  des  enclaves  de  la  Bohême , le 
graod-duché  de  Varsovie  de  la  nou- 
velle Gallicie  ei  de  Cracovie,  la  Rus- 
sie d'une  partie  de  l’ancienne  Galli- 
cie;  l’empire  français  «aide,  sous  le 
nom  de  provinces  lllyrienncs , les 
pays  de  Gori  iz  sur  l’Isouzo,  de  T rieste, 
de  Carniole,  de  Villach,  une  partie  de 
la  Croatie,  le  littoral  hongrois,  l’is- 
trie  autrichienne,  la  rive  droite  de  la 
Save  qui  sera  la  limite  entre  les  deux 
États  ; l’Autriche  adhère  au  système 
commentai  contre  l'Angleterre.  — 
Victoire  de  Soult  à.  Ocana  nu  sud- 
* estd’Aranjuez(li)nov.).  L’Andalousie 
est  ouverte  aux  Français.  Beau  fait 
d’armes  à Alba  du  Tonnés , au  sud- 
est  de  Salamanque  le  26.  Occupation 
de  Girone  (iodée.). 

Espagne, — Décrets  du  roi  Joseph 
contraires  a l'esprit  espagnol  : aboli- 
tion de  tous  les  couvents  ( 18  août  1; 
suppression  de  la  grandesse  et  de 
tous  les  litres  non  renouvelés  par  lui 
le  20;  suppression  de  tous  les  or- 
dres de  chevalerie,  excepté  l’ordre 
royal  d’Éspagne,  créé  en  1808,  et 
l’ordre  de  la  Toison  d’or  (18  sept.). 

États-l  ais.-  Le  congrès,  pour 
garder  une  stricte  neutralité  entre  la 
France  et  l’Angleteire , exclut  des 
ports  des  Étals  les  vaisseaux  des  deux 
nations  fl"  mars).  — Election  prési- 
dentielle : Jefferson  a refusé  une  troi- 
sième candidature.  Presque  unani- 
mité en  faveur  de  Jantes  Madison,  né 
dans  la  Virginie. 

France. — A Schœnbritnn  même, 
Bertliier  est  nommé  prince  de  Wa- 
rrant; Davoust,  prince  d’Éckmülil; 
AI  asséna,  prince  d’Kssling,  avec  des 
châteaux  et  des  dotations  considé- 
rables (16  août);  dotations  aux  am- 
putés; pendons  aux  veuves,  adop- 
tion îles  orphelins.  — Al.  Régnier, 
ministre  de  la  Justice,  est  fait  duc 
de  Alassa-Carrara  ; t.hampagi  y,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  duc 
de  Cadore;  Gaudin,  ministre  des 
finances , duc  de  Gaëte  i Fouché,  mi- 
nistre de  la  police , duc  d’ütrante  ; 
Clarke,  ministre  de  la  guerre,  duc  de 


Feltre;  Maret,  ministre  secrétaire 
d’État,  duc  de  Bassano  (19  nov.).  — 
Divorce  de  Napoléon  et  de  Joséphine 
(lG  déc.).  — Publication  de  Cha- 
teaubriand, les  Martyrs;  de  Joseph 
de  Maistre,  le  Pape. 

Multl.  — Le  général  français  Fer- 
rand, après  s’être  maintenu  pendant 
cinq  ans  contre  les  noirs , ne  peut 
tenir  contre  les  Espagnols  et  les  An- 
glais. Convention  pour  évacuer  l’ilo 
0 juill.). 

lien  Ioniennes.  — Deux  seule- 
ment, Gorfou  et  Sainte-Maure,  échap- 
pent aux  mains  des  Anglais  (ocl.). 

Italie. — Murat  supprime  à Na- 
ples tous  les  ordres  religieux  (0  sept.). 

nuNgle,  Suède  et  Turquie.— 

Alexandre  déclare  ta  guerre  à la 
Porte.  Les  Russes  prennent  Giurge- 
vo,  au  sud  tle  la  Valachie  trr  avril), 
passent  le  Danube;  mais  la  bataille 
de  Tartariza,  â l’est  de  Silistri,  est 
Indécise  (22  oct.).  Tortnassov  prend, 
à l'embouchure  du  Rouni  (ancien 
Phase),  le  furt  de  Poli  ( 1 4 nov.).  — 
Succès  contre  la  Suède  troublée  à 
l’intérieur  : les  Russes  A Tnrnéa  (2G 
mai);  ils  occupent  la  Bothnie  occi- 
dentale jusqu'à  liméa.  Le  traité  signé 
à Érédérikshamm,  à l’ouest  de  VI- 
borg,  leur  laisse  la  Finlande  et  la 
Bothnie  jusqu’à  la  Toruéa  avec  les 
lies  d’Aland  (17  sept.). 

ttuède.  — Révolution  (13  mars). 
Le  conseil , l’armée , le  peuple  sont 
d’accord  contre  Gustave  1\  parce 
qu’il  persévère  dans  l’alliance  an- 
glaise, politique  désastreuse  pour  la 
Suède.  Il  est  retenu  prisonnier  dans 
un  château.  Conseil  de  régence  sous 
la  présidence  du  vieux  duc  de  Suder- 
uianie,  son  oncle.  Abdication  de 
Gustave  IV  le  29.  Son  oncle,  par 
décision  de  la  diète,  devient  roi 
(6  juin).  Charles  XIII  n’a  pas  d’héri- 
tier direct.  — Traité  de  paix  avec  le 
Danemark  (11  déc.). 

Turquie.  — Nouvelle  révolte  de 
la  Servie  (juill.).  — Les  Wahabites , 
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qui  ont  menacé  la  Syrie  et  pris  Da- 
mas, détruisent  le  commerce  des  An- 
glais dans  le  nord  du  golfe  Persique. 

1810. 

Allemagne.  — Imitation  des 
principes  d’Organisation  française  : di- 
vision du  royaume  de  Bavière  en  neuf 
cercles,  de  celui  de  Wurtemberg  en 
douze  départeiuen ts(  I •'  ocL  ; 1 2 nov.). 

Angleterre.  — Agitation  réfor- 
miste. Troubles  à Londres  au  sujet 
de  Francis  Burdetl  (avril). 

Angleterre,  Autriche, Espa- 
gne, France,  Hollande,  Ita- 
lie, Portugal,  Sicile  et  Suède. 

— I.a  Suède  accède  au  blocus  conti- 
nental contre  l’Angleterre  (Gjanv.). 
En  retour  , Napoléon  lui  restitue  la 
Poméranie.  — Les  Anglais  nous  en- 
lèventla  Guadeloupe  (3  févr.).  — Suc- 
cès des  Français  en  Espagne  (janv,). 
Ils  prennent  Jaen,  Cordoue , Car- 
rnoiia  , de  Grenade.  Séville  sc  rend 
à Soult  ( l"  févr.  );  la  junte  se  ré- 
fugie dans  l’ile  de  Léon,  et  bien- 
tôt à Cadix.  — Un  sénatus-consulte 
réunit  à l’empire  français  l’Etat  de 
Rome  qui  formera  'i  départements, 
Rome  et  Trasimène  ( 17  févr.);  le 
pape  est  réduit  à la  souveraineté 
spirituelle  avec  une  dotation  ; Rome 
reçoit  le  titre  de  seconde  ville  de 
l'empire.  Le  royaume  d’Italie  est 
agrandi  du  Tyrol  méridional  que 
cède  le  roi  de  Bavière  (28  févr.);  le 
roi  sera  indemnisé  par  la  cession  de 
Ratisbonne.  — Napoléon  oblige  son 
frère,  le  roi  de  Hollande,  à observer 
le  blocus  continental  et  à interdire  à 
ses  sujets  tout  commerce  avec  l’An- 
gleterre ( IG  mars).  Napoléon  se  fait 
céder,  comme  gage,  le  Brabant  hol- 
landais et  la  Zélande.  — Second  ma- 
riage de  Napoléon  avec  l’arclildu- 
ebesse  Marie-Louise  à Saint-Cloud 
(1" avril . — Réunion  à l’empire  du 
Brabant  hollandais  qui  forme  le  dépar- 
tement des  Bnuclies-du-Hhin,  chef- 
lieu  Bois-le-Duc  (27  avril);  les  lies 
de  la  Zélande  forment  le  département 
des  Bouehes-de-l’Escaut , chef-lieu 
Middetbourg  (15  mai).  La  frontière. 


française  du  Rhin  est  alors  complète. 
Louis  Napoléon  ne  veut  pas  rester 
roi  sans  indépendance  ; il  abdique 
(3  jtilll.b  L’empereur  réunit  la  Hol- 
lande à l’empire  (9  juill.)  : Amsterdam 
sera  la  troisième  ville  de  l'empire. — 
Blocus  continental  poursuivi  à ou- 
trance : ordre  de  brûler  toutes  les 
marchandises  anglaises  dans  la  Fran- 
ce et  dans  les  Etats  alliés  (18  et  19 
août).  — Inutile  tentative  de  Murat 
pour  débarquer  en  Sicile  où  domine 
encore  riutluence  anglaise  (ocL),  la 
flotte  de  Toulon  ne  sort  pas  pour 
appuyer  Murat.  — Masséna  est  chargé 
de  réduire  le  Portugal  (mai).  Junot 
enlève  Astnrga  : Ney  Ciudad-Rodrigo 
(10  juill.);  Masséna  Alméida  (28 
août),  mais  il  perd  contre  Wellington 
la  bataille  de  Busaco  à quelque  dis- 
tance de  Colmbre  (15  sept).  Wel- 
lington occupe  une  triple  enceinte  de 
défense  dans  les  lignes  inexpugna- 
bles de  Torres-Vedras  au  nord-ouest 
de  Lisbonne.  Hetraiie  forcée  des 
Français.  — En  Espagne,  Victor  as- 
siège la  junte  dans  Cadix  ; Suchet 
prend  I.érida(l4  mai) et  Mequinenza, 
au  confluent  de  l’Ebreetde  la  Sègre. 
— Réunion  du  \ alais  à l’empire 
(12  nov.)  ; il  forme  le  département 
du  Simplon,  chef-lieu  Sion.  — Orga- 
nisation de  la  Hollande  en  départe- 
ments^ 3 déc.':  Bouclies-de-la-Meuse, 
chef-h.u  la  Haye;  Zuyderzéo,  chef- 
lieu  Amsterdam;  Ysscl  supérieur, 
chef-lieu  Arnhcim  : Bouches  de  l’Ys- 
sel , chef-lieu  Zwolle  ; F rise , chef- 
lieu  Leuwarden  ; Ems  occidental , 
chef-lieu  Groningiie.  Réunion  des 
territoires  maritimes  qui  s’étendent 
jusqu’au  delà  des  bouches  de  l’Elbe, 
avec  les  villes  hanséatiques  et  l’im- 
portante ville  de  Lubeck,  qui  ne 
formera  cependant  qu’un  chef-lieu 
d’arrondissement  ; départements  : 
d'Eins  - supérieur  , chef-lieu  Osna- 
brück; Ems-oriental,  chef-lieu  Au- 
ricli  ; Bouclies-du-Weser,  chef-lieu 
Brème;  Bouclies-de-l'Elbe,  chef-lieu 
Hambourg.  Une  partie  de.  la  West- 
phaiie  composera,  le  27  avril  1811. 
le  département  de  la  Lippe , chef- 
lieu  Munster  : c’est  un  démembre- 
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ment  du  grand-duché  de  Berg.  L’al- 
liance du  Danemark  et  de  la  Suède 
assure  l’exécution  du  blocus  conti- 
nental. Le  même  jour,  décret  pour 
une  levée  de  cent  soixante  mille  hom- 
mes de  terre  et  de  mer  (13  déc.).  — 
Les  Anglais  nous  enlèvent  l'iie  de 
France  (3  déc.). 

EHpagne.  — Agitations  de  ses 
colonies.  Dans  l'Amérique  du  sud, 
la  province  de  Caracas  refuse  obéis- 
sance à la  junte  de  Séville  (13  avril). 
Dévoiles  du  Mexique,  du  Chili,  de 
Buenos-Aires,  du  l'aragttay,  qui  dé- 
pend de  Buenos-Aires.  Dans  la  Flo- 
ride occidentale  demande  d’admis- 
sion dans  la  confédération  des  Etats- 
Unis. 

France.  — Berthier,  prince  de 
Wagram,  fait  à la  cour  de  Vienne  la 
demande  de  la  main  île  Marie-I. nuise 
(3  mars).  Mariage  civil  à Saint-Cloud 
( |"  avril):  mariage  religieux  au  Lou- 
vre (2  avril). — Napoléon  et  Marie- 
Louise  visitent  la  Belgique  et  tout  le 
bassin  de  l’Escaut  du  27  avril  au  1" 
juin.  Institution  de  l’école  de  Brest. 
— Au  retour,  disgrâce  de  Fouché  (3 
juin).  Le  duc  de  Rovigo,  Savary,  le 
remplace  a la  police  générale. — L’em- 
pire français  comprend  maintenant 
cent  trente  départements,  peuplés  de 
quarante-deux  millions  d’hommes, 
parlant  quatre  idiomes,  français,  ita- 
lien, flamand  ou  hollandais,  allemand, 
étayant  au  moins  autant  de  religions. 
La  vice-royauté  de  l’Italie,  les  pro- 
vinces lllyriennes,  l’Üe  d’Elbe  ont 
leur  gouvernement  particulier.  — 
Code  criminel.  — L’Institut  décerne 
trente-cinq  prix  décennaux  pour  les 
meilleurs  ouvrages  de  lettres,  de 
sciences  et  d’art.  — L’abbé  Maury, 
cardinal,  accepte,  malgré  la  défense 
de  Pie  VII,  et  gardera  jusqu’en  181  A* 
l’archevêché  de  Paris  (14  oct.).  — 
Travaux  scientifiques  de  Cuvier,  Al. 
Brongniart,  Dclambre  , l’Allemand 
Gall  venu  à Paris  depuis  1807,  Gay- 
Lussac,  Thénard.  — Exposition  bril- 
lante au  Louvre  des  ouvrages  des 
artistes  vivants,  particulièrement  des 
peintres  David,  Gros,  Guérin,  Gé- 
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rard:  Girodet  et  Prudhon  avaient  pro- 
duit leurs  plus  belles  œuvres.— Traite 
de  la  défense  des  places,  par  Carnot. 

Prueee.—  Mort  de  la  reine  Louise- 
Amélie  à Strélitz,  à trente-quatre 
ans  (21  août).  — Université  ouverte 
à Berlin  (15  oct.).  — Nouvelle  orga- 
nisation de  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques ; toute  l’administration  est 
soumise  au  contrôle  du  chancelier 
(27  oct).  Abolition  des  communautés 
et  des  corporations. 

Rassie. — Organisation  du  con- 
seil suprême,  qui  discutera  toutes 
tes  lois  avant  qu’elles  reçoivent  la 
sanction  de  l’empereur  (I"  janv.). — 
L’extension  du  territoire  de  l’empire 
français , les  exigences  du  système 
continental,  dont  souffrait  la  Russie, 
sans  profiter  de  la  guerre  de  la 
France  contre  l’Angleterre,  indispo- 
sent Alexandre.  Il  prépare  ses  ar- 
mées, ouvre  ses  poris  aux  marchan- 
dises anglaises  et  prohibe  celles  de 
France  (31  déc.). 

Rassie  et  Tarqaie. — Les  Rus- 
ses, sous  Kaminski  et  Langeron, 
émigré  français,  passent  le  Danube 
près  d’Hirchova;  siège  et  capitula- 
tion de  l’importante  place  de  Silis- 
trie;  le  grand  vizir  est  bloqué  dans 
Schumia  (mai-juillet),  après  qu’un 
corps  russe  a menacé  Varna.  — l.es 
Russes  sont  reçus  en  amis  sur  le  ter- 
ritoire des  Servions  roct.). 

Suède.  — Charles  XIII,  qui  n’a 
pas  d’enfant,  adopte,  comme  héritier 
présomptif,  Charles-Auguste  de  Hol- 
stein-Augusienibourg,  d’une  branche 
cadette  de  sa  maison  et  de  la  maison 
de  Danemark  ( tO  janv.  ).  Ce  prince, 
âgé  de  quarante  deux  ans,  meurt 
d une  attaque  d’apoplexie  (29  mai). 
On  le  croit  empoisonné.  La  populace 
massacre,  le  jour  de  ses  funérailles, 
le  comte  de  Fersen,  accusé  de  ce  pré- 
tendu crime  (21  juin).  Un  parti  na- 
tional se  forme  pour  le  maréchal 
français  Bernadoile,  beau-frère  de 
Joseph-Napoléon,  qui,  en  1807,  avait 
bien  traité  des  Suédois  pris  â Stral- 
sund  ; Bernadette  accepte  l’offre  de 
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la  succession  au  trône,  assentiment 
de  Napoléon.  Les  états  généraux 
d'ÜErebro,  sur  la  proposition  du 
roi,  ie  proclament  prince  royal  (21 
août).  Charles  Xlll  l'adopte  pour  (ils. 
Bernadolle  se  Tait  protestant,  il  prête 
serment  fi,r  nov.).  Agé  de  quarante- 
six  ans,  il  a déjà  un  fils  de  onze  ans. 
— La  Suède  déclaré  la  guerre  à l’An- 
gleterre (|7  nov.). 

1811. 

Amérique  du  Mud  et  Espa- 
gne. — En  Amérique,  le  Paraguay 
se  détache  tout  à lait  de  la  métro- 
pole, proclame  son  indépendance,  et 
sc  donne  un  directeur,  le  docteur 
Francia,  avocat  né  à l'Assomption, 
âgé  de  cinquante-trois  ans.  — Au 
Mexique,  défaite  du  ciicfdes  rebelles, 
Hidalgo. 

Angleterre.  — Démence  du  roi  ; 
le  parlement  nomme  régent  le  prince 
de  Galles,  tuais  il  ne  pourra  ni  con- 
férer la  pairie  ni  accorder  des  offices 
en  siirvi\ance  (8  Janv.).  — Première 
école  d'adultes  dans  le  pays  de  Gal- 
les. — Premier  bateau  à vapeur  an- 
glais sur  la  Clyde.  d’une  force  de  trois 
chevaux.  — Société  anglicane  pour 
l'instruction  primaire  à Londres. 

A nglrterrp,  ENpngne  et  Fran- 
ce.— L'Espagne  est  l’unique  théâtre, 
en  Europe,  de  la  guerre  entre  Napo- 
léon  et  l’Angleterre.  Suelicl  prend 
Torlose(2  janv.),Tarragone  (28  juin), 
Sagoute  (30  oct.)  et  attaque  Valence, 
dépôt  général  des  ressources  du  parti 
national  (20  déc,):  il  est  fait  maré- 
chal. — A l'ouest  et  au  sud  de  l’Es- 
pagne, progrès  de  SoulL  Une  bataille 
loi  livre  Olivenza  (22  janv.).  une  autre 
Badajoz,  capitale  de  l'Estrémadure 
(H  mars!.  Bataille  meurtrière  et  in- 
décise d’AIhuera  (10  mai).  Cependant 
(es  Anglais  rentrent  en  Portugal  (17 
juin).  Vaine  tentative  de  Wellington 
stir  Ciudad-Kodrigo , au  sud-ouest 
du  royaume  de  Léon,  que  ravitail- 
lent les  troupes  françaises  (sept.).  La 
guerre,  par  cela  uiémc  qu’elle  dure, 
sert  la  politique  anglaise  contre  Na- 
poléon dont  elle  use  les  forces.  ,. 
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États-Unis.  — La  Floride  qui, 

en  se  séparant  de  l’Espagne  , avait 
demandé  à entrer  dans  l’inion , est 
l’occasion  de  dissentiments  avec  l’An- 
gleterre. Rupture  prochaine,  surtout 
à cause  du  droit  de  visite  vexatoire 
exercé  par  les  croiseurs  anglais  sur 
les  navires  de  commerce  (oct.): 
combat  entre  une  frégate  américaine 
et  une  corvette  anglaise. 

France  et  Russie.  — Le  duché 

d’Oldi  nbourg,  enclavant  des  posses- 
sions françaises  entre  l'Kms  et  le 
Weser,  est  réuni  à l’empire  quoi- 
que son  souverain  soit  beau-frère 
d’Alexandre  1er  (18  févr.).  Dépit  de  la 
Russie. 

France.  — Naissance  d’un  héri- 
tier de  l’empire  (20  mars);  il  reçoit 
le  titre  de  roi  de  Rome.  — Chateau- 
briand, qui  a été  élu  à l’Académie 
française  à la  place  de  Joseph  Ché- 
nier . n’est  pas  admis  à prononcer 
son  discour-i  de  réception  où  il  juge 
les  actes  de  la  révolution  et  la  mort 
de  Louis  XVI  (24  avril).  — Captif  de 
l’empereur.  Pie  4 II  refuse  l'institu- 
tion catholique  des  évêques  de  l’em- 
pire. Réunion  inutile  d'un  concile 
national  à Paris  (juin-jtiill.)  Cepen- 
dant les  quatre-vingt-quinze  évêques 
assemblés  décident  que,  six  mois 
après  la  ilotilication  faite  au  pape,  si 
l'institution  canonique  des  évêques 
nommés  n’est  pas  donnée,  l'institu- 
tion par  le  métropolitain  sera  suffi- 
sante; le  métropolitain  lui-mémesera 
institué  par  le  plus  ancien  évéque  de 
la  province  (5  août).  Le  décret  est 
confirmé  par  une  bulle  pontificale 
datée  de  Savone  (20  sept.).  — Régie 
des  taliacs.Un  ministère  des  manufac- 
tures et  du  commerce  (22  juill.). — 
Voyage  de  deux  mois  dans  le  nord  de 
la  France  et  en  Hollande  (19scpt.-l  1 
nov.  ).  Immenses  travaux  à Anvers, 
où  un  bassin  ayant  vingt-six  pieds 
d’eau  peut  contenir  quatre-vingt-dix 
vaisseaux  de  ligne.  — Décret  contre 
la  liberté  de  la  presse,  daté  deslwrds 
de  l'Escaut  (20  sept.),  l.a  censure 
sera  pratiquée  par  les  autorités  lo- 
cales; dans  quatre-vingts  villes  de 
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l’empire,  pourra  être  publiée  une 
feuille  périodique  d'affiches . d'an- 
nonces et  d’avis  divers.  — Organisa- 
tion définitive  de  l’Université  impé- 
riale (là  nov.).  — Appel  sous  les 
drapeaux,  comme  à la  fin  de  18 10, 
de  cent  vingt  mille  hommes  (déc.). 

Haïti.  — Le  noir  Henri-Christo- 
phe, malgré  l’opposition  du  chef  des 
mulâtres,  Pétion,  reste  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  l’Ile.  A quarante- 
quatre  ans,  il  reçoit  des  nègres  le  titre 
de  roi  (3  avril).  Sa  cour  au  Cap,  au 
nord-ouest.  Organisation  européen- 
ne : noblesse  héréditaire  de  ducs  et 
de  comtes,  formée  parmi  les  nègres, 
création  d’évêchés,  d’églises,  d’é- 
coles, d'établissements  scientifiques. 
Pétion  garde  le  sud  avec  Port-au- 
Prince. 

Hollande. — Les  Anglais  lui  en- 
lèvent le  riche  comptoir  de  Batavia 
(26  août). 

Prusse.  — Améliorations  inté- 
rieures. — Inauguration  de  l'univer- 
sité de  Breslau,  dans  laquelle  a été 
fondue  celle  de  Francfort  ( 19  oct.  ). 

Russie  et  Turquie.  — Les 

Russes,  unis  aux  Serviens,  prennent 
Belgrade  (10  févr.  ).  lin  nouveau 
grand  vixir  les  arrête.  Retraite  de 
Koutousoff,  mais  il  rase  toutes  les 
forteresses  au  sud  du  Danube.  Com- 
bat au  sud  de  Roustrhouk  (4  juill.); 
les  Turcs  reprennent  Giurgcvo,  mais 
cerné  â Slobovia,  le  grand  vizir  est 
obligé  de  se  rendre  prisonnier  (14 
oct.).  Suspension  d'armes. 

Turquie.  — F.n  Égypte,  le  pacha 
Méhémet  - Ali  fait  massacrer  tous 
les  beys  mameluks  qu’il  a attirés  au 
Caire  (1er  mars).  Il  confisque  leurs 
terres  : tous  les  fellahs  qui  les  culti- 
vaient deviennent  ses  serviteurs  et 
ses  fermiers  en  même  temps  qu’ils 
sout  ses  sujets. 

— Célèbre  comète  de  1811,  vue 
en  septembre  et  octobre. 

1812. 

Allemagne.  *-  De  la  Scient* 
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Symbolique  et  de  la  Mythologie,  par 
le  docteur  Fréd.  Creuser. 

Angleterre.  — Système  socia- 
liste exposé  par  Robert  Owen.  Dans 
ses  nouvelles  vues  de  société,  ou 
Essais  sur  la  formation  du  carac - 
1ère  humain , il  prétend  fonder  le 
règne  de  la  bienveillance  sur  l’irres- 
ponsabihié  humaine,  sur  la  com- 
munauté des  intérêts,  combinéeavec 
l’égalité  de  droits. 

Angleterre,  Dnpngne.  I ran- 
ee  et  nielle.  — Prise  de  Valence, 
par  le  maréchal  Sucliet  qui  est 
nommé  duc  d’Albufera  (!)  janv.  ). 
.Mais  Wellington  prend  Ciudad-Ro- 
drigo  (l9janv.)  et  Badajoz  (7  avril). 

— Les  cortès  publient  à Cadix  la 
constitution  de  1812  ( 19  mars)  : la 
souveraineté  réside  dans  la  nation;  le 
poiivoirexéenlif  appartient  au  roi  ; il 
partage  la  puissance  législative  avec 
les  cortès;  responsabilité  des  minis- 
tres; liberté  de  la  presse  excepté  pour 
tout  ce  qui  a rapport  à la  religion; 
point  de  privilèges  pour  les  impôts. 

— Kn  Sicile,  par  l’influence  du  chef 
anglais  lord  Bentinrk,  le  roi  Ferdi- 
nand abdique  (12  janv.);  son  fils, 
François,  reçoit  In  titre  de  vicaire 
général , et  la  reine  .Marie-Caroline 
d’Autriche  est  renvoyée  (7  inai).  Con- 
stitution libérale  sur  le  modèle  de 
la  constit.  anglaise  (juin)  : la  féoda- 
lité est  abolie;  la  puissance  législa- 
tive est  exercée,  en  partage  avec  le 
roi,  par  un  parlement  composé  de 
deux  chambres.  — Wellington  gagne 
sur  Marmonl  la  bataille  décisive  de 
SalamanqueoudesArapiles(22  juill.). 
Le  vainqueur  entre  dans  Madrid  ( 1 1 
août).  Soult  lève  le  siège  de  Cadix  le 
25  , pour  rejoindre  Mirmont.  Wel- 
lington, arrêté  pendant  trente  Jours 
devant  le  château  de  Burgos,  se  retire 
vers  le  Portugal.  Joseph  rentre  dans 
sa  capitale  ; la  moitié  de  la  péninsule 
lui  reste.  Mais  les  deux  cent  soixante- 
dix  mille  hommes  occupés  au  sud 
des  Pyrénées  feront  faute  à Napoléon 
au  centre  de  l' Europe  en  1813.  — 
Les  Portugais  du  Brésil  enlèvent  aux 
Espagnols  Montevideo  , sur  le  golfe 
de  Hlo  de  la  Ptata. 
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Ktat»  • tnU.  — Guerre  déclarée 
par  le  congrès  à l’Angleterre  con- 
formément à la  proposition  de  son 
président  M.  Clay  (18  juin)  : elle  du- 
rera plus  de  deux  ans.  — Admission, 
au  rang  d’Ëtat , de  la  Louisiane, 
achetée  à la  France  depuis  neuf  ans. 

france  et  Bnasle* — Napoléon 
se  préparant  â attaquer  la  Russie, 
la  Prusse  lui  promet  vingt  mille 
hommes  (24  févr.)  et  l’Autriche  un 
contingent  ( 24  mars).  En  stipulant 
avec  l’Autriche  l’échange  de  la  Gal- 
licie  contre  les  provinces  Illyriennes, 
Napoléon  parait  vouloir  créer  un 
royaume  de  Pologne  qui  ferait  équi- 
libre à la  Russie  comme  les  royau- 
mes de  Bavière  et  de  Wurtemberg 
font  équilibre  à l’Autriche  et  ceux  de 
Saxe  et  de  Westphalic  à la  Prusse. 
Ultimatum  de  l’Angleterre  : elle  veut 
que  la  dynastie  de  Ferdinand  soit 
reconnue  en  Espagne  (23  avril);  ulti- 
matum de  la  Russie  le  24  : que  les 
Français  se  retirent  derrière  le  Rhin. 
Ces  deux  puissances  ont  gagné  la 
Suède  (21  mars)  à qui  Napoléon 
a refusé  la  Norvège.  — Napoléon 
est  aux  prises  avec  la  sixième 
coalition.  Capitulation  renouvelée 
avec  la  Suisse  pour  en  tirer  des  ré- 
giments, le  28. — Napoléon  à Dresde, 
où  il  lient  une  cour  de  rois.  Alexan- 
dre I*’  met  fln  à la  guerre  avec  la 
Porte  par  l’avantageux  traité  dr  Bu- 
charest  (28  mai  ).  — Déclaration  de 
guerre  (22  juin  i.  Forces  de  Napoléon  : 
cinq  cent  soixante-dix  mille  hommes, 
soixante  nul  e chevaux,  onze  cent 
quatre-vingts  pièces  de  canon  ; dix 
corps  d'armée.  Forces  des  Russes  su- 
périeures en  nombre.  — Passage  du 
Niémen,  aux  environs  de  Kowno 
£24  juin)  ; les  Russes  se  retirent  sur  la 
Duna  . le  laissent  occuper  Vilna , 
capitale  de  la  Lithuanie,  le  28.  11  y 
reste  dix-sept  jours  et  n'accorde  pas 
aux  Polonais  le  rétablissement  du 
royaume  de  Pologne.  Les  Français 
remontent  le  long  de  la  Duna.  Au 
delà  de  Polotsk , rude  rencontre 
d’Oslrowno  (2i  juill.)  qui  précède 
"occupation  de  Vitepsk  le  28.  La 


prince  Bagration  a été  battu  à Mo- 
hilev,  sur  le  Üniéper  le  23.  Prise  de 
Dunabourg,  entre  la  Courlande  et  la 
Livonie  (2  août).  A Smolensk,  Bar- 
clay et  Bagration  évitent  une  bataille 
générale  le  il  : la  ville  est  enlevée  de 
vive  force  avec  de  grandes  pertes; 
les  Russes,  en  se  retirant,  incendient 
les  v illes  et  dévastent  les  provinces  : 
ce  système  de  défense  sera  suivi  par- 
tout. Une  faute  de  Junot  empêche 
la  destruction  de  l’armée  de  Barclay 
sur  les  hauteurs  de  Yaloulina , près 
du  Dniéper  (20  août).  Saint-T.yr  est 
vainqueur  à Polotsk  et  est  fait  ma- 
réchal. Entrée  des  Français  à Yiasma 
le  30  : cette  ville  était  déjà  incen- 
diée. Enfin,  près  de  la  Moskowa,  dans 
la  position  de  Borodinn,  à vingt  lieues 
de  Moscou,  une  bataille  est  livrée  par 
le  feld-maréchal  Kutusov  (7  sept.  ): 
elle  coûte  aux  Russes  cinquante  mille 
hommes.  Le  lendemain  , encore  un 
combat  à Mojalsk.  Entrée  de  Murat 
à Moscou  le  1 4 , de  Napoléon  le  I S. 
Le  gouverneur  Roslopchin  incendie 
la  ville.  Napoléon,  malgré  l’approche 
de  l’hiver,  perd  quatre  semaines  à 
Moscou,  en  attendant  la  paix.  Pre- 
mière neige  ( 13  oct.  ).  — Retraite  le 

18.  Il  faut  déjà  combattre,  à Winkowo, 
prèsdela  Nara.  Napoléon  sort  de  Mos- 
cou le  19.  Evacuation  complète  de 
cette  ville  le  23.  Victoire  du  prince 
Eugène  à Malo-Jaroslavetz,le24.  Ku- 
tusov veut  nous  devancer  dans  Smo- 
len.sk;  un  de  ses  corps  d’armée,  près 
deViasma,  est  culbuté  par  Davnustet 
le  prince  Eugène  (2  nov.).  La  retraite 
devient  désastreuse  quand  le  froid 
s’élève  le  7.  Toute  l’armée  est  réunie 
à Smolensk  le  9;  effroyables  désor- 
dres, avec  une  multitude  affamée. 
Nécessité  d’arriver  à la  Bérésina  avant 
l'ennemi  : marche  dans  celte  direc- 
tion ( 13  nov.).  Accroissement  subit 
du  froid,  les  14  , 13  et  IC,  seize  et 
dix-huit  degrés  au-dessous  de  zéro  ; 
pertes  considérables  d'hommes  et 
de  chevaux  ; les  traînards  sont  la 
proie  des  Gosaques.  Les  troupes  sont 
après  le  combat  de  Krasnoi,  à Orcha. 
sur  te  Dnicper.au  nord  de  .Mobilev, le 

19.  Lo  Polonais  Dombrowski  défend  la 
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tête  du  pont  de  Boriiov  sur  la  Bé ré- 
sina contre  l'avant-garde  de  l’armée 
de  Volhynie  que  commande  Tchicha- 
kov,  le  23.  Cette  rivière,  large  de 
quarante  toises,  charriant  des  glaces, 
est  presque  Inabordable  à cause  des 
marais,  le  24.  Napoléon  préside  aux 
travaux  du  passage  les  26  et  27.  Dou- 
ble combat  sur  les  deux  rives  de  la 
Bcrésina  contre  l’année  de  Volhynie, 
et  contre  l'armée  de  la  Duna  que  com- 
mande Wittgeustcln,  le  28. Victor  re- 
cueille les  blessés,  les  bagages,  l’artil- 
lerie et  les  traîneurs  qui  sont  encore 
à la  rive  gauche  le  29  : les  ponts  enfin 
sont  brûlés.  — L’armée  se  dirige  sur 
la  route  de  Y'Una.  Napoléon  date  de 
Malodeozeno  le  vingt-neuvième  bul- 
letin de  la  grande  armée,  qui  répan- 
dit tant  d’elTroi  et  de  douleur  en 
France  (3  déc.).  Napoléon  part  inco- 
gnito en  laissant  le  commandement 
à Murat,  le  5;  et  rentre  aux  Tuileries 
la  nuit  du  18  au  19.  — Après  le  dé- 
part de  Napoléon,  cruel  état  de  l’ar- 
mée. Vingt-huit  degrés  de  froid.  Les 
quarante  mille  hommes  qui  peuvent 
encore  marcher  et  combattre  arrivent 
â Vilna  , dénués  de  tout.  Trois  ar- 
mées russes  les  poursuivent  : mou- 
vement rétrograde  jusqu’à  Kowno, 
sur  le  Niémen , et  successivement 
jusqu’à  Kœnigsberg,  Varsovie , Po- 
sen;  Mural  ne  garde  même  pas  la 
ligne  de  la  Vistule.  Les  Prussiens  ne 
sont  pas  des  alliés  plus  utiles  nu  plus 
fidèles  que  les  Autrichiens;  leur  gé- 
néral, York,  capitule  le  31  : ce  qui 
réduit  Macdonald , qui  avait  eu  des 
succès  au  n.  du  Niémen,  â la  retraite. 
— Le  bar.deSteinauimelesPrussieus. 

France.  — Napoléon  a supprimé 
toutes  les  corporations  religieuses 
dans  les  départements  réunis  à la 
France  en  1810  (8  janv.). — Le  pape 
est  conduit  de  Savône  à Fontaine- 
bleau (20  juin)  : la  présence  de  pré- 
lats italiens  et  français  ne  déguise 
pas  une  captivité  réelle.  Actes  arbi- 
traires et  persécutions  contre  les 
membres  du  clergé  qui  n’acceptent 
pas  les  dernières  décisions  au  sujet 
de  l’institution  canonique  des  évê- 


ques. — Le  jour  de  l'évacuation  de 
Moscou  , conspiration  du  général 
Mallet,  à Paris:  eile  est  près  de  réussir 
( 23  ort.  ).  Une  commission  militaire 
juge  les  coupables  le  29,  douze  con- 
jurés sont  exécutés.  — Le  lendemain 
de  la  publication  du  vingt-neuvième 
bulletin,  arrivée  imprévue  de  Napo- 
léon ( 18  déc.).  Tous  les  corps  de 
l'Btal  montrent  encore  une  obéis? 
sance  sans  homes.  — La  désastreuse 
campagne  de  Russie  commence  la 
ruine  de  l'empire  : la  nation  est  ac- 
cablée par  les  conscriptions , les 
impôts,  le  blocus,  les  cours  prévô- 
tales , les  droits  réunis  : les  peuples 
et  les  dynasties  aspirent  à se  relever. 

Norvège.  — Université  créée  à 
Christiania  (10  avril);  elle  ne  sera 
ouverte  qu’en  1813. 

Russie  et  Turquie.— 4 ^ guerre, 
suspentiue  par  l’arrnislice  du  14  oc- 
tobre 181 1,  a recommencé  le  19  jan- 
vier ; passage  du  Danube  par  les  Bus- 
ses (févr.).  T raité  secret  pour  une  paix 
définitive,  à Bucharest,  en  Valachie 
(28  mai  ) : la  frontière  russe  est  re- 
culée du  Dniester  au  Prutli,  et  com- 
prend la  Bessarabie;  cession  aux 
Russes  d’une  branciic  du  bas  Da- 
nube jusqu’à  l'embouchure  ; la  Ser- 
vie reste  soumise  à la  Porte , mais 
elle  sera  gouvernée  équitablement 
avec  un  conseil  national  sans  pacha. 
L’armée  russe  du  Danube  sert  contre 
Napoléon  à la  Bérésina. 

1815. 

Allemagne.  Angleterre,  Au- 
triche. Espagne,  France,  1’ mu- 
se, Russie  et  Suède.  — Fin  de 

la  campagne  de  Russie.  Murat  aban- 
donne le  commandement  que  prend 
le  prince  Kugènc  ( 16  janv.  ).  Un 
mois  de  séjour  à Posen , bien  tuile 
aux  héroïques  débris  de  la  graude 
armée.  Les  ponts  de  Crosen  et  de 
Francfort,  sur  l’Oder,  sont  brûlés. 
Berlin  est  le  dernier  terme  de  la 
retraite  (21  févr.). — Le  sénat  ac- 
corde à Napoléon  trois  cent  cin- 
quante mille  hommes  (11  janv.).  Le 
budget  des  dépenses  pour  1813  est 
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fixé  à un  milliard  cent  cinquante 
millions  (rapport  du  25  févr.).  Napo- 
léon réserve,  en  cas  de  minorité,  la 
régenre  à l’impératrice  ( 5 févr.  ). 
Formation  de  la  garde  d'honneur  à 
cheval  ( 3 avril  ) : elle  sera  composée 
de  jeunes  gens  riches  qu’il  oblige  au 
service  quoiqu’ils  aient  satisfait  à la 
loi  de  la  conscription.  — Frédéric- 
Guillauirie  appelle  aux  armes  toute 
la  population  virile  de  la  Prusse (3, 9, 
10  févr.)  ; et  bientôt  s’adresse  au 
patriotisme  de  tous  les  Allemands 
la  19.  Kuiusov,  à Kalich,  déclare  la 
confédération  du  lllnn  dissoute.  Dis- 
cours de  Ficlite  ; pamphlets  de  Kotzi- 
btn-;  chants  patriotiques  de  Kcerner  et 
de  Fr.  Schlrg.-I.  L’Aulrielie  se  con- 
certe déjà  secrètement  avec  la  Russie 
et  l’Angleterre  ( .'9 mars).  Alliance  de 
la  Suède  avec  l' Angleterre,  moyen- 
nant des  subsides  et  la  prontess:  de 
la  v'orvége  danoise  (3  mars). — septiè- 
me coalition.  — Napoléon  est  forcé 
de  laisser  en  Espagne  deux  cent 
mille  hommes  qui  ne  pourront  que  se. 
tenir  sur  la  défensive.  — Départ  de 
Napoléon  pour  Mayence  (15  avril).  Il 
fera  la  campagne  avec  une  armée  de 
conscrits  et  presque  sans  cavalerie. 
Journée  de  Weissenfels,  sur  la  Saala 
( 1*’  mai  );  le  2.  journée  de  Lutzen, 
contre  soixante  mille  Russes  cl  qua- 
rante-cinq mille  Prussiens;  Napoléon 
ne  peut  poursuivre  les  vaincus  faute 
de  cavalerie.  A Dresde  , il  raffermit 
son  alliance  avec  le  vieux  roi  de  baxe. 
Quatre  jours  de  combat  avec  les 
troupes  russes  et  prussiennes  en  Lu- 
sace  à Baulzen,  Wurtchc»,  Hochkir- 
clten  ( 1 9, 20, 2 1 , 22  mai).  Les  Français 
vainqueurs  arrivent  jusqu’à  l’Oder 
près  de  Rresiaii.  — Renouvellement 
de  l'alliance  du  Danemark  avec  Na- 
poléon (29  mai).  — Napoléon  se  dé- 
cide à accepier  la  médiation  île  l'Au- 
triche ; armistice  de  quarante  jours 
( 3 juin  ).  Congrès  ouvert  à Prague 
(5  juill.  ).  Convention  particulière  de 
l’Autriche  avec  les  alliés  9 juill.)  ; elle 
complète  ses  armements.  — Désas- 
treux effet  des  nom  elles  de  l’Espagne. 
Joseph,  qui  a abandonné  Madrid  (?S 
tuai),  est  battu  i Vitoria  au  nord  de 


l’Êbre  (21  juin)  : fuite  précipitée,  jus? 
qu’à  Tolosa,  où  le  général  Foy  contient 
l’armée.  Soult  est  envoyé  par  Napo- 
léon pour  organiser  l’armé:  de  dé- 
fense (2 1 juill.).  Les  Anglais  assiègent 
Pampelune  et  Saint-Sébastien. — Au 
congrès  de  Prague,  propositions  de 
l'Autriche  : partage  du  grand-duché 
de  Varsovie,  entre  la  Russie,  l’Au- 
triche et  la  Prusse  ; indépendance  des 
villes  hanséaliques;  reconstruction 
de  la  Prusse  avec  une  frontière  sur 
l’Elbe;  cession  à l'Autriche  de  toutes 
les  provinces  Illyriennes avec  Trieste. 
Elles  sont  soumises  tardivement  à Na- 
poléon , qui  est  à Dresde  (8  août). 
Son  adhésion  presque  complète  ; 
mais  elle  arrive  après  la  dissolution 
du  congrès  (10  août);  l'armistice  est 
dénoncé.  Décla'atiou  de  guerre  de 
l'Autriche  à la  France  ( t5  août).  — 
Seconde  campagne  contre  a septième 
coalition.  Les  confédérés  ont  cinq 
cent  mille  hommes  eu  trois  années  : 
1“  de  Bohème,  sonSSchvvarlzenberg; 
2”  de  Silésie  , sous  le  Prussien  Hlü— 
cher;  3"  du  nord  sous  Bernadotte; 
outre  cent  mille  hommes  sur  l’Elite 
inférieur  cl  en  Pologne,  cl  des  forces 
autrichiennes  considérables  ert  Italie. 
Moreau  est  dans  le  camp  lies  alliés 
depuis  le  I G août  Napoléon  a trois 
cent  mille  hommes  en  onze  corps.  — 
Ney  est  forcé  d’abandonner  ses  posi- 
tions en  Silésie  (21  août).  Attaque  de 
Scliwartzenberg  sur  Dresde:  grande 
bataille  (27  août)  : Moreau  est  tué. 
Napoléon  ne  peut  achever  sa  victoire 
faute  de  cavalerie.  Oudiuot  est  re- 

Ïioussé  par  Bernadotte  à Gross- 
leeren  au  nord  de  Wittemberg,  Ney 
à Dcnncwitz,  au  nord-est,  où  deux 
divisions  saxonnes  passent  à Berna- 
dette (5  sept.).  Macdonald  vaincu  en 
Silésie  par  Blücher,  sur  la  Katzhach 
(2(î  août),  est  ramené  au  delà  de  Gor- 
litz,  eu  Litsace.  Yandammc  se  heurte 
avec  dix  huit  mille  hommes  contre 
soixante-dix  mille  Russes  et  Autri- 
chiens, entre  Kulm  et  Tœpiitz,  au 
nord  de  la  Bohème;  il  est  pris  avec 
une  partie  de  l'armée  (3l  août).  — A 
Tœpiitz,  triple  alliance  signée  parles 
souverains  d’ Autriche,  de  Prusse,  de 
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Russie  (2,9  sept.  );  elle  rétablit  le 
statu  quo  de  1803  pour  l’Autriche, 
de  1805  pour  la  Prusse. — l a retraite 
de  Macdonald  sur  Dresde  permet  la 
jonction  en  Saxe  des  armées  alliées. 
Nauoléon  se  concentre  sur  l.e'psirk. 
Malgré  la  défection  de  la  Bavière 
(8oct.),  position  prise  pour  combattre 
en  avant  de  Lelpsick.  Schwarizen- 
berg  et  Blüeher  livrent  trois  combats 
en  un  même  jour  à Wacliau  (Kioci.)  : 
Poniatowski  est  fait  maréchal.  Jour- 
née de  l.eipsirk,  à lai|uelle  prend 
part  la  nouvelle  année  russe  amende 
de  Bohême  par  Bennlngsen  : horrible 
fjvagc  de  l’artillerie  de  part  et  d'autre  ; 
cent  trente  nulle  hommes  sont  vaincus 
par  trois  cent  mille,  les  troupes  de  Saxe 
Çt  de  Wurtemberg  ont  tourné  leurs 
grilles  contre  nous,  le  18.  Napoléon 
ordopttp  la  retraite  par  l.itidenausur 
LuUen  : je  pont  de  l’Elstcr,  entre 
Jxfipsiçk  et  Mndcnau,  est  détruit 
trop  tdt,  vingt  mille  hommes  de 
l’arrière-garde  restent  sur  la  rive 
droite  séparés  de  Napoléon  ; beau- 
coup trouvent  la  mort  dans  les  Ilots; 
triste  fin  île  Poniatowski.  — Itetraite 
avec  confusion  sur  le  Kliin  par  Er- 
furtlt.  Gotha,  la  Kulde.  et  la  Kint/ig; 
hordes  de  Cosaques  sur  nos  lianes, 
Blüeher  à notre  poursuite.  Nos  nou- 
veaux ennemis  les  Bavarois , sous 
Wrede  , après  l'horrible  bombarde- 
ment de  Wurlzbourg,  se  fout  écraser 
ÿ Hanau  eu  voulant  nous  fermer  le 
passage  (30  oct.l.  Napoléon  et  son 
armée  à Mayence(2-K  nov.'. — Le  der- 
nier combat  de  la  campagne  est  livré 
par  le  général  Bertrand  sur  la  rive 
droite  du  Meiu.pn'sde  son  confinent 
avec  le  Bltin,  a Hocheim,  avant  de 
rentrpr  en  deçà  de  la  frontière.  Dan- 
ger pour  notre  territoire  comme  en 
1 799.  — Davoust  est  enfermé  dans 
Hambourg;  Dantzick  est  investie. 
Les  Busses  bloquent  Magdehourg 
et  Torgan,  sur  l’Elbe  ( 28  oct.)  et 
occultent  Cassrl,  sur  la  Fulde;  Saint- 
Cyr  capitule  dans  Dresde  (Il  nov.). 
Reddition  de  Slettin  le  21.  Le  Prus- 
sien Bulow  entre  à Amsterdam  le 
24,  y proclame  le  rétablissement  de 
(a  maison  d’Orange  ; reddition  d’U- 
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trech  t (2  déc . ) et  bi  en  tôt  de  Bréda . Les 
Suédois  à Lubeck  le  4.  Armistice  du 

Danemark  avec  les  Busses  le  15.  

Violation  de  la  neutralité  de  la  Suisse 
(21  déc.)  : Schwartzenberg  entre  en 
France  par  le  pont  de  Bâle.  Genève 
ouvre  passage  aux  Autrichiens.  — 
En  Italie,  inutile  victoire  d'Eugène 
à Caldiero  ( i5  nov.).  Kerrare  , Ha- 
venne  sont  prises  par  les  Autri- 
chiens.— En  Espagne,  défensive  sur 
les  Pyiénées.  — Déclaration  des  al- 
liés. à Francfort  ; ils  séparent  la  cause 
de  Napoléon  de  celle  de  la  nation 
française  ( i déc.).  — Napoléon,  par 
le  traité  de  Valeoçay,  rend  l’Espagne 
i Ferdinand  VII  (1 1 déc.). 

Angleterre. — Depuis  1793,  l’p- 
tat  a emprunté  433  millions  de  livres 
sieri.  et  payé  261  millions  d'intérêt. 

Danemark  et  Suède. — Le  roi 

de  Danemark,  notre  allié,  ayant  dé- 
claré la  guerre  A la  Suède  (3  sept  ) et 
à la  Russie  (22  oct.),  après  la  bataille 
de  Lelpsick  , Bernadette  marche 
contre  le  llolsti-in  avec  une  partie 
de  l’armée  du  nord  : les  Danois  sont 
rejetés  au  delà  de  l’Eidcr. 

France.  — Napoléon  obtient  du 
pape  à Fontainebleau  des  articles  (pii 
doivent  servir  de  base  a un  concordat. 
Rétractation  du  pape(v3  mars).  Na- 
poléon ti  en  prescrit  pas  moins  l’o- 
béissanee  au  nouveau  concordat , et 
même  substitut:,  pour  l’institution 
canonique,  le  métropolitain  au  sou- 
verain pontife  — Ail  centre  de  la 
France  s'organise  une  association 
royaliste  pour  préparer  une  restau- 
ration des  Bourbons  (mars).—  Après 
les  désastreuses  journées  de  l.eipsick, 
le  sénat  accorde  une  levée  de  trois 
cent  mille  hommes  (déc.).  Un  décret 
de  l'empereur  mobilise  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes  de  garde  natio- 
nale pour  la  défense  intérieure. 
Lorsqu’il  ordonne  la  perception  d’un 
supplément  d'impôt,  résistance  du 
corps  législatif  : la  session , ouverte 
le  15  déc.,  est  ajournée  et,  dans 
l’allocution  aux  députés . le  1"  jan- 
vier t9t 4,  Napoléon  traite  les  oppo- 
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sants  de  factieux  et  de  traîtres  ven- 
dus à l'Angleterre.  Les  défections 
intérieures  coïncident  avec  l’inva- 
Mon  étrangère. — L’Allemagne , ou- 
vrage de  M“*  de  Staël,  publié  à Lon- 
dres. Histoire  des  littératures  du 
midi  de  l’Europe,  par  le  Géuevois 
Sismondi. 

PajM-Baa.— Guillaume-Frédéric, 
Agé  de  quarante  et  un  ans,  est  procla- 
mé souverain  des  Pays-Bas  (l*r  déc.). 

Vrnsse.  — Au  moment  de  com- 
mencer la  guerre  contre  la  France,  le 
roi  a fondé  l’ordre  de  la  croix  de  fer 
( 10  mars.  ) — Comme  c’est  au  nom 
des  principes  libéraux  invoqués  par 
les  rois  que  l’Allemagne  s’est  levée 
contre  Napoléon,  dans  un  édit  de 
finances,  il  promet  de  donner  à ses 
peuples  une  pari  légitime  de  pouvoir 
par  l'établissement  d’une  assemblée 
représentative  (27  net.). 

Hufotle.  — Traité  de  frontière 
avec  la  Perse  (12  oct.). 

Turquie.  — En  Servie , ouver- 
ture du  conseil  national , à Krago- 
jévast  (janv.  ).  La  guerre  est  recom- 
mencée avec  les  Turcs  (jullL).  Les 
Sert  iens  perdent  Saba la,  sur  la  Save, 
et  Belgrade  (5-14  oct.  ),  et  font  leur 
soumission  : leur  chef,  Czerni  Geor- 
ges, se  retire  en  Kussie. 

4814. 

Amérique  du  eud. — Au  Para- 
guay Francia,  consul  depuis  1813,  se 
fait  dictateur.  Administration  très- 
cruelle,  mais  vigoureuse;  prospérité 
de  l'État.  Comme  sotis  le  gouverne- 
ment des  jésuites,  l’entrée  du  pays 
est  interdite  aux  étrangers.  Le  pou- 
voir du  clergé  catholique  est  aboli. 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, Prusse  , RummIc  , etc.  — In- 
vasion du  territoire  français.  Schwar- 
tzenberg  a franchi  le  Rhin  à Bâle 
(31  déc.),  et  s'avance  par  l’Alsace  et 
la  Franche-Comté.  Passage  du  Rhin, 
au  confluent  du  Necker,  à Manheim, 
par  l’armée  prussienne  sous  Blü- 
cher  (l*r  janv.)  ; elle  s’avance  par  la 
lorraine.  L’armée  du  nord  sous  Ber- 
nadette a déjà  envahi  la  Hollande  et 


pénètre  dans  la  Belgique.  Réuniou 
des  trois  souverains  de  Russie, 
Prusse , Autriche  a Vesoul , le  23  ; 
quartier  général  à Langrcs,  où 
Schwartzenberg  arrivera,  où  il  sera 
rejoint  par  Blücher  le  25.  — Du 
côté  des  Pyrénées,  les  Anglais  pas- 
sent la  Bidassoa  sous  Wellington.  Kn 
Italie,  Murat  accède  à la  coalition 
dans  l’espoir  de  garder  la  couronne 
de  Naples,  le  1 1 . Le  Danemark,  a été 
forcé  de  conclure  le  traité  de  Kiel  avec 
la  Suède  et  l’Angleterre  le  t4. — Napo- 
léon n'a  que  soixante  mille  hommes 
contre  des  forces  six  fuis  plus  nom- 
breuses; Châlons-sur-Marne  est  le 
point  de  rendez-vous.  — Il  laisse  par- 
tir Pie  VH  de  Fontainebleau  pour 
retourner  à Rome , le  23.  — Cam- 
pagne de  France.  Napoléon  va  se 
poster  (25  janv.)  à Yilry-le- Fran- 
çais, entre  Blücher , qui  veut  des- 
cendre la  Marne,  et  Schwartzenberg, 
qui  veut  descendre  la  Seine  pour 
tomber  sur  Paris;  il  court  de  l’une 
de  ces  deux  armées  à l’autre  et  les  bat 
tour  â tour,  mais  les  victoires  en  se 
multipliant  l’épuisent.  — Premier  en- 
gagement heureux  à Saint-  Dizier 
contre  Blücher,  le  27.  Victoire  de 
Brienne , le  29.  Mais  la  pénible  ba- 
taille de  la  Rothière  (l*r  févr.)  le 
force  à se  replier  jusqu  a Troyes,  et 
ensuite, jusqu’à  Nogenl-sur-Seine. 
Lorsque  Blücher  s’avance  sur  Paris, 
Napoléon  l’écrase  dans  les  combats 
de  Champ- Aubert,  le  10,  de  Monl- 
mirail,  le  II,  de  Château -Thierry, 
le  13,  et  de  Champ-Aubert  encore, 
près  de  Vauchamps,  le  14  : Blü- 
clier  se  relire  surChâlons.  — Schwart- 
zemberg , à son  tour,  menace  Paris. 
Napoléon  quitte  Blücher  pour  arrêter 
la  marche  des  Autrichiens  ; les  com- 
bats de  Guignes,  Mormans,  Nangis 
le  1 7,  font  reculer  l'ennemi  Jusqu'à 
Montcreau  , où  il  essuie  de.  grandes 
pertes  le  18.  Les  Autrichiens  sont 
battus  encore  à Méry-sur-Seine  : les 
Français  rentrent  dans  Troyes  le  24. 
Napoléon  y fait  punir  une  manifesta- 
tion royaliste  qui  y avait  eu  lieu  le 
11.  — Mais  Soult  se  replie  des  Pyré- 
nées sur  Toulouse . Augereau  de* 
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Alpes  sur  Lyon  ; Maison , de  la  Bel- 
gique sur  les  places  fortes  du  dé- 

Êartement  du  Nord.  — L’armée  de 
ernadotte  se  réunit  aux  corps  de 
Blücher,  qui  va  de  nouveau  pouvoir 
s’avancer  sur  Paris.  — Napoléon  n'a 
pu  se  résoudre  à accepter  les  limites 
de  1789  que  pose  comme  ultimatum 
le  congrès  de  ühâtillon-sur-Seine. 
Les  puissances  ont  signé  entre  elles 
le  traité  de  Chaumont  pour  poursui- 
vre de  concert  la  guerre  contre  la 
France , si  elle  n’accepte  pas  ces 
conditions  (!•'  mars).  Elles  ne  pa- 
raissent pas  songer  encore  à la  res- 
tauration des  Bourbons , quoique  le 
duc  de  Berry  soit  venu  d’Angleterre 
et  ait  débarqué  à l’Ile  de  Jersey  (12- 
1 4 janv.) , le  duc  d’ Angoulême  i Saint- 
Jeau-de-Luz  ( 2 févr  ),  et  que  le  comte 
d’Artois  leur  père  soit  à Vesoul  depuis 
le  21  février.  — Napoléon  marche 
sur  la  Marne  pour  arrêter  le  second 
mouvement  de  Blücher  vers  Paris 
( 3 mars  ).  Blücher,  qui  lui  échappe 
près  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  près 
de  Soissons,  se  retire  sur  Laon.  Ba- 
taille indécise  de  Craonne  le  7.  Na- 
oléon  se  replie  sur  l’Aisne,  occupe 
oissons,  .enlève  Reims  aux  Russes 
le  13,  entre  à Épernay  le  17.  — Le 
second  mouvement  de  Schwarlzen- 
berg  sur  Paris  ramène  Napoléon  dans 
le  bassin  de  la  Seine.  11  manoeuvre 
pour  opérer  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi, pour  le  couper  du  Rhin  et 
ramasser  les  garnisons  des  places 
fortes.  En  route.  Il  livre  le  combat 
d’Arcis-sur-Aube  le  20,  et  fait  une 
pointe  jusque  sur  Saint-Dizier.  Mais 
toutes  les  forces  alliées,  réunies  i 
Châlons-sur-Marne  le  23  mars,  cou- 
rent sur  Paris,  dont  la  route  est  ou- 
verte. Napoléon  a décrété  trop  tard 
une  levée  en  masse  le  5.  — Deux  cent 
mille  hommes  partent  de  Châlons 

i25  mars).  Lyon  a été  occupée  par  les 
Lutrichieus  le  21.  Alexandre  a reçu  à 
TroyesparM.  de  Vitrolles  les  premiè- 
res ouvertures  pour  le  rétablissement 
des  Bourbons.  Bordeaux  est  la  pre- 
mière ville  qui  se  soit  déclarée  pour 
eux  en  accueillan  t le  duc  d’ Angoulême 
le  1 2.  Les  alliés  descendent  la  Marne 


sur  les  deux  rives , combattent  Mor- 
tier et  Marmont  à Fère-Champenoise, 
et  à la  Ferté-Gaucher  le  27  ; arrivent 
à Meaux  le  29,  et  bientôt  devant  Pa- 
ris. Fautes  du  conseil  de  régence; 
incurie  du  roi  Joseph  : l’impératrice- 
régente  et  le  roi  de  Rome  ont  été 
emmenés  à Blois.  Fatales  Journées 
du  29  et  du  30  mars;  impuissante 
défense  sur  la  butte  Chaumont.  Ca- 
pitulation de  Paris  (31  mars).  Na- 
poléon, qui  n’a  quitté  Saint-Dizier 
que  le  28 , arrive  trop  tard  i cinq 
lieues  de  Paris , à Fromenteau  , le 
30  au  soir  ; il  se  concentre  sur  Fon- 
tainebleau. — Entrée  des  alliés  dans 
Paris  (31  mars).  Le  sénat  nomme  un 
gouvernement  provisoire  de  cinq 
membres  où  l’abbé  de  Montesquiou 
représente  les  royalistes  (l*r  avril),  et 
prononce  la  déchéance  de  Napoléon  et 
l’abolition  du  droit  d’hérédité  dans 
sa  famille  le  3.  A Fontainebleau,  où 
les  maréchaux  refusent  de  marcher 
sur  Paris,  abdication  de  Napoléon  en 
faveur  de  sa  femme  et  de  son  fils.  La 
défection  , à Essonne,  de  Marmont 
décide  Alexandre  à rejeter  le  projet 
de  régence  du  roi  de  Rome  le  3.  Na- 
poléon se  résigne  à une  abdication 
absolue  ( 6 avril  ).  Le  sénat  déclare 
que  le  peuple  français  appelle  libre- 
ment au  trône  Louis-Stanislas-Xavier 
de  France , frère  du  dernier  roi 
(6  avril).  La  cocarde  blanche  est 
prise  par  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris, le  jour  où  Soult  gagnait  contre 
Wellington  la  bataille  de  Toulouse, 
stérile  victoire , dernier  événement 
de  cette  héroïque  campagne  de  1814 
(10  avril).  Napoléon  ne  doit  garder 
que  la  principauté  de  171e  d’Elbe, 
le  11.  Marie-Louise  aura  les  du- 
chés de  Parme  et  Plaisauce.  Il  essaye 
de  s’empoisonner.  Le  comte  d’Ar- 
tois vient  aux  Tuileries  comme  lieu- 
tenant général  du  royaume  (12  avril). 
Touchants  adieux  de  Napoléon  à ses 
vieux  soldats;  il  part  pour  171e  d’Elbe 
où  l’accompagneront  quelques  cen- 
taines de  braves  le  20  avril.  Le 
même  jour  Louis  XVIil  quitte  sa  re- 
traite d’Hartwell , à quarante-trois 
railles  de  Londres , et , comme  roi 
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de  France,  fall  une  entrée  solen- 
nelle à Londres.  Désastreuse  con- 
vention d’armistice  négociée  par 
M.  de  Talleyrand , le  23  avril  t elle 
«édult  la  France  A ses  frontières 
du  1*»  jamier  1792,  et  livre  aux 
alliés  cinquante-trois  places  fortes, 
dôme  cents  bouchas  À feu  , trente 
et  un  vaisseaux  , douze  frégates , 
perte  équivalant  à deux  cent  soixante 
millions.  Louis  XVlll  débarque  à da- 
tais ie  24  avril  ; la  fille  de  Louis  X VI , 
duchesse  d’Angouléme , le  prince  de 
Gondé,  le  duc  de  Bourbon  l’ac- 
compagnent. Marie-Louise  quitte  la 
France  le  2C  avril.  Un  mois  après, 
l'ex-impératrice  Joséphine  Beauhar- 
nals  meurt  à la  Malmaison  (29  mal  ). 
— Louis  XVlll  s’arrête  à Compïègne 
(29  avril),  où  vienncut  le  visiter 
les  trots  souverains  ( !*'  mal)  ; Alexan- 
dre l’engage  à donner  & ses  peuples 
•jes  Institutions  libérales.  A Saint- 
■Jucn,  près  de  Saint-Denis,  le  roi  pu- 
blie une  déclaration  qui  jette  les 
bases  du  gouvernement  représenta- 
tif (2  mai).  Entrée  de  Louis  XVlll  h 
Paris  (3  mai  ). — Premier  ministère  de 
la  Restauration  (13  mal)  ; M.  de  Ba- 
renlin  aux  sceaux  qu’il  avait  eus  sous 
Louis  XVI,  M.  de  Talleyrand  aux  af- 
faires étrangères,  l’abbé  de  Montes- 
qufou  à l’intérieur,  le  comte  Dupont 
à la  guerre,  l’abbé  Louis  aux  finan- 
ces, M.  Malouet  A la  marine  et  aux 
colonies,  M.  de  Blacas  à la  maison 
du  roi  ; point  de  ministre  de  la  po- 
lice , mais  un  directeur  général , 
M.  Beugtiot,  qui  succédera  â M.  Ma- 
louet,  mort  an  septembre. — Essais  de 
reconstruction  de  l’ancien  régime. 
Tous  les  princes  reçoivent  des  titres 
de  colonels  généraux  des  gardes  na- 
tionales, des  Suisses,  de  l'infanterie 
de  ligne,  etc.,  le  13  et  le  15.  Le  due 
•i’AngouIème  , grand  amiral , le  18. 
Maison  militaire  du  roi  sur  le  ple<J 
d’autrefois , le  23  : Bcrtliicr  et  Mar- 
mont  deviennent  capitaines  des  gar- 
des du  corps.  Le  roi  aura  des  gardes 
de  la  Porte  et  des  Cent -Suisses 
(15  juill.). — Traité  du  Paris (30  mai); 
on  nous  rend  un  tiers  de  l’immense 
matériel  livré  par  l'armistice  ; la  Gua- 


deloupe , la  Martinique , la  Guyane; 
l’Angleterre  garde  les  Iles  Sainte* 
Lucie  et  Tahago  aux  Antilles, 
Plie  de  France  et  Malte;  P Espagne 
obtient  la  partie  de  Saint-Domingue 
acquise  A U France  par  .e  traité  de 
Bâle  en  1196.  — Louis,  par  la  grâce 
de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
octroie  la  charte,  constitutionnelle  c 
séance  royale  au  palais  Bourbou 
(4  juin);  Louis  XVlll  y réunit  le  sé- 
nat et  le  corps  législatif  qui  devient, 
sans  élection  nouvelle,  la  chambre 
des  députés  des  départements.  Princi- 
pes de  la  charte  : royauté  héréditaire, 
deux  chambres,  une  élue,  l’autre  com- 
posée par  le  roi;  vote  de  l’impôt; 
liberté  publique  et  individuelle;  li- 
berté de  la  presse  et  des  cultes;  in- 
violabilité des  propriétés,  même  des 
bleus  nationaux  vendus;  ministres 
responsables  ; juges  Inamovibles  ; 
pouvoir  judiciaire  indépendant  ; dette 
publique  garantie  ; maintien  des  pen- 
sions, grades,  honneurs  militaires  de 
Pancienne  et  de  la  nouvelle  noblesse, 
delà  Légion  d’honneur  (avec,  i’effigia 
de  Henri  IV  au  lieu  de  celle  de  Napo- 
léon) ; les  emplois  civils  et  militaires 
accessibles  à tous  les  Français;  nul 
ne  sera  poursuivi  pour  des  opinions 
et  des  votes.  La  chambre  des  pairs 
est  composée  de  cent  cinquante- 
quatre  membres,  dont  quatorze  ma- 
réchaux de  l'empire  et  quatre-vingt- 
onze  illustrations  de  la  révolution  ; 
eltesiégeraau  palalsdu  Luxembourg. 
Les  membres  des  deux  chambres 
rêtent  serment  de  fidélité  au  rou- 
es grandes  institutions,  Conseil 
d’Éiat,  Cour  de  cassation,  Cour  des 
comptes.  Université,  sont  conser- 
vées. — Ouverture  du  congrès  dé 
Vienne,  sous  la  présidence  de  Met- 
teniich,  1er  nov.  Auparavant,  les  plé- 
nipotentiaires de  la  Russie,  de  la 
Prusse,  de  l’Autriche,  de  l'Angleterre 
avaient  décidé,  uu’ils  régleraient  sans 
le  concours  de  la  France  la  distribu- 
tion des  territoires  disponibles.  Ils 
compteront  non  par  étendue  de  ter- 
rain, mais  par  tête  d'homme.  Les 
faits  accomplis  ont  résolu  la  question 
pour  la  Belgique  et  la  Hollande,  la 
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Norvège,  te  Hanovre,  |a  Lombardie, 
ta  Savoie  et  le  Piémont.  Après  la 
décision  «lu  congrès,  1e  roi  de  Sardai- 
gne  joindra  Gènes  à scs  Étals  (30  déc.). 
Questions  à débattre  surtout  pour  la 
Pologne,  la  Saxe,  dont  le  roi  est 
resté  jusqu'au  dernier  moment  l’allié 
de  Napoléon , et  pour  Venise,  Quoi- 
que ta  coalition  se  soit  formée  au 
noiq  «je  )’i|idépendancc  des  natipps 
et  (lé  le  légitimité  des  souverains,  le 
roi  de  Prusse  vent  s’approprier  la 
Saxe;  l’Autriche  veut  Venise  j lecaar 
la  Pologne,  M,  de  Talleyrand  de- 
mande la  restauration  des  llourbops 
(le  Sicile  i Naples  (déc.). 

Angleterre,  Danemark,  Wor- 
Tégc  et  guède.  — Le  traité  de 
KieL  signé  par  le  Danemark  avec  la 
Suède  et  l’Angleterre,  livre  à la 
Suède,  en  échange  de  la  Poméranie 
et  de  Rugen , et  comme  compensa- 
tion de  la  Finlande  abandonnée  à la 
Russie,  la  Norvège  danoise;  il  laisse 


le  rétablissement  de  l’autorité  autri- 
chienne en  Lombardie  (20  avril): 
beaucoup  de  patriotes  auraient  voulu 
conserver  la  nationalité  italienne  avec 
le  prince  Eugène  pour  roi. — Restau- 
ration du  grand-duché  de  Toscane,  et 
du  duehé  de  Modène.  — Parme,  Plai- 
sance et  Guastalla  sont  réservésà  l'im- 
pératrice déchue,  Marie-Louise.  — 
Le  pape  rentre  à Rome  ( 24  mai  ).  11 
recouvre  toutes  ses  possessions,  ex- 
cepté Avignon,  le  comtal  Venaissln 
et  une  partie  du  district  de  Ferrare. 
— Il  rétablit  l'ordre  des  jésuites 
(7  août)  et  l'inquisition  le  i5.  — 
Naples  est  encore  aux  mains  de  Mu- 
rat. — Le  roi  de  Sardaigne  Victor- 
Emmanuel  a déjà  recouvré  la  Savoie 
et  le  Piémont,  Rétablissement 
l'ancien  régime  et  des  jésuites. 

i Mpugnc.  — Ferdinand  VH,  au- 
quel Napoléon  a rend  u la  liberté  et 
)3  couronne  on  dég.  1813,  reçoit  des 
portés  l’invitation  de  jurer  (a  cou- 


à l’Angleterre  l’ile  d’Heligolnnd  au  slitution  avant  do  monter  sur  le  trûuo 
nord  des  embouchures  de  l’Elbe  et  (Sjanv.),  Il  djssout  iescortôe(lOma*); 
du  Weser  conquise  ni)  1807  ;l’Ansdc-  rétablit  l’inquisition  et  les  jésuites. 


Wescr  çonq 
terre  stipule  l'abolition  de  la  traite 
des  nègres  (14  janv.)  : elle  ajoutera 
cette  clause  à tous  ses  traités.  Ré- 
sistance de  la  Norvège  à la  domina- 
tion suédoise.  Elle  prend  pour  ré- 
gent lp  prince  Christian-Frédéric  de 
Hulslein-Slesvig  ( 10  févr,),  qui  est 


Ceux  qui  ont  pris  part  au  mouve- 
ment constitutionnel  sont  recher- 
chés; sentences  d’emprisonnement, 
d’exil,  et  de  mort,  ht-  Insurrection  au 
Mexique,  dirigée  par  Morelosou  Mo- 
rales ; proclamation  d’indépendance. 
Répression  par  le  général  espagnol 


v“*  T-- -r- T— m"TT  i-rv 

fa'.t  roi, Constitution  votée  à Eidsvold,  Murillo  en  lÿl&.-rx  Le  Chili,  révolté 
gu  il.  de  Christiania  (17  mal);pcu  mo-  depuis  quatre  a»s,  est  soumis  par  le 
diliée  après  |a  convention  de  Moss  par  général  Osorio  dont  les  sanglantes 
laquelle  la  Norvège  accepte  le  roi  de  représailles  décident  de  nombreuses 
Suède  (14  août).  Le  storling  de  Chris-  émigrations  a BuenofeAires.  — Au 
liania  prononce  la  réunion  (4  nov.); 
tuais  la  Norvège  garde  sa  constitution 
particulière;  Plus  (Je  privilèges héréd. 


ABgteitrre  « Hanovre. 


•Le 


nord,  les  révoltés  de  Venezuela  et  de 
la  Nouvelle-Grenade  sont  combattus 
par  Murillo. 

£tat«*linta-  — !-es  Anglais  pren- 


Hanovre  est  érigé  en  royaume  pour  peut  Washington,  la  capitale  fédé- 
la maison  régn. il’ Angleterre f26oct.).  raie  (24  août);  le  Capitole,  où  siège 

le  congrès,  et  plusieurs  édifices  pu- 
An«lc4crre,  La  première  |p-  ppcs  sont  incondiés.  Mais  les  Anglais 
comotive  à vapeur  sur  des  rails  de  sont  défaits  au  lac  Champlain.  Traité 
fer  e$t  due  à «eurge  Stppiiensun.  — de  paU  à Gand  sauf  ratiflca- 
Rpçtriçijon  du  pionppole  commercial  ,ion>  i/un  rtes  cinq  négociateurs 
Re  lg  compagnie  des  Indes,  américains,  M.  Clay , du  Kentucky, 

Autriche  et  Italie.  Un  sou-  fait  écarter  la  clause  qui  devait  ac- 
lèveuient  «lu  peuple  de  Milan  facilite  corder  aux  Anglais  le  droit  de  navi- 
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guer  sur  le  Mlssisslpi  depuis  son  em- 
bouchure jusqu’à  sa  source  (24déc.). 

France.  — Louis  XVIII  gouverne 
avec  les  deux  chambres.  Session  lé- 
gislative du  4 juin  au  30  déc.  — Or- 
donnance royale  sur  la  marine  ( 22 
juin).  Projet  de  loi  sur  la  censure  pour 
limiter  la  liberté  dépenser  et  d’écrire, 
présenté  le  5 juill.,  discuté  en  août  et 
sept. , publié  le  21  oct.  : vingt  cen- 
seurs royaux.  — Présentation  du 
budget  ( 12  juill.):  805  469  000  francs 
d’anticipations,  ou  de  fonds  dé- 
tournés et  dévorés  à l’avance  par  le 
gouvernement  impérial  ; l’ensemble 
des  dettes  monte  à 1 645  469  000  fr. 
Loi  pour  le  payement  des  dettes 
( 40  millions)  contractées  par  la 
famille  royale  à l’étranger  (sept.). 
Loi  pour  la  restitution  des  biens 
nationaux  non  vendus  ( 4 nov.  ).  — • 
Suppression  des  écoles  militaires  de 
Saint-Cyr  et  de  Saint  - Germain 
{30  juill.)  ; reconstitution  du  Pryta- 
née  militaire  de  la  Flèche  qui  de- 
vient école  royale;  rétablissement 
de  l’école  militaire  de  Paris  sur 
les  bases  de  la  création  en  1751.  — 
Une  ordonnance  permet  aux  arche- 
vêques et  évêques  d’établir  dans  cha- 
que département  une  école  ecclésias- 
tique (5  oct.).  — Soult  est  ministre 
de  la  guerre  (3  déc.).  — Ordonnance 
pour  la  prorogation  des  chambres  au 
1"  mai  1815  (30  déc.).  — Travaux 
d’Abel  de  Rémusat  sur  la  Chine. — 
L’Egypte  sous  les  Pharaons,  de  J .-F. 
Champollion. — Le  Censeur  est  fondé 
par  Ch.Dunoyer  et  Ach.  Comte. 

Pays-Bas Les  puissances  al- 

liées décident  la  réunion  de  la  Bel- 
gique aux  Pays-Bas  hollandais  pour 
le  nouveau  roi  de  la  maison  d’Orange 
(21  juill.).  M.deCapellen  l’administre. 

Hulsfte.  — Changement  de  la 
constitution  fédérale.  Nouvel  acte 
(8  sept.)  : la  diète  siégera  alternati- 
vement dans  les  cantons  de  Zurich, 
de  Berne  et  de  Lucerne  ; aucun  can- 
ton n’aura  de  sujets,  en  dépit  des 
prétentions  élevées  par  Berne  sur  les 
pays  qui  lui  avaient  autrefois  appar- 


tenu. Trois  nouveaux  cantons  ajoutés 
aux  dix-neuf  anciens,  Genève,  le 
Valais,  Neufchâtel  (14  sept-). 

481S. 

Angleterre.  — A la  fin  de  la 
lutte  avec  Napoléon,  dette  consolidée 
et  non  consolidée  de  vingt  et  un 
milliards. — Le  bill  des  céréales  pour 
l’admission  des  grains  étrangers  sera 
débattu  bien  des  années.— Lord  Elgln 
vend  les  marbres  du  Parthénon  au 
British  Muséum. 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, Prusse,  Russie, etc.  — Suite 
du  congrès  de  Vienne.  Traité  secret 
entre  l’Autriche,  la  France  et  l’An- 
gleterre , contre  la  Russie  à laquelle 
cependant  les  Bourbons  doivent 
leur  restauration  (3  janv.).  L’Au- 
triche fait  conserver  les  deux  tiers 
de  la  Saxe  au  vieux  roi  Frédéric- 
Auguste  avec  Leipsick  que  récla- 
mait cependant  la  Prusse  (28  janv.); 
la  Prusse  acquiert  sept  cent  mille 
Saxons,  le  duché  polonais  de  Posen 
et  beaucoup  de  pays  sur  le  Rhin  et 
la  Moselle,  qui  constitueront  le  grand 
duché  prussien  du  Bas-Rhin  , rem- 
part nouveau  contre  l'ambition  de 
la  France.  Plus  de  nation  polonaise. 
Alexandre  cependant  n’obtient  pas 
la  Pologne  entière  : la  Prusse  garde 
le  duché  de  Posen  j deux  villes  sont 
indépendantes,  Thorn  sur  la  basse 
Vistule,  que  protégeront  la  Prusse  et 
la  Russie,  Cracovie  sur  la  haute  Vis- 
tule, que  protégerontla  Russieetl’Au- 
trlche  : le  reste  sera  à la  Russie  comme 
royaume  constit!  tionnel  (janv,).  Le 
nouvel  acte  fédéral  de  Suisse  est  con- 
firmé par  le  cm.giès  (19  mars)  s vingt- 
deux  cantons;  les  territoires  de  Bâle, 
de  Berne  et  de  Genève  sont  agrandis. 
Par  décision  du  congrès , Guillaume 
d’Orange  qui  a la  Hollande  et  la  Bel- 
gique prend  le  titre  de  Guillaume  I" 
roi  des  Pays-Bas  (16  mars). 

En  France , cérémonie  expiatoire 
pour  Louis  XVI  et  Marie-Antoinette 
( 21  janv.).  — Amoindrissement  de 
l'Université  impériale  par  l’ordon  - 
nance  qui  fait  des  arrondissements 
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d’instruction  publique  autant  d’uni-  Louis  XVIII  quitte  Paris  le  19.  Na- 
versités(17  févr.).—  Intrigues  du  duc  poléon  entre  aux  Tuileries  le  soir  du 
d’Otrante,  Fouché. — Napoléon  repa-  20  mars.  — Époque  dite  des  Cent- 
rait en  Franre.  Départ  de  l’Ile  d’Elbe,  Jours,  du  10  mars  au  22  juin, 
avec  sept  cents  hommes  de  vieille  Louis  XVIII  réside  à Gand,  dans  les 
garde,  (rois  cents  Corses,  cent  qua-  Pays-Bas,  gardant  ses  titres  et  fai- 
rantePolonais.lesgénéraux Bertrand,  saut  acte  d’autorité,  rendant  des  or- 
Drouot,  Cambronne,  etc.  (26  févr.).  H donnances,  etc, , comme  s’il  eût  été 
debaroue  au  golfe  Juan,  près  de  Can-  surle  trône,  et  conservant  son  minis- 
nes  (l*r  mars).  A Digne,  proclamation  tre  au  congrès  de  Vienne. — Pendant 
au  peuple  français,  il  parle  en  ci-  les  Cent-Jours,  le  gouvernement  de 
toven,  promet  des  libertés  constitu-  l'empereur  a des  tendances  plus  libé- 
tionneliei  le  4.  Louis  XVIII  convoque  raies;  la  nation  semble  aussi  plus  ja- 
immédiatement  les  chambres  , dé-  louse  de  ses  libertés.  Ministère  formé 
elare  Napoléon  Bonaparte  traître  et  avec  Caulaincourt,  Maret , Gambacé- 
rebelle  , et  enjoint  de  lui  courir  sus  rès,  Gaudin,  Decrès,  Davoust,  le 
le  6.  Napoléon  passe  à Gap,  i la  comie  Moliien;  l’adjonction  de  Car- 
Mure;  entre  Vizille  et  Grenoble,  le  not,  républicain  sincère,  qui  accepte 
colonel  Labédoyèrc  lui  arfiène  le  le  ministère  de  l’intérieur,  est  un 
7* régiment  de  ligne;  Grenoble  ne  se  gage  de  liberté  donné  à la  nation  ; 
défend  pas.  Marche  sur  Lyon  le  8.  l'intrigant  Fouché  a malheurcuse- 
l.cs  troupes  l'accueillent  aux  cris  ment  encore  le  ministère  de  la  po- 
de  : Vive  l’empereur;  maître  de  la  lice  (21  mars).  Liberté  la  plus  abso- 
seconde  ville  de  France,  il  agit  dès  lue  rendue  à la  presse  le  24.  Les  lois 
lors  en  souverain  dix  jours  après  faites  par  les  assemblées  nationales 
son  débarquement  (10  mars).  — contre  les  émigrés  sont  appliquées 
Décrets  du  11  au  13  mars  : am-  à la  famille  royale  le  25.  Adresse  du 
nistie  pour  les  fonctionnaires;  con-  conseil  d’État  (25  mars)  ; elle  recon- 
fiscation des  biens  des  princes  de  naît  que  la  souveraineté  réside  dans 
la  maison  de  Bourbon  , suppression  le  peuple  ; que  l’empereur  est  ap- 
des  titres  de  noblesse  féodale,  renvoi  pelé  à garantir  par  des  institutions 
des  émigrés  à l'étranger,  abolition  tous  les  principes  libéraux.  Réponse 
de  la  cocarde  blanche , dissolution  favorable  de  l'empereur.  Il  prend  le 
des  deux  chambres  ; réunion  des  commandement  en  chef  de  la  garde 
collèges  électoraux  à Paris  en  assem-  nationale  de  Paris , le  26.  Décret 
blée  extraordinaire  du  champ  de  mai  pour  l’abolition  de  la  traite  des  nè- 
pour  modifier  les  constitutions  de  grès  le  28.  Rétablissement  de  l’Uni- 
l’empire  et  assister  au  couronnement  versité  d'après  le  décret  du  17  mars 
de  l’impératrice  Marie-Louise  et  de  1808 , le  30.  Direction  générale  des 
son  fils.  — Ney,  parti  de  Paris  le  6 cultes  donnée  à M.  Bigot,  ancien  mi- 
tout  dévoué  au  roi,  subit  en  route  nistre,  le  31.  Suppression,  par  décret, 
l’influence  commune  ; et  à Lons-le-  A partir  du  1"  juin,  du  droit  de  circu- 
Saulnier,  dans  le  Jura,  avant  d’avoir  lation  sur  les  boissons  et  du  droit  de 
vu  Napoléon,  déclare  à ses  soldats  consommation  générale  sur  l’eau-de- 
« que  la  cause  des  Bourbons  est  à vie  ( 8 avril).  — La  cause  royaliste 
jamais  perdue  • (13  mars).—  Procla-  n'est  pas  soutenue  dans  les  départe- 
mations  de  Louis  XVIII  aux  Fran-  ments.  Le  duc  de  Bourbon  qui  était 
çais,  à l’armée  (11,  12  mars).  La  à Angers  le  20  mars  n’entraîne  pas 
chambre  des  députés  déclare  natio-  les  populations  de  la  Vendée.  La 
nalc  la  guerre  contre  Napoléon  Bo-  duchesse  et  le  duc  d’Angouléme 
naparte.le  18  mars.  Napoléon  a quitté  s’embarquent  successivement  (l*r, 
Lyon  le  13;  passe  à Maçon  , à Cha-  11  avril);  M.  de  Vitrollesun  des  plus 
lons-sur-Saône,  à Autun  le  15,  à ardents  royalistes  a été  arrêté  à Tou- 
Auxerre  ou  le  rejoint  Ney  le  17.  louse  le  5.  Le  duc  d’Orléaus  est  passé 
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ch  Angleterre  , il  ne  va  pas  il  Garni 
auprès  de  Louis  XVIII. 

Des  le  1 3 mars , les  députés  des 
quatre  grandes  puissances  à Vienne, 
Angleterre,  Prusse,  Autriche,  Rus- 
sie , déclarent  Napoléon  ennemi  et 
perturbateur  du  inonde;  le  26,  ils 
s’engagent  à armer  chacune  cent 
cinquante  mille  hommes  pour  main- 
tenir les  dispositions  du  traité  de 
Paris  et  du  congrès.  Adhésion  de 
Ferdinand  Vil  d’Espagne  (2  mai).  La 
Suède  n’y  adhère  pas.  Convention 
militaire  pour  la  formation  de  trois 
armées  : 1°  sous  Schwartzenberg  ; 
2*  sous  Blüclier  et  Wellington;  3“ 
sous  Alexandre  {31  mars).  Napoléon  a 
fait  cependant  des  ouvertures  pacifi- 
ques (30  mars).  Mais  aucune  puis- 
sance ne  veut  le  reconnaître  comme 
empereur  des  Français.  Une  procla- 
mation de  Gaud  annonce  que  l’Eu- 
rope ne  reconnaît  comme  roi  de 
France  que  Louis  XVIII  (14  avril). 
Les  troupes  anglaises  se  réunissent  en 
Belgique  oùWellinglon  arrive  (5  avril). 
Traité  desubsides  entre  l’Angleterre  et 
ses  trois  alliés  le  30.  — Napoléon  orga- 
nise la  défense  de  la  France  et  prépare 
la  rédaction  delà  constitution  qui  doit 
être  substituée  à la  charte.  Forma- 
tion de  trois  mille  cent  trente  ba- 
taillons de  gardes  nationales,  chacun 
de  sept  cent  vingt  hommes  (10  avril). 
Création  de  corps  francs  le  22  i ils 
seront  peu  utiles.  Fédération  bre- 
tonne le  24;  l'exemple  est  imité  à 
Paris  et  dans  plusieurs  départements. 
— La  nouvelle  constitution  n’est  pré- 
sentée que  comme  un  acte  addition- 
nel aux  constitutions  de  l’empire 
(.  22  avril  ).  Soumis  à la  sanction 
du  peuple,  cet  acte  réunit  la  pres- 
qu'unanimité  des  votes,  4206  oppo- 
sants. Solennité  du  champ  de  mai 
(1"  Juin);  serment  de  l’empereur. 
Ouverture  de  la  session  des  deux 
chambres  des  pairs  et  des  représen- 
tants (3  juin).  — L’insurrection 
royaliste  agite  la  Vendée  depuis  mai. 
M.  Louis  de  La  Rochejaqueleinesttué 
près  des  sables  d’Olonne  (4  juin)  i 
la  rébellion  sera  étouffée  en  vingt 
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ours  par  les  généraux  Lamarque  et 
’ravot. 

L’acte  final  du  congrès  de  Vienne 
est  signé  par  les  plénipotentiaires  des 
huit  puissances  : Autriche,  Angle- 
terre, Russie,  Prusse,  France,  Espa- 
gne, Portugal,  Suède  (9  juin  ).  Ce 
traité  qui  fixe  l’état  de  l’Europe  est 
en  cent  vingt  articles. 

Campagne  de  Belgique  : elle  dure 
huit  jours. -‘-Napoléon  qui  vêtit  sur- 
prendre l’ennemi  arrive  k Avésnes 
( 14  juin).  11  a quatre  armées  ; cent 
mille  hommes,  seize  mille  chevaux  et 
la  garde  impériale.  — En  Belgique 
sont  réunis  les  Prussiehs  et  les  An- 
glais sous  Blilcher  et  Wellirigtoh , 
avec  des  Belges,  des  Hollandais  et  des 
Hanovricns,  — Désertion  fatale  du  gé- 
néral Bourmotit  lorsque  Napoléon 
franchit  la  frontière  le  16  juin.  L’em- 
pereur débouche  par  Charleroy  pour 
séparer  les  Prussiens  des  Anglais, 
le  16.  Affaire  deNeyauxQuatré-Bras 
contre  les  Anglais,  mal  conduite  ; san- 
glante bataille  do  l.lgny  contre  les 
Prussiens  qui  sont  rejetés  sur  la  Meuse! 
et  semblent  coupés  des  Anglais  (16 
juin).  Napoléon  marche  aussitôt  con- 
tre les  Anglais  le  17  ; 11  s’arrête  en 
avant  du  mont  Saint-Jean , non  loiit 
de  Waterloo,  et  charge  Grouchy  d’em* 
pécher  Biücher  de  se  réunir  k l’armée 
anglaise.  Nuit  affreuse , pluie  par 
torrents;  les  soldats  sans  feu  et  sans 
repos.  Journée  du  18  juin  : Wel- 
lington livre  bataille  parce  qu’il  es- 
père le  concours  de  Blilcher  sur  sa 
gauche  ; Grouciiy , en  effet , laisse 
l’espace  libre  aux  Prussiens.  Dès  lé 
début  du  combat,  arrivée  d’une  pre- 
mière armée  prussienne,  sous  Bulow. 
Cependant  Napoléon  était  vainqueur 
quand  survient  le  général  Ziethen  du 
corps  de  Blüclier.  Désordre  dans  nos 
troupes,  défaite,  retraite  confuse, 
perles  immenses.  Napoléon  est  de  re- 
tour au  palaisde  l'Elysée  le  soir  du  20 
Juin.  — Les  Vendéens  sont  vaincus  à 
la  Roche-Servière  au  uord  de  Pour* 
bon-Vendée  par  Lamarqué  et  Travot 
(20  juin)  ; un  de  leurs  chefs,  Auguste 
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«le  La  Rochejaquclein , propose  une 
suspension  «l’armes  (2*J  juin).  — La 
chambre  «les  représentants,  déjà  hos- 
tile A Napoléon  avant  la  campagne 
«Je  Belgique , se  déclare  en  perma- 
nence sur  la  proposition  «le  La  Fayette 
(21  juin).  Ou  parle  «le  déchéance 
(22  juin).  L'empereur  abdique,  mais 
proclame  son  fils.  Napoléon  11 , em- 
pereur des  Français.  La  chambre  ne 
tient  pas  compte  de  cette  réserve.  Elle 
nomme  une  commission  exécutive 
de  gouvernement,  composée  de  Fou- 
ché , Carnot , général  Grenier,  aux- 
quels la  chambre  des  pairs  adjoint 
Caulaincourt  et  le  baron  Quinettc. 
Le  5 pour  100  , qui  le  jour  de  Wa- 
terloo était  à 53,  le  22  est  à 55,  le 
23  5 CO.  — La  commission  exécutive 
s’installe  aux  Tuileries  et  désigne  des 
plénipotentiaires  pour  traiter  avec 
les  alliés.  Relations  de  Fouché  avec 
le  royaliste  de  Vitrolles.  Retour  de 
Louis  XVIII.  Sorti  de  Gand  le  22 
juin  ; & (lavai  , en  France  , le  21  : à 
Cambrai  le  28.  Marche  forcée  «les 
l’russiens  et  des  Anglais  sur  Paris. 
Nos  troupes,  ralliées,  pouvaient  leur 
inlliger  quelque  désastre  imprévu. 
Napoléon,  retiré  à Malmaison,  de- 
mande le  commandement,  seule- 
ment pour  quelques  jours.  Carnot 
y consent;  ses  collègues  refusent. 
Napoléon  part  pour  Itochefort  (29 
juin).  — •"  L’armée  campée  5 la  Vil— 
lette,  entre  Saint- Denis  et  Paris, 
s'indigne  des  lenteurs  du  gouverne- 
ment, qui  ne  inet  pas  Paris  en  état 
de  défense;  adresse  énergique  de 
dix-sept  généraux  (30  juin).  Un  corps 
russicn  est  (aillé  on  pièces  près  de 
ersaillcs  par  Kxelmans.  Seconde 
capitulation  de  Paris  (3  Juitl.)  ; l’ar- 
mée française  se  retirera  derrière  la 
Loire.  Douleur  des  soldats  et  du 
peuple.  Entrée  des  Prussiens  dans 
Paris  (7  juilL)  : Ils  chassent  des  Tui- 
leries la  commission  exécutive;  cham- 
bre des  pairs  et  chambre  des  repré- 
sentants fermées.  Rentrée  solennelle 
de  Louis  XVIII  avec  le  drapeau  blanc 
et  la  cocarde  blanche  (8  JuilL).  La 
seconde  restauration  est  due  à Fou- 
ché comme  la  première  A Talieyrand, 


tous  deux  renégats  de  la  république 
et  docilrs  instruments  du  gouverne- 
ment impérial.  Us  seront  réunis  dans 
le  premier  minivMrcde  Louis  XYllI. 

— Les  troupes  aibVes  «le  totile  itatimi 
affluent  à Paris;  les  trois  souverains 
de  Russie , d’Atitrlcho  et  de  Prusse 
y arrivent  (10  juilL).  Les  départe- 
ments sont  emlterls  de  soldat* étran- 
gers, plus  d’un  million  d'hotnmes; 
réquisitions,  excès  de  tonte  Sorte, 
misère  des  habitants  ; ils  résistent 
en  Alsace,  dans  les  Vosges,  la  Lor- 
raine , la  Champagne.  Les  troupes 
françaises  de  quelques  places  fortes 
ne  veulent  pas  se  rendre:  siège  sou- 
tenu i Lortgivy;  héroïque  conduite 
de  cciit  treutc-clnq  hommes  5 Htl- 
niiigtic,  du  25  juin  au  27  août  ; ré- 
duits a cinquante,  ils  sortent  avec  les 
honneurs  de  la  guerre;  Auxonne  ne 
capitidc  que  le  27  août.  — Les  alliés 
exigent  la  dissolution  de  l’armée  re- 
tirée derrière  la  Loire.  Elle  est  li- 
cenciée le  I C Juillet.  Le  licenciement 
et  la  réorganisation  Se  poursuivent 
jusqu’en  novembre.  — Embarqué  Sur 
le  Saâte  depuis  le  8 Juillet,  Napoléon 
se  trouve  ètt  face  d’une  croisière  an- 
glaise, dont  le  capitaine , Maillant), 
lui  proposé  de  le  conduire  en  An- 
gleterre auprès  du  prince  fégerit. 
Napoléon  se  rend  à bord  du  Vaisseau 
anglais  le  tfellérophon  le  15,  é*rit 
nu  prince  régent  qu’il  tient,  comme 
Théinistode  . s'asseoir  au  foyer  bri- 
tannique. Convention  signée  à Paris 
par  lord  Casllereagh,  Wellington  èt 
Metterrtich  (2  août)  : les  puissances 
regardent  Napoléon  comme  leur  pri- 
sonnier, et  sa  garde  est  confiée  au 
gouvernement  anglais.  Le  Cabinet 
de  Londres  choisit  pour  sa  résidence 
l’He  de  Sainte-Hélène , rocher  ntt , 
insalubre  , au  milieu  de  l'ncéau 
Atlantique.  Il  passe  sur  le  Northum- 
ber/and,  qui  le  conduira  à Sdlhtc- 
Hélène  : MM.  Bertrand  et  de  MontlfO- 
lon  avec  leurs  femmes.  Gourgaud, 
Las  Cases  Raccompagnent  ( 7 août  ). 

— Les  souverains  de  Russie  , de 
Prusse  et  d’Autriche  signent  ie  traité 
de  la  sainte  alliance  (2G  sept)  : ma- 
nifeste religieux  T>lus  que  politique. 
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déclaration  de  charité  et  de  fraternité 
universelle,  imaginée  par  Alexandre 
et  par  une  illuminée  allemande , la 
baronne  de  Krüdner.  Wellington  n’y 
accède  pas  à cause  de  ses  termes 
vagues.  Adhésion  de  la  France  et  des 
puissances  de  second  ordre. — Traité 
de  paix  avec  les  alliés  ( 20  nor.j.  La 
France  garde  les  frontières  de  1790, 
moins  Philippeville , Marienbourg, 
Bouillon,  Sarrelouis  et  Landau;  des- 
truction des  fortifications  de  la  ville 
d'Huningue;  indemnité  pécuniaire  de 
sept  cents  millions  aux  alliés  ; occupa- 
tion de  nos  places  fortes  par  cent  cin- 
quante mille  hommes  pendant  cinq 
ans;  restitution  réciproque  des  pri- 
sonniers; confirmation  du  traité  de 
Paris  du  30  mai  1814  et  de  l’acte  final 
du  congrès  de  Vienne  du  9 juin. 
Conventions  annexées  au  traité  pour 
le  payement  de  l’indemnité,  l’occu- 
pation de  la  ligne  militaire  par  les 
alliés  , les  réclamations  des  gou- 
vernements étrangers  et  de  leurs 
sujets  contre  la  France,  les  réclama- 
tions des  sujets  du  roi  d’Angleterre 
contre  le  gouvernement  français.  La 
paix  de  1815  coûtera  a la  France 
1 994  800  000  francs.  La  guerre  lui 
a coûté  pendant  vingt-trois  ans,  de 
1790  5 1814,  en  appels,  levées,  con- 
scriptions, 4 5SC  000  hommes.  — Le 
jour  du  traité  avec  la  France,  les 
quatre  grandes  puissances  concluent 
entre  ellesun  traité  quiconfirme  celui 
de  Chaumont  l"mars  1814  , celui  de 
Vienne  25  mars  1815  contre  Napoléon 
et  sa  famille,  et  pour  le  maintien  de 
la  paix  en  France  ; elles  conviennent 
de  tenir  à des  époques  déterminées 
des  congrès  pour  discuter  les  grands 
intérêts  communs  , en  vue  du  repos 
et  de  la  prospérité  des  peuples. 

Autriche  et  Italie.  — Le  roi 

de  Naples,  Murat,  quand  Napoléon 
a quitté  l’Ile  d’Klbe,  déclare  d’abord 
qu’il  reste  fidèle  aux  puissances  al- 
liées ( 5 mars  ) ; il  assure  ensuite 
Napoléon  de  son  concours.  11  fait 
occuper  Home  que  quitte  Pie  VII 
le  22  ; appelle  toute  la  péninsule  à 
l’indépendance  le  31 , entre  à Modène 


après  un  combat  contre  les  Autri- 
chiens ( 4 avril  ).  D’après  la  résolu- 
tion prise  par  le  congrès  de  Vienne, 
une  proclamation  de  l’empereur  d’Au- 
triche a annoncé  la  formation  du 
royaume  lombard-vénitien  et  sa  réu- 
nion à la  monarchie  autrichienne 
le  7.  Les  Autrichiens  battent  Murat 
près  de  Modène,  à Carpi,  et  dans  les 
environs  de  Ferrare , à Occhiobello  ; 
le  14  ils  sont  à Florence;  le  22  à 
Rome;  le  2 mai  à Aquila  dans  les 
Abruzzes.  Vainqueurs  à Macerata 
le  3 , ils  s’avancent  jusqu’à  Ponte 
Corvo  et  San  Germano  le  9.  Pie  VII 
quitte  Gènes  pour  retourner  à Rome 
le  16.  Murat  s’enfuit  le  19.  A Naples, 
les  lazaroni  massacrent  les  Français 
et  leurs  partisans  le  21  ; entrée  des 
Autrichiens  le  22;  de  Ferdinand  IV, 
le  3 juin  : il  venait  de  régler  la  con- 
stitution de  la  Sicile  sur  les  bases  des 
institutions  de  1812  (lOrnai:.  — Res- 
tauration du  pape  ; les  trois  légations, 
la  Romagne,  Bologne  et  Ferrare, 
sont  rendues  à Pie  VII  (18  juill.).  — 
Tentative  de  restauration  de  Murat. 
Il  part  d’Ajaccio  avec  deux  cents 
hommes  (28  sept.);  aborde  à Pizzo 
sur  la  côte  de  la  Calabre  ultérieure 
(8  oct.).  ; il  est  arrêté  par  les  habi- 
tants, livré  à un  tribunal  de  guerre, 
condamné  à mort  et  fusillé  une  demi- 
heure  après,  le  1 3.  Privilèges  accordés 
à la  commune  de  Pizzo  le  18. 

Confédération  germanique. 

— L’acte  fédératif  est  arrêté  par  le 
congrès  de  Vienne,  dans  le  même 
esprit  qui  avait  présidé  à l’établisse- 
ment de  la  confédération  du  Rhin 
en  1806  (8  juin).  L’Allemagne  forme 
une  confédération  composée  de  prin- 
cipautés souveraines  et  de  quatre 
villes  libres,  tous  les  États  de  la  con- 
fédération sont  égaux  en  droits.  Une 
diète  à Francfort,  sous  la  présidence 
de  l’empereur  d’Autriche,  doit  main- 
tenir l’indépendance  des  États  fédé- 
raux et  assurer  la  paix  intérieure 
entre  les  États;  elle  a le  droit  d’in- 
tervenir dans  les  diiTércnds  entre  les 
sujets  et  le  souverain  d’un  État, 
Trente-huit  États  : empire  d’Autri- 
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ehe,  royaume  de  Prusse,  de  Saxe,  de  Convocation  des  collèges  électoraux 
Hanovre,  de  Wurtemberg,  de  Üa-  pour  former  une  nouvelle  chambre 
vière,  etc.  Deux  modes  de  réunion  des  députés  : elle  doit  se  composer  de 
île  la  diète  : en  assemblée  générale,  402  membres  ( 1 3 juill.) ; lesprésidents 


70  voix;  en  assemblée  ordinaire,  17. 
— L’article  13  de  l’acte  fédéral  est 
un  engagement  contracté  par  tous 
les  princes  de  la  Confédération  de 
donner  ciiacun  une  constitution  à 
leurs  peuples.  Le  prince  de  Nassau 
a le  premier  appliqué  cet  article.  — 
Protestation  des  princes  qui  avaient 
les  droits  de  princes  Immédiats  avant 
le  remaniement  opéré  par  Napoléon 
en  1806,  et  qui  ne  les  recouvrent  pas 
par  l’acte  fédéral  du  8 juin  (14  juin). 

tapagne. — Dans  l'Amérique  du 
nord  les  rebelles  s’étendent,  con- 
duits par  Mina,  jusqu’au  nouveau 
Mexique  ; ils  prennent  Acapulco,  le 
port  le  plus  important  du  Mexique, 
sur  l’océan  Pacifique.  Mina  fait  pri- 
sonnier par  le  vice-roi  Apodaca  est 
exécuté  (11  déc.).  — Dans  la  pro- 
vince de  Venezuela,  nouvelle  ré- 
volte, d’abord  à l’lie  Margarita  au 
nord-est  (15  nov.).  Son  chef  est  Bo- 
livar, natif  de  Caracas.  Il  combat  le 
général  espagnol  Morillo. 

ÉtatM’nlv.  — Victoire  éclatante 
du  général  Jackson  sur  les  Anglais 
à la  Nouvelle-Orléans  (8  janv.).  Si- 
gnature définitive  de  la  paix.  Le 
congrès  travaille  à restaurer  le  cré- 
dit public  et  le  commerce;  délibéra- 
tion sur  la  banque;  défrichements; 
construction  de  routes;  question 
douanière. 

Irance.  — Dans  l’époque  dite 
des  Cent-J  ours , gouvernement  im- 
périal de  Napoléon  du  10  mars  au 
22  juin.  Son  abdication  le  22. — Re- 
tour de  Louis  XV1I1,  le  8 juillet. 
Ministère  dans  lequel  entrent  Tal- 
leyrand  et  Fouché.  Le  gouvernement 
de  la  seconde  restauration  est  fatale- 
ment entraîné  A des  actes  de  ven- 
geance ; excès  affreux  de  la  réaction 
royaliste  , surtout  dans  les  départe- 
ments.— A Nîmes,  17  juillet,  la  gar- 
nison est  en  partie  massacrée  ; hor- 
reurs commises  par  Trestaillon.  — 


des  collèges  électoraux  seront  nom- 
més par  ordonnance  royale  le  28.  Une 
ordonnance  retranche  de  la  liste  des 
pairs  vingt-neuf  membres  qui  ont 
siégé  pendant  les  Cent-Jours,  le  24. 
Ordonnance  de  proscription  (24 
juill.  );  19  personnes  qui  ont  trahi 
le  roi  avant  le  23  mars  seront  livrées 
aux  conseils  de  guerre  ; ceux  qui 
ont  servi  le  gouvernement  de  Napo- 
léon depuis  le  23  mars  seront  exilés. 
— Le  maréchal  Brune  est  assassiné  A 
Avignon  (2  août).  Arrestation  du  ma- 
réchal Ney  le  5. —Révocation  de 
toutes  les  autorisations  accordées 
précédemment  aux  journaux , le  8 ; 
une  commission  de.  censure  pour 
l’examen  de  tous  les  écrits  périodi- 
ques. — Le  générai  Ramel  est  mas- 
sacré à Toulouse  le  15.  — Le  colonel 
de  Labédoyère  est  fusillé  à Paris 
le  19.  — Scènes  sanglantes  à Nîmes 
et  aux  environs,  à la  veille  de  l’ou- 
verture des  collèges  électoraux  les 
19,  20  et  2i  : des  Autrichiens  vien- 
nent y rétablir  l’ordre.  — Renouvel- 
lement de  la  chambre  des  pairs  par 
des  nominations  royales,  le  17;  la 
pairie  est  déclarée  héréditaire,  de 
mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primo- 
géniture  le  19.  — Le  marérhal  Mon- 
cey,  qui  a refusé  de  siéger  comme 
juge  de  Ney,  est  destitué  et  con- 
damné à trois  mois  de  prison  le  29. 

— A Bordeaux,  exécution  des  frères 
Faucher  le  27.  — Organisation  d’une 
garde  royale  (1"  sept.).  — Disgrâce 
de  Fouché  (19  sept.),  de  Talleyrand 
le  24.  — Cabinet  sous  la  présidence 
du  duc  de  Richelieu,  caractère  digne 
et  loyal , qui  profitera  de  l’amitié 
personnelle  de  l’empereur  Alexan- 
dre pour  alléger  nos  charges.  M.  De- 
cazes  est  ministre  de  la  police.  — Le 
gouvernement  persévère  dans  la  voie 
de  réaction.  Création  d’une  com- 
mission pour  rechercher  la  conduite 
des  officiers  de  tout  grade  qui  ont 
servi  pendant  lesCent-Jours(12oct.). 

— Loi  pour  la  suspension  de  ta 
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liberté  individuelle  (18-23-27  oct.). 
Loi  relative  aux  cris,  aux  actes  et  aux 
écrits  séditieux  (I Cet  28  oct.-7nov.}. 
— Procès  du  uiaréclia!  Ney  par  un 
conseil  de  guerre  composé  des  maré- 
chaux Jourdan , Masséna,  Augereau, 
Mortier,  et  des  généraux  de  division 
Gazan,  Viiiate,  Claparède  (9  noV.). 
Le  conseil  se  déclare  incompétent 
le  10.  Le  jugement  est  renvoyé  à la 
cour  des  pairs  les  1 1 et  17.  — Nou- 
velles violences  à Nîmes,  le  jour  oû,' 
avec  l’autorisation  du  gouvernement, 
les  églises  protestantes  doivent  se 
rouvrir  le  12;  le  général  Lagafde, 
commandant  le  département,  est 
grièvement  blessé.  — Proposition 
pour  rétablissement  de  cours  prévô* 
talcs  (17  nov.)*  elle  sera  votée  lè 
20  déc.  — Condamnation  Capitale  de 
ëe  M.  de  Lavalette  qui  s’ést  emparé 
de  la  direction  des  postes  au  20  mars 
(21  nov.  ).  — Communication  aux 
deux  chambres  par  le  duc  de  Riche- 
lieu, du  traité  du  20  novembre  avec 
les  alliés,  le  25.  Procès  du  maréchal 
Ney.  Ouverture  des  débats  devant 
la  chambré  des  pairs  (4  déc.  b il  est 
dérprtdu  par  MM.  Berryer  et  Dupin. 
Sentence  de  rnoét  : 139  voiX  sür  ICI 
volants  (6  déc.).  Il  est  fusillé  à Paris 
le  7.  — Lavalette,  qui  devait  être 
exécuté  le  21,  s’évade  grâce  au  dé- 
vouement de  sa  femme  (20  déc.).— 
Projet  de  loi  établissant  deux  degrés 
d'éleCtloit  parlementaire,  l’élection 
cantonale  ou  du  premier  degré,  et 
l’élection  de  département  à laquelle 
né  sont  admis  que  ceux  qui  payeht 
trois  cents  francs  d’impôts,  outre 
soixante  propriétaires  les  plus  Inw 
posés,  les  archevêques  et  évêques 
et  les  hauts  fonctionnaires;  mille 
francs  d’impôt  pdor  être  éligible  (18 
déc.)  : environ  i7  200  électeurs.  — 
Lé  jour  anniversaire  de  la  mort  de 
Louis  XVI  devieht  un  Jour  de  deuil 
général  (28  déc.).  — Révision  du  tarif 
des  douanes  (17  déc.).  — Première 
édition  des  Chansons  de  Béranger. 
— Première  chaire  dé  sanscrit  créée 
en  Europe  pour  M.  de  Chézy,  chaire 
de  chinois  pour  Abel  Rëtuusat  au 
Collège  de  France. 


APRÈS  J.  c. 

Pays-H**.  --  Les  notables  con- 
voqués par  le  roi  rédigent  une  Con- 
stitution (8  août);  sanction  donnée 
par  lè  roi  malgré  l’opposition  du 
clergé  catholique  belge  le  24.  Le 
roi  jure  de  la  maintenir  (2i  sept.). 

Portugal.  — Le  prince  régent 
qui  habite  toujours  le  Brésil , fait 
brûler  à Goa*  dans  l’Indostan  , les 
acte»  de  l’iiiqulaiiidn  (25-27  mai).  — 
11  proclame  la  réunion  du  Portugal, 
du  Brésil  et  de»  Algarves  en  un  seu 
royaume  (18  déc.). 

Presse.  — Déjà,  le  3 juin  1814, 
a été  créé  Urt  ministère  d’Etat,  sous  la 
présidence  du  chancelier.  Promesses 
libérales  (22  mai)  : une  représentation 
nationale  doit  être  établie  à Berlin; 
au  l*r  septembre  doit  se  réunie  une 
commission  de  fonctionnaires  publics 
et  d'habitants  des  provinces  pour 
préparer  l’organisation  des  étais 
provinciaux,  de  i«  représentation 
du  pays,  et  rédiger  l’acte  constltu- 
tionitel. — Accroissement  territorial  i 
l’ancienne  Poméranie  suédoise  et  l’tle 
de  Uugen  sont  reconnues  S la  Prima 
par  le  Danemark , qu*  la  Suède  a 
déjà  dépouillé  de  la  Norvège  (4  juin). 
— Nt)Urélle  organisation  de  la  land- 
wehr  pour  tenir  la  nation  sous  les 
armes  (21  nov.). 

ituNMle.  — Alexandre  prend  lé 
titre  de  roi  de  Pologne  ( 80  avril),— 
Constitution  donnée  a ce  royaume 
(27  nov.).  — Voyage  de  découvertes, 
entrepris  de  Behring  dans  l’Océanie, 
par  le  capitaine  Kotzebue,  sous  le 
patronage  dti  comte  de  Romanzof, 
avecChamisSd,  l’aut.  dejf>.  Schlemilh 

4810, 

Allemagne,  Autriche  et  Prus- 
se*— La  diète  germanique , consti- 
tuée par  le  congrès  de  Vienne,  tient 
sa  première  séance  4 Francfort  ( |" 
oct.),  sous  la  présidence  de  l’Au- 
triche. — Lippe -Schauembourg , 
Schwartzbourg-Rudolstadt , Saxe- 
Welmarj  Waldeck,  obtiennent  do 
leurs  princes  une  constitution  le* 
DréséUtatlve.  — Le  roi  de  Bavière 
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accepte  le  pacte  fédéral  lie  l'Alle- 
magne (18  juin),  et  adhère  à la  sainte 
alliance  ( 8 août).  — Mort  du  roi  de 
Wurtemberg,  Frédéric;  son  fils  Fré- 
déric-Guillaume 1er  a quarante-cinq 
ans.  — Le  Tyrol  reçoit  de  l’empereur 
une  représentation  nationale  ( 13 
avril }.  Les  provinces  Hlyriennés,  la 
haute  Garinthie , ta  Carniole  , l’Istrie 
et  une  partie  du  FrlouJ,  sont  érigées 
en  royaume;  comme  les  provinces 
lombardes  réunies  au  territoire  véni- 
tien, elles  reçoivent  des  institutions 
spéciales  (3  août).  — En  Prusse, 
nomination  par  le  roi  d’évêques  pro- 
testants à Berlin  et  4 Kœuig.sborg. 
Les  corvées  sont  renduessusccplibles 
de  rachat  eu  faveur  des  paysans.  Uni- 
formité de  poids  et  mesures  (16  mal). 

Amérique  dit  *n«t  et  Knpa- 
gnr.  — Bolivar  recommence  la 
guerre  d’indépendance  dans  le  Ve- 
nezuela avec  3600  hommes  ramenés 
d'Italie.  Il  bat  une  flotte  espagnole 
prés  de  l’ile  Margarita  (9  mal),  et 
établit  à Barcelone,  4 l’ouest  de  Cn- 
mana,  nn  gouvernement  provisoire. 

— L'Indépendance  des  provlnees- 
unies  de  ia  Plata  est  proclamée  4 Tu- 
curnan;  la  constitution  établit  deux 
chambres  et  un  président,  une  lvaute 
cour  de  justice,  des  juntes  électives  et 
électorales.  Discordes  entre  les  uni- 
taires et  les  fédéralistes. 

Angleterre.  — Mariage  de  Char- 
lotte, fille  du  prince  régent,  avec  le 
prince  Léopold  de  Saxe -Cobourg 
(2  mai).  Elle  mourra  au  bout  d'un 
an  et  demi  de  mariage. — Expédition 
de  lord  Exmoulh  contre  les  pirates 
d’Alger  (27  août).  Un  traité  imposé 
au  dey  rend  la  liberté  4 tous  les 
esclaves  chrétiens,  le  30.  Le  dey  est 
massacré  par  la  soldatesque  turque 
(3  oct.)  : le  nouveau  dey  terminera 
les  fortifications  redoutables  d’Alger. 

— Premier  roman  de  Walter  Scott, 
Waverley. 

Danemark.  — En  compensa- 
tion de  tout  ce  que  lui  afait  perdre 
son  alliance  avec  Napoléon,  il  obtient 
le  duché  de  Saxe-Laueubourg,  sur 


le  bas  Elbe , qui  fait  partie  de  la 
confédération  germanique. 

KtatH-mla. — Le  territoire  d'Io- 
diana  qui  s’étend  du  fleuve  Ohio  au 
lac  Michigan,  occupé  en  partie  en- 
core par  des  tribus  indiennes,  entre 
dans  l’Union  comme  Etat. 

France.— Organisation  de  l’Insti- 
tut royal  : quatre  académies,  académie 
française,  académie  des  Inscriptions 
et  belles-lettres,  académie  des  scier! 
ces,  académie  des  beaux-arts  (21 
mars).  — La  loi  électorale  est  reje- 
tée par  les  pairs  (3  avril).  Dissenti- 
ment entre  le  gouvernement  et  les 
chambres,  — Mouvement  insurrec- 
tionnel aux  environs  de  Grenoble , 
dirigé  par  Didier,  aux  cris  de  i Vive 
l’empereur  (6  mai),  liéprossion  ri- 
goureuse par  le  général  Donnadieu. 

— Nouveau  tarif  de  douanes  (28  avril). 

— Abolition,  par  une  loi,  du  titre  vi 
du  livre  1er  du  code  civil , relatif  au 
divorce  (b  mai). — Le  mariage  du  duc 
de  Berry,  second  fils  du  comte 
d'Artois,  avecMaric-Garoline,  petite- 
fille  du  roi  de  Naples  Ferdinand  IV, 
est  célébré  4 Paris  (17  juin).  — Pro- 
motion de  maréchaux  : Clarke,  duc 
de  Feltrc,  cadet  en  1781;  le  duc  de 
Coigny,  mousquetaire  en  1752;  le 
Comte  de  Viotnéuii , lieutenant  en 
1747;  le  comte  de  Benrnonvilln,  vo- 
lontaire en  1774  (3  Julll.).  — Le  gé- 
néral Mouton-Duvernet  est  fusillé 
le  26.  — Dissolution  ne  la  chambre 
dite  introuvable  (5  sept.).  Nouvelle  lé- 
gislature (4  nov.l:  seulement  258  dé- 
putés payant  raille  francs  de  contri- 
butions directes,  choisis,  en  vertu 
d’une  ordonnance  royale,  par  uué 
élection  4 deux  degrés  d'arrondisse- 
ment et  de  département.  — Chateau- 
briand, 4 cause  de  son  écrit  : La  Mo 
narchie  selon  la  charte,  est  destitué 
de  son  titre  de  ministre  d’Etat  (20 
sept.).  — Missions  dans  les  départe- 
ments pour  ranimer  la  foi  catholique 
persécutions. 

Haïti.  — Pétlon,  mulâtre,  chef 
de  la  partie  du  sud-ouest,  se  fait 
donner  la  présidence  h vie,  il  réside 
à Port-au-Prince. 
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Italie.  — Ferdinand  IV,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile,  se  fait  appeler 
Ferdinand  1"  roi  des  Deux-Siciles 
(22  déc.). 

Pays-Bas. — Guillaume  I"  entre 
dans  la  sainte  alliance  (21  juin). 

Portugal. — Mort  de  la  reine 
Marie.  Son  fils,  le  prince  régent, 
déjà  roi  du  Brésil,  prend  le  titre  de 
roi  de  Portugal  (20  mars).  Jean  VI 
continue  à résider  à Rio-Janeiro,  la 
régence  en  Portugal  est  laissée  à la 
merci  des  Anglais. 

Russie.  — Un  ukase  abolit  la 
servitude  personnelle  des  paysans  de 
l'F.sthonie  russe  (8  juin!.  — Moscou 
est  reconstruite.  — Dans  le  voisinage 
de  Novogorod , premier  essai  de 
colonies  militaires,  d’après  le  sys- 
tème des  colonies  moraves  de  l’Alle- 
magne ; une  portion  de  terre  est  at- 
tachée à chaque  maison  des  villages 
colonisés,  qui  apnartiennent  à la 
couronne  ; les  colons  cultivent  la 
terre  et  sont  exercés  aux  manœuvres 
militaires. 

Turquie. — L’Hétérie,  ou  société 
formée  à la  fin  de  1814  à Odessa  pour 
préparer  l'affranchissement  du  peu- 
ple hellénique,  est  persécutée  même 
par  les  Russes.  L’un-  des  sept  pre- 
miers adeptes,  découvert  à Saint-Pé- 
tersbourg, passe  en  Morée  où  il  est 
tué  : l’association  se  disperse,  mais 
ne  périt  pas.  — En  Servie,  les  Turcs 
brûlent  les  villages , empalent  les 
hommes,  outragent  les  femmes; 
nouvelle  révolte  des  chrétiens.  Le  fils 
d’un  pâtre,  comme  Cxerny  Georges, 
Milosch  Ohrénovitch,  devient  chef 
des  insurgés. 

1817. 

Allemagne . Autriche  et 
Prusse.  — Dans  le  Wurtemberg, 
Frédéric-Guillaume  1"  ouvre  l’as- 
semblée des  États  promis  par  son 
père  (23  mars).  11  propose  une  con- 
stitution ; les  chambres  la  rejettent; 
il  les  dissout  (4  juin).  — L’admission 
du  prince  de  Hesse-Hom bourg,  avec 
les  droits  de  souveraineté  immédiate. 


porte  le  nombre  des  États  à trente- 
neuf  (7  juill.).  — A la  fête  du  jubilé 
pour  le  troisième  siècle  de  la  réfor- 
mation, le  roi . de  Prusse  invite  les 
deux  grandes  Églises  protestantes  à 
se  réunir. — La  célébration  de  la  fête 
de  la  Wartbourg,  en  souvenir  de  la 
retraite  de  Luther,  est  signalée  par 
des  discours  séditieux  contre  les 
gouvernements  qui  n’ont  pas  encore 
donné  de  constitution  à leurs  peu- 
pies  (18  oct.). — En  Autriche,  les  pays 
polonais  de  Gallicie  et  de  Lodomirie 
reçoivent  de  l'empereur  une  repré- 
sentation nationale  qui  ne  se  réunira 
que  sur  la  demande  du  prince  (13 
avril)  : une  constitution  est  prépa- 
rée. — En  Prusse , création  d’un 
conseil  d’État  (20  mars).  L’uni- 
versité de  Wiltemberg,  berceau  de 
la  réforme  luthérienne,  est  réunie  à 
l’université  célèbre  de  Halle,  sur  la 
Saale  (12  avril)  : les  étudiants  de  la 
Saxe  prussienne  sont  ainsi  concen- 
trés sur  un  seul  point,  plus  près  de  la 
grande  ville  littéraire  de  Leipsick  qui 
est  restée  au  roi  de  Saxe.  L’univer- 
sité d’Erfurt  sera  de  hiême  suppri- 
mée en  1818. 

Amérique  du  sud  et  Espa- 
gne. — La  république  de  Buenos- 
Aires  envoie  le  général  Saint-Martin 
pour  révolutionner  de  nouveau  le 
Chili  contre  les  Espagnols.  Après 
une  grande  victoire  du  parti  natio- 
nal, le  congrès  du  Chili  est  assemblé 
à Santiago  (12  févr.);  gouvernement 
républicain  , Ü’Higgins  directeur.  — 
Le  congrès  du  Paraguay  nomme  le 
docteur  Francia  dictateur  à vie.  — 
Le  congrès  national  de  Venezuela 
organise  les  moyens  de  défense  con- 
tre les  Espagnols  (8  mai).  Bolivar 
brûle  une  partie  de  la  flotte  ennemie 
près  de  Barcelone  et  s’empare  de  la 
Guyane  espagnole  avec  la  capitale 
Angostura  sur  l’Orénoque.  L’île  de 
Margarita  est  enlevée  à Morillo 
(juill.).  Installation  du  gouverne- 
ment de  Venezuela  ( 10  nov.  ). 

Angleterre.  — Troubles  causé* 
par  le  manque  de  travail.  Suspen- 
sion de  l’acte  d ’habeas  corpus  (2 
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tnaf).  — Rejet  de  la  pétition  des  ca- 
tholiques irlandais  pour  obtenir  l'é- 
mancipation , les  10  et  16. — Le 
prince  régent,  par  la  mort  de  sa  fille 
unique,  la  princesse  Charlotte,  n’a 
plus  que  ses  frères  pour  héritiers  (6 
ov.).  — Guerres  heureuses  contre 
les  Mahrattes.  Influence  anglaise 
étendue  jusqu'à  l’Iudus;  Molhar- 
Raou,  fils  d’Holkar,  est  battu. 

Espagne  et  Portugal.— L’Es- 
pagne refuse  de  rendre  aux  Portu- 
gais Olivença,  située  à l’est  du  Gua- 
diana.  Par  représailles,  ils  enlèvent  à 
l’Espagne,  en  Amérique,  la  province 
de  la  Banda  orientale  ou  Montevideo 
(20  janv.). 

Espagne.  — Les  puissances  al- 
liées donnent  d’inutiles  conseils  à 
Ferdinand  Vil,  livré  à l’influence  des 
jésuites  ; la  persécution  ne  cesse  pas 
contre  les  constitutionnels.  — Con- 
spiration des  généraux  i.ascy  et  Por- 
lier  (avril,  juill.);  elle  leur  coûte  la  vie. 

Ktatn-VnU.  — L’acte  de  navi- 
gation du  1"  mars  amènera  des  diffé- 
rends avec  l’Angleterre.  — Le  terri- 
toire appelé  Mississipi  entre  dans 
l’Union  avec  le  rang  d'Etat.  — Lenou- 
veau  président  est  J.  Monroe,  de  la 
Virginie , qui  avait  commandé  contre 
les  Anglais  en  1814.  — Colonie  de 
nègres  libres  eu  Afrique  (Liberia). 

France.  — Pendant  la  disette  de 
1816-1817,  la  France  est  nourrie  par 
les  blés  de  la  Russie  méridionale  , 
achetés  à grands  frais.  — Lutte  con- 
stante entre  les  ultra-royalistes  et 
les  constitutionnels.  — Nouvelle  loi 
électorale  (5  févr.)  ; tout  Français 
payant  trois  cents  francs  de  contri- 
butions directes  est  électeur  à trente 
ans  ; une  seule  assemblée  électorale 
par  département  ; le  cens  de  l’éligibi- 
lité est  fixé  à mille  francs  ; l’assem- 
blée se  renouvelle  annuellement  par 
cinquième.  — Loi  contre  la  liberté  in- 
dividuelle, le  12.  — Loi  sur  la  presse 
le  28  : les  journaux  ne  paraîtront 
qu’avec  l’autorisation  du  roi.  — 
Le  ministre  Richelieu  obtient  qu’à 
partir  du  7 avril  le  territoire  soit 


évacué  par  un  cinquième  de  l'armée 
d’occupation  (tO  févr.). — Un  attentat 
contre  le  gouvernement  en  faveur 
de  Napoléon  ou  de  son  fils  est  puni 
par  vingt-huit  condamnations  capi- 
tales que  prononce  la  cour  d’assises 
de  Bordeaux  (6  mai). — Nouveau  con- 
cordat conclu  avec  Pie  VU  ( juin- 
juill.)  : il  ne  sera  pas  mis  à exécu- 
tion. *2  'nouveaux  sièges  épiscopaux 
(27  juill.).  — Restitution  de  la  Guyane 
à la  France  parles  Portugais  (28  août, 
8 nov.),  — En  ouvrant  la  session  des 
chambres,  le  roi  annonce  qu’il  n'y 
aura  plus  de  cours  prévptales  (6  nov.). 
— Voyage  d’exploration  scientifi- 
que dans  i’hémisphère  austral  par 
M.  Louis  de  Freycinet.  — Le  général 
Lallemand , condamné  à mort  par 
contumace  à la  rentrée  des  Bour- 
bons, essaye  d’établir  au  Texas  dans 
le  Mexique  une  colonie  régie  par  des 
lois  Spartiates,  sous  le  nom  de 
Champ  d'asile.  — Premier  volume 
de  l’Essai  sur  l’indifférence  en  ma- 
tière de  religion , de  l’abbé  de  La- 
mennais. — Examen  des  doctrines 
médicales,  par  Broussais,  médecin 
matérialiste.  — Premier  éclairage  au 
gaz  à Paris. 

Iles  ioniennes.  — Nouvelle 
constitution  qui  les  place  sous  le  pro- 
tectorat plus  direct  de  l’Angleterre  : 
le  pouvoir  exécutif  est  aux  mains  d'un 
sénat  de  cinq  membres  dont  ie  prési- 
dent est  nommé  par  l’Angleterre  ; les 
sénateurs,  élus  par  les  députés  qu’en- 
voie chacune  des  sept  lies,  doivent 
être  agréés  par  le  roi  (29  déc.). 

Italie.  — Marie-Louise  d’Espa- 
gne, sœur  de  Ferdinand  VII , est  re- 
connue princesse  héréditaire  de  Luc- 
ques,  avec  l’expectative  de  Parme, 
que  Marie-Louise,  ex-impératrice 
des  Français,  gardera  sa  vie  durant 
(24  nov.). 

Pays-Bail.  — Guillaume  I*'  met 
un  droit  sur  la  navigation  du  Rhin 
que  le  congrès  de  Vienne  avait  voulu 
rendre  libre.  — Traité  de  commerce 
avec  le  Danemark  et  l'Amérique  du 
nord.  — Rétablissement  de  l’unive;  - 
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silè  do  Louvain  (8  oct.)j  ouverture 
Un  celle  de  Garni  le  9.  — L'arche- 
vêque de  Garni  ne  voulant  pas  prêter 
serment  à la  constitution,  est  déposé, 

Portugal.  — Le  général  Freyrc 
d’Andradc  conspire  contré  la  ré- 
pence , ou  plutôt  contre  l’Influence 
de  l’Anglais  Beresford;  sa  mort  et 
celle  de  douze  complices  ( 18  oct.  ). 

nuMMte.  — L’empereur  institue 
un  sénat  en  Pologne  (26  févr,).— La 
diète  de  Courlande  décrète  l'affran- 
chissement des  paysans  ( 14  avril), 
— Principes  de  tolérance  religieuse 
exprimés  dan»  un  rescéit  de  l'empe- 
reur ( fév,  ). — Avantages  promis  aux 
juifs  qui  embrasseront  le  christia- 
nisme (avril).  — Les  privilèges  de 
port  franc  sont  accordés  pour  trente 
ans  à Odessa  (Juin  ).  — Un  traité  fixe 
les  frontières  entre  la  Russie  et  la 
Prusse  (Il  nov.)  Mariage  du  grand- 
duc  Nicolas  avec  une  fille  du  roi  de 
Prusse. 

Suède.  — Un  parti  essaye  d'ârir 
contre  le  pHiicô  royal  dé  Suède , 
rîcrnadoltè;  répression  ( mars  ).  La 
Suède  adhère  à la  sainte-alliance  (mai). 

Turquie.  — La  ville  d’Albanie, 
Parga,  après  une  héroïque  résistance 
contre  Ail . pacha  de  Janlha  , se 
confie  aux  Anglais. 

1018. 

Altentagnfe.  —,  La  servitude  est 
abolie  dans  le  royaume  do  Wurtem- 
berg ( 1*'  janv,  ),  D’nprès  l’acte 
fédéral,  Savë-Cobourg-Saalfcld  (19 
mars),  Bavière  (26  mai  ) , Bade  (22 
août  j,  reçoivent  des  Constitutions  de 
leurs  princes.  — Organisation  mili- 
taire de  l’Etat  fédéral.  *—  Le  fils  do 
Napoléon  et  de  Marie-Louise  est 
nommé  par  son  aïeul  duc  de  Reich- 
stadt,  petite  seigneurie  enclavée  dans 
le  cercle  de  Bunzlati,  au  nord-est  de 
la  Bohême  (22  juill.  ).  — Le  roi  de 
Prusse , qui  a supprimé  les  univer- 
sités peu  florissantes  de  Paderborn , 
de  Munster,  de  Duisbourg,  foude 
pour  ses  Etats  du  Rhin  celle  de  Bonn 
( 1 8 oct — M usée  national  de  Bohème. 


Amérique  «lu  sud  et  ■'«[)«• 

gae.  — Déclaration  de  l'Indépen- 
dance du  Chili  ( I"  janv.  ) ; une  dé- 
faite du  directeur  de  la  république 
O’Higgins,  est  compensée  par  la  vic- 
toire du  généra)  de  Buenos-AireS, 
Saint-Martin,  qui  détruit  l'armée  es- 
pagnole à la  bataille  do  Maypo,  dans 
le  Chili  même,  an  sud  de  Santiago 
(5  avril'!.—- -Bolivar , le  chef  militaire 
de  la  république  de  Venezuela,  ob- 
tient des  troupes  auxiliaires  de  l’An 
gleterre  , qui  admet  son  envoyé.- 
Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  dfi 
nord  lui  envoient  un  ambassadeur 
(I**  Jliill.). 

Angleterre.  — 'Traité  avec  les 
Pays-Bas  ( 4 mai  ) , avec  l’Espagne 
(23  sépt  J,  pour  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres.— Premier  établissement 
d’école  d'enfants  à Westminster.  — * 
L'Indien  Molhar-Raou  abandonna 
une  partie  de  son  territoire,  et  se 
reconnaît  vassài  des  Anglais,  qnl 
pourront  lever  sur  ses  terres  trois 
mille  hommes  de  troupes  auxiliaires 
(0  janv.). 

Danemark.  — Création  d’une 
banque  nationale  (6  avril),  — Traité 
de  commerce  avec  la  Prusse  (17  juin). 

Egypte.— Destruction  de  la  ptils^ 
sance  des  Wahabites  qui,  depuis  six 
ans,  étaient  poursuivis  en  Arable 
même  par  Méhémet-All,  pacha  d’E- 
gypte, et  par  son  lits  Ibrahim.  Leur 
chef  Abdallah  , conduit  à Constanti- 
nople par  Méhémet-Ali , y est  mis  à 
mort.— Méhémet-Ali,  avec  des  Fran- 
çais à son  service,  donne  k sou  ar- 
mée une  organisation  enropéennoj 
l’agriculture,  l’industrie,  le  com- 
merce, la  marino,  les  entreprises 
dans  l’Intérieur  de  l’Afrique,  et  les 
voyages  scientiques,  sont  favorisés. 
Le  canal  de  Mahmoudie , qui  doit 
joindre  leNilâ  l’ancien  port  d’ Alexan- 
drie, a coûté , sans  profit , beaucoup 
d’hommes  et  d’argent. 

Espagne.  — Ponr  lutter  contre 
le  mouvement  d'indépendance  qui  a 
gagné  toutes  les  colonies  améri- 
caines , le  gouvernement  est  réduit  à 
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acheter  à la  Russie  quelques  vais- 
seaux. — Manque  de  travail  | misère 
affreuse;  fièvre  jaune.  Irritation  na- 
tionale^ 

État*  - trille.  — Admission  au 
rang  d’États  de  l’Illinois  et  de  FAla- 
bama.  L’Alabama  contient  plusieurs 
peuplades  indiennes,  les  Alabamas, 
les  Chérokis,  les  Crlks,  les  Chactas. 
— Le  traité  de  commerce  avec  l’An- 
gleterre est  renouvelé  pour  dix  ans 
(2  oct.). 

Pranrr. — Première  loi  de  recru- 
tement (îomars). — Congrès  des  sou- 
verains alliés,  à Aix-la-Chapelle,  podr 
statuer  sur  l’évacuation  du  territoire 
français  par  les  troupes  étrangères, 
(20  sept.).  Traité  du  9 oct.  : l' amléc 
-d’occupation  se  retirera  le  30  no- 
vembre; la  France  payera  deux  cent 
soixante-cinq  millions  pour  com- 
jÈétcr  l'exécution  de  l’article  4 du 
traité  du  20  nov.  I$lô.  Visite  des 
souverains  de  Prusse  et  de  Russie 
a Louis  WHI  (2S  oct.).  Déclara- 
tion du  congrès  avant  de  se  dis- 
soudre (22  nov.  ).  Les  troupes  d’Au- 
triche , de  Russie,  d’Angleterre, 
de  Prusse  ont  quitté  leurs  quartiers 
généraux  de  Colmar,  Maubeuge, 
Valenciennes , Sédan  , du  1 1 au 
22  nov.,  après  trois  ans  d’occupation. 
— Des  officiers  français  et  belges  con- 
spirent eh  faveur  de  Napoléon  II  (16 
nov.).  — Kn  ouvrant  les  chambres , 
Louis  XV111  annonce  la  libération 
complète  du  territoire  ( 10  déc.).  — 
Retraite  du  ministère  Richelieu  ( 29 
déc.).  Le  ministère  de  la  police  est 
supprimé;  M.  Decazcs.  ministre  de 
l’intérieur;  le  général  Dessolles,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères;  M.  de 
Serre,  président  de  la  chambre  des 
députés  en  I8l4,ala  justice;  M.  Por- 
tait la  marine;  le  baron  Louis,  les 
finanoss.  — Commencement  des  tra- 
vaux pour  ia  nouvelle  carte  de 
France.  — L’enseignement  de  l’his- 
toire est  introduit  dans  les  collèges 
royaux.  — Philosophie  anatomique 
de  Geoffroy  Saint-Hilaire  t il  pose 
l’unité  de  composition  comme  loi 
première  et  suprême  du  règne  ani- 
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mal  entier.  — Considérations  sur 
la  révolution  française,  ouvrage 
posthume  de  M"*  dé  Staël.  — Les 
Messénisnncs  de  Gssimir  Delavigne. 

Ualtl. — Mort  du  mulâtre  Pétion, 
président  dans  la  partie  de  l'ile  où 
ne  régnait  pas  le  Hoir  Henrl-Chris- 
tophé  (27  mars)  i il  laisse  l’Étal 
prospèrei  Le  général  Boyer  lui  suc- 
cède avec  le  niêmê  litre. 

Italie.  — Concordat  conclu  par 
Pie  VH  avec  le  royaume  Uea  Deux- 
Siciles,  qui  avait  été  régi  longtemps, 
pour  la  partie  italienne,  par  les 
principes  du  concordat  de  Napoléon 
(16  févri)i  — Tremblement  de  terre 
en  Sicile  dans  les  régions  voisines  de 
l’Ktna;  il  est  ressenti  dans  la  Calabre, 
et  même  sur  les  cotes  de  Proveuce 
le  20. 

P***- lias.— Premières  colonies 
agricoles  en  faveur  des  pauvres,  fon- 
dées par  la  Société  néerlandaise  de 
bienfaisance,  sous  la  présidence  du 
prince  Frédéric,  d’après  le  projet  du 
général  Van  der  fioschen.  — Pour 
rendre  au  royaume-uni  sa  Rationa- 
lité , l’emploi  de  la  langue  française 
est  Interdit  dans  les  actes  Judiciaires 
(18  Julll.). 

Portugal.  — Les  associations  se- 
crètes des  francs-maçons,  auxquelles 
on  attribue  des  tendances  révolu- 
tionnaires, sont  interdites  sous  peine 
de  mort.  Joug  honteux  de  la  tutelle 
anglaise, 

buahIc.  — La  noblesse  de  la  Li- 
vonie manifeste  le  vœu  que  ia  liberté 
soit  rendue  aux  paysans.  — L’empe- 
reur ouvre  la  diète  de  Pologne  par 
un  discours  en  français  (mai)  ; l'as- 
semblée discute  et  adopte  un  code 
pénal  Uni forthe  pour  tout  le  royaume 
de  Pologne;  un  code  de  procédure 
criminelle  est  annoncé.  — Histoire 
de  Russie,  par  Karamsin. 

Huède.  — Mort  de  Charles  XIII  l 

i5  févr.).  Avènement  du  prince  royal 
lemadotte  Charles  - Jean , âgé  do 
cinquante-trois  ans,  qui  prend  le  nom 
de  Charles  XIV.  Son  couronnement 
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en  Suède  ( 1 1 mal  ) ; en  Norvège  , à 
Drontheim  ( 7 sept.  ).  — Traité  de 
commerce  avec  les  États-Unis  (4 
sept.).  — La  diète  de  Norvège,  ou- 
verte depuis  la  mort  du  dernier  roi, 
assure  les  principes  de  l'indépen- 
dance nationale. 

Kalase.  — A Fribourg,  par  déci- 
sion du  conseil  souverain,  rentrée 
des  jésuites  (15  sept.). 

1819. 

Allemagne.  — Fermentation  dé- 
magogique et  révolutionnaire,  entre- 
tenue par  les  associations  secrètes  et 
surtout  par  la  burgenschafft , asso- 
ciation qui  s’était  formée  depuis  plu- 
sieurs années  au  sein  des  universi- 
tés. L’ardeur  d’indépendance,  exploi- 
tée par  les  gouvernements  contre  la 
France  jusqu’en  1814,  se  retourne 
contre  eux.  Les  champs  d’exercices 
gymnastiques,  qui  donnaient  le  goût 
des  armes,  sont  fermés  à Berlin  (15 
mars),  et  peu  après  ils  le  sont  pres- 
que partout.  — L’auteur  dramatique 
Kolzebue,  qui  était  depuis  des  an- 
nées au  service  de  la  Russie,  est 
assassiné  à Manheira  par  un  étudiant, 
Sand,  affilié  aux  sociétés  secrètes  ( 23 
, mars  ).  I.e  meurtrier  essaye  de  se 
tuer  ; sa  blessure  retarde  son  procès 
pendant  un  an.  — Congrès  de  minis- 
tres allemands  à Carlsbad,  en  Bohê- 
me , pour  établir  une  police  plus  ri- 
goureuse dans  les  universités  et 
combattre  les  tendances  démocrati- 
ques (août).  — La  diète  fédérale  de 
Francfort  vo'e  un  édit  de  censure  qui 
doit  pendant  cinq  ans  s’appliquer 
dans  tous  les  États  allemands.  Les 
universités  sont  mises  sous  la  sur- 
veillance de  procureurs  généraux 
investis  des  pleins  pouvoirs  des 
gouvernements  (20  sept.).  La  com- 
mission d’enquête  établie  à Mayence 
poursuit  les  ennemis  de  l’ordre  éta- 
bli. — Le  Wurtemberg  reçoit  de  son 
roi  une  nouvelle  constitution  ( 2!) 
sept.).  — Le  gouverneur  général  du 
royaume  de  Hanovre,  le  duc  de  Cam- 
bridge, septième  fds  de  George  111 
d’Angleterre , se  conforme  aussi  à 
l’art.  13  de  l’acte  fédéral  et  donne 


une  constitution.  — Négociations 
sans  effet  avec  la  cour  de  Rome  , 
pour  la  rédaction  d’un  concordat 
(du  19  mars  au  10  oct.).  — Un  nou- 
veau congrès  de  ministres  et  de 
diplomates  allemands  se  tient  à 
Vienne  pour  aviser  aux  moyens  d’é- 
touffer ou  de  punir  les  menées  du  11- 
oéralisme  (du  25nov.au  15mai  1620). 
— Exil  de  Guerres,  le  patriote  de  1 81 4. 

Amérique  du  Hud.  — Lord 
Cochrane  , nommé  amiral  du  Chili, 
ravage  les  possessions  espagnoles. 
— La  république  fédérative  de  Bue- 
nos-Aires remanie  pour  la  seconde 
fois  en  trois  ans  sa  constitution 
(24  mai).  — Les  peuples  de  la  Banda 
orientale , à l’est  du  fleuve  Uru- 
guay, qui  se  sont  détachés  de  la 
province  de  Buenos-Aires,  nomment 
protecteur  le  démocrate  Artigas.  — 

’ A Montevideo,  qui  ne  fait  pas  partie 
de  la  Banda,  conspiration  des  Espa- 
gnols contre  la  garnison  portugaise 
( 26  nov.  ) ; elle  est  réprimée.  — La 
guerre  d’indépendance  est  portée 
par  Bolivar  avec  succès  dans . la 
Nouvelle-Grenade.  Victoire  à Boyaca, 
à vingt  lieues  au  nord-est  de  Santa-Fé 
de  Bogota  (7  août);  ses  troupes  en- 
trent à Santa-Fé  le  10;  les  Espa- 
gnols y sont  massacrés  (1 1 sept.). 
La  Nouvelle -Grenade  forme,  avec 
l’alliance  de  Venezuela , une  répu- 
blique indépendante  sous  le  prési- 
dent Santander.  Le  congrès  souverain 
des  républiques  de  Venezuela  et  de 
la  Nouvelle- Grenade,  assemblé  à 
Angostura,  sur  le  bas  Orénoque, 
proclame  la  réunion  des  deux  répu- 
bliques en  un  seul  État  sous  le  nom 
de  république  de  Colombie  : la  pro- 
vince de  Quito  , au  sud  - ouest , est 
comprise  dans  l’État  (17  sept.). 

Angleterre.  — La  popularité  du 
réformateur  socialiste  Robert  Owen 
diminue;  il  a mis  contre  lui  l’opi- 
nion religieuse  en  accusant  ouverte- 
ment toutes  les  religions  de  men . 
songe  et  d’impuissance,  et  l’opinion 
radicale  en  contestant  l’efficacité  des 
projets  de  réforme  électorale  : il 
, échoue  comme  candidat  à la  députa- 
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tion.— Ses  Idées  sont  combattues  par 
Henri  Hunt,  riche  fermier  du  comté 
de  Wilts,  qui  prêche  la  réforme  uni- 
verselle. — Meetings  tumultueux  où 
le  peuple  des  manufactures  s'encou- 
rage à la  sédition.  Hévolte  sanglante 
à Manchester  ( 16  août).  Hunt,  ar- 
reté, sera  condamné  à un  an  de  pri- 
son. — Le  bill  des  céréales  de  1815, 
qui  ruine  l'agriculture  nationale,  est 
l’objet  de  vives  attaques  : une  asso- 
ciation s’est  formée  pour  en  obtenir 
l’abolition.  — Troubles  en  Irlande. 

— Mort  de  James  Watt,  véritable 
inventeur  de  la  machine  à vapeur 
(25  août).  — Entreprises  hardies  de 
Parry,  Liddon,  Franklin  dans  la  mer 
polaire,  jusqu’à  74*  44'  latitude  nord. 

— Smith  prend  possession,  au  pôle 
méridional , du  nouveau  Shetland 
austral. 

Eapagne.  — A Valence,  conspi- 
ration du  colonel  Vidal,  étouffée  par 
le  général  Elio  (2  janv.).  — Sédition 
parmi  les  troupes  à Port  Sainte-Ma- 
rie , au  nord-est  de  Cadix. 

^tats-unla.  — Acquisition  des 
deux  Florides  espagnoles  (févr.).  — 
Création  de  banques,  de  canaux,  de 
routes.  — Développement  de  la  na- 
vigation à vapeur. 

France.  — Sur  la  proposition  du 
nouveau  ministère,  les  chambres  vo- 
tent à M.  de  Richelieu,  comme  ré- 
compense nationale,  une  dotation  de 
cinquante  mille  livres  de  rente  ; il  en 
consacre  tout  le  produit  à la  fonda- 
tion d’un  hospice  dans  la  ville  de 
Bordeaux.  — Opposition  à la  cham- 
bre des  pairs.  Création  de  soixante 
et  un  pairs,  la  plupart  anciens  mem- 
bres exclus  après  la  seconde  restau- 
ration. — Loi  contre  la  presse  (17  et 
26  mai).  — Loi  qui  assujettit  les  jour- 
naux et  les  écrits  périodiques  au 
dépôt  d’un  cautionnement  (9  juin). — 
Troubles  à l’écoie  de  droit,  au  cours 
de  M.  Bavoux  ( 29  juin-3  Juili.  ) : le 
professeur , envoyé  devant  la  cour 
d’assises,  est  acquitté  ( !•'  août  );  la 
commission  de  l’instruction  publique 
hii  inflige  la  censure  (8  sept.).  — Le 
ministre  des  affaires  étrangères  re- 


connaît une  créance  de  sept  millloos, 
réclamée  par  les  deys  d’Alger  depuis 
vingt  ans  , et  repoussée  par  tous  les 
gouvernements  précédents  (10  nov.). 

— Recomposition  du  cabinet  sous  la 
présidence  de  M.  Decaze,  ministre 
de  l’intérieur;  le  baron  Pasquier,  aux 
affaires  étrangères;  le  marquis  de  La 
Tour-Maubourg,  à la  guerre;  M.  Roy, 
aux  finances  (19  nov.).  — Tous  les 
exilés  politiques  sont  rappelés,  à l’ex- 
ception des  conventionnels  qui  ont 
voté  la  mort  de  Louis  XVI  (i*r  déc.). 

— La  chambre  des  députés  annule 
l'élection  de  M.  Grégoire , ancien 
évêque  de  Blois  et  régicide  (6  déc.). 

— Publication  de  précieux  frag- 
ments d’André  Chénier.  — Saint-Si- 
mon . dont  les  doctrines  socialistes 
encore  informes  étaient  connues  seu- 
lement de  quelques  adeptes , trouve 
difficilement  des  éditeurs  pour  ses 
travaux  : la  Réorganisation  de  la 
société  européenne,  l’Industrie  , 
l' Organisateur , le  Politique , le  Sys- 
tème industriel , le  Catéchisme  des 
industriels,  etc.  La  Parabole  lui 
valut  un  procès  en  cour  d’assises  ; il 
fut  acquitté  malgré  la  vivacité  de  ses 
critiques  contre  la  noblesse  et  les 
princes  du  sang.  — Première  expo- 
sition publique  des  produits  de  l’in- 
dustrie française  au  Louvre  (25  août)  : 
un  jury  décernera  des  récompenses. 

— Mort  de  Mme  Blanchard,  à la 
suite  d’une  ascension  au  jardin  de 
Tivoli  (5  Juili.).  — Le  radeau  de  la 
Méduse  : école  nouvelle  de  oeiniure. 

Haïti. — Lé  roi  des  nègres,  Henri- 
Christophe  , tente  vainement  de  dé- 
pouiller Boyer,  le  président  des  ré- 
publicains de  Port-au-Prince.  Con- 
spiration républicaine  contre  lui. 

Pays-Bas. — Les  États-Généraux 
rejettent  le  budget  du  gouvernement 
parce  que  les  impôts  directs  y sont 
fixés  à l'avance  pour  dix  ans  (24 
déc.). 

nusalc.  — Le  droit  d’établir  des 
fabriques  et  des  manufactures,  qui 
jusque-là  avait  été  réservé  à la  no- 
blesse et  aux  négociants  des  deux 
premières  classes,  est  accordé  & tous 
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tes  paysans  19  Janv.).— Création  d'é- 
coles (î’ensefguemeflt  mutuel  auprès 
de  chaque  régiment,  sur  le  modèle 
de  celle  de  Ivt  i t-major  des  gardes  i 
les  officiers  Inférieurs  et  les  soldais, 
formés  & l'école  normale  de  l’étal- 
major,  rempliront  les  fonctions  de 
maîtres  et  de  moniteurs  (JtilII.).  — 
Les  écoles  de  Saint-Pétersbourg  sont 
réunies  en  université  (13  nos.). — 
Abolition  de  la  taie  de  guerre  ac- 
quittée depuis  18i5  par  les  reve- 
nus des  propriétés  foncières,  par  les 
loyers  de  maison,  les  bénéfices  sur 
les  fabriques,  les  manufactures  èt 
autres  établissements  d’industrie  (22 
déc.).  — Censure  pour  tout  ce  qui 
est  Imprimé  dans  le  royaume  de  Po- 
logne (20  sept.).  — Travaux  de  Fin- 
lande, à la  suite  d'un  voyage  de 
l’empereur  (oct.).  Heisingford,  située 
sur  le  golfe  entre  Abu  et  Vlborg, 
reçoit  le  titre  de  capitale;  on  y com- 
mence des  constructions  et  des  éta- 
blissements considérables  : un  peu 
à l’ouest  du  port,  est  la  forteresse  de 
Sweaborg.  dont  il  veut  faire  un  Gi- 
braltar.— Le  capitaine  russe  Billing- 
hausen  reconnaît  l’ilc  Macquaric , 
qui  est  très-loin  au  sud-sud-ouest  de 
la  Nouvelle-Zélande. 

Turquie.  — Indigne  manque  d« 
foi  du  gouvernement  britannique  à 
l’égard  de  Pargn,  après  qu’il  a ob- 
tenu de  la  Porte  la  reconnaiaMnc* 
de  l’indépendance  des  lies  ionienne* 
( 24  avril  ) : Parga  est  abandonnée 
aux  Turcs.  Les  habitants,  plutôt  que 
de  vivre  esclaves  , .quittent  leur 
ville  après  avoir  brûle  les  ossetueui* 
de  leurs  ancêtres. 

1820. 

Allemagne  et  Autriche. — Con- 
formément à l’acte  fédéral  de  1815, 
le  duc  de  Brunswick  donne  une  con- 
stitution à ses  peuples  (25  avril).  — 
Condamnation  et  exécution  de  Sand, 
le  meurtrier  de  Kotzebuc  en  1 8 19 
(20  mal).  — Le  grand-duc  de  Hesse- 
Darinstadt  donne  une  constitution  & 
son  peuple  ( 1 7 déc.). — Création  d’une 
faculté  de  théologie  protestante  à 


Vienne,  pour  que  les  protestants  de 
l’Autriche  ne  fréquentent  pas  les 
universités  étrangères. 

Amérique  Un  sud  et  llsn*" 

gne.  — Un  armistice  de  six  mois 
est  conclu  à Truxillo  , au  sud-est  du 
lac  Maracaïbo,  cuire  les  troupes  es- 
pagnoles et  celtes  de  la  Colombie 
(25  nov,).  — Pendant  les  négocia- 
tions, les  territoires  de  Maracaïbo  et 
du  bassin  de  la  Hacha  s'affranchis- 
sent et  se  réunissent  à la  Colombie. 
— Le  Pérou  esi  arraché  â ta  domi- 
nation espagnole  par  la  protection 
que  le  parti  de  l’indépendance  reçoit 
en  même  temps  de  lord  Cochrano, 
du  général  de  Buenos-Aires  Saint- 
Martin,  et  de  Sucre,  adjudant  de  Bo- 
livar, envoyé  pour  délivrer  Quito. 

Angleterre.-^  George  111  meurt 
peu  de  jours  après  son  qualriômo 
fils , le  duc  de  Kent,  qui  laisse  une 
fille  au  berceau  , Victoria  (29  janv.L 
Avènement  de  George  IV,  âgé  uo 
cinquante-huit  ans,  qui  exerce  de- 
puis dix  ans  la  régence  (31  janv.). — 
Conspiration  contre  la  vie  des  mi- 
nistres, et  dans  un  but  révolution- 
naire : cinq  des  conjurés,  du  parti 
radical,  condamnés  à mort,  sont 
exécutés  (t*’  niai).  — Scandales  do- 
mestiques. Le  roi  renouvelle  contre 
Sa  femme,  Caroline,  princesse  de 
Brunswick,  âgée  alors  de  cinquante* 
deux  ans,  Une  accusation  d'adiiUèro 
portée  déjà  en  1806.  Procès  devant 
la  cour  des  pairs  pendant  six  mois 
( du  5 juin  au  10  hbv.  ) : la  reine  est 
âeqiiittée. 

Danemark. — Le  physicien  da- 
nois Oerstedt  découvre  la  propriété 
qu’ont  le*  courants  électriques,  pro- 
duits par  la  pile  de  Volta,  d'agir  sur 
l’aiguille  aimantée  et  de  la  détourner 
de  sa  position  naturelle  -,  c'est  l’url- 
gine  de  l’électro-magnétisme. 

Kepagne.  — Dans  i'ile  de  Léon, 
â l'extrémité  de  laquelle  se  Irouvent 
la  ville  et  le  port  de  Cadix,  des  trou- 
pes qui  doivent  être  embarquée* 
pour  aller  combattre  les  Indépen- 
dants en  Amérique,  se  révoltent  soua 
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Qulroga  et  Ricgo  (5  ianv.);  elles  ré- 
clament la  consÜtiition  de  1812  te 
mouvement  d’insurrection  gagne  les 
provinces.  l u roi  cède  (3  mars),  con- 
voque les  corlès  le  G,  prête  serment 
à la  nouvelle  constitution  et  abolit 
l’inquisition  lu  9;  il  bannit  les  jé- 
suites, rétablit  la  liberté  de  la  presse 
le  10.  Les  biens  de  l'inquisition  Ser- 
viront à amortir  la  dette  publiqué. 

— Le  czâr  sc  déclare  prêt  à com- 
battre de  tout  son  pouvoir  cette  ré- 
volution (2  mai).  — Les  anciennes 
cortfcs  s’assemblent  âMadrid(9juill.). 
L’afcllevêque  de  Séville  est  nom  nié 
président,  le  général  Qulroga  vice- 

résident;  le  roi  vient  dans  l'assom- 
léc  renouveler  le  serment  de  fidélité 
ft  la  constitution.  Mais  bientôt  se 
forme  une  Junte  catholique,  hostile 
au  gouvernement  constitutionnel.  — 
Le  Mexicain  Iturblde  bat  le  vice-roi 
Apodaca  (mal). 

xtat*-t;nlft.  — Ratification  du 
traité  conclu  avec  l'Espagne  au  sujet 
des  Florides  (24  oct.).  — - Le  Maine, 
détaché  du  Massachusets,  est  admis 
comme  Etat  Indépendant.  — Missions 
protestantes  aux  lies  Sandwich. 

franre.  — Assassinat  du  duc  do 
Berry,  second  fils  du  comte  d'Artois, 
par  Louvel  ; ce  prince  laisse  sa  veuve 
euccinte  (13  févr.).  — Nouveau  pro- 
jet de  loi  électorale,  qui  rétablit  l’é- 
lection i deux  degrés;  proposition 
restrictive  de  la  liberté  individuelle; 
demande  du  rétablissement  de  la 
censure  contre  la  presse  le  lâ.  Nou- 
veau ministère , A la  tête  duquel  est 
placé,  malgré  lui,  le  duc  de  Riche- 
lieu (20  févr.}.  Pendant  qu'on  discuto 
la  loi  électorale,  rassemblements  sé- 
ditieux à Paris  (2,  3,  6,  6 juin}.  Exé- 
cution de  Louvel  le  7.  Les  rassemble- 
ments sont  réprimés  (9  juin).  Vote  dé 
la  loi  électorale  par  1 54  députés  con- 
tre 93,  le  12,  par  141  pairs  contre  50, 
le  28.  Clôture  de  la  session  (22  juill.j. 

— Découverte  d’une  conspiration  mi- 
litaire dans  la  garnison  de  Paris  (20 
août).  — Naissance  d’un  héritier  du 
trône , fils  de  la  duchesse  de  Rerry 
(29  sept.)  ; Henri-Dieudonné  reçoit 


APRÈS  J.  C. 

le  titre  de  duc  de  Bordeaux,  la  pre- 
mière ville  qui  s’était  déclarée  pouf 
les  Bourbons  le  12  mars  1814.  — l,e 
roi  nomma  ministres  secrétaires  d’E- 
tat et  membres  du  conseil  des  mi- 
nistres, MM.  Lalné,  ancien  président 
de  la  chambre  des  députés,  de  Villèle, 
de  Corbière,  qtli  a la  présidence  du 
conseil  royal  de  l'instruction  publi- 
que (19  déc.}.  —-Mort  des  maréchaux 
Kellehnann  et  Lefebvre  (13, 14  sept.). 
— Marine  royale  ; soixante-seize  na- 
vires montés  par  huit  mille  septeent 
cinquante  hommes  d'équipage.  — 
Mort  du  barott  de  Monthyon  , riche 
philanthrope.  — Fr.  Ampère  con- 
çoit la  possibilité  d’appliquer  à lé 
télégraphie  les  notions  électro-ma- 
gnétiques découvertes  par  le  Danois 
Oerstedt.  Il  Constate  l'aimantation 
temporaire  du  fer  par  des  courants 
d’électricité,  principe  essentiel  de  la 
télégraphié  électrique.  — Premières 
Méditation*  de  Lamartine.  — La  Vé- 
nus de  Milo  en  France. 

Haïti.  — Inutile  attaque  des 
Français.  — Menacé  par  une  insur- 
rection militaire,  le  fol  des  uègrrs, 
Henri  P*  CMristophe,  Se  brûle  la 
cervelle  (6  oct.).  La  population  ac- 
cepte pour  chef  Royer,  ie  président 
de  Port-au-Prince  (3 1 « 23  oct,).  Les 
Espagnols  se  maintiennent  daus  la 
partie  orientale. 

Italie.  — Insurrection  dans  les 
Deux-Sièiles  comme  en  Espagne  ; elle 
est  faite  aussi  par  l’armée,  gagnée 
aux  principes  des  sociétés  secrètes 
des  carbondri.  Révolte  de  la  garnison 
à Noie,  Portte-Cdrvo,  Réné  vent  (|*r, 
4,  5 julll.).  Le  général  Péné,  à Avol- 
lino , comme  le  général  Quiroga  en 
Espagne , demande  une  constitution 
le  G.  Le  duc  de  Calabra  proclame  la 
constitution  même  de  l’Espagne  le 
7.  Le  roi  prête  serment  a la  con- 
stitution le  1 3 après  la  nouvelle  d'une 
émeute  à Palerme  le  7. 

■’nvx-iiuH.  — Le  budget  n'est 
accepté  par  les  États-Généraux  qu’a- 
vec une  grande  diminution  dans  les 
impôts  (18  févr.).  — • Guerre  des  Hol- 
landais, dans  l’ile  de  Sumatra,  avec 
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le  sultan  de  Palembang,  au  sud-est 
de  l’Ile,  qui  avait  été  installé  par  les 
Anglais.  Palcmbang  deviendra  tribu- 
taire en  1821,  malgré  les  Anglais. 

Portugal,  — Comme  en  Espa- 
gne, des  troubles  éclatent  lorsqu’on 
veut  faire  embarquer  six  mille  hom- 
mes pour  le  Brésil.  Le  mouvement 
libérai  d’Oporto,  auquel  s’associe  une 
partie  de  l’armée , a pour  objet  ta 
convocation  des  cortès  (24  août).  Le 
royaume  est  proclamé  monarchie 
constitutionnelle  sous  la  maison  de 
Bragance.  La  régence  de  Lisbonne, 
soumise  à l’influence  anglaise , est 
abolie;  junte  provisoire  (2  sept.). 
Une  nouvelle  constitution  est  faite 
sur  le  modèle  de  celle  de  l’Espagne. 
Le  roi  se  déclare  pour  les  cortès. 

Russie.  — Bannissement  des  jé- 
suites (25  mars)  : ils  trouvent  asile 
dans  la  province  autrichienne  de 
Gallicie.  — Plusieurs  projets  de  loi 
du  gouvernement  sont  rejetés  par  la 
diète  de  Pologne  (sept.).  L'empereur 
la  déclare  close , ses  dernières  pa- 
roles sont  sévères  (23  oct.).  Forma- 
tion de  confédérations  secrètes  en 
Pologne. 

Russie  et  Autriche,  France, 

Prusse Le  prince  de  Metternich 

a provoqué  la  réunion  du  congrès  de 
Troppau,  dans  la  Silésie  autrichienne, 
pour  étouffer  les  révolutions  qui  sur- 
gissent en  Europe  (31  août1.  Les  sou- 
verains de  Russie , d’Autriche  et  de 
Prusse  s’y  rendront.  On  y invoque  les 
principes  de  la  sainte-alliance  et  la 
nécessité  d’afTermir  les  trônes  légi- 
times. Adhésion  de  la  France , neu- 
tralité de  l’Angleterre.  Le  congrès  se 
transportera  à Laybach , dans  le 
royaume  d’Illyrie  (déc.). 

Muède. — Le  roi  s’occupe  d'abolir 
les  corporations  et  de  rendre  les 
professions  libres. 

Turquie.  — Ail,  pacha  de  Jani- 
na,  se  révolte  contre  la  Porte.  Il  ap- 
pelle les  Grecs  à l’indépendance 
pour  s’en  faire  des  auxiliaires.  — 
La  société  de  l’Hétérie  , formée  de- 
puis cinq  ans  pour  la  délivrance  de 


la  Çrèce,  prend  pour  chef  Alexandre 
Ypsilanti,  âgé  de  vingt-huit  ans,  fils 
de  l’ancien  hospodar  de  Moldavie , 
enclin  comme  son  père  à la  politique 
russe  : sa  famille  était  Fanariote. 

1821. 

Allemagne  et  Prusse. — Con- 
formément a l'acte  fédéral,  un  gou- 
vernement constitutionnel  est  établi 
à Saxe-Cobourg  (8  août).  — La  libre 
navigation  de  l’Elbe  est  l’objet  d’un 
traité  entre  diverses  puissances  com- 
merçantes de  l’Allemagne  (23  juin). 
— Création  d'une  compagnie  rhé- 
nane prussienne  pour  les  Indes  oc- 
cidentales. — Un  concordat  conclu 
avec  le  pape  règle  la  condition  de 
l'Eglise  ontholiquc  dans  les  Etats 
prussiens  (16  juill.)  : il  y aura  deux 
archevêques,  à Gnesne  dans  le  duché 
de  Posen,  et  <t  Cologne  , et  six  évê- 
ques; à partir  du  1"  janv.  1833,  la 
dotation  de  l’Eglise  doit  être  établie 
en  rentes  foncières.  — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  fusion  des  deux 
Eglises  luthérienne  et  calviniste  (29 
juill.).  — Inauguration  de  la  statue 
de  Martin  Luther  à Wiltemberg 
(l"  nov.). 

Amérique  du  sud. — Après  une 
victoire  décisive  de  Bolivar  sur  Mu- 
rillo,  le  général  espagnol  (24  juin),  la 
Colombie  donne  une  forme  définitive 
à sa  constitution,  qu'elle  modèle  sur 
celle  des  États-Unis  (20  août)  : Boli- 
var , le  libérateur,  est  nommé  prési- 
dent pour  quatre  ans.  Carthagène 
est  prise  par  capitulation  le  30. 
Les  Espagnols  ont  encore  des  posi- 
tions dans  la  Nouvelle-Grenade.  — 
Le  vice-roi  espagnol  du  Pérou  est 
défait  par  Saint-Martin  , qui  prend 
possession  de  la  capitale,  Lima  (12 
juill.).  Saint-Martin  est  proclamé 
protecteur  du  Pérou  (8  août);  il 
donne  une  constitution  à la  républi- 
que péruvienne  (8  ocL). — O’Higgins 
reste  directeur  du  Chili.  — Le  doc- 
teur Francia,  dictateur  du  Paraguay, 
qui  n’a  rien  à craindre  pour  son  pou- 
voir avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes  bien  disciplinés,  ne  prend 
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aucune  part  à l'affranchissement  du 
reste  de  l’Amérique. — Montevideo, 
qui  redoute  le  despotisme  du  démo- 
crate Artigas,  protecteur  de  la  fianda 
orientale,  déclare  vouloir  être  réunie 
au  Brésil  (15  juill.). 

Angleterre.  — La  demande  d’é- 
mancipation pour  les  catholiques 
d’Irlande  est  rejetée  â la  chambre 
haute  (18  avril).  — Couronnement 
solennel  de  George  IV  à Westminster 
(19  juill.).  La  femme  du  roi,  quoique 
déclarée  innocente  par  la  chambre  des 

!>airs,  n’y  est  pas  admise.  Elle  meurt 
7 août'.  — Population  de  l’Angle- 
terre, du  pays  de  Galles  et  de  l’É- 
cosse:l4  391  60 1 âmes;  de  l’Irlande: 
6 801  827.  — Le  second  voyage  du 
capitaine  Parry,  au  nord  de  l’Améri- 
que septentrionale,  a pour  résultat 
la  détermination  de  la  presqu’île  de 
Melville,  entre  la  baie  d'Hudson  et 
le  détroit  du  Prince-Régent. 

Autriche.  Deux-Mlcllea,  Pié- 
mont, Prusse  et  Bussle. — Con- 
grès de Laybach.  L’empereur  Alexan- 
dre vient  assister  aux  conférences, 
où  est  appelé  le  roi  des  Deux-Siciles, 
Ferdinand  I"  ( 18  janv.  ).  Ce  prince 
qui , avant  de  quitter  l’Italie  , a juré 
la  constitution  napolitaine,  annonce 
de  Laybach  â son  fils,  le  prince  ré- 
gent , que  les  grandes  puissances 
veulent  rétablir  par  la  force  l’ancien 
état  de  choses  le  28.  L’année  autri- 
chienne passe  le  Pô , bat  le  chef  de 
l’armée  nationale , le  général  Pépé, 
à la  frontière  des  Abruzzes , près  de 
Rieti  (8  mars) , entre  4 Naples  après 
la  dissolution  du  parlement  le  24.  — 
Dans  le  même  temps,  révolution  du 
Piémont,  où  Santa-Rosa  demande  la 
constitution  espagnole  de  18 12.  Vic- 
tor-Emmanuel , pour  ne  pas  céder, 
abdique  en  faveur  de  son  frère , 
Charles-Félix  (13  mars)  : celui-ci  dé- 
clare conserver  l’ancienne  forme  de 
gouvernement  le  23.  Les  Autrichiens 
viendront  en  aide  au  parti  royal.  — 
Avant  la  clôture  du  congrès,  décla- 
ration où  sont  flétries  « les  fausses 
doctrines  et  les  crimiuelles  associa- 
tions qui  out  appelé  sur  l a peuples 


rebelles  le  glaive  de  la  justice  » (12 
mai).  — Le  roi  des  Deux-Siciles 
rentre  à Naples,  abolit  la  constitu- 
tion, rétablit  les  jésuites  (15  mai). 
Les  troupes  de  l’Autriche  occupe- 
ront l’Italie  pendant  trois  ans.  — 
L’Angleterre  persiste  à rester  neutre 
dans  les  affaires  de  la  péninsule. 

BréMll  et  Portugal.  — Plu- 
sieurs provinces  du  Brésil,  entre  au- 
tres Para  et  Bahia,  se  déclarent  pour 
la  constitution  promulguée  en  Por- 
tugal (l”  janv.);  elle  est  proclamée 
et  acceptée  par  le  roi  à Rio-Janeiro 
(févr.).  Contre  le  vœu  des  Brésiliens, 
le  roi  Jean  s’embarque  avec  de  gran- 
des richesses  pour  l’Europe,  laissant 
la  régence  à son  fils  don  Pedro, 
mais  avec  un  ministère  portugais; 
arrivé  en  Portugal  (28  avril),  il  prête 
serment  à la  constitution  (4  juill.). 

Espagne.  — La  nation  est  par- 
tagée en  libéraux  ou  constitution- 
nels , et  en  serviles  ou  ultra-roya- 
listes. Le  clergé , qui  regrette  la 
suppression  des  couvents  et  l’aboli- 
tion des  ordres  religieux,  encourage 
la  formation  d’une  armée  de  la  foi. 
Dissentiments  entre  le  roi  et  les  cor- 
tès.  Révolte  en  Navarre  contre  la 
constitution  (déc.).  L’armée  demande 
le  renvoi  des  ministres.  Des  troubles 
sur  plusieurs  points.  — A la  suite 
d'une  capitulation  imnosée  au  nou- 
veau vice-roi  O’Donoju.  Iturbide  se 
fait  appeler  généralissime  de  l’em- 
pire du  Mexique  (24  août).  Il  entre 
à Mexico  (27  sept.),  y établit  un  gou- 
vernement provisoire  composé  de 
cinq  membres,  et  une  junte  ou  as- 
semblée de  notables.  Le  litre  d’em- 
pereur est  réservé  encore  en  appa- 
rence pour  Ferdinand  VII  ou  pour 
un  prince  de  la  maison  royale. 

EtatH-iinlii.  — Le  territoire  de 
Missouri  est  détaché  du  nord  de  la 
Louisiane,  et  forme  un  État  indépen- 
dant, membre  de  l’Union.  Sa  consti 
tution  admet  l’esclavage  : débat  dans 
le  congrès  à ce  sujet  entre  les  Etats 
du  nord  et  les  États  .lu  sud  , Etats 
à esclaves,  qui  gagnaient  parcelle 
admission  une  voix  fédérale.  Corn- 
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promis  présenté  par  BL  Clay,  adopté 
par  le  congrès  i une  ligne  de  démar- 
cation est  tirée  entre  les  États  libre» 
et  les  États  à esclaves.  — Rccounais- 
, sance  des  nouvelles  républiques  de 
i’ Amérique  du  sud  (féyr.). 

France.  — Plus  de  quatre  ans 
après  l'assassinat  du  maréchal  Brune, 
un  des  coupables , livré  à la  cour 
d’assises  de  Riom  (département  du 
Puy-de-Dôme),  subit  la  peine  capi- 
tale ( 25  févr.  j.  — Le  domaine  de 
Chambord,  acheté  par  une  souscrip- 
tion nationale  sous  le  nom  du  comte 
de  Calonne,  est  offert  au  duc  de  Bor- 
deaux (5  mars). — Mort  de  Napoléon 
5 Sainte-Hélène,  âgé  de  moins  de 
cinquante  - deux  ans.  l*ps  iniques 
procédés  du  gouverneur  sir  Hudson 
Lowe  avaient  aggravé  les  conditions 
rigoureuses  réglées  par  le  gouverne- 
ment de  Londres  (6  mai).  Son  corps 
enseveli  à Sainte-Hélène  reste  aux 
mains  des  Anglais  jusqu'en  184(1,  où 
11  sera  rapporté  en  P rance.  — Une 
loi  établit  la  eensitre  des  journaux 
(2(1-28  juili.).  — A la  chambre  des 
députés  , les  doux  oppositions  de 
droite  et  de  gauche  adrëssenl  ces  sé- 
vères paroles,  en  réponse  au  discours 
du  trône  : « Nous  vous  félicitons , 
sire , de  vos  relations  constamment 
amicales  avec  les  puissances  étran- 
gères, dans  la  juste  confiance  qu'une 
paix  si  précieuse  n’est  pas  achetée 
par  des  sacrifices  incompatibles  avec 
l’honneur  de  la  nation  et  la  dignité 
de  la  couronne»  (26  nov.).  Triom- 
phe du  côté  droit  : .MM.  de  Vil- 
lèic  aux  finances,  de  Montmorency 
aux  affaires  étrangères,  de  Peyronnet 
à ia  justice,  Corbière  à l'intérieur 
(15  déc.).  Procès  de  Béranger  pour 
un  second  recueil  de  chansons  (déc.). 
— Simple  discours  de  P.  L.  Courier. 
— De  l’Église  gallicane,  et  Soirées 
de  Saint-Pétersbourg,  ouvrage  pos- 
tliume  de  Joseph  de  Maistre.  — his- 
toire des  Français  de.  Sismoudi,  de 
1821  5 1843;  81  voUmies.--J.de 
Chnm|«ollion  déchiffra  l’écriture  hié- 
roglyphique des  Égyptiens;  le  zodia- 
que de  Dendérab  est  à Paris.— Créa- 


tion de  l’école  des  chartes.  — Société 
de  géographie  fondée  par  Bjaîte-Briiih 
— Population  : 30  41*1  875  Unies. 

Hat  tl,  — La  partie  orientale,  qui 
relevait  de  l’Espagne,  se  détache  dé 
la  métropole,  et  sc  proclame  en  ré- 
publique ( 1»'  déc.  ).  Le  nom  de  ia 
ville  de  Domingo  sert  à désigner  le 
nouvel  État  dominicain. 

Hnonlç, — Tout  commerce  est  tn- 
terdit  aux  nations  étrangères  avec 
les  Iles  Aloutiennes,  situées  entre  le 
Kamtchatka  et  l’Amérique  russe,  dont 
les  limites  maritimes  sont  détermi- 
nées (pet,).  L’empereur  attire  par  des 
privilèges  tous  les  négociants  russes 
un  étrangers  qui  voudront,  dans  l’es- 
pace do  dix  ans , établir  une  maison 
çte  commerce  en  Géorgie  et  dans  les 
provinces  russes  du  Caucase  ( oct.  ), 
—Le  capitaine  Biüinghausen  dépasse 
la  position  de  l'Jle  ïiacqtiariç  et  dé. 
couvre  deux  Iles  très-petites,  Pierre  1" 
et  Alexandre  I",  qui  sont  les  plu»  re- 
culées vers  le  pôle  austral. 

Suède  et  worvége,  — Rp  stçrl- 
hing  de  Norvège?  supprime,  la  no- 
blesse héréditaire  (9  mai),  Le  roi 
Charles-Jean  réclame  du  moins  une 
indemnité  en  faveur  des  nobles  dont 
lqs  privilèges  sont  abolis,  et  propose 
)a  création  d’une  noblesse  nouvelle, 
Ui  sera  donnée  connue  récompense 
es  services  rendus  au  pays. 

Turquie,  — Début  de  l’insurrea- 
tion  hellénique.  Le  chef  de  l’Ilétérie 
grecque,  Alexandre  Ypsilanti , vient 
de  Russie,  mais  sans  le  concours  du 
czar , appeler  à l’indépendance  les 
Moldaves,  les  Valaques  et  les  Grecs 
(mars)  : ses  soldats  sont  surtout  des 
Amantes , barbares  indisciplinés  is- 
sus dos  montagnes  d’Albanie  et  d’H- 
lyris,  — Les  Grecs  de  Morén  mass» 
crent  ou  chassent  les  Turcs,  et 
prennent  pour  chef  son  frère  Démé- 
M'in».  Vengeance»  exercées  par  la 
Porte  s elle  fait  mourir  le  patriarche 
de  Constantinople  et  quatre  éyéqypt 

(22  avril),  et  persécute  Jps  populations 
cbréiieimesep  Tlirace,  c»  Macédoine, 
en  Asie  Mineure.  Les  insulaire*  de 
Psara , au  nord-ouest  du  Chio,  de 
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Spetzla  et  d’Hydra,  au  sud  do  l’Ar- 
golide,  aruicnt  pour  la  guerre  d’in- 
dépendance. Pas  d’unité  de  com- 
mandement, pas  de  système  poli  tique. 
Un  séuat  est  convoqué  à CaiamaU  , 
en  Meseénie  , par  Mavromicalis,  qui 
ne  peut  rattacher  à lui  les  autres  chefs 
(mai).  — Alexandre  Ypsilaoti,  qui 
combat  dans  les  provinces  dautlbien- 
«es,  est  défait  (10  juin)  et  fuit  citez 
*es  Autrichien*  qui  le  gardent  pri- 
sonnier, rr  Son  frere  pémétrj  us,  venu 
à Jlydia,  recqnuu  stratège  ( t :j Juin), 
perd  bientôt  Je  commandement.  Suc- 
cès des  Crées  à Nauplie  de  Malvoisie, 
pu  sud-est  de  la  Laconie;  à Navarin, 
à Cassapdra  (l’ancienne  Potidée),  aux 
Tbeemopyles  (août,  sept.),  Tripo- 
li txa,  au  aeur  de  la  Murée  , enlevée 
d’assaut  (17  oct,),  devient  le  siège 
d’un  gouvernement  provisoire.  Con- 
stitutions rédigées  à Missolonghi  (l'r 
pov.),  à fvalona  |e  1 1.  Un  congrès  ou- 
vert 0 ftpidaurc,  en  Argolide,par 
péipétrius  Ypsilanti  et  Mavrocordato 

flâ  déc.),  prépare  la  rédaction  de 
'acte  d’indépendance.  — Les  troupes 
de  Kourscliid  pacha  étaient  occupées 
alors  à bloquer  Ali  dans  Janina. 

1822. 

Allemagne.  — Réunions  plus 
fréquentes,  mais  sans  danger  pour 
les  gouvernements,  des  piétistes  lu- 
thériens qui  affectent  une  austère 
piété  et  des  mreurs  sévères.  — Cures 
miraculeuses  du  prince  allemand 
Alexandre  de  Ilohenlohc,  chanoine  à 
Grosswardcii)  en  Hongrie,  qui  a des 
Imitateurs. 

Amérique  du  mnl.  — I.c  pré- 
sident de  la  république  de  Colombie, 
Bolivar,  gouverne  avec  modération 
et  désintéressement.  La  guerre  con- 
tinue contre  l'Espagnol  Murllio,  qui 
reprend  Maracalbo  (sept.).  — Au 
Pérou,  Saint-Martin  remet  i un  con- 
grès le  pouvoir  qu’il  exerçait  avec  le 
titre  de  protecteur  (2fl  sept.),  il  se 
retire  en  Franee,  où  il  mourra  en 
!8o0,  âgé  de  soixante-douze  ans.  Le 


Je  pouvoir  exécutif  passe  à une  Junte 
provisoire,  — Le  dictateur  du  Para- 
guay, Francia,  négocie  secrètement 
une  alliance  avec  l’Espagne  contre 
lçs  autres  colonies  révoltées,  et  s’en- 
gage è ips  combattre  si  on  vent  re- 
connaître ses  pouvoirs.  Organisation 
européenne;  il  divise  le  territoire  en 
six  départements. 

Angleterre.  — Le  parlement  ro- 
jettç  encore  je  bpl  d’éniancinatjon 
des  catholiques  d'Irlande  (11»  juin.). 
La  disette  ajoute  à l’irritation  des 
Irlandais.  Troubles.  Suspension  de 
l’aete  d’habeas  corpus.  — Suicide 
du  principal  ministre  Castlereagh, 
irlandais,  et  marquis  de  Londoq- 
derry,  si  dur  pour  ses  compatriotes 
(12  août).  Canuing  déviant  principal 
ministre.  — Invention  de  la  stéréoty- 
pé.—Mort  du  poète  Shelley  en  Italie. 

qrcsll  et  Portugal. — Le  prince 
régent  du  Jirésil  , don  Pedro,  que 
SOU  pèr?  a rappelé  au  Portugal,  dé- 
clare aux  Brésiliens  qu’il  ne  les 
abandonnera  pas  ( ),S  jattv.  ).  La  na- 
tion demande  a se  séparer  du  Por- 
tugal. Assemblée  des  députés  brési- 
liens (23  févr.  ) : l’Indépendance  du 
ltrésilcst  proclamée  (l*' août).  Nou- 
velle constitution  (30  août  ).  L’qs- 
sembléc  nationale,  à Rlo-janeiro, 
pomme  don  j’edro  empereur  hérédi- 
taire et  constitutionnel  du  Brésil  (12 
pet.),  Son  couronnement  (t"  déc,). 
—L’infant  de  Portugal,  don  Miguel, 
second  Dis  de  Jean  VI , par  les  con- 
seils de  sa  mère  , sœur  du  roi  d’Rs- 
pagne , aspire  au  pouvoir  royal.  Il 
entreprend  sans  succès  dp  détrôner 
)e  roj  e(  de  chasser  les  eprtès  (2  juin). 

i:k|i»*oc.  — Les  cortès  divisent 
le  royaume  en  cinquante-deux  dé- 
partements (29janv.  ).  Elles  veulent 
traiter  avec  les  colonies  révoltées.— 
I-es  rétrogrades  espèrent  déjà  l’in- 
tervention de  ia  France  t des  roya- 
listes et  des  moines  passent  au  nord 
des  Pyrénées.  Complot  de  la  garde 
royale  contre  la  constitution)  dans 


général  colombien  Encre  dirige  pres-t^ie  palais  de  Madrid  elle  proclame  roi 
quesouveraiucinentcutte république,  absolu  Ferdinand  Vll(lwjuill.j.  Lk-au- 
— Au  Qdii,  abdication  U’tf’Higgin*  : coup  de  gardes  raya yr  vont  massa- 
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créa  par  la  milice  nationale  le  7.  Chan- 
gement de  ministère  (6  août).  For- 
mation d’une  junte  royaliste  et  d’une 
régence  suprême  à Urgel,  le  16.  Un 
trappiste  qui  commande  les  troupes 
anticonstitutionnelles  est  battu  le  20. 

j£tate-VnU.  — Le  message  pré- 
sidentiel annonce  que  l’Union  regar- 
dera comme  attaque  personnelle  toute 
entreprise  d’une  puissance  euro- 
péenne pour  rétablir  en  Amérique  le 
régime  colonial. 

Tranee.  — Dangers,  fautes,  et  ri- 
gueurs du  gouvernement  La  faveur 
dont  abusent  les  ultra-royalistes,  les 
jésuites  et  les  missionnaires  provoque 
les  conspirations  et  les  émeutes,  sui- 
vies bientôt  de  lois  de  répression  et 
de  condamnations  capitales  : les  non- 
révélateurs  sont  punis  comme  les 
complices.  Développement  des  socié- 
tés secrètes , affiliées  à la  secte  des 
carbonari  ; elles  se  proposent  le  ren- 
versement du  gouvernement  è main 
armée.  — Affaires  de  Béfort,  et  de 
l’écoie  de  Saumur.  Trois  sentences 
demort(20févr.);  tentative  du  géné- 
ral Ber  ton  sur  Saumur  le  24. — Trou- 
bles sanglants  à l’école  de  droit  le 
5 mars  ; suspension  des  cours  le  G. — 
Découverte  d’un  complot  à la  Rochelle 
parmi  les  sous-officiers  du  46*  régi- 
mentde  lignele  17.Nouvelleslois  sur 
la  presse  (17, 18,25 mars).  —Exécu- 
tion capitale  par  suite  de  la  conspi- 
ration de  Toulon,  le  10  juin.  Ar- 
restation du  général  Berton  le  17. 
La  cour  d’assises  de  Colmar  con- 
damne à cinq  ans  de  prison  quatre 
non-révélateurs  (13  août).  — M.  de 
Villèle,  ministre  aes  finances,  devient 
président  du  conseil  (4  sept.).  — Exé- 
cution des  quatre  sergents  de  la  Ro- 
chelle sur  la  place  de  Grève  le  21.  Six 
condamnations  capitales  prononcées 
par  la  cour  d’assises  de  Poitiers  dans 
l’affaire  du  général  Berton  (12  sept.). 
Sentence  capitale  à Strasbourg  contre 
le  lieutenant-colonel  Caron  pour  ten- 
tative d’embauchage  (l*r  oct.).  Exé- 
cution de  Berton  (5  oct.).  Troubles  à 
l’école  de  médecine  -,  la  Faculté  est 
supprimée  (18,  21  nov.).  — Suspen- 


sion du  cours  d’histoire  de  M.  Gui- 
zot à la  Sorbonne  (12oct.). — Suppres- 
sion de  l’école  normale.  — Odes  et 
Ballades  de  M.  Victor  Hugo. — Société 
asiatique  de  Paris,  organisée  par  le 
célèbre  orientaliste  Sylvestre  de  Sacy. 
— L’ingénieur  Fresnel  crée  les  pha- 
res à feu  fixe  et  à réflecteur. 

France  et  Angleterre,  Au- 
triche, Kapagne,  Prnaae,  Bu». 
ale.  — Congrès  de  Vérone  où  vien- 
nent le  roi  de  Prusse  (20  sept.),  les 
empereurs  d’Autriche  et  de  Russie 
(15,  17  oct.).  L’Angleterre,  qui  y est 
représentée  par  le  duc  de  Welling- 
ton, ne  veut  pas  d’une  intervention 
armée  en  Espagne;  elle  ne  paraît 
s’intéresser  qu’aux  affaires  d’Orient 
et  d’Italie,  et  poursuit  l’abolition  de 
la  traite  des  nègres  , pour  laquelle 
se  mettront  d’accord  les  cinq  puis- 
sances le  1"  déc.  Les  diplomates 
français  MM.  de  Montmorency  et  de 
Chateaubriand  proposent  d’interve- 
nir contre  les  constitutionnels  d’Es- 
pagne , la  France  se  charge  de  la 
guerre  (20  oct.)  : adhésion  de  l’Au- 
triche, de  la  Prusse,  de  la  Russie  le 
30  ; l’Angleterre  restera  neutre.  Une 
note  circulaire  des  cours  continen- 
tales considère  les  révolutions  de 
Grèce,  d’Espagne,  de  Naples,  de 
Turin,  comme  étant  toutes  de  même 
origine  et  dignes  du  même  sort; 
mais  on  ne  prend  pas  de  mesures 
répressives  contre  les  Grecs  , que  la 
Russie  et  l’Angleterre  aiment  mieux 
laisser  aux  prises  avec  les  Turcs  (14 
déc.). — M.  de  Chateaubriand  devient 
ministre  des  affaires  étrangères  le  28. 

Haïti.  — La  partie  espagnole  de 
l’Ile  reconnaît  pour  président  Boyer, 
qui  réunit  ainsi  l’tle  entière  (2  févr.). 

Italie.  — Pendant  l’occupation 
autrichienne,  les  amis  de  la  liberté 
sont  recherchés  pour  être  mis  à mort 
ou  bannis.— Conspiration  découverte 
et  punie  à Palerme  (9  janv.)  : ordon- 
nance royale  d’amnistie  pour  les  afB- 
liés  des  sociétés  secrètes.  — Les  Au- 
trichiens évacuent  le  Piémont  ( 31 
déc.),  sauf  cinq  mille  hommes  qui  res- 
teront encore  oeuf  mois. 
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Mexique.  — Les  cortès  procla- 
ment l'indépendance  de  la  nation 
( févr.  ) s elle  est  reconnue  par  les 
États-Unis(févr.)et  par  la  république 
du  Pérou  (avril).  Les  troupes  procla- 
ment empereur  Iturbide  sous  le  nom 
d’Augustin  1"  (18  niai):  une  partie 
des  Mexicains  veut  la  république. 

Fayn-BaN.  — Création  d’une 
banque  néerlandaise  A Bruxelles.  — 
La  langue  hollandaise  doit  être  in- 
troduite dans  toutes  les  écoles  et  à 
partir  du  rr  janv.  dans  tous  les  tri- 
bunaux (26  oct.)  : les  avocats  belges 
pourront  se  servir  encore  du  français 
jusqu’en  1825. 

Buaale.  — Le  grand-duc  Con- 
stantin , 5 cause  de  son  mariage  illé- 
gal, transfère  son  droit  d’héritage  à 
son  frère  le  grand-duc  Nicolas.  — La 
franc-maçonnerie  est  Interdite.  — 
Les  Russes  qui  habitent  les  cercles 
d’Irkoustk,  d’Ockhotsk  , de  Kamt- 
chatka, en  Sibérie,  sont  exemptés 
de  la  conscription  militaire  (août). 

■aède.  — Travaux  d’utilité  pu- 
blique. Canaux.  Routes.  Jonction  opé- 
rée entre  le  lac  Wener  et  le  lac  Wet- 
ter.  Navigation  organisée  entre  la 
mer  Baltique  et  la  tner  du  Nord. 

■ilMe.  — Dans  les  cantons  de 
l’est,  troubles  religieux. 

Turquie.  — Le  congrès  d’Épi- 
daure  rédige  et  promulgue  l’acte 
d’indépendance  de  la  Grèce  ( 1",  27 
janv.  ).  L’état  sera  gouverné  par  un 
sénat  de  cinquante-neuf  membres, 
sous  la  présidence  d’Ypsilanti,  et  par 
cinq  conseillers  que  préside  Mavro- 
cordato:  ce  conseil  a le  pouvoir  exé- 
cutif. Mécontentement  des  chefs  mi- 
litaires qui  ne  reçoivent  pas  de  fonc- 
tions publiques.  — Chute  sanglante 
d‘ Ali-Pacha  : il  est  lâchement  assas- 
siné dans  une  conférence  que  lui  pro- 
pose Kourschid-Pacha  devant  Janina 
(5  févr.).  — Suite  de  la  guerre  d’in- 
dépendance. Corinthe  a été  prise  par 
Démétrius  Ypsilanli.  Mais  Chio  est 
saccagée  par  le  capitan-pacha  (IJ 
avril).  Le  Grec  Canaris  fait  sauter 


le  vaisseau  amiral  du  capitan-pacha 
(19  juin).  Dissentiment  entre  les  Grecs 
Colocotroni  et  Mavrocordato.  Mavro- 
cordato  a entrepris  de  protéger  les 
Souliotcs,  que  chasseront  encore  les 
Turcs  (24  déc.)  : vaincu  5 A rta  (an- 
cienne Ambracie),  il  s’est  fortifié  dans 
Missolonghi , près  du  golfe  de  Pa- 
tras  ; dans  l’inlervalle  les  Grecs  ont 
perdu  Corinthe  (20  juill.).  En  Morée, 
Napoli  de  Romanie  (ancienne  Nau- 
plie  de  l’Argolide),  est  vivement  at- 
taquée par  les  Grecs , qui  la  force- 
ront à capituler  le  il  janvier  1823. 
— Le  vice-roi  d’Égypte  envoie  des 
vaisseaux  contre  les  Grecs  : les  tem- 
pêtes et  les  brûlots  lui  causent  de 
grandes  pertes.  — Conduite  oblique 
de  l’empereur  Alexandre  : il  ne  veut 
pas  secourir  ouvertement  un  peuple 
qui  combat  pour  l’indépendance,  ses 
troupes  quittent  même  les  frontières 
de  Moldavie  et  de  Valachie.  L’An- 
gleterre et  l’Autriche  invitent  la 
Porte  à chercher  des  moyens  d’ac- 
commodement. La  cause  grecque 
trouve  des  sympathies  en  Allemagne. 

1823. 

Allemagne  et  Prusse.  — Ar- 
rêté de  la  diète  sur  l’organisation  dé- 
finitive de  l’Allemagne  (3  août).  — 
En  Prusse  les  états  provinciaux  sont 
organisés  en  états  généraux  (5  jtjin): 
c’est  l’exécution  incomplète  de  la 
promesse  d’un  gouvernement  repré- 
sentatif, qui  remonte  au  22  mai  1815. 

Amérique  centrale.  — La 

vice-royauté  espagnole  de  Guate- 
mala , au  sud  du  Mexique,  proclame 
tardivement  son  indépendance  et  se 
constitue  en  États-Unis  de  l’Amé- 
rique centrale  (t,r  juill.)  : président, 
don  Manuel  José  d’Areo.  Elle  est  re- 
connue. par  le  Mexique. 

Amérique  du  sud. — Traité  d’al 
liante  défensive  de  la  Colombie  ave 
la  république  de  la  Plata  (8  mars). 
Après  une  victoire  â Quito  sur  Mu- 
rillo.  Bolivar  ouvre  le  sénat  colom- 
bien (8  mai).  — il  donne  des  secours 
aux  Péruviens  attaqués  encore  par 
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un  vieo-FOI  espagnol,  prend  pour  eux 
ia  ville  de  Lima  (t"  sept.),  et  mérite 
du  congrès  péruvien  le  titre  de  Li- 
bérateur. — Au  nom  de  ses  conci- 
toyens de  la  Colombie , il  chasse  les 
Espagnols  de  la  dernière  place  qu’ils 
possédaient  au  nord,  Puerto  Cabello, 
A l’ouest  de  Caracas  (8  nov.).  — La 
constitution  du  Chili  est  modifiée. 
Freyre  est  nommé  dictateur  ( 19 
juill.).  Nouveaux  troubles. 

Angleterre.  — Émigration  d’Ir- 
landais au  Canada  favorisée  par  le 
parlement.  Le  Canada  a 900  000  colons 
européens , en  grande  partie  catho- 
liques i cette  colonie  coûte  annuelle- 
ment à l’Angleterre  109  000  livres 
sterling.  — Les  prohibitions  en  ma- 
tière de  commerce  sont  combattues 
au  parlement  et  dans  la  presse  par 
Huskisson;  le  ministre  Cannlng  lui 
donne  la  présidence  du  bureau  du 
commerce. — Les  capitaines  Powel  et 
Weddel  terminent  un  voyage  de  deux 
ans  au  sud  du  eap  Iiorn.  Découverte 
des  lies  Powel  ou  Orcades  austra- 
les, stériles  et  tristes,  entourées  de 
glaces;  de  l’archipel  Sandwich;  de 
ja  Géorgie;  de  la  terre  de  la  Trinité. 

Brésil.  — L’empereur  dou  Pe- 
dro, pour  compléter  la  séparation 
avec  le  Portugal,  rappelle  tous  les 
brésiliens,  et  renvoie  en  Europe  les 
soldats  portugais  (8  janv,). — Lé  con- 
grus limite  ses  pouvoirs  {28  juilb)  ; il 
le  dissout.  Une  nouvelle  assemblée 
fait  une  constitution  plus  favorable  à 
l’autorité  du  prince  (U  déo,).— L’An- 
glais Cochrane  est  nommé  amiral. 

Kspasne  et  France.  ^ L'Au- 
triche, la  Prusse  et  la  Russie  rap- 
pellent de  Madrid  leurs  ambassa- 
deurs en  signe  de  rupture  avec  le 
gouvernement  constitutionnel  et  les 
cortès  (9  janv.).  Proclamation  de  la 
régence  royaliste  d’Espagne,  siégeant 
à Toulouse.  Louis  XVIII,  en  ouvrant 
la  session  législative , annonce  la 
guerre  d’Espagne  : cent  mille  hommes 
seront  conduils  par  le  duc  cl’Ângou- 
létue,  fils  aîné  du  comte  d'Artois  (28 


janv.).  — Départ  du  prince  (15  mars). 
Les  cortès  se  transportent  à Séville 
où  Ferdinand  VH  est  forcé  de  les 
suivre  le  20.  De  Bayonne,  proclama- 
tion du  prince  français  au  peuple 
espagnol  (2  avril).  Cinq  corps  d'armée 
sous  deux  maréchaux,  Oudinot  et 
Moncey,  et  trois  lieutenants  généraux 
(ci-devant  généraux  de  division),  Mo- 
litor,  prince  de  Hohenlohc , Borde- 
souile  ; réserve  sous  le  général  Lau- 
riston;  une  division  est  composée 
exclusivement  d’Espagnols.  — Pas- 
sage brillant  de  ia  Bidassoa  (7  avril). 
Course  facile  et  heureuse  jusqu’à  Ma- 
drid (24  mai):  les  généraux  constitu- 
tionnels , même  Mina  , en  Aragon  , 
n’ont  pas  pu  arrêter  la  marche  des 
Français,  Le  duc  d’Angoulêine  re- 
connaît à Madrid , où  déjà  a eu  lieu 
une  réaction  sanglante,  la  régence 
proposée  par  les  conseils  de  Castille 
et  des  Indes,  ie  25  : le  duc  de  l’In- 
fantadq  la  préside.  Deux  colonnes 
niobilos  marchent  sur  l’Andalousie  et 
l’Estrémadure,  tandis  que  ie  second 
et  le  quatrième  corps  s’étendent  dd 
Barcelone  à Sagonte  et  à Valence.  — 
Les  cortès  emmènent  Ferdinand  VII 
de  Séville  à Cadix,  le  déclarent  ch 
état  d’empêchement  moral  et  nom- 
ment une  régence  provisoire  ( 12 
juin  ),  Le  corps  de  Bordesoulle  ar- 
rive à Port-Sainte-Marie,  au  nord- 
est  de  Cadix  , et  la  bloque  le  24.  l/a 
régence  royaliste  reçoit  la  soumission 
de  deux  généraux  constitutionnels, 
Morillo  à l'entrée  de  la  Galice  (JO 
juill.),  Ballesteros  repoussé  do  Sa- 
gonte. et  vaincu  à Guadix  , à l'est  de 
Grenade  (4  août).  Ordonnance,  ren- 
due à Andujar,  A l’est  de  Oorfloue, 
par  le  duc  d’Angoulême  pour  empê- 
cher les  arrestations  arbitraires  et  les 
exécutions  sanglantes  ordonnées  par 
le  parti  royaliste  (8  août).  Ccs  offi- 
ciers français  ouvrent  les  prisons  : 
protestation  de  la  régence  d’Espagne. 
Succès  du  duc  d'Angoulême  au  Tro- 
cadero  , position  entre  Cadix  et  ('lie 
do  Léon , bien  fortifiée  et  défendue 
par  mille  sept  cents  hommes  d’élite 
et  cinquante  bouches  à feule;)).  Fin 
de  ta  guerre  en  Galice  le  27.  Capitu- 
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latlon  de  Pampeltinfi  (17  sept.),  la 
général  Riégo,  auteur  du  soulève 
ment  militaire  de  l’Ile’  de  Mon  en 
janv.  1820,  est  pris  le  27. 1 es  cortès 
rendent  la  liberté  à Ferdinand  Vil 
qui  quitte  Cadix  (l"  orl.);  Il  est  reçu 
à Port-Salnte-Marie  par  le  duc  d’An- 
goulême.  Cadix  est  bientôt  occupée 
par  les  Français.  Les  cortès  dispa- 
raissent. Le  duc  d’Angouléine  a déjà 
repris  la  route  de  France.  Le  général 
Riégo,  jugé  par  une  cour  civile,  est 
exécuté  à Madrid  (7  nov.).  Ferdi- 
nand Ml  rentre  danssa capitale  le  13* 


Italie. — Mort  de  Pie  VII  (20 
août).  Léon  XII  est  élu  (27  sept.).  Les 
Jésuites  recouvrent  leurs  collèges  et 
l'éducation  de  la  jeunesse.  Il  annonce 
un  jubilé  général  pour  1825. 

Mexique.—- iturhide,  sentant  que 
le  pouvoir  va  lui  échapper*  le  dépose 
aux  mains  d’un  congrès  (1*1  avril).  Il 
s’embarque  pour  l’Italie  : l’ambition 
le  ramènera  vers  l'Amérique.  Le  pré- 
sident du  congrès,  Victoria,  orga- 
nisé les  Etats-Unis  mexicains  sur  le 
modèle  des  États-Unis  du  bord  (IG 
déc.). 


^tats-ttnlcu— ‘Le  gouvernement, 
pendant  l’intervention  armée  de  ta 
France  en  Espagne,  déclare  qu’il  con- 
sidérera comtnc  attentatoire  à son 
indépendance  toute  tentative  des 
puissances  européennes  contre  les 
états  de  J’Amérlque  du  sud  (2!)  nov.}. 
Il  approuve  les  efforts  Toits  par  les 
Grecs  et  les  Portugais  pour  s'affran- 
chir (déc.}. 

Yrance.  *—  L’école  de  médecine 
de  Psris  est  réorganisée  (2  févr*).  — 
Manuel , pour  uno  appréciation  du 
jugement  de  Louis  XVI  par  la  Con- 
vention ( 2G  févr.) , est  déclaré  exclu 
de  la  chambre  des  députés  (3  mars), 
et  enlevé  de  la  salle  le  I.  Agitation 
rtlôme  dans  la  rue. — Travaux  histo- 
riques de  MM.  de  Parante , Guizot, 
Thlers.  1 — Le  capitaine  Duperrey 
achève  un  voyage  scientifique  dans 
l’Océanie  : vingt-cinq  mille  lieues  en 
trenteetun  mois  et  demi,  sans  la  perte 
d’un  seul  homme,  sans  malades,  sans 
avaries;  beaux  travaux  hydrogra- 
phiques, observations  d’astronomie 
— La  chambre  est  dissoute  (24  déc.). 

Haïti. — Boyer  prévient  ou  punit 
avec  fermeté  les  troubles  que  provo- 
quent les  anciens  colons  français, 
dépouillés  de  leurs  possessions  de- 
puis trente  atis.  — Organisation  eu- 
rqpéeune. 

■Ica  Ioniennes. — Le  commis- 
saire anglais,  lord  Guilford,  institue 
à Corfou  une  université  qui  s’ouvrira 
en  mat  1824. 


portnital.  — Le  parti  hostile  à 
la  constitution  compte  sur  l’inter- 
vention française,  mais  l’Angleterre 
annonce  qu’elle  repoussera  toute  atta- 
que. Au  moment  où  farinée  française 
s'approche  de  la  frontière  , nouvelle 
révolte  impuissante  de  don  Miguel 
qui  déclarait  la  constitution  abolie 
(27  biai)  i 11  est  envoyé  à Vienne.  Le 
jour  anniversaire  d’une  tentative  do 
réaction  en  1 822 , un  nouveau  mou- 
vement rend  l’influence  à la  reine , 
sœur  du  roi  d’Espagne  (i,r  juin)  : le 
roi  abolit  la  constitution,  tout  en  pro- 
mettant une  charte,  le  5.  Quand  le  duo 
d’Angoulômn  a quitté  l'Espagne, 
l’assemblée  nationale  qui  ne  craint 
plus  d’intervention  armée  , présente 
au  roi  Jean  VI  une  constitution  qu’il 
accepte  ( 17  nov.  ).  Les  Anglais  res- 
saisissent leur  influence  (Il  déc.). 

Basale*—  Interdiction  des  livres 
étrangers  qui  traitent  de  la  politique 
dans  un  sens  contraire  aux  principes 
de  la  sainte-alliance  (avril).  — Par 
suite  de  la  renonciation  de  son  frère 
puîné  Constantin,  l’empereur  recon- 
naît publiquement  pour  son  succes- 
seur Son  second  frère,  le  grand-duc 
Nicolas,  âgé  de  vingt-sept  ans  (IG 
août)*  — Jardin  botanique  à Saint- 
Pétersbourg.  Travaux  de  routes  et 
de  canaux,  dirigés  par  le  duc  de  Wur- 
temberg, — Délimitation  de  frontiè- 
res avec  la  Perse  : l’Aras  au  sud  du 
Kour  coule  presque  tout  entier  dans 
l’empire  russe  qui  comprend  encore, 
au  delà , la  ville  de  Gomeri  au  sud 
d’Érivan, 
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Kurde.  — Ouverture  de  la  diète 
( 23  janv.  ) : la  session  durera  onze 
mois.  Les  trois  états  ne  veulent  pas 
de  la  publicité  des  débats.  — Adou- 
cissement de  la  condition  des  pay- 
sans. — Une  conspiration  contre  la 
vie  du  roi  est  découverte. — Un  parti 
évoque  en  vain  le  souvenir  de  Gus- 
tave IV,  le  roi  banni  en  1809  qui 
est  retiré  en  Suisse  (déc.). 

guiflMe.  — Les  exhortations  de 
M”"  de  Krudner  ont  entraîné  les 
âmes  enthousiastes  à une  dévotion 
exaltée.  L’association  mystique  des 
momiers  se  détache  complètement 
de  l’Église  dominante  (déc.;. 

Turquie.  — Un  incendie  détruit 
à Constantinople  plusieurs  milliers 
de  maisons  ( i*r  mars).  — Guerre 
hellénique.  Marcos  Botzaris,  Alba- 
nais, de  Souli,  se  dévoue  et  meurt  à 
Missolonghi,  comme  Léonidas  (juill.). 
Corinthe  est  reprise  par  les  Grecs 
(2  oct.).  Ambition  rivale  des  chefs 
grecs  : Colocotroni  renverse  Condu- 
riotis  et  Mavrocordato,  il  met  de  son 
côté  le  conseil  exécutif  : intervention 
énergique  du  corps  législatif.  — Le 
grand  poète  d’Angleterre,  lord  Byron , 
après  s’étre  associé  aux  projets  d’é- 
mancipation de  l’Italie,  se  rend  au 
milieu  des  Grecs  à trente-cinq  ans* 
leur  prodigue  sa  fortune , les  aide  â 
établir  des  presses  et  des  postes, 
négocie  pour  eux  un  emprunt  en 
Angleterre , fait  des  efforts  pour  ral- 
lier les  partis. 

1824. 

Allemagne.  — Mesures  préven- 
tives contre  les  tendances  révolu- 
tionnaires, arrêtées  à Johannisberg 
(duché  de  Nassau),  par  les  ambassa- 
deurs d’Autriche,  de  France,  de 
Prusse,  d’Angleterre  et  par  des  mi- 
nistres des  états  allemands  (juin).  La 
diète  fortifie  le  principe  monarchique 
et  ordonne  la  prorogation  de  la  loi 

Brovisoire  sur  la  presse  ( 26  juill.  ). 

ne  commission  examinera  les  vices 
de  l’enseignement.  — Constitution 
dans  la  Saxe-Meinlngen  (4  sept.),— 


Douane  supprimée  entre  la  Hesse- 
Darmstadt  et  Bade  (8  sept.).  — Con- 
testations entre  le  royaume  des  Pays- 
Bas  et  les  états  allemands  du  Rhin, 
au  sujet  de  la  libre  navigation  du 
fleuve. — Les  Doriens,  ouvrage  histo- 
rique capital  d’Ottfried  Muller. 

Amérique  üu  «ml.  — A Bue- 
nos-Aires, traité  de  commerce  avec 
la  Colombie.  De  Las  Heras  reçoit 
les  pouvoirs  de  capitaine  général 
(3  mars)  et  de  directeur  (mai).  Sus- 
pension d’armes  de  quatorze  mois 
avec  les  Espagnols  (juill.  ).  Buenos- 
Aires  reçoit  des  ambassadeurs  de 
l’Angleterre  et  des  Etats-Unis.— 
Le  libérateur  du  Pérou , Bolivar , 
ne  peut  empêcher  les  troupes  espa- 
gnoles de  prendre  Callao , place  im- 
portante près  de  Lima  (5  févr.  ), 
d’attaquer  même  Lima,  devant  la- 
quelle il  est  vaincu  par  Cahterac , 
Arequipa  au  sud-ouest  de  Cuzco,  et 
Potosi,  presque  à l’extrémité  sud  du 
Pérou.  Les  rivalités  des  généraux 
espagnols  sont  favorables  à la  cause 
de  l’indépendance.  Bolivar,  qui  a été 
nommé  dictateur,  a le  temps  de  réor- 
ganiser son  armée.  Sucre,  avec  des 
troupes  auxiliaires  que  lui  amène  du 
Chili  O’Higgins,  bat  Canterac  â Ju- 
nin,  au  nord-est  de  Lima  (C  oct.),  et 
reprend  Lima,  le  26;  dans  le  haut 
Pérou,  il  est  vainqueur  des  généraux 
La  Sema  et  Valdès  à La  Paz  Ayacu- 
cho,  au  sud-est  du  lac  Titicaca  : le 
général  Canterac  capitule  et  retourne 
en  Europe.  Les  Espagnols  gardent 
cependant  encore  Callao,  et  occu- 
pent, avec  leur  chef  Olaneta,  le  sud- 
est  du  Pérou.  — Au  milieu  de  la 
guerre  , Bolivar  invite  tous  les  états 
américains  et  même  le  dictateur  du 
Paraguay,  Francia,  à un  congrès,  à 
Panama,  pour  ne  former  qu’une  seule 
confédération  (déc.).  — Congrès  gé- 
néral à Buenos-Aires  pour  l’établis- 
sement d’un  gouvernement  central 
qui  s’applique  aux  provinces  de  l’an- 
cienne vice -royauté  espagnole  de 
Buenos-Aires  (22  déc.).  — Consti- 
tution vicieuse  au  Chili,  trop  grande 
influence  du  clergé;  embarras  des 
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finances.  Démission  du  dictateur 
Freyre,  une  assemblée  de  notables  le 
rappelle  au  pouvoir;  il  prépare  la  ré- 
vision de  la  constitution.  — Francia 
crée  un  conseil  d’état  de  vingt-deux 
députés  qui  prend  part  aux  afTaires. 
Le  voyageur  Bonplan,  retenu  malgré 
lui  au  Paraguay , est  chargé  de  la 
construction  d’une  route  de  com- 
merce. Les  armes  seules  peuvent  être 
importées  des  pays  étrangers. 

Angleterre.  — Différends  avec 
Alger  (31  janv.  ) : transaction  ( 26 
juill.).  — Au  nord  de  la  côte  d’Or  et 
de  la  cote  des  Esclaves  en  Guinée , 
où  veulent  pénétrer  les  Anglais,  vive 
résistance  des  Achantis  qui  habitent 
un  pays  fertile  et  riche  en  mines 

Ijanv.,  juill.). — Convention  avec  les 
’ays-Bas  pour  l’abolition  de  la  pira- 
terie dans  la  merdeslndes(17  mars). 
Les  établissements  des  Pays-Bas  sur 
le  continent  indien  sont  cédésà l’An- 
gleterre qui , en  retour , renonce  à 
scs  possessions  de  l’Ile  de  Sumatra. 
— Guerre  avec  les  Indiens  birmans, 
à l’est  du  Bengale  (janv.  ) : le  chef 
anglais  Campbell  s’empare  de  l’an- 
cienne capitale  Pégu  (déc.).  — L’in- 
génieur français,  Brunei , commence 
à Londres  les  premiers  travaux  du 
tunnel  qui  sera  creusé  à trente- 
quatre  pieds  au-dessous  de  la  Ta- 
mise (juill.). 

BréMii.  — L'empereur  accepte  la 
nouvelle  constitution  (9  janv.) , et' 
prête  serment  (25  mars'.  Tentative 
de  révolte  dans  la  régence  de  Fcr- 
nambouc,  réprimée  par  l’amiral  lord 
Cochranc.  — L’indépendance  est  re- 
connue par  les  Etats-Unis  (2G  avril). 
— Découverte  de  quatre  riches  mines 
d’or. 

répugne.  - Réactions  sanglantes 
encouragées  par  la  présence  de  l’ar- 
mée française.  Acte  d’amnistie  illu- 
soire (1"  mai).  Nouveaux  troubles. 
Les  constitutionnels  cherchent  un 
asile  en  Afrique  et  à Gibraltar; mais 
même  sur  la  côte  de  Tarifa,  ils  sont 
éteints  par  les  royalistes  espagnols 


et  par  les  Français  (août).  Corps  de 
volontaires  royaux  , organisé  et  payé 
par  les  moines.  U est  décidé  que  les 
troupes  françaises  resteront  au  delà 
du  1"  janv.  (10  déc.).  Zéa  Bermudex 
est  le  plus  modéré  dans  le  ministère. 

Ktnt K-i  nlN. — L’Union  maintient 
son  principe  de  réciprocité  pour  la 
liberté  du  commerce,  et  négocie  avec 
toutes  les  nations  pour  le  faire  re- 
connaître (8  janv.).  — Règlement  de 
frontières  maritimes  avec  la  Russie 
(avril)  : elles  sont  fixées  au  54"  lati- 
tude nord.  — Réception  brillante  faite 
au  général  La  Fayette  à New-York 
(IG  août).  Le  congrès  lui  décerne  une 
récompense  nationale  en  argent  et  en 
terres  (9  déc.). — Le  réformateur  so- 
cialiste anglais , Robert  Owen,  fonde 
dans  le  district  d’indiana.  sur  les 
bords  de  laWabash,  un  établissement 
industriel,  New-Harmony,  où  les 
principes  de  la  communauté  ne  réus- 
sirent pas  comme  à New-Lanark  en 
Ecosse.  Beaucoup  d’imitateurs  cepen- 
dant aux  Etats-Unis. 

Franco.  — Ouverture  de  la  ses- 
sion (23  mars)  : annonce  d’un  projet 
de  conversion  des  rentes. — Adoption 
de  la  loi  qui  rend  la  chambre  sep- 
tennale (juin).  — Chateaubriand,  qui 
n’approuve  pas  le  projet  de  conver- 
sion des  rentes , est  remplacé  aux 
affaires  étrangères  parle  baron  de  Da- 
mas (4  août).  Reconstitution  du  ca- 
binet : l’évêque  d’Hermopolis  est 
nommé  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques et  de  l’instruction  publi- 
que. — La  censure  est  rétablie,  par 
ordonnance  (15  août),  pour  les  jour- 
naux et  les  écrits  périodiques. — Pro- 
jet d’indemnité  en  faveur  des  émi- 
grés. — Fondation  de  l’école  fores- 
tière de  Nancy.  — Mort  du  roi  (16 
sept.).  — Son  frère  le  comte  d’Artois, 
Charles  X , lui  succède  à soixante- 
sept  ans. — Charles  X déclare  vouloir 
maintenir  la  charte.  Ouverture  de  la 
session  ( 22  déc.  1 : le  roi  annonce  le 
projet  d’indemnité  qui  sera  soumis 
aux  chambres  en  faveur  des  proprié- 
taires dépouillés  pendant  la  révolu* 
tioD.On  peu  t craindre  une  réaction.-  - 
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Fondation  du  journal  le  Globe.  — 
Le  Massacre  de  Chio  de  M.  B.  Dela- 
croix,triomphe  du  romantisme  dans 
la  peinture;  esprit  différent  de  Gros, 
Léopold  Robert,  Ingres. 

Haïti.  — Boyer  demande  au  pape 
et  à la  France  la  reconnaissance  de 
l'indépendance  del’ile.  11  l’obtient 
du  saint-siège  (24  jUill.  ),  mais  les 
archevêques  et  évêques  américains 
ne  sont  pas  autorisés  à se  soumettre. 
Mauvais  accueil  ftn  France:  Boyer  se 
prépare  à résister  (oct.). 

Italie.— Le  roi  de  Piémont,  Char- 
les-Félix, rétablit  la  corvée  ; les  Vau- 
dois  sont  persécutés. — Dans  le  duché 
de  Lucques,  Charles-Louis,  âgé  de 
vingt-cinq  ans,  marié  à une  princesse 
de  Sardaigne,  succède  à sa  mère, 
sœur  du  roi  d’Espagne  Ferdinaud  VU 
(13  mars).  — Mort  de  Ferdinand  îil, 
frère  de  l’empereur  François  1", 
grand-duc  de  Toscane  dès  1790  ( 18 
Juin):  son  (Ils  Léopold  a vingt-sept 
ans.  — Léon  XII  encourage  tous  les 
gouvernements  à la  propagation  de  la 
foi  (3  mai)  ; il  favorise  les  prédications 
des  missionnaires  en  plein  air  (24 
sept).  — Dans  les  Deux-Siciles,  la 
secte  révolutionnaire  des  barabistes 
est  réprimée  par  des  condamnations 
capitales  (mai)  : beaucoup  sont  ban- 
nis à Tunis.  Réduction,  par  écono- 
mie, de  l'armée  autrichienne;  enrô- 
lement de  Suisses. 

Mexique. — Insurrection  au  nom 
d’iturbide  avant  son  retour  d’Eu- 
rope. Iturbide  est  mis  hors  la  loi,  ar- 
rêté dès  son  arrivée , et  fusillé  (10 

Julil.). 

Portugal. — Toujours  excité  par 
sa  mère  et  espérant  le  concours  du 
parti  du  clergé,  don  Miguel  se  ré- 
volte contre  son  père,  qui  cette  fois 
n’est  sauvé  que  par  la  fermeté  des 
ambassadeurs  étrangers  ( 30  avril  ). 
Le  prince  est  envoyé  de  nouveau  à 
Vienne  : il  passe  par  Paris  ; la  reine 
est  surveillée  ( 18  juin).  — Rétablis- 
sement des  anciennes  cortès.  Am- 
nistie générale.  — Conspiration  pour 


don  Miguel, g Lisbonne;  elle  avorte, 
est  punie  (2ri  oct.). 

ilUNSIe. — Projet  de  grande  route 
entre  les  deux  capitales  de  l’empire, 
de  communication  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Baltique  par  des  canaux 
dérivés  du  Dniéper  et  du  Niémen. 
— L’empereur  visite  les  mines  d’or 
de  l’Oural,  ait  delà  d’Orembourg  : il 
est  reçu  par  la  grande  tribu  indé- 
pendante des  KirghU,  alliée  de  l’em- 
pire (oct.). — Terrible  inondation  à 
Saint-Pétersbourg  (19  nov.). 

Suède  et  A'Orvége.  — En  Nor- 
vège résistance  & l’incorporation  ; le 
stortliing  refuse  au  roi  le  vélo  absolu 
et  l’établissement  d’une  nouvelle  no- 
blesse. — Université  à Christiania  (21 
juill.). 

Mui«»e. — Anarchie  religieuse  et 
politique.  Les  cours  de  France  et  de 
Rome  eucouragent  les  catholiques. 
Puissance  des  jésuites  dans  le  Valais. 
Mesures  répressives  prises  par  les 
protestants  de  Berne  contre  les  ca- 
tholiques. Désordres  des  niomiers 
dans  le  pays  de  Vaud.  Genève  est  un 
loyer  des  sociétés  secrètes  qui  agitent 
l’Italie,  surtout  Naples. 

Turquie.  — Question  grecque. 
Politique  protectrice  de  l’Angleterre 
et  de  la  Russie  : le  ministre  Cauning, 
malgré  Wellington,  soulientles  Grecs 
par  des  négociations  : il  est  favora- 
ble à un  emprunt  du  gouvernement 
grec  (2!  févr.).  Un  conseiller  d’état 
russe  négocie  à Constantinople  en 
faveur  des  Grecs , de  concert  avec 
l’Angleterre.  — Mort  de  ldrd  Byron 
à Missolonghi  (19  avril).  — Ardeur 
de  la  guerre  maritime.  Les  Turcs 
massacrent  les  Grecs  dans  l’tle  de 
Psara,  au  nord-ouest  de  Chio(  juill.). 
La  Hotte  de  Miaulis  et  de  Canaris 
leur  donne  la  chasse , sauve  Samos, 
bat  une  partie  de  la  marine  otto- 
mane dans  les  eaux  de  Chio  (oct.), 
va  chercher  l'autre  jusque  dans  la 
mer  de  Candie  (nov.). — La  lutte  sur 
terre  est  saus  résultat. — Colocotroni 
se  révolte  ouvertement  contre  le 
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président  Mavrocordalo  que  soutient 
Couduriotis  (déc.'. 

âllemasnc  et  I’ru«*c.  — Dé- 
bordements de  la  mer  sur  la  côte 
hollandaise  et  allemande. — Le  com- 
merce du  Rhin  souffre  de  l’établisse- 
ment de  plusieurs  douanes  par  les 
états  allemands  que  traverse  le  fleuve, 
et  des  prétentions  des  Pays-Bas  sur 
le  transit  du  bassin  inférieur. — L’agi- 
tation révolutionnaire  a pour  foyer 
le  Wurtemberg,  où  plusieurs  con- 
damnations sont  décrétées  : ort  en- 
ferme les  condamnés  dans  des  forte- 
resses.— En  Bavière,  Louis  I*" succède 
à son  père  Maximilien-Joseph  (13 
oct.).  — Diète  provinciale  de  Silésie, 
(2  sepL). — Mort  de  Jean-Paul  Rlchter. 

Amérique  du  Mud  et  Brésil. 

— Tentative  malheureuse  des  Chi- 
liens sur  la  grande  tic  espagnole  de 
Chiloé  (31  Janv.)  : le  gouverneur  de 
l’Ile  compte  sur  l’appui  des  Russes  et 
des  Français.  — Traités  de  la  Colom- 
bie avec  Buenos-Aires , Guatemala , 
les  États-Unis,  le  Moxhjue.  Traité  de 
commerce  avec  l’Angleterre  qui  l’a 
reconnue  le  12  janvier.  — Après  de 
nouvelles  défaites  des  Espagnols  dans 
le  Pérou  supérieur , le  congrès  du 
Pérou  nomme  de  nouveau  Bolivar 
dictateur  avec  des  pouvoirs  très-éten- 
dus (10  mai).  Bolivar  forme  une  as- 
semblée de  représentants  pour  le  haut 
Pérou,  le  10  s les  provinces  de  la 
Paz,  de  Potosi , de  Chaviras  ou  Chi- 
quisaca  , à l’est  du  Potosi , de  Co- 
rhabaniba  , au  nord  du  Potosi , de 
Satita-Crua,  à l’est  de  Cocbabamba, 
se  déclarent  indépendantes  du  Pérou 
inférieur,  se  constituent  en  État  sous 
le  nom  de  Bolivia,  en  prenant  Boli- 
var pour  protecteur  : la  future  capi- 
tale devra  s’appeler  de  son  nom  ; le 
général  Sucre  reçoit  le  titre  de  vice- 
président.  Cette  séparation  du  Pé- 
rou en  deux  états  sera  cause  de  lon- 
gues et  sanglantes  rivalités  natio- 
nales et  d’inimitiés  violentes  contre 
Bolivar.  — Le  congrès  général  tlo 


Buenos-Aires  publie  une  première 
loi  fondamentale , et  établit  un  gou- 
vernement sous  de  Las  itéras.  La 
chambre  des  représentants  donne  à 
l’état  le  nom  de  Proviuces-Unics  de 
Rio  de  la  Plala,  ou  république  ar- 
gentine ( 1 8 mars).  — Les  dévastation» 
commises  sur  le  territoire  brésilien 
par  les  habitants  de  la  Banda,  à l’in- 
stigation de  Buenos-Aires , mettent 
aux  prises  Buenos-Aires  et  le  Brésil. 
Le  chef  de  la  Banda,  Arligas,  est 
forcé  de  fuir  et  meurt  dans  le  Para- 
guay. La  Colombie  et  le  Pérou  sO 
déclarent  contre  le  Brésil;  Bolivar 
forme  un  camp  d’observation  dans 
le  haut  Pérou.  —-La  Banda  se  donne 
un  gouvernement  provisoire  (14  juin), 
Ses  troupes  battent  celles  du  Brésil 
( 12  oct.  ),  pendant  que  l’armée  île 
Buenos-Aires  assiège  la  grande  ville 
de  Montevideo,  qui  relève  du  Brésil. 
Incorporation  de  la  Banda  orientale 
à la  république  de  la  Plata  (27  oct.); 
déclaration  de  guerre  du  Brésil  à 
Buenos-Aires  (10  déc.)  : l’empereur 
du  Brésil  déclare  les  ports  tic  Bib 
de  la  Plata  en  état  de  blocus.  — Abo- 
lition des  ordres  monastiques  au  Pa- 
raguay. — Francia  *e  prononce  ou- 
vertement pour  la  roi  d’Espagne;  il 
déclare  la  guerre  à Bolivar  , mais  ne 
commence  pas  les  hostilités.  Il  ne 
prend  pas  part  au  congrès  universel 
de  Panama,  qu’avait  provoqué  Bo- 
livar : Buenos-Aires  s’est  aussi  dé- 
claré contre  cc  congrès. 

Angleterre,  — Malgré  l’accord 
des  catholiques  de  l’Angleterre  et  de 
l’Irlande  , le  biil  d’émancipation  des 
catholiques  est  encore  rejeté  ( 25 
avril  ).  — Traité  de  commerce  avec 
les  villes  libres  d’Allemagne  (2  déc.). 
— Progrès  aux  Indes  orientales  : 
Campbell  poursuit  ses  succès  dans 
l’empire  des  Birmans)  il  fait  alliance 
avec  le  prince  do  Siam.  Un  traité 
cède  à la  compagnie  des  Indes  le 
territoire  maritime  d’Arakan,  qui 
commence  un  peu  au  sud  de  l 'em- 
bouchure du  Gange , d’Yé,  au  sud- 
est  du  golfe  de  Martaban  , de  Taval , 
plu»  au  sud,  et  de  l’archipel  de 


Digitized  by  Google 


'”52  XIX'  SIÈCLE 

Merghi , qui  s’étend  par  l’extrémité 
méridionale  jusqu’à  la  péninsule  de 
Malacca  (30  déc.).  Le  roi  d’Ava,  qut 
ne  ratifie  pas  le  traité,  souffre  deux 
mois  de  guerre. — Le  capitaine  Fran- 
klin, dans  un  nouveau  voyage  de  re- 
connaissance le  long  des  côtes  de 
l’océan  Glacial  arctique , pour  com- 
pléter les  recherches  que  fait  encore 
le  capitaine  Parry  dans  une  troisième 
expédition  maritime , parcourt  l’es- 
pace septentrional  entre  l’embou- 
chure du  Mackensie  et  la  pointe  de 
terre  à l’ouest,  appelée  cap  de  Glace. 

Danemark. — Protection  donnée 
à la  marine.  Concession  de  privilèges 
à une  compagnie  de  commerce  de  la 
Baltique  (7  juin). 

KtatH-UntH.  — Nouveau  prési- 
dent, Quincy  Adams,  fils  de  l’ancien 

président,  John  Adams,  encore  vivant. 
—Intervention  auprès  des  cours  d’Es- 
pagne, de  France  et  de  Russie  pour 
Rire  reconnaître  les  états  qui  se 
Inrment  dans  l’Amérique  du  sud.  — 
différends  marilimes  avec  l’Angle- 
ferre  : médiation  de  la  Russie. 

franco. — Vote  de  la  loi  d'in- 
demnité pour  les  émigrés  (24  mars)  : 
tu  milliard  sera  réparti  entre  eux.— 
Pote  de  la  loi  du  sacrilège  (15  avril). 
Çote  de  la  loi  de  la  conversion  des  ren- 
tes: la  rente  5 pour  100  est  réduite  en 
inscriptions  de  rente  3 pour  100,  au 
faux  de  75  francs  (l"  mai).  — Sacre 
de  Charles  X,  à Reims;  il  prête  ser- 
ment à la  charte  (2!)  mai).  — Le  gé- 
néral La  Fayette  débarque  au  Havre, 
de  retour  de  son  voyage  d’Amérique 
(5  oct.).  — Mort  du  général  Foy , 
orateur  renommé  du  parti  libéral  (28 
nov.).  — Flotte  royale  : 158  bâti- 
ments, 15000  hommes  d’équipage. 

Un  bâtiment  baleinier  , capitaine 
Guédon , pénètre  pour  la  première 
fois  dans  le  détroit  de  Lancaster , 
au  delà  de  la  baie  de  Raffin.  — His- 
toire de  la  conquête  de  l’Angleterre 
par  les  Normand s , de  M.  Augustin 
Thierry.  — Premier  volume  de  la 
traduction  de  la  Symbolique , de 
l'Allemand  Creuxçr,  sous  le  titre  de 
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Religions  de  l’antiquité , par  M.  Gul- 
gniaut. 

Haïti.  — La  France  accorde 
l’acte  d’émancipation  et  reconnaît 
l’indépendance  de  l’He,  moyennant 
une  indemnité  de  cent  cinquante 
millions  à payer  en  cinq  ans  aux  an- 
ciens colons  français  et  l’exemption 
de  la  moitié  des  droits  de  douane 
pour  ses  vaisseaux  (17  avril).  Ratifica- 
tion par  le  sénat  d’Haïti  (11  juill.  ). 
Le  chargé  d’affaires  français  prétend 
que  la  liberté  de  gouvernement  n’en- 
tralne  pas  la  liberté  de  territoire. 

Italie.  — Le  roi  de  Piémont  ne 
permet  d’apprendre  à lire  et  à écrire 
qu’à  ceux  qui  possèdent  quinze  cents 
livres.  — Ouverture  du  dix-neuvième 
jubilé  général  : affluence  à Rome.  — 
Nouvelle  prison  de  l’inquisition , 
bientôt  remplie  d’hérétiques.  Ré- 
pression rigoureuse  de  toute  tentative 
de  mouvement  libéral. — Mort  du  roi 
des  Deux-Siciles,  Ferdinand  1",  après 
soixante-cinq  ans  de  règne  (3  janv.). 
François  1",  son  fils , a quarante-six 
ans.  Les  troupes  autrichiennes  qui 
occupent  encore  le  royaume  sont 
utiles  surtout  contre  les  brigands  des 
montagnes.  Réduction  de  ces  troupes 
(28  mai).—  Instit.  archéol.  à Rome. 

Mexique.  — Première  session  du 
congrès  de  la  république  fédérative 
(janv.-mai).  Différents  états  se  con- 
stituent Augmentation  de  la  marine 
et  de  l’armée.  Alliance  avec  la  Co- 
lombie, avec  l’Angleterre  et  les  États- 
Unis  , qui  ne  peuvent  obtenir  la  re- 
connaissance du  Mexique  par  l’Es- 
pagne. Le  pape  reconnaît  le  président 
de  la  république,  Victoria  (juin).  Avec 
l’aide  des  marins  transfuges  de  deux 
vaisseaux  de  guerre  espagnols,  prise 
de  Saint-Jean  d’UUoa,  fort  qui  com- 
mande la  Vera-Cruz(l8nov.)  ; le  pays 
est  tout  à fait  affranchi. 

pay«-BM.  — La  religion  divise 
les  deux  parties  du  royaume-uni. 
Les  missionnaires,  qui  excitent  le 
clergé  à se  tenir  en  dehors  de  la 
constitution,  sont  exclus  (août).  Dé- 
fense de  fréquenter  des  écoles  étrao- 
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gères.  — a propos  de  l’élection  d'un 
évêque  d’Utrecht,  censure  et  excom- 
munication pontificale  (18  août). 

Portugal.  — Les  biens  de  l'in- 
quisition sont  consacrés  à amortir 
les  dettes  de  l’état.  — L’Angleterre 
décide  Jean  VI  à reconnaître  l’indé- 
pendance du  Brésil  (15  mai,  29  août). 
Ratification  solennelle  : Jean  con- 
serve seulement  le  titre  d’empereur 
(15  nov.). 

ttuNMle.  — L’empereur  ouvre  la 
diète  de  Pologne  (t3  mai).  Il  cherche 
à améliorer  la  condition  des  juifs, 
très-nombreux  dans  ce  pays.  — Son 
voyage  avec  l’impératrice  à Tagan- 
rog,  au  fond  de  la  mer  d’Azof.  Sa 
mort.  Le  grand-duc  Constantin , rap- 
pelant sa  lettre  du  14  janv.  1822  et 
le  manifeste  impérial  du  16août  1823, 
laisse  le  trône  5 son  frère  puîné.  Ni- 
colas I";  il  garde  le  gouvernement 
de  la  Pologne  qu’il  exerce  depuis 
1815.  Conspiration  dans  l’armée  au 
nom  de  la  république  slavone  ( 26 
déc.)  : la  haute  cour  de  justice  frap- 
pera trente-six  coupables. 

Suède  et  Norvège.  — Canaux 

de  jonction  entre  les  fleuves  des  deux 
pays.  Musée  d'antiquités  norvégien- 
nes, formé  dans  la  vieille  ville  de  Ber- 
gen. Des  missionnaires  sont  encore 
nécessaires  en  Laponie. 

Turquie.  — Guerre  hellénique. 
Ibrahim,  fils  de  Méhémet-Ali,  prête 
un  puissant  concours  au  sultan  ; il 
prend  Candie,  touche  à Modon  (mars), 
et  à Navarin  ( 18  mai),  sur  la  côte 
sud-ouest  de  Morée,  pendant  qu’une 
armée  de  Reschid-Pacha  parcourt 
l’Acarnanie  et  l’Étolie,  arrive  jusqu’à 
Salonc,  au  sud  du  mont  Parnasse,  qui 
est  enlevée  aux  Grecs;  Missolonghi 
subit  un  nouveau  siège.  Ibrahim  pé- 
nètre au  cœur  de  la  Morée , prend 
Tripolitza  (23  juin).  Colocotroni,  au- 
quel un  commandement  a été  rendu, 
et  Démétrius  Ypsilanti,  sont  battus 
(juill.).  Résistance  de  Missolonghi  ; 
deux  assauts  (28  juill. , 29  août).  Trois 
jours  après  une  tentative  de  Canaris 
pour  brûler  la  floue  égyptienne  dans 
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le  port  d'Alexandrie  (10  août),  le 
capitan-pacha  va  prendre  en  Égypte 
une  nouvelle  armée  pour  envelopper 
Missolonghi  que  vient  attaquer  aussi 
Ibrahim. 

1826. 

Allemagne. AatrlcheetPra*- 

■e.  — Le  roi  de  Prusse  convo- 
que des  états  provinciaux  dans  le 
grand-duché  de  Posen  (12  mai)  et 
dans  ses  possessions  rhénanes  (29 
juin).  — Les  Pays-Bas,  menacés  par 
la  Prusse , accordent  la  liberté  de 
transit  par  le  Leck,  branche  peu  na- 
vigable du  Rhin  inférieur  (10  sept). 

— L'empereur  interdit  dans  ses  états 
le  commerce  des  esclaves  (7  août).  — 
Par  suite  de  la  mort  du  duc  de  Saxe- 
Gotha  sans  héritier  di rect  (févr.  1825), 
tes  quatre,  duchés  de  Saxe  sont  réduits 
à trois  ; partage  du  territoire  entre 
les  princes  survivants  ( 15  nov.  );  ils 
exerceront  ensemble  à la  diète  les 
mêmes  droits  qui  étaient  attribués 
aux  quatre  ducs. 

Amérique  du  nud  et  Brésil. 

— La  guerre  est  désastreuse  égale- 
ment pour  le  Brésil  et  pour  Buenos- 
Aires.  Le  Brésil  est  réduit  à enrôler 
des  Irlandais  et  des  Allemands;  H 
ne  veut  pas  de  la  médiation  de  l’Au- 
gleterre.  — Révolution  dans  la  répu- 
blique argentine:  les  chefs  de  l’ar- 
mée ne  veulent  plus  du  gouvernement 
fédératif,  mais  les  provinces  prennent 
les  armes  contre  Buenos-Aires  et 
chassent  les  partisans  du  système 
central.  Nouvelle  constitution.  — Au 
Chili,  incorporation  des  lies  Chiloé. 
Organisation  fédérative  : l’amiral 
Blanca  président.  Troubles  excités 
par  le  générai  O’Higgins,  qui  s'em- 
pare des  lies  Chiloé  : Blanca  abdique 
(sept.).  — Bolivar  revient  dans  te 
Pérou,  à Lima,  où  ses  pouvoirs  lui 
sont  confirmés  ( 4 mars).  Dans  la  Co- 
lombie il  a pour  rival  son  ancien 
compagnon  d’armes,  le  générai  Paez, 
qui  se  révolte  au  nord  (avril).  Rolivar 
vient  jusqu’à  Santa-Fé-de-Bogota  , 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  convoque 
une  assemblée  nationale  extraordi- 
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naire , force  Pa et  S s’avmlér  vaincu, 
— I,a  placé  de  Callao,  près  de  Lima, 
investie  par  terre  et  par  mer  ( 10  juin), 
est  arrachée  enfin  aux  Espagnols  i 
elle  capitule  le  15.  Bolivar  est  nom- 
mé président  à vie  du  Pérou , il 
pourra  désigner  sou  successeur  (18 
août).  La  constitution  de  Bolivar  est 
proclamée  dans  le  Pérou  pendant 
qu’il  retourne  dans  la  Colombie  ( 7 
déc.}.  — Le  congrès  universel  de  Pa- 
nama a arrêté  un  traité  d’alliance 
offensive  et  défensive  entre  les  répu- 
bliques américaines  (juin-juill.).  — 
Au  Paraguay,  abdication  du  dictateur 
Francia  pour  deux  moisiaoût-oct.)  ; 
il  reprend  le  pouvoir  6ans  aucun 
trouble. 

Angleterre^  vrance,  Grèce, 
Russie  et  Turquie.  — Dans  la 
question  grecque,  diplomatie  anglo- 
russe  s le  duc  de  Wellington  et  le 
comte  de  N'esselrode  arrêtent  dans 
un  protocole,  qui  est  d’abord  gardé 
secret,  que  la  Grèce  doit  être  paci- 
fiée ; ces  deux  puissances  s’interdi- 
sent à l’avance  toute  Conquête  (4 
avril).  L’ambassadeur  russe  demande 
à ia  Porte  que  toutes  les  réclamations 
de  la  Hussic,  qui  s’accumulent  depuis 
le  traité  de  Bucharest  eu  1812,  soient 
résolues  par  des  Commissaires  le  5. 
— Suite  de  la  guerre  : Missolonghl  suc- 
collibc  le  22;  cruautés  des  Égyp* 
tiens.  Dévastation  de  ta  Morée  par 
Ibrahim.  Cependant  les  prinélpauit 
éléments  du  gouvernement  grec , la 
députation  exécutive  et  le  comité  de 
l’assemblée  nationale,  siègent  à Nau* 
plie  en  Àrgolide.  Les  Maïnotes  , au 
sud  de  la  péninsule  , repoussent 
Ibrahim  de  leurs  eûtes  et  de  leurs 
montagnes.  A Sanios , désastre  du 
capitan-pacha.  Mais  l’Eubée  est  aux 
Turcs  qui  ont  refoulé  le  colonel 
français  Fabvier,  volontaire  au  ser- 
vice des  Grecs.  — - L’Angleterre  offre 
à la  France  de  prendre  part  au  projet 
de  pacification  de  la  Grèce  : M.  Can- 
ning  vient  conférer  à Paris  (18  sept.); 
lord  Cochrane  part  pour  la  Grèce.— 
La  Russie  , occupée  d’une  nouvelle 
guerre  avec  les  Perses , que  repous- 


sera le  général  Paskcwitz  (sept), 
bâte  la  conclusion  d’un  traité  parli- 
culier  avec  la  Porte  : lé  traité  signé 
à Ackcrman,  au  sud  de  l'embouchure 
du  Dniester,  ajoute  au  traité  de  Bu- 
cha  rest,  en  faveur  des  Busses,  la  libre 
navigation  sur  la  incf  Noire  ; un  di- 
van, ou  conseil  d’Êtat  national,  ré- 
gira les  principautés  ottomanes  de 
Moldavie  et  de  Valachie;  les  armées 
turques  sortiront  de  la  Servie . à I». 
quelle  tous  ses  privilèges  seront  ren- 
dus; les  Turcs  auront  garnison  seu- 
lement dans  les  forteresses  (G  oct.). 
Les  Busses  resteront  néanmoins  d’ac- 
cord avec  la  diplomatie  anglo-fran- 
çaise.— Désunion  des  Grecs  favorable 
à la  Porte.  Les  marins  d’Hydra  et  de 
Spetzia,  au  sud  de  l’Argolida,  n’ac- 
ceptent pas  la  décision  de  l’assemblée 
nationale  qui  siège  en  nombre  in- 
complet à Egine  (nov.),  ils  feront  la 
guerre  séparément  et  exerceront  la 
piraterie  même  contre  des  Grecs. 
Une  nouvelle  assemblée  nationale, 
rivale  de  celle  d’Kgine,  siège  à Castri, 
au  sud-est , dans  l’Argolide.  — Dans 
les  Pays-Bas,  dans  les  états  prus- 
siens, dans  toute  l’Allemagne,  excepté 
en  Autriche,  des  souscriptions  s'ou- 
vrent en  faveur  des  Grecs.  De  jeune* 
Grecs  sont  reçus  dans  les  universités 
allemandes,  surtout  en  Bavière.  Une 
frégate  donnée  par  les  États-Unis  ar- 
rive en  Grèce  (C  déc.). 

Angleterre.  — Poids  énorme 
de  la  dette  nationale.  Disette.  Le 
manque  de  travail  multiplie  les  ban- 
queroutes. Canning,  en  dépit  de  l’a- 
ristocratie qui  ne  voulait  pas  laisser 
ouvrir  les  ports  aux  denrées  étran- 
gères , achète  du  blé  au  dehors.  — 
Aux  Indes  orientales,  heureux  traité 
avec  le  roi  d’Ava  (févr.)  : l’état  d’As- 
sam , au  nord-ouest , dans  le  bas- 
sin supérieur  de  Braniapoutra , est 
déclaré  indépendant  des  Birmans, 
ce  qui  le  met  réellement  sous  la  tu- 
telle de  la  compagnie  anglaise.  — Le 
gouvernement  ordonne  l’exploration 
de  toutes  les  eûtes  de  l’Amérique  mé- 
ridionale pour  l'utilité  de  la  naviga- 
tion générale:  le  travail  durera  dix  ans. 


Google 


XIX'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


755 


Espagne.  — Soixante  mille  vo- 
lontaires royaux.  Le  roi  ne  garde  plus 
que  quinze  mille  français,  surtout  à 
Painpelune  et  A Cadix  ( juin),  L’en- 
seignement  est  couljé  aux  jésuites, 

l'taO-rnK  — Les  Anglais  n’ac- 
ceptent pas  le  droit  d’égalité  en 
matière  de  commerce  que  proposent 
les  États-Unis;  ils  ferment  aux  vais- 
seaux de  l’Union  les  ports  de  toutes 
leurs  colonies  ( 21  Jutll.  ).  Le  prin- 
cipe de  la  réciprocité  commerciale 
est  suivi  par  les  États-Unis  avec  la 
Franco,  lei  Pays-Bas,  le  Danemark, 
la  Prusse,  l’Espagne  et  le  Portugal. 

— La  tribu  indienne  des  Chérokls, 
au  nord  des  Etats  de  Géorgie  et 
d'Alabama,  obtient  d’avoir  un  repré- 
sentant dans  le  congrès.  — Mort  de 
Jefferson  et  de  John  Adams. 

Pranee..— Notre  marine  demande 
raison  des  insultes  faites  au  pavillon 
pontilical  par  les  inlidèles  de  Tunis 
et  de  Tripoli  (févr.).  -r-  Exercice»  du 
Jubilé  (févr.).  Mémoire  du  comte 
de  Momiosier  contre  les  jésuites, 
combattu  par  M.  de  Ilnnald  et  par 
le  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques à la  chambre  des  députés  (24 
mai).  La  cour  royale  so  déclarera  Im- 
compétente  pour  prononcer  sur  la 
dénonciation  de  M.  de  Montlosier, 
qui  sera  renouvelée  sous  forme  de 
pétitions  à la  chambre  on  1827  (18 
août).  — L’abbé,  de  Lamennais  est 
traduit  en  police  correctionnelle  pour 
son  ouvrage  : De  la  religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  arec  l'ordre 
politique  et  etvil  (32  avril).  »•  A 
l’occasion  des  exereiees  des  mission- 
naires, troubles  à Rouen  (|8  mai),  à 
Brest  (14,  IT  oct.),  à Lyon  le  31. 

— Dans  la  loi  sur  les  substitutions, 
la  partie  du  projet,  qui  établit  le 
droit  d’aînesse,  est  rejetée  (mai).  — 
Dernier  ouvrage  do  Saint-Simon , le 
Nouveau  christianisme:  lt  demande 
l’amélioration  la  plus  rapide  possible 
de  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  pauvre.  Sa  doctrine  sociale  abou- 
tit à cette  formule  révolutionnaire  : 
A chacun  selon  sa  capacité,  à 


chaque  capacité  suivant  tes  autres. 
Sa  mort  à soixante-quatre  ans  (19 
mai  ).  — Projet  de  lot  sur  la  police 
de  |a  presse,  destructif  de  la  presse, 
de  toutes  les  libertés  publiques,  dé- 
sastreux pour  le  commerce,  attenta- 
toire  aux  droits  de  la  propriété  (29 
déc.)  ; loi  d'amour  selon  les  uns, 
loi  vandale  selon  Chateaubriand.  — 
Prospérité  de  l’industrie  et  du  corn- 
pierce.  Les  impôts  directs  sont  ré- 
duits de  dix-neuf  (pillions.  — Pre- 
mière salle  d’asile  ouverte  à Paris, 
r—  Essai  sur  le  pâli,  ou  langue  sa- 
crée des  bouddhistes  de  la  presqu’île 
au  tfel*  du  Gange,  par  E.  Buruouf 
ut  Lassen. 

Haïti.  — Le  président  proteste 
contre  les  «rétentions  de  la  France 
(mars).  — il  encourage  la  culture , 
mais  est  trop  sévère  contre  les  plan- 
teurs. 

Italie.— Le  roi  de  Piémont  donne 
l’enseignement  aux  jésuites  et  aux 
frères  ignorantins.  — La  pape  pro- 
longe l'année  du  jubilé,  Ses  états 
sont  agités  par  quelques  tentatives 
des  sectes  politiques  et  par  ics  pré- 
dications des  missionnaires.  Utiles 
réformes  « dans  l'administration.  — 
Les  Autrichiens  évacuent  successive- 
ment la  Sicile  et  tout  le  royaume  de 
Naples  (d’avril  i déc.), 

Mexique — Traités  de  commerce 
avec  la  France  , la  Prusse  , le  Wur- 
temberg. — Flotte  espagnole  dé- 
truite par  la  tempête  (4  sept.).  — Le 
congrès  abolit  tous  les  titres  dé  no- 
blesse et  défend  d’admettre  dans  le 
pays  aucune  famille  espagnole.  — 
L'étal  du  Texas  s’attache  plusieurs 
tribus  indiennes  établies  sur  sou  ter- 
ritoire. 

X'ayit-liHM. — , Établissement  de 
consulats  à Guatemala,  à Lima,  à 
Mexico,  comme  déjà  à la  fin  de  1825 
à Buenos-Aires. 

Portugal.  — Mort  de  Jean  VI  (10 
mars):  don  Pedro  snn  111s  , l’empe- 
reur du  Brésil,  est  reconnu  roi  |c  2C. 
11  reste  au  Brésil  envoie  une  nou- 
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▼elle  constitution  (19  avril).  Il  sera 
reconnu  par  sa  mère,  par  don  Mi- 
guel, son  frère,  qui  est  toujours  à 
Vienne,  par  le  clergé,  la  noblesse  et 
«e  peuple.  — Le  Brésil  et  le  Portugal 
je  devant  pas  obéir  an  même  prince, 
*1  renonce  à la  couronne  de  Portugal 
en  faveur  de  sa  fille,  dona  Maria  da 
Gloria  , âgée  de  moins  de  sept  ans, 
qui  doit  épouser  don  Miguel , son 
frère  ( 2 mai  ).  Leur  sœur  est  ré- 
gente en  Portugal. — Les  absolutistes 
prennent  les  armes  pour  faire  roi 
don  Miguel,  qui  cependant  jure  fidé- 
lité à la  constitution  et  accepte  par 
procuration  la  main  de  sa  nièce 
(oct.)  : vaincus,  ils  fuient  en  Espagne. 
L’Angleterre  envoie  le  maréchal  Be- 
resford  se  mettre  à la  tête  des  trou- 
pes de  la  régence  : cette  intervention 
Irrite  la  nation.  Pendant  que  les  cor- 
tès  sont  réunies,  les  miguélistes  ren- 
trent en  vainqueurs  dans  la  province 
de  Tras-os-Montes , et  proclament 
don  Miguel  roi  absolu  (26  nov.). 

Russie.  — Révolte  à Kief,  punie 
par  cinq  exécutions  capitales  (janv.). 
Couronnement  de  Nicolas  l*r  à Mos- 
cou (3  août). 

Turquie.  — A Constantinople, 
révolte  des  janissaires , jaloux  de  la 
formation  d’une  nouvelle  milice  par 
le  sultan  (29  mai);  ils  sont  massa- 
crés : destruction  de  ce  corps  for- 
midable par  Hussein-Pacba. 

1827. 

Allemagne,  Autriche  ctPrus- 

•e.  — Le  roi  de  Bavière  qui  a déjà 
transporté  à Munich  l’université  de 
Landshut  y réorganise  l’Académie 
des  sciences , commence  un  nouveau 
château  et  un  musée.  11  permet  à 
beaucoup  d'officiers  de  passer  en 
Grèce  et  leur  conserve  leur  solde 
entière.  — Mort  du  vieux  roi  de 
Saxe,  Frédéric-Auguste,  qui  avait 
commencé  son  règne  comme  élec- 
teur en  1163  (mai):  son  frère  An- 
toine lui  succède.  — Fondation  de 
quatre  nouveaux  collèges  de  jésuites 
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dans  la  Gallicie  autrichienne.  — En 
Prusse,  le  rituel  doit  être  pratiqué 
avec  zèle  par  les  théologiens  pro- 
testants qui  aspirent  aux  emplois 
ecclésiastiques  : résistance  de  quel- 
ques prédicateurs  de  Berlin. 

Amérique  centrale. — Révolte 
de  l’état  de  San-Salvador,  au  sud  du 
golfe  Honduras. 

Amérique  da  «ad.  — Désastre 
des  Brésiliens  dans  la  guerre  avec  la 
république  argentine  : leur  territoire 
est  envahi  par  la  Valleja,  capitaine 
général  de  la  Banda  orientale,  auquel 
se  réunissent  des  troupes  étrangères 
qui  avaient  accepté  la  solde  de  don 
Pedro.  Le  dictateur  du  Paraguay 
menace  aussi  le  Brésil,  mais  en 
même  temps  est  en  contestation  avec 
Buenos-Aires  au  sujet  de  transfuges. 
— Au  centre  de  la  république  ar- 
gentine, la  province  de  Cordova  se 
sépare  et  prétend  à l’indépendance 
(5  juill.).  — Le  directeur  du  Chili, 
Freyre,  ne  garde  ses  pouvoirs  que 
deux  mois  (janv.-mars).  Bonne  ad- 
ministration du  nouveau  directeur 
Pinto  : on  s'occupe  d’une  constitu- 
tion nouvelle.  — Jalousie  des  géné- 
raux Santander,  Santa-Cruz,  Paez 
contre  Bolivar  qui  a cherché  à intro- 
duire dans  la  Colombie  la  constitu- 
tion de  la  Bolivia.  Les  troupes  co- 
lombiennes. dans  le  Pérou,  se  révol- 
tent, abolissent  la  constitution  boli- 
vienne (janv.)  ; le  général  Santa-Cruz 
est  élu  président  du  Pérou.  Dans 
la  Colombie,  abdication  de  Bolivar 
(1  févr.).  Le  congrès  de  Colombie  lui 
rend  le  pouvoir;  sa  douceur  et  sa 
sagesse  dans  la  répression  des  révol- 
tes. Le  congrès  tenu  à Bogota,  dans 
la  Nouvelle-Grenade  (3  août),  convo- 
que à huit  mois  de  là  une  grande 
assemblée  nationale  pour  réformer 
la  constitution  de  la  Colombie  : San- 
tander est  toujours  le  chef  d’un  parti 
qui  veut  la  détruire. 

Angleterre,  France,  Grèce, 
HuKMle  et  Tnrqule.  — Lord  ’Co- 
chrane  engage  les  assemblées  natio- 
nales d’Égine  et  de  Castri  à se  con- 
centrer à Damala  au  sud  de  l’Ar 
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golide  (8  avril).  Les  commandements 
sont  partagés  entre  lord  Cochrane 
comme  grand  amiral  et  Church 
comme  généralissime  des  troupes  de 
terre  contre  les  Tunes.  La  Grèce  es- 
saye de  se  constituer,  en  se  donnant 
un  président  auquel  sont  associés 
trois  membres  de  la  régence  : Jean 
Capo  d’Estrla,  le  Grec  de  Corfou  qui, 
vingt-cinq  ans  auparavant,  a contri- 
bué à l’organisation  des  sept  lies 
Ioniennes,  toujours  dévoué  à la 
cause  hellénique  quoique  au  service 
«s  Russes,  est  nommé  président 
v'17  avril).  — Défaite  de  Cochrane  et 
de  Church  devant  Athènes  (6  mai), 

Sui  sera  forcée  de  capituler  le  5 juin. 

écrets  pour  l’établissement  d’une 
commission  de  gouvernement  qui 
siégera  i Napoli  de  Romanie  ; pour 
une  enquête  sur  l’emploi  des  deniers 
de  l’État,  dont  sont  très-avides  et 
prodigues  beaucoup  de  prétendus 
défenseurs  de  la  cause  grecque  ; pour 
l’exclusion  des  prêtres  des  fonctions 
publiques;  pour  la  liberté  de  la 
presse  (17  tiiai).  — Après  d'inutiles 
négociations  pour  obtenir  de  la  Porte!- 
la  pacification  de  la  Grèce  (avril),  les 
trois  grandes  puissances,  par  une 
convention  à Londres,  s’engagent  à 
demander  que  les  Grecs  n’aient  plus 
que  des  autorités  choisies  par  eux  ; 
Ils  payeront  au  sultan  un  tribut  an- 
nuel , les  Turcs  quitteront  la  Grèce 
mais  seront  indemnisés  ; par  un  ar- 
ticle secret,  elles  résolvent  de  pren- 
dre les  armes  en  cas  de  refus  (C  juill.). 
— Les  Turcs  ne  veulent  pas  suspen- 
dre les  hostilités.  Les  trois  escadres 
de  l’amiral  français  de  Rigny , du 
vice-amiral  anglais  sir  Éd.  Codring- 
ton,  du  Russe  Hyden,  gagnent  sur  la 
flotte  égypto-turque  que  commande 
Tahir-pacha,  après  trois  heures  et 
demie  de  combat,  la  victoire  de  Na- 
varin (20  oct.j.  — Le  sultan  appelle 
tous  ses  sujets  à une  guerre  nationale 
et  religieuse,  surtout  contre  les  Rus- 
ses (déc.).— Le  Français  Fabvier  atta- 
que Ohio-,  Church  et  Hastings,  com- 
pagnons de  Cochrane,  Missolonghi  ; 
les  chefs  grecs,  la  Thcssalie.  Mais 
brahim-pacha  ravage  la  Morée.  Les 


trois  puissances  ont  renouvelé  leur 
traité  (20  déc.).  — La  Prusse  et 
même  l’Autriche  paraissent  disposées 
à s’entremettre  pour  les  Grecs. 

Angleterre.  — Mort  du  duc 
d’York,  frère  puîné  de  George  IV, 
son  héritier  présomptif  : le  droit  de 
succession  passe  à son  second  frère, 
le  duc  de  Clarence,  âgé  de  soixante- 
deux  ans  (5  janv.).  — Mort  du  pre- 
mier ministre  George  Canning 
(8  août).  Ses  efforts  pour  abaisser  le 
prix  du  blé  l’avaient  fait  détester 
des  grands  possesseurs  de  terres.  Il  p 
pour  successeur , comme  premier 
lord  commissaire  du  trésor,  Goderick 
que  lui-même  avait  recommandé. 
Mais  Wellington,  plus  agréable  à 
l’aristocratie,  obtient  le  commande- 
ment en  chef  de  l’armée;  il  devient 
bientôt  principal  ministre  (22  déc.). 
— Mort  du  plus  éminent  disciple  du 
réformateur  socialiste  Robert  Owen, 
M.  Abram  Combe,  auquel  la  colo- 
nie communiste  d'Orbiston  près  d’É- 
dimbourg  devait  sa  prospérité.  Ro- 
bert Owen  continue  à écrire  et  à 
poursuivre  aux  dépens  de  sa  santé 
et  de  sa  fortune  la  propagande  de 
ses  doctrines  inapplicables. 

Eapagnc.  — En  Catalogne,  ré- 
volte des  absolutistes',  sous  le  nom 
d’apostoliques,  contre  un  roi  qui  est 
cependant  tout  dévoué  aux  jésuites: 
une  junte  instituée  à Manresa,  près 
du  mont  Serrai,  proclame  roi  le  frère 
de  Ferdinand,  don  Carlos  (28  août); 
les  rebelles  sont  battus. 

France.  — Discussions  sur  les  jé- 
suites, à la  chambre  des  pairs,  à l’oc- 
casion de  la  pétition  hostile  de  M.  de 
Montlosier,  à la  chambre  des  députés 
à l’occasion  d’une  pétition  toute  con- 
traire (janv.).  — Le  projet  de  loi  sur 
la  police  de  la  presse,  contre  lequel 
a protesté  même  l’Académie  fran- 
çaise (25  janv.),  modifié  dans  ses 
dispositions  les  plus  vexatoires,  est 
voté  par  les  députés  (12  mars).  Le 
ministère  craint  qu'il  ne  passe  pas  5 
la  chambre  des  pairs,  et  le  relire  (17 
avril).  Joie  des  libéraux,  tentative 
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d’émeutes.  Cris  contre  les  ministres, 
à la  revue  de  la  garde  nationale  pas- 
sée par  le  roi  au  Champ  de  Mars  (29 
avril)  ; ordonnance  Immédiate  de  li- 
cenciement. Langage  d’opposition 
de  Chateaubriand  à la  chambre  des 
pairs  (18  juin).  — Clôture  de  la  ses- 
sion le  22. — Ordonnance,  contre-sl- 
gnée  Corbière,  Villèle  et  Peyronnet, 
pour  lé  rétablissement  de  la  censure 
le  24.  — Dissolution  de  la  chambre 
des  députés  (5  nov.  ) : les  collèges 
électoraux  sont  convoqués  pour  le 
l7  à l'arrondissement,  pour  le  24  au 
département.  Création  de  soixante- 
seize  pairs.  Les  élections  paraissent 
favorables  aux  libéraux.  Troubles 
graves  à Paris  ; tentatives  de  barri- 
cades dans  les  quartiers  Saint-Mar- 
tin et  Saint-Denis  les  19  et  20. — Rup- 
ture avec  Alger,  pour  l’offense  faite 
au  consul  général  par  le  dey  Hussein- 
pacha  qui  règne  depuis  1818  (avril). 
Le  blocus  des  ports  de  la  Régence 
est  déclaré.  Commencement  des  hos- 
tilités (4  oct.).  — Histoire  de  la  Ré- 
volution d'Angleterre , par  M.  Gui- 
zot. — Cromwell , drame  de  M.  Vic- 
tor Hugo  ; la  préface  est  le  manifeste 
des  romantiques  et  le  signal  de  la 
guerre  avec  les  classiques.  — Cham- 
poilion  trouve  l’alphabet  hiéroglyphi- 
que. Travaux  analogues  de  l’Anglais 
Young.— Chemin  dcferdeSt-Etienne. 

imiïtl.  — Papier-monnaie.  Sup- 
pression de  tous  les  droits  pour  l’ex- 
portation des  produits  du  sol  (févr.). 
— Application  des  principes  de  l’ad- 
ministration française.  Augmentation 
de  l’année  et  de  la  tloltc. 

Italie.  — Léon  XII  négocie  des 
concordats  avec  la  Suisse  et  les  Pays- 
Bas. — Nouvel  évéclié  â Bàlc. — Quatre 
évêchés  fondés  dans  les  Pays-Bas,  à 
Amsterdam,  à Bruges,  à Bois-le-Duc, 
à Llmbourg;  un  archevêché  à Mali- 
nes.  — Archevêché  fondé  à Fribourg, 
en  Brisgau,  dans  le  grand-duché  de 
Bade  ; évêché  ù Rolhenbourg,  dans 
le  royaume  de  Wurtemberg;  à 
Mayence,  dans  la  Hesse-Darmstadt; 
à Fulde,  dans  la  Hesse-Cassel. 

Xiexlque.  — Répression  de  la  ré- 


volte du  moine  Avenas.  Deux  partis, 
les  royalistes  et  aristocrates,  les  dé- 
mocrates ou  yorkinos.  Ceux-ci  ob- 
tiennent le  bannissement  des  ecclé- 
siastiques et  une  nouvelle  constitution 
fédérative  (4  oct.),  ainsi  que  le  bannis- 
sement de  tous  les  Espagnols  (4  déc.). 

Portugal.  — Des  troupes  an- 
glaises, commandées  par  Clinton, 
viennent  soutenir  les  constitutionnels 
à Lisbonne;  cependant  la  cour  de 
Londres  déclare  ne  pas  vouloir  se 
mêler  des  débats  Intérieurs  (janv.). 
— Divisions  dans  le  parti  de  la  ré- 
gente qui  a disgracié  le  ministre  de 
la  guerre  Saidauha.  — Mouvement 
militaire  des  absolutistes.  — Don 
Pedro,  dans  l'espoir  de  conserver  la 
couronne  de  Portugal  à sa  ütle, 
nomme  régent  son  frère , don  Mi- 
guel, avec  l’obligation  de  mainteuir 
la  charte  (8  juill.).  Don  Miguel  qui 
est  toujours  k Vienne  est  proclamé 
roi  par  les  partisans  de  la  monarc  hie 
absolue  : la  régente  qui  n’a  pas  remis 
ses  pouvoirs  Sévit  contre  eux  (2  nov.). 
—Don  Miguel  quitte  Vienne;  il  passe 
par  Londres  pour  se  rendre  à Lis- 
bonne et  exercer  la  régence  (6  déc.). 

Russie.  — Succès  contre  les 
Perses  : prise  d’Êrtvan  près  de  l’Aras 
(13  oct.).  Négociation  pour  la  paix. 

Suède.  — Elle  obtient  de  la 
Porte  le  passage  de  ses  vaisseaux  par 
les  Dardanelles  et  toute  protection 
dans  les  ports  de  l’empire  (28  août). 

Suisse.  — Nouveau  noviciat  de 
jésuites  à Estavayer,  à l’est  du  lac  de 
Neuchâtel,  près  du  canton  de  Vaud 
où  est  nombreuse  la  secte  mystique 
des  momiers. 

1828. 

Allemagne.  — Le  roi  de  Prusse 
protège  tous  les  intérêts  nationaux , 
commerce,  sciences,  arts,  industrie. 
Traités  de  commerce  avec  la  Hessc- 
Darmstadt(8  mars),  le  Brésil  (6  avril), 
les  villes  hanséatiques  (4  oct.).  — For- 
teresse prussienne  d’Ehrenbreitsteln, 
en  face  de  Coblentz,  pour  commander 
la  Moselle  et  le  Rhin  (août).— Comme 
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les  douanes  multipliées  entravent  le 
commerce,  les  objets  même  de  subsi- 
stance manquent  dans  une  partie  de 
l’Allemagne  centrale.  Plusieurs  pe- 
tits états  s'entendent  à Casse  1 pour 
demander  la  liberté  du  commerce 
(24  sept.). — Quoique  la  commission  de 
recherches  établie  A Mayenne  depuis 
1 81 9 ne  dénonce  aucun  complot  révo- 
lutionnaire, les  universités  sont  sur- 
veillées.— 6*  édition  de  V Histoire  de 
la  médecine  du  professeur  Sprcngel. 
— Les  Etrusques  par  Ouf.  Muller. — 
Mon.  Germanise  hislorica  par  Peru. 

ânértqne  centrale.  — Les  re- 
belles de  San  Salvador  battent  José 
Arcos,  le  président  de  la  république 
de  Guatemala-,  Il  renonce  au  com- 
mandement de  l’armée  (sept.). 

Amérique  du  Mud  et  Brésil. 

— La  nouvelle  Convention  nationale 
de  la  Colombie  se  déclare  pour  le 
maintien  de  la  constitution  bolivienne 

Îmars).  Les  Péruviens  se  jettent  sur  la 
îolivia  pour  réunir  ce  paysaii  leur.ct 
obligent  le  président  Sucre  à abdi- 
quer et  à se  retirer  en  Colombie;  lis 
envahissent  aussi  la  Colombie.  Les 
Colombiens  alors  ont  recours  à bo- 
livar qui  est  nommé  Libérateur  et 
président  avec  des  pouvoirs  souve- 
rains ( 27  août  ) : quand  le  général 
Santander  conspire,  il  laisse  un  tri- 
bunal militaire  le  condamner  & mort, 
mais  se  contente  de  le  bannir.  Sucre 
va  punir  les  Péruviens  de  leur  tenta- 
tive sur  Bolivia  (déc.),  — Guerre 
sans  activité  entre  le  Brésil  et  Bue- 
nos-Aires. — Utiles  travaux  du  pré- 
sident de  Bueuos-AIres,  Dorego:  or- 

§anisation  des  milices  des  villes  et 
es  campagnes;  colonisation  de  la 
côte  de  la  baie  Blanche,  au  sud-ouest; 
écoles;  mais  ii  rcstrcintla  liberté  de  la 
presse , et  augmente  les  impôts.  — 
Préliminaires  de  paix  entre  Buenos- 
Aires  et  le  Brésil  (27  août)  : la  Banda 
orientale  et  Montevideo  doivent  être 
libres  et  former  la  république  cis- 
platine sous  là  protection  des  deux 
états  et  de  l’Angleterre  pendant  cinq 
ans. — Mais  la  nouvelle  république  se 
déclare  indépendante,  et  Se  donne 
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Un  chef  provisoire,  Sunrès  ( 13  dft.). 
— Le  président  de  Buenos-Aires, 
Dorego,  ayant  reçu  de  l’argent  du 
Brésil  pour  hâter  la  conclusion  de  la 
paix,  est  déposé.  Présidence  de  Ri- 
badavia  (déc.  ).  Soulèvement  excité 
par  Dorego;  il  est  pris  et  fusillé.  — 
Au  Chili  , nouvelle  constitution  : 
deux  chambres  (6  août).  Administra- 
tion éclairée  de  Pinto.  Insurrection 
sans  effet  à Santiago. 

Angleterre.  — Ministère  Wcl- 
llnglon(25janv.),exclnsiondes\vhlgs, 
Palmerston  et  quelques  autres  mem- 
bres de  l’ancien  cabinet  restent  au 
pouvoir;  adjonction  du  comte  d’A- 
berdeen et  de  sir  Robert  Peel.  Ten- 
dances aristocratiques,  peu  de  sym- 

Îiathle  pour  les  Grecs  et  pour  les 
ihéraux  du  Portugal.  — Le  parle- 
ment  entrave  l'importation  des  grains 
étrangers.  Il  refuse  l’émanripatlon 
des  caihoiiques  au  nom  de  lainiclle 
s'agite  l'Irlande  : troubles  sanglants, 
l’orateur  O’ Conncll  remue  les  masses. 

Angleterre,  France,  «irree, 
Russie  et  Turquie.  — La  Grèce 
So  constitue  sous  l’influence  russe  : 
le  gouvernement  provisoire  dit  Pan- 
hellénion  , composé  de  vingt -sept 
membres,  qui  administrera  les  finan- 
ces, l’intérieur  et  la  guerre;  Il  a 
pour  chef  Jean  Capo  d'Istria  (24 
Janv.).  Répression  courageuse  des  bri- 
gandages des  pirates  grecs.  On  repro- 
chera â d’Istria  sa  préférence  pour 
les  familles  fanariotes  qui  avalent 
exercé  des  fonctions  sous  le  gouver- 
nement ottoman.  L’administration 
commence  â devenir  régulière;  éco- 
les, hôpitaux.  — Subside  mensuel  de 
la  Russie,  de  l’Angleterre,  de  la 
France.  — La  Russie  a demandé  à 
l’empereur  d'Autriche  de  mettre  en 
liberté  Alexandre  Ypsilanti  qui  est 
comme  prisonnier  à Vienne  depuis 
1821;  Alexandre  meurt  avant  de 
quitter  cette  ville  (31  janv.).  — Fab- 
vicr  battu  à Cliio,  Cocli cane  repoussé 
de  Candie,  quittent  la  Grèce.  Déiné- 
trius  Y psilanti  et  Churcli  commandent 
l’un  dans  ia  Grèce  orientale , l’autre 
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dans  la  Grèce  occidentale.  Mavrocor- 
dato  fait  partie  du  Panhellénion.  — 
Ibrahim-pacha  est  toujours  redoutable 
en  Morée.  — Les  Kusses,  délivrés  de 
la  guerre  de  Perse  par  un  traité  qui 
leur  livre  la  province  d’Arménie  jus- 
qu’au mont  Ararat  ( 22  févr.),  décla- 
rent la  guerre  à la  Porte  pour  viola- 
tion prétendue  du  traité  d’Ackerman 
(26  avril).  Le  Pruth  ( 7 mai  ),  le  Da- 
nube(8  juin),  sont  franchis  ; Varna, 
près  du  littoral  de  la  mer  Noire,  as- 
siégée le  20  juill.  ne  sera  prise  que 
le  1 1 oct.  Résistance  de  Schoumla, 
devant  laquelle  sera  perdu  un  maté- 
riel considérable.  Retraite  derrière 
le  Danube.  — D’un  autre  côté  Pas- 
kewitz,  le  vainqueur  des  Perses,  at- 
taque la  frontière  ottomane  d’Asie 
Mineure;  il  s’étend  de  Kars  à Poti, 
sur  la  mer  Noire  (juin,  août),  prend 
Bayazid  au  nord-ouest  du  mont  Ara- 
rat  (8  sept.).  Des  débris  du  corps  des 

Janissaires  accueillent  les  Russes.  — 
/intervention  anglo- française  dé- 
cide {'évacuation  de  la  Morée  par  les 
Égyptiens  : le  traité  signé  par  sir 
Ed.  Codrington  à Alexandrie  même 
(6  août),  est  appuyé  par  l’arrivée  de 
quinze  mille  Français  en  vue  de  Na- 
varin, le  20.  Cependant  l’évacua- 
tion est  lente  (du  iCsept.  au  5 oct.). 
Les  Français  se  retirent  (29  déc.). — 
Les  chefs  grecs  occupent  la  côte 
d’Arta,  Salone  et  la  Livadie  (ancienne 
Béotie)  : les  Turcs  sont  encore  maî- 
tres à Candie.  — On  songe  à fixer  les 
limites  de  la  Grèce  qui  veut  être  in- 
dépendante. Conférences  à Poros  au 
sud  d'Ëgine  ; la  Porte  n’y  prend  pas 
part. 

Kapasne.  — La  retraite  défini- 
tive des  troupes  françaises,  après  plus 
de  cinq  ans  d’occupation,  encourage 
les  volontaires  royaux,  les  apostoli- 
ques et  les  carlistes , à se  venger  des 
constitutionnels  que  Ferdinand  VII 
ne  frappe  pas  assez  à leur  gré  : les 
carlistes  ne  veulent  plus  le  reconnaî- 
tre ( oct.  ).  — Embarras  financier  du 
gouvernement,  endetté  envers  l’An- 
gleterre et  la  France.  — Tentative 
contre  iescoionies  affranchies. — Mort 
à Paris,  en  exil,  du  poète  D.  Moratiu. 


Ktata-Unla. — Comme  les  exigen- 
ces britanniques  enveniment  la  riva- 
lité commerciale,  les  élections  prési- 
dentielles sont  favorables  à André 
Jackson , qui  il  y a quinze  ans  a pris 
part  à la  guerre  contre  les  Anglais 
(déc.).  11  est  préféré  au  président  ac- 
tuel, John  Quincy-Adams. 

France.  — Chute  du  ministère 
Villèle  qui  a duré  six  ans  (4  Janv.). 
Cabinet  Martignac  : MM.  Martignac 
à l’intérieur , Roy  aux  finances , 
Portalis  à la  justice,  comte  de  la 
Ferronays  aux  affaires  étrangères, 
de  Caux  à la  guerre,  dont  l’adminis- 
tration est  sous  la  haute  main  du 
duc  d’Angouléme;  le  commerce  et  les 
manufactures  forment  un  ministère 
séparé  ; l’instruction  publique  est 
enlevée  à M.  Frayssinous  qui  reste 
encore  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques. M.  de  Chabrol  garde  la 
marine.  MM.  de  Villèle , Corbière, 
Peyronnet,  sont  faits  pairs  de  Fran- 
ce. — Une  commission  est  chargée 
de  rechercher  les  mesures  que  peut 
nécessiter  l’exécution  des  lois,  dans 
l’enseignement  des  écoles  ecclésiasti- 
ques secondaires  ou  petits  séminaires 
( 20  janv.).  M.  de  Vatisménil  est 
nommé  grand  maître  de  l’Université 
(1"  févr.),  et  ministre  de  l’instruction 
publique  le  10.  La  chambre  a été 
ouverte  le  5 : elle  est  recomposée 
dans  un  esprit  libéral.  Retraite  de 
MM.  de  Frayssinous,  et  de  Chabrol  (3 
mars).  — M.  de  Villèle,. accusé  dans 
les  chambres  pour  un  déficit  de  415 
millions  et  pour  violation  de  la 
charte,  est  défendu  par  M.  de  Mar- 
tignac lui-même  (14  juin).  — Ordon- 
nances du  roi  sur  les  petits  séminai- 
res, le  16.  Protestation  de  l’épiscopat 
par  un  mémoire  au  roi  ( 1"  août  ). 
Les  jésuites,  qui  pour  la  plupart  vont 
sortir  de  France,  trouveront  accueil 
en  Piémont.  — Lois  libérales  sur  la 
révision  annuelle  des  listes  du  jury 
(2  juill.);  sur  les  journaux  et  écrits 
périodiques,  le  18;  tout  Français  ma- 
jeur jouissant  des  droits  civils  pourra 
sans  autorisation  préalable  publier 
un  journal.— Crédit  de  1 200  000  fr.. 
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affecté  à l’Instruction  ecclésiastique 
secondaire  (20  août).  — Réorganisa- 
tion de  l’Université.  — Les  cours  de 
MM.  Guizot,  Cousin,  Yillemain  ont 
été  rouverts  à ia  Sorbonne.  — Les 
Orientales  de  M.  Victor  Hugo. 

Haïti.— Célébration  enthousiaste 
de  l’anniversaire  de  la  fondation  de 
la  république  (l"  janv.).  — Sédition 
à l’est,  réprimée  par  le  président  en 
personne  (mars);  après  l’exécution 
des  chefs,  amnistie  accordée  aux  au- 
tres. — Abolition  d’impôts  onéreux; 
emprunts  en  France. 

Italie.  — Les  carbonari  sont 
frappés  par  le  gouvernement  ponti- 
fical.— Les  brigands  de  la  principauté 
citérieure  occupent  une  année  du 
maréchal  napolitain  Caretto  : plu- 
sieurs sont  exécutés. 

mexlque. — Discordes  sanglantes 
des  partis.  Le  général  Bravo,  vice- 
président,  se  met  à la  tête  d’un  sou- 
lèvement des  aristocrates  ou  escose- 
sos;  ii  est  battu.  Le  président  Pedraza 
donne  trop  d’espoir  de  retour  aux 
Espagnols  bannis;  les  démocrates 
font  main  basse  sur  la  capitale  (déc.). 
Abdication  de  Pedraza.  Guerero,  qui 
lui  succède  sur  la  recommandation 
de  Victoria,  rétablit  le  calme. 

Pays-Bas.  — Le  clergé  catholi- 
que, dans  ses  différends  avec  le  gou- 
vernement, n’est  pas  appuyé  par  les 
États-Généraux.  Difficulté  d’applica- 
tion du  concordat  au  sujet  de  l’évê- 
ché d’Amsterdam.  — Réorganisation 
de  l’armée.  Formation  des  gardes 
communales  dans  le  sud.  — Les 
tendances  absolutistes  du  gouverne- 
ment provoquent  la  violence  de  la 
presse. 

Portugal.  --  Don  Miguel  passe 
de  Londres  à Lisbonne , prête  ser- 
ment dans  la  forme  constitutionnelle 
comme  régent  (22  févr.).  Sa  tnère  le 
pousse  à dissoudre  les  cortès.  Les 
troupes  anglaises,  dont  la  présence 
était  encore  un  encouragement  pour 
je  parti  libéral , sont  rappelées  par 


Wellington  (il  mars).  A Lisbonne  la 
municipalité  et  la  garnison  veulent 
le  faire  roi  (25  avril  ).  Des  cortès  ex- 
traordinaires convoquées  à cet  effet 
(3  mai),  le  proclament  (29  juin),  mal- 
gré la  révolte  de  plusieurs  villes  im- 
portantes, surtout  Oporto;  il  accepte 
la  couronne.  Défaite  des  généraux 
constitutionnels,  Palmella  et  Villa- 
flor,  Oporto  est  prise  par  les  absolu- 
tistes ( 3 juill.  ).  Fuite  des  consti- 
tutionnels en  Espagne,  en  France, 
en  Angleterre.  — Don  Pedro  veut 
bloquer  les  ports  du  Portugal,  com- 
me il  avait  fait  de  ceux  de  Rio  de  la 
Plata,  mais  ses  ressources  maritimes 
sont  insuffisantes.  11  se  décide  5 en- 
voyer sa  fille  en  Europe.  Doua  Maria 
conduite  en  Angleterre  (sept.)  y est 
reçue  comme  reine  légitime  (déc.)  ; 
mais  Wellington  qui  ne  veut  qu’en- 
tretenir la  discorde  dans  ia  pénin- 
sule, ne  reconnaît  pas  l’ambassadeur 
des  constitutionnels,  Palmella,  et  il 
ne  consent  à rembarquement  de  trois 
ou  quatre  mille  réfugiés  portugais, 
allemands,  irlandais,  qu’i  la  condi- 
tion qu’en  sortant  des  ports  britan- 
niques, ils  ne  seront  pas  conduits 
directement  sur  le  Portugal  s ils 
doivent  se  rendre  à Tercetra,  une 
des  Açores  portugaises,  à cinq  cents 
lieues  à l’ouest  de  Lisbonne. 

MiiImkc.  — Discordes  religieuses. 
Défiances  politiques.  La  résistance 
de  quelques  cantons  empêche  l’a- 
doption des  mesures  les  plus  favo- 
rables au  bien-être  général  et  à la 
défense  extérieure,  comme  l’unité 
des  poids  et  mesures,  la  suppression 
des  douanes  intérieures,  la  réunion 
d’un  camp  d’exercice  commun. 

1820. 

Allemagne.  — Langueur  du 
commerce  à cause  des  droits  oné- 
reux qu’acquittent  tous,  les  produits 
de  l’agriculture  et  de  l’industrie  en 
traversant  les  différents  états;  émi- 
gration d’ouvriers  eu  Pologne , en 
Russie,  en  Amérique.  — - Le  traité  de 
commerce  conclu  par  la  Prusse,  sur 
les  bases  d’une  entière  liberté , avec 
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la  Hesse  - Darmstadt , la  Bavière , le 
Wurtemberg,  est  le  fondement  du 
zollverein , union  douanière  (soif, 
douane)  (24  avril)  : l’union  commer- 
ciale de  l'Allemagne  centrale  con- 
clue déjà  le  54  sept.  1828  est  con- 
stituée (t,r  Juin). — La  navigation  du 
Rhin  est  l’objet  de  nouveaux  règle- 
ments entre  la  Prusse  et  les  Pays- 
Bas.  — Contestation  déjà  ancienne 
des  états  de  Brunswick  contre  leur 
duc , portée  devant  la  diète  t le  duc 
Charles,  détesté  de  ses  peuples,  s’en 
va  vivre  à Paris , sans  renoncer  au 
pouvoir. — Seconde  partie  de  Faust, 
publiée  par  GotSthc,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. 

Angleterre. — Politique  de  Wel- 
lington : empêcher  la  force  militaire 
et  l’influence  de  la  Russie  de  grandir 
en  Orient,  empêcher  les  principes  li- 
béraux de  prendre  possession  du  gou- 
vernement en  Portugal  et  en  France. 
L’ambassadeur  de  France  à Londres, 
M.de  Polignac,est  regardé  déjà  comme 
le  champion  de  l’absolutisme.  — Wel- 
lington et  Robert  Pecl  font  présenter 
au  parlement  le  bll!  pour  l’émanci- 

Ïtatiôn  des  catholiques  dont  ne  vou- 
aient ni  le  gouvernement  n|  ies 
chambres  depuis  vingt-cinq  ans  (à 
mars)  : ils  seront  affranchis  do  tou- 
tes les  incapacités,  des  impôts  et  des 
peinos  qui  pesaient  sur  eux  à cause 
de  leur  religion  i ils  jouiront  de  l’é- 
galité politique.  Vole  des  chambres, 
sanction  du  roi  (30  mars,  10  et  13 
avril).  — M,  O’Connell,  premier 
membre  catholique  du  parlement, 
demande  l’abolition  ou  rappel  (re- 
peal)  de  l’Union  qui  a rivé  l’Irlande 
à l’Angleterre,  et  la  formation  d’un 
parlement  irlandais  distinct  (23avril). 
— Le  capitaine  Ross  entreprend  un 
voyage  d’exploration  au  nord  de  l’A- 
mérique septentrionale , au  délit  du 
détroit  de  Lancastre. 

Angleterre,  France,  Grèce, 
BiiNNle  et  Turquie.  — Progrès 
des  Grecs  : ie  président  Capo  d’istrla 
fait  occuper  Prevesa  qui  ferme  le 
sud-ouest  du  golfe  d’Arta  (ancien 


golfe  d’Ambraeie)  et  le  passage  de» 
Thcrtnopyles  ; il  fortifie  l’isthme 
(Jauv.).  Le  Français  Fabvler  reçoit 
de  nouveau  le  commandement  des 
troupes  régulières.  — Convention 
de  Londres  arrêtée  entre  les  trois 
puissances  : la  Grèce  aura  pour  fron- 
tière, au  nord,  une  ligne  tirée  dugolfe 
d’Arta  au  golfe  Volo  (ancien  golfe 
de  Magnésie)  (22  mars).  Elle  est  mal 
accueillie  par  les  Grecs  au  congrès 
d’Argos.  Capo  d’Istria  rend  compte 
an  congrès  de  son  administration 
(juill.).  Les  côtes  de  la  Turquie  asia- 
tique sont  ravagées  par  Minulis  et 
Canaris.  Prise  de  Missolonglii  et 
de  Tlièbps  s siège  d’Athènes  par  les 
Grecs.— Les  Turcs  sont  occupés  sur- 
tout de  la  lutte  directe  à soutenir 
contre  les  Russes  : Reschid-  pacha 
commande  les  armées  de  terre  en 
Europe  contre  Diebitch;  le  Russe 
Paskcwitz  reste  en  Asie  où  on  évite 
une  guerre  nouvelle  avec  la  Perse, 
malgré  l’assassinat  de  l’ambassadeur 
russe  à Téhéran  (12  févr.).  — Succès 
éclatants  des  Russes  sur  la  route  de 
Constantinople,  par  terre  et  par  mer. 
L’amlml  Hyden  bat  une  flotte  égyp- 
tienne près  de  Candie  (18  févr.Jj  la 
flotte  russe  de  la  mer  Noire  prend 
en  Thraco  Sizéboll , sur  le  golfe  da 
Bourgas,  au  sud  de  Varna,  le  28. 
Diebitch  bat  Reschid-pacha,  près  de 
Sllistri,  sur  le  Danube  (11  Juin), 
rend  Sillstrl  le  30.  — L’empereur 
icolas , qui  s’est  fait  couronner  à 
Varsovie  et  a juré  de  régner  pour  le 
bien  de  la  nation  polonaise  confor- 
mément à la  charte  d’Alexandre  I" 
24  mai  ) . va  visiter  le  roi  de  Prussa 
Berlin  alors  que  la  France  et  l’An- 
gleterre sont  prêtes  à intervenir  par 
la  diplomatie  pour  arrêter  les  succès 
des  Russes.  — Passage  du  mont 
Balkan , par  Diebitch  ; il  reçoit  le 
surnom  de  Zabalkansk)  et  la  dignité 
de  feld- maréchal.  U peut  se  di- 
riger vers  Sizéboll  ou  vers  Andrino- 
ple.  D’autres  corps  d’armée  russe 
soutenus  par  la  flotte  de  Greicb, 
prennent  Missévria , Bourgas  au 
nord  de  Sixéboii , Ateboli  au  sud , 
et,  successivement  le  long  do  la 
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«ôte,  Alnada  et  Midiah  (juIU.-août). 
Sur  lo  continent  les  progrès  de  Die- 
bttcli  le  mènent  jusqu’à  Andriuople 
(20  août).  Une  division  de  son  armée 
perce  au  sud,  en  descendant  ia  Ma- 
rdis, jusqu’à  Kiios  pour  se  concerter 
avec  la  Uotte  de  la  mer  Égée  ; une 
autre  court  dans  la  direction  de  Con- 
stantinople. Paskcwitz  de  son  côté  a 
pris  eu  Arménie  Erzeroum  (g  juill.), 
et  menacé  irébizonde  , dont  le  pa- 
cha est  vaincu  ( 24  août  — L’inter- 
vention des  grandes  puissances  arrête 
la  marche  triomphante  des  Busses 
sur  Constantinople , par  le  traité 
d’Andrinople ( 14  sept.):  la  Russie 
renonce  à toutes  scs  conquêtes  en 
Europe,  le  Prutli  et  le  bas  Danube 
continuent  à servir  de  limites;  mais 
les  bouches  du  Danube  sont  cédées 
aux  Russes,  la  rive  droite  turque 
dans  le  delta  que  forme  le  fleuve 
restera  inhabitée  sur  une  lieue  de 
profondeur , cependant  les  Autri- 
chiens sont  établis  à Galatz  ; libre 
navigation  pour  les  Russes  de  la  mer 
Noire,  dans  la  Méditerranée;  en  Asie 
la  Russie  rend  la  plus  grande  partie 
du  pays  d’Akliultsikhé,  de  Kars,  de 
Bayazid,  d’Krzeroum;  la  Moldavie  et 
ia  Valachie  seront  gouvernées  par 
des  hospodars  à vie,  sous  la  suze- 
raineté de  la  Turquie  qui  perd  son 
droit  de  possession;  ia  Servie  sera 
Indépendante  avec  un  chef  hérédi- 
taire qui  portera  le  titre  de  prince  : 
ces  pays  sont  sous  la  protection  de 
la  Russie  ; l’indépendance  politique 
de  la  Grèce  est  reconnue  par  ia 
Porte. 

Espagne.  — Ferdinand  VII,  âgé 
de  quarante-cinq  ans,  perd  sa  troi- 
sième femme  (mal).  Quatrième  ma- 
riage avec  une  fille  du  roi  de  Naples, 
Marie-Christine,  figée  de  vingt-trois 
ans  (Il  déc.).  — Nouveaux  efforts 
contre  le  Mexique  ; l’expédition  ne 
tient  pas  deux  molsfjuill.-sept.). 

France.  — Dès  le  début  de  la 
session  des  députés,  alliance,  contre 
le  ministère , entre  le  côté  gauche , 
le  centre  gauche  et  une  fraction  du 


côté  droit.  Ayant  à choisir  pour  la 
présidence  de  la  chambra  entre  U» 
cinq  membres  qui  ont  eu  la  majorité 
des  suffrages,  lo  roi  préfère  à Casi- 
mir Périer  Royer-Coliard  , libéral 
austère  et  inflexible  ( 1"  févr.).  1-e 
côté  droit  tout  entier  s'abstient  dans 
le  vote  des  paragraphes  de  l'adresse, 
rédigée  en  réponse  au  discours  royal  ; 
Il  n’y  a que  221  votants.  Le  minis- 
tère ne  peut  concilier  les  partis.  Les 
deux  projets  de  loi  sur  l'organisation 
départementale,  et  l’organisation  mu- 
nicipale , paraissent  au  côté  gauche 
trop  aristocratiques,  trop  démocra- 
tiques au  côté  droit.  Les  projets  sont 
retirés  (8  avril).  Clôture  de  la  ses- 
sion (31  juill.).  — Nouveau  ministère 
moins  libéral  avec  le  nrlnce  de  Po- 
lignac,  ambassadeur  à Londres,  et  le 
général  comte  de  Bourmont  (8  août). 
Les  ministères  de  la  marine  et  de 
l’intérieur,  refusés  par  MM.  de  Rigny 
et  de  La  Bourdonnaic,  sont  donnés 
au  baron  d’Haussez  et  à M.  de  Mont- 
bel,  le  23.  M.  de  Polignac,  ministre 
des  affaires  étrangères,  a la  prési- 
dence du  conseil  ( 17  nov.  ).  M.  Guer- 
non-Ranville  est  nommé  ministre 
des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l’In- 
struction publique,  le  18.  Influence 
de  I’aistocratie  et  des  congrégations 
religieuses.  — Nouvelle  insulte  reçue 
des  Algériens.  Un  vaisseau  parle- 
mentaire est  criblé  de  boulets  par 
l’artillerie  du  port  d’Alger  (3  août). 
— Le  Nouveau  monde  industriel  et 
sociétaire,  du  réformateur  socialiste 
Fourier,  a pour  objet  de  régler  dans 
le  détail  et  de  montrer  à l’œuvre  l’as- 
sociation agricole  des  phalanstérlens. 
Edition  complète  des  Mémoires  du 
duc  de  Saint-Simon,  1829-31. — 
Vendidad-Sadé , le  livre  liturgique 
le  plus  Intéressant  dj  Zoroastre, 
qui  fait  partie  du  Zend-Avesta , pu- 
blié par  l'orientaliste  E.  Burnouf, 
de  1829  à 1843.  — Le  capitaine  Du- 
mont d’Urville , commandant  l’As- 
trolabe, termine  après  trois  ans  un 
voyage  de  circumnavigation  en  Océa- 
nie, qui  avait  un  objet  scientifique 
comme  les  expéditions  de  MM.  Frey- 
cinet et  Duperrey. 
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■telle.  — Mort  de  Léon  XII  ( 10 
févr.);  élection  de  Pie  VIH  (30  mars). 
Lettre  encyclique  pour  défendre 
toutes  les  sociétés  secrètes,  la  pro- 
pagation de  la  Bible,  le  libre  ensei- 
gnement de  la  jeunesse  (14  mai).  Les 
jésuites  et  les  inquisiteurs  sont  ou- 
vertement protégés. 

Pays-nas.  — Réunion  de  toutes 
les  oppositions  contre  le  roi,  accusé 
d’abuser  de  son  autorité.  Comme  les 
Ëtats-Généraux  peuvent  seuls  renou- 
veler l'impOt  accordé  pour  dix  ans 
en  1819,  les  catholiques  s’allient 
aux  libéraux  dans  la  seconde  cham- 
bre et  refusent  d’accorder  les  impôts 
si  la  cour  ne  fait  pas  de  concessious. 
Le  gouvernement  et  le  ministre  de 
Maanen  sont  forcés  de  céder.  — 
Violence  de  la  presse.  — Antipathie 
de  plus  en  plus  marquée  entre  la 
Hollande  et  la  Belgique. 

Vortugal.  — L’expédition  des 
réfugiés  portugais, destinée  pourl’ile 
de  Tcrceira  au  nom  de  la  reine,  est 
repoussée  de  ces  rivages  par  une 
escadre  anglaise  (16  janv.).  Mais  les 
partisans  de  don  Miguel  ne  peu- 
vent enlever  l’Ile  à ceux  de  dona 
Maria  (11  août).  — L’Angleterre  re- 
connaît don  Miguel  comme  roi  de 
fait.  Dona  Maria  quitte  l’Angleterre 
pour  retourner  au  Brésil  (29  août); 
don  Miguel  déclare  ne  pas  vouloir 
l’épouser.  — Affreux  régime  royal 
de  don  Miguel  : dans  cette  année, 
onze  cent  vingt-cinq  personnes  exé- 
cutées ou  assassinées,  quarante  mille 
sept  cent  quarante  bannies , vingt- 
huit  mille  cent  quatre-vingt-dix  em- 
prisonnées. 

■aine.  — Anarchie  et  faiblesse. 

1830. 

Allemagne,  Autriche  et  Prua»- 

■e.  — Influence  des  révolutions 
française  et  belge  de  juillet  et  d’août. 
— Le  peuple  de  Brunswick  chasse 
le  duc  et  met  à sa  place  (6  et  28 
sept.)  son  frère  Guillaume,  qui  don- 
nera un  statut  avec  l’assentiment 
de  la  diète.  — Dans  la  Saxe  royale. 


troubles  à Leipslck;  elle  reçoit  de 
meilleures  institutions  municipales 
et  une  garde  communale  (2, 4 sept.). 
Courte  révolution  à Dresde,  le  9. 
Le  roi  Antoine  partage  le  pouvoir 
avec  son  neveu  Frédéric,  le  13; 
une  nouvelle  constitution  promise 
est  donnée.  — Mouvements  dans  les 
duchés  saxons , à Altenbourg , Jéna , 
Weimar  (12,  18,  21  sept.).  — Dans 
la  Hesse  électorale , mouvement  po- 
pulaire (6  sept.  );  le  grand-duc  ac- 
corde une  garde  civique  (2  oct.). 
et  réunit  des  états  qui  délibéreront 
sur  une  constitution,  le  16.  Les 
bâtiments  de  la  douane  sont  dé- 
truits à Hanau,  sur  le  Mein,  à la 
frontière  de  la  Hesse- Darmstadt. 

— Dans  le  grand-duché  de  Bade , 
troubles  à Manhrim  (2  oct.).  — Une 
insurrection  est  prévenue  à Milan  par 
des  arrestations:  des  troupes  sont 
répandues  dans  la  haute  Italie  (sept.). 
L’archiduc  Ferdinand,  héritier  du 
trône,  âgé  de  trente-sept  ans,  est 
couronné  roi  de  Hongrie  (28  sept.). 

— En  Prusse,  seulement  uue  tenta- 
tive d’ouvriers  à Eiberfeld  , au  sud- 
est  de  Dusseldorf  ( l,r  sept.  ),  et  un 
mouvement  à Berlin.  Le  roi  nommi 
son  frère  Guillaume  gouverneur  des 
provinces  rhénanes.  — Décision  de 
la  diète  de  Francfort  : en  cas  de  trou- 
bles les  états  s’engagent  à se  secou- 
rir mutuellement  et  à réprimer  la 
presse  (21  oct.). 

Amérique  du  and.  — Dans  les 
provinces  de  la  Plata  , la  guerre  con- 
tinue entre  les  fédéralistes  et  les 
unitaires.  Les  fédéralistes  dominent 
à Buenos-Aires  ; toute-puissance  de 
Rosas.  — Message  du  président  Bo- 
livar au  congrès  colombien  de  Bo- 
gota (20  janv.)  : il  manifeste  l’inten- 
tion de  se  retirer  pareequ’on  le  soup- 
çonne d’aspirer  à la  tyrannie.  Révision 
de  la  constitution  ; elle  devient  à 
peu  près  semblable  à celle  des  États 
Unis  : seulement  le  président  sera 
pour  la  première  fois  élu  par  la 
congrès,  ses  fonctions  pour  huit  ans, 
rééligibilité  après  huit  autres  années  ; 
la  religion  catholique  est  seule  recon- 
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nue  comme  culte  public.  Rolivar  dé- 
clare qu’il  n’acceptera  pas  la  pré- 
sidence (27  avril);  son  départ  est 
un  triomphe  (9  mai).  L’anarchie  re- 
commence, impuissance  du  président 
élu  par  le  congrès,  malgré  ses  ta- 
lents et  ses  vertus,  Mosquera.  Ambi- 
tion du  général  Florès  dans  la 
province  de  Quito.  Mort  violente  du 
général  Sucre.  La  mort  de  Bolivar, 
quelques  mois  après  sa  retraite , est 
un  deuil  public  (t7  déc.). 

Angleterre.  — Misère  publique 
toujours  croissante  ; budget  en  défi- 
cit de  &60  000  liv.  sterl.  On  demande 
la  réduction  des  traitements Pro- 

position de  réforme  parlementaire, 
pour  proportionner  la  représentation 
à l'importance  numérique  des  loca- 
lités; elle  est  appuyée  par  l’écono- 
miste iluskinson.  — Mort  de  Geor- 
ge. IV  (20  juin).  Son  frère,  le  duc 
de  Clarence  , Guillaume  IV,  lui  suc- 
cède à soixante-cinq  ans.  Il  conserve 
le  ministère  Wellington,  mais  les 
whigs,  qui  avalent  jusque-là  soutenu 
le  cabinet , se  rangent  dans  l'opposi- 
tion. — Influence  de  la  révolution 
française  de  juillet.  Le  parlement 
recomposé  par  de  nouvelles  élections, 
renverse  le  ministère  sur  une  ques- 
tion de  liste  civile.  Cabinet  wliig: 
lord  Grey.lord  Brougham,  lord  John 
Russel,  qui  porte  un  nom  cher  au 
peuple  depuis  le  temps  de  Charles  II 
(2  nov.).  — Entre  Liverpool  et  Man- 
chester, premier  chemin  de  fer  pour 
le  transport  des  voyageurs  (sept.); 
emploi  de  la  locomotive  Slepbenson. 

Danemark  et  Huèdc. — Après 
la  révolution  parisienne,  troubles  à 
Copenhague,  facilement  apaisés.  De- 
mande de  réformes  dans  le  Slcsvig 
danois,  à Kiel  et  à Flensborg;  com- 
mencement de  sédition  (oct.  - nov.). 
— Le  roi  de  Suède  refuse  de  per- 
mettre aux  Norvégiens  la  célébra- 
tion de  la  fête  du  i7  mai,  anniver- 
saire de  la  constitution  d’Eidsvold 
(14  sept.). 

Espagne.  — Décret  royal  pour 
l’abolition  delà  loi  salique  ; les  filles 
•ont  déclarées  habiles  A succéder 


(29  mars).  Naissance  de  l’infante 
Isabelle  ( 1 1 oct.  ).  Le  roi  la  dési- 
gne pour  son  héritière.  Protestation 
de  don  Carlos  et  des  Bourbons  de 
Naples  et  de  Lucques,  issus  d’une 
sœur  de  Ferdinand  VIL  Révolte  de 
carlistes.  Mouvement  organisé  à Pa- 
ris par  des  réfugiés  du  parti  consti- 
tutionnel, sous  les  ordres  de  Mina; 

Ktatn-uniM.  — Premier  coucile 
des  Mormons  sous  la  présideuce  de 
Jos.  Smith. 

France'.  — Un  hiver  rude  et  pro- 
longé, la  cessation  des  travaux , la 
cherté  du  pain  ont  accru  la  misère. 

— Ouverture  de  la  session  (2  mars): 
à la  chambre  des  députés,  221  con- 
stituent la  majorité  pour  une  adresse 
hostile  au  ministère  ( 15  . 16  mars). 
Les  chambres  sont  prorogées  au  tw 
septembre,  le  19.  Ovations  et  encou- 
ragements adressés  aux  221 . Disso- 
lution de  la  chambre  des  députés 
(16  mai)  : les  collèges  d’arrondisse- 
ment sont  convoqués  pour  le  23  juin, 
ceux  de  département  pour  le  3 juil- 
let; la  chambre  pour  le  3 août.  — 
Modification  du  cabinet:  M.  de  Chan- 
telauze, premier  président  delà  cour 
royale  de  Grenoble,  est  nommé  garde 
des  sceaux  ; M.  de  Montbel  passe 
aux  finances,  laisse  l’intérieur  à M.  de 
Peyronnet , l’ancien  collègue  de 
MM.  Villèle  et  Corbière;  le  baron 
Capelleanx  travaux  puhlics(l9  mai). 

— Fête  au  Palais-Royal  ( 31  mai  ) : 
Charles  X assiste  à cette  fête;  agi- 
tation populaire.  — Pendant  que 
l’Autriche  accorde  la  paix  au  Maroc 
qui  l a insultée  (19  févr.),  que  le  roi 
de  Piémont  envoie  une  expédition 
inutile  contre  le  bey  de  Tunis  (21 
mai),  la  France  fait  la  conquête 
d'Alger.  Départ  de  l’expédition  sous 
le  comte  de  Bourmont , le  vice- 
amiral  Duperré  conduit  la  flotte  (2â 
mai).  Débarquement  à l’ouest  d’Al- 
ger, près  du  cap  de  Sidi-Fcrruch 

13  juin);  combat  heureux  de 

taouêli  le  19.  Quartier  général  sur 
le  plateau  qui  domine  le  fort  l'Em- 
pereur (29  juin);  le  fort  est  pris  (4 
juill.).Capitulation  d'Alger,  le  5.  M.  de 
Bourmont  est  fait  maréchal,  le  18. 
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L'ex-dey  d’Alger,  Hussein-pacha,  se 
rendra  d’abord  on  Italie.  Expédition 
sur  Blldali,  au  sud-ouest  d’Alger;  sur 
Oran,  dont  le  bey  fait  sa  soumission 
pour  un  instant;  sur  Bone,  où  sc  porte 
le  général  Damreuiont. — Les  élections 
sont  hostiles  au  ministère.  Présen- 
tation au  roi  d’ordonnances  contrai- 
res à la  charte  (21  juillet).  Il  les 
signe,  le  25  s suspension  de  la  liberté 
de  la  presse  périodique,  et  restric- 
tions de  toute  publication,  qui  équi- 
valent à l’abolition  ; abolition  de  la 
loi  d’élection  ; dissolution  de  la  cham- 
bre des  députés;  convocation  fixée 
nu  2g  sept.  Le  roi  reste  à Saint- 
Cloud.  Le  tribunal  de  première  in- 
stance les  déclare  Illégales.  Protes- 
tation des  journalistes,  rédigée  dans 
les  bureaux  du  National,  le  26; 
ses  presses  sont  saisies  ainsi  que  cel- 
les du  Temps.  — Révolution  des 
27, 28,  29  juillet  (mardi,  mercredi, 
jeudi);  lutte  du  peuple  de  Paris 
contre  les  troupes  du  roi,  surtout  la 
garde  royale  et  les  Suisses  ; l'uniforme 
de  la  gardo  nationale  reparaît  au 
milieu  des  barricades,  on  se  bat  aux 
cris  de  : vive  ia  charte.  Un  parti  peu 
nombreux  veur  substituer  la  répu- 
blique à la  monarchie.  Une  com- 
mission municipale  s'établit  à l’hôtel 
de  ville.  Charles  X relire  trop  tard 
les  ordonnances.  La  garde  nationale 
est  rétablie  sous  le  commandant  en 
chef  La  Fayette  (30  juili.).  Diverses 
réunions  de  députés  présents  à Paris. 
Proposition  de  déférer  au  duc  d'Or- 
léans la  lieutenance  générale  avec  le 
rétablissement  de  la  cocarde  et  du 
drapeau  tricolores;  il  accepte  (81 
juili.  ) , est  reçu  à l’hôtel  de  ville 
entre  La  Fayette  et  le  banquier  Laf- 
fitte. Il  convoque  le  l,r  août  les  cham- 
bres pour  le  8.  L’abdication  de 
Charles  X et  du  dauphin  en  faveur 
du  duc  de  Bordeaux  le  2,  mention- 
née a l’ouverture  de  la  session  le  3, 
est  sans  effet.  Charles  X,  qui  de 
Saint-Cloud  s’était  retiré  à Ram- 
bouillet, prend  déjà  avec  sa  famille 
la  route  de  Cherbourg,  protégé 
par  des  commissaires  du  gouverne- 
ment provisoire,  le  4.  — A la  cham- 


bre des  députés,  proposition  Bérard, 
pour  que  la  charte  soit  modifiée,  et 
la  couronne  offerte  au  duc  d'Orléans 
avec  le  titre  de  roi  des  Français,  le  0 ; 
rapide  discussion  , elle  est  votée  par 
219  sur  252  présents  (7  août).  Le 
soir  même,  adhésion  dos  pairs  : 89 
contre  15.  — Louis-Philippe  I",  âgé 
de  cinquante-sept  ans,  prête , en 
présence  des  deux  chambres,  le  ser- 
ment exigé  par  la  nouvelle  charte  19 
août).  L’alné  de  ses  huit  enfants  nés 
de  Marie-Amélie , princesse  de  Si- 
cile, est  âgé  de  vingt  ans.  Son  aié- 
nc-inent  est  le  triomphe  de  la  bour- 
geoisie ot  de  la  classe  moyenne.  — 
Premier  ministère!  les  départements 
sont  à MM.  le  général  Sébastian!,  de 
iirogtie , Guizot , Dupont  de  l’Eure  , 
baron  Louis,  général  Gérard  ; M M.  Ca- 
simir Périer,  Bignon,  Dupin,  Laffitte, 
sont  ministres  sans  portefeuille  (1 1 
août),  — Charles  X passe  de  Cher- 
bourg, avec  sa  famille,  en  Angleterre 
(16  août).  — Manifeste  saint-simo- 
nie n signé  Bazard-Enfantin,  affiché 
à Paris  ic  30  juili.  ; il  est  signalé  à la 
chambre  des  députés  comme  prê- 
chant la  communauté  des  biens  et  la 
communauté  des  femmes.  Le  Globe 
se  ralliera  au  saiut-simonisme  (tl 
nov.).  — Mort  du  duc  de  Bourbon 
(27  août).  Le  jeune  duc  d’Aumale, 
quatrième  fils  du  roi , est  son  léga- 
taire. — Ministère  Laffitte  (2  nov,), 
composé  d’une  partie  du  premier 
cabinet,  MM.  Dupont,  Gérard.  Sé- 
bastiani,  avec  l’adjonction  de  MM.  le 
général  Maison  , Montalivet  à l’inté- 
rieur, Mérilkou;  retraite  des  doctri- 
naires MM.  Guizot  et  de  Broglie  : 
M.  Laffitte  désirait  que  la  royauté, 
entourée  d'institutions  républicaines, 
aidât  la  France  à effacer  les  honteux 
traités  de  1815.  — Mort  de  Benjamin 
Constant  (8  déc.).  — Procès  des  mi- 
nistres de  Charles  X devant  la  cour 
des  pairs,  décidé  par  la  chambre 
des  députés  le  27  sept.,  quatre  sont 
présents;  vive  agitation,  tentative  de 
soulèvement  à Paris.  Sentence  de 
détention  perpétuelle  (21  déc.).  — 
L'Avenir,  journal  fondé  par  l’abbé 
de  Lamennais  et  M.  de  Mon'alem- 
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bert.  — La  Fayette  quitte  le  com- 
mandement de  la  garde  nationale  (2C 
déc.);  Dupont  de  l’Eure  le  ministère. 

— Le  général  Ülauzel , commandant 
en  chef  en  Algérie,  réforme  l’admi- 
nistration, crée  le  corps  auxiliaire 
des  zouaves , essaye  la  colonisation 
d^-"*  la  plaine  de  Métidja,  au  sud 
d’Alger.  Expédition  nouvelle  de  Blida 
( H nov.);  occupation  dans  l’Atlas 
du  col  de  Ténia  , malgré  le  bpy  Tit- 
lerie,  dont  la  capitale,  Médéah  , à 
vingt-cinq  lieues  d’Alger , reçoit 
garnison,  le  22.  Réclamation  de  la 
Turquie,  défiance  de  l’Angleterre. 

— Débat  zoologique  entre  Cuvier  et 
Geoffroy-Saint-flilalre  : le  second 
écrit  sur  les  Principes  philosophi- 
ques de  l’unité  de  composition  ; 
Cuvier  sur  la  variété  décomposition 
dans  les  animaux. 

Grèce.  — Etroites  limites  fixées 
conformément  à la  convention  de 
Londres  du  22  mars  1829  Welling- 
ton reconnaît  sa  complète  indépen- 
dance (4  janv.).  — Léopold  de  Saxe- 
Cobourg  , veuf  d’une  fille  du  roi 
George  IV  depuis  1817  , choisi  par 
les  puissances  protectrices  pour  être 
roi  (3  févr.  ),  résigne  la  couronne 
(2 1 mai).  — La  conférence  ouverte  à 
Londres,  en  nov.,  propose  d’étendre 
la  frontière  du  nord.  — Révolte  à 
Syra , une  des  Cyclades  , et  dans  le 
Maïna  ou  Magne  en  Morée. — Pénurie 
du  trésor  public,  insuffisance  dessous- 
criptions  envoyées  de  l’Occident.  — 
Samos,  qui  s'affranchit,  veut  se  réu- 
nir A la  Grèce. 

Italie.  — Après  la  révolution 
parisienne,  troubles  en  Savoie , à 
Annecy,  réprimés  par  le  roi. — Mort 
du  roi  de  Naples , François  1"  ( 8 
nov.  ).  Ferdinand  11  lui  succède  à 
vingt  ans  et  demi.  — A Rome,  mort 
de  Pie  VIII  ( 30  nov.  ) ; vacance  jus- 
qu’en févr.  Tentative  de  soulèvement 
pour  changer  le  gouvernement. 

mexlque.  — Après  la  déposition 
du  général  Guerero,  guerre  civile  ; 
il  veut  ressaisir  le  pouvoir,  sera  fu- 
sillé en  1831- 
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Pays-Dos,  Belgique  et  Hol- 
lande. — De  Potier,  qui  a déjà  été 
incarcéré  pour  ses  écrits  contre  le 
roi,  est  accuse  de  nouveau  de  haute 
traliison  et  exilé  pour  huit  ans.  Il 
vient  à Paris  (30  avril).  — Le  roi 
permet  le  libre  usage  de  la  langue 
française  dans  les  tribunaux (4  juin). 
— Après  les  journées  parisiennes,  ré- 
volution A Bruxelles  (2&  août);  les 
troupes  royales  sont  chassées.  Ce- 
pendant les  Relges,  tout  en  uégociaut 
leur  séparation  de  la  Hollande,  son- 
gent à prendre  un  roi  dans  la  maison 
d’Orangc.  Le  prince  Frédéric,  second 
lilsdu  roi  Guillaume,  marche  avec  des 
troupes  sur  Druxclles  ; bataille  dans 
les  rues,  victoire  du  peuple  (2àscpt.). 
Insurrection  de  toute  la  Belgique, 
défaite  des  troupes  hollandaises.  Le 
roi  déclare  qu’il  restreint  son  auto- 
rité aux  provinces  du  nord  (20  ocl)  : 
Luxembourg  et  Amers  ne  veuleut 
plus  le  reconnaître.  — Intervention 
des  puissances  qui  avaient  contribué 
à la  formation  du  royaume -uni, 
Prusse,  Angleterre,  Autriche,  Rus- 
sie , France  ; conférence  de  Lon- 
dres. Armistice  (4  nov.).  Le  nou- 
veau gouvernement  français  réunit 
cinquante  mille  hommes  A la  fron- 
tière belge  pour  empêcher  toute  in- 
tervention armée  des  puissances.  — 
Suspension  d’armes  favorable  aux 
Belges;  ils  gardent  leur  territoire 
comme  en  1814  (17  nov.),  mais  le 
Luxembourg  doit  rester  A la  Hol- 
lande. — Les  Belges  adoptent  la 
monarchie  constitutionnelle,  mais 
excluent  la  maison  d’ürange  ; incer- 
titude sur  le  choix  d’un  roi.  L’auto- 
rité ecclésiastique  est  déclarée  indé- 
pendante du  pouvoir  civil  o.n  récom- 
pense dtf  concours  que  le  clergé  a 
prêté  à la  cause  de  l’indépendance. 

Portugal.  — Mort  de  la  reine 
mère  (fijanv.).  État  déplorable  des 
finances  et  de  l'armée.  Le  roi  don 
Miguel  est  sur  le  point  de  livrer  à 
l’Angleterre,  pour  s’acquitter  de  ses 
dettes,  les  deux  tiers  des  droits  d'en- 
trée sur  les  objets  de  commerce,  — 
Une  régence  s'établit,  au  nom  de  la 
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reine  dona  Maria , dans  Elle  de  Ter- 
ceira,  sous  la  direction  de  Palme  lia 
{ 15  mars).  — Dona  Maria  est  allée 
rejoindre  son  père  au  Brésil. 

Russie.  — Mortalité  causée  par 
le  choléra-morbus,  qui  a traversé  la 
Perse,  a éclaté  A Tiflis  (juin),  à As- 
trakhan (juill.),  à Saratov  ( août) , 
à Kazan  (sept.),  à Moscou  (oct.).  — 
Soulèvement  de  la  Pologne,  au  mo- 
ment où  l’empereur  prépare  une 
expédition  contre  le  gouvernement 
français  de  juillet.  Révolution  à Var- 
sovie (29  nov.);  le  grand-duc  Con- 
stantin est  forcé  de  quitter  la  Pologne. 
Formation  d’un  gouvernement  pro- 
visoire. Dictature  donnée  à Clopicki, 
ancien  soldat  de  Napoléon  ( 5 déc.). 
Les  Polonais  voudraient  la  réunion 
de  toutes  les  anciennes  provinces  et 
l’invasion  immédiate  de  la  Lithuanie  : 
mais  Clopicki  restreint  la  révolu- 
tion dans  les  huit  palatinats  de  la 
Pologne  russe  , et  négocie  avant  de 
combattre.  Diète  à Varsovie  (19 
déc.)  ; elle  confirme  à Clopicki  la 
dictature  qu’il  avait  déposée  ; Czar- 
toriski , Radzivil , Ostrovski  partici- 
pent au  gouvernement.  Armée  de 
cent  cinquante  mille  hommes.  Pro- 
clamation de  l’empereur  contre  les 
Polonais  (24  déc.).  Ils  combattront 
sans  alliés. 

Suisse.  — Agitation  démocra- 
tique à Bâle,  à Fribourg  (oct.,  déc.). 
Dansplusieurs  cantons,  révision  de  la 
constitution.  La  France  et  l’Autriche 
qui,  après  juillet,  défendent  des  prin- 
cipes différents,  sont  sur  le  point  de 
violer  la  neutralité  de  la  Suisse.  La 
neutralité  est  consacrée  par  une  diète 
extraordinaire  de  Berne  *(  26  déc.). 

Turqnle.  — Milosch , chef  des 
Serbes  dans  la  guerre  d’indépen- 
dance, est  déclaré  par  les  Serviens 
prince  héréditaire. 

Ktots-unlH.  — Réconciliation 
avec  l’Angleterre.  Entente  commer- 
ciale. — Deux  tribus  d’indiens,  les 
Chactas  et  les  Chisakaws , dont  les 
terres  sont  déjà  couvertes  de  colons 


chrétiens , se  retirent  au  delà  du 
territoire  de  l’Union  à l’ouest  du 
Mississipi.  — Prétentions  sur  une 
partie  du  territoire  mexicain  du 
Texas.  — Le  président  Jackson,  dans 
son  message , annonce  un  projet  de 
modification  à la  constitution  tou- 
chant l’élection  présidentielle  (7  dé- 
cembre) : projet  sans  résultat. 

4851. 

Allemagne.  — Le  grand-duc  de 
Hesse-Cassel  accepte  la  constitution 
(janv.).  U sera  forcé  de  nommer 
régent  son  fils,  Frédéric-Guillaume 
( 30  sept.).  — Troubles  dans  le  Ha- 
novre : le  duc  de  Cambridge,  nommé 
vice-roi  par  le  roi  d’Angleterre  (22 
févr.),  donnera  une  constitution  — 
Le  choléra-morbus  éclate  à Dantzick, 
et  se  répand  dans  l'Allemagne  septen- 
trionale. 

Amérique  du  sud. — Début  de 
la  première  assemblée  législative  de 
la  Bolivia(24  juin).  La  république  est 
reconnue  par  la  France.  Paix  avec  le 
Pérou.  — Depuis  la  mort  de  Bolivar, 
supériorité  du  parti  fédéraliste  à la 
Colombie;  rappel  du  général  San- 
tander,  qui  avait  été  banni  à perpé- 
tuité par  Bolivar  en  1828.  Les  re- 
présentants des  provinces  centrales , 
réunis  en  convention  à Bogota . bri- 
sent l’indivisibilité  de  la  république 
colombienne  (20  oct.),  et,  par  une  loi 
fondamentale,  proclament  la  sépara- 
tion de  Venezuela  d’avec  la  Nouvelle- 
Grenade  : la  décision  est  ajournée 
pour  les  peuples  de  l’Équateur  ( 17 
nov.).  On  réserve  aussi  d’établir  uii 
lien  fédéral  entre  les  diverses  par- 
ties de  la  Colombie  démembrée. 

Angleterre.  — Agitation  causée 
par  les  demandes  de  réforme  parle- 
mentaire ; on  parle  de  droits  de 
l’homme , de  suffrage  universel , de 
l’abolition  de  la  pairie  et  de  tous  les 
privilèges  héréditaires;  proposition 
de  refuser  les  subsides  à la  couronne. 
— Bill  de  réforme,  présenté  par  le 
ministre  lord  John  Russel  le  1" 
mars,  rejeté  par  les  communes  le  19 
avril  ; dissolution;  la  nouvelle  chambre 
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rote  le  bill,  les  pairs  le  rejettent  — 
Soulèvement  à Bristol  ; Wellington  y 
est  brûlé  en  effigie.  — Invasion  du 
choléra  (oct).  — Population  en  An- 
gleterre et  eu  Écosse  : 16  500  000. 

Angleterre.  Belgique,  Fran- 
ce et  Hollande.  — Indécision  du 
congrès  de  Belgique  pour  le  choix 
d'un  roi  : deux  candidats  présentés 
par  le  congrès,  le  duc  de  Nemours, 
second  fils  du  roi  des  Français,  et  le 
duc  de  Leuchtemberg,  fils  d’Eugène 
Beauharnais.  I.e  duc  de  Nemours 
est  choisi  (3  févr.Jj  son  père  refuse, 
le  17.  Léopold  de  Saxe-Cobourg, 
désigné  alors,  est  accepté  par  la  con- 
férence de  Londres(4  juin);  il  est  con- 
venu que  le  Luxembourg  et  le  Litn- 
bourg  appartiendront  à la  Belgique. 
Léopold  I"  prête  serment  à la  con- 
stitution et  jure  de  maintenir  l’inté- 
grité du  territoire.  — Invasion  de  la 
Belgique  parles  lilsdu  roi  de  Hollande 
et  par  le  prince  de  Saxe-Weimar 
(5  août)  ; faciles  succès.  Intervention 
année  de  la  France  ; cinquante  mille 
hommes  sous  le  maréchal  Gérard; 
retraite  des  Hollandais.  Suspension 
d’armes;  nouvelles  négociations.  — 
La  conférence  de  Londres  formule 
le  traité  des  vingt-quatre  articles  qui 
laisse  à la  Hollande  une  partie  des 
territoires  du  Luxembourg  et  du 
Limbourg  avec  Macstricht,  partage 
la  dette  publique  des  pays  belges 
entre  la  Belgique  et  la  Hollande,  dé- 
clare libre  la  navigation  du  Kltin  et 
de  l’Escaut , restitue  Anvers  à la 
France  (15  oct.).  Lalipllande  n’v  ad- 
hère pas.  L’Angleterre  et  la  France 
veulent  le  lui  imposer  (30  oct.);  et, 
en  le  plaçant  sous  >a  garantie  des 
cinq  puissances  signataires , elles 
en  prescrivent  la  ratification  par  la 
Hollande  dans  les  deux  mois  (15 
nov.).  La  conférence  décide  la  démo- 
lition de  cinq  forteresses  de  Belgi- 
que qui  sont  entretenues  contre  la 
France  depuis  les  traités  de  1815, 
Menin,  Alh,  Mons,  l'hilippeville,  Ma- 
rienbourg  (14  déc.).  L'armée  fran- 
çaise reste  aux  frontières. 

Angleterre  et  France. — Traité 


pour  la  répression  de  la  traite  des 
noirs  ( 30  nov.)  : un  droit  de  visite 
réciproque  pourra  être  exercé  3 bord 
des  navires  de  l’une  et  de  l’autre  na- 
tion, les  bâtiments  de  guerre  exceptés, 
le  long  de  la  cote  occidentale  d’Afri- 
que .autour  de  Madagasrar.deCuba  ,de 
Porto-Rico,  près  des  côtes  du  Brésil. 

Autriche  et  Italie. — Élection 
de  Grégoire  XVI  (2  févr.) — Le  3,  mou- 
vement Insurrectionnel  A Modène;le 
duc  s'enfuit  à Manloue.  Le  4 , révolu- 
tion à Bologne,  dans  les  États  de  l’É- 
glise ; établissement  d’un  gouverne- 
ment provisoire,  formation  de  la  garde 
nationale;  l’archevêque,  le  prolégat, 
les  troupes  du  pape  se  retirent;  le  7, 
insurrection  à Ferrare.  Le  14, [l’archi- 
duchesse Marie-Louise  est  chassée  de 
Panne,  Plusieurs  villes  des  États 
pontificaux,  Urbin,  Pesaro.  Pérouse, 
Spolète,  Terni,  Narni,  adhèrent  au 
gouvernement  des  provinces- uqies 
de  l’Italie , dont  le  siège  est  établi  à 
Bologne  (25  févr.)  : Vicini  est  nom- 
mé président,  Zucchi  généralissime. 
— Malgré  la  protestation  de  l’am- 
bassadeur de  France  à Rome,  trente 
raille  Autrichiens,  sous  le  général 
Frimont,  envahissent  l’Italie  cen- 
trale. Rétablissement  des  souverains 
de  Parme  et  de  Modène.  1 es  Au- 
trichiens à Ferrare  et  à Bologne 
(21  mars).  Le  pape  promet  par  la 
convention  d’Ancône  amnistie  entière 
aux  insurgés  (27  mars).  Avènement 
de  Charles-Albert,  de  la  brauche  Ca- 
rignan  (27  avril). — Mémorandum  des 
grandes  puissances  au  Pape  (21  mai). 

Brésil  et  Portugal. — Don  Mi- 
guel traite  en  ennemis  les  Anglais  et 
les  Français;  il  les  croit  complices 
des  défeuseurs  de  Terceira,  lie  dé- 
vouée à dona  Maria.  Demande  de 
réparation  de  la  cour  de  Londres 
( mai  ).  L’amiral  français  Houssin 
prend  les  vaisseaux  portugais  dans 
l’embouchure  du  Tage  (Il  juill. ) 
Don  Pedro  est  revenu  en  Europe 
pour  défendre  les  droits  de  sa  fille; 
avant  de  quitter  le  Brésil  il  a abdique 
la  couronne  impériale  en  faveur  de 
son  fils,  Pedro  U,  âgé  de  cinq  aus.  Il 
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est  reçu  en  Angleterre,  et  en  France 
où  il  passo  les  derniers  jours  de  juil- 
let ; une  expédition  à laquelle  doivent 
prendre  part  des  réfugiés  portugais, 
des  volontaires  français  , anglais , 
irlandais,  est  favorisée  sous  main 
par  l’Angleterre  (août);  la  France 
empêche  l’Espagne  de  soutenir  don 
Miguel.  Il  réprime  cruellement  de 
nouvelles  révoltes  à Lisbonne.  Oc- 
cupation des  lies  Açores,  voisines  de 
Terccira,  par  Villaflor,  au  nom  de 
don  Pedro. — Au  Brésil,  malheureux 
effets  d'une  minorité.  Institution 
d'une  garde  civique,  mal  accueillie 
par  les  nègres  et  les  mulâtres,  et  par 
les  troupes  régulières  (juill.).  Insur- 
rection sanglante  à Fernambouc,  à 
Kio-Janeiro  (scpt.-ocL);  exaspé- 
ration des  gens  de  couleur.  — La 
traite  des  noirs  est  abolie  au  Brésil 
(7  nov.). 

Uanemark.  — ERet  tardif  des 
promesses  de  1815  ( 28  mai):  qua- 
tre assemblées  provinciales  doivent 
être  établies  : 1“  pour  les  lies  da- 
noises; 2°  le  Jutland;  3°  le  duché  de 
Slesvig;  4°  le  duché  de  Holslcin-, 
elles  seront  composées  de  membres 
élus  directement  par  les  propriétai- 
res. Dans  le  Holstein  et  le  Slesvig,  de- 
mande de  la  noblesse  et  des  prélats 
pour  une  constitution  et  une  diète 
communes. 

EHpagne.  — Influence  prédomi- 
nante du  parti  apostolique  auprès 
de  Ferdinand  VU.  — Tentative  de 
Torrijos;  il  débarque  à Algésiras  ; 
répression  cruelle. 


glise.— Manifestation  légitimiste  dans 
l’église  de  Saint-  Germain  l’Auxer- 
rois  (14  févr.)  : le  peuple  saccage 
l’archevêché  de  Paris;  les  croix  sont 
arrachées  des  dômes  et  des  flèches 
des  églises. — Retraite  de  M.  Laffitte. 
Cabinet  du  13  mars:  Casimir  Périer 
preuder  ministre,  avec  MM.  Sébas- 
tiani  aux  affaires  étrangères;  Soult, 
â la  guerre  ; baron  Louis , aux 
finances  ; Barlhc  , à la  Justice;  Mon- 
talivet , à l'instruction  publique  et 
aux  cultes;  d’Argotit,  au  commerce 
et  aux  travaux  publics;  de  Rigny, 
à la  marine  ( 15  mars).  Vigueur  et 
habileté  de  Casimir  Périer.  — Une 
loi  bannit  à perpétuité  les  Bourbons 
de  la  branche  aînée  (24  mars).  — 
Premier  procès  du  parti  répu- 
blicain devant  la  cour  d'assises  de 
Paris  (avril)  : acquittement  par  le 
Jury. — La  chambre  d’abord  prorogée 
est  dissoute  ( 3 mai  ).  — La  France 
reconnaît  devoir  aux  États  - Unis 
vingt-cinq  millions,  en  indemnité  des 
dommages  que  les  décrets  de  confis- 
cation de  Napoléon,  dans  sa  lutte  con- 
tre l’Angleterre  (1806-1807),  avaient 
causés  au  commerce  américain.  — 
Nouvelle  législature  ( 23  juill.  ); 
l’opposition  recrute  le  général  I.a- 
roarque,  Fr.  Arago,  Duvergier  de 
Hauranne,  Thiers,  Garnier-Pagès. 
— Casimir  Périer  tient  tête  aux 
républicains  dans  la  rue,  et  dans  la 
presse;  il  arrête  les  mouvements  des 
carlistes  au  sud  et  à l’ouest  de  la 
France.  — Après  la  prise  de  Varsovie 
par  les  Russes,  troubles  à Paris  (20 
sept.).  — La  loi  qui  abolit  l'hérédité 


D>. ...  de  la  pairie  est  votée  par  les  deux 

viser  le  tarif  dès  droits  de  douanes  Bh^elMurre^on 
qui  doublent  le  prix  des  marchan-  fe9  ouSerJ ^ et  ^feK  Sfent  d - 
dises  européennes  pour  le  planteur  mandé  rétablissement  d’un  tarif.  - 
du  sud  et  exposent  par  réciprocité  Lols  sur  leg  pensions  des  armées  de 
les  produits  américains  à acquluer-lerre  et  de  m'er,  votées  le  11  et  le  18 
des  droits  cons.dérables  en  Europe.  avrl|._En  Algérie.nouveau  comman- 
France.  — Éléments  d’agitation  dant  en  chef,  le  général  Berthezène, 
religieuse  et  politique  : les  saint-si-  qui  avait  contribué  à la  conquête  en 
iuonicns;  les  républicains  démocra-  1830.  Expédition  de  Médéali  contre 
tes;  les  apôtres  d’une  Égtise  fran-  les  Arabes  et  les  Kabyles,  redoutables 
çaise  ; M.  Lamennais,  dans  le  journal  habitants  des  montagnes  (juin).  — 
l’Avenir,  propose  la  réforme  de  l’É-  Population,  82  569  223  âuiea.  — 
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yolre-Dame  de  Paris,  roman  de 
M.  Viclor  Hugo. 

csrèn*.  — Discordes  sanglantes. 
Capo  d’Islrla  , toujours  suspect  de 
dévouement  à la  Russie,  est  aux  prises 
avec  la  famille  des  Mavromicali,  chefs 
des  Malnotes,  avec  Miaulis,  Mano- 
cordato , Conduriotls.  Ces  derniers 
soulèvent  les  Iles  d'Hydra  et  de  Spct- 
aia.  Le.  gouvernement  fait  arrêter 
Pierre  Mavromicali.  Miaulis  surprend 
l’ile  de  Poros,  au  sud  d'Égine  (23 
août).  Assassinat  de  Capo  d'Isiria 
dans  une  église  (9  oct.  );  les  coupa- 
bles, le  frère  et  le  fils  de  Pierre  Ma- 
vromicali , perdent  la  vie.  Le  frère 
de  Capo,  Augustin,  lui  succède  : Il  est 
d’abord  d’accord  avecColocoironi  et 
Coletti;  il  préside  l'assemblée  natio- 
nale ouverte  à Argus  (10  déc.].  Con- 
tre-gouvernement établi  à Ilydra. 

Pologne  et  Hunale.  — la  Polo- 
gne, après  d'inutiles  négociations, 
sc  décide  la  guerre;  noble  con- 
duite de  l.elevel,  Clopicki  dépose  la 
dictature,  liadzivill  est  nommé  géné- 
ralissime, mais  pour  trop  peu  de 
temps  ( iHjanv.  ).  La  régence  natio- 
nale, sous  la  présidence  de  Czarto- 
ryski , prononce  la  déchéance  de  la 
maison  de  Romanov.  — Marche  des 
Russes  sous  Piebitch , le  vainqueur 
des  Turcs  en  1821)  ( 6 févr. }.  Faciles 
succès  jusqu'à  Praga,  aux  portes  de 
Varsovie,  le  26;  le  dégel  ne  per- 
met pas  de  franchir  la  Yistule.  Inva- 
sion du  choléra;  undecins  français 
en  Pologne.  Le  Polonais  Dwernicki 
se  Jette  au  sud-est  dans  la  Volhynie, 
et  excite  un  soulèvement  qui  se  pro- 
page eu  Lithuanie  et  en  Sainogitie, 
derrière  les  Russes;  mais  battu,  il  se 
réfugie  en  Gallicie  (21  avril):  il  sera 
désarmé  par  les  Autrichiens  malgré 
le  principe  de  non-intervention  ad- 
mis par  l’Autriche  et  la  Prusse.  Die- 
bilch  vainqueur  du  nouveau  généra- 
lissime Skrzynecki , à Ostrolenka , 
près  de  la  Narev  (26  mal),  marche  à 
Pultusk , au  nord  de  Varsovie.  Il  y 
meurt  peutrétre  du  choléra  (10  juin), 
comme  le  grand-duc  Constantin  en 
Lithuanie, à Minsk,  le  27.  — Nouveau 


généralissime  russe,  Paskewitr.  Scè- 
nes anarchiques  à Varsovie  entre  les 
chefs  polonais;  lient  hinski  est  fait  gé- 
néralissime. Après  la  nuit  du  16  août, 
Krukowlecki  est  fait  dictateur.  Pas- 
kewiiz , qui  a passé  ia  Vistule,  livre 
l'assaut  à Varsovie  (6  et  7 se.pt. i.  Ab- 
dication de  Krukowiecki.  Capitula- 
tion de  Praga  (8  sept.);  elle  est  con- 
sentie par  Malachowski.  La  Pologne 
a encore  une  fois  cessé  de  vivre,  il 
ne  reste  que  l’état  libre  de  Craco- 
vle.  Emigration  de  Polonais  en  Alle- 
magne, surtout  en  Prusse. 

■iiède.  — Pour  éviter  le  choléra, 
interruption  de  toutes  relations  avec 
les  états  voisins  ; établissement  de 
sociétés  de  tempérance. 

MuUae.  — La  liberté  de  la  presse, 
l’égalité  des  droits  politiques,  la  pu- 
blicité des  délibérations  sont  admises 
dans  la  plupart  des  cantons. — Sur  le 
territoire  de  Râle,  beaucoup  de  com- 
munes de  la  campagne  qui  ne  peu- 
vent pas  faire  reconnaître  leurs 
droits,  forment  un  conseil  séparé  à 
Leichstall  , au  sud-est  de  la  ville 
(août). — A Neufchâtel,  tentative  sans 
succès  contre  la  souveraineté  prus- 
sienne (oct.). 

Turquie. — Les  réformes  de  Mah- 
moud sont  mal  accueillies  ; le  peuple 
y répond  par  des  incendies;  embra- 
sement du  quartier  de  Péra,  à Con- 
stantinople ; révolte  en  Macédoine, 
à Scutari,  ville  de  Bosnie-,  à Bagdad. 
Peste  et  choléra  — Le  pacha  d'Égypte 
fait  attaquer  la  Syrie  par  son  fils 
Ibrahim  sous  prétexte  de  venger  une 
insulte  personnelle  contre  le  pacha 
de  Saint-Jean  d’Acre  (oct.-déc.). 
1832. 

Allemagne.  — Beaucoup  d’as- 
sociations patriotiques.  Célébration 
bruyante  de  la  fête  anniversaire  de  ia 
constitution  bavaroise  de  1818,  à 
Hambach  , dans  la  Bavière  rhénane 
(27  mai  ).— Après  les  Journées  insur- 
rectionnelles des  6 et  6 juin  à Parts, 
décret  sévère  de  la  diète  en  faveur 
des  droits  des  souverains  ( 28  juin). 
Décret  pour  limiter  ia  liberté  de  la 
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presse,  Interdire  les  réunions  politi- 
ques , les  associations  et  fêtes  popu- 
laires (5  juill.);  les  princes  sont 
invités  à se  réunir  pour  la  défense 
commune. — Mort  de  Goethe  ; sa  sé- 
pulture à Weimar  auprès  de  Schiller 
et  de  leur  protecteur  le  prince  Char- 
les-Auguste. 

Amérique  du  sud.  — Le  parti 
des  fédéralistes  l’emporte  dans  les 
provinces  argentines  dcCordova,  de 
Corrientes , de  Mendoza , de  San- 
tiago de  l’Eslcro. — Courses  des  tri- 
bus indiennes  dans  la  Cisplatine  ; la 
tribu  des  Charmas  est  détruite.  Fac- 
tions vaincues  par  le  président  Ri- 
bera  (juin-août).  — Les  trois  répu- 
bliques distinctes  de  la  Colombie  ont 
chacune  leur  président;  Venezuela  le 
général  Paez,  la  Nouvelle-Grenade  le 
général  Santander,  l'Équateur,  qui 
comprend  le  pays  du  sud,  le  général 
Florès  ( mars  ).  Projet  d’alliance  fé- 
dérale (10  mars) , admis  par  le  con- 
grès de  Venezuela  à Caracas  (29  avril), 
cl,  après  une  courte  guerre  pour  des 
questions  de  territoire  , par  la  Nou- 
velle-Grenade et  l’Équateur  (8  déc.). 

Angleterre,  Autriche,  Bel- 
gique, France,  Cirèce,  Hollan- 
de, Italie,  Prusse  et  Russie. 

— Complication  des  questions  belge 
et  italienne.  Le  traité  de  Londres  du 
15  nov.  1831  est  ratifié  sans  condi- 
tion par  la  France  et  l’Angleterre 
(31  janv.);  les  trois  autres  puissances 
qui  ont  contribué  à la  formation  du 
royaume  de  Belgique,  la  Prusse,  l’Au- 
triche et  la  Russie , n’y  accéderont 
que  sous  réserve  (18  avril,  4 mai). — 
La  France,  pour  ne  pas  laisser  les 
habitants  des  légations  à la  merci  des 
troupes  autrichiennes  et  des  ven- 
geances pontificales,  a occupé  An- 
cône de  vive  force  (22  févr. ).  — In- 
fluence de  la  France  en  Grèce,  par  le 
parti  constitutionnel  de  Coletti.  Les 
trois  puissances  protectrices,  Russie, 
Angleterre  et  France,  dans  la  confé- 
rence de'Londres,  désignent  au  choix 
des  Grecs  un  prince  allemand,  le 
second  fils  du  roi  de  Bavière,  Othon, 


âgé  de  17  ans  (févr.).  Les  Grecs  l’ac- 
ceptent pour  roi  ( mars  ) : une  ré- 
gence gouvernera  jusqu’à  l’époque 
de  sa  majorité  fixée  au  i*r  juin  1835. 
La  frontière  du  royaume  est  étendue 
au  nord,  avec  le  consentement  de  la 
Porte;  elle  sera  formée  par  une  li- 
gne tirée  de  l’ouest  à l’est,  du  golfe 
d’Arta  au  golfe  Volo,  en  renfermant 
Zeitoun  et  l’Ile  de  Négrepont.  Riva- 
lité entre  Augustin  Capo  d’Islria 
qui  est  le  président  d’un  congrès 
tenu  à Napoli  di  Romanie  (Nauplie) 
et  Coletti,  qui  installe  une  nouvelle 
régence  constitutionnelle  et  fait  oc- 
cuper des  forteresses  par  les  Fran- 
çais. — La  dynastie  de  juillet  est 
moins  jalouse  de  son  influence  en 
Italie  qu’en  Belgique.  Les  Français 
admettent  dans  Ancône  des  troupes 
pontificales  (l"août);  ils  ne  peuvent 
plus  s’opposer  à de  nombreuses  pro- 
scriptions.— Mariage  du  roi  des  Bel- 
ges avec  la  fille  aînée  du  roi  Louis- 
Philippe,  la  princesse  Louise  (8  août). 
La  Hollande  n’accédant  pas  au  traité 
du  15  nov,,  une  flotte  anglo-fran- 
çaise sous  Malcolm,  malgré  les  pro- 
testations de  l’Autriche,  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie,  va  bloquer  l’Escaut 
(8  nov.);  une  armée  française  sous 
Gérard  et  Haxo  investit  la  cita- 
delle d’Anvers  (15  nov.),  qui  est 
prise  malgré  la  défense  du  général 
Chassé  (23  déc.). — En  Grèce,  après 
de  nouvelles  luttes  de  parti,  le  con- 
grès de  Nauplie  reconnaît  le  roi 
Othon  (8  août),  mais,  contre  la  vo- 
lonté des  trois  puissances,  rédige 
une  constitution  que  le  roi  doit 
adopter.  Le  roi  ne  viendra  qu’en 
1 833.  Le  parti  anglais  a pour  chef 
Mavrocordato.  — En  Italie,  décou- 
verte d’une  conspiration  qui  devait 
appeler  aux  armes  toute  la  pénin 
suie  (22  nov.). 

Angleterre.  — Le  bill  de  ré- 
forme parlementaire  est  encore  ac- 
rêté  par  les  chambres.  Retraite  mi 
ministère  whig  (9  mai);  Wellington 
essaye  vainement  de  former  un  cabi- 
net. Retour  de  lord  Grey  (18  mai); 
John  Russe!  fait  enfin  adopter  le  bill 
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même  par  les  pairs  (4  juin).  Le  droit 
d’élection  est  donné  à quiconque, 
domicilié  en  Angleterre , paye  un 
loyer  de  1 250  francs  dans  les  com- 
tés , de  250  dans  les  bourgs  ; et , 
même,  pour  les  bourgs,  sans  consi- 
dération de  loyer,  aux  citoyens  admis 
aux  franchises  d'une  ville,  aux  mem- 
bres des  corporations  municipales, 
aux  personnes  taxées  pour  les  pau- 
vres ; pour  les  comtés,  aux  clercs  de 
paroisse,  aux  maîtres  d’école,  aux 
ministres  dissidents,  à certains  offi- 
ciers publics.  Tout  bourg  au-dessous 
de  mille  habitants  perd  le  droit  de 
représentation , ce  qui  fait  disparaî- 
tre CO  bourgs  pourris,  en  réduit  4?  à 
un  seul  représentant;  au  contraire 
vingt-sept  villes,  Liverpool,  Man- 
chester, etc.,  et  de  nouveaux  quar- 
tiers de  Londres  élisent  des  députés 
en  raison  de  leur  population.  Le 
nombre  des  députés  à élire  est  pro- 
portionné à l’impôt  des  terres  et  sur- 
tout à celui  des  maisons.  En  tout , 
058  députés,  dont  105  pour  l’Irlande, 
54  pour  l’Ecosse.  Il  n’est  question  ni 
de  suffrage  universel , ni  de  scrutin 
secret,  ni  de  l'abréviation  de  la  du- 
rée des  parlements. — Fin  du  voyage 
d’exploration  du  capitaine  Ross  : il 
a reconnu  en  entier,  au  nord  de 
l’Amérique  septentrional , le  détroit 
du  Prince-Régent,  qui  est  à l'ouest 
de  la  terre  de  liaffin. 

Brésil.  — La  régence  de  don  Pe- 
dro 11  se  défend  contre,  les  fédéralis- 
tes (mars)  et  contre  les  partisans  de 
l’ex-empereur  (avril,  ocL). 

Espagne.  — Grave  maladie  de 
Ferdinand  Vil  (20  sept.);  il  confie  le 
pouvoir  5 sa  femme  qui  gouverne 
avec  ZeaBermudès  (0  ocL).  Les  car- 
listes pris  les  armes  5 la  main  sont 
fusillés. 

État»  • En  U. — Choléra  très-vio- 
lent depuis  juin.  — Questions  finan- 
cières irritantes.  Le  président  Jack- 
son , en  haine  de  l’aristocratie  com- 
merciale , refuse  sa  sanction  au 
renouvellement  de  la  charte  de  la 
banque  fédérale  (10  juill.).  L'Union 
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est  sur  le  point  de  se  dissoudre  à 
l’occasion  du  bill  de  réduction  des 
droits  de  douanes,  qui  ne  satisfait 
pas  les  Etals  agricoles  du  sud,  le  14  : 
la  législature  de  la  Caroline  du  sud 
rejette  ce  tarif.  A l’ouverture  du  con- 
grès, message  modéré  et  ferme  du 
président,  qui  était  assuré  alors  d’ê- 
tre réélu  (5  déc.).  — Les  Mormous  au 
Missouri. 

Vrance. — Relorme  du  code  pé- 
nal; introduction  des  circonstances 
atténuantes  (28  avril).  — Ravages  du 
choléra,  de  mars  à sept.  Il  emporte 
Casimir  Périer(lC  mai)  et  18  400 vic- 
times.— La  duchesse  de  Berri,  venue 
d’Italie,  a traversé  la  France  pour 
soulever  la  Vendée  au  nom  de  son 
fils  Henri  V (mai)  ; l’insurrection  est 
étouffée.  La  duchesse  se  réfugie  à 
Nantes. — A Paris,  prise  d'armes  des 
républicains  le  jour  du  convoi  du 
général  Lamarque,  journées  des  5 et 
0 juin,  mise  en  étal  de  siège. — Mort 
du  duc  de  Rcichstadt , fils  de  Napo- 
léon à Schœnbrunn . en  Autriche 
(22  juill.). — Procès  des  saint-simo- 
niens  qui  pratiquaient  la  vie  com- 
mune à Ménilmontan t , près  de  Paris, 
sous  la  direction  de  M.  Enfantin  (27 
août).  Condamnation , emprisonne- 
ment, dispersion  de  la  famille. — 
Activité  de  l’école  de  Fourier;  les 
sectaires  rédigent  un  recueil  périodi- 
que : la  Réforme  industrielle  ou  le 
Phalanstère , pour  protéger  l’asso- 
ciation en  pnalanges.  — Cabinet  du 
11  octobre  : MM.Soult.  président,  à la 
guerre;  de  Broglic,  aux  affaires  étran- 
gères; Thiers  à l’intérieur;  Guizot,  à 
l’Instruction  publique;  Humann,  aux 
finances;  Barthe,  Rigny,  d’Argout 
restent.  — Arrestation  de  la  du- 
chesse de  Berri  à Nantes  (7  nov.): 
elle  sera  retenue  prisonnière  au  châ- 
teau de  Blaye,  au  nord  de  Bordeaux. 

— Ouverture  des  chambres,  coup 
de  pistolet  tiré  sur  le  roi  (|9  nov.). 

— En  Algérie,  nouveau  comman- 
dant en  chef,  le  duc  de  Rovigo, 
Savary.  Prise  de  Bone  (mars).  Oran 
est  bien  défendue  (mai)  ; les  appro- 
ches d’Alger  sont  protégées  contre 
les  pillages  des  Arabes  (.sept. -oc t.)» 
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Travaux  intérieurs.— Mort  de  Cham- 
pollion  (4  mars))  de  G.  Cuvier  (1 3 mai). 

Mexique.  — Insurrection  du  gé- 
néral Santa-Anua  à la  Vera-Cruz 
(Jnnv.j.  Il  reconnaît  cependant  pour 
président  constitutionnel  le  général 
Goinès  Pcdraza  qui  doit  rester  pré- 
sident jusqu’au  1"  avril  1833  (nov.- 
déc.);  les  élections  nouvelles  se  pré- 
parent en  faveur  de  Santa-Anna. 

Portugal.  — Premiers  succès  de 
don  Pedro  ; conquête  d'Oporto  , 
(8  julli.;.  Don  Miguel  l’assiège  inuti- 
lement. Charte  constitutionnelle  au 
nom  de  doua  Maria  II.  Palmella  va 
négocier  en  Angleterre  pour  la 
reine , que  soutiennent  l’amiral  Sar- 
torius  et  le  comte  do  Villaflor.  Don 
Miguel,  pour  s’attacher  le  parti  clé- 
rical, rétablit  les  jésuites  (30  août). 
— Violence  du  choléra. 

ll'i.uKie.  — l.a  Pologne  est  réu- 
nie à l’empire  avec  un  statut  (25 févr.). 
Paskcvvil/  est  fait  prince  devarsovle. 

&uc<le.  —Achèvement  du  canalde 
Gotha  qui  unit  ia  mer  du  Nord  et  la 
Baltique. 

puisse.  — Les  communes  de  la 
campagne  de  Bâle  protégées  par  la 
diète  (|2  mai)  forment  un  canton 
distinct,  Bâle-Campagne  (22  août). 
Cette  séparation  n’est  pas  approuvée 
par  Lucerne,  Url,  Schwltz,  Unterwal- 
den.  Valais,  Neufchâtel.  Les  trois 
cantons  primitifs,  Uri,  Scliwitz.Un- 
terwalden  ne  se  sont  pas  fait  repré- 
senter à ia  réunion  du  Rutli,  destinée 
à rétablir  la  concorde  (12  août). — 
Projet  de  réforme  fédérale  présenté 
à la  diète  constituante  qui  se  tient 
â Lucerne  (15  déc.)  : rapport  de 
M.  Rossi , citoyen  de  Genève  , natif 
d’Italie,  pour  l’extension  des  pou- 
voirs de  la  diète  ; rétablissement 
d’une  cour  fédérale;  l’élection  pour 
quatre  ans  d’un  magistrat  suprême, 
landamman  , assisté  d’un  conseil  ; 
l’uniformité  des  poids,  mesures  et 
monnaies  ; l’égalité  de  traitement 
entre  les  citoyens  ; la  suppression  des 
douanes  intérieures;  le  choix  d’une 
capitale  fixe.  Il  n’a  pas  de  suite. 


Turquie. — Invasion  triomphante 
des  provinces  de  Syrie  et  d’Asie 
Mineure  par  Ibrahim,  le  flls  du  vice- 
roi  d’Ëgyptc,  Prise  de  Saint-Jean 
d’ Acre  (21  mai),  de  Damas (13 Juin); 
victoire  â Hems  sur  Hussein-Pa- 
cha, l’exterminateur  des  janissaires; 
prise  d’Antakieh  (ancienne  Antioche) 
fl"  août;.  L’émir  Beschir,  chef  des 
Druscs  du  Liban,  n’a  pu  l’arrêter. 
Au  delà  du  mont  Taurus , 5 l’ouest 
de  la  province  de  Caramanie  , à 
Konich,  victoire  sur  le  grand  vizir 
Resehld-Pacha,  célèbre  dans  les 
guerres  contre  les  Grecs  et  les  Rus- 
ses, qui  est  fait  prisonnier  (21  déc.). 
11  est  sur  la  route  de  Constantinople. 

4855. 

Allemagne,  Autriche  cl  Prna- 
»e.—  L’agitation  révolutionnaire,  en- 
tretenue par  les  associations  pa- 
triotiques, fait  tort  à l’opposition 
constitutionnelle  qui  cumbat  les  dé- 
crets de  la  diète  de  juin  et  juillet 
1832  dans  les  chambres  de  Wurtem- 
berg et  de  Bade  (mars). — Mouvement 
tenté  à Francfort  par  los  associations 
arminienne  et  germanique  ( 3 , 4 
avril  ).  Les  étudiants,  la  presse,  les 
réfugiés  polonais  sont  l’objet  de  me- 
sures sévères  de  la  part  de  la  Prusse, 
de  Bade,  de  Wurtemberg,  de  Ba- 
vière. Une  association  générale  des 
burchenschaff , ou  sociétés  secrètes, 
est  découverte  à Tubingue  , dans  le 
Wurtemberg  ( 22  juin  );  arrestations 
et  bannissements  en  Wurtemberg, 
en  Bavière,  en  Autriche.  La  diète  éta- 
blit un  tribunal  central,  composé  par 
l’Autriche , la  Prusse  et  ia  Bavière , 
pour  arrêter  les  essais  de  révolution 
(8  août).  Congrès  de  diplomates,  re- 
présentant les  souverains,  à Tceplilz, 
au  nord-ouest  delà  Bohême; cou- 
grès  des  souverains  de  Prusse,  d’Au- 
triche et  de  Russie  à Münchengratz, 
au  nord-est  de  Prague  (août-sept.). 
Les  réfugiés  polonais,  â la  demanda 
du  czar,  doivent  quitter  la  Prusse  et 
l’Autriche  pour  passer  en  Amérique 
( 27  oct,  2 nov.  ),  — L’union  coin  - 
merciale  ou  zollvcrein,  essayée  par 
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les  traités  de  1829,  est  reconstituée 

et  étendue  par  de  nouveaux  traités 
entre  la  Prusse,  la  Bavière,  le  Wur- 
temberg, le  royaume  et  les  duchés  de 
Saxe  (22-30  mars).  Les  chambres  du 
royaume  de  Saxe  adoptent  le  traité 
de  douane  avec  la  Prusse  (17  sept.). 

Amérique  du  sué. — A la  Plata, 

guerre  contre  les  tribus  indiennes  de 
l'ouest,  qui  menaçaient  surtout  les 
états  fédérés  de  Cordova  et  do  Santa- 
Fé. 

Angleterre. — F.n  Irlande,  pro- 
vocations ardentes  d’O'Conncil  pour 
demander  le  rappel  ( rrpeal ) de  l'acte 
d’tmion  du  |"  janvier  1801,  et  la  con- 
vocation d'un  parlement  irlandais 
séparé  (janv.).  Ouverture  du  parle- 
ment-uni , reconstitué  sur  les  bases 
de  la  réforme  (29  janv.).  O’Conneil  y 
réclame  la  séparaliou , et  menace 
l’Angleterre  d'une  révolte  de  l’Ir- 
lande.— Bill  du  parlement,  plus  sé- 
vère contre  les  Irlandais  (5  mars).  — 
Occupation  des  Iles  Falkland  ou  Ma- 
louines,  près  de  la  Terre  de  Feu 
(juin). 

Angleterre  et  France.  — Con- 
vention supplémentaire,  conclue  à 
Paris,  pour  préciser  les  cas  où  peut 
s’exercer  le  droit  de  visite  récipro- 
que et  les  caractères  propres  à faire 
reconnaître  les  bâtiments  de  com- 
merce qui  se  livrent  à la  traite  des 
noirs  ou  qui  sont  armés  pour  ce  tra- 
fic (22  mars). 

Angleterre,  Belglqne.Fran- 
ee  et  Hollande. — La  solution  de  la 
question  hollando-belge  est  toujours 
différée.  La  Hollande  entrave  la  libre 
navigation  de  l'Escaut.  Attaque  com- 
binée des  flottes  de  France  et  d’An- 
gleterre, empêchée  par  une  tempête 
(27  mars).  La  Russie,  la  Prusse  et 
l’Autriche  se  font  médiatrices  pour 
la  Hollande.  L’embargo  mis  sur  les 
vaisseaux  hollandaisest  levé  (21  mai). 
Préliminaires  de  paix  entre  la  Hol- 
lande et  ia  Belgique  (5  juin  ).  Nou- 
veaux dissentiments  au  sujet  (Je 
Maastricht  et  du  partage  du  Luxem- 
bourg: menaces  de  guerre  (oct.-no  v.). 


Brésil. — Au  nord-ouest,  à Para, 
horribles  massacres  commis  pendant 
trois  jours  contre  les  Portugais  par 
les  gens  do  couleur.  Intervention 
courageuse  ties  consuls  de  France  et 
des  Etats-Unis. 

Espagne.  — La  cause  dynastique 
et  constitutionnelle  des  christinos 
n’est  pas  soutenue  franchement  par 
le  ministre  Zca  Rermudèe  (mars). 
Don  Carlos,  banni  par  le  roi  son 
frère  en  Portugal , prend  le  litre  do 
légitime  héritier  du  trône  (18  avril). 
Décret  de  bannissement  perpétuel  à 
Home.  Ferdinand  VII  renouvelle  la 
déclaration  faite  en  faveur  de  sa  fille, 
enfant  de  quatre  ans  (20  juin).  11 
meurt  (29  sept).  Avènement  d'Isa- 
belle II)  régence  de  Marie-Christine, 
sa  mère,  avec  un  conseil  composé, 
en  majorité  , de  ministres  libéraux , 
auxquels  est  adjoint  Zea  Uerinudès. 
La  reine  est  reconnue  par  la  France 
et  l’Angleterre.  Les  carlistes  procla- 
ment Charles  V et  se  révoltent  (uct.), 
surtout  dans  les  province»  basques 
et  la  Navarre  : les  Bourbons  de  Na- 
ples et  de  Lucques,  d'origine  espa- 
gnole, protestent  contre  l'avénemeut 
d’Isabelle.  Don  Carlos,  poursuivi  jus- 
qu’à Braganco,  sur  les  terres  portu* 
gaises,  parvient  à fuir  (14  déc.). 

^tute-Vnla. — Loi  de  compromis, 
dite  loi  de  Clay.  qui  l’a  proposée  le  1 2 
févr.,  pour  réconcilier  la  Caroline  du 
sud;  elle  est  votée  parles  deuxeham- 
bres(févr.-mars), signée  par  le  prési- 
dent le  2 mars.  Le  nouveau  tarif  de 
douanes  est  décroissant.  Jackson 
prend  possession  pour  la  seconde  fois 
du  pouvoir  présidentiel.  — Sur  la 
question  de  la  banque  fédérale,  l’U- 
nion se  partage  en  deux  camps.  Le 
président,  qui  est  hostile  à la  banque, 
en  fait  enlever,  sans  l’avis  et  en  l’ab- 
sence du  congrès , les  dépôts  du 
gouvernement. 

France.  — Irritante  question  des 
forts  détachés,  que  le  gouvernement 
veut  faire  construire  autour  de  la 
capitale  comme  moyen  de  défense. 
Les  rédacteurs  de  la  Tribune  sont  ' 
appelés  devant  les  pairs  pour  répon- 
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dre  d’articles  offensants  (avril).— Les 
réfugiés  polonais  , qui  paraissent 
dangereux  à tous  les  gouvernements, 
inquiétés  en  France , se  retirent  sur 
le  territoire  suisse  (30  avril).  L’Au- 
triche n’en  veut  pas  A la  frontière  du 
canton  du  Tessin(12  mai).  Ils  sont 
invités  A retourner  en  France  pour 
être  envoyés  de  là  en  Amérique , à 
Alger  , en  Angleterre , en  Portugal , 
en  Égypte  ( 8 nov.  ) ; on  veut  les  y 
obliger,  ils  refusent  (11  déc.).  — Au 
château  de  Blaye,  la  duchesse  de  Berri 
qui  a déclaré  (22  févr.)  être  mariée 
secrètement  au  comte  Lucchesi  Palli 
met  au  inonde  une  fille  (10  mai).  Le 
gouvernement  lui  permet  de  partir 
pour  la  Sicile  (juin).  — Travaux  des 
chambres.  Loi  pour  l’établissement, 
aux  colonies , de  conseils  auxquels 
peuvent  être  admis  les  hommes  de 
couleur  (24  avril).  Organisation  dé- 
partementale. Loi  sur  l’instruction 
primaire  présentée  le  28  juin.  Étude 
des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  peuvent  être  établies  en  France. 
— Le  gouvernement  suspend  la  con- 
struction des  forts  détachés , consi- 
dérés comme  menaçants  pour  la 
liberté  (juill.). — Danger  social.  Coali- 
tions d’ouvriers,  au  sujet  des  ques- 
tions de  tarif  et  pour  la  demande  de 
réformes  radicales  (oct.-nov.ï.  Mani- 
feste de  la  société  des  Droits  de 
l'homme,  dont  les  principes  au- 
raient eu  l’adhésion  de  Robespierre; 
elle  n’est  pas  éloignée  de  la  loi 
agraire  et  du  partage  des  biens.  La 
Phalange  remplace  le  Phalanstère 
comme  organe  de  la  doctrine  des 
fouriéristes.  — En  Algérie  , Abd-el- 
Kader,  émir  de  Mascara,  au  sud-est 
d’Oran,  depuis  la  fin  de  1832,  étend 
son  autorité  sur  toute  la  province; 
considéré  comme  un  envoyé  de  Dieu, 
il  combattra  avec  succès  pendant 
quinze  ans.  Les  Français  prennent  à 
l’estd’Oran  la  position  maritime  d’Ar- 
zew  (5  jui  n),  et  s’établissent  définitive- 
ment à Mostagancm,  entre  Arzew  et 
l’embouchure  du  Chéliff  (juilt.-août). 
Dans  la  division  de  Bone  , lutte  avec 
le  bey  de  Constantine  ; prise  du  port 
de  Bougie  ( oct. }.  Nouveau  com- 
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mandant  en  chef,  le  général  Voirol. 

Grèce.  — Arrivée  du  roi  Othon 
(6  févr.).  Il  est  reçu  avec  enthou- 
siasme. Trois  régents  l’accompa- 
gnent. Amnistie  générale.  Défense 
de  porter  des  armes.  Formation  d’un 
ministère.  Organisation  du  royaume. 
Division  en  trois  provinces  : Morée, 
Livadie,  les  lies  ( 1"  mars);  cour  de 
justice  à Nauplie,  Missolonghi,  Thè- 
bes  (6  mars);  un  conseil  d’Êtat;  divi- 
sion en  dix  départements  ou  nomes, 
quarante-sept  provinces  ou  épar- 
chies  ; Athènes  sera  le  siège  du  gou- 
vernement. Dissolution  de  toutes  les 
troupes  grecques,  régulières  et  irré- 
gulières (t*r  mai).  Les  Palicares  jouis- 
sant de  l’amnistie  sont  admis  dans  la 
gendarmerie  (1"  juin).  — Ordre  de 
chevalerie  du  Sauveur  ( I*'  juin  ).  — 
Influence  des  jésuites  déjà  établis  à 
Négrepont,  en  Atlique,  en  Livadie. 

— Les  percepteurs  ont  de  la  peine  à 
recouvrer  l’impôt. — Renouvellement 
des  factions.  Disgrâce  de  Coloco- 
troni.  — Un  parti  hostile  à la  ré- 
gence veut  déclarer  Othon  majeur  et 
lui  imposer  une  constitution.  — Les 
troupes  françaises  quittent  la  Grèce, 
après  cinq  ans  d’occupation  (1 1 août). 

— L'Eglise  grecque  est  déclarée  in- 
dépendante (13  août);  elle  s’orga- 
nise dans  un  synode  convoqué  à 
Nauplie.  — Après  de  nouveaux  trou- 
bles, Mavrocordato  etColctti  entrent 
dans  le  même  ministère.  Suppression 
des  journaux  politiques  (déc.).— Ac- 
quittement à la  Porte  de  l’indemnité 
promise  pour  l’extension  des  fron- 
tières. — La  régence  demande  des 
soldats  à la  Bavière  et  A la  Suisse 
plutôt  qu’à  la  Grèce. 

Italie.— Menées  révolutionnaires 
contre  les  gouvernements.  A Gènes 
et  dans  le  Piémont,  arrestations  et 
condamnations capitales(13,  I*  juin). 
La  conspiration  de  la  Jeune  Italie  est 
organisée  par  Mazzini  et  par  le  réfu- 
gié polonais  Ramorino',  dont  la  fa- 
mille est  originaire  de  Savoie.  Ten- 
tative contre  Parme,  réprimée  par 
les  Autrichiens  (27  oct.).  La  pré- 
sence des  Français  à Ancône  rassure 
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ies  populations  contre  l’absolutisme 
pontifical. 

Mexique. — Présidence  de  Santa- 
Anna,  le  candidat  des  démocrates. 
Nouvelles  insurrections  (mai):  un 
parti  veut  le  faire  dictateur;  d’au- 
tres combattent  pour  le  renverser, 
Santa-Anua  réprime  les  rébellions 
(oct).  — Havages  du  choléra. — Le 
congrès  réhabilite  la  mémoire  d’Au- 
gustin Iturbide,  un  des  principaux 
auteurs  de  l’indépendance,  supprime 
l’obligation  de  payer  les  dîmes  ec- 
clésiastiques , rompt  les  vœux  mo- 
nastiques. — Nouvelle  menace  d’in- 
surrection du  général  Bravo. 

Portugal.  — La  guerre  continue 
entre  les  deux  frères.  L’Angleterre 
prête  plus  que  la  France  un  concours 
actif  à don  Pedro.  Oporto  souffre  des 
attaques  incessamment  renouvelées 
de  don  Miguel,  do  la  famine,  du  cho- 
léra. Villaflor,  duc  de  Terceira,  et 
Palmclla  soumettent  en  courant  les 
Algarves  (juin) g le  capitaine  anglais 
Napier,  qui  a remplacé  Sartorlus, 
détruit  la  flotte  miguéliste  à la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent  au  sud- 
ouest  de  cette  province  (5  julll.)  ; 
marche  du  duc  de  Terceira  sur  Lis- 
bonne , il  y est  reçu  avec  enthou- 
siasme le  24  : dona  Maria  et  la  charte 
constitutionnelle  sont  proclamées. 
Oporto  est  vainement  attaquée  au 
nom  de  don  Miguel , par  le  général 
français  Bourmont,  qui  ne  reconnaît 
pas  la  dynastie  de  juillet  (2G  julll.). 
Don  Pedro  à Lisbonne  (28  juill.).  Il 
s’aliène  le  clergé  en  renvoyant  le 
nonce,  en  supprimant  des  couvents; 
le  pape  l’excommunie.  Don  Miguel 
et  Bourmont  menacent  Lisbonne  , 
mais  Palmella  amène  des  renforts 
d’Angleterre.  Arrivée,  à Lisbonne  de 
dona  Maria,  3géc  de  quatorze  ans  et 
demi  ( 1 1 sept.  ).  Nouvel  effort  de 
Bourmont  contre  Lisbonne,  empê- 
ché par  Saldanha;  don  Miguel  est 
repoussé  au  nord-est  jusqu’à  Sanla- 
Tein  (10  oct.),  il  ne  quitte  pas  encore 
le  Portugal.  Funeste  rivalité  de  Pal- 
mella et  de  l’Anglais  Napier. 

BoMle,  Servie  et  Turquie.— 


La  Russie  offre  ses  secours  au  sultan 
contre  les  troupes  de  l’Égypte  qui, 
victorieuses  à Konich  , ont  été  lan- 
cées par  Ibrahim  jusqu’à  Brousa. 
Flotte  russe  dans  le  Bosphore  ( 20 
févr.  ) : bientôt  quinze  mille  Russes 
débarquent  à Scutari.  Quarante-cinq 
mille  se  rendent  par  terre  sur  la 
route  de  Constantinople  (avril).  Vains 
efforts  de  la  diplomatie  française 
pour  soustraire  la  Porte  à ces  terri- 
bles protecteurs  ; notre  ambassadeur, 
l’amiral  Roussin,  n’a  que  le  vaisseau 
qui  le  porte.  M.  de  Varcnnes  fait  ce- 
pendant accepter,  à Kutahieh  (dans 
l’Anatolie),  par  le  sultan  et  Ibrahim, 
une  convention  qui  a été  préparée 
à Alexandrie  avec  le  concours  de 
l’Angleterre  (4  mai).  Mais  le  comte 
Orlolf  déclare  que  l’armée  russe  res- 
tera en  Turquie  jusqu’à  ce  que  l’ar- 
mée égyptienne  se  soit  retirée  der- 
rière le  Taurus,  le  5.  Ibrahim  se 
décide  à se  retirer,  le  24.  Traité  d’al- 
liance offensive  et  défensive  pour 
huit  ans  entre  la  Russie  et  la  Porte, 
signé  à L'nkiar-Skelessl  (échelles  des 
officiers  du  grand  seigneur),  sur  la 
côte  asiatique  du  Bosphore,  au 
nord-est  de  Constantinople  (26  juin)  : 
une  clause  secrète  ferme  le  détroit 
des  Dardanelles  à tous  bâtiments  de 
guerre  étrangers.  Progrès  des  Rus- 
ses. en  soixante  ans,  marqués  par  les 
traités  de  Kalnardji  1774,  Bucharest 
1812,  Andrinople  1820  , Unkiar- 
Skelessi  1833.  — Protestation  de  la 
France  et  d’Angleterre  quand  elles 
connaissent  la  clause  secrète  (sept.); 
elles  augmentent  leurs  forces  mari- 
times. Méhémet-Ali,  d’accord  avec 
elles,  semble  prêt  à recommencer  la 
guerre  et  refuse  le  tribut  promis  (11 
oct.).  Le  sultan  resserre  son  alliance 
avec  Nicolas,  le  17.  Méhémet-Ali  se 
décide  à payer  le  tribut  (4  nov.).  — 
Déchirements  intérieurs  de  l’empire 
turc.  Révolte  de  Bosnie  et  d’Albanie. 
Tentative  d’insurrection  à Constanti- 
nople. Fréquents  meendies.— La  Ser- 
vie obtient  du  sultan  que  scs  limites 
soient  fixées,  que  l’impôt  annuel  soit 
remplacé  par  un  tribut  de  cinquante- 
deux  mille  ducats  (20  août)  : le  prince 
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Mllosch  est  confirmé  comme  prince 
indépendant  pour  cinq  ans  : les  Turcs 
occuperont  toujours  la  citadelle  de 
Belgrade,  luiles  réformes  de  Milosch 
pendant  scs  cinq  ans  de  gouverne- 
ment : registres  de  l’état  civil  rendus 
aux  prêtres  partout  où  habitent  des 
chrétiens;  fabriques,  ponts,  hôpi- 
taux, postes,  lycée.  Imprimerie; 
école  pour  enseigner  la  langue  natio- 
nale ; nouveau  mode  de  prisons  pé- 
nitentiaires. 

ffnlaite.  — Danger  de  scission. 
Concordat  formé  à Sarocn , ville 
d’Unterwalden,  |»r  les  cantons  aris- 
tocratiques de  Scliwiu , Uuterwal- 
den,  Neufchâtel,  Bâle-Ville  ( 1 1 avril}. 
La  révision  du  pacte  fédéral,  d'après 
le  projet  Kossi,  votée  par  ia  diète  de 
Lucerne  mais  rejetée  par  les  confé- 
dérés de  Sarnen  et  par  les  communes 
rurales  de  Lucerne,  est  ajournée. — 
Nouvelle  diète  à Zuricii,  eau  ton  du 
parti  démocratique , où  vient  de 
s’ouvrir  une  université  ; elle  défend 
le  droit  de  Bâle-Campagne  contre 
Bâle  - Ville  , de  Kusnach  contre 
Schwitz  (19  juin).  Cuerre  fédérale  ; 
les  confédérés  de  Sarnen  sont  battus, 
dissolution  de  leur  ligue.  Neufchâtel 
fait  de  vains  efforts  pour  se  séparer 
de  la  Suisse.  Les  unitaires  propo- 
sent, à Zurich,  la  formation  d’un 
conseil  fédéral  ( 25  déc.  ) ; le  parti 
aristocratique  réclame , au  nom  des 
libertés  particulières  des  cantons. 

1834. 

Allemagne.  Autriche  et  Prus- 
se.— Le  congrès,  tenu  6 Vienne  par 
les  ministres  des  principaux  souve- 
rains de  l’Allemagne,  porte  atteinte 
aux  droits  de  la  diète  et  de  la  con- 
fédération (du  ISjanv.  6 juin);  il 
traite  du  commerce,  de  la  presse , 
des  universités , de  la  révision  de  la 
constitution  germanique,  de  l'insti- 
tution d’une  chambre  de  justice 
dite  tribunal  arbitral  pour  décider 
en  première  instance,  sans  l’inter- 
vention de  la  diète,  des  différends 
qui  s’élèveront  entre  le  gouverne- 
ment et  l’assemblée  représentative 


d'un  État  La  France  et  l'Angleterre 

réclament  au  nom  des  principes 
constitutionnels.  La  France  n’est  pas 
admise  au  congrès,  où  elle  vouait 
défendre  les  droits  de  ia  Belgique 
sur  une  partie  du  Luxembourg.  La 
diète  de  Francfort,  conformément 
aux  délibérations  de  Vienne,  décrète 
l’établissement  du  tribunal  arbitral, 
qui  se  compose  de  deux  membres 
choisis  tous  les  trois  ans  dans  les 
Éuts  que  représente  chacune  ues 
dix-sept  voix  du  conseil  ordinaire 
de  la  diète  (30  oct.)  : ia  Prusse  et 
i’ Autriche,  gouvernements  absolus, 
sont  ainsi  appelés  à juger  des  États 
constitutionnels.  — Dans  la  Hesse- 
Darmstadt,  l'opposition  domine  à la 
chambre  des  députés,  influence  de 
H.  de  Gagent.  De  nouvelles  élections 
n’ont  pas  donné  la  majorité  au  grand- 
duc  (mai);  nouvelle  dissolution  delà 
chambre  (25  oct.),  cette  fols  le  gou- 
vernement l’emportera.  — En  Au- 
triche, la  diète  de  Transylvanie,  ou- 
verte â Clausembourg  (20  Juin  1, 
demande  la  réforme  des  abus  ae 
l’Église , la  diminution  des  traite- 
ments ecclésiastiques.  — En  Prusse, 
l’assemblée  provinciale  de  Posen  ré- 
clame une  charte  constitutionnelle 
et  des  garanties  de  nationalité;  celle 
des  provinces  rhénanes  une  repré- 
sentation générale  du  royaume  et  le 
maintien  de  la  législation  française. 
— En  Bavière , une  loi  présentée  à 
la  chambre  des  députés  ( 30  mai  ) 
pour  la  construction  d’un  canal  des- 
tiné à unir  le  Rbin  et  le  Danube 
par  leurs  affluents,  est  votée  ; l’en- 
treprise sera  faite  par  actions.  — 
Bade',  Nassau , Francfort  refusent 
d’adhérer  au  zollverein , ou  union 
douanière  avec  la  Prusse. 

Amérique  du  «md.  — Misérable 
état  des  finances  à Buenos-Aires. 
Démission  du  gouverneur  (juin).  Le 

général  Dosas  refuse  le  pouvoir.  — 
ans  le  Venezuela  le  congrès  décrète 
l’établissement  de  la  liberté  des  ctiltes 
(18  févr.].  — Dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade le  clergé  s’y  oppose.  Un  outrage 
fait  au  consul  français  à Carlhagèue 
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en  1833,  est  réparé  (28  octA  — Sou- 
lèvement A Lima  1 1 janv.).  Guerre 
civile  engagée  par  l’ancien  président 
du  Pérou,  Gamarra,  contre  le  nouvel 
élu,  le  général  Obrcgoso  ; défaite  des 
rebelles. 

Angleterre.  — Les  chambres 
écartent  toute  pensée  du  rappel  de 
PUnion  (avril).  Mais  pour  diminuer 
les  troubles  et  1a  misère  de  l'Irlande, 
une  motion  a pour  objet  de  retirer 
dans  ce  pays,  à l'Eglise  protestante, 
une  part  de  ses  revenus  qui  sont  con- 
stitués surtout  en  dîmes  que  payaient 
les  catholiques  (27  mai);  dissenti- 
ment dans  le  ministère,  et  dans 
les  chambres.  Le  gouvernement  de- 
mande le  renouvellement  de  l’acte 
de  coercition  accordé  en  mars  1833, 
contre  les  troubles  et  les  crimes 
communs  en  Irlande  ( 1"  Juill.  ).  Re- 
traite de  lord  Grey  ( 9 juill.  );  lord 
Melbourne,  président  du  conseil.  — 
Réclamation  de  droits  par  les  dissi- 
dents de  l’Angleterre  et  par  les  juifs. 
— Motions,  sans  résultat,  pour  amen- 
der les  lois  sur  les  pauvres,  diminuer 
la  détresse  des  classes  agricoles, 
abolir  la  taxe  sur  la  boisson  com- 
mune, la  bière,  favoriser  l’importa- 
tion des  grains  étrangers.  — Emeute 
manufacturière  à Manchester  et  & 
Londres.  — Clôture  de  la  session, 
{nouveau  cabinet  (!)  déc.  ) sous  la  di- 
rection de  sir  Robert  Peel;  malgré 
son  désir  de  réforme  il  s’adjoint  en- 
core des  partisans  de  la  haute  Église 
et  de  l’ultra-torysme  comme  Welling- 
ton. Dissolution  de  la  chambre  des 
communes  (30  déc.). 

Belgique.  — Adoption,  par  les 
deux  chambres,  d’un  projet  de  che- 
mins de  fer  ayant  Matines  pour  point 
central , se  dirigeant  à l’est  vers  la 
frontière  prussienne  par  lxmvain, 
Liège , Verviers;  au  nord  sur  An- 
vers; A l’ouest  sur  Ostende  , par 
Gand  et  Rrugcs;  au  midi  sur  Bruxel- 
les et  la  frontière  française,  par  le 
Hainaut  : ils  seront  construits  par 
l’Etat  (mars-avril). 

Danemark.  — Les  quatre  as- 
semblées d élais,  Instituées  en  1831, 


doivent  enfui  se  réunir  (mai);  elles 
pourront  présenter  des  propositions 
et  examiner  les  propositions  du  roi. 

— Adhésion  aux  conventions  de  la 
France  et  de  l’Angleterre  du  31  nov. 
1831 , du  22  mars  1833  pour  assurer 
la  répression  de  la  traite  des  noirs 
(26  juill.). 

Espagne  et  Portugal.  — Res- 
semblance de  situation  des  deux 
Jeunes  reines;  leurs  oncles  qui  pré- 
tendent au  trône  représentent  le 
principe  absolutiste;  supériorité  mi- 
litaire du  parti  constitutionnel  dans 
les  deux  pays.  — Le  général  Sal- 
danha , le  duc  de  Tcrceira , l’An- 
glais Napier  combattent  arec  suc- 
cès pour  dona  Maria  (janv.-avril). 

— En  Espagne  , chute  de  Zea  11er- 
inudès;  cabinet  Martinez  de  la  Rosa, 
plus  favorable  au  gouvernement  re- 
présentatif (IG  Janv.).  Il  mécontente 
cependant  par  un  décret  d’amnistie 
avec  réserves  (7  févr.),  par  la  forma- 
tion de  milices  urbaines  sur  des 
bases  trop  étroites  le  16.  L’Insur- 
rection carliste  est  toujours  forte 
dans  le  nord  : habileté  de  Zumala- 
carcggul  en  Navarre,  il  use  les  gé- 
néraux et  les  armées  christinos.  Six 
décrets  royaux  suppriment  les  an- 
ciens conseils  qui  entravaient  la  mar- 
che de  l’administration  et  entrete- 
naient des  juridictions  abusives  ( 24 
mars).  Statut  royal  pour  le  rétablis- 
sement des  cortès  (15  avril):  deux 
chambres  ou  ordres  ( estamentos  ), 
l’ordre  des  grands  ( proceres ),  l’ordre 
des  mandataires  du  royaume  (procu- 
r adores);  les  proceres  sont  nommés 
à vie  par  le  roi,  les  procuradores 
sont  élus  pour  trois  ans;  pour  être 
procurador,  il  faut  avoir  un  revenu 
propre  de  douze  mille  réaux  (trois 
mille  francs).  — Une  armée  espagnole 
sous  le  général  Rodil  entre  en  Por- 
tugal pour  soutenir  la  cause  de  dona 
Maria  contre  don  Miguel , qui  a ac- 
cueilli don  Carlos  comme  roi  d’Es- 
pagne (IC  avril)  : opération  combinée 
des  troupes  d’Espagne  et  de  don 
Pedro.  — A Londres , signature  du 
traité  de  la  quadruple  alliance  (22 
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avril)  : les  cours  de  Madrid  et  de 
Lisbonne  s'unissent  contre  don  Car- 
los et  don  Miguel,  avec  la  coopéra- 
tion armée  de  l'Angleterre  et  la  pro- 
messe de  celle  de  la  France,  si  elle 
était  jugée  nécessaire  par  les  parties 
contractantes. — Don  Carlos  est  bien- 
tôt réduit  à sortir  du  Portugal  où  les 
miguélistes  sont  partout  repoussés; 
il  s’embarque  pour  l’Angleterre  (fin 
de  mai).  Don  Miguel,  par  une  capi- 
tulation signée  à Evora , doit  aussi 
sortir  du  royaume.  — L’Espagne  s’a- 
vance dans  la  voie  constitutionnelle  : 
décret  sur  les  élections  des  procura- 
is res  (20  mai),  elles  se  feront  à deux 
degrés  par  des  juntes  d’arrondisse- 
ment et  par  des  juntes  de  province. 
Nouvelle  amnistie  plus  étendue.  Dé- 
fense de  recevoir  des  novices  dans 
les  couvents. ; — En  Portugal , sup- 
pression des  couvents,  sécularisation 
des  moines  (28  mai).  Convocation  des 
cortès  pour  le  15  août  (28  mai).  — 
Les  ambassadeurs  des  gouvernements 
absolus,  Prusse  , Rome , Autriche  , 
Russie,  quittent  l’Espagne  (mai-juin). 
— Mais  l’Espagne  n’est  pas  pacifiée. 
Les  carlistes  sont  toujours  en  armes  ; 
lutte  implacable,  les  prisonniers  sont 
fusillés  des  deux  côtés.  Le  général 
Rodil,  après  l’heureuse  expédition 
de  Portugal,  revient  contre  cùx  (juin). 
Don  Carlos  s’échappe  de  Londres  et 
reparaît  en  Navarre  (lOjuill.).  Sup- 
pression de  l'inquisition,  le  15.  lnva-» 
sion  subite  du  choléra  à Madrid,  le 
16  : égarement  frénétique  du  peuple 
qui  croit  les  fontaines  empoisonnées: 
iî  massacre  les  moines  le  17.  Le  gou- 
vernement publie  la  loi  martiale.  — 
Ouverture  des  cortès  par  la  régente 
le  24.  Par  un  article  additionnel  au 
traité  de  la  quadruple  alliance , la 
France  s’engage  à ne  pas  laisser  pas- 
ser de  secours  au  prétendant  par  les 
Pyrénées  (18  août).  On  n’est  d’accord 
dans  les  cortès  que  pour  déclarer  ex- 
clus du  trône  don  Carlos  et  ses  des- 
cendants : vote  des  proceres  (3  sept.), 
des  procuradoros  (8  oct.).  Longues 
discussions  dans  la  seconde  chambre 
sur  la  dette  étrangère.  — Les  car- 
listes , dans  le  nord , fatiguent  Rodil 
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que  remplace,  sans  plus  de  succès,  le 
général  Mina.  — Le  Portugal  se  re- 
constitue. Don  Pedro  abolit  le  pa- 
pier-monnaie (24  juill.);  il  organise 
la  garde  nationale  ; ouvre  les  cortès 
(15  août).  Les  pouvoirs  de  régent  lui 
sont  continués.  Mais  la  reine,  âgée 
de  quinze  ans,  est  déclarée  majeure, 
et  on  lui  propose  un  époux.  Don 
Pedro  renonce  à la  régence  ; il  meurt 
à trente-six  ans  (24  sept.).  Ministère 
sous  la  présidence  du  duc  de  Pal- 
mella,  le  24.  Nouvelle  amnistie  (20 
oct.);  mais  don  Miguel  est  déclaré 
banni  à perpétuité.  Mariage,  par  pro- 
curation , de  la  reine  avec  le  duc  de 
Leuchtenberg,  fils  du  prince  Eugène 
de  Beauharnais  (1er  déc.). 

Étata-Unla.  — Ton  insolent  du 
message  présidentiel  de  Jackson , au 
sujet  delà  créance  française  des  vingt- 
cinq  millions. — Jos.  Smith  dans  l’Il- 
linois; N'auvoo  sera  cap.  des  Morm. 

France.  — Vifs  débats  i la  cham- 
bre des  députés  au  sujet  de  la  loi 
contre  les  associations , qui  étaient 
une  des  forces  du  parti  républicain 
(depuis  le  II  mars);  au  sujet  des 
vingt-cinq  millions  que  le  gouverne- 
ment demandait  à acquitter  aux 
États-Unis  (avril).  Adoption  de  la  loi 
contre  les  associations  (26  mars).  Le 
projet  de  crédit  est  rejeté  parla  cham- 
bre, démission  du  ministre  des  af- 
faires étrangères,  de  Broglie  (4  avril). 
— Insurrections  républicaines  depuis 
le  7 avril,  surtout  à Lyon,  où  la  vic- 
toire est  chèrement  achetée  ( 1 2 avril), 
à Saint-Etienne;  mouvement  à Gre- 
noble, Clermont-Ferrand,  Vienne, 
Châloos-sur-Saône,  Marseille  ; insur- 
rection à Paris  (13  avril).  Une  ordon- 
nance royale  charge  la  cour  des  pairs 
du  jugement.  Suppression  de  la 
Tribune.  — Mort  de  La  Fayette  (20 
mai);  ou  lui  rendra  aux  États-Unis 
les  mêmes  honneurs  qu'à  Washing- 
ton. — A la  suite  de  nouvelles  élec- 
tions favorables  au  gouvernement, 
Soult  est  remplacé  dans  la  présidence 
du  conseil  et  le  ministère  de  la  guerre 
par  le  maréchal  Gérard , qui  espère 
faire  décréter  une  amnistie  générale 
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(18  juill.).  La  chambre,  à peine  ou- 
verte le  31,  est  prorogée  {16  août)  : 
question  d’amnistie  abandonnée.  Re- 
traite de  Gérard  (29  oct.).  lin  mi- 
nistère de  trois jours(  10, 1 1, 12nov.). 
Rentrée  de  l’ancien  cabinet,  moins 
Gérard,  que  remplace  Mortier  au  mi- 
nistère de  la  guerre  : MM.  de  Rigny 
aux  affaires  étrangères,  Thicrs  à l’in- 
térieur, Guizot  à l’instruction  pu- 
blique , Humann  aux  finances , Du- 
châtel  au  commerce.  Persil  à la  jus- 
tice. — Premières  opérations  de  la 
cour  des  pairs  dans  le  procès  d’avril. 
Violentes  attaques  du  journal  le 
National,  rédigé  par  Armand  Carrel; 
il  est  frappé  par  la  cour  des  pairs  d’une 
forte  condamnation  ( déc.  ).  — En 
, Algérie,  le  gouverneur,  général  Des- 
michels,  négocie  avec  le  bey  de  Mas- 
cara, Abd-el-Kader  (janv.l.  A l’est, 
les  Français  venus  de  Bougie  repous- 
sent six  mille  Kabyles  (oct.),  le  bey 
de  Constanllne  maltraite  les  tribus 
amies  de  la  France.  Nouvelle  orga- 
nisation (13  août)  : un  gouverneur 
général,  un  Intendant  civil,  un  com- 
mandant de  la  marine;  maintien  des 
magistrats  indigènes , maures  et  Is- 
raélites. Premier  gouverneur  général, 
le  comte  d’Erlon.— MortdeJacqnart. 

Grèce.  — Troubles  intérieurs.  La 
Morée  est  agitée  par  les  Malnotes  ; 
soulèvements  en  Messénie  et  en  Ar- 
cadie. La  condamnation  à mort  por- 
tée contre  Colocotroni,  qui  avait  con- 
spiré en  sept.  1833,  est  changée  en  une 
détention  de  vingt  ans.  — Dissenti- 
ments entre  les  régents. — Athènes 
devient  le  siège  des  ministères,  du 
saint  synode,  de  la  cour  des  comptes, 
de  la  direction  générale  des  postes. 

Italie  et  BuInmc-.  — L’armée  ré- 
volutionnaire de  la  Jeune  Italie,  com- 
posée d’un  millier  de  Polonais,  Alle- 
mands et  Italiens,  sous  la  conduite 
du  général  Ramorino,  sort  de  Suisse 
où  est  Mazzini,  attaque  la  Savoie  (2 
févr.),  Échauffourée  sans  résultat. 
Toutes  les  puissances  qui  ont  intérêt 
à ce  aue  la  haute  Italie  ne  soit  pas 
troublée,  Sardaigne,  Autriche , Bade, 
Bavière , W urtemberg , confédération 


germanique,  même  Prusse  et  Russie, 
demandent  au  vorort  ou  directoire 
fédéral  de  la  Suisse , qui  est  alors 
exercé  par  Zurich,  la  dissolution  des 
comités  révolutionnaires  formés  par 
les  réfugiés.  Le  vorort  y consent. 
Ouverture  de  la  diète  à Zurich  (7 
juill.),  longs  débats  entre  les  cantons  ; 
la  majorité  approuve  la  conduite  du 
vorort , protestations  des  députés  de 
Berne  et  de  Lucerne. 

Mexique. — Force  du  président 
le  général  Santa-Anna  : son  rival,  le 
général  Bravo,  a été  vaincu  (janv.l; 
l’armée,  le  clergé,  l’aristocratie  le 
favorisent. 

Perse. — Mort  de  Feth-Ali-Chah, 
après  un  règne  de  38  ans  qui  a af- 
fermi la  dynastie  des  Kadjars.  Son 
petit-fils , le  fils  d’Abbas-Mirza  , Mo- 
hammed-Mirza,  lui  succède. 

Russie.  — L’empereur  défend 
d’envoyer  les  jeunes  Russes  à l’étran- 
ger; il  limite  le  droit  de  voyager  et 
de  vivre  hors  de  l’empire  (avril).  — 
Jugements  rigoureux  contre  les  prin- 
cipaux auteurs  de  la  révolution  po- 
lonaise.Tous  les  Polonais  fugitifs  sont 
déclarés  bannis  à perpétuité (16  oct.). 
— Shamylest  à la  tête  des  Caucasiens. 

Suède.  — Pétitions  et  proposi- 
tions, mal  accueillies  par  la  diète, 

£ ourla  réforme  de  la  constitution. — 
e choléra  sévit  avec  violence  (juill.- 
oct.). 

Turquie.  — La  Syrie,  cédée  par 
la  Porte  à Méhémet-Ali , se  révolte 
contre  lui  (mai).  Autre  soulèvement 
en  Arabie,  dans  l’Yeinen. — Troubles 
sur  plusieurs  points  de  la  Turquie. 
— Le  sultan  établit  une  milice  ré- 
gulière et  permanente,  rédifi-man- 
souré,  recrutée  dans  chaque  arron- 
dissement militaire  (C  août) 

1835. 

Allemagne,  Autriche  et  Pres- 
se. — La  diète  restreint  le  droit  des 
ouvriers  de  voyager  à l’étranger  (16 
janv.).  — Mort  de  François  II  après 
quarante-trois  ans  de  règne  {2  marsj. 
Son  fils  Ferdinand  l*r,  qui  lui  suc- 
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cède  & quarante-deux  ans,  laisse  au 
prince  Metternicli  les  fonctions  de 
chancelier  de  la  uiaisou  impériale, 
de  la  cour  et  de  l’état.  — - Décret  de 
la  diète  contre  la  Jeune  Allemagne, 
qui  semble  menacer  la  religion  , la 
morale,  et  l’ordre  social  (avril).  — 
En  Prusse,  établissement,  par  or- 
donnance, d’un  tribunal  unique  pour 

Iuger  les  crimes  de  haute  trahison, 
tien  que  chaque  province  ait  sa  ju- 
ridiction particulière  (25  avril).  — 
En  Bavière , les  franchises  des  trois 
universités  sont  réduites  (Juin).  — 
La  diète  de  Hongrie  Impose  à tous, 
même  aux  seigneurs,  le  droit  de  péage 
sur  le  pont  de  Bude  à Pesth,  soumet 
les  nobles  aux  mêmes  charges  que 
les  autres  propriétaires  pour  les 
biens-fonds  roturiers  qu’ils  possè- 
dent. — Traité  de  commerce  et  de 
navigation  entre  l’Autriche  et  la 
Grèce  sur  la  base  d’une  liberté  réci- 
proque ( 4 mars , 9 sept. }.  Déjà  est 
établie  une  ligne  de  paquebots  entre 
Trieste  et  Patras,  et  le  service  de 
poste  est  Organisé  de  Vienne  à la 
frontière  grecque.  — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade  projet  de  réforme 
Judiciaire  (21  Julll.).— Bade  (12  mai), 
Nassau  et  Francfort  (29  déc.),  adhè- 
rent au  ïolivercin  prussien.  — As- 
sociation d'impôts,  ou  steuerverein, 
formée  entre  le  Brunswick  et  le  Ha- 
novre. 


— Dans  la  Plata,les  ennemis  du  sys- 
tème unitaire  donnent  pour  cinq  ans 
le  pouvoir  de  gouverneur  et  de  ca- 
pitaine général  à Rosas  (8  mars,  13 
avril);  U a pour  lui  le  clergé  et  les 
gens  de  la  campagne,  les  ganchos. 

Angleterre.  — Graves  désordres 
pendant  les  élections  générales.  Ma- 
jorité contre  le  ministère  de  Robert 
Peel.  Il  sc  retire  (8  avril).  Rentrée 
de  lord  Melbourne,  avec  John  Rus- 
Sel  et  PalmcrSton.  — Bill  de  réforme 
municipale  ( 7 sept.)  ! les  corpora- 
tions qui  gouvernent  les  villes  en  re- 
présenteront plus  justement  la  pro- 
priété, l'Intelligence  et  la  population. 

— La  chambre  haute  rejette  un  bill, 
relatif  à l’Irlande,  qu'avaient  adopté 
les  communes  : une  partie  des  fonds 
de  l'Eglise  devait  y etre  appliquée  à 
l’éducation  morale  et  religieuse  de 
toutes  les  classes  sans  distinction  de 
croyance.  Prédications  ardente»  d'O*- 
Connell  dans  des  réunions  d’ouvrjets 
â Manchester,  à Newcastle,  à Edim- 
bourg, à Glasgow. 

Belgique.  — Institution  d’une 
banque,  siégeant  à Bruxelles  (12 
févr.).—  Inauguration  du  chemin  de 
fer  de  Bruxelles  à Matines,  première 
section  de  la  ligne  de  Cologne  à An- 
vers (5  mai).  — La  loi  sur  l'ensei- 
gnement, votée  par  les  chambres,  ac- 
corde une  liberté  absolue  (sept.)  t 


point  de  certificats  d’études;  com- 
Amérlque  du  sud.  — Au  Chili,  position  politique  des  jurys  d'exa- 
cffroyable  tremblement  de  terre  (20  men;  maintien  des  universités  de 
févr.);  trois  provinces  couvertes  de  Liège  et  de  Gand,  suppression  de 
ruines  entre  Valparaiso  et  Yaldivia.  celle  de  Louvain.  — Loi  restrictive 
— Dans  le  Venezuela,  insurrection  à de  la  liberté  des  étrangers  qui  trou- 
és' ‘ 


Jurisconsulte  Joseph  Vargas(8juill.); 
réprimée  par  l'ancien  président , le 
général  Paez.  — Dans  l'Equateur, 
guerre  civile  permanente.  — La  Nou- 
velle-Grenade est  reconnue  par  le 
saint-siège.  Panama  et  Porlo-Bello 
sont  déclarées  ports  libres  pendant 
vingt  ans;  l’importation  des  esclaves 
y est  interdite.  — Rébellion  du  gé- 
néral Salaverry  au  Pérou  (févr.)  ; le 
gouvernement  a recours  à Sjpita- 
Cruz,  le  président  de  la  Boltvia  (août). 


Importantes  questions  de  douanes 

au  sujet  de  l'industrie  des  tissus  de 
coton  et  de  fil. 

Brésil.  — Atrocités  commises  par 
les  Indieus  à Para  (7  j ftv.J;  par  les 
noirs  à Bahia,  le  25. 1 if  , reconquise 
le  2(5  juin,  est  de  nouveau  saccagée 
par  les  Iudiens(14  sv  .H).  Expédition 
préparée  par  le  nouveau  régent  (9 
OCL). 

Daucnurk.  — Lés  états  pro- 
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vlnclaux  des  Iles  et  du  Juiland  de» 
mandent  la  publicité  des  débats 
(oct). 

Espapne.  — Divisions  dans  le 
parti  constitutionnel  ; le  ministère 
de  Martinez  de  la  Kosa  a obtenu  avec 
peine  la  majorité  à la  seconde  cham- 
bre. Émeute  militaire  A Madrid  ( |g 
janv. j ; troubles  6 Malaga  , à Sura- 
gosse , à Murcie  (mars-avril).  — Le 
général  Valdez  commande  contre  les 
carlistes  (17  avril))  la  France  et  l’An- 
gleterre ne  veulent  pas  intervenir 
directement  (17  mai).  — Démission 
de  Martinez  de  la  Rosa  (7  Juin).  Ca- 
binet Toreno.  Le  chef  carliste  Zunia- 
laearregui  est  blessé  mortellement  à 
Rllbao  (IG  Juin);  le  commandement 
de^christlnos  passe  au  général  Cor- 
dova.  Le  gouvernement , pour  satis- 
faire les  libéraux,  supprime  l’ordre 
des  Jésuites  (4  Juill.)  et  fait  préparer 
une  loi  sur  la  liberté  de  la  presse , 
mais  la  constitution  de  1812  et  les 
fuerna  ou  chartes  provinciales  sont 
réclamées  par  l’insurrection  à Sara- 
gosse  (5  juill.),  à Barcelone,  où  des 
moines  sont  massacrés,  la  26,  dans 
plusieurs  villes  de  la  Catalogne,  à 
Valence,  etc.  Formation  de  juntes; 
les  municipalités  demandent  et  s'at- 
tribuent de  nouveaux  pouvoirs;  ac- 
cord des  miliciens  et  des  bourgeois. 
Même  i Madrid,  tentative  d’insurrec- 
tion (15  août)  : mise  en  étal  de  siège 
et  dissolution  de  la  milice  urbaine 
par  le  gouvernement.  Soulèvement 
de  Cadix  le  21  et  d’autres  villes  du 
midi.  Proclamation  de  la  régente  à 
la  nation  (2  sept.)  ; le  3,  décret  con- 
tre les  juntes  provinciales.  Juntes 
insurrectionnelles  de  gouvernement 
à Barcelone  et  à Saragosse;  junte 
centrale  dans  l’Andalousie;  usurpa- 
tion de  tous  les  pouvoirs , établisse- 
ment ou  abolition  des  Impôts,  em- 
prunts, levées  de  troupes,  disposition 
des  emplois.  Les  carlistes  pénètrent 
jusqu’en  Catalogne.  — Cabinet  Men- 
dizabal  ( 14  sept,  ) ; il  promet  une 
liberté  sage  et  progressive.  Décrets 
pour  l’établissement  de  députations 
provinciales;  révocation  du  décret 


du  3 sept.  ; transformation  de  la  mi- 
lice urbaine  en  garde  nationale  (28 
sept.)  ; convocation  de»  corlès  ; sup- 
pression de  la  censure  préalable  en 
matière  de  presse  (0  oet.);  réforme 
du  clergé.  Adhésion  des  juntes  pro- 
vinciales , excepté  en  Catalogne , où 
prend  racine  le  parti  carliste.  Décret 
pour  une  levée  de  cent  mille  hommes 
contre  les  carlistes,  le  24.  Réhabili- 
tation du  général  Riégo,  un  des  pre- 
miers auteurs  de  la  révolution  de 
janvier  1820,  le  31.  Ouverture  des 
corlès  (16  nov.  ) : présentation  de 
plusieurs  projets  de  loi  louchant  les 
élections , la  liberté  de  la  pressa , la 
responsabilité  ministérielle.  — La 
Catalogne  est  mise  en  état  de  siégo 
(29  nov.)  : Mina  y commande  contre 
les  carlistes.  Les  généraux  Cordova 
et  Rspartero  se  maintiennent  contre 
les  carlistes  de  la  Biscaye.  Cabrera, 
chef  de  bandes  de  rebelles  , n’a  pas 
de  succès  en  Aragon.  — Loi  de  con- 
fiance et  de  finance  demandée  aux 
cortès  (2 1 déc.)  ; discutée  du  28  au 
31  : le  principe  en  est  admit,  elle 
sera  votée  en  janvier. 

^fnts-l’nls.  — Les  partisans  du 
maintien  de  l’esclavage  exercent 
d’indignes  violences  sur  les  aboli- 
tionnistes et  sur  les  nègres.  Applica- 
tion fréquente  de  la  loi  de  Lynch , 
juge  célèbre  de  la  Caroline  du  nord 
au  xvi*  siècle,  qui  permettait  de  se 
faire  justice  soi-méme. 

France,  — Démission  du  maré- 
chal Mortier  (20  févr. ).  Crise  minis- 
térielle, Reconstitution  de  l’ancien 
cabinet  sous  la  présidence  du  duc  de 
Broglie  (12  mars).  Les  députés  (18 
avril)  et  les  pairs  (juin)  reconnaissent 
la  dette  de  25  millions  envers  les 
États-Unis,  si  des  explications  suffi- 
santes sont  données  pour  le  message 
du  président  Jackson  en  déc.  1834.- — 
Commencement  du  procès  des  insur- 
gés d’avril  1834  devant  la  cour  des 
palrs(15  mai).  Attentat  de  Fleschi  con- 
tre la  vie  du  roi  (28  juill.);  plusieurs 
victimes,  dont  le  maréchal  Mortier. 
Lois  de  répression  présentées  à la 
chambre  des  députés  (4  août)  1°  sur 
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les  cours  d’assises;  2°  le  jury  et  la 
peine  de  la  déportation  ; 3°  la  presse. 
Arrêt  de  la  cour  des  pairs  contre  les 
insurgés  de  Lyon , le  13.  Vote  des 
projets  de  lois  présentés  le  4 : ce  sont 
les  lois  dites  de  septembre  (9  sept.). 
Arrêt  des  pairs  (déc.)  contre  les  insur- 
gés d’avril , excepté  ceux  de  Paris, 
qui  ne  sont  condamnés  que  le  24 
janv.  Beaucoup  de  contumaces.  — 
Lois  pour  l’établissement  d’un  ser- 
vice 5 vapeur  par  Marseille  avec  Con- 
stantinople et  Alexandrie  (mai)  ; pour 
un  chemin  de  fer  de  Paris  à Saint- 
Germain  (juin).  — En  Algérie,  Abd- 
el-Kader,  vaincu  par  le  général  Tre- 
zcl  près  de  la  Sig,  entre  Mascara  et 
Oran  (26  juin),  le  bat  à la  Macta, 
petit  fleuve  à l'est  d’Oran,  le  28.  Nou- 
veau gouverneur  général,  le  maréchal 
Clauzel  (8  juil).).  Heureuse  expédi- 
tion contre  Mascara  avec  le  duc  d’Or- 
léans (nov.)  ; la  ville  n’est  occupée 
qu’un  instant  (6  déc.).  Bougie  est 
constamment  menacée  par  les  Ka- 
byles. — Mort  de  M.  Lainé. 

Ctrère.  — Rivalités  des  partis; 
impuissance  contre  les  brigands  ; im- 
popularité des  troupes  allemandes  et 
de  l’archisecrétaire  d’Etat,  le  Bava- 
rois Armansperg.  — Majorité  du  roi; 
son  couronnement  (juin)  ; amnistie  ; 
distribution  des  terres  nationales  en- 
tre les  familles  grecques  (juiU.);  for- 
mation d’une  phalange  grecque  d’é- 
lite (sept.);  un  conseil  d’Etat  tien- 
dra lieu  de  représentation  nationale 
(nov.).  Le  roi  de  Ravière  vient  visi- 
ter son  fils  (7  déc.). 

Hollande.  — Une  échelle  mo- 
bile de  droits  d'importation  sur  les 
grains  étrangers  est  proposée  en  fa- 
veur de  l’agriculture  nationale. 

Italie.  — Choléra  au  nord  et  à 
l’ouest — Dans  le  duché  de  Modène, 
nombreuses  condamnations  politi- 
ques. 

Hexlquc.  — Guerre  civile  entre 
les  défenseurs  du  système  fédéral  et 
les  partisans  de  la  république  uni- 
taire auxquels  est  favorable  le  pré- 
sident Sauta-Anna.  Congrès  à Mexico 


(29  juill.).  Adoption  de  la  république 
unitaire  (23  oct.)  : chaque  départe- 
ment aura  un  gouverneur  et  une 
junte  départementale  soumise  au 
congrès  général  de  la  nation.  — Re- 
fus d'adhésion  et  révolte  de  l’état  du 
Texas. 

Portugal.  — Mort  du  mari  de  la 
reine , deux  mois  après  son  arrivée 
(28  mars).  — Plusieurs  crises  mi- 
nistérielles. — Nouveau  piariage  dé- 
cidé avec  Ferdinand  - Auguste  de 
Saxe-Cobourg-Gotha,  neveu  du  roi 
des  Belges  (7  déc.). 

Russie.  — Confiscation  et  mise 
en  séquestre  des  biens  des  réfugiés 
polonais  (14  avril);  2340  sont  dé- 
pouillés au  profit  du  trésor  impérial 
et  des  fonctionnaires  russes  (juig.). 
— L’empereur  et  le  roi  de  Prusse  se 
voient  à Kalisch  (12  sept.);  ils  se  ren- 
contrent avec  l’empereur  d’Autriche 
à Tœplitz,  le  26.  Nicolas  va  jusqu'à 
Vienne,  revient  par  Varsovie  (22  oct.). 

Servie.  — Imitation  malheurcus* 
des  institutions  européennes  chez 
un  peuple  composé  surtout  de  bû- 
cherons et  de  bergers  : le  prince  Mi- 
losch  est  forcé  d’accorder  une  charte 
en  quatorze  articles;  conseil  d’Etat; 
départements  ministériels;  code  Na- 
poléon. 

Sulgftc.  — A la  diète  fédérale  de 
Berne,  inutiles  propositions  pour  la 
révision  du  pacte.  — Dans  le  canton 
d’Argovie,  le  grand  conseil  ordonne 
aux  ecclésiastiques  de  jurer  fidélité 
à la  constitution  et  aux  lois  du  can- 
ton ; résistance  des  ultra-catholiques: 
le  décret  est  modifié  (nov.) 

Tnrqule.  — La  régence  de  Tri- 
poli est  remise  sous  la  domination 
de  la  Porte  (mai).  — Travaux  inté- 
rieurs; routes,  postes,  théâtres; 
réorganisation  de  l’armée;  des  offi- 
ciers sont  envoyés  dans  les  princi- 
pales villes  de  l’Europe,  pour  y étu- 
dier les  sciences  et  la  littérature. 
Ambassadeurs  à poste  fixe,  à Vienne, 
à Londres  , à Paris.  — En  Egypte, 
peste  et  choléra;  des  médecins  eu- 
ropéens, surtout  des  Français,. la 
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docteur  CIot-Bey.  Défense  d’exporter 
des  objets  d’antiquité;  fondation  d’un 
musée  national  au  Caire  (18aoûl). 
Établissements  d’instruction  publi- 
que. Rappel  des  jeunes  Egyptien» 
qui  ont  étudié  en  France  les  sciences 
et  les  arts.  — Les  armées  de  Méhé- 
met-All  ne  réussissent  pas  en  Ara- 
bie. En  Syrie,  les  Druses  du  Liban, 
que  ne  soutient  pas  l’émir  Beschir,  se 
soumettent  à son  fils  Ibrahim  (sept.). 

— Comète  dite  de  llalley,  elle  re- 
Tient  tous  les  7t>  ans,  c’est  sa  25’  ap- 
parition depuis  l’an  xtu  avant  Jésus- 
GbrisL 

1836. 

Allem»nn «*,  Autriche  et  Ppu»- 

•e. — Le  choléra  en  Autriche,  Hon- 
grie, Bohême,  Bavière.  — En  Au- 
triche , compagnie  de  navigation  à 
vapeur  sur  le  Danube , pour  faire 
communiquer  Vienne  avec  Constan- 
tinople, Smyrne  et  Trébizonde.  Com- 
mencement du  service  de  Presbourg 
à Smyrne  (18  févr.).  — En  Hongrie, 
la  diète  décide  que  ses  actes  seront 
rédigés  en  langue  hongroise  (A  mars)  ; 
le  sort  des  paysans  est  adouci;  ca- 
naux; chemins  de  fer;  musée  natio- 
nal et  théâtre  à Peslli  : clôture  de  la 
diète  après  trois  ans  et  demi  de  ses- 
sion (2  mai).  — Les  jésuites  sont  ré- 
tablis en  Autriche  (29 mars).  —Con- 
grès des  états  du  zollverein  à Mu- 
nich ( Juill.  ) t établissement  d’un 
nouveau  tarif  pour  les  années  1 83  <- 
38-39,  avec  un  tableau  comparatif 
des  poids  et  mesures  des  états  asso- 
ciés : l’union  est  prolongée  jusqu  au 
l*'janv.  1841..—  Le  stcuerverem  (as- 
sociation d’impôts)  est  formé  pour 
jusqu'à  la  On  de  1841  entre  le  duché 
d’Oldenbourg,  le  Hanovre  et  le 
Brunswick  (l*r  août).  — En  Saxe, 
mort  du  roi  Antoine,  âgé  de  quatre- 
vingt  et  un  ans.  Avènement  de.  son 
neveu,  Frédéric-Auguste  II,  régent 
depuis  six  ans  (0  juin).  — Dans  le 
Wurtemberg,  loi  adoptée  par  les 
chambres  pour  le  rachat  des  cor- 
vées , des  prestations  personnelles  et 
4es  prestations  en  nature. 

Amérique  du  sud.  — Fin  de  la 
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guerre  civile  au  Pérou,  avec  le  con- 
cours des  armées  de  Sanla-t.ruz , 
président  de  la  Bolivla;  le  rebelle 
Salaverry  est  pris  et  fusillé  (18 
févr.).  Séparation  du  Pérou  en 
deux  états  indépendants  : Sud-Pé- 
ruvien ; Nord-Péruvien  (17  mars,  6 
août).  Ils  se  confédèrent  avec  la  Bo- 
livia  (28  oct.). — Guerre  avec  le  Chili 
qui  accusait  les  Péruviens  d’avoir  fa- 
vorise; une  tentative  d’insurrection 
(août).  — Dans  l'Équateur , fin  de  la 
guerre  civile  (10  juill.);  nouvelle  loi 
fondamentale.  — Dans  la  Nouvelle 
Grenade,  le  président  San  lande  ri  ai  t 
admettre  par  le  congrès  le  système 
métrique  des  poids  et  mesures. 

Angleterre.  — Crise  monétaire 
et  commerciale  qui  résulte  des  extra- 
vagances des  spéculateurs,  de  l’en- 
gouement pour  les  chemins  de  fer, 
de  la  multiplicité  des  banques  en 
participation  par  actions,  de  la 
hausse  générale  dans  le  prix  des 

marchandises.— Résistance  des  lords 

aux  lois  proposées  dans  l’intérêt  de 
l’Irlande  pour  la  réforme  des  cor- 
porations municipales,  et  l’emploi 
du  surplus  des  revenus  ecclésiasti- 
ques ou  dîmes  à l'éducation  morale 
et  religieuse  de  toutes  les  classes  du 
peuple  (février  à juin).  Nombreux 
meetings.  O’Connell  trace  le  plan 
d’une  association  générale  pour  ob 
tenir  la  solution  de  ces  deux  ques- 
tions ( 4 juill.).  — Adoption  par  les 
deux  chambres  d’un  bill  de  réforme 
ecclésiastique,  pour  l’Angleterre  ( 11 
août)  ; nouvelle  circonscription  des 
diocèses,  nouvelle  répartition  des 
revenus  ecclésiastiques;  suppression 
de  beaucoup  de  bénéfices  inutiles  et 
de  sinécures;  nécessité  de  six  ans 
d’exercice  dans  les  ordres  pour  ceux 
qui  prétendent  aux  dignités;  obli- 
gation de  la  résidence  ; interdiction 
du  cumul.  Robert  Peel,  ministre  dé- 
chu, a soutenu  la  loi.  — Bill»  pour 
l’établissement  de  registres  où  seront 
inscrits  les  naissances , les  mariages 
et  les  décès;  pour  l’amendement  des 
lois  qui  concernent  la  célébration  du 
mariage  (15  août). 
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Autriche,  Priuixe  et  Rimiile. 

— Elles  font  occuper  le  territoire 
libre  de  Cracovic  pour  en  chasser 
les  réfugiés  polonais  ( 17  févr.);  ne 
reconnaissent  pas  le  président  de  la 
diète  cracovlenne.et  ajournent  la  diète 
Indéfiniment  (déc.). 

üspagne.  — Des  prisonniers  car- 
listes sont  massacrés  sans  pitié  à 
Barcelone  (4  janv.).  — Le  projet  de 
loi  électorale,  le  rachat  des  rede- 
vances appartenant  aux  anciennes 
communautés  religieuses,  la  suppres- 
sion des  couvents  amènent  la  chute 
du  ministère  Mendizabal  (14  mat). 
Dissolution  de  la  chambre  des  pro- 
curadores  et  changement  de  cabinet 
tour  à tour.  Troubles  à Madrid  (17 
julll.).  — Proclamation  de  la  consti- 
tution de  1812  à Malaga,  le  26;  mou- 
vement à Saragosse,  à Madrid,  qui 
est  mise  en  état  de  siège.  Révolution 
militaire  à la  Granja,  près  de  Saint- 
lldephonse  où  résidait  la  reine  ré- 
ente (12  août);  nouvelle  Insurrection 

Madrid.  La  régente  accepte  provi- 
soirement, le  14,  la  constitution  de 
1 8l  2,  qui  sera  proclamée  jusqu'à  ce 
que  les  cortès  aient  manifesté  leur  vo- 
lonté. L’état  de  siège  est  levé  à Ma- 
drid , mais  le  général  Quesada  qui 
avait  voulu  réprimer  l’Insurrection 
est  massacré  par  le  peuple.  — Mi- 
nistère Calatrava  : mesures  libérales, 
les  passions  s’apaisent;  M.  Mendiza- 
bal reçoit  le  ministère  des  finances 
(Il  sept.).  — Des  chefs  de  bandes 
carlistes  parcourent  le  pays  de  Va- 
lence et  l’Aragon;  audace  de  Ca- 
brera (fin  d’août  et  sept.).  Gomez 
pénètre  jusque  dans  l’Andalousie  et 
arrive  devant  Cordoue  ( 31  sept.  ),  et 
en  revenant  au  nord , occupe  un  In- 
stant Almaden,  la  clef  de  la  Manche, 
de  l’Estrémadure  et  des  montagnes 
de  Tolède  (24  oct.)  : impuissance  du 
général  Rodil,  alors  ministre;  au 
nord , les  carlistes  assiègent  Bilbao, 
quoique  Espartero  commande  en 
chef  l’armée  constitutionnelle,  le  25. 
— Ouverture  des  cortès  consti- 
tuantes (24  oct.).  Elles  déclarent  en- 
core don  Carlo*  exclu  de  tout  droit 


au  trône  et  confirment  la  régenco  à la 
reine  mère  (26  nov.).  Une  loi  d’ex- 
ception restreint  la  liberté  indivi- 
duelle (13  déc.).  Discussions  modé- 
rées sur  les  réformes  à apporter  à 
la  constitution,  du  14  au  27.  — Les 
carlistes  ne  sont  pas  chassés  du  cen- 
tre de  l’Espagne,  mais  le  général  Es- 
partero  délivre  Bilbao  le  24.  — Avec 
l’autorisation  des  cortès , le  gouver- 
nement reconnaît  l’indépendance  du 
Mexique  (déc.)  j avantages  récipro- 
ues  de  commerce,  accordés  par  les 
eux  nations, 

Ktats-iinl*.  — Après  une  vio- 
lente discussion  sur  la  question  de 
l’esclavage,  les  représentants  décideut 
que  le  congrès  ne  doit  sur  cette 
question  Intervenir  en  aucune  ma- 
nière dans  les  affaires  des  états  (8 
févr.  ).  — ■ Violences  exercées  contre 
les  abolitionnistes  à Saint-Louis , 
dans  le  Missouri  ; à Cincinnati , dans 
l’Ohio.  — Admission  de  deux  nou- 
veaux états  dans  l'Union  : l’Arkansas 
au  nord  de  la  Louisiane,  pays  à escla- 
ves ; le  Michigan  entre  les  lacs  Mi- 
chigan, Huron,  Ërié,  sans  esclaves. 
Le  Wisconsin,  district  des  Hurons  ou 
du  nord-ouest,  dont  la  constitution 
n'admet  pas  d’esclaves,  reçoit  un 
gouvernement  territorial  — Élec- 
tions présidentielles  favorables  au 
candidat  démocrate,  Martin  van  Bu- 
ren,  de  New-York,  qu’a  soutenu  le 
président  sortant  Jackson  (déc.), 

France.  — Proposition  de  la  ré- 
duction de  la  rente  6 pour  100,  dis- 
cutée, non  résolue.  Le  ministère  est 
en  dissolution  (5  févr.);  M.  Thiersse 
sépare  de  MM.  de  Broglie  et  Guizot. 

— Exécution  de  l’assassin  Fieschi  et 
de  deux  complices  (10  févr.).  — Ca- 
binet Thlers,  avec  MM.  Sauzet  à la 
justice  et  aux  cultes,  Montalivet  à 
l’intérieur,  I’assy  au  commerce,  Pe- 
let  de  la  Lozère  à l'instruction  publi- 
que : restent  Maison  à la  guerre, 
l’amiral  Dupcrré  à la  marine,  d’Ar- 
gout  aux  finances  (22  févr.). — Ajour- 
nement de  la  réduction  de  la  rente. 

— Refus  de  coopération  à une  In- 
tervention armée  en  Espagne,  que 
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préparait  l’Angleterre  (mars).  — 
voyage»  des  fils  aînés  du  roi,  duc 
d’Orléans  et  duc  de  .Nemours,  à Ber- 
lin et  à Vienne  (mai-juin'.  — Attentat 
d’ADbaud  contre  le  roi  (25  juin);  il 
est  exécuté  (11  Juf II. ).  — Duel  fatal 
à A.  Carre),  rédacteur  du  National , 
le  22.  — Les  chambres  autorisent 
l’industrie  privée  à ouvrir  des  che- 
mins de  fer  de  Montpellier  à Cette, 
de  Paris  à Versailles  (Juill.).  — Inau- 
guration de  l'arc  de  triomphe  de 
l’Étoile  à Paris,  dont  la  première 
pierre  avait  été  posée  le  15  août  1806 
(28  juill.).  — Affaire  des  réfugiés 
de  la  Suisse,  poursuivie  avec  trop  de 
vivacité  auprès  du  directoire  fédéral 
de  Berne,  avec  l’adhésion  des  autres 
puissances  (18  Juill.).  — Désaccord 
entre  le  cabinet  et  le  roi  sur  la  ques- 
tion d’Espagne:  le  roi  veut  le  licen- 
ciement des  corps  organisés  en  fa- 
veur de  la  reine.  — Cabinet  Molé  (6 
sept.) , avec  MM.  Persil  à la  justice, 
Gasparin  à l’intérieur,  l’amiral  Rosa- 
mcl,  Guizot  à l’instruction  publique, 
Ducliâtel  aux  finances,  le  lieutenant 
général  Bernard,  Martin  du  Nord  au 
commerce,  les  6 et  10.  — Le  gouver- 
nement fédéral  de  Suisse  décide  la 
diète  à satisfaire  U France,  qui  a re- 
nouvelé ses  notes  menaçantes  (sept.- 
nov.).  — Après  la  mort  de  Charles  X à 
Goritz,  mise  en  liberté  de  deux  de 
ses  ministres  (17  oct.).  Louis-Napo- 
léon, neveu  de  l’empereur,  fils  de  l’an- 
cien roi  de  Hollande,  essaye  de  soule- 
ver la  garnison  de  Strasbourg  le  30; 
il  est  pris,  mis  en  liberté  sans  juge- 
ment, et  envoyé  aux  Etats-Unis  (13 
nov.).  — Nouvel  attentat  contre  le 
roi,  le  Jour  où  11  ouvre  la  session  (27 
déc.).  — En  Algérie,  dans  la  province 
d’Oran , expédition  contre  Tlemcen 
(13  janv.).  Malheurs  au  camp  retran- 
ché de  la  Tafna.  Le  général  Bu- 
geaud,  qui  amène  de  nouvelles  for- 
ces, bat  Abd-cl-Kadcr  à la  Slckack, 

{>etit  fleuve  voisin  de  la  Tafna  ( 6 
Ulli.) , et  ravitaille  Tlemcen.  Dans 
a province  d’Alger,  lutte  contre  les 
tribus  des  Hadjoutes  et  des  Mouzalas, 
et  contre  les  Kabyles.  Tentative  mal- 
heureuse du  gouverneur  général 


Clausel  contre  Constantin*  (nov.); 
retraite  pleine  de  périls  pour  rame- 
ner l’armée  A Bone  : le  duc  de  Ne 
mours  a pris  part  à cette  campagne. 
— Population  : 33  540  910  âmes.  — 
Le  tarif  des  douanes  remanié  est 
moins  prohibitif. 

«rèee.— ' Troubles  en  Ararnanle, 
réprimés  par  des  soldats  grecs. — Le 
jeune  roi,  laissant  le  gouvernement 
à l’Allemand  d’Armansperg , part 
pour  l’Allemagne  avec  son  père 
( mars  ).  Il  épouse  une  princesse 
d’Oldenbourg,  alliée  à l’empereur 
de  Russie  ( 22  nov.  ).  — Institutions 
des  conseils  de  district  pour  contré* 
1er  toutes  les  affaires  provinciales , 
surveiller  les  autorités  civiles,  mili- 
taires, judiciaires,  ecclésiastiques,  et 
communiquer  avec  le  gouvernement 
au  moyen  de  députations  ( déc.).  — 
Athènes  aura  une  université  avec 
quatre  facultés  (31  déc.). 

Hollande.  — Le  gouvernement 
dissout  l’Église  des  dissidents  qui 
s’appelaient  vrais  réformés  (5  juill.). 

Italie.  — Abolition  pour  l’Ile  de 
Sardaigne  de  toute  juridiction  féo- 
dale au  civil  et  au  criminel  (21  mal); 
de  la  corvée  personnelle  exigée  des 
paysans  pour  les  salines  royales.— Le 
pape  rend,  dans  les  légations  de  Bo- 
logne, Ferrare,  Ravcnne,  Forli,  tou- 
tes les  charges  à des  prélats  (30  juin). 

mexlqae.  — L’état  du  Texas, 
qui  ne  veut  pas  de  république  uni- 
taire, tient  tête  au  président  Sanla- 
Anna  : celui-ci  est  vaincu  et  pris  (12 
avril).  Sa  mise  en  liberté  et  son  re- 
tour causent  des  troubles.  Les  Etats- 
Unis  soutiennent  le  Texas. 

PortuFisl.  — La  reine  nomme 
son  mari  maréchal  général  de  l’ar- 
mée, et  dissout  la  chambre  des  dépu- 
tés à peine  ouverte  (4  juin).  Les  nou- 
velles élections  sont  favorables  aux 
ultra-libéraux.  Révolution  à Lisbonne 
( 9 sept.  ) : on  y proclame  la  consti- 
tution de  1822,  â peu  près  calquée 
sur  celle  de  l’Espagne  de  18l2  que 
venait  d’accepter,  après  la  révolution 
de  la  Granja , la  mère  d’Isabelle  IL 
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La  reine  est  forcée  de  la  jurer.  L’op- 
position du  inari  de  la  reine,  la  pro- 
testation de  la  pairie  qui,  suivant  la 
constitution  de  1822,  cesserait  d’exis- 
ter, l’attitude  de  la  flotte  anglaise  en- 
couragent une  tentative  de  contre- 
révolution  à Lisbonne  même  pour 
rétablir  la  charte  de  don  Pedro: 
journées  des  3,  4 et  5 nov.  La  garde 
nationale  réunie  au  camp  d’Ourique 
fait  avorter  la  réaction.  Les  partisans 
de  la  constitution  de  1822,  renouvelée 
le  9 sept.  1836,  s’appellent  septem- 
bristes;  leurs  rivaux  les  chartistes 
veulent  le  retour  à lachartede  1832. 
Nouveau  ministère  sous  la  présidence 
de  Sa  da  Bandeira  ; les  cortès  doivent 
être  convoquées.  — Tentatives  de 
mouvements  miguélistes  , excitées 
par  l’apparition  du  carliste  Gomez 
sur  les  frontières  du  sud-est. — Abo- 
lition de  la  traite  des  noirs  dans  les 
états  portugais  (10  nov.',. 

nuHMte.  — Lutte  contre  les  mon- 
tagnards de  Circassie.  — Chambre 
héraldique  pour  rechercher  les  titres 
de  noblesse  en  Pologne. 

Muède.  — Convention  avec  la 
France  pour  la  répression  de  la  traite 
des  noirs  (21  mai).  — Lutte  du  roi 
contre  le  storthing  de  Norvège  ; il 
en  ordonne  la  dissolution  (8  jutll.). 
Le  storthing  met  en  jugement  et 
condamne  le  conseiller  d’état  nor- 
végien qui  n’a  pas  protesté  contre  la 
dissolution  (23  août). 

Turquie.  — Guerre  heureuse- 
ment conduite  par  llescbid  - Pacha 
contre  les  montagnards  du  Kurdis- 
tan , soumis  à des  chefs  héréditaires 
qui  ne  sont  vassaux  que  de  nom 
(août-scpt.).  — Insurrections  répri- 
uiéesen  Bosnie  et  en  Albanie. — Pour 
prévenir  la  peste,  établissement  de 
quarantaines,  qui  n’a  rien  de  com- 
mun avec  les  lois  sauitaires  prescrites 
par  le  Coran. 

1837. 

Allemagne, Autriche  et  PriiH- 

ae.  — Le  gouvernement  de  l’Aulri- 
»he  lutte  contre  les  efforts  du  parti 
jbéral  en  Hongrie  ; il  rend  aux  jé- 
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suites  l’instruction  publique  en  Gal- 
licie.  — Service  de  bateaux  à vapeur 
par  la  compagnie  du  Lloyd  autri- 
chien qu’à  fondée  le  baron  de  Bruck, 
entre  Trieste  et  l’Orient,  par  Ancône, 
Corfou , Patras , Candie  et  de  là  à 
Constantinople  et  à Alexandrie  ( 16 
mai).  — La  constitution  du  Hanovre 
excluant  les  . femmes  du  gouverne- 
ment, à la  mort  du  roi  d’Angleterre, 
Guillaume  IV,  auquel  succède  sa 
nièce  Victoria,  le  duc  de  Cumber- 
land, cinquième  fils  de  George  111,  Er- 
nest-Auguste I",  règne  en  Hanovre 
(20  juin).  11  refuse  de  reconnaître  la 
constitution  de  1833  (5  juill.)  la  dé- 
clare abolie  (l**  nov.),  forme  un  autre 
ministère.  Sept  professeurs  de  l’uni- 
versité de  Gottingue  protestent  contre 
la  suppression  des  libertés;  ils  sont 
destitués  (1 1 déc.).  Réclamations  des 
états  allemands  de  second  ordre,  en 
faveur  de  la  constitution  abolie.  — 
Le  roi  de  Prusse  , qui  veut  imposer 
son  opinion  sur  les  mariages  mixtes 
entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants, fait  arracher  l’archevêque  de 
Cologne  de  sa  ville  épiscopale  ( 20 
nov.).  Soulèvement  des  catholiques 
à Munster  et  à Cologne.  Protestation 
énergique  du  pape  ( 10  déc.  ).  — 
En  Saxe,  inauguration  du  chemin 
de  fer  de  Lcipsick  à Dresde  (24 
avril).  — Convention  entre  la  Ba- 
vière, le  Wurtemberg,  Bade,  les 
deux  Hesses,  Nassau  et  Francfort, 
pour  préparer  l’établissement  d’un 
système  uniforme  de  monnaie  (nov.). 

Amérique  du  sud. — Dans  la 
Nouvelle-Grenade,  au  général  San- 
tander  succède  régulièrement  le  doc- 
teur Marquez  (mars).  — Continua- 
tion de  la  guerre  du  Pérou  avec  le 
Chili.  — Congrès  des  députés  de  la 
Bolivia,  du  haut  Pérou  et  du  bas  Pé- 
rou ; constitution  de  la  nouvelle  con- 
fédération péru-bolivienne  (rr  mai)  ; 
tous  les  deux  ans  sera  convoqué  un 
congrès  général  composé  d’une  cham- 
bre de  sénateurs  et  d’une  chambre 
de  représentants;  tous  les  dis  ans, 
sera  élu  un  chef  de  la  confédération 
entre  six  candidats  proposés  par  les 
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trois  républiques.  Ce  pouvoir  décen- 
nal est  donné  au  général  Santa-Cruz. 

— Le  dictateur  de  Buenos-Aires, 
Rosas,  déclare  la  guerre  à la  confé- 
dération, à cause  de  l’intervention  de 
Santa-Cruz  dans  les  affaires  du  Pé- 
rou. — Guerre  civile  dans  l’Uruguay 
entre  le  président  actuel  Oribe  et 
l’ancien  président  Ribera. 

Angleterre.  — Les  lords  refu- 
sent les  réformes  qui  concernent  les 
corporations  municipales  et  les  dîmes 
ecclésiastiques  de  l’Irlande.  — Dé- 
claration de  la  majorité  de  l’héritière 
du  trône,  la  nièce  du  roi , fille  du 
duc  de  Kent,  Victoria,  âgée  de  dix- 
huit  ans  (24  mai).  Mort  de  Guil- 
laume IV  (20  juin).  Avènement  de 
Victoria  1”  ; son  oncle  paternel,  le  duc 
de  Cumberland  , devient  roi  en  Ha- 
novre. — Dissolution  du  parlement 
(17  juill.).  Nouvelles  élections.  Pour 
préparer  un  meilleur  accueil  aux 
questions  irlandaises,  avant  l’ouver- 
ture de  la  session  (20  nov.),  O’Con- 
nell  propose , dans  une  réunion  â 
Dublin , la  dissolution  de  l’associa- 
tion générale  de  l’Irlande  (3l  oct.). 

— Effets  de  la  crise  commerciale  : 
suspensions  de  crédits  et  banque- 
routes ; chômage  des  ouvriers  dans 
les  villes  manufacturières  de  Liver- 
pool,  Birmingham,  Manchester;  ac- 
croissement de  la  misère.  — Au  Ca- 
nada, révolution,  excitée  par  le  parti 
■éformiste  ou  patriote,  appelé  aussi 
parti  français  (août,  nov.).  — Thomas 
Spencer  découvre  les  principes  de  la 
métallurgie  électro-chimique  ou  gal- 
vanoplastie. 

Belgique.  — Ouverture  de  plu- 
sieurs chemins  de  fer. — Nouvelle  so 
ciélé  de  Bollandistes. 

«réall.—  Révoltes  des  provinces 
de  Para,  de  Rio-Grande  au  nord-est, 
et  de  Bahia  depuis  le  7 nov. 

Danemark.  — Abolition  défini- 
tive de  la  torture  (déc.). 

liMpagne.  — Force  des  carlistes 
en  Catalogue  , Valence  , Murcie  , 
même  dans  la  Manche.  — Les  cor- 
tès  discutent  le  projet  de  constitution 
sur  le  rapport  de  M.  Olozaga  l de 


mars  à juin),  suppriment  les  éta- 
blissements monastiques , votent  une 
loi  électorale.  La  constitution  remise 
à la  reine  mère  est  promulguée  (18 
juin)  : elle  restreint  le  pouvoir  royal, 
mais  conserve  le  sénat,  pour  lequel 
les  électeurs  présenteront  une  liste 
de  candidats  au  gouvernement.  Am- 
nistie. Les  cortès  suppriment  la 
dlme  ecclésiastique  et  adjugent  tous 
les  biens  du  clergé  à la  nation.  — 
Don  Carlos  et  Cabrera  s’avançent  au 
centre  ; Zariatcguy  prend  Ségovie  et 
se  montre  aux  environs  de  Madrid. — 
Honteuses  intrigues  de  la  minorité  des 
cortès,  et  du  général  Espartero  qui, 
venu  pour  protéger  Madrid,  se  fait 
l’âme  d’une  émeute  militaire  pour 
décider  la  chute  (lu  ministère  Cala- 
trava  (17  août).  Nouveau  cabinet  où 
cependant  il  n’entre  pas. — Emeutes 
militaires  à Pampelune  et  dans  plu- 
sieurs villes.  — Marche  de  don  Car- 
los sur  Madrid  ( 12  sept.  ).  11  est  re- 
poussé, passe  l’Èbre,  et  rentre  en 
Biscaye.  Les  carlistes  tiennent  encore 
l’Aragon  , Valence,  la  Catalogne.  — 
Nouvelle  crise  ministérielle (l*r  oct.). 

— Clôture  de  la  session  des  cortès 
constituantes  (4  nov.).  Elections  pour 
la  formation  des  deux  chambres; 
troubles.  Ouverture  des  cortès  le  19. 

— Nouveau  ministère , le  qua- 
trième de  l’année  ; F.spartero  est 
désigné  pour  le  département  de  la 
guerre,  qu’il  n’acceptera  pas,  M.  Mon 
pour  les  finances  ( IC  déc.). 

États-Unis  et  Mexique.  — Le 
congrès  des  Etats-Unis  reconnaît  l’in- 
dépendance du  Texas  (févr.).  Il  n’est 
pas  question  de  l’adjoindre  à l’Union. 

Éttatn-ilnlH.  — Installation  du 
nouveau  président  Martin  van  Buren 
(4  mars).  — Crise  commerciale  et 
financière.  Les  banques  suspendent 
tout  payement  en  espèces.  — Nou- 
veaux crimes  contre  les  abolitionnis- 
tes, qui  cependant  ont  10(i6  sociétés 
répandues  sur  tout  le  territoire  de 
l’Union  — Au  congrès,  débats  très- 
orageux  sur  la  même  question  (déc.) . 
—Vain  essai  de  relations  avec  le  Japon. 

France.  — Procès  des  complices 
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du  prince  Louis  à Strasbourg,  pres- 
que tous  militaires  ; ils  sont  acquittés 
par  le  jury  (janv.).  Les  députés  re- 
jettent le  projet  de  loi  pour  la  dis- 
jonction de  juridiction  dans  les  causes 
politiques  où  des  militaires  sont  im- 
pliqués avec  des  citoyens.  — Pro- 
jet de  loi  d’apanage.  Crise  minis- 
stérielle;  retraite  des  représentants 
du  parti  doctrinaire,  MM.  Gasparln, 
Guizot,  Ducliâlel,  que  remplacent 
M M.  Mon talivet,  Salvandy,  et  Lacave- 
l.aplagne  (15  avril).  — Les  deux 
chambres  votent  la  dotation  pour  la 
tille  aînée  du  roi  et  le  prince  royal, 
mais  non  pour  le  second  fils,  le  22. 
— Amnistie  politique  8 mai}.  — Ma- 
riage du  prince  royal  avec  la  prin- 
cesse Hélène  de  Meckicmbourg- 
Scliwerin  (30  mai).— Inauguration  du 
musée  historique  de  Versailles  ( M 
juin).  — La  question  des  grandes  li- 
gnes de  chemins  de  fer  est  discutée 
mais  ajournée.  — En  Algérie,  le  géné- 
ral Cugeaud  conclut  un  traité  avec 
Abd-el-Kader  sur  la  Tafna  : l’émir  re- 
connaît la  souveraineté  de  la  France, 
mais  notre  territoire  est  délimité  (30 
mal).  Le  nouveau  gouverneur  général 
Damrémont  attaque  avec  le  duc  de 
Nemours  le  oey  de  Constantine , 
Achmet  ( 1"  oct.)  ; il  est  tué  au  siège 
de  Constantine,  que  le  général  Valée 
emporte  d’assaut  le  13.  — Voyage 
de  découvertes  vers  les  terres  austra- 
les du  capitaine  Dumont-d’Urville 
avec  les  corvettes  l’Astrolabe  et  la 
Zélée,  de  1831  à 1840. 

Cirèce.  — Retour  du  roi  (févr.). 
D’Armansperg , détesté  des  Grecs, 
est  remplacé  par  un  autre  Bavarois, 
M.  de  Rudhart.  Loi  restrictive  sur  la 
presse.  Projet  de  retenir  les  troupes 
allemandes  en  Grèce.  — Démission  de 
M.  de  Rudhart  (19dée.).  Un  ministère 
composé  exclusivement  de  Grecs. 

Hollande.  — Traité  de  com- 
merce avec  la  Prusse  sur  le  pied  de 
l’égalité  (3  Juin),  et  avec  l’Angleterre 
(23  oct.). 

Huile.  — Le  roi  de  Sardaigne 
promulgue  un  nouveau  code  civil 
(20  juin).— En  Sicile  choléra  très-vio- 


lent. Le  peuple  croit  5 dos  empoison- 
nements, se  livre  à des  violences  à Pa* 
lerme  et  à Syracuse.  Révolte  sur  plu- 
sieurs points  ; à Cataue,  on  proclama 
l’indépendance.  Répression  vigou- 
reuse et  sanguinaire  par  la  général 
del  Caretto;  ia  Sicile  perd  ses  privi- 
lèges politiques  s elle  n’aura  plus  de 
représentation  nationale,  ni  de  com- 
mission représentative  à Naples  au- 
près du  ministère  (31  oct.). 

Mexique.  — Le  général  Busta- 
mente  est  élu  président  (mars).  — In- 
surrections militaires  à Saint-Louis 
de  Potosl,  dans  le  Nouveau-Mexique, 
et  à Santa-Fé. 

portusal. — Ouverture  des  cor- 
tès  constituantes  par  la  reine  (26 
janv.).  — Insurrection  des  niigué- 
listos  dans  les  Algarves  et  même  aux 
environs  de  Lisbonne  (févr.). — Prise 
d’armes  des  rharii&tes  dans  les  pro- 
vinces du  nord,  sous  le  maréchal 
Saldanha  quia  pour  adhérent  le  duc 
de  Terceira  (lïjuill.  );  ia  cour  eal 
obligée  de  les  combattre  malgré  son 
peu  de  goilt  pour  la  constitution  da 
1822  ressuscitée  eu  sept.  1830.  — 
Naissance  d'un  héritier  du  trône  (16 
sept).  Défaite  descharlisles,  le  18. La 
reine  refuse  de  sanctiouner  uue  ré- 
solution prise  par  les  cortès  contra 
leurs  chefs.  Cependant  les  libertés 
constitutionnelles,  un  instant  sus- 
pendues, sont  rétablies;  le  vicomte 
Sa  da  Bandcira  reste  à la  tête  du  ca- 
binet; discussion  des  articles  de  la 
constitution  reprise  par  les  cortès.— 
Les  miguélistessontencoreen  armes. 

Bnssle.  — L$  czar  change  les 
divisions  administratives  de  la  Polo- 
gne (7  mars);  Il  y favorise  l’intro- 
duction du  culte  gréco-russe.  — ■ Le 
professeur  Jacobi,  à Dorpat,  fait,  en 
môme  temps  que  l'Anglais  Th.  Spen- 
cer, la  découverte  de  la  galvanoplas- 
tie.— Mort  du  poète  Pouschkinu  (j.). 

Baisse.  — Plusieurs  cantons  re- 
visent leur  constitution. 

Turquie.  — Contrairement  aux 
anciens  usages,  à l’imitation  des  prin- 
ces chrétiens,  Mahmoud  visite  ses 
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provinces  (Avril),  d’abord  le  nord 
de  la  Turquie  d’Europe. 

1838. 

Allemagne,  Autriche  et  Prti»- 

a*.  — Le  roi  de  Hanovre  convoque 
les  états  selon  les  décisions  royales 
de  1819  et  1832  (7  Janv.).  Iis  Sont  ou- 
verts le  20  févr  : nouveau  projet  de 
constitution,  combattu  par  la  seconde 
chambre  ; elle  est  prorogée  (27  Juinl. 
Réclamations  inutiles  adressées  & la 
diète  fédérale  (6  sept.).  — L’empereur 
reçoit  à Inspruck  les  hommages 
des  états  du  ïyroi  (12  août  j,  à Mi- 
lan la  couronne  lonibardo-véïiilierme 
(1"  sept,);  il  fait  grâce  â quelques 
prisonniers  politiques  de  1831  (G 
sept.  ).  — Le  roi  de  Prusse  ne  se 
réconcilie  pas  encore  arec  l’archevè- 

3uc  dé  Cologne  malgré  la  médiation 
e l'Autriche;  débal  avec  l’afclic- 
téque  de  Posen  au  sujet  de  la  même 
question  des  mariages  mixtes  ; trou- 
bles à Paderborn  et  a Contenir.  Mé- 
prisé des  travaux  de  la  cathédrale 
gothique  de  Cologne , commencée  eh 
1243.  l.a  loi  du  3 nov.  établit  tous 
les  principes  dé  la  législation  en 
matière  de  chemins  de  fer. — La  diète 
et  le  grand-duc  de  Bade  décident 
l’exécution  d’un  chemin  de  fer  de 
Keht  à Matihelin , d'un  autre  de 
Manheim  à la  frontière  suisse  par 
Heidelberg  , Carlsruhc,  Rastadt,  Of- 
fenburg,  Fribourg.  — Dans  la  Ba- 
vière rhénane,  & Muitcrstadt,  inau- 
guration d’une  synagogue,  avec  l’as- 
sistance  du  clergé  catholique  ( 24 
nov.).  — Annales  de  Ilalle  par  des 
Hégéliens. 

Amérique  du  Kud. — Rupture 
lie  la  confédération  péril-bolivienne  ; 
le  Pérou  septentrional  se  détache  le 
premier. — Une  trahison  livre  à l'ar- 
mée du  Chili  la  grande  vlllcjpéru- 
vleiinc  de  Lima  (21  août). — 'Guerre 
civile-  dans  l’Uruguay.  Oribc  perd  la 
présidence. 

Angleterre.  — Débat  législatif 
des  mêmes  questions  sociales  et  po- 
litiques : appropriation  des  biens  de 
l’Église,  dîmes  ecclésiastiques,  loi 
des  pauvres  pour  l’Irlande,  corpora- 


tions municipales,  loi  sur  les  céréa- 
les , vote  au  scrutin  secret  et  cor- 
ruption en  matière  électorale.  — - 
Soulèvement  du  Canada  t le  gouver- 
nement présente  un  bill  pour  en  sus- 
pendre la  constitution  : deux  cam- 
pagnes contre  les  rebelles.  *—  Cou- 
ronnement de  la  reine  (28  Juin)  ; bril- 
lant accueil  fait  au  maréchal  Soult. — 
Préoccupations  dé  la  classe  Indus- 
trielle t salaires  et  associations  d'ou- 
vriers ; excès  commis  dans  les  fila- 
tures de  Glascow  ; police  des 
manufactures;  travail  des  enfant». *- 
Clôture  de  la  session  ( IG  août).  — - 
O’Connell,  dans  un  meeting  U Du- 
blin, propose  de  reconstituer  l'asso- 
ciation catholique  afin  d’obtenir  pour 
l'Irlande  une  plus  grande  part  dans 
la  représentation  du  royaume-uni. 
— Au  Canada  second  soulèvement 
(nov,);  défaite  des  rebelles,  exécu- 
tions sanglantes.  — En  Asie  , riva- 
lité d’inlluence  avec  la  Russie  i le 
schah  de  Perse  Mohamuied-Mirxa, 
encouragé  peut-être  par  ia  Russie, 
assiège  ïlérat  de  nov.  1837  à sept. 
1838;  une  diversion  maritime  de;  An- 
glais le  force  à lever  le  siège. 

Autriche,  France  et  l tulle. — 

Le  saint-siège  demande  à se»  a. liés  a 
retirer  leurs  troupes.  Evacuation 
d’Ancûne  par  les  Français,  qui  l'oc- 
cupaient depuis  févr.  1832  (’i.'joct.). 
Les  Autrichiens  ne  laissent  garnison 
que  dans  la  citadelle  de  Ferrare. 

ttrlglqti*  et  Hollande.  — Le 

Luxembourg,  dont  une  partie  est  ré- 
clamée par  la  Hollande,  paraît  vou- 
loir rester  aux  Belges  tout  entier. 
Les  cinq  puissances,  toujours  en  con- 
férence à Londres,  sont  d’accord 
pour  maintenir  la  division  territo- 
riale établie  par  te  traité  des  24  ar- 
ticles en  1831  (11  déc.). 

Brriill.—  Rallia,  révoltée,  est  en 
partie  incendiée  par  les  nègres  affran- 
chis qui  combattent  contre  le  gou- 
vernement , et  subit  les  horreurs 
d’uu  assaut  (mars). 

Espagne.  — La  guerre  contre 
les  carlistes  accroît  l'importance  du 
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général  Espartero;  il  a refusé  le 
ministère  de  la  guerre , mais  il  est' 
nommé  capitaine  général  des  ar- 
mées de  la  reine.  Don  Carlos  défend 
contre  lui  Estella.  au  sud-ouest  de 
Pampelune;  Morella,  place  d'armes 
de  Cabrera,  au  nord  de  Valence,  ré- 
sistera pendant  deux  ans. — Nouveau 
cabinet  (août).  — Troubles  à Va- 
lence ; tentative  d'insurrection  à Ma- 
drid. — La  reine  régente  ouvre  la 
session  extraordinaire  des  cortès  (8 
nov.).  Les  royaumes  d’Aragon,  de 
Valence,  de  Murcie,  de  Saragosse, 
sontmiscnétatdesiége.  — Encore  un 
changement  de  ministère.  — Les  gé- 
néraux Cordova  et  Narvaez,  qui  font 
ombrage  à Espartero , sont  accusés 
de  trahison.  Espartero  reçoit  le  com- 
mandement des  gardes  nationales. 

Étatü-unla.  — Élections  parle- 
mentaires, en  opposition  aux  idées 
démocratiques  du  président  Van 
Buren.  — Jowa,  district  des  Sioux, 
dans  l'ouest,  reçoit  un  gouvernement 
territorial  ; il  n’admet  pas  d’esclaves. 

France. — Le  ministère  Molé, 
menacé  par  la  coalition  des  doctri- 
naires et  du  centre  gauche,  l’em- 
porte cependant  sur  la  question  des 
fonds  secrets  (12  mars).  — Lois  sur 
l’organisation  départementale,  l’état- 
major  de  l’armée,  les  justices  de  paix, 
les  aliénés.  — Débats  sans  solution 
sur  la  conversion  des  rentes  et  les 
chemins  de  fer.  — Convention  avec 
la  Sardaigne  pour  l’extradition  ré- 
ciproque des  malfaiteurs  (23  mai). 
— Mort  du  diplomate  Talleyrand  à 
Paris  ( mai  ).  — Naissance  du  comte 
de  Paris,  Ris  aîné  du  duc  d’Orléans 
(24  août).  — Louis-Napoléon,  natio- 
nalisé dans  le  canton  de  Thurgovie, 
pour  épargner  des  embarras  à la 
Suisse  passe  à Londres  (20  sept  ). — 
Rusas,  en  haine  de  Santa-Cruz,  le 
président  de  Bolivia,  ami  de  la  France, 
a persécuté  les  résidents  français: 
le  contre-amiral  Leblanc  bloque  les 
ports  de  la  république  argentine  (29 
mai),  i.a  chambre  des  représentants 
de  la  Plata  approuve  Rosas,  le  même 
jour.  Occupation  de  l’île  Martin- 


Garcia  qui  domine  l’embouchure  de 
l’Uruguay  (11  oct.).  — Préjudice  fait 
à nos  nationaux  au  Mexique  : plain- 
tes inutiles;  une  escadre  française, 
présente  notre  ultimatum  (21  mars). 
Le  président  et  le  congrès  du  Mexi- 
que sont  disposés  à résister.  Le  con- 
tre-amiral Baudin  et  le  prince  de 
Joinville,  troisième  fils  du  roi,  bom- 
bardent et  emportent  en  quatre  heu- 
res le  fort  de  Saint-Jean  d’Ulloa,  qui 
défend  la  Vera-Cruz  ( 27  nov.).  La 
Vera-Cruz  capitule.  Négociations. 

Italie. — Naples  adhère  aux  con- 
ventions de  la  France  et  de  l’Angle- 
terre pour  la  répression  de  la  traite 
(l"  févr.). 

Portugal.  — Insurrection  armée 
d’ouvriers  et  de  gardes  nationaux  à 
Lisbonne  , vaincue  par  la  troupe  de 
ligne  (1er  mars). — Constitution  ache- 
vée par  les  cortès,  sanctionnée  par 
la  reine  ; clôture  des  cortès  consti- 
tuantes (4  avril).  Amnistie  pour  tous 
lesdélits  poli  tiques  depuis  sept.  183G, 
le  10.  — L’établissement  de  taxes  et 
de  tarifs  municipaux  cause  des  trou- 
bles à Braga  , à Lisbonne.  — Nais- 
sance du  duc  d’Oporto,  prince  royal 
(31  oct.). 

KusBle.  — Canalisation  du  Volga 
et  du  Don.  Chantier  maritime  à 
Odessa.  Amélioration  de  la  naviga- 
tion du  Dniéper.  Chemin  de  fer  de 
Saint-Pétersbourg  à Moscou. — L’ern 
pereur  visite  les  cours  de  Stockholm, 
Berlin,  Munich , Dresde,  XVeimar. 

Suède.  — Pavillon  spécial  pour 
le  commerce  norvégien , demandé 
parle  conseil  de  Christiania,  accordé 
par  le  roi  ( avril  ).  — La  fabrication 
du  fer,  une  des  grandes  richesses  de 
la  Suède,  est  déclarée  libre  (nov.). 

Turquie.  — Méhémet-Ali  ré- 
clame d'hérédité  pour  le  gouverne- 
ment de  i’Ëgypte  et  celui  de  la  Sy- 
rie : la  Porte  prétend  se  réserver  le 
second.  Préparatifs  de  guerre.  Sur 
les  représentations  de  la  France  et  de 
l'Angleterre  (juin),  Méhémet-Ali  se 
décide  à envoyer  le  tribut.  — Suppres- 
sion de  la  dignité  de  grand  vizir  et 
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de  la  cour  de  Justice  qu’il  présidait. 
Création  d’un  conseil  délibérant.  — 
Reschid-Pacha  est  accueilli  avec  dis- 
tinction i Rome  (26  sept.).  — Il  va 
conclure  à Londres  un  traité  de  com- 
merce, qui  détruira,  pour  les  An- 
glais, l’effet  du  traité  d’Unkiar-Ské- 
lessi  trop  favorable  aux  Russes. 

1838. 

Amérique  du  sud.  — Le  Chili 
demande,  comme  condition  de  la  paix 
avec  le  Pérou,  la  dissolution  de  la 
confédération  péru-bolivienne.  Dé- 
faite de  Santa-Cruz  par  les  Chiliens; 
révolte  de  son  année  ; il  abdique  la 
dignité  de  chef  de  la  confédération. 
Gamarra  n’est  chef  que  de  la  répu- 
blique péruvienne.  Paix  du  Pérou 
avec  le  Chili. 

Angleterre.  — Débats  du  parle- 
ment sur  l’organisation  du  Canada, 
la  question  irlandaise,  la  proposition 
de  suspendre  la  constitution  de  la  Ja- 
maïque , qui  s’est  révoltée.  Opposi- 
tion systématique  faite  au  ministère. 
Il  se  retire  1 la  suite  d'un  échec  sur 
.a  Jamaïque  (7  mai).  Sir  Robert  Peel 
ne  peut  former  un  cabinet.  Retour 
du  cabinet  Melbourne.  — Les  char- 
tistes  demandent  l'admission  att  par- 
lement des  représentants  des  classes 
laborieuses  pour  faire  réformer  les 
lois  dont  se  plaint  le  peuple  : la  loi 
des  céréales,  surtout  en  prohibant 
les  grains  étrangers  , tient  à un  prix 
élevé  les  denrées  de  première  né- 
cessité au  profit  de  l’aristocratie 
qui  possède  les  terres.  Insurrections 
chartistes  dans  plusieurs  villes  ma- 
nufacturières, à Birmingham,  etc. — 
Motion  contre  la  corruption  et  l’in- 
timidation employées  dans  les  élec- 
tions. Motion  pour  réformer  l’édu- 
cation. --  Etablissement  d'un  droit 
de  poste  unique  sur  les  lettres 
et  les  journaux.  — Embarras  des  fi- 
nances et  du  crédit  : la  banque  em- 
prunte cinquante  millions  de  numé- 
raire à la  banque  de  France  (21 
juill.).  — Pour  le  service  des  malles 
avec  les  Indes  occidentales,  projet  de 
bateaux  à vapeur  transatlantiques 


— Traités  de  commerce  et  de  navi- 
gation avec  l’Autriche,  la  Porte,  la 
France  (juill. -août).  — Expédition 
du  gouverneur  général  de  l’Inde  sous 
prétexte  de  châtier  des  alliés  infi- 
dèles, les  princes  de  Candabar  et  de 
Caboul.  Sur  la  route,  occupation 
du  Scind,  à l'embouchure  du  fleuve; 
prise  de  Candahar  (24  avril),  de 
Ghiznl  (d’où  est  venu  le  nom  d'Af- 
ghans) (21  Juill.),  de  Caboul,  au  nord- 
est  (7  août).  Conquête  d’une  partie1 
de  l'Asie  centrale , bien  près  de  la 
Perse , où  domine  l’influence  russe. 

— Rupture  avec  la  Chine  parce  que 
l’empereur  interdit  le  commerce  de 
l’opium  : 20  000  caisses  de  ce  poison 
sont  jetées  à la  mer,  à Canton (7  juin). 

— En  Arabie,  à l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  prise  d’Aden,  en  représailles 
d’une  prétendue  injure  reçue  du 
cheik.— Uneseuleprovinceau  Canada. 

Autriche.  — L’empereur  ouvre 
la  diète  de  Hongrie  ( 6 juin);  conflit 
législatif  ; agitation  sanglante  hors  des 
états,  propositions  faites  aux  cham- 
bres sur  l’institution  d’une  banque 
nationale,  la  liberté  de  la  presse  , la 
liberté  de  la  parole  dans  la  diète,  le 
droit  de  propriété  des  paysans. 

Autriche,  PrnMe  et  Ruimle. 

— La  chambre  des  représentants  de 
Cracovie  ne  se  réunira  plus  que 
quand  le  sénat  le  trouvera  bon  avec 
l'assentiment  des  puissances  (24  juin). 

Belgique  et  Hollande. — So- 
lution définitive  du  long  différend  au 
sujet  du  Luxembourg  et  du  Lim- 
bourg  qui  restent  partagés;  la  Hol- 
lande seule  est  reconnue  membre  de 
la  confédération  germanique.  Le 
traité  conclu  par  la  Hollande  et  la 
Belgique  (19  avril)  devient  commun 
à l’Angleterre,  la  France,  l'Autriche, 
la  Prusse,  la  Russie,  et  la  conf.germ. 
(5  sept.).  Droit  de  péage  sur  l’Es- 
caut pour  les  Hollandais. 

Danemark.  — Mort  de  Frédé- 
ric VI  ^3  déc.).  — Christian  VIII. 

EapAgne. — Don  Carlos  cédant 
à son  premier  ministre,  l’absolutiste 
Texelro,  destitue  aon  commandant 
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général,  le  modéré  Maroto,  que  les 
soldats  vengent  par  des  exécutions 
sanglantes  à Estella  (17,  10  févr.), 
Il  le  met  hors  la  loi  t retire  ensuito 
cette  déclaration.  Ëspartero,  qui 
s’est  emparé  de  la  ligne  de  Vitorla 
au  fleuve  Durango , près  de  Bilbao, 
et  a reçu  de  la  reine  le  titre  de  duc 
de  la  Victoire , accueille  les  ouver- 
tures de  Maroto,  Maroto  trahit  don 
Carlos,  entraîne  les  troupes  août 
ses  ordres  et  signe  le  traité  de  Ber» 
gara,  au  nord  de  Vitorla  (31  août)i 
ce  traité  met  fin  à la  guerre  avec 
don  Carlos  qui , en  effet , passe  en 
France  f!4  sept.);  Il  doit  résidera 
Bourges,  le  16.  La  Navarre  et  les 
provinces  basques  sont  affranchies 
de  la  guerre.  Comme  l’a  promis  le 
duc  de  la  Victoire  à Maroto,  les  cor» 
tès  adoptent  la  loi  qui  confirme  les 
fueros  des  provinces  basque»  et  de 
la  Navarre,  en  attendant  qu’ils  puis- 
sent être  modifiés  (7  oct.).  — Disso- 
lution des  cortès,  le  31.  De  nou- 
velles élections  vont  mettre  en  pré- 
sence les  exaltés  et  les  modérés  de 
tous  les  partis.  — Fin  tragique  de 
l’un  dos  plus  sanguinaires  des  car- 
listes, le  comte  d’Espagne  (7  nov.), 
L’Aragon  et  la  Catalogne  sont  agités 
par  la  présence  de  Cabrera. 

JÉtote-Dnig.— Partout,  excepté  à 
Boston  et  à New-York,  les  banques 
suspendent  leurs  payements  en  es- 
pèces. 

France. — Horrible  tremblement 
de  terre  à la  Martinique  (il  janv.). 
— Effet  de  la  coalition  parlemen- 
taire; crise  ministérielle.  Proroga- 
tion, le  31,  puis  dissolution  de  la 
chambre (2  févr.).  Retraite  du  cabinet 
Molé  (8  mars).  — Ministère  intéri- 
maire (31  mars).  Essai  de  combinai- 
sons ministérielles.  Après  de  nouvel- 
les élections,  ouverture  des  chambres 
(4  avril).  — Prise  d’armes  du  parti  ré- 
publicain à Paris  ( 1 2 mal),  la  dernière 
jusqu’en  1848.  — Cabinet  Soult,  avec 
MM.  Testé  à la  Justice,  Schneider 
k la  guerre , Duperré  à la  marine , 
Duchâtel  à l'Intérieur , Contn-Uri- 
daine  au  commerce,  Du  fauve  aux 
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travaux  publics,  ViUemaln  à l'in- 
struction publique,  passy  aux  finan- 
ces. — Procès  des  accusés  du  12  mai 
devant  la  cour  des  pairs  (27  juin)} 
arrêt  ( 12  juiil.)«  une  seule  sentence 
da  mort  qui  n’est  pas  exécutée. 
Discussions  des  chambres  sur  les 
tribunaux  de  commerce,  la  pro- 
priété littéraire,  les  chemins  de  fer 
de  Lille  à Dunkettjue,  de  Paris  à Or- 
léans , de  Paris  $ Rçqen , etc. , les 
routes  en  Corse,  les  canaux  , ('amé- 
lioration des  ports.  — Colonie  agri- 
cole, pour  les  jeunes  détenus,  â Met- 
tray,  près  de  Tours,  — En  Algérie, 
sous  fe  gouverneur  général  |e  maré- 
chal Yalée,  progrès  pacifiques  de 
la  domination  française  ; institutions 
d’hospitalité,  d’édycatioti,  de  fi- 
nances, de  culte.  Il  reconnaît  avec 
le  duc  d’Orléans  la  contrée  entre 
Oobstantlne  et  Alger,  par  Bjiuuii- 
lah,  Sélif , les  Portes  de  Fer,  hautes 
murailles  calcaires  que  lea  Arabes 
n’empéchent  pas  de  franehir  (28 
oct.  ),  ie  fort  d'Hamxa,  Alger(2  nov,). 
Hostilités  d'Abd-et-Kader,  dans  la 
plaine  de  la  Métidja,  au  sud  d’Alger, 
et  dans  la  province  d’Oran , entre 
Mostaganem  et  Mazagran  — Paix 
avec  le  Mexique,  qui  nous  donne  une 
indemnitéde  guerre  (I)  mars,  6 août  ). 
— Les  hostilités  continuent  dans  la 
Plata.  Le  contre-amiral  Leblanc 
laisse  des  marins  à Montevideo  pour 
la  défense  commune  (12  oct,) , tous 
les  Français  de  ces  parages  sont  ap- 
pelés à combattre  contre  Rusas.  —, 
Daguerre,  perfectionnant  les  essais 
de  Kiepce,  qui  remontent  h 1814,  in- 
vente la  photographie , ou  moyeu  de 
fixer  presque  instantanément  sur  une 
planche  de  métal  la  lumière  du  so» 
leil  • elle  est  utile  surtout  pour  faire 
des  portraits. 

■ tulle.  — Premier  chemin  (Je  fbr, 
lie  Naples  à Castellamare  , aux  deux 
points  opposés  du  golfe  de  Naples 
(4  oct,). 

Mexique.  — Santa-Anna  rede- 
vient président.  Il  veut  envoyer  l'ex- 
résldent,  Bustamente,  contre  les 
exlens;  mais  II  tombe  du  pouvoir. 
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Retour  de  Buslsmente  à la  prési-dans  les  eaux  d'Alexandrie.  — Note 


ticnee. 

prpwe.  — Condamnation  par 
Je  roi,  et  déchéance  de  l 'archevêque  de 
Pose»,  qui  n’a  pas  accepté  sa  décision 
touchant  les  mariages  mixtes  : il  est 
détenu  A Colberg  i protestation  du 
pape  en  consistoire  secret  (8  juill.). 

nuaslr.  — Réunion  à l'Église 
gréco-russe  des  grecs-latins  des  pro- 
vinces occidentale».  Protestation  du 

Sape  ( 22  nov.  ).  - Ées  généraux 

edetïhy  et  (îrabbe  sont  occupés 
contre  les  peuples  du  Caucase,  les 
ADascset  les  Tchélrhens.  — Déclara- 
tion de  guerre  au  khan  de  Kliiva,  en 
Tartarie,  voisin  ries  étapes  des  bri- 
gands kirghis;  le  général  Péroskipart 
d’Orcnbourg,  sur  l’Oural , pour  aller 
les  combattre  { l'r  liée,  ).  — Un 
ukase  consolide,  avec  une  réduction 
déterminée,  les  assignats,  papier- 
monnaie  qui  date  de  Catherine  11, 
alors  fort  déprécié. 

•Servie.  — Abdication  du  prince 
Jtliiosch,  amenée  par  une  faction  mi- 
litaire instrument  de  la  Russie  et  de 
la  Porte.  Élévation  de  son  second 
Ris  Michel , d’une  nature  inerte,  qui 
fera  regretter  sou  gouvernement  ac- 
tif et  réformateur  (12  mai). 

BnlM»o.  — Agitation  dn  Valais 
au  sujet  de  1»  révision  de  la  consti- 
tution cantonale.  — A Zurich,  révo- 
lution an  profit  du  parti  populaire 
et  antireligieux  (Mi  sept.);  le  doc- 
teur allemand  Strauss  y a répandu 
ses  doctrines  hostiles  à l’Église.  ■ — 
Dans  le  Tessin  , révolution  (4  déc.)  : 
conservation  dii  statut  ancien  , de  la 
religion,  des  corporations  religieuses. 

Turquie.  — Hostilités  avec  l’É- 
gypte : Ibrahim  défait  le  général  du 
sultan  rîafiz-Paclia , à Nozih  (an- 
cienne Nlslbo),  au  nord-est  d’Alep 
(24  Juin).  Il  est  arrêté  par  l’intcr- 
vçnlfon  de  la  diplomatie  française. — 
Mort  de  Mahmoud  II  (30  juin).  — 
Avènement  de  son  (ils  Abdul-Medjid, 
Sgé  de  seize  ans.  — Ça  (lotte  turque, 
livrée  à Jféhémet-All  par  celui  qui 
U commande  (l  4 Ldll.J,  est  conduite 


des  cinq  grandes  puissances  à la 
Porte  pour  l’inviter  A ne  faire  au- 
cune concession  définitive  A Méhé- 
met-Ali  sans  leur  intervention  (27 
Juill.).  — Hatti-schérif , ou  ordon- 
nance signée  de  la  main  du  sultan  , 
lu  solennellement  dans  la  plaine  de 
Gulhané,  près  de  Constantinople  (3 
nov.)  : sorte  de  charte,  qui  établit  la 
taxation  de  chacun  suivant  sa  for- 
tune , l’assiette  et  la  perception  des 
Impôts  *ans  arbitraire;  plus  d’iné- 
galité dans  le  service  militaire  ; sup- 
pression de  la  justice  secrète,  pins  de 
confiscation  et  de  poursuites  contre 
les  héritiers  des  criminels  punis.  — 
Réformes  dans  l’instruction , dans 
l’administration  des  subsistances. 

1840. 

Allemagne. — Dans  le  Hanovre, 
nouvelle  loi  d’êleollon.et  constilutkm 
peu  libérales  votées  par  rassemblée 
d’états  où  plusieurs  corporations 
municipales  n’ont  pas  envoyé  de  dé- 
putés; promulgation  (août). — Réfor- 
mes du  code  pénal  dans  h-s  pays  de 
Rade , Wurtemberg  , Hesse-Darm- 
stadt, Brunswick  ; dans  le  Brunswick, 
peine  de  mort  seulement  pour  les  cri- 
mes de  haute  trahison  et  de  meurtre. 

Amérique  du  and. — La  répu- 
blique de  l’Equateur  est  reconnue 
par  l'Cspagne  ( 16  févr.). — Le  dicta- 
teur Francia  meurt  d’une  attaque 
o'apoplexie  ix  qualre-vingt-ciuq  aus, 
après  vingt-six  ans  d’un  pouvoir  ter- 
rihlc  et  sans  limites,  qui  a fait  régner 
l'ordre  et  ramené  l’abondance  au 
Paraguay  (sept,  )<  Quelques  moi* 
d'anarchie  ; ou  reviendra  d’abord  au 
gouvernement  consulaire. 

Angleterre.  — Débats  au  par- 
lement sur  ('Irlande,  les  chartlstes  et 
les  socialistes. — Mariage  de  la  reine 
avec  le  prince  Albert  de  Saxe- Co- 
buurg-Gotha  (10  févr.). — Discussion, 
sans  solution,  touchant  l'enregistre- 
ment des  électeurs  et  ta  réforme  des 
corporations  municipales  eu  Irlande; 
les  droits  existant  Sur  1°S  céréales 
que  défend  encore  sir  Robert  l’cei 
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comme  représentant  des  tories;  l’a- 
bolition de  la  peine  de  mort,  dans 
certains  cas  ; la  condition  des  jeunes 
détenus. — Tentative  d’assassinat  sur 
la  reine  (10  juin). — Première  cam- 
pagne dans  les  mers  de  Chine  : le 
capitaine  Elliot  occupe  l’ilc  deChou- 
san,  au  sud-est  de  Nanking  (5  juill.). 
— Débat  au  sujet  des  soufres  de  la 
Sicile  dont  l’exploitation  était  mono- 
polisée par  une  compagnie  française; 
le  roi  de  Naples  menacé  de  ja  guerre 
se  prépare  à résister.  Négociations 
par  la  médiation  de  la  France;  abo- 
lition du  monopole;  la  compagnie 
est  indemnisée  (26  avril-2 1 juill.). 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, Prusse,  Russie  et  Turquie. 

— Question  dfOrient.  Lord  Palmers- 
ton  craint  l’ambition  de  Méhémet- 
Ali  pour  l’influence  anglaise  en  Orient; 
il  se  rapproche  de  la  Russie  qui  est  fa- 
vorable à la  Porte , tient  à l’écart  la 
France  oùM.  Thiers,  ministre  depuis 
le  1"  mars,  s’est  déclaré  pour  le 
vice-roi.  M.  Guizot  est  depuis  février 
ambassadeur  à Londres.  Les  quatre 
puissances , Angleterre  , Russie,  Au- 
triche, Prusse . décident  entre  elles  , 
par  le  traité  de  Londres , sans  de- 
mander la  participation  de  la  France, 
qu’on  offrira  à Méhéinet-Ali  l’admi- 
nistration héréditaire  de  l’Égypte 
»vec  une  partie  de  la  Syrie,  de  la 
mer  Rouge  au  lac  de  Tibériade , et 
Saint-Jean  d’Acre  , mais  seulement 
comme  gouverneur  à vie  (15  juill.). 
Armements  de  la  France,  qui  était 
mise  en  dehors  du  concert  européen 
(29  juill.).  — Le  traité  du  1 5 juillet  est 
notifié  à Méhémet  (17  août).  U pro- 
teste ; laisse  écouler  les  délais  fixés 
pour  l’acceptation,  et  est  déclaré  dé- 
chu par  la  Porte.  Bombardement  de 
Beyrouth,  sur  la  côte  de  Syrie,  par  le 
commodore  anglais  sir  Charles  Na- 
picr  ( 1 1 sept.)  ; elle  est  occupée  par 
lesTurcs;  les  Égyptiens  évacuent  Si- 
don,  le  21  : la  flotte  française  n'a 
pas  paru.  Note  de  M.  Thiers  ( 8 
ocL)  : taudis  que  les  puissances  re- 
fusent à Mébémet-Ali  l’hérédité  de 
U Syrie  , il  met  comme  condition  a 


la  conservation  de  la  paix  son  main- 
tien dans  la  souveraineté  de  l’Égypte, 
qu’elles  ne  songent  pas  à lui  enlever. 

— Peu  après  la  chute  du  cabinet 
Thiers  le  29,  Saint-Jean  d’Acre, 
bombardée,  se  rend  (4  nov.)  ; retraite 
d’ibrahim  ; l’émir  Beschir  abandonne 
la  cause  du  pacha  ; nouvelle  révolte 
des  populations  syriennes.  Conven- 
tion provisoire  de  Méhémet-AU  avec 
le  commodore  Napicr,  le  27. 

BréNlI.  — L’empereur  Pedro  H 
est  déclaré  majeur  ( 23  juill.  ).  Il  fait 
le  serment  de  maintenir  l’intégrité 
et  l’indivisibilité  de  l’empire.  Am- 
nistie. Nouveau  ministère. 

Espagne.— Les  cortès  ne  parais- 
sent pas  assez  libérales  : émeute  à 
Madrid  (24  févr.),  la  ville  est  mise  en 
état  de  siège.  Le  pouvoir  des  dépu- 
tations provinciales  et  des  autorités 
de  commune  est  restreint  par  de 
nouvelles  lois.  — Extinction  de  la 
guerre  carliste  : les  chefs  Cabrera  et 
Balmaseda  sont  forcés,  par  les  géné- 
raux Espartero  et  Concha,  de  passer 
en  France  (juin-juill.).  — Nouveaux 
troubles  â Madrid  pendant  que  la 
reine  régente  est  à Barcelone  avec 
ses  enfants  (14  juill.);  et  bientôt  à 
Barcelone,  le  18.  La  reine  régente  se 
retire  a Valence.  Junte  provisoire  de 
gouvernement  à Madrid  (Ier  sept.). 
La  régente  nomme,  le  16,  Espartero 
président  d’un  cabinet  qu’il  compo- 
sera à son  gré.  Elle  est  obligée  d’ab- 
diquer la  régence  (12  oct.)  et  bientôt 
arrive  en  France  le  19.  Le  ministère 
formé  par  Espartero  constitue  avec 
lui  une  régence  provisoire.  La  jeune 
reine  est  ramenée  à Madrid  ; la  junte 
formée  le  1"  septembre  se  dissout. 

— Abolition  de  la  police  secrète. 

^taUt-llBlu. — I.es  élections  pré- 
sidentielles sont  favorables  au  géné- 
ral Harrlson  qui  défend  le  système 
des  banques  contre  son  compétiteur 
le  président  actuel  (déc.).  — Le  parti 
de  l’abolition,  ou  du  sol  libre  ( free - 
iotl),  commence  à avoir  la  supério- 
rité numérique  sur  ses  adversaires  : 
t3  états  sans  esclaves  avec  9 millions 
de  population  contre  12  à esclaves 
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qui  en  ont  7 millions,  sans  compter 
le  Delaware  dont  la  position  est  indé- 
cise; dans  la  chambre  des  représen- 
tants, sur  223  membres  , abstraction 
faite  du  Delaware,  le  nord  en  avait  136, 
le  sud  87.  — Traité  de  commerce  avec 
le  Hanovre , la  Belgique,  le  Portugal. 

— Le  président  reçoit  des  présents 
du  sultan  de  Mascate,  sur  la  côte 
sud-est  de  l’Arabie. 

France.  — Manifestation  en  fa- 
veur d'une  réforme  qui  élargirait  le 
cadre  des  électeurs  parlementaires 
(I2janv.)  A la  chambre,  pour  la 
dixième  fois,  l'opposition  réclame 
coutre  le  nombre  toujours  croissant 
des  députés  fonctionnaires;  discus- 
sion sans  effet  (7  févr.).  — Projet  de 
dotation  pour  le  duc  de  Nemours; 
pamphlet  de  M.  de  Cormenin  ; rejet 
par  la  chambre  (20  févr.).  Chute  du 
ministère  Soult.  — Ministère  Tliiers, 
avec  MM.  de  Rémusat,  Jaubert, 
Pelet,  Cousin,  Vivien,  Cubières, 
Gouin  , Roussin  (1"  mars). — Discus- 
sions dans  les  chambres  sur  le  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures.  La 
conversion  des  rentes,  adoptée  par 
les  députés,  est  rejetée  par  les  pairs. 
Prorogation  du  privilège  de  la  ban- 
que. Loi  sur  la  translation  des  res- 
tes de  Napoléon , qui  aura  lieu  avec 
l'assentiment  de  l’Angleterre  (mai). 

— Déclaration  de  la  majorité  des  dé- 
putés et  du  président  du  conseil  con- 
tre la  réforme  électorale  (16  juin). 
Clôture  de  la  session  (15  juill.). — 
Triste  rôle  dans  la  question  d’O- 
rienl.  Armements,  quand  on  apprend 
le  traité  de  Londres  du  15  juillet. — 
Seconde  tentative  de  Ixvuis-Napor 
léon  : il  vient  d’Angleterre  à Bou- 
logne (6  août)  : arrêté,  traduit  de- 
vant la  cour  des  pairs  (28  sept.). 
Il  est  condamné  à l’emprisonne- 
ment perpétuel  (6  oct.).  — Au  mi- 
lieu des  préparatifs  de  guerre,  or- 
donnance royale  relative  aux  fortifi- 
cations de  Paris  (13  sept.).  La  note 
du  8 octobre  est  comme  la  désertion 
de  la  cause  de  Méhémet-Ali. — Nou- 
vel attentat  contre  la  vie  du  roi  (15 
oct.).  — Chute  du  ministère  Thiers 


(29  oct.).  Cabinet  du  29  octobre 
sous  la  présidence  de  Soult,  ministre 
de  la  guerre,  sous  l'influence  pré- 
pondérante de  M.  Guizot,  ministre 
des  affaires  étrangères;  M.  Duchà- 
tel  a le  ministère  de  l'intérieur  : 
MM.  Teste,  Humann , Duperré,  Vil- 
lemain.  Il  durera,  en  se  transformant, 
jusqu'au  24  février  1848.  — Nou- 
velle session  (5  nov.).  Ardentes  dis- 
cussions sur  la  politique  extérieure. 
— Dans  les  eaux  de  la  Plata  comman- 
dent tour  à tour  contre  Rosas 
MM.  Leblanc  , Baudin , Mackau. 
Traité  de  l’amiral  Mackau  avec  Ara- 
na,  l'envoyé  de  Rosas  (29  oct.)  ; le 
principe  des  indemnités  dues  aux 
Français  est  reconnu  ; le  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée  sera 
accordé  à la  France  en  matière  de 
commerce;  restitution  par  les  Fran- 
çais de  l’He  Martin-Garcia.  Nos  alliés 
de  l'Uruguay  protestent  contre  le 
traité.  — En  Algérie,  résistance  hé- 
roïque de  123  Français  avec  le  capi- 
taine Lelièvre  contre  12  000  Arabes, 
à Mazagran  , au  sud  de  Mostaganeui 
(3-6  févr.).  Occupation  de  Cherchell 
sur  la  côte,  à l'ouest  d’Alger  (15 
mars)  ; de  Médéah  au  delà  du  col  de 
Mouzala  franchi  le  12  mai;  de  Mi- 
liana  qui  est  aussi  en  avant  du  cours 
du  Chéliff  (8  juin)  : le  duc  d’Orléans 
et  le  duc  d'Aumale,  quatrième  fils  du 
roi,  prennent  part  à l’expédition. 
Courses  rapides  et  fructueuses  con- 
tre plusieurs  tribus.  Nouveau  gouver- 
neur général,  le  général  Rogeaud 
pendant  sept  ans  (29 déc.).  — Flotte  ; 
228  navires,  35  000  marins.  — Trans- 
lation des  restes  mortels  de  Napo- 
léon , amenés  par  le  prince  de  Join- 
ville. Réception  magnifique  à Paris 
par  l'arc  de  triomphe  de  l’Etoile 
(15  déc.).  Funérailles  aux  Invalides. 

«rècc.— Conspiration  d’une  so- 
ciété secrète  dite  orthodoxe,  au 
profit  de  la  faction  russe;  un  des 
chefs,  le  ministre  de  l'intérieur  Gla- 
rakis , est  destitué  (5  Janv.).  — Négo- 
ciations pour  un  traité  de  commerce 
avec  la  Porte;  la  nation  y est  con- 
traire. 
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Hollande— Abdication  deGuiF 
.■aiimc  I*r(î  ofct.).  nuillamne  II,  soii 
fils.  Le*  ministres  sont  déclarés  res- 
ponsables; leur  Contre-seing  sera  né* 
cessaire  pour  tout  arrêté  royal,  le  10. 

Mexique,  — Guerre  civile  entre 
las  centralistes  ou  unitaires  et  les  fé- 
déralistes. 

Portugal.  — Dissolution  dé* 
cortès.  Nouvelle  session.  Emeute  à 
Lisbonne  (K!  août)  t mesures  répres- 
sives; suspension  de  la  liberté  indF 
vlduolle,  de  la  liberté  de  la  presse; 
tribunal  de  guerre.  — Conflit  avec 
l'Espagne  au  sujet  de  la  havlgalion 
et  du  commerce  du  Douro. 

•'russe, — Mort  de  Frédéric-Guil- 
laume 1 1 ! (7  juin).  Frédéric-Guillau- 
me I\  son  Dis.  A l’occasion  du  cou- 
ronnement , suppliques  des  états  de 
Kœnigsberg  : ils  rappellent  les  dé- 
clarations du  22  mai  tS16  et  Facto 
fédéral  du  8 juin  de  la  même  année 
qui  promenaient  une  représentation 
nationale  (5  et  7 sept.).  — L’archové- 
que  de  Poson  est  rendu  à sou  église. 

Kiissle. — Persécution  religieuse 
én  Pologne;  l’évêque,  de  Podlaqbie, 
qui  a réclamé  auprès  de  l’empereur 
en  faveur  de  son  église,  est  arreté  et 
enfermé  à MohileV  dans  un  couvent 
de  dominicains.  — Échecs  en  Circas- 
sie.  — Après  l’expédition  peu  heu- 
reuse contre  le  khan  de  Khi  va,  une 
convention  donne  la  liberté  au* 
captifs  russes  ( Si  Oct,  ) • l'ambassa- 
deur du  khan  vient  & Orembourg. 

Suède.  — Succès  des  idées  libé- 
rales : nouvelle  organisation  du  con- 
seil d’état;  les  ministres  sont  décla- 
rés responsables;  la  composition  des 
deux  chambres  est  rendue  élective; 
l’ordre  de  la  noblesse  perd  scs  droits 
d’hérédité  : on  conserve  cependant 
la  distinction  des  classes  et  des  or- 
dres.—Extension  de  l’instr.  primaire. 

Texas.  — République  indépen- 
dante. Traité  de  limites  avec  les 
Etats-Unis.  Elle  est  reconnue  par  ta 
France.  1 raités  de  commerce  avec 
1 Angleterre,  la  Hollande,  la  Belgique. 


184*. 

Allemagne.  — Progrès  des  che- 
mins de  fer  : dix  déjà  terminés  sur  un 
espace  de  (,00  kilomètres  dans  les 
étau  de  l’union  douanière,  cinq  sur 
un  espace  de  300  dans  les  domaines 
autrichiens.  Ouverture  de  la  ligne  de 
llorlin  à Goethen  , qui  se  relie  à la 
ligue  de  Slagdebourg  sur  l’Elbe  et  4 
Leipsick  (10  sept.).  Projet  de  ligne 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  entre  la 
Prusse,  le  Mecklembourg,  le  Dane- 
mark, llréine,  Hambourg.  — Acces- 
sions au  zollverein  de  Brunswick , 
Lippe  - Detmold , Hesse-  Hombourg. 
—Le  Système  national  d’économie 
politique  du  docteur  List  du  Wur- 
temberg exerce  une  grande  influence 
sur  le  sollvercin.— Dans  le  Hanovre, 
esprit  rétrograde  de  ia  seconde  cham- 
bre, récemment  constituée.  Nouveau 
code  pénal  militaire:  châtiments  cor- 
porels pour  les  soldant  et  sous-ofli- 
ciers. 

Amérique  centrale. — La  con- 
fédération s’est  dissoute  : Guatemala, 
Nicaragua  , Honduras  sont  séparés. 
Dans  le  Guatemala  , dictature  de 
l’Indien  Carrera. 

Amérique  «lu  sud. — Dosas, 
toujours  président  de  la  république 
argentine,  délivré  des  hostilités  avec 
la  Franco  par  le  traité  du  39  oct. 
1840,  opprime  ses  ennemis  de  l’Uru- 
güay,  le  président  Ribera  et  Lavalle. 
Exactions  et  cruautés.  — L’Uru- 
guay, menacé  d’une  ihvasion , de-, 
mande  ia  médiation  do  l’Angleterre. 
A ce  sujet,  singulier  message  de  Ho- 
V*  ê la  chambre  des  représentants 
de  Buenos-Aires  (27  déc.).— Au  Pé- 
rou , le  général  Santa-Crua  revient 
de  son  exil  les  armes  à la  main  ; il 
rentre  4 Lima. 

Angleterre,  Autriche,  l'ran- 
èe,  Prusse,  Hussleet  Turquie. 

— Solution  de  la  question  d’Orient. 
Hatti-scliérif  du  sultan  ( t3  févr.  ) ; 
ia  position  de  Méhémet-Ali  est  dé- 
terminée à l’égard  de  la  Porte;  il  n’a 
que  l’Egypte  à titre  héréditaire,  et  le 
droit  (l’hérédité  ne  lui  donne  aucun 
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rang  supérieur  à celui  des  autres 
vizirs  | restriction  apportée  à sa  puis- 
sance militaire  ( gouvernement  seu- 
lement viager  des  dépendances  indi- 
rectes de  PÉgyptc,  Subie,  Darfour, 
Cordofan,  Sènnaar.etc.  La  ilotle  tur-4 
ne,  qui  ëvait  été  livrée  à Méhéuict- 
li  le  14  juillet  1839,  sort  du  port 
d’Alexandrie  et  rentre  dans  le  Bos- 
phore de  Thrace  (16  mars).  Là 
France  prend  part,  avec  les  quatre 
grandes  puissances,  au  traité  des  dé- 
troits , par  lequel  le  sultan  s'engage 
g fermer  à toutes  les  nations  indis- 
tinctement le  Bosphore  et  les  Darda- 
nelles, et  les  puissances  prennent 
bous  leur  garantie  le  principe  de  la 
clôture  des  détroits  (13  julll.)  i C’est 
l'abolition  de  la  clause  secrète  du 
traité  d’Unklar-SkélcssI  de  183»,  fa- 
vorable aux  Busses. 

Angleterre  et  France. — Pro- 
cédé de  MM.  de  Buolz  et  Elkling- 
ton  pour  la  dorure  et  l’argenture  des 
métaux  par  la  voie  galvanique  , qui 
donnera  aussi  des  dépôts  de  platine, 
de  cuivre  , de  plomb  , de  cobalt , de 
nickel , de  zinc,  etc. 

Angleterre.  — Échec  du  minis- 
tère wliig,  quand  il  propose  la  ré- 
duction de  droits  sur  les  bois  de  con- 
struction, sur  les  sucres  étrangers. 
Motion  de  non-conliance  , présentée 
par  le  chef  des  tories,  sir  Bobert 
Peel;  majorité  d'une  voix  dans  les 
communes  ( 5 Juin  ).  Prorogation  , 
puis  dissolution  du  parlement,  le  22 
ët  le  23.  Nouvelles  élections,  favora- 
bles aux  tories.  Ouverture  du  par- 
lement ( 24  août  ) { l’adresse  des 
chambres  est  hostile  au  ministère,  Il 
se  retire  le  30.  Cabinet  formé  par 
Robert  Pcel  avec  lord  Lyndhufst , 
lord  Stanley,  sir  James  Graliam,  le 
duc  de  Buckingham , lord  Welling- 
ton, ministre  sans  portefeuille  (3 
sept.  ).  Prorogation  du  parlement 
jusqu’à  la  nouvelle  année.  — Nais- 
sance du  prince  de  Galles  ( 9 nov.  ). 
— Fin  des  premières  hostilités  avec 
la  Chine.  Capitulation  de  Canton 
(mai).  Négociations  déloyales  de 
l’empereur.  Il  fait  mourir  ses  offi- 


ciers vaincus  (juill.).  Seconde  cam- 
pagne dirigée  par  lu  plénipotentiaire 
sir  Henri  Pottinger  (août)  : en  deux 
mois,  nouvelle  occupation  de  l’lie  de 
Chousan  -,  prise  d’Ainoy,  Chin-baé. 
Ning-PÔ  défendue  par  uhé  forte  ci- 
tadelle, au  nord-est  de  la  province  de 
Trlié-Kiang  (13  oct.). — Dans  l’Afgha- 
nistan , où  l’armée  d'invasion  avait 
détrôné  le  shah  Dost  Mohammed, 
les  troupes  anglaises  de  la  citadelle 
de  Caboul  sont  massacrées  (21  nov.): 
parlementaire  tué  en  trahison  (25 
déc.).  Retraité  désastreuse  le  5 janv,  ; 
les  soldats  sont  tilés  ou  pris  en  sor- 
tant de  leur  camp  fortifié  près  de 
Caboul;  sur  quinze  mille  hommes, 
trois  cents  qui  survivent  sont  faits 
prisonniers.  — Avantageux  traité  de 
commerce  avec  la  Perse  par  l'inter- 
vention de  la  Russie , à la  condition 
de  quitter  Therreh , ville  au  sud  de 
la  Perse.  — Population  : 27  millions, 
dont  16  p.  l'Anglet.  et  pays  de  Galle», 

Belgique.  — tin  projet  d’asso- 
ciation douanière  avec  la  France  est 
entravé  par  la  jalousie  de  l’Angle- 
terre.— Conspiration  orangistc,  dé- 
couverte et  déjouée  (29  oct.). 

Espagne. — Tentatives  partielles 
de  résistance.  — Mesures  d'utilité 
publique  touchant  l’agriculturo,  les 
haras , la  marine , les  finances.  — 
Session  des  cortès  (mars-août).  Les 
deux  chambres  donnent  la  régence 
à Éspartero,  duc  de  la  Victoire  et  de 
Morellai  il  prête  serment  ( 8 juill.). 
Celui  qui  a eu  le  plus  de  voix  après 
lui,  M.  Augustin  Arguciles,  est  nom- 
mé tuteur  le  10.  Protestation  de  la 
reine  Marie  -Christine  et  du  géné- 
ral Narvaex  le  19.  — Les  cortès  dé- 
cident que  le  clergé  sera  doté  avec 
les  revenus  des  anciennes  propriétés 
de  l’Église,  devenues  biens  natio- 
naux.— Insurrections  à Pampelune, 
sous  le  général  O’Donnell  (oct.). 
Mouvement  à Madrid  en  faveur  de 
la  reine  mère,  par  les  généraux 
Diégo  Léon  et  Conchà.  Espartero  se 
orte  dans  le  nord;  les  juntes  de 
arcelone  et  de  Valence  sont  dissou- 
tes; les  provinces  basques  sont  rno- 
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nacées  de  perdre  leurs  fueros  qui  du 
moins  seront  modifiés. — L’ordre  est 
rétabli  quand  s’ouvrent  les  cortès 
(26  déc.). 

KUts-tnli. — Le  général  Har- 
rison,  président  depuis  mars,  meurt 
le  4 avril.  Le  vice-président  Tyler,  d’a- 

Êrès  la  constitution  , lui  succède.  — 
iscussions  avec  l’Angleterre  au  sujet 
des  frontières  de  l’état  du  Maine. 
— L’institution  d’une  banque  natio- 
nale est  acceptée  dans  deux  projets 
différents  par  le  congrès  : double 
veto  du  président. — Neutralité  dans 
la  question  du  droit  de  visite  : in- 
sinuations inutiles  de  l’Angleterre 
pour  obtenir  une  décision  contre  la 
traite  (sept.-oct.). 

France.- Irritation  causée  par  la 
solution  donnée  à la  question  de  la 
Plata,  et  à la  question  d’Orient.  Plu- 
sieurs procès  de  presse.  — Loi  sur 
les  fortifications  de  Paris  (avril).  — 
Loi  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures  (févr.-mars).  — Trou- 
bles à Toulouse  (5  juill.  );  à Lille 
(20  août);  à Clermont  (9  sept.)  et  à 
Mâcon.  — Attentat  sur  la  personne 
du  duc  d’Aumale  ( 13  sept.).  Juge- 
ment et  condamnation  par  la  cour 
des  pairs  (nov.-déc.);  un  journaliste 
est  frappé  pour  complicité  morale. 
— Concurrence  croissante  faite  aux 
sucres  de  canne  par  les  sucres  indi- 
gènes de  betterave.  — Ouverture  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à Bâle 
(sept.).  — Population  : 34  230  178 
âmes. 

Orèce.  — Banque  nationale  ( 1 1 
avril).  — Nouveau  cabinet;  M.  Ma- 
vrocordato  est  rappelé  de  l’ambas- 
sade de  Londres  pour  le  diriger  (6 
juill.);  mais  le  roi  s’entoure  encore 
de  Bavarois.  Mavrocordato  se  retire 
(22  août). 

Hollande.  — Guillaume  II  pré- 
pare une  charte  constitutionnelle 
pour  le  Luxembourg  qu’il  vient  vi- 
siter (juin).  — Traité  de  commerce 
avec  la  France  (30  juin)  : concessions 
réciproques. 

Mexique.  — Santa-Anna  rede- 


vient président.  — L’Yucatan  se  sé- 
pare comme  le  Texas,  et  forme  une 
république  indépendante. 

Portugal.  — Solution  des  diffi- 
cultés avec  l’Espagne  au  sujet  de  la 
' navigation  du  Douro  (janv.).— Amé- 
lioration du  commerce  et  des  finan- 
ces. Réorganisation  de  la  garde  na- 
tionale. Contre -coup  ressenti  des 
événements  d’octobre  en  Espagne. 

Prusse.  — Plusieurs  assemblées 
provinciales  réclament  la  liberté  de 
la  presse,  la  publicité  des  débats, 
une  représentation  nationale  (9 avril). 
Vœu  exprimé  par  les  municipalités  de 
Breslau,de£cenigsberg. — Leroi  rend 
la  presse  pluslibre;  Rétablit  unecom- 
mission  permanente  des  états,  com- 
posée de  douze  membres  par  pro- 
vince. — Un  nouveau  code  pénal  est 
préparé. — Entrevue  à Varsovie  avec 
son  beau-frère  Nicolas  (16  sept.). — 
Bienveillance  exercée  à l’égard  de  ses 
sujets  polonais. — Négociation  avec 
Rome  pour  arranger  le  différend  de 
l’archevêque  de  Pologne.  — Le  phi- 
losophe Schellingest  appelé  à Berlin 
dans  une  chaire  de  professeur,  et  au 
conseil  de  l'instruction  publique. 

Russie.  — La  Pologne  sera  ad- 
ministrée comme  une  province  russe 
(C  et  18  sept.):  déjà,  depuis  :832, 
plus  de  conseil  d’état  ni  de  cour  de 
justice  supérieure.  Toute  propagande 
catholique  y est  empêchée. 

Suède.  — Force  croissante  de 
l’opposition  dans  l'ordre  des  paysans, 
même  dans  la  chambre  des  noblés. 
— Réforme  du  conseil  d’état.  Projet 
de  réforme  de  la  constitution.  — 
Projet  d’union  entre  les  trois  royau- 
mes Scandinaves. 

SuIsnc.  — Dans  le  canton  d’Ar- 
govie qui  est  morcelé  entre  les  deux 
communions,  les  catholiques  pren- 
nent les  armes  pour  défendre  leurs 
libertés  ; ils  sont  vaincus;  le  grand 
conseil  supprime  tous  les  couvents 
(13  janv.).  La  diplomatie  intervient 
en  faveur  des  catholiques.  Une  diète 
extraordinaire  convoquée  à Berne 
(15  mars  , accorde  le  rétablisse- 
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ment  des  couvents.  Résistance  du 
canton  d'Argovie  où  dominent  les 
protestants  (S  avril).  La  question 
des  couvents  devient  une  question 
fédérale  (12  mai)  : la  diète  ordinaire 
obtient  d'Argovie  quelques  conces- 
sions ; elle  se  proroge  sans  rien  ter- 
miner; seconde  session  (25  oct.),  pas 
de  majorité  dessinée  ; l’affaire  est 
ajournée  (3  nov.). — A Genève  révo- 
lution démocratique  (22  nov.).  — 
Élections  générales  pour  la  forma- 
tion d’une  assemblée  qui  doit  réviser 
le  pacte  fédéral  (déc.);  la  majorité 
est  favorable  à la  réforme. 

Turquie. — Retraite  du  ministre 
des  affaires  étrangères,  Reschid- 
Pacha  (15  mars);  les  réformes  qu’il 
avait  commencées  continuent  néan- 
moins. — Soulèvement  des  popula- 
tions chrétiennes  opprimées,  en  Sy- 
rie, en  Macédoine,  en  Bulgarie,  en 
Crète.  En  Syrie  les  Druses  et  les 
Maronites  se  déchirent.  Le  gouver- 
neur de  Bulgarie  , Mustapha-Pacha  , 
oppose  aux  rebelles  les  féroces  Ar- 
nautes , brigands  d’Albanie.  En 
Crète,  desGrecs  prennent  part  à l’in- 
surrection. — Installation  d’un  évê- 
que protestant  à Jérusalem  sous  la 
rotection  de  l’Angleterre  et  de  la 
russe  : la  nomination  a été  faite  la 
première  fois  par  l'Angleterre. 

1842. 

Allemagne.  — Incendie  terrible 
à Hambourg  (5  mai)  : il  dure  plu- 
sieurs jours. — En  Bavière,  à peu  de 
distance  de  Ratisbonne,  inauguration 
du  Walhalla  , sorte  de  Panthéon  qui 
renfermera  les  statues  de  tous  les 
grands  hommes  de  l’Allemagne  ( 19 
oct.  ) : le  discours  du  roi  respire  la 
pensée  de  l’unité  allemande. 

Amérique  du  sud. — Le  con- 
grès du  Paraguay  nomme  deux  con- 
suls. 

Angleterre.  — Misère  du  peuple 
et  déficit.  — Après  la  retraite  du 
duc  de  Buckingham,  Robert  Peel  est 
plus  i l’aise  pour  présenter,  quoique 
tory,  des  plans  de  réforme  (févr.). 
Sans  demander  la  révocation  ab- 


solue des  lois  des  céréales,  il  fait 
adopter  un  bill  qui  les  modifie.  Éta- 
blissement d’une  échelle  mobile  de 
droits,  de  manière  que  le  blé  importé 
coûte  moins  cher  A la  masse  du  peu- 
ple. La  discussion  est  plus  vive  sur 
le  bill  qui  crée  l'income-tax,  ou  taxe 
du  revenu  : tous  les  revenus  au-des- 
sus de  150  liv.  sterl.  sont  imposés; 
le  gouvernement  en  espère  cent  dix 
millions  ; le  bill  remanie  à fond  le 
tarif  des  revenus,  diminue  les  droits 
sur  la  viande,  le  poisson,  le  houblon, 
les  pommes  de  terre,  le  riz,  les  grai- 
nes, les  bois  de  construction.  — Dis- 
cussions sur  la  corruption  électorale. 
— Troubles  dans  les  districts  manu- 
facturiers. Déclamations  et  menées 
des  cbartistes.  Deux  attentats  contre 
la  reine.  — En  Irlande  , agitations 
toujours  renouvelées  pour  le  rappel 
de  l’union.  — Troisième  expédition 
contre  la  Chine  sous  l’amiral  Par- 
ker. Soixante-dix  bâtiments , dont 
deux  de  74  , et  huit  frégates  , vien- 
nent jusqu’à  l'embouchure  du  grand 
fleuve  Yang-tsé-Kiang.  Dévastation 
sur  la  rive  gauche,  de  Tchin-Kiang- 
Fou,  à quarante  milles  de  Nanklng, 
près  du  canal  impérial  qui  porte  aux 
provinces  du  nord  et  à Péking  le  riz, 
le  thé  et  les  soieries  des  provinces  du 
midi  (du  20  au  22  juill.).  Nanking  est 
menacée.  Traité  de  Nanking  négocié 
par  trois  mandarins  { 29  août  ) : vingt 
et  un  millions  de  dollars  ( 1 20  mil- 
lions de  francs)  accordés  comme  in- 
demnité ; les  ports  de  Canton,  Atnoy, 
Fou-Tchon-Fou,  Shang-hai,  Ning-Po 
seront  ouverts  au  commerce  anglais; 
cession  de  l'Ile  de  Hong-Hong,  dans 
la  baie  de  Canton;  restitution  des 
prisonniers;  traitement  sur  le  pied 
d'égalité  des  officiers  des  deux  na- 
tions. Retraite  des  Anglais,  le  20 
sept — Dans  l’Afghanistan  , après  les 
désastres  de  1841,  mouvement  rétro- 
grade des  garnisons  anglaises  de 
Ghizni,  de  Djellalabah,  au  sud-ouest 
de  Kamiahar.  Le  général  Pollock 
tient  cependant  les  Afghans  en 
échec.  11  bat  quatorze  mille  hommes 
et  entre  dans  Caboul  (13  sept.).  Le 
traité  avec  Ukhban-Khan  rend  le* 
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prisonniers  anglais,  mais  décide  l’é- 
vacuation. Retraite  sur  le  Sutledjc  , 
remuent  le  plus  oriental  du  Silld; 
atrocités  commises  par  les  Anglais 
en  se  retirant,  dévastation  des  villes 
et  des  campagnes,  ils  détruisent  Ca- 
boul et  Djcllalabah.  — En  Perse, 
établissement  d'un  consul  à Tabriz 
(ancienne  Tauris),  et  d’un  résident 
commercial  it  Téhéran  la  capitale  ; la 
Perse  aura  des  agents  de  commerce 
à Bombay  et  à Londres. 

Angleterre,  États  - Unis  et 
Vrance.  — L’Angleterre,  qui  a fait 
acccepter,  le  20  déc.  1841,  à la  Rus- 
sie, à l’Autriche  et  à la  Prusse , un 
traité  générai  qui  modifie  le  droit 
européen  au  sujet  de  la  répression 
de  la  traite  des  nègres  et  étend  les 
zones  maritimes  déjà  soumises  au 
droit  de  visite,  n'obtient  l’adhésion 
ni  de  la  France,  ni  des  États-Unis.  — 
Les  quatre  puissances  ratifient  à 
Londres  (20  févr.).  — En  Franco  les 
chambres  verraient  dans  l’adhésion 
à ce  traité  une  honte  et  un  danger 
pour  notre  marine.  Le  protocole  est 
fermé  le  7 nov.  sans  que  la  France 
ait  signé.  Les  États-Unis,  par  leur 
traité  particulier  avec  l’Angleterre, 
se  réservent  le  droit  de  faire  eux- 
mémes  la  police  de  leurs  vaisseaux 
en  ce  qui  concerne  la  traite , et  ne 
reconnaissent  pas  le  droit  de  visite 
réciproque  (9  août). 

Autriche.  — En  Hongrie  refus 
d’adhérer  au  zoliverein  prussien  ; 
création  d’une  banque  nationale 
(févr.). — Des  chemins  de  fer  doivent 
être  exécutés  de  Vienne  à Prague  * 
à Trieste  (18  mai);  de  Prague  à Dresde 
(il  déc.). 

Belgique. — Conspiration  ; qua- 
tre sentences  capitales  rendues  par 
la  cour  d’assises  du  Brabant  ( 25 
mars).  — La  France,  dans  l’espoir 
d’attirer  la  Belgique  à une  union 
douanière,  conserve  pour  elle  seule 
l’ancien  tarif  sur  les  toiles  et  les  fils 
de  lin  étrangers , qu’elle  avait  élevés 
dans  l’Intérêt  de  la  fabrication  natio- 
nale (16  juitl.).  Lft  Belgique  réduit 
les  droits  sur  nos  vins  et  sur  nos  soie- 


ries, mais  accorde  les  mêmes  avanta- 
ges à l’Angleterre  (28  août),  à l’Es- 
pagne (25oct.). — Loi  organique  sur 
l’instruction  publique  (23  sept.)  s 
l'éducation  sera  jointe  à l’instruc- 
tion; l’enseignement  moral  et  reli- 
gieux aura  la  première  place  dans 
les  écoles  primaires;  libre  concur- 
rence , pas  d'intervention  de  l’état. 
Le  clergé  surtout  gagne  à la  loi. 

Kitpagne.  — Souffrance  de  l’in- 
dustrie et  du  commerce  en  Cata- 
logne ; Espartero  projette  avec  l’An- 
gleterre une  union  commerciale  dont 
ne  veut  pas  la  nation.  Révolte  à Bar- 
celone ( 1 3 nov.)  ; établissement  d’une 
junte  provisoire.  Les  cortès  sont  pro- 
rogées. Le  régent  va  combattre  l’in- 
surrection; bombardement  (3  déc.) 
et  mise  en  état  de  siège  de  Barce- 
lone ; mesures  barbares,  contribution 
extraordinaire  : noble  conduite  du 
consul  de  France,  M.  Ferdinand  de 
Lesseps.  — Symptômes  de  la  chute 
d'Esparlero. 

l'rance.  — • La  majorité  de  la 
chambre  rejette  une  proposition  re- 
lative à l’extension  du  cercle  des 
Incompatibilités  et  à la  réduction  du 
nombre  des  députés  fonctionnaires 
(7  févr.),  et  le  14,  une  autre  proposi- 
tion pour  l’adjonction  des  capacités 
aux  listes  d’électorat  politique.  — 
Mort  du  ministre  des  finances,  M.  Hu- 
mann  (25  avril)  ; M.  Laeave-Lapiagne 
lui  succède.  — Pendant  la  discussion 
de  la  loi  des  chemins  de  fer,  accident 
terrible  sur  le  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles, rive  gauche;  près  de  cin- 
quante victimes,  et  dans  ce  nombre 
le  contre- amiral  Dumont -d’UrvIlle 
(8  mal).  — Vote  de  la  loi  i elle  a 
l’importance  de  oelle  de  1811  pour 
les  routes  (U  juin).  Système  de 
neuf  grandes  lignes  : sept  partant 
de  Paris,  sur  la  frontière  belge  par 
Lille  et  Valenciennes;  sur  l’Angle- 
terre par  un  point  du  littoral  de 
la  Manche;  sur  la  frontière  de  l'Al- 
lemagne par  Nancy  et  Strasbourg  ; 
sur  la  Méditerranée  par  Lyon,  Mar- 
seille et  Cette;  sur  la  frontière  d'Es- 
pagne par  Tours , Poitiers , Augou- 


Digitized  by  Google 


XIX*  SIECLE  APRES  J.  C. 


803 


.ente.  Bordeaux,  Bayonne;  sur  l’Océan 
par  Tours  et  Nantes  ; sur  le  centre  par 
Bourges;  deux  autres  grandes  lignes 
relieront  la  Méditerranée  eu  Rhin 
par  Lyon,  Dijon,  Mulhouse;  l’Océan 
y la  Méditerranée  par  Bordeaux , 
Toulouse,  Marseille.  Les  dépenses  de 
construction  seront  partagées  entre 
l’état,  les  localités  et  l’industrie  pri- 
vée ; crédits  affectés  à plusieurs  li- 
gnes, — Dissolution  de  la  chambre 
(12  juin).— La  dernière  session  s’est 
préoccupée  des  souffrances  de  plu- 
sieurs Industries  i les  sucres,  les  vins, 
les  toiles  et  fils  de  lin.  Une  ordon- 
nance, dans  l'intérêt  de  la  fabrication 
nationale,  élève  les  tarifs  sur  les 
toiles  et  les  fils  de  lin  ( 2G  juin  ) ; 
exception  pour  la  Belgique  ( IC 
juill.  ),  afin  d'obtenir  une  réduction 
de  droits  pour  nos  vins  et  nos  soie- 
ries.—Mort  déplorable  du  duc  d’Or- 
léans par  une  chute  de  voiture  (13 

iuill.)  : son  fils  aîné , le  comte  de 
’aris , n’a  pas  quatre  ans.  Convoca- 
tion extraordinaire  des  chambres  le 
2G.  Loi  organique  de  régence  (30 
août)  : majorité  fixée  à dix-huit  ans; 
le  régent  sera  l’héritier  le  plus  pro- 
che dans  l’ordre  de  succession  au 
trône.  — En  Algérie , soumission  de 
beaucoup  de  tribus.  Plus  de  sécu- 
rité; les  colons  se  multiplient;  ac- 
tivité commerciale. — Dans  l’Océanie, 
prise  de  possession  des  lies  Marqui- 
ses par  le  contre-amiral  Dupellt- 
Thouars  (l"  mai). 

Portugal.  — Insurrection  char- 
tiste  à Lisbonne  (25janv.)s  molle- 
ment combattue  par  le  gouverne- 
ment qui  subit  avec  contrainte  la 
constitution  de  1838.  La  charte  de 
don  Pedro  est  rétablie;  ministère 
Costa  Cabrai  (10  févr.).— Traité  avec 
l’Angleterre  pour  la  répression  de  la 
traite  des  nègres  (juin).  — Nouvelles 
élections  â deux  degrés  d’après  la 
charte.  Ouverture  des  cortès  ( 10 
Juill.)  ; la  majorité  semble  favorable 
aux  chartistes. 

Prnaae.  — Le  roi  crée  des  co- 
mités des  états  provinciaux  (Î1  juin)  : 
la  diète  de  chaque  province  élira  des 


commissaires  qui  séjourneront  fi  Ber- 
lin, et  que  le  gouvernement  consul- 
tera quand  il  le  jugera  à propos. 
Première  session  des  comités,  ou- 
verte le  1 9 oct.  ; elle  durera  moins  d’un 
mois  : discussion  sur  la  diminution 
de  l’impôt  et  sur  l’établissement  d’un 
grand  réseau  de  chemins  de  fer  qui 
seront  exécutés  avec  les  ressources 
de  l’état.  — Ordonnance  libérale  sur 
l’enseignement  dans  les  province* 
polonaises  ; la  langue  polonaise  sera 
seule  employée  ( 1 1 juill.  ).  — Le  roi 
pose  la  première  pierre  des  nou- 
veaux travaux  de  la  cathédrale  de 
Cologne  : t La  patrie,  dit-il,  ne  dis- 
tingue pas  les  catholiques  des  pro- 
testants, mais  les  confond  dans  Pu- 
, nité  allemande.  » (4  sept.) 

Le  pape  fait  appel  fi 
l’opinion  publique  sur  les  souffrances 
de  l’Eglise  catholique  en  Russie  et 
en  Pologne  (22  juill.  ).  — Ukase  re- 
latif à l’émancipation  des  serfs  : mal 
accueilli  par  les  nobles , propriétaires 
fonciers.  — Succès  do  Sliamyl  (mal). 

Servie. — Révolution  populaire, 
sans  l’intervention  des  grandes  puis- 
sances , contre  le  prince  Milosch  ; il 
est  déposé  ( 14  sept.).  Election  d’A- 
lexandre, petit-fils  de  Czerny  Geor- 
ges . âgé  de  dix-huit  ans  ; il  a été 
élevé  à Odessa  dans  une  école  mili- 
taire russe;  cependant  Nicolas  le 
volt  nommer  avec  déplaisir.  — Le 
sultan  le  confirme. 

Turquie  et  ValacMe,  — Dépo- 
sition du  waïvode  Alexandra  Ghika, 
sollicitée  peut-être  par  la  Russie, 
confirmée  par  la  Porte  (26  oct.). 

4843. 

Allemagne.  — Le  zolivefein 
compte  plus  de  vingt-deux  états,  et 
embrasse  une  population  de  vingt- 
sept  millions.  Négociations  d’alliance 
avec  les  Etats-Unis. 

Amérique  du  «ud, — Guerre  de 
Rosas  contre  le  président  de  l’Uru- 
guay, Ribera,  avec  l’aide  d’üripg, 
ancien  président,  Intervention  Inu- 
tile de  la  France  et  de  l’ Angleterre. 
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Oribe  bloque  Montevideo  où  le  com- 
merce français  a de  grands  intérêts. 

Angleterre.  — Crise  sociale  et 
politique,  ressentie  même  dans  l’É- 
cosse  et  dans  le  pays  de  Galles.  — 
En  Irlande,  formation  d’un  corps  do 
délégués  du  rappel,  adhésion  des 
évêques  catholiques , ressources  fi- 
nancières du  parti;  O’Connell  re- 
pousse les  avances  des  cbartistes  ; 
sou  adresse  au  peuple  irlandais.  Les 
meetings  semblent  préparer  une  in- 
surrection. Le  gouvernement  fait 
adopter  le  bill  des  armes  : sa  pro- 
clamation de  défense  est  moins  puis- 
sante que  la  parole  d’O’Connell  pour 
empêcher  le  meeting  de  Clontarf  où 
arrivaient  déjà  les  députés  de  Liver- 
pool  et  de  Manchester  (8  oct.).  De- 
venu l’objet  de  poursuites  judiciai- 
res le  14,  O’Connell  félicite  cepen- 
dant les  Irlandais  de  leur  attitude 
pacifique,  le  20  ; Il  est  décrété  de 
mise  en  accusation  par  la  cour  d’as- 
sises de  Dublin  (8  nov.).  Procès  dif- 
féré jusqu’au  6 janvier. — Ligue  con- 
tre les  lois  de  la  couronne  sur  les 
céréales  (anti-cnrn-law-league),  for- 
mée par  M.  Cobden  pour  faire  triom- 
pher le  principe  de  la  liberté  de  com- 
merce, ou  libre  échange,  contre  le 
système  qui  prohibe  les  denrées  et 
les  productions  étrangères  ; journaux, 
brochures , meetings  dans  vingt-six 
comtés.  — Invasion  de  l’état  Scind, 
à l’embouchure  de  l’Indus  (févr.  - 
mars)  ; résistance  des  Béloutchis  mu- 
sulmans. Troubles  du  royaume  de 
Lahore,  favorables  aux  Anglais. — La 
Chine,  par  un  nouveau  tarif,  est  ou- 
verte au  commerce  européen  sans  pri- 
vilège pour  aucune  nation  (27  Juill.). 

Autriche.  — En  Hongrie,  ou- 
verture de  la  diète  de  Presbourg  par 
un  discours  de  l’empereur  en  latin 
( 20  mal  ).  Elle  discute  une  nouvelle 
législation  criminelle , l’organisation 
des  municipalités  et  de  la  censure. 
Première  exposition  de  l’industrie 
nationale  à Pesth  (20  sept.).  — La 
diète  provinciale  de  la  basse  Autri- 
che réclame  la  communication  des 
comptes,  la  suppression  des  cor- 


vées, et  plus  de  liberté  dans  les  dé- 
libérations. 

Belgique..  — Achèvement  du 
chemin  de  fer  d’Anvers  à Cologne 

(13  oct.). 

Espagne.  — Despotisme  mili- 
taire d’Espartero.  Il  dissout  (escor- 
tés (3  janv.).  Prompte  succession  de 
deux  cabinets  qui  ne  peuvent  s’en- 
tendre avec  la  seconde  chambre. 
Nouvelle  dissolution  des  cortès  ( 20 
mai).  Révoltes  sur  plusieurs  points. 
11  assiège  et  bombarde  Séville,  qui 
lui  résiste  (21-28  juill.  ).  Il  quitte 
l’Espagne  sur  un  bâtiment  anglais. 
Déjà  un  des  premiers  chefs  de  l’in- 
surrection, le  général  Narvaez,  a été 
fait  lieutenant  général  des  armées  de 
la  nation  (24  juill.).  Ministère  Lopez. 
Les  cortès  sont  invitées  à déclarer  la 
reine  majeure  par  anticipation  (oct.). 
Vote  de  la  loi  de  majorité  (8  nov.)  s 
Isabelle  II  n’a  que  treize  ans;  elle 
prête  serment  (10  nov.). — Ministère 
Olozaga.  Dissentiment  personnel 
d’OIozaga  avec  les  généraux  Ser- 
rano  et  Narvaez  ; il  veut  faire  signer 
de  force  , à la  reine , un  décret  de 
dissolution  des  cortès  ; résistance  de 
la  reine;  destitution  d’OIozaga  , 
chute  du  cabinet.  Discussion  dans 
la  seconde  chambre  au  sujet  de  la 
conduite  d’OIozaga;  il  fuit  sur  la 
route  du  Portugal  ( 17  dér.  ).  — Mi- 
nistère Gonzalès  Bravo.  Suspension 
des  cortès  ( 27  déc.  ).  On  est  disposé 
à recevoir  la  mère  de  la  reine. 

Ktata-iTnld. — Projet  de  mise  en 
accusation  du  président  Tyler  pour 
actes  de  corruption,  malversations, 
crimes  de  haute  trahison;  rejeté  au 
congrès  seulement  par  1 27  voix  con- 
tre 83.— -Connu  avec  l’Angleterre  au 
sujet  du  vaste  et  riche  territoire  de 
l’Orégon,  qui  touche  à l’océan  Paci- 
fique. Le  bill  pour  l’incorporation  est 
sanctionné  par  le  sénat.  — Le  pro- 
phète Miller,  qui  a formé  depuis  dix 
ans  la  secte  des  millénaires,  a en- 
core des  disciples  même  après  le  23 
avril  1843,  où  il  avait  fixé  irrévoca- 
blement et  sans  remise  la  fin  du 
monde.  1)  vit  jusqu’en  1849. 
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rranee.  — Désastreux  tremble- 
ment de  terre  à la  Guadeloupe  (3 
févr.).  — Ouverture  des  chemins  de 
Paris  à Rouen  ( 2 mai  );  et  à Or- 
léans, le  3.  — Vote  de  la  loi  sur  les 
sucres,  qui  intéresse  l’industrie  in- 
digène et  la  production  coloniale. 
Ajournement  des  lois  sur  le  recrute- 
ment, le  conseil  d’état,  les  patentes, 
la  réforme  des  prisons,  la  pension  de 
retraite  des  magistrats  et  des  fonc- 
tionnaires civils , le  rachat  des  ca- 
naux, les  ministres  d'état,  le  chemin 
de  fer  du  Nord.  On  écarte  les  propo- 
sitions sur  l’exclusion  de  la  chambre 
des  fonctionnaires  publics  et  des  dé- 
putés intéressés  dans  les  compa- 
gnies financières  ; la  réforme  des  lois 
de  septembre  1835,  l’abolition  du 
scrutin  secret  pour  le  vote  à la  cham- 
bre-, l’instruction  secondaire.  — Ma- 
riage de  la  princesse  Clémentine, 
fille  du  roi,  avec  le  prince  Auguste 
de  Saxe-Cobourg  ( 20  avril  ) ; du 
prince  de  Joinville  avec  une  sœur 
de  l’empereur  du  Brésil  (7  mai). — La 
reine  Victoria  vient  visiter  la  famille 
royale  au  château  d’Eu  (2  sept.). 

— Voyage  du  duc  de  Bordeaux  en 
Angleterre  (nov.):  des  légitimistes, 
même  cinq  députés  , viennent  le  sa- 
luer à Beigrave-square  ; il  n'est  pas 
reçu  par  la  reine.  — Voyage  du  duc 
de  Montpensier,  cinquième  fils  du 
roi,  daus  le  midi  de  la  France  ; du 
duc  de  Nemours  dans  l’ouest.  — Ar- 
dent débat  entre  l’Eglise  et  l’Uni- 
versité : déclaration  comme  d’abus 
contre  l’évêque  de  Châlons  ( 2 nov.). 

— La  Phalange,  revue  périodique 
des  fouriéristes,  est  remplacée  par 
un  journal  quotidien,  la  Démocratie 
pacifique.  — Incursions  d’Abd-el- 
Kader  jusqu’aux  portes  d’Alger.  Sa 
smala,  qui  comprend  sa  famille,  ses 
tentes  et  ses  troupeaux,  lui  est  enle- 
vée par  le  duc  d’Aumale  (16  mai). 
Son  lieutenant,  Sidi-Embarek,  est  tué 
(1  f nov.).  Développement  de  la  co- 
lonisation civile  et  militaire.  Ordon- 
nance de  navigation  et  de  douanes 
pour  faciliter  l'écoulement  des  pro- 
duits algériens  et  l’introduction  en 
Algérie  des  produits  français  (16 


déc.).  Le  gouverneur  général  Bu- 
geaud  est  fait  maréchal  de  France. 
— Dans  l’Océanie,  établissement  du 
protectorat  français  sur  les  Iles  de 
la  Société  : résistance  de  la  reine  de 
Talti,  Poniaré,  dominée  par  des  mis- 
sionnaires anglais;  le  contre-amiral 
Dupelit-Thouars  occupe  le  pays,  que 
le  gouvernement  ne  gardera  pas  (5 
nov.). — Acquisition  de  Mayotte,  une 
des  lies  Comores,  à l’ouest  de  Mada- 
gascar. 

Créée.  — Révolution  du  3 sep- 
tembre, accomplie  surtout  par  les 
chefs  du  parti  russe,  MM.  Kaiergi  et 
Mctaxa.  Le  roi  promet  une  consti- 
tution ; nouveau  ministère  ; élections. 
L’assemblée  nationale  est  ouverte 
(8  nov.)  : discours  du  roi.  Vérification 
des  pouvoirs  ; projet  d'adresse  en 
réponse  au  discours  du  roi.  Elabora- 
tion d’une  constitution. 

Mulftl. — Boyer,  président  depuis 
vingt-cinq  ans , odieux  comme  mu- 
lâtre 1 la  race  des  noirs,  est  renversé 
par  une  insurrection.  Démission,  ab- 
dication ( mars  ) ; il  passe  à Cuba  , 
plus  tard  résidera  en  France.  — La 
partie  orientale  avec  Domingo  reste 
à la  population  espagn.  indépend. 

■(aile.— Tentative  d’insurrection 
à Bologne  ( août  ).  Abus  de  l'admi- 
nistration cléricale.  Misère.  — Ten- 
dances révolutionnaires  de  la  Jeune 
Italie. 

HuMNle.  — Les  assignats  retirés 
de  la  circulation  sont  remplacés  par 
des  billets  de  crédit,  ayant  aussi 
cours  forcé,  mais  remboursables  en 
numéraire,  dans  de  certaines  limites, 
aux  caisses  du  gouvernement. 

RuNNle  et  Turquie.  — En  Va- 

lachie,  élection  d’un  hospodar,  M.  Bi- 
besco  ( janv.  ) : bien  accueillie  par  la 
Porte,  et  même  d’abord  par  la  Rus- 
sie. Son  adndnistration  sera  ferme 
et  nationale.  — En  Servie,  la  Russie, 
hostile  au  prince  Alexandre,  de- 
mande une  nouvelle  élection  par 
l’assemblée  nationale  (27  juin). 
Alexandre  est  réélu  à l’unanimité. 
La  Porte  confirme  ( 14  sept.  ). 
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MiiImmc.  — Agltatloh  entretenue 
par  l’affaire  des  couvents  d'Argovie, 
par  une  tentative  révolutionnaire  a 
Genève,  par  la  propagation  des  doc- 
trines des  communistes,  parles  trou- 
bles du  Tessin  et  du  Valais. 

1044. 

Allemagne,  Autriche  et  Fruit- 

né. — Exposition  de  l’industrie  ger- 
manique à Berlin.  En  l’russc  , asso- 
ciation centrale  pour  le  bien-être 
des  classes  ouvrières.  Troubles  graves 
dans  la  Silésie  prussienne  et  autri- 
chienne, dans  la  Bohème,  au  sujet 
d’une  question  de  salaire  et  de  la 
misère  des  ouvriers  des  manufactu- 
res (juin).  Projet  d’exposition  de  l’in- 
dustrie autrichienne  à Vienne  pour 
1845,  *— Le  aollverein,  en  dehors 
duquel  restent  Hambourg , Brême, 
Lubeck , et  le  Hanovre , est  encore 
restreint  par  le  traité  de  commerce 
et  de  navigation  de  ces  quatre  états 
avec  la  Grande-Bretagne.  Compen- 
sation, par  le  traité  de  la  Prusse  avec 
la  Belgique  (!•'  sept.), qui  est  préjudi- 
ciable aü  commerce  dë  la  Hollande, 
de  l’Angleterre  et  de  la  France. 

Amérique  du  sud.  — Les  vo- 
lontaires français  de  Montevideo, 
qui  prennent  part  à la  guerre  contre 
Rosas  et  Orlbe,  refusent  de  poser 
les  armes  quand  la  France , de 
concert  avec  l’Angleterre,  offre  sa 
médiation  ; ils  se  font  dénaturaliser. 
Siège  de  Montevideo  continué  par 
Oribe.  — Le  congrès  du  Paraguay 
remplace  le  consulat,  partagé  entre 
Alonzo  et  Lopcz,  par  la  présidence 
décennale  qui  est  donnée  à Lopez 
(mai)  : c’était  un  docteur  en  droit 
comme  Francia , d’une  famille  de 
fermier  estanciero. 

Angleterre.  — Embarras  du 
ministère , entre  la  ligue  d’abolition 
contre  les  lois  sur  les  céréales,  et 
une  nouvelle  association  agricole  qui 
veut  les  maintenir  complètement.  — 
Loi  qui  limite  le  droit  d’initiative  delà 
banque.  — Bill  sur  les  chemins  de 
fer  : il  décide , 5 l’avantage  de  l’éla. 
et  du  public , le  transport  des  trou- 


pes, le  service  tleS  postes,  le  règle- 
ment des  tarife  ; Concessions  accor- 
dées à la  population  pauvre.  — 
Motion  sur  la  durée  du  travail  dans 
les  aieliers. — Protestation  énergique 
votée  par  les  communes  en  faveur 
des  libertés  do  l’Irlande.  — O’Gon- 
nell  est  condamné  par  le  jury  de  Du- 
blin (fétr.).  Motion  de  John  Russe!* 
ancien  ministre,  pour  une  enquête 
Sur  l’état  de  l’Irlande. 

Kspagne.— Essais  d'organisation 
intérieure;  marine,  finances,  vente 
des  biens  nationaux,  exploitation  des 
tabacs;  dispositions  plus  favorables 
au  clergé.  — Révolte  d’Alicante  ré- 
primée (mars).  — Retour  de  la  mère 
de  la  reine  ; elle  retrouve  au  pouvoir, 
ou  voisins  du  pouvoir,  ceux  qui 
étaient  tombés  avec  elle.  — Projets 
de  décret  sur  la  garde  nationale  et 
sur  la  presse,  mal  accueillis.  — Cabi- 
net Narvacz  (8  mai).  Réformes  finan- 
cières. Les  cortès,  recomposées  par 
des  élections , sont  ouvertes  par  la 
roine  (10  ott.).  Projet  de  réforme  de 
la  constitution.  Exécutions  sanglan- 
tes à l’occasion  de  la  révolte  du  gé- 
néral Zurbano.  La  conversion  des 
renies  est  décidée;  projets  pour  la 
constitution  civile  du  clergé  ; pour 
l’abolition  de  l’esclavage. 

KtntM-tnlM. — Question  de.  l’Oré- 
gon toujours  pendante  avec  l’Angle- 
terre. — Le  dissentiment  s’accroît 
avec  le  Mexique,  parce  que  l’an- 
nexion du  Texas  à l’Union  paraît 
inévitable.  — Traité  de  commerce 
avec  la  Chine,  avec  les  privilèges 
dont  Jouit  la  Grande-Bretagne.  — 
Élection  présidentielle  (déc.)  : le 
candidat  démocratique , M.  Polk  , 
l’emporte  sur  celui  des  whigs  con- 
servateurs, M.  Clay.  Des  treize  états 
à esclaves,  cinq  seulement,  Delaware, 
Maryland  , Carollné  du  nord  , Ken- 
tucky,Tenesséc, soutiennent  M.  Clay. 
Candidat  séparé  des  abolitiounistes. 
— Premier  télégraphe  électrique  ré- 
gulier. — Meurtre  de  Jos.  Smith,  le 
chef  des  Mormons  (17  juin)  & Nauvoo. 

France.  — Les  députés  légiti- 
mistes, qui  eb  1843  ont  Visité  1b  duc 
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do  Bordeaux  en  Angleterre,  déclares 
flétris  dans  l’adresse  en  réponse  au 
discours  du  roi,  donnent  leur  démis- 
sion et  se  font  réélire. — Etmlo  d’un 
nouveau  système  pénitentiaire,  pas 
do  loi.  — Discussion  sur  la  liberté 
de  l’enseignement,  projet  ministé- 
riel, rapport  de  M.  Thiers.  — Lois 
sur  la  chasse,  les  patentes,  les  bre- 
vets d’invention. — On  ne  résout  pas 
les  questions  de  la  réforme  postale  , 
du  domicile  politique,  de  la  réduc- 
tion du  timbre  des  Journaux,  des  in- 
compatibilités parlementaires.— Dès 
février,  affaire  Pritchard  ! ce  mis- 
sionnaire anglais  avait  excité  les  In- 
digènes et  ia  reine  de  Talti  contre 
les  Français;  iis  i'arrétcnt  et  le  chas- 
sent quoique  consul,  ltoberl  Peel 
demande  pour  lui  une  réparation 
(31  julll.).  — i. 'empereur  du  Maroc 
Muley-Abder-Rhaman  a envahi  l’Al- 
gérie française  (30  mal).  Ses  cavaliers 
sont  châtiés  (15  juin).  Ouclida  est 
prise  5 l’entrée  du  Maroc,  le  19.  Bom- 
bardement de  Tanger  par  le  prince 
de  Joinville,  avec  une  faible  escadre 
(6  août).  Brillante  victoire  du  maré- 
chal Bugeaud  sur  le  petit  fleuve  de 
i’isiy,  voisin  de  la  frontière,  le  14. 
Le  15,  bombardement  de  Mogador, 
a l’ouest  de  la  ville  de  Maroc,  par 
le  prince  de  Joinville.  — La  rupture 
avec  Londres  est  conjurée  par  ic  vote 
de  l’indemnité  Pritchard.  — Peu 
après , convention  de  Tanger  (20 
sept.):  le  Maroc  accorde  a la  France 
peu  d’avantages  réels  ; la  mise  hors  la 
loi  d’Abd-el-kader  semble  alors  illu- 
soire. — Visite  solennelle  du  roi  à la 
reine  Victoria  (12  sept.). — A l’est  de 
la  plaine  d’Alger,  résistance  des  Ka- 
byles, voisins  du  fleuVc  Isser,  malgré 
une  heureuse  campagne  du  duc  d’Au- 
ntale  au  printemps.  Le  maréchal 
vient  décider  la  soumission  de  deux 
grandes  tribus  (27  ocu).  — Lutte  de 
l’Église  et  de  l’Université,  et,  par 
contre-coup,  de  l'Église  et  de  l'état. 
— Exposition  brillante  de  l’industrie 
à Paris.  État  florissant  du  commerce 
et  du  crédit  public.  Cependant  les 
spéculations  aventureuses,  le  jeu  de 
f agiotage  au  sujet  des  chemins  de 
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fer,  les  excès  d'i.nc  concurrence  il- 
limitée qui  tue  les  petites  Industries 
au  prolit  des  grands  capitalistes, 
font  craindre  une  crise.  — Discus- 
sion passionnée  de  la  question  de 
l'émancipation  des  noirs  dans  uos 
colonies  : Je  gouvernement  cherche 
un  régime  de  transition.  — Première 
crèche  , à ühaillot  (nov.).  — Traité 
do  commerce  avec  la  Chine,  conclu 
par  l’ambassadeur  do  Lagrené  (24 
oct.).  — Introduction  ù l’histoire 
du  Bouddhisme  indien,  par  E.  Dur- 
nouf.  — Mort  de  Geoffroy-Sa  int-Hi- 
laire,  célèbre  zoologue  et  anatomiste 
(19  juin). 

tirèec.  — Discussion,  vola  par 
l’assemblée  nationale,  promulgation 
de  la  constitution  ( mars  ) i la  foi 
grecque  est  une  condition  de  l’hé- 
rédité de  la  couronne;  deux  cham- 
bres; la  pairie  est  conférée  par  le  roi 
et  à vie.  — Ministère  Mavrocordato 
(30  mars).  Élections  parlementaires 
entachées  de  corruption;  désordres 
et  révoltes.  — Cabinet  composé  par 
MM.  Colelti  et  Metaxas,  qui  repré- 
sentent, l’un  l’influence  française, 
l’autre  l'Influence  russe  (15  août).  Le 
roi  ouvre  la  session  (19  sept.). 

Hattl.  — Guerrier  est  président 
des  noirs  peudaut  onze  mois, 

Italie.  — La  Bomagne  demande 
vainement  au  saint-siège  des  codes, 
une  administration  régulière.  — Les 
Espe'r.  de  l’Italie,  par  le  Cte  Balbo. 

Mexique.  — Mouvement  dirigé 
par  le  général  l’aredès.  Protestation 
des  députés,  à Mexico,  coutre  Santa- 
Ànna  (1"  déc.).  En  son  absence,  un 
de  scs  lieutenants  dissout  le  congrès. 
Los  députés  se  mettent  en  commu- 
nication avec  le  peuple  : le  palais  est 
attaqué  ; nouveau  gouvernement  le  7, 
le  général  Herrera  est  président  par 
Intérim.  Le  peuple  se  déclare  par- 
tout contre  Santa-Anna,  ses  troupes 
l’abandonnent  : déclaré  traître  à la 
patrie,  mis  hors  la  loi,  fait  prison- 
nier, il  implore  le  congrès  pour  qu’on 
lui  laisse  la  vie. 

Portugal.  — Prise  d’armes  <lü 
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parti  libéral  à Torres-Novas , à Al- 
méida  ( 28  avril  ).  Capitulation.  — 
Concordat  avec  le  saint-siège , îavo- 
rable  à la  cour  de  Rome. 

Buaale.  — En  Pologne,  projet 
d’instruction  élémentaire;  nouvelle 
circonscription  administrative  ; les 
huit  gouvernements  de  l’ancien 
royaume  sont  réduits  à cinq  : Ra- 
dom,  Lublin,  Varsovie , Plozk  , Au- 
gustowo,  chef-lieu  Suwalki  (5  août); 
suppression  de  la  société  de  tempé- 
rance , utile  cependant  aux  classes 
pauvres. 

Suède. — Mort  du  roi  Bernadotte 
( 27  janv.  ).  Son  Ois , Oscar  I",  lui 
succède.  Le  parti  libéral  présente  à 
la  diète  un  projet  de  réforme  de  la 
constitution  ; il  est  rejeté.  Lois  sur 
l’administration  civile  et  politique. 

Haïsse.  — L’affaire  des  couvents 
d’Argovie,  qui  reste  sans  solution,  a 
provoqué  le  manifeste  des  sept  can- 
tons catholiques,  qui  jettent  les  fon- 
dements d’une  alliance  séparée  ou 
sonderbund:  Lucerne,  Uri,  Schwitz, 
Unterwalden,  Zug,  Fribourg,  Valais. 
— Troubles  du  Valais.  Les  libéraux  du 
bas  Valais,  qui  ont  formé  l’associa- 
tion de  la  Jeune  Suisse,  sont  vaincus 
par  les  hauts  Valaisiens,  auxquels 
est  favorable  le  vorort  ou  gouverne- 
ment directorial  de  Lucerne  : inter- 
diction du  protestantisme  ( mai  ).  — 
Division  sur  les  questions, de  l’Argo- 
vie et  du  Valais,  entre  la  diète  et  le 
vorort.  — Le  canton  de  Lucerne,  sur 
la  demande  de  l’évêque  diocésain,  a 
appelé  les  jésuites  pour  leur  confier 
l’éducation  ; cause  de  troubles.  Agi- 
tation dans  les  cantons  radicaux.  — 
Court  educatif  de  langue  mater- 
nelle écrit  en  français  et  publié  à 
Paris,  du  P.  Girard,  célèbre  institu- 
teur de  l’ordre  des  cordeliers  du 
canton  de  Fribourg. 

Turquie.  — En  Albanie  , révolte 
à l’occasion  du  recrutement  ordonné 
par  te  sultan;  les  Albanais  massa- 
crent les  chrétiens  ; affreux  brigan- 
dages réprimés  par  Reschid-Pacha. 
— Tendance  des  gouvernements  de 


Moldavie  et  de  Valachie  A émanciper 
les  serfs  et  à éloigner  les  juifs. 

184S. 

Allemagne  et  Proue. — Mou- 
vement religieux  ; nouvelle  Eglise 
catholique , formée  dans  la  Prusse 
rhénane  par  le  prêtre  silés.  J.  Ronge  ; 
Eglise  catholique  apostolique,  pré- 
citée dans  la  Pologne  prussienne,  par 
Czerky.  Le  concile  de  Leipsick  met 
à nu  leurs  dissentiments.  La  Société 
des  amis  des  lumières  professe  des 
principes  de  communisme  et  de  fra- 
ternité, redoutables  pour  les  gouver- 
nements.— Troubles  de  Leipsick,  où 
la  religion  sert  de  prétexte  (I  2 août). 
Le  roi  de  Saxe  se  déclare  contre  les 
novateurs  (14  sept.).  Le  roi  de  Wur- 
temberg ne  peut  les  empêcher  de 
tenir  un  nouveau  concile  à Stuttgard. 
— En  Prusse,  mesures  de  répression 
contre  les  dissidents  catholiques. 
Adresse  des  magistrats  municipaux 
de  Berlin  contre  les  dissidents  pro- 
testants, les  piétistes,  qui  datent 
de  1679,  et  auxquels  le  roi  est  favo- 
rable. — Tendances  libérales  des 
états  de  Silésie , Posen  , Prusse  pro- 
prement dite.  Le  roi  ne  veut  accor- 
der ni  la  liberté  de  la  presse,  ni  la 
publicité  des  débats,  ni  un  code  pé- 
nal ayant  pour  base  la  législation 
française. 

Amérique  du  sud.  — Dans  l’E- 
quateur, le  général  Florès  est  con- 
traint d'abdiquer  la  présidence  (18 
juin)  ; Il  est  exilé  pour  deux  ans. — Au 
Paraguay,  un  décret  ouvre  enfin  ce 
pays  aux  Européens  (20  mai). 

Angleterre.  — Robert  Peel  fait 
passer  un  bill  pour  la  dotation  du  sé- 
minaire catholique  romain  de  May- 
nooth  en  Irlande  (3  avril).  — Lois 
répressives  autant  contre  les  manifes- 
tations des  orangistes  protestants  en 
Irlande  que  contre  celles  des  repea- 
lers.  — Dissidence  dans  le  parti 
d’O’Connel!  : des  prélats  catholiques 
ne  veulent  pas  de  lutte  et  espèrent  des 
concessions  du  gouvernement.  Le 
sainl-siége  blâme  les  membres  de 
l’Eglise  qui  prennent  part  â l’agita- 
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tioD.  — Robert  Peel  veut  modifier 
les  lois  sur  les  céréales,  opposition 
des  ministres  ; démission  du  cabinet 

tlO  déc.).  Vains  efforts  de  lord  John 
lusscl  pour  constituer  un  ministère 
whig  ; Robert  Peel  rentre  au  pou- 
voir. — Dans  les  Indes  orientales, 
les  possessions  danoises  sont  ache- 
tées (2  févr.),  Les  Anglais  profiteront 
des  révolutions  accomplies  dans  le 
Pundjab,  bassin  supérieur  de  l’Indus  : 
le  seul  chef  qui  pouvait  contenir  les 
Seiklis  est  mort  le  21  décembre  1844. 
— Consommation  du  charbon  de 
terre  à Londres  : 2095  navires  em- 
ployés au  transport  de  1 1 987  cargai- 
sons contenant  9403320  t.  — Départ 
de  J.  Franklin  pourlesmerspol.  du  N. 

Autriche. — Prospérité  des  finan- 
ces: recet'es  ordinaires,  160  566  000 
florins;  dépenses,  152  756  000. 

Belgique.  — Crise  des  subsistan- 
ces par  la  maladie  des  pommes  de  ter- 
re. Loi  sur  l’enseignement  primaire. 
Enquête  sur  le  travail  des  enfants. 
Caisse  de  secours  ou  de  retraite  en  fa- 
veur des  ouvriers.  Convention  com- 
merciale avec  la  France  (13  déc.). 

EMpugne.  — Vigueur  du  mini- 
stère Narvaez.  Il  châtie  cruellement 
ceux  qui  se  sont  associés  â l’insur- 
rection du  général  Zurhano  : pris 
dans  les  montagnes,  Zurbano  est  fu- 
sillé (janv.).  Les  délits  de  presse  se- 
ront jugés  par  un  tribunal  spécial  au 
lieu  du  jury.  — Don  Carlos,  qui  est 
encore  â Bourges,  abdique  ses 
droits  en  faveur  de  son  fils  aîné,  le 
comte  de  Monlémolin  ( 4 juin  ).  Ma- 
nifeste du  nouveau  prétendant.  Me- 
nées carlistes  dans  les  provinces 
basques.  — Concordat  avec  le  saint- 
siège  ( 7 juin  ) : concessions  mutuel- 
les ; la  reine,  qui  a fait  suspendre  la 
vente  des  biens  de  l’Église,  est  re- 
connue par  le  pape;  projet  de  do- 
tation du  culte  et  du  clergé.  — La 
qulnta,  réquisition  qui  prend  pour 
l’armée  un  homme  sur  cinq , cause 
des  troubles  dans  le  cercle  de  Barce- 
lone.— Loi  pénale  contre  la  traite  des 
nègres.  Répression  du  vagabondage. 
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Éteta-Enl». — Les  représentants 
adoptent  un  bill  pour  l’annexion  du 
Texas  (27  janv.).  — La  Floride,  ad- 
mise comme  état,  commence  â avoir 
des  députés  au  congrès  (3  mars). 

— Le  nouveau  président , Polk  . se 
prononce  pour  l'occupation  de  l’O- 
régon. — Le  sénat  de  l'Union,  27  voix 
contre  25,  consent  1 l’incorporation 
du  Texas  (1"  mai).  Au  Texas,  le  sé- 
nat et  le  congrès  votent  l'annexion 
(18,  19  juin  et  4 juill.).  Déclara- 
tion de  guerre  par  le  Mexique.  l.e 
consul  américain,  â Mexico,  amène 
une  solution  pacifique  ; l’annexion 
est  admise.  — Importance  croissante 
de  la  secte  socialiste  des  mormons, 
après  la  mort  de  Joseph  Suiith  : au 
nom  de  la  Bible,  ils  réclament  la 
communauté  des  biens  et  annoncent 
le  paradis  sur  la  terre;  fanatiques  et 
braves,  ils  ont  parcouru  toutes  les 
régions  de  l’ouest, souvent  alliés  avec 
les  sauvages  pour  ruiner  la  démocra- 
tie américaine  ; Ils  émigrentdeNauvoo 
et  de  l’Illinois,  vers  les  Mont.  Roch. 
avec  leur  nouv.  chef  lirigbam  Voung. 

Erance. — Lutte  ardente  de  l’op- 
position parlementaire  pendant  deux 
mois.  — Satisfaction  donnée  à l'opi- 
nion publique  dans  la  question  de  la 
répression  de  la  traite,  sans  avoir  re- 
cours au  droit  de  visite  : nouveau 
traité  avec  l’Angleterre  (29  mai).  — 
Le  pape  fait  rappeler  les  jésuites  de 
France.— Les  chambres  admettent  le 
principe  de  l'émancipation  des  es- 
claves. Loi  sur  les  caisses  d’épargne, 
trésor  collectif  des  petites  fortunes, 
gardé  par  l’état  et  qui  fructifie  entre 
ses  mains.  Le  vote  public,  â la  cham- 
bre, est  substitué  au  vote  secret. 
Lois  sur  les  chemins  de  fer,  du  Nord, 
de  Paris  à Strasbourg,  de  Paris  à 
Lyon,  de  Lyon  à Avignon,  de  Tours 
à Nantes. — En  Algérie,  insurrection 
générale  des  Kabyles,  excités  par 
Abd-cl-Kader.  Courses  menaçantes 
d’un  autre  chef,  Bou-Maza.  Aux 
grottes  du  Dahra  530  Arabes  péris- 
sent par  le  feu  (20  juin).  — Ratifica- 
tion d’un  traité  avec  le  Maroc  (6  août). 

— Massacre  de  450  Français  dans 
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une  embuscade , au  marabout  de 
Sidi-Drahlm,  près  de  Djemmâ-Gha- 
zaouat,  au  nord-ouest  de  la  province 
d’Oran  (22  sopt.).  Défaite  des  Kaby- 
les par  les  généraux  Lainoriclère  et 
E.  CàvSignac.  Abd-el-Kéder  tente 
un  hiouvemetit  vers  l’est;  à Alger  on 
mobilise  trois  bataillons  de  la  milité 
urbaine.  L’émir  retourne  vers  le* 
montagnes  du  sud. —Rupture  avec 
le  Mexique,  pour  une  thsulte  faite 
au  représentant  de  la  France  (mai). 
— Dans  la  Mata,  Impuissance  de  la 
médiation,  tentée  en  commun  avec 
l’Angleterre,  pour  lé  maintien  absolu 
de  l'indépendance  de  l’Uruguay , 
pour  la  protection  de  nos  résidents 
et  de  notre  commerce.  Brillant  com- 
bat des  escadres  combinées  contre 
Dosas  t la  pointe  d'Obligado,  au 
delà  de  Dttenos-Aires,  déjà  bloquée 
(ÎO  nov.).  — D’après  les  conven- 
tion* du  7 novembre  1844,  traité  de 
commerce  avre  l’iman  de  Maseate, 
qui  réside  6 Zanzibar  dan*  l’Ile  de 
Zanguebar.  — Expédition  entreprise 
en  commun  avec  l'Angleterre  contré 
les  indigènes  de  Madagascar  d’où 
notre  colonie  de  Bourbon  tire  ses 
vivres;  malheureuse  attaque  contre 
Tamaiave  ( 15  juin).  — En  Chine  , 
l'empereur  qui  vient  d’accorder  à 
tous  ses  sujets  la  libre  pratique  de 
la  religion  chrétienne,  permet  aux 
Français  et  aux  autres  étrangers  d’é- 
lever des  églises  dans  les  cinq  ports 
ouverts  au  commerce  par  le  traité 
avec  l’Angleterre.— Importance  agri- 
cole donnée  au  sésâme. 

«rèeer— Soulèvement  en  Acllale, 
Messénie,  Acarnanie. — L’association 
secréta  des  frères  adoptifs  prépare 
de*  conspirations  dans  ta  garnison 
de  Nauplie,  dans  le  corps  de  la  ma- 
rine 2 Hydre. 

Haïti.  — Mort  de  Guerrier,  le 
président  du  Cap.  Pierrot,  de  la  race 
noire,  proclamé  président  par  l’ar- 
mée, s’établit  au  Cap.  Il  attaque  la 
région  espagnole  du  sud-est,  et  est 
vaincu  sur  terre  et  sur  mer.  — Me- 
sures arbitraires  prises  contre  les 
étrangers  (oct.). 
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Italie.— Essai  de  réforme  doua- 
nière, abaissement  des  tarifs  dahS 
les  états  romains.  Insurrection  de 
Rirnini  {23  Sept.). 

Mexique.  — Élection  dU  général 
Hérrera  à la  présidence  (15  août). 

RiiHüle.  — Révision  de  la  légis- 
lation de  la  Pologne , mal  accueillie 
des  habitants,  — Courte  visite  faite 
par  le  czar  au  pape,  pendant  qu’il 
persécute  les  catholiques  eu  Pologne 
(déc.). 

gulnae.  — Dans  le  canton  de 
Yaml , mouvement  radical  à Lau- 
sanne. — Les  corps  francs,  organi- 
sés par  le  parti  démocratique  pour 
lutter  contre  les  cantons  catholiques, 
sortent  du  territoire  d’Argovie , se 
jettent  sur  celui  de  Lucerne  ( 30 
mars).  Ils  sorti  défaits.  — Notes  des 
puissances  étrangères  au  sujet  des 
corps  francs. — Ouverture  de  la  diète 
ordinaire  à Zurich  qui  est  canton  di- 
rectorial ( 7 julll.  ) s on  discute,  sans 
rien  résoudre,  sur  l’introduction  dea 
jésuites  dans  le  canton  de  Lucerne , 
sur  les  couvents  d’Argovie,  sur  la 
révision  du  pacte  fédéral.  — Assas- 
sinat de  M.  Leu  d’Ebersol,  chef  du 
parti  catholique  a Lucerne  (1 8 Jultl. ). 
— Ramifications  en  Suisse  de  la  Jeune 
Allemagne,  association  révolution- 
naire. 

Turquie.  — Insurrections  dans 
l’Albanie  (jüill.).  Dans  le  Liban,  les 
Druses  commettent  d’atroces  cruau- 
tés contré  les  chrétiens  maronites; 
désarmement  dés  rebelles  demahdé 
par  lés  représentants  des  états  chré- 
tiens. — Décrets  pour  l’organisation 
de  l'instruction  publique. 

1840. 

Allemagne  et  Prusse. — L’op- 
position lutte  pour  obtenir  la  liberté 
de  conscience;  synode  à Berlin  (5 
janv.).  Tous  les  ans  la  diète  provin- 
ciale de  la  Prusse  rhénane  réclame 
des  libertés  politiques  et  une  consti- 
tution. — Dans  le  Wurtemberg , les 
assemblées  des  sectaires  néo-catho- 
liques sont  placées  sous  la  surveil- 
lance de  la  police.  — Le  gouverne- 
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ment  de  Bade  permet  aux  dissident* 
de  célébrer  uu  cuite  privé  , sous  le 
litre  d’association  des  partisans  de 
la  confession  de  Leipsick. — Le  gou- 
vernement de  Saxe-Weimar  recon- 
naît provisoirement  la  communauté 
des  catholiques  allemands.  — Rup- 
ture des  négociations  du  Hanovre 
avec  le  zollverein  (G  mai). 

AllenKignc  et  BaneHiaMi..  — 

Le  roi  de  Danemark  veut  unir  plus 
étroitement  à son  royaume  les  du- 
chés allemands  du  llolstcin , dü 
Slesvig  et  de  Saxc-Lauemboufg  ; 
lettre  patente  du  8 juillet.  Les  états 
du  llolstein  protestent,  le  2-1  ; Ils  sont 
dissous,  ainsi  que  ceux  du  Slesvig.  A 
Francfort,  protestation  en  faveur  de 
la  nationalité  allemande  des  duchés,  et 
de  l’Intégrité  du  territoire  germa- 
nique. 

Angleterre.  — Le  ministère 
tory  reconstitué  par  Robert  Peel,  le 
2 janvier,  propose  aux  chambres,  la 
22  , l’abolition  complète  des  corn» 
lares,  ou  luis  sur  les  céréales,  et  de 
toutes  les  prohibitions  qui  entra» 
valent  les  importations  étrangères 
pour  les  denrées  alimentaires  de 
première  nécessité  cl  pour  les  mu. 
tières  premières  de  l’industrie  t c’est 
le  triomphe  du  libre  échange.  L'en» 
semble  de  la  loi  pour  la  réforme  des 
tarifs  est  adopté  par  les  communes, 
et  bientôt  meme  par  les  lords  (26 

H.  Msis  les  communea  rejetant 
ill  de  coercition  pour  l’Irlande, 
où  U misère  multiplie  les  assassinats 
et  les  incendies,  le  ministère  se  re- 
tire , lo  20.  — Le  cabinet  whig  , 
formé  par  lord  John  Russe! , con- 
tinue la  réforme  commerciale  de  Ro- 
bert Peel  et  conserve  la  taxe  du  re- 
venu , income-tax , établie  en  1812 
par  Robert  Peel.  Lès  désordres 
croissent  en  Irlande.  Scission  dans 
le  parti  du  rappel  ; parti  de  la  Jeune 
Irlande,  sous  M.  Smith  O’Itrien.  — 
Dans  les  Indes  orientales,  prétextant 
une  attaque  de  l'armee  siklie,  sur  la 
frontière  anglaise,  en  décembre  1 845, 
le  gouverneur  général  de  l'Inde,  sir 
Henri  Hardlnge , marche  sur  le 


royaume  de  Lahorr,  bat  les  Sikhes 
6 bohrson  près  du  Sulledje  (10  févr.)j 
arrive  sous  Lahore,  et  par  un  traité, 
le  22,  obtient  une  contribution  d’un 
million  et  demi  de  livres  sterling  avec 
le  territoire  fertile,  situé  entre  le  Sut» 
ledge  et  lo  De  y a il  (ancien  Hydraote) 
qui  contient  un  miltiou  d’hommes  t la 
prince  ou  mabarajat  de  Laltore  est 
placé  sous  la  surveillance  d'un  rési- 
dent anglais;  son  ministre  Gholab- 
Singh,  un  des  négociateurs  du  traité, 
reçoit  la  souveraineté  d’une  partie  du 
pays  des  montagnes,  et  devient  son 
égal.— Mort  du  peintre  Haydon  (juin). 

Autriche,  i*ru»*e  et  Bnssle, 
—Insurrection  polonaise.  L’agitation 
commence  dans  la  Posnanie  prus- 
sienne (Il  févr.  ):  elle  est  aussitôt 
étouffée.  Dans  la  Galliclc  autrichien- 
ne, tentative  à Tarnow  le  1 1 ; mais  les 
paysans,  que  rien  n’attache  à la  cause 
des  nobles  polonais,  se  tournent  bieu- 
tôt  contre  eux.  i l’instigation  des  fonc- 
tionnaires autrichiens.  Inaction  du  la 
Lithuanie  et  de  la  Pologne  russe.  — 
A Craeovle,  gouvernement  provisoire 
(22  févr.);  il  est  renversé  parles  Autri- 
chiens qu'aident  la  Prusse  et  la  Rus- 
sie (3  mars).  — Dans  la  Gallicle, 
pendant  plusieurs  mois,  affreuse  jac- 
querie des  paysans  contre  les  nobles 
polonais.  (/Autriche  accorde  aux 
paysans  l'abolition  des  corvées  (13 
avril).  — Incorporation  de  la  répu- 
blique de  Craeovle  à l’empire  d’Au- 
triche avec  l'assentiment  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie  (1 1 nov.).  Protesta- 
tion de  l’Angleterre  et  de  la  France. 

Belgique.— -Triomphe  du  parti 
catholique  pur;  cabinet  formé  par 
M.  de  Thcux.  — Traité  de  commerce 
avec  la  Hollande  (20  juill.). 

Danemark. — Le  gouvernement 
donne  aux  paysans  de  la  couronné 
les  moyens  de  passer  de  l'état  de  fer- 
miers à celui  de  propriétaires  (juill.). 

— Le  projet  de  ma- 
riage de  la  reine  Occupe  toute  l’Eu- 
rope , Surtout  l’Angleterre  et  la 
France.  — Ministère  lsturitz.  — In- 
surrection en  Galice,  — La  reine  an- 
nonce qué  les  cortès  seront  con- 
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voquées  â l’occasion  de  son  mariage 
avec  l'infant  don  François , duc  de 
Cadix,  son  cousin  (29  aoûU  ; sa  sœur 
doûa  Louisa  doit  épouser  le  duc  de 
Monlpensier,  cinquième  fils  du  roi 
des  Français  : déplaisir  de  l’Angle- 
terre. Les  cortès,  ouvertes  le  14  sep- 
tembre, approuvent.  Attitude  hostile 
de  l’ambassadeur  anglais.  Célébra- 
tion des  deux  mariages  (10  oct.). 

Ktats-iinU.  — Vote  conciliant 
du  sénat  sur  la  question  de  l’Orégon 
(15  avr.).  Les  Anglais  auront  le  nord 
jusqu’au  40°  lat.  — L’annexion  du 
Texas,  pays  à esclaves,  est  consommée 
(15  fév.).  Les  territoires  d’Iowa  et  de 
Visconsin  sont  admiscommeKtats(4et 
6 août).  Les  Mormous  vont,  au  delà 
des  montagnes  rocheuses,  occuper  le 
pavsd’Utah. — Nouv.  tarif  de  douanes. 
—Pratique  de  l’éthérisation  pour  fa- 
ciliter les  opérations  chirurgicales, 
inventée  par  Horace  Wels  et  Jackson, 
exploitée  avec  brevet  par  Morton; 
propagée  en  Europe  en  1847. 

KtatM-lnlm  et  Mexique.  — 
Guerre,  après  l’annexion  du  Texas 
( févr.  ).  Près  de  Matamoras , vers 
l'embouchure  de  Rio-Grande-del- 
Norte  (9  mai),  le  général  Taylor  avec 
2500  hommes,  bat  0000  Mexicains. 
Le  président  Plok  déclare  la  guerre 
engagée  (il  mai).  Vaines  négociations 
pour  la  paix.  Occupation  par  les  Amé- 
ricains (juill.)  de  Monterey,  port 
principal  de  la  Nouvelle-Californie, 
qui  est  annexée  à l’Union.  — Au 
Mexique , révolution  faite  par  les  fé- 
déralistes : retour  de  Santa-Anna  ; les 
départements  reprennent  le  rang  d’é- 
tals confédérés  (22  août).  — Con- 
quête par  les  Américains  (22  août) 
de  Sanla-Fé,  capitale  du  Nouveau- 
Mexique,  qui  est  aussi  annexée.  Tay- 
lor marche  avec  sept  mille  hommes 
sur  Monterey,  capitale  de  la  province 
du  Nouveau-Léon. 

France.  — Vive  opposition  à la 
chambre  des  députés  pendant  la  ses- 
sion du  27  déc.  au  :)  juillet.  Débats 
sur  l'instruction  secondaire  , sur  le 
trop  grand  nombre  de  fonctionnai- 
res admis  à la  chambre.  — Quel- 


ques réductions  d’impôts  : sel  ; droit 
d’octroi  sur  les  bestiaux  ; taxe  des 
lettres.  — Crédit  extraordinaire  de 
quatre-vingt-treize  millions  pour  la 
marine  militaire.  Crédits  pour  les 
chemins  de  fer,  les  canaux,  etc.  — 
Projet  de  loi  sur  les  livrets  des  ou- 
vriers, adopté  par  les  pairs.  — Deux 
attentats  contre  la  vie  du  roi  ( 16 
avril,  29  juill.). — Évasion  du  prince 
Louis-Napoléon  du  fort  de  Ham  ( 25 
mai). — Mariage  du  duc  de  Bordeaux 
avec  la  sœur  aînée  du  duc  de  Mo- 
dène  , François  Y.  — Les  élections 
générales  fortifient  le  parti  conserva- 
teur : session  provisoire  ( 17  août). 
—Inauguration  des  chemins  de  fer  de 
Tours  (25  mars)  et  du  Nord  (14  juin). 
— Crise  des  finances  et  des  subsis- 
tances. Mauvaise  récolte  de  l’année 
précédente  ; maladie  des  pommes  de 
terre.  Situation  critique  de  la  banque. 
Diminution  du  revenu  public.  Trou- 
bles dans  les  grands  centres  de  popu- 
lation ouvrière,  aux  bassins  houillcrs 
de  la  Loire  (mars)  et  de  Valencien- 
nes, dans  le  faubourg  Saint-Antoine 
à Paris  (oct.).  Inondation  de  la  vallée 
de  la  Loire  (18  oct.).  — En  Algérie, 
Abd-ei-Kader  sort  des  déserts,  fond 
sur  le  territoire  deTitteri  et  se  mon- 
tre chez  les  Kabyles  du  cercle  de 
Dellys.  La  déira  de  l’émir  qui  con- 
tient ses  réserves  en  argent,  en  pro- 
visions et  ses  prisonniers , est  pour- 
suivie sur  le  territoire  marocain  par 
le  général  E.  Cavaignac;  les  tribus 
marocaines  restent  neutres.  L’émir 
fait  décapiter  trois  cents  des  prison- 
niers de  Sidi-Brahim,  dont  il  n’espère 
pas  une  forte  rançon  (mai).  Ordon- 
nance du  roi  relative  à la  propriété 
des  colons (21  juill.).  — Traité  de 
commerce  et  de  navigation  avec  le 
Chili  ( 15  sept.  ).  — Résultat  des 
voyages  des  frères  Antoine  et  Arnaud 
d’Abbadie,  depuis  1843.  Ils  recon- 
naissent au  sud  de  l'Abvssinie , à la 
frontière  méridionale  de  l’Inaria,  au 
milieu  des  tribus  gallas,  la  source 
principale  du  fleuve  Blanc  ou  vrai 
Nil,  vers  le  4°  degré  de  latitude  ( 19 
Janv.). — M.  Leverrier,  en  cherchant 
les  raisons  des  perturbations  de  la 
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planète  Uranus,  découvre  par  le  cal- 
cul l’existence  et  la  position  d’une 
nouvelle  planète  soupçonnée  déjà  par 
Lalande  (1er  juin  et  :il  août).  La  pla- 
nète annoncée,  le  Neptune,  est  vue 
à Berlin  par  l’astronome  Galle  {23 
sept.).  — La  découverte  du  fulmi-co- 
ton  ou  coton-poudre  d’un  chimiste  de 
Bâle,  M.  Schœnbein,  est  produite  à 
l’Académie  des  sciences  de  Paris  (5 
oct.). — Population  : 35  400  486  âmes. 

Grèce.  — Embarras  financiers. 

Haïti.  — Le  général  Pierrot  est 
renversé  (mars);  le  général  Riché 
devient  président  des  noirs.  Nouveau 
pacte  constitutionnel. 

Hollande.  — Révision  de  la  loi 
fondamentale  par  les  états  généraux 
avec  l’agrément  du  roi. 

Italie.  — A Modène  avènement 
de  François  V (2l  janv.),  qui  devient 
beau-frère  du  duc  de  Bordeaux. — En 
Sardaigne  et  en  Toscane,  réforme  de 
l’instruction  publique.  — Mort  de 
Grégoire  XVI  (l"juin.  ):  il  s'était 
opposé  à toute  réforme.  Élection  de 
Pie  IX,  né  à Sinigaglia,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans  (16  juin).  Décret 
d’amnistie  politique  ( 16  juill.  ) : en- 
thousiasme populaire.  Choix  libéral 
du  secrétaire  d’état,  le  cardinal  GUxi. 
La  réforme  de  l’administration,  de  la 
justice  civile  et  criminelle  est  pré- 
parée. — Manifestation  contre  l’Au- 
triche le  jour  anniversaire  de  la  dé- 
faite des  Autrichiens  à Gènes  en 
1746  (5  déc.). — Entraîné  par  l’exem- 
ple pontifical,  le  roi  de  Naples  abolit 
les  commissions  militaires  créées  de- 
puis vingt  ans  pour  juger  les  délits 
politiques. 

Portugal.  — Les  septembristes 
recommencent  l’insurrection  dans 
la  province  du  Minho.  Chute  du  mi- 
nistère Cabrai.  — Les  chartistes  font 
nommer  un  ministère  Saldanha  (6 
oct.).— Junte  à Colmbre;  elle  dé- 
clare la  reine  déchue  et  proclame 
une  régence.  Mais  Bonfim,  un  de  ses 
chefs,  est  défait  et  pris  (23  déc.). 

Boule.  — Traité  de  commerce 
avec  la  Porte  ( 30  avril  ) ; la  Russie 


n’obtient  que  des  avantages  égaux  à 
ceux  dont  jouissent  la  France  et 
l’Angleterre.  — Inauguration  d’un 
nouveau  code  pénal  ( 13  mai)  :la 
peine  du  knout  est  abolie.  — Ukase 
en  faveur  des  paysans-fermiers  en 
Pologne.  — Choléra  à Saint-Pé- 
tersbourg (26  nov.)  : il  dure  trois  ans. 

■aime.  — Extension  du  parti 
radical , à Berne,  où  la  constitution 
cantonale  est  revisée , et  à Zurich  , 
canton  directorial.  — Les  sept  can- 
tons catholiques,  Lucerne,  Url  , 
Schwitz,  Unterwalden,  Zug,  Fri- 
bourg , Valais  , forment  un  sonder- 
bund,  ou  alliance  séparée.  — A 
Genève,  révolution  au  profit  des 
radicaux  (6  oct).  — A Berne,  désor- 
dres causés  par  le  parti  des  corps 
francs;  leur  ancien  chef,  M.  Ochsen- 
bein,  parait  déjà  trop  modéré. 

Targuie.  — Inauguration  d'une 
école  polytechnique  par  le  sultan  et 
Reschid-Pacha  (15  oct.). 

1847. 

Allemagne  et  Prusse. — Let- 
tres patentes  du  roi  de  Prusse  pour 
la  convocation  d’une  diète  générale 
des  états  (3  févr.).  Les  princes,  com- 
tes et  seigneurs  y auront  80  voix , 
l’ordre  équestre  231,  les  villes  182, 
les  communes  rurales  124.  En  de- 
hors des  états  siégera  la  curie  des 
seigneurs.  Ouverture  des  états  (mai). 
L’assemblée  réclame  le  droit  de  re- 
cevoir le  compte  annuel  de  l’admi- 
nistration de  la  dette  publique  , de 
garantir  tous  les  emprunts;  de  déli- 
bérer sur  toutes  les  lois  générales  y 
compris  les  impôts;  de  n'étre  suppléée 
dans  l’accomplissement  de  ses  fonc- 
tions par  aucune  autre  assemblée, 
même  sortie  de  son  sein.  Clôture  de 
la  session  ( 24  juin  ).  Recès  royal  en 
réponse  aux  vœux  de  l’assemblée 
(24  juiiL).  — Condamnations  sévères 
contre  les  insurgés  polonais  de  1846 

Sic.). — Le  nouvel  électeur  de  Hesse- 
ssel  (29  nov.) , Frédéric-Guillau- 
me, régent  depuis  1831,  refuse  de 
prêter  serment  à la  constitution. 

Angleterre.  — Cherté  des  cé- 
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réales  comme  dans  toute  l’Europe; 
t,  disette  de  coton  en  Amérique  ; rareté 
! des  capitaux.  Cependant  les  réformes 
$ continuent  en  matière  d’enseigne- 
3 ment;  au  sujet  des  catholiques  et 
'i des  juifs;  pour  le  système  pénal; 

3 pour  l’armée.  Adoucissement  ap- 

Sorté  aux  maux  de  l’Irlande.  — 
lort  d’O’Connell  (10  mai).  — Elec- 
tions générales;  minorité  des  pro- 
tectionnistes. — Progrès  de  l'in- 
fluence anglaise  dans  l'Afghanistan 
et  le  royaume  de  l^hore.  — En 
Chine,  les  Anglais , à rause  de  la 
mauvaise  foi  du  gouvernement  im- 
périal, menacent  Canton  (1"  avril)  et 
obtiennent  de  nouveaux  avantages 
de  çoinmerce. 

Autriche.  — État  Uea  fluence»  j 
rocettes,  101738  000  florins.  « dé- 
penses, tosnmoüo. 

Autriche  et  Italie.-™  Pie  IX  re- 
çoit le  premier  ambassadeur  adressé 
par  la  Porte  à Home  ( 20  févr.  ).  In* 
stitutions  de  charité  . création  de 
salles  d’asile,  d'écoles  primaires; 
organisation  nouvelle  de»  tribunaux, 
de  l'administration  civile  et  de  l’en* 
geignement,  avec  le  concours  des 
prélats  les  plus  copahlos  et  de  quel- 
ques lalqties.  Soins  donnés  aux  che- 
mins de  fer,  à l'armée,  a l’agricul- 
ture. Edit  favorablo  h la  presse  (15 
mars).  Institution  d’un»  assemblée 
de  notables,  choisis  par  le  prince, 
mais  ayant  voix  consultative!  19  avril). 
Garde  civique.  Conseil  d’étatf  12  mal). 
Institutions  municipales  données  à 
Rome.  Publication  pour  la  première 
fols  du  budget  pontifical.  Organisa- 
tion du  conseil  des  ministres  (29 
déc.).  Bans  toute  la  péninsule , cris 
de  reconnaissance,  d’amour  et  de 
dévouement.  — En  Toscane,  décret 
assez  libéral  de  Léopold  II  sur 
la  presse  (fl  mal).  Un  code  est  pré- 
paré. Organisation  de  la  garde  na- 
tionale. — Le  roi  de  Sardaigne, 
Charles-Albert,  réforme  la  procédure 
criminelle  et  les  institutions  commu- 
nales. — L’empereur  d’Autriche  fait 
occuper  Kerrare  malgré  les  énergi- 
que» protesta  liuus  du  wtdmal  légat 
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(IC  août).  Manifestation  àTurin con- 
tre l’Autriche  et  contre  les  jésuites 
(30  sept.).  — Symptômes  d’agitation 
dans  les  autres  états  de  l’Autriche, 
en  Styric,  en  Carlnihie.  L’empereur 
relire  aux  états  de  Bohême  le  droit 
de  voter  les  impôts(14  oct.)  En  Hon- 
grie, force  croissante  d’un  parti  con- 
stitutionnel.— Abdication  du  duc  de 
l.ur.ques,  eu  faveur  du  grand-duc  de 
Toscane  ( h oct.  ).  Il  devient , par  la 
mort  de  Aiarie-Loulse,  duc  de  Parme 
et  de  Plaisance  (déc.). 

Belgique.  — Elections  favora- 
bles Su  parti  libéral.  Nouveau  cabi- 
net dans  en  sens  (12  août):  MM.  Ch. 
Rogicr,  Frère-Urban,  etc. 

Bupuqiie.  — Intrigues  domesti- 
ques. Beu»  ministères  en  peu  de 
temps.  Nouveau  cabinet  du  général 
Narvaez  (4  net.)- 

HtnH-a  ni»  et  Mexique.  — Ba- 
taille acharnée,  entre  Taylor  etSanU- 
Anua  près  de  traltlllo,  à l’ouest  de 
Nonterey  (22  févr.).  U général  Scott 
prend  la  Y era-Ous,  après  sept  jours 
do  siégo  ( 29.  mars).  Santa-Anua  est 
vaincu  par  lui  près  de  Jaiapa,  au  nord- 
ouest  (18  avril).  I.os  Américains  oc- 
cupent Puehta;  deux  combats  achar- 
nés aux  approches  de  Mexico  (août). 
Sauta-Anua  fait  transférer  le  con- 
grès , le  siège  du  gouvernement  à 
Querelaro  et  est  investi  de  la  dicta- 
ture. Mexieo  est  prise  (15  sept). 

S’èdttçe. — Crise  des  subsistances. 
Rareté  du  numéraire.  Emeute  dans 
l’Indre,  à Butançais  (13  janv.j.  la 
banque  émet  des  billets  de  deux 
cents  francs.  Les  blés  de  la  Russie 
nous  viennent  en  aide.  — - Force  ap- 
parente du  ministère  qui  a dans  la 
chambre  la  majorité  la  plus  considé- 
rable (pie  l’on  ait  vue  depuis  dix-sept 
ans.  Toute  proposition  do  réforme 
est  rejetée  : 98  voix  dp  majorité  con- 
tre le  projet  de  réforme  électorale 
qui  demandait  l’abaissement  du  cens, 
l’élévation  du  nombre  minimum  des 
éleeleurs,  l'admission  des  capacités , 
l'accroissement  du  nomhre  de»  dé- 
putés. — Remaniement  ministériel, 
1 \ mars  et  8 mai  : M.  Hébert  à la 
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Justlce.—Des  procès  de  malversations 
et  de  oorruption  portent  une  atteinte 
morale  à l'administration,  surtout 
celui  qui  est  jugé  par  la  cour  des 
pairs  ( 17  juill.  ) > un  général  et  un 
Ancien  ministre  sont  condamnés. 
Propagande  réformiste  par  des  ban- 
quets) à Paris  au  Château-Rouga  (9 
Juill.))  à Mâcon  le  18;  à Lille  le 
7 ndv.  Le  discours  do  M.  Ledru- 
Rollin,  à Lille,  marque  des  tendances 
radicales  dont  sont  bien  éloignés  les 
chef*  de  l’opposition  dynastique  qui 
demandent  la  réforme — Retraite  du 
maréchal  8oult  ; il  reçoit  le  titre  de 
maréchal  général.  M.  Guisot  devient 
président  du  cabinet  qu’il  dirige 
réellement  depuis  sept  ans  (19  sept.), 
— Mort  de  la  princesse  Adélaïde, 
sœur  du  roi  (déc.).  — En  Algérie,  le 
BCltérif  Boü-Maaa  se  rend  ( 12  avril)  ; 
Abd-cl-Kader  est  dans  le  Maroc. 
Expédition  du  maréchal  gouverneur 
Bugeaud  contre  la  grande  Kabylie 
(B  mal).  11  quitte  l'Algérie  pacifiée.  Le 
duc  d’Aumale  est  nommé  gouvec- 
Heur  général  (20  août).  Abd-el-Kader, 
qui  intrigue  contre  l’empereur  du 
Maroc,  Muley-Abd-er-Hhaman , est 
cerné  et  se  rend  au  général  Lamo- 
rlcière  ( 23  ndv.  ).  Comptoir  de  la 
banque  de  France  à Alger  (16  déc.). 
Régime  municipal  établi  par  ordon- 
nance (28  sent.).— En  Coehinchine  , 
le  commandant  Laplérre,  avec  une 
frégate  et  une  corvette,  venge  les  per- 
sécutions exercées  centre  des  mis- 
sionnaires (15  avril). — Traité  de  com- 
merce avec  la  Perse  (24  juill.).— 
Nouveaux  désastres  , en  commun 
àtec  les  Anglais , dans  l’expédition 
contre  les  Hotvas  de  Madagascar.  — 
Comptes  généraux  de  l’année  1847, 
réglés  en  janvier  1850  : ressources  , 
I 383  750  685  francs  j dépenses  , 
f 605302  685  francs  — Ouverture  du 
chemin  de  fer  d'Amiens  à Boulogne 
f |3  mars);  de  RmiCII  au  Havre,  le 
20;  du  chemin  de  ffcr  atmosphérique 
de  Saint-Germain  (24  avril) ; du 
chemtn  d’Orléans  A Vlcrron  et  à 
Bourges  (27  Juill.);  de  Crell  8 Com- 
pïègne (2l  oct).— Les  Girondins  do 
M.  de  Lamartine. 
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tirérr.  — Mort  du  président  du 
conseil,  M.  ColeUi,  représentant  de 
l’influence  française  (6  sept.).  , 
lialtl.  — Mort  du  président  W- 
ehé,  après  un  règne  orageux.  Prés^ 
detice  du  noir  Sottlouque,  âgé  de 
uarante-huit  ans,  brave,  mais  trés- 
rdel  et  de  talent  médiocre  ( l"  mars). 

Portugal. — Impuissance  du  gou- 
vernement contre  les  septetnbristes. 
Intervention  armée  de  r Angleterre  ; 
Son  escadre  prend,  près  d’Oporto  , 
celle  de  la  junte  (3t  mai).  Vengeances 
sanguinaires  et  déloyales  exercées  par 
le  gouvernement;  protestation  (les 
trois  puissances  alliées,  France,  Es- 
pagne et  Angleterre  (5  juill.). 

Russie.  — La  disette  et  la  crise 
commerciale  de  l’Europe  l’enrichis- 
sent. Ses  grains  s'écoulent  par  Odessa 
dan*  toutes  les  parties  du  monde. 
Prêt  â ia  banque  de  France  t achat 
de  rentes  anglaises  et  hollandaises  ; 
énormes  produits  de*  mines  d’or, 
surtout  dans  les  monts  Durais. 

Suisse.  — La  diète  fédérale,  qui 
se  tient  à Berné,  canton  radical,  vote 
Ig  dissolution  du  sonderbund  et 
l’expulsion  des  jésuites  (20  juill.). 
L'arrêté  du  20  Juillet  sera  exécuté 
par  les  armes  (4  nov.).  Cinquante 
mille  homipes  sont  mis  sous  le  com- 
mandement du  général  Dufour,  de 
fienôve,  Campagne  de  dix-neuf  jours, 
du  10  au  29  nov.  i les  sept  can- 
tons, d’abord  Fribourg,  puis  Lu- 
cerne, etc.,  quoique  favorisés  sous 
main  par  i’Aut riche  et  par  la  France, 
pe  peuvent  tenir;  anéantissement  du 
sonderbund. 

Turquie.  — Eu  Valachie , l’as- 
semblée et  le  prince  Ribesco  sont 
d’acCord  pour  affranchir  quatorze 
mille  ramilles,  plus  de  soixante  mille 
Bohémiens  esclaves.  — Union  doua- 
nière avec  la  Moldavie  ; les  douanes 
des  deux  pays  sont  affermées  pour 
six  ans  (nov.)j  — Nouvelles  écoles. 

1848. 

Allemagne.  Autriche,  Italie 
et  Pe«M»e.  — Troubles  à Pavie  , a 
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Padoue  (8  févr.),  à Bergame  le  15; 
loi  martiale  proclamée  i Milan  le  22. 

— Après  la  révolution  de  février  en 
France , le  roi  de  Prusse , par  M.  de 
Radowitz,  propose  à l'Autriche  la 
réforme  du  pouvoir  central.  La  diète 
germanique  invite  les  gouvernements 
i envoyer  à Francfort  des  hommes  de 
confiance  pour  reviser  la  constitution 
fédérale  (10  mars).— Une  réunion  de 
quelques  libéraux  àManheim  prépare 
la  formation  d’une  représentation 
nationale  (27  févr.).  Nouvelle  assem- 
blée de  cinquante  et  un  membres  à 
Heidelberg  (5  mars);  comité  des 
sept  : tous  les  membres  des  diètes  et 
des  chambres  législatives  alleman- 
des sont  Invités  à se  réunir  le  30  à 
Francfort  pour  discuter  ce  projet  (12 
mars).  — Abolition  de  la  censure 
dans  le  Wurtemberg,  dans  Bade  (l,r 
mars).  En  Bavière,  la  seconde  cham- 
bre doit  être  remplacée  par  une  au- 
tre , élue  sur  des  bases  plus  larges, 
le  3.  — Concessions  faites  par  tous 
les  gouvernements  de  second  ordre. 
Dispositions  moins  conciliantes  du 
Hanovre,  le  7.  Une  commission  po- 
pulaire force  l’électeur  de  Hesse  A 
céder  aussi,  le  9 et  le  11.  Concessions 
du  roi  de  Prusse,  le  5 : la  diète  réu- 
nie jouira  du  droit  de  périodicité.  La 
table  des  états  de  la  diète  hongroise, 
sur  la  proposition  de  L.  Kossuth,  de- 
mande à Vienne  un  ministère  res- 
ponsable , purement  hongrois  et 
une  réforme  constitutionnelle,  le  3. 
Assemblée  des  étudiants  S Vienne  et 
pétition  pour  l’abolition  de  la  cen- 
sure, le  11.  Réunion  de  bourgeois  à 
Prague  pour  obtenir  l’égalité  des 
nationalités  et  les  libertés  de  la  Bo- 
hême, le  12. 

Révolution  à Vienne  : chute  de 
M.  de  Mctternich  (13  mars). — Mani- 
feste des  gouvernements  de  Prusse 
et  d’Autriche  pour  l’institution,  au- 
près de  la  diète , d’une  chambre 
d’états,  dont  les  membres  seront 
nommés  par  les  députés  mêmes  dans 
tous  les  pays  constitutionnels,  le  15. 

— Décrets  de  réforme  donnés  par  le 
ml  de  Saxe,  le  16.  Le  roi  de  Prusse 
abolit  la  censure  le  17.  — Révolu- 


tion à Berlin,  le  18.  — La  diète  hon- 
groise abolit  toutes  las  corvées  et 
redevances  des  paysans,  sans  ra- 
chat qui  indemnise  les  nobles,  le  18. 
Insurrection  à Milan,  le  18.  Un  gou- 
vernement provisoire  se  forme  5 
Venise  ; les  Autrichiens  évacuent  la 
ville,  le  22.  Nomination  d’un  mi- 
nistère hongrois  sous  la  présidence 
du  comte  Louis  de  Battliyany,  le  23. 
— En  Bavière , le  roi  Louis  a ab- 
diqué en  faveur  de  son  fils  Maxi- 
milieu II , le  20.  Nouvelles  conces- 
sions du  roi  de  Hanovre,  le  20  et  le 
22.  Ouverture  des  états  de  Bavière , 
le  22. — Une  insurrection  à Parme  et 
& Plaisance  force  le  duc  à quitter  le 
pays,  le  20.  Le  roi  de  Sardaigne  fait 
appel  aux  Lombards  et  aux  Vénitiens 
pour  la  guerre  d'indépendance  contre 
l’Autriche,  le  23. — Le  roi  de  Prusse 
promet  la  réorganisation  nationale 
du  grand-duché  de  Posen,  le  24,  et 
s’offre  à soutenir  les  duchés  de 
Slesvigetde  Holsteln,  révoltés  con- 
tre leur  souverain,  le  24. — Nouvelles 
concessions  de  l’Autriche  & la  Hon- 
grie (31  mars).  — La  diète  germa- 
nique, qui  s’est  adjoint  des  hommes 
de  confiance,  décide  que  les  gou- 
vernements feront  procéder  à l'élec- 
tion de  représentants  nationaux  , 
1 sur  70  000  âmes. 

Une  assemblée  préparatoire  ( For- 
Parlament)  de  cinq  cents  membres 
se  réunit  à Francfort  dans  la  salle  de 
couronnement  des  empereurs  (31 
mars).  Le  comité  des  sept  demaude 
un  chef  fédéral  avec  des  ministres 
responsables:  un  sénat,  composé  des 
représentants  de  tous  les  états;  une 
chambre  du  peuple,  à l’élection  de  la- 
quelle concourraient  tous  les  citoyens 
allemands,  et  qui  aurait  un  député 
sur  50  000  âmes  ; le  Slesvig  et  la 
Prusse  orientale  seront  représen- 
tés; l’Allemagne  s’intéressera  au  ré- 
tablissement de  la  Pologne.  Un  co- 
mité de  cinquante  membres  doit 
travailler,  avec  l’ancienne  diète  ger- 
manique, à préparer  une  nouvelle 
constitution  fédérale  et  la  convoca- 
tion d'une  assemblée  corn*  'tante 
(1"  avril). — Le  comité  des  < 7 , tante 
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condamne  le  mouvement  républicain 
et  armé  de  Hecker  et  Struve  à Do- 
nauschingen,le  12.  — L’ouverture  de 
l’assemblée  constituante  est  fixée  au 
18  mai , le  22.  — Ouverture  de  la  se- 
conde diète  de  Berlin  (2  avril)  : on  y 
préparera  la  formation  de  l’assemblée 
où  les  représentants  du  peuple  doi- 
vent discuter  la  nouvelle  constitution 
représentative  de  la  Prusse.  Le  roi 
fait  admettre  dans  le  territoire  de  la 
confédération  plusieurs  dictricts  du 
grand-duché  de  Posen , le  22.  Prise 
d’armes  dans  cette  province  ; cap- 
ture d’un  des  chefs  Mieroslawski  (1 1 
mai).  — Dans  le  grand-duché  de 
Bade  , guerre  contre  les  bandes  ré- 
publicaines de  Hecker  et  de  Struve 
{ 20  avril  ).  Mise  en  étal  de  siège  de 
Manheim  le  29 , jusqu’au  1 1 mai. 
— Acte  de  constitution  des  états 
autrichiens,  octroyé  par  l’empereur, 
d’après  le  modèle  de  la  constitution 
belge  (25  avril).  Révolte  a Cracovie  ; 
bombardement,  capitulation  le  26 
et  le  27 . Les  comtes  de  Thun  et  Deym 
proposent  la  réunion  d'un  congrès 
slave  à Prague  ( l"  mai).  La  con- 
cession faite  à la  Hongrie  d’un  mi- 
nistère des  finances  et  d’un  minis- 
tère de  la  guerre,  séparés  et  indé- 
pendants de  l’administration  cen- 
trale , n’est  utile  qu’A  la  classe  noble 
des  magyars  : les  Valaques  de  Tran- 
sylvanie , qui  en  craignent  le  joug  , 
veulent  l’égalité  et  l’union  (15  mai). 
Émeute  à Vienne , des  étudiants  et 
des  gardes  nationaux  , contre  la  con- 
stitution du  25  avril,  qui  n'a  pas 
été  délibérée  parles  représentants  du 
pays,  le  15  : une  constituante  est 
rom I se  pour  le  mois  de  juillet, 
uite  de  l’empereur  A Inspruck  ( 17 
mal  );  ministère  provisoire. 

Réunion  de  l’assemblée  consti- 
tuante germanique  à Francfort  dans 
l’église  Saint-Paul  (18  mai).  Prési- 
dent î H.  Gagern.  Les  constitutions 
des  états  particuliers  devront  se 
conformer  aux  principes  de  la  con- 
stitution générale,  le  27.  Elle  est 
favorable  à la  résistance  des  du- 
chés danois  ( 5 juin  ).  Décrets  pour 
l’établissement  d’un  pouvoir  central 


provisoire,  qui  sera  conféré  par 
l’assemblée  à un  vicaire  de  l’empire, 
le  27.  L’archiduc  d’Autriche  Jean  est 
élu  le  29.  Assentiment  de  la  Prusse 
( 4 juill.  ).  Protestation  du  Hanovre 
le  7.  L’archiduc  prend  possession  de 
sa  charge  à Francfort,  le  12  juillet; 
abdication  officielle  de  l’ancienne 
diète  germanique  entre  ses  mains. 

Réunion  de  l’assemblée  consti- 
tuante prussienne  à Berlin  (2?  mai); 
émeute  (14  juin).  — A Vienne,  barri- 
cades, esprit  révolutionnaire  des  étu- 
diants composant  la  légion  académi- 
que (25,  26  mai). 

En  Italie,  énergie  du  maréchal 
Radeuky  et  du  prince  Félix  de 
Schwartzenberg , ex-ambassadeur  5 
Naples.  Marche  du  maréchal,  de  Vé- 
rone A Mauloue;  victoire  ACurlatone 
contre  desToscanset  Napolitains  (29 
mai)  : mais  Peschiera  capitule  le  30; 
une  inutile  tentative  est  faite  sur 
la  tête  de  pont  du  Mincio  à Goi- 
to,  que  gardent  les  Piémontais.  Le 
gouvernement  provisoire  de  Lom- 
bardie proclame  le  vote  des  commu- 
nes pour  la  réunion  à la  Sardaigne 
(8  juin),  dont  les  troupes  sont  victo- 
rieuses à Rivoli  le  10.  Les  auxiliaires 
romains  sont  cependant  réduits  A re- 

Çasser  le  Pô  par  capitulation  le  10; 

révise  bombardée  et  Padoue  se  ren- 
dent aux  Autrichiens  le  14  ; ils  ren- 
trent dans  la  forteresse  de  Palma- 
Nova  le  25. 

Gouvernement  provisoire  de  Bo- 
héme(29  mai). — La  diète  de  Klausen- 
bourg  vote  la  réunion  de  la  Transyl- 
vanie à la  Hongrie , moyennant 
l’égalité  des  nationalités,  le  30. — 
Ouverture  du  congrès  slave  de  Pra- 
gue, où  se  réunissent,  pour  traiter  de 
l'égalité,  des  Slaves  d’Autriche,  de 
Russie,  de  Turquie  (2  juin)  : Palacky 
est  starosle.  A Prague , barricades  , 
la  princesse  de  Windisgratz  est  tuée, 
le  12;  soumission  le  17.  —Ouverture 
de  l’assemblée  nationale  de  Hongrie, 
A Pesth,  par  l’archiduc  Étienne,  qui 
représente  le  roi  (5  juill,). 

Composition  du  ministère  germa- 
nique : MM.  Schmerling,  Hccksher, 
de  Peucker  (14  juill).  Les  couleurs 
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fédérales,  noire,  rougi;  et  Jaune, 
placées  du  haut  en  bas  horizontale- 
ment, doivent  être  adoptées  par 
toutes  les  forces  militaires  de  l'em- 
pire, le  1 G.  Le  pouvoir  central  autorise 
la  Prusse  à conclure,  au  nom  de  la 
confédération , un  armistice  avec  le 
Danemark  (7  août),  irritation  du 
parti  révolutionnaire  qui  veut  la  con- 
tinuation de  la  guerre;  scènes  tumuit. 
4 Francfort  le  16  sept.;  des  troupes 
autrichiennes  et  prussiennes  viennent 
de  Mayence  protéger  le  parlement. 
Barricades  le  1 8 ; deux  députés  sont 
assassinés.  Répression,  désarmement 
des  habitants  le  19.— Nouvelle  prise 
d’armes  de  Struve  à ia  frontière  bado- 
euisse (22  sept.) ; combat  le  2-1 , Struve 
est  pris,— Sédition  à Cologne, 

En  Italie  , Ferrare,  ville  romaine, 
est  occupée  par  les  Autrichiens  ( 14 

{uiil.)  ; protestation  du  saint-siège 
e 1S.  Bataille  de  Custozza  entre  les 
Piémonlais  et  les  Autrichiens,  le  2à- 
Ceux-ci  passent  le  Ghiese  et  i’Ogiio 
Je  30  i occupation  de  Crémone  ie  31  ; 
passage  de  l’Adda  (l*r  août);  ils  ar- 
rivent à Ledi  le  3.  Les  républicains 
de  Milan,  qui  ont  pour  chef  Matais!, 
s’isolent  de  Charles-Albert  (28  juill.). 
Aux  environs  de  Milan,  RadeUki  est 
vainqueur  des  Piémonlais , 4 San 
Donato  (4  août).  Le  3 , capitulation 
do  Milan  à laquelle  consent  Charles- 
Albert.  Modèno  est  occupée  par  les 
Autrichiens,  le  7.  Bombardement  de 
Bologne,  où  eut  été  assassinés  des 
officiers  autrichiens,  le  8.  Armistice 
entre  l’Autriche  et  la  Sardaigne,  dont 
toutes  les  troupes  quitteront  le  terri- 
toire lombard  et  le  territoire  véni- 
tien. Résistance  de  Venise,  qui  se 
proclame  en  république!  e 10,  Red- 
dition de  Brescia,  Bergaine,  Pes- 
ebiera,  du  13  au  14. — L’empereur  a 
quitté  luspruck  pour  retourner  k 
Vienne  le  8,  où  l’assemblée  consti- 
tuante a été  ouverte  le  22  juill.  Trou- 
bles à Vienne  (23  août,  12  sept).  — 
L’Autriche  accepte  la  médiation  an- 
glo-française pour  les  affaires  d’Italie 
( 3 sept.  ).  Menace*  de  Radetaky  au 
canton  du  Tcssia,  refuge  de  Lom- 
bards rebelles,  le  13. 


La  révolte  de  la  nation  croato- 
esclavone  contre  le  gouvernement 
séparatiste  (je  la  Hongrie  est  une 
diversion  utile  pour  l’Autriche,  qui 
encourage  sous  main  le  ban  de 
Croatie  Jellachich  (juill.)  : manifeste 
de  la  nation  croate  (30  juill.),  du  ban 
Jellachich  (6  août).  L'empereur  dé- 
clare (4  sept,)  ses  sympathies  pour 
le  )>an,  qui  part  de  NVarasdin,  passe 
la  Brave  et  entre  en  Hongrie  le  1 1 . 
Le  comte  Raltbyany,  président  du 
conseil  des  ministres  en  Hongrie , 
fait  un  appel  au  peuple  peur  une 
levée  en  masse,  le  14.  L’empereur 
nomme  le  eouite  Lamberg  comman- 
dant des  troupes  hongroises , le  25. 
Protestations  des  représentants  île  ia 
Hongrie  le  27,  Assassinat  de  Lamberg 
g Pcsth  le  28  5 formation  d’une  com- 
mission des  sla,  investis  de  pouvoirs 
illimités  pour  résister  4 l'Autriche.— 
En  Autriche  , création  de  billets  du 
trésor  donnant  intérêt  cinq  pour 
cent  (30  août).  L'assemblée  consti- 
tuante île  Vienne  supprime  toutes 
les  sujétions  des  paysans  i l’égard 
des  seigneurs  et  affranchit  leurs  pro- 
priétés foncières,  le  81;  sanction 
donnée  par  l’empereur  (7  Sept.). 

Nouvelle  révolution  à Vienne  quand 
l’empereur  veut  faire  partir  des 
troupes  pour  l’année  croate  contre 
les  Hongrois  (G  oet.).  Le  ministre  de 
ia  guerre , comie  de  Latour,  est  as- 
sassiné. Complicité  entre  les  partis 
révolutionnaires  d’Autriche  et  de 
Hongrie  ; cependant  les  députés  de 
la  diète  autrichienne,  qui  se  trou- 
vent à Vienne,  protestent  contre  la 
révolution  le  12.  Une  offre  de  eut» 
grès  de  tous  les  états  héréditaires 
n’est  pa*  acceptée  par  l’empereur, 
alors  retiré  4 Ohmitz,  qui  investit  du 
commandement  suprême  le  prince 
de  NVindisgratz,  ie  ' S.  Le  ban  empê- 
che les  Hongrois  d mirer  en  Autri- 
che. Vienne  est  mise  en  état  de  siège 
le  20.  L’empereur  annonce,  ie  22, 1* 
translation  de  la  diète,  de  Vienne  4 
Krenulor,  en  Moravie , pour  le  là 
nov.  Vienne,  bombardée  depuis  le 
28,  est  prise  le  31.  — Insurrection  4 
Lembcg  (léooolL  en  Callici-i ; bout- 
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bardement , mise  on  état  de  siège 
(2  nov.). — lîobort  Blum,  membre  du 
parlement  de  Francfort,  est  fusillé  à 
Vienne  comme  complice  de  la  der- 
nière insurrection,  le  9.  Nouveau  ca- 
binet, sous  la  présidence  du  prince 
Félix  de  Sclnvartzenberg,  le  21.  — 
Première  séance  de  la  diète  de 
Kreuisicr  (22  nov.);  promesses  con- 
stitutionnelles du  ministère,  le  27. 
Abdication  de  l’empereur  Ferdi- 
nand I",  qui  se  retirera  à Prague. 
Avènement  de  son  neveu , François- 
Joseph,  Agé  de  dix-huit  ans  (2  déc.). 
— Le  7,  commencement  des  hostili- 
tés contre  la  Hongrie , qui  ne  recon- 
naît pas  pour  roi  François-Joseph  ; 
Kossutii  a constitué  un  ministère  le 
24  nov.  File  est  attaquée  au  nord 
par  le  comte  Schilk , qui  occupe 
Eperics,  enlève  kachau  (10  déc.)  ; A 
l’ouest  parle  ban  Jellachich.  Occupa- 
tion, le  18,  de  Pre.bourg:  Wiudis- 
graiz  prend  Wieselbourg  le  27. 

En  Prusse,  ouverture  d'un  congrès 
démocratique  A Itcriin  (iG  oct Le 
comte  de  brandebourg,  onde  du 
roi,  qu’on  sait  peu  libéra),  est  chargé 
de  former  un  cabinet  (l*r  nov.).  Mé- 
contentement de  l’assemblée  natio- 
nale, Elle  est  transférée  de  Berlin  A 
brandebourg  le  8.  Essai  de  résis- 
tance. Berlin  est  mise  en  état  de 
siège,  Mesures  de  rigueur.  La  diète 
est  dissoute  (5  déc.):  Frédéric-Guil- 
laume octroie  une  nouvelle  constitu- 
tion qui  établit  deux  chambres  ; tout 
citoyen  de  trente  ans,  domicilié  de- 
puis un  an,  est  électeur  pour  la  se- 
conde chambre.  Les  chambres  sont 
convoquées  pour  le  20  février. 

Le  parlement  de  Francfort  décide 
qu’aucune  partie  de  l’empire  allemand 
ne  pourra  être  réuuic  eu  un  seul  état 
avec  des  pays  non  allemands-,  il  n’y 
aura  qu’une  union  personnelle  pure 
entre  les  pays  de  diverses  origines 
(27  oct.).  Mécontentement  exprimé 
par  la  Garinthie  (13  nov.). — Sté- 
rile réclamation  contre  la  translation 
du  parlement  de  Berlin  A Brande- 
bourg, le  14;  et,  le  16,  contre  la 
condamnation  de  Robert  Blum  , dé- 
puté du  parlement,  fusillé  A Vienne. 
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H.  Gagern  devient  président  dit  eoh- 
seil  des  ministres  de  l’empire  (19 
déc.).  La  publication  des  lois  fonda- 
mentales du  peuple  allemand  est  dé- 
crétée par  ie  ministère  de  l’empire, 
le  21.  Ges  lois  suppriment  la  no- 
blesse , abolissent  les  fldéicommis, 
sanslndcmnité  : on  proteste  (28  déc.). 

— Procession  révo- 
lutionnaire des  chartistes  A Londres 
(10  avril». — Agitation  en  Irlande.  Ar- 
restation de  Smith  O’Bricn  (3  août). 
Prise  d’armes  dans  les  comtés  de 
Tipperary,  Waterford,  Kiikenny  (ta 
sent.). — Le  gouvernement  est  favo- 
rable A la  cause  de  la  révolution  dans 
les  pays  étrangers,  en  Italie,  en  Si- 
cile, en  Hongrie  ; l’Angleterre  est 
l’asile  des  démocrates  français,  fugi- 
tifs, surtout  depuis  les  journées  de 
juin.' — La  Gafrerie anglaise,  capitale 
Kings-William-Town , est  organisée 
dans  le  genre  de  l’Algérie  française  î 
agents  politiques,  postes  fortifiés, 
stations  militaires  avec  garnisons. 
Elle  est  peuplée  seulement  de  noirs. 
— Mort  de  lord  G.  Bentinck,  chef  du 
parti  protectionniste  (21  sept). 

Belgique.  — Elle  reste  calme  et 
confiante  sous  un  gouvernement  con- 
stitutionnel, sagement  libéral. 

Danemark.  — Mort  de  Chris- 
tian VIII  (28janv.  ).  Avènement  de 
son  fils  Frédéric  Vil.  Rescrit  royal  le 
28 , pour  l’établissement  d’une  con- 
slilulion  représentative,  commune  au 
royaume  et  aux  duchés.  — A Klcl, 
les  électeurs  du  Slesvig-Ilolstcin , 
réunis  pour  nommer  des  députés  A 
l’assemblée  constituante  danoise, dé- 
clarent s’opposer  A l’idée  d’un  état 
danois  un! , qui  incorporerait  les 
duchés  (8  févr.). — Abolition  de  la 
censure  dans  les  duchés  (10  mars). 
— Révolution  en  faveur  de  l’uuiie 
des  duchés;  gouvernement  provi- 
soire A Rcnsbourg  le  24.  Une  diète 
vote,  A 74  voix  contre  2,  ia  réu- 
nion du  Slesvig  A la  confédération 
germanique  (3  avril).  Des  troupes 
prussiennes  arrivent  A Rensbourg,  au 
nom  de  la  diète , le  7.  Commence 
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ment  de  la  guerre  du  Danemark  con- 
tre les  duchés.  Un  envoyé  du  Slesvig 
est  reçu  par  la  diète  germanique,  le 
22.  Le  général  prussien  de  Wrangel 
occupe  la  ville  de  Slesvig  le  23  ; prise 
de  Flensbourg  le  25.  Armistice  de 
Malmoé , pour  sept  mois , entre  le 
Danemark  et  la  confédération  ger- 
manique (26  août);  les  deux  puis- 
sances nommeront  un  gouvernement 
commun  pour  les  duchés.  La  con- 
stitution, votée  par  la  constituante 
des  duchés , est  sanctionnée  par  le 
gouvernement  provisoire  (9  sept.). 
Installation  d’un  nouveau  gouver- 
nement mixte.  — Ouverture  de  la 
diète  constituante  de  Danemark 
(24  oct.). 

Eapagar.  — Troubles  à Madrid 
(26  mars).  Mise  en  état  de  siège; 
suspension  des  garanties  constitu- 
tionnelles. Arrestation  d'OIozaga  (30 
mars  ).  — Rupture  diplomatique 
avec  l’Angleterre,  dont  le  ministre, 
sir  Henry  Bulwer,  a donné  d’impor- 
tuns avis  ( 12  juin  ).  — Premier  che- 
min de  fer , de  Barcelone  à Mataro  , 
27  kilom.  (28  oct.) 

Ktata-Unls  et  Mexique.  — 

Convention  de  paix  (2  févr.).  La  fron- 
tière entre  les  deux  états  est  mar- 
quée par  le  Rio  Grande  del  Norte 
depuis  son  embouchure  jusqu’à  la 
frontière  méridionale  du  Nouveau- 
Mexique  qui  est  cédé  à l’Union  ainsi 
que  la  Nouvelle-Californie  ; les  États- 
Unis  donneront  au  Mexique  quinze 
millions  de  dollars  (81  millions  de 
rancs),  la  même  somme  qu’ils  avaient 
payée  autrefois  pour  la  Louisiane. 

Ktata-imla. — Un  ingénieur  amé- 
ricain découvre,  en  Californie,  des 
mines  d’or  le  long  des  fleuves,  sur- 
tout du  Sacramento  et  du  San  Joa- 
quin. — Élection  du  général  Taylor  à 
la  présidence  (7  nov.). 

France.  — Ouverture  du  chemin 
de  fer  de  Marseille  à Avignon  (janv.). 
— Le  discours  de  la  couronne, 
au  début  de  la  session , a accusé 
« les  passions  aveugles  ou  enne- 
mies. » (28  déc.  1847.)  Ardeur  de 


propositions  de  réformes  surexcitée 
par  les  événements  d’Italie.  Vive  dis- 
cussion à la  chambre  des  députés 
touchant  le  droit  de  réunion.  Orga- 
nisation du  banquet  du  12*  arrondis- 
sement par  quatre-vingt-douze  mem- 
bres de  i’opposition  pour  le  22  (18 
févr.).  Les  députés  se  désistent  le  21. 
Vote  d’accusation  contre  le  ministère, 
présenté  par  l’opposition  ( mardi 
22  févr.).  Commencement  des  trou- 
bles ; nouvelle  révolution  de  trois 
jours.  Le  maréchal  Rugeaud  , qui 
commande  la  ("division  militaire, 
ne  reçoit  pas  l’ordre  de  repousser 
l’émeute  par  la  force.  La  convoca- 
tion tardive  de  la  garde  nationale, 
qui  se  réunit  aux  cris  de  : Vive  la 
réforme  ! ; la  nouvelle  d’un  ministère 
Molé,  puis  d’un  ministère  Odilon 
Barrot  et  Thiers  le  23  ; l’abdication 
du  roi  en  faveur  de  son  petit-fils;  la 
proposition  de  la  régence  de  la  du- 
chesse d’Orléans  faite  dans  une 
séance  orageuse  de  la  chambre  des 
députés,  n’empéchent  pas  la  chute 
de  la  dynastie,  le  24.  Combat  san- 
glant devant  le  Palais-Royal  ; pillage 
desTuiteries  après  la  fuite  précipitée 
du  roi.  Gouvernement  provisoire  (24 
févr.)  : Dupont  de  l’Eure,  Lamartine, 
Crémieux,  F.  Arago,  Ledru-Rollin , 
Garnier-Pagès , Marie  ; secrétaires  s 
Arm . Marrast , rédacteur  du  Natio- 
nal ; L.  Blanc,  auteur  de  VOrgani- 
sation  du  travail  et  historien  de  la 
première  révolution  ; Ferd.  Flocon  , 
rédacteur  du  journal  la  Réforme  ; 
Albert,  ouvrier.  Ministère  sous  la 
présidence  de  Dupont  ; MM.  Lamar- 
tine aux  affaires  étrangères,  Crémieux 
à la  justice,  Ledru-Rollin  à l’intérieur, 
Mich.  Goudchaux  aux  finances , Fr. 
Arago  à la  marine,  le  général  Bedeau 
à la  guerre , Carnot  à l’instruction 
publique  et  aux  cultes,  Bethmont  au 
commerce , Marie  aux  travaux  pu- 
blics. Le  général  E.  Cavaignac  est 
nommé  au  gouvernement  de  l’Algé- 
rie, M.  Garnier- Pagès  à la  mairie  de 
Paris.  — Proclamation  de  la  républi- 
que le  25.  Abolition  de  la  peine  de 
mort  pour  crimes  politiques , le  26. 
Création  des  ateliers  nationaux , qui 
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désorganiseront  le  travail,  et  coûte- 
ront près  de  quinze  millions  en  moins 
de  deux  mois.  Commission  de  gou- 
vernement pour  les  travailleurs;  elle 
siège  au  palais  du  Luxembourg,  sous 
la  présidence  de  L.  Blanc  et  Albert, 
partisans  du  socialisme.  — Adhé- 
sions au  gouvernement.  Députations 
de  toutes  sortes.  — Abolition  des  ti- 
tres de  noblesse,  le  29.  Suppression 
du  serment  politique  (1"  mars).  — 
Manifeste  pacifique  de  M.  de  Lamar- 
tine pour  les  puissances  étrangères, 
le  2.--Abolition  du  marchandage  ; la 
journée  de  travail  est  fixée  A dix  heu- 
res, le  2. — Décret  électoral  pour  la 
formation  d’une  assemblée  consti- 
tuante de  neuf  cents  membres  élus 
au  suffrage  universel  sur  scrutin  de 
liste,  au  chef-lieu  de  canton  ; ils  au- 
ront une  indemnité  de  vingt-cinq 
francs  par  jour  ; l’Algérie  et  les  co- 
lonies éliront  les  représentants,  le  5. 
Commissaires  départementaux  et  cir- 
culaires de  M.  Ledru-Rollin.  — La 
bourse , fermée  depuis  le  23  février 

ile  cinq  pour  cent  à 1 16,26;  le  trois 
73,76),  rouvre  le  7 (le  cinq  693,26, 
le  trois  6 67).  Les  clubs  s'ouvrent  de 
toutes  parts  ; le  cinq  tombe  à 73,  puis 
à 68.  Atteinte  portée  aux  livrets  de  la 
caisse  d’épargne , le  9.  Décret  pour 
autoriser  la  banque  à suspendre  ses 
payements  en  espèces  et  à émettre 
des  billets  de  cent  francs,  le  15.  Le- 
vée sur  les  quatre  contributions  di- 
rectes d’un  impôt  de  quarante-cinq 
centimes,  le  16.  Manifestation  im- 
prudente de  la  partie  modérée  de  la 
garde  nationale  (16  mars).  Manifesta- 
tion contraire  des  clubs  et  des  ou- 
vriers des  ateliers  nationaux  , le  17  ; 
Ils  demandent  l’éloignement  des  trou- 
pes de  Paris.  — Le  remboursement 
des  bons  du  trésor  est  suspendu,  le 
17. — Tentatives  d’ouvriers  belges  et 
français  pour  envahir  le  territoire 
belge  le  25  et  le  29  ; et  de  Savoyards 
pour  l’établissement  A Chambéry  d'un 
gouvernement  provisoire  (3  avril). — 
Élections  pour  l’assemblée  consti- 
tuante sous  l’influence  des  commis- 
saires et  des  circulaires.  Le  cinq  pour 
cent  descend  A 60  francs,  le  5 II  se  re- 


lèvera péniblement.  Seizième  bulletin 
de  la  république,  menaçant  pour  le 
parti  modéré;  manifestation  socia- 
liste, refoulée  par  les  forces  de  la 
garde  nationale  (16  avril).  L’inamo- 
vibilité est  enlevée  A la  magistrature, 
le  17.  Décret  d’abolition  de  l’escla- 
vage aux  colonies,  le  27.  Réunion  dea 
banques  départementales  A la  banque 
de  France.  Insurrection  socialiste  à 
Rouen , réprimée  par  la  garde  natio- 
nale le  27  ; une  autre  A Limoges  le  30. 
— Ouverture  de  l'assemblée  consti- 
tuante : elle  proclame  de  nouveau  la 
république  (4  mai).  Le  gouvernement 
rovisoire  résigne  ses  pouvoirs,  le  6. 
'assemblée,  sur  les  instances  impru- 
dentes de  M.  de  Lamartine,  qui  n’ose 
pas  se  charger  seul  du  gouverne- 
ment, forme  une  commission  exécu- 
tive de  cinq  membres  : MM.  Arago, 
Garnier-Pagès,  Marie,  Lamartine, 
Ledru-Rollin  (10  mai).  Sous  pré- 
texte d’une  pétition  A présenter  en 
faveur  de  la  Pologne  , envahisse- 
ment de  l’assemblée;  sa  dissolution 
prononcée  par  Huber  : cet  attentat 
est  aussitôt  réprimé  par  la  garde  na- 
tionale (15  mal).  Suppression  de  plu- 
sieurs clubs.  Arrestation  de  Barbés 
le  15;  de  Blanqui,  le  26.  Le  général 
Cavaignac  devient  ministre  de  la 
guerre ( 1 8 mai).  Fête  de  la  Concorde, 
le  21. — Agitation  et  discussions  ar- 
dentes dans  l’assemblée,  au  sujet  des 
ateliers  nationaux , dès  les  premiers 
jours  de  Juin.  — L'élection  de  Louis 
Napoléon  Bonaparte  dans  trois  dé 
parlements  est  validée  par  l’assem 
biée,  le  13.  Présentation  du  projet 
de  loi  de  la  nouvelle  constitution, 
le  19.  — Les  ateliers  nationaux  sont 
dissous  (23  juin).  L'insurrection  écla- 
te; batailles  sanglantes  dans  Paris 
(23,  24,  25, 26  juin).  Démission  de  la 
commission  exécutive;  l’assemblée, 
présidée  par  Senard , déclare  Paris 
en  état  de  siège , confère  tous  les 
pouvoirs  au  général  Cavaignac  qui 
ne  dispose  que  d'une  armée  peu 
nombreuse.  Les  gardes  nationales 
des  départements,  appelées  par  l’as- 
semblée le  24 , accourent  A Paris  ; 
l’archevêque  de  Paris,  M.  Affte, 
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plusieurs  généraux  el  deux  représen- 
tants sont  tués.  Décret  de  transporta- 
tion contre  les  insurgés,  le  27.  Cavai- 
gnac  est  nommé  chef  du  pouvoir 
exécutif,  le  28;  il  compose  un  cabinet 
où  entrent  MM.  bénard,  général  La- 
inuricièro  , Goudchaux.  Cérémonie 
funèbre  pour  les  victimes  de  juin  (6 
juill.).  — M.  Arm,  Marrast  est  élu 
président  de  l’assomblée  le  19;  son 
élection  sera  renouvelée  de  mois  en 
mois  jusqu’à  la  lin  de  la  constituante, 
—Décret  de  l’assemblée  contre  les 
clubs  et  les  sociétés  secrètes,  le  28. 
Rapport  de  la  commission  d’enquête 
sur  les  journées  de  juin  cl  sur  leur 
corrélation  avec  l’attentat  du  |5  mai 
(3  août).  Les  insurgés  de  juin  sont 
transportés  b Belle-ile-en-mrr , de- 
puis le  5;  beaucoup  sont  traduits 
devant  tes  conseils  de  guerre.  Loi 
contre  les  crimes  et  délits  de  la 
presse,  le  9;  le  cautionnement  des 
journaux , qui  avait  été  aboli  par  ie 
gouvernement  provisoire,  est  rétabli. 
Autorisation  de  poursuites  accordée 
par  l’assemblée,  le  25,  contre  Louis 
Diane  et  Caussidière  qui  était  préfet 
de  police  au  là  mai;  ils  se  réfugient 
en  Angleterre. — Loi  sur  la  colonisa- 
tion de  l’Algérie  (19  sept,);  seize 
transports  de  colods  Jusqu’en  décem- 
bre. L’état  leur  fournit  pendant  trois 
ans  les  moyens  de  vivre  et  de  travail- 
ler; au  irout  de  ce  temps,  ils  seront 
propriétaires  de  la  terre  qu’ils  auront 
cultivée. — Nouvelle  élection  de  Louis 
Honaparte  par  le  département  de 
l’Yonne  (2(1  sept. b— L’état  de  siège 
est  levé  à Paris  (19  oct.).  — Fin  du 
voto  des  articles  de  la  constitution  le 
24.  l/élecdon  présidentielle  est  fixée 
Rassemblée,  le  20,  au  10  déc. 
Clôture  du  vote  sur  les  amendements 
apportés  à la  constitution  par  ie  co- 
mité constituant  (4  nov.).  Fête  pour 
la  proclamation  de  la  constitution  (12 
nov.):  elle  établit  unê  république  dé- 
mocratique avec  un  président  pour 
quatre  ans,  élu  au  suffrage  universel, 
rééligible  seulement  au  bout  de  qua- 
tre ans  ; une  assemblée  législative  de 
750  membres  élus  pour  trois  ans  au 
suffrage  universel  et  direct  par  scru- 


tin de  liste,  sans  condition  de  cens, 
la  révision  de  la  constitution  est 
possible  dans  la  dernière  année  d’une 
législature  si  lé  vœu  exprimé  par  l’as- 
semblée réunit  les  trois  quarts  des 
suffrages;  elle  ne  peut  être  faite  que 
par  une  assemblée  nouvelle  de  révi- 
sion.— Offres  de  protection  faites  au 
pape  par  le  gouvernement,  quand  l’as- 
sassinat de  M.  de  Rossi , son  minis- 
tre, et  la  révolte  du  peuple  l’ont  dé- 
cidé à fuir  de  Rome,  le  27. — Election 
pour  la  présidence  (tO  déc.).  Le  gé- 
néral Cavaignac , qui  était  l’un  des 
candidats,  dépose  ses  pouvoirs;  les 
ministres  donnent  leur  démission. 
Louis-Napoléon  Bonaparte , qui  a la 
majorité  des  suffrages  (cinq  millions 
six  cent  mille  sur  sept  millions  de  vo- 
tants!, est  proclamé  président  de  la 
république  par  l’assemblée,  et  prête 
serment  de  fidélité  à la  constitution 
(20  déc.).  11  résidera  à l’Ëlysée.  Pre- 
mier ministère  présidentiel  (25  et  29 
déc.)  t MM.  Odiiou  Barrot,  Drouyn  de 
Lhuys,  Falloux,  général  Rulhiéres, 
Passy,  Tracy,  L.  Faucher,  Lacrosse 
et  Buffet.  — Dépenses  publiques  de 
1848  : 174GGGOOOO  francs;  l’excd- 
dant  des  dépenses  sur  les  recettes 
fournies  par  les  contributions  de 
toute  nature  est  de  404  millions.  — 
Inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Dieppe  (juill.).  — Mort  de  Chateau- 
briand à quatre-vingts  ans  (4  juill.). 

Holfaiidp.  — Une  commission  , 
nommée  par  le  roi,  rédigera  une  nou- 
velle loi  fondamentale  (17  mars). — 
Réforme  promise  au  grand-duché  de 
Luxembourg  le  23.  — Le  roi  sanc- 
tionne la  nouvelle  constitution  (l.j 
Oct.);  liberté,  égalité  pour  les  cultes. 

Italie.  — Révolte  à Messine 
(G  janv.),  puis  à Païenne,  et  bientôt 
dans  toute  l’tle.  Bombardement  de 
Païenne.  Les  concessions  offertes 
par  le  roi  (18,19  janv.),  sont  refu- 
sées; les  Siciliens  demandent  un 
parlement  national  à Païenne  et  con- 
slituent  un  gouvernement  provisoire. 
La  révolution  est  conduite  par  le 
prince  de  Pantellaria,  les  marquis  de 
Rudini  et  de  Spedalotto,  le  major- 
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général  don  Ruggiero  Seltimo.  Ré- 
volte à Naples  le  27.  — Le  roi  pro- 
met une  constitution  sur  les  bases 
de  la  charte  française,  le  29.  Amnis- 
tie pour  tous  les  délits  politiques 
depuis  1830  (I"  févr.).  La  cnnstilu» 
tlon  promise  pour  les  l>etix-Sicilos 
est  publiée  le  10.— Le  roi  de  Sardai- 
gne, Charles-Albert,  promet  aussi 
une  loi  constitutionnelle  (8  févr.).  U 
admet  les  Albigeois  à la  jouissance  de 
tous  les  droits  civils  et  politiques,  le 
17.— En  Toscane,  émeute  à Livourne 
(6  janv.).  Le  grand-duc  accorde  une 
représentation  nationale  avec  deux 
chambres  (Il  et  15  févr.). — Charles* 
Albert  publie  la  constitution  promise 
(4  mars),  ministère  sous  le  comte  de 
Balbo  de  mars  à juillet  : deux  cham- 
bres; liberté  de  la  presse  t liberté 
des  personnes;  Inamovibilité  des 
juges  ; garde  civique.  — Constitu- 
tion parlementaire  donnée  par  le 
pape  t deux  chambres  avec  voix  con- 
sultative; le  cens  d’électeur  est  de 
douze  scudl  (15  mars).  — Un  mois 
après  la  révolution  de  France,  ou- 
verture du  parlement  insurrection- 
nel de  Palerme  le  25.  R décrète  la 
déchéance  du  roi  de  Naples  et  de 
sa  dynastie  ( 13  avril  ).  — Gouverne- 
ment provisoire  à Modène  et  Reg- 
gio  (9  avril)  t 4 Parme,  le  1 1.  — La 
guerre  est  engagée  par  les  Sardes  et 
les  Lombards  contre  l’Autriche  ; 
succès  de  Charles-Albert  à Pastrengo, 
près  de  l’Adigc(30avril).  Pie  IX  con- 
damne ceux  qui  prêchent  une  répu- 
blique italienne  dont  on  veut  que  te 
pape  soit  le  chef,  le  29. — Mouvement 
4 Rome,  parce  qu’il  ne  veut  pas 
combattre  l'Autriche  (l*rmai).  Le 
comte  Mamiani  est  à la  tête  d’un 
nouveau  ministère,  le  3 : les  affaires 
de  politique  étrangère  forment  un 
secrétariat  distinct  de  celles  de  l’É- 
glise.— Ouverture  du  parlement  des 
étals  sardes  à Turin,  le  C. — Le  duché 
de  Plaisance  vole  son  incorporation 
au  royaume  de  Sardaigne,  le  10. — In- 
surrection 4 Naples  ; victoire  des 
troupes  royales  pour  lesquelles  se  dé- 
clarent les  lazzaroni  (15  mai);  le  roi 
ne  retire  aucune  concession  ; ses  vais- 


seaux sont  avec  ceux  de  Sardaigne  et 
de  Venise , en  rade  de  Trieste,  con- 
tre l’Autriche  ; le  général  Pépé  com- 
bat avec  les  Piémontais. — Ouverture 
de  l'assemblée  constituante  à Home 
(3  juin).  Les  Romains  ont  fourni 
un  corps  d'auxiliaires  contre  l'Au- 
triche sous  le  général  Durando. — 1 e. 
roi  Charles-Albert  signe  l’acte  de 
réunion  de  la  Lombardie  4 la  Sar- 
daigne (10  juin). — Ouverture  du 
parlement  de  Naples  (t,r  juill.).  — 
L'assemblée  de  Venise,  ouverte  le  3, 
vole  le  4 l’incorporation  de  Venise  4 
la  Sardaigne.  — Le  gouvernement 
sicilien  est  reconnu  par  la  France 

iK  juill.).  Il  appelle,  le  11,  le  duc  de 
iènes , fds  putné  du  roi  Charles- 
Albert  , au  trône  constitutionnel  de 
Sicile. — Le  parlement  de  Turin  con- 
fère au  roi  pleins  pouvoirs  pendant 
la  guerre , le  20.  Mais  les  républi- 
cains avec  Mazzini  dominent  4 Milan  : 
composition  d'un  comité  de  défense 
qui  s'isole  du  roi,  le  28.  La  capitula- 
tion de  Milan  (5  août)  rend  aux  Au- 
trichiens la  Lombardie,  ramène  le 
duc  François  Y 4 Modène  le  5,  et 
décide  Venise,  qui  résiste  malgré 
l’armistice  conclu  par  Charles-Albert 
le  9 , 4 se  proclamer  en  république 
le  10  : Manin  est  4 la  tête  du  gouver- 
nement. — Les  chambres  de  Rome 
sont  prorogées,  le  27,  jusqu’au  16 
nov.  — Le  roi  de  Naples  envoie  des 
troupes  contre  Messine  (2  sept.);  elle 
est  bombardée  jusqu'au  7.  — Soulè- 
vement 4 Livourne  contre  le  grand- 
duc  (4  oct.  ). — Première  séance  des 
éiats-réunis  de  l’Italie,  4 Turin,  sous 
la  présidence  de  Vincent  Gioherti , 
Romeo,  Mamiani  (19  oct.). — Prolon- 
gation de  l'armistice  avec  l’Autriche, 
votée  le  21  par  les  députés  de  Sar- 
daigne : 77  contre  58.— En  Toscane, 
dissolution  de  la  chambre  des  dépu- 
tés (3  nov,). — A Rome,  assassinat  de 
M.  de  Rossi,  ministre  du  pape  (15 
nov,).  Le  peuple  révolté  demande  la 
reconnaissance  de  la  nationalité  ita- 
lienne, une  constituante  et  la  guerre 
d’indépendance,  le  16;  ses  chefs 
usurpent  le  pouvoir.  Ministère  Gai- 
letti,  le  21.  Le  pape  quitte  Rome 
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pour  se  réfugier  dans  les  états  de 
Naples,  le  24.  Une  constituante  sera 
convoquée  pour  tous  les  états  de 
l’Italie  , afin  de  préparer  on  acte  fé- 
dératif (13  déc.).  — En  Sardaigne, 
ministère  Gioberti  (16  déc.);  disso- 
lution du  parlement,  nouvelles  élec- 
tions.— Initiative  prise  par  l’Espagne 
auprès  des  cours  catholiques  en  fa- 
veur du  pape,  le  21. 

Perse.  — Mort  de  Mohammed- 
shah  (6  sept.).  Son  fils  aîné,  Nasr- 
ed-Din  , lui  succède  à dix-huit  ans. 
Le  premier  ministre  Mirza-Agassi, 
exilé  à Bagdad , est  remplacé  par 
Mirza-Tagui. 

Portugal.  — Clôture  des  cortès 
(15  août)  : la  reine  se  félicite  que  la 
paix  intérieure  n’ait  pas  été  trou- 
blée. 

BuHMle.  — Manifeste  impérial,  à 
l’occasion  du  mouvement  révolution- 
naire de  l’Europe  (2G  mars)  : l’em- 
pereur ne  menace  pas  de  la  guerre; 
mais  il  ne  veut  pas  de  propagande 
dans  ses  états.  — Choléra  et  grande 
sécheresse. 

Suède.  — Concours  prêté  au  Da- 
nemark contre  les  duchés  révoltés. 
Entrevue  des  deux  rois  à Malmoé 
7 juin). — Mort  du  chimiste  Berzélius 
7 août). 

SulHMe.  — Dans  le  canton  du  Va- 
lais, la  réunion  des  biens  ecclésiasti- 
ques au  domaine  national  est  admise 
en  principe  par  un  décret  du  peuple 
( 1 1 janv.  ).  On  ne  demandera  aux 
ordres  que  l’excédant  de  leur  reve- 
nus, le  29.  La  congrégation  du  grand 
Saint-Bernard  ne  veut  pas  en  faire 
connaître  l’état. — Dans  le  canton  de 
Fribourg , la  séquestration  des  biens 
des  couvents  est  décrétée  (29  mars). 
— Nouvelle  constitution  fédérale  pro- 
jetée le  8 : une  diète  composée  d’un 
conseil  national  et  d’un  conseil  d’É- 
tat  ; un  conseil  fédéral  ou  pouvoir 
exécutif;  un  tribunal  fédéral.  Adop- 
tée le  27  juin  par  la  majorité  des 
états , elle  est  votée  par  les  cantons 
(!•'  sept.)  et  déclarée  loi  fondamen- 


tale, le  12.  Ouverture  du  conseil  na- 
tional à Berne  (6  nov.)  : cette  ville 
est  reconnue  comme  siège  unique  de 
la  confédération,  le  28. 

Turquie.  — Reschid-pacha  , le 
ministre  réformateur,  est  subitement 
disgracié,  et  remplacé  par  Sarim-pa- 
cha  (27  avril);  il  redevient  grand 
vizir  le  1 1 août. — En  Valachie,  révo- 
lution à Bucharest  (23  juin);  chute 
du  prince  Bibesco.  Essai  de  recon- 
stitution de  la  nation  roumaine.  Les 
Russes,  sous  prétexte  de  prévenir 
tout  mouvement  révolutionnaire , 
passent  le  Pruth  ( 9 juill.) , et  cam- 
pent près  d’Iassy.  Les  troupes  tur- 
ques entrent  aussi  dans  la  Valachie 
le  30.  Les  deux  gouvernements  sem- 
blent d’intelligence  pour  rétablir  les 
anciennes  autorités.  Le  commis- 
saire de  la  Porte  , Fuad-effendi , 
supprime  la  lieutenance  princière, 
qui  a remplacé  en  Valachie  le  gou- 
vernement provisoire  (25  sept.);  il 
nomme  seul  calmacan.  Constantin 
Cantacuzène.  Une  armée  russe , qui 
entre  en  Valachie  (27  sept.)  est 
bientôt  à Bucharest  ( 12  oct.  ).  — A 
cause  de  la  maladie  de  Mehemet- 
Ali . Ibrahim-pacha  son  fils  est  in- 
vesti de  la  vice-royauté  d’Égypte,  et 
nommé  vizir  (1**  sept.).  Mort  d’I- 
brahim  (10  nov.).  Ses  pouvoirs  pas- 
sent à son  neveu,  Abbas-pacha,  le  25. 

1849. 

Allemagne,  Autriche  et  Pros* 
»e.— Le  parlement  de  Francfort  dé- 
cide que  la  dignité  de  chef  de  l’em- 
pire sera  conférée  à un  prince  régnant 
de  l’Allemagne  (19  janv.),  et  qu’elle 
sera  héréditaire  ( 27  mars  ) : il  vote 
en  même  temps  la  constitution  avec 
les  lois  fondamentales.  Malgré  les 
succès  de  l’Autriche  en  Italie,  il 
confère  l’empire  au  roi  de  Prusse  (28 
mars).  Réponses  équivoques  do  Fré- 
déric-Guillaume IV  (3  avril).  L’Au- 
triche déclare  que  l’assemblée  de 
Francfort  a outrepassé  ses  pouvoirs, 
et  rappelle  ses  députés,  le  5 et  le  8. 
— Les  gouvernements  de  Wurtem- 
berg et  de  Bavière  ne  sont  pas  non 
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plus  favorables  à la  constitution  fé- 
dérale, le  19  et  le  23;  mais  la  cham- 
bre du  Wurtemberg  l’accepte,  le  22. 
Le  roi  de  Prusse,  pour  n’étre  pas  & 
la  merci  de  la  démocratie  qui  dé- 
pouille l’Autriche , refuse  définitive- 
ment l'empire  tant  souhaité  pour  lui 
par  M.  de  Radowitz  (28 avril),  le  len- 
demain de  la  résolution  annoncée 
par  l’empereur  de  Russie  d’interve- 
nir en  Hongrie.  — Dans  le.  Hanovre  , 
la  Bavière  rhénane  (Palatinatj,  la 
Prusse  rhénane,  le  Wurtemberg  , la 
Saxe  royale,  irritation  du  parti  révo- 
lutionnaire, parce  que  les  gouverne- 
ments ne  veulent  pas  reconnaître  la 
constitution  et  les  lois  fondamenta- 
les faites  1 Francfort.  Insurrection 
i Dresde  en  faveur  de  la  constitution 
allemande  (3  mai)  : intervention  de 
troupes  prussiennes  pour  ie  roi,  le  S ; 
la  révolte  est  réprimée  le  9.  Le  mi- 
nistère de  l’empire  donne  sa  démis- 
sion au  vicaire  l’archiduc  Jean , 
parce  qu’il  ne  s’est  pas  opposé  à 
cette  intervention  de  la  Prusse,  le  10. 
Insurrection  dans  le  grand-duché  de 
Bade , à Rasiadt  ( 1 1 mai  ),  à OlTen- 
bourg,  à Carlsruhe;  alliance  avec  les 
révolutionnaires  du  Palatinat  bava- 
rois qui  sont  aussi  en  armes,  le  17. 
L’esprit  de  révolte  gagne  la  Hesse- 
Darmstadt  le  24.  — Le  roi  de  Prusse 
rappelle  de  Francfort  les  députés 
prussiens  (14  mai):  déclaration  ana- 
logue des  gouvernements  de  Saxe  le 
21,  et  de  Hanovre  le  23.  Démission 
de  beaucoup  de  députés , et  même 
de  M.  H.  Gagern. — Le  roi  de  Prusse 
essaye  de  reconstituer  à son  profit 
l'unité  allemande , au  moyen  du 
traité,  dit  des  trois  rois,  conclu 
avec  les  rois  de  Saxe  et  de  Hanovre 
pour  maintenir  la  sûreté  intérieure  et 
extérieure  de  l’Allemagne  (26  mai) , 
et  d’un  nouveau  projet  de  constitu- 
tion le  28.  Le  parlement  de  Francfort, 
pour  être  plus  près  des  pays  qui  se 
sont  soulevés  au  nom  de  la  constitu- 
tion, alors  que  les  troupes  prussien- 
nes combattent  l’insurrection  dans  le 
grand  - duché  de  Bade  , s’établit  à 
Stuttgard  : cent  cinq  membres  vien- 
nent y siéger  et  remplacent  le  pou- 


voir central  par  une  régence  (6  juin). 
Le  gouvernement  de  Wurtemberg 
fait  arrêter  beaucoup  de  membres, 
le  1 8 ; l’assemblée  n’est  plus  possible. 
Une  fraction  des  centres  du  parle- 
ment de  Francfort  se  réunit  encore 
à Gotha  le  25;  ils  sont  cent  qua- 
rante-sept le  27;  puis  à Hornau  ( 17 
juill.). — Longue  et  pénible  lutte  du 
général  prussien  Peucker  contre  les 
insurgés  de  Bade,  du  Palatinat  rhé- 
nan, et  d’une  partie  du  Wurtemberg, 
qui  se  sont  donné  un  gouvernement 
provisoire  (juin-juill.);  Mieroslawski 
commande  les  Badois.  Les  Prussiens 
prennent  Offenbourg  ( 2 juill.),  Fri- 
bourg le  7.  Rastadt  le  23.  Le  grand- 
duc  de  Bade  rentre  dans  ses  états  le 
18  août,  accompagné  du  prince  de 
Prusse.  Cette  insurrection  est  étouf- 
fée en  même  temps  que  se  termine  la 
guerre  de  Hongrie. — Le  conseil  d’ad- 
ministration, décrété  par  le  traité  des 
trois  rois  le  26  mai , se  réunit  le  1 9 juin 
à Berlin  : cinq  membres. — Entrevue 
des  souverains  d’Autriche,  de  Prusse 
et  de  Saxe,  à Pilnitz  (7  sept.).  — La 
Prusse  et  l’Autriche  conviennent  de 
la  formation  d’une  commission  d’em- 
pire, composée  de  deux  membres 
prussiens  et  deux  autrichiens  pour 
remplacer  le  pouvoir  central  actuel 
(30  sepL).  L’archiduc  Jean  , vicaire 
de  l’empire,  remet  le  pouvoir  à ces 
commissaires  ( 20  déc.). — La  Prusse 
fait  fixer  au  31  janvier  parle  conseil 
d’administration  fédéral,  siégeant  à 
Berlin,  les  élections  du  parlement  alle- 
mand, et  décide  qu’il  se  tiendra  à Er- 
furt,  ville  prussienne(17  nov.).  Oppo- 
sition du  Hanovre,  de  la  Saxe,  de  la 
Russie  et  de  l’Autriche  ; mais  vingt- 
sept  gouvernements  allemands  ont 
adhéré  au  traité  du  26  mai.  — L’op- 
position parlementaire,  qui  rattache 
ses  espérances  A la  constitution  fé- 
dérale de  Francfort , est  en  majorité 
dans  le  Wurtemberg,  où  le  vieux  roi 
Guillaume  dissout  l’assemblée  ( 22 
déc.);  dans  la  Saxe  royale  où  une 
intervention  armée  de  l'Autriche 
paratt  imminente  ( déc.  ) ; dans  le 
Hanovre  où  la  seconde  chambre  me- 
nace les  biens  des  couvents  et  les 
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privilèges  des  seigneurs  (30  nov.  ); 
dans  la  Hesse-Darmstadt  où  les  élec- 
tions sont  favorables  à la  démocratie 
(déc.).  Dans  le  grand-duché  de  Daile, 
prolongation  de  l’état  de  siège  et  de 
la  loi  martiale  (23  déc.).  A Franc- 
fort, coup  d’état  du  sénat  contre  la 
constituante  (31  déc.).  — En  Prusse, 
où  la  seconde  chambre  a été  dis- 
soute le  27  avril , le  roi  donne  une 
nouvelle  loi  électorale  pour  la  com- 
position de  cette  chambre  d’après  le 
principe  de  l’impôt  et  de  la  capacité 
combiné  avec  le  principe  du  suffrage 
juiversel  indirect  (30  mai).  Ordon- 
îance  contre  le  droit  de  réunion  (29 
min);  contre  la  vente  des  imprimés 
le  30.  Levée  de  l’état  de  siège  à Ber- 
lin (28  jttill. ).  Ouverture  des  cham- 
bres (7  août);  discussions  sur  la 
constitution  octroyée  par  le  roi. 
Le  grand-duché  de  Posen  restera, 
comme  avant  mars  1848,  en  dehors 
de  la  confédération  ( IG  nov.). 

Amérique  du  «ud. — A Buenos- 
Aires  , feinte  abdication  du  général 
Hosas  ( oct.  ) ; 11  se  fait  charger  par 
les  représentants  du  peuple  de  tout 
le  pouvoir  exécutif.  — Traité  avec 
l'Angleterre  (24  nov.),  semblable  à 
celui  qu'a  signé  l'amiral  français  Le 
Prédour. 

Angleterre»  — Nouvelle  loi  dé 
navigation  , qui  permet  aux  navires 
construits  à l’étranger  d'étre  enre- 
gistrés en  Angleterre  comme  navires 
anglais,  sans  payer  de  droits.  — Le 
port  U’Aden  (Arabie),  à partir  du 
("janvier»  sera  ouvert  au  commerce 
de  toutes  les  nations.  — Acquisition 
des  romptoirs  danois  en  Guinée.  — 
Lutte  contre  les  Afghans,  et  contre 
les  Indiens  de  Lahorc  ou  Sikhs. 
Prise  de  Moltan  , à l'est  du  Sind  sur 
c Tchénab.  Les  Afghans  menacent 
Velehawer  (déc.  1818-janv.  1849). 
Plusieurs  chefs  des  Sikhs,  eulre  au- 
tres Scltir  Singh,  se  rendent  (14 
mars),  Le  Pendjab  est  incorporé  À 
l’empire  anglais  ; la  souveraineté  des 
Sikhs  n’existe  plus,  le  29. — Mort  du 
fameux  forgeron  de  Gretna-Green , 
i la  frontière  sud-ouest  de  l’Écosse 


(janv.),  qui,  pendant  vînfct-trols  ans, 
jusqu’à  l’abolition  de  l'ancienne  loi 
écossaise  sur  les  mariages,  a célébi-é 
tant  de  mariages , souvent  contre  le 
gré  des  parents.  — Nouvelle  bourse 
au  charbon  à Londres,  inaugurée  le 
30  oct. — Robert  Stephenson  exécute 
un  chemin  de  fer  suspendu,  qui  tra- 
verse lo  détroit  de  Menai  et  joint  l’He 
d’Anglcsey  à la  terre  ferme  de  Car» 
narvon  ; le  punt  tunnel  est  achevé  le 
20  juin. 

Autriche,  Hongrie  et  Italie. 

— Réouverture  de  la  diète  autri- 
chienne , à Krentsicr  ( 3 janv.  ).  Le 
ministère  n’accepte  pas  ce  principe 
des  lois  fondamentales  formulées  à 
Francfort,  que  tous  les  pouvoirs  de 
l'état  émanent  du  peuple,  le  4.  La 
diète  alors  rejette  le  premier  pa- 
ragraphe du  projet  de  constitution 
autrichienne,  le  10.  Les  succès  mo- 
mentanés en  Hongrie  décident  l’cm- 

Scrcur  à dissoudre  la  diète  de 
remsfer;  il  octroie  d’Olinutz  une 
constitution  qui  embrasse  tous  le» 
peuples  de  la  monarchie  , et  en  pro- 
mettant ie  respect  des  diverses  na- 
tionalités, les  réunit  par  les  lien» 
d'une  centralisation  puissante.  ( 4 
mars).  — Guerre  de  Hongrie.  Win- 
disgratz  entre  S Rude  ( 5 janv.).  Le 
général  Bem,  réfugié  polonais,  bat  les 
Autrichiens  aux  environs  d’Herman» 
sladt  en  Transylvanie.  Les  Busses, 
qui  stationnent  en  Valachie,  entrent 
à Kronstadt  ( l”  févr.),  à 'Herman- 
stadl  le  4 ; mais  sont  rejetés  en  Va- 
lachie ( 20  mars  ).  Gœrgey,  avec  une 
autre  armée  hongroise,  rèfoulc  Win- 
disgrat*  sur  Pestli  (6  avril);  les  Hon- 
grois prennent  Waitzen  au  nord  de 
cette  ville,  le  11.  Welden  remplace 
"Windisgratz  le  12.  La  diète  ma- 
gyare proclame  l’indépendance  de  la 
Hongrie  et  la  déchéance  de  la  mai- 
son de  Hapshourg;  Kossulh  est  pré- 
sident provisoire  (14  avril).  La  forte- 
resse hongroise  de  Comorn  reste  A 
Gœrgey,  le  20.  Pesth  est  aux  Hon- 
grois le  24.  Le  quartier  général  de 
l’armée  autrichienne,  dont  le  jeune 
empereur  se  déclare  le  commandant 
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en  chef,  est  3 Presbourg  ( 6 niai  ). 
La  Russie , qui  conclut  une  conven- 
tion avec  la  Turquie  au  sujet  des 
principautés  danubiennes  (30  avril), 
est  libre  de  concourir , comme  elle 
l’a  annoncé  le  27,  3 la  répression 
de  l’insurrection  hongroise  qui  pou- 
vait s’étendre  à ses  provinces  polonai- 
ses. — Courte  et  heureuse  campagne 
des  Autrichiens  en  Italie.  Dénoncia- 
tion de  l’armistice  (12  mars)  : mani- 
feste de  Charles-Albert,  adressé  3 
l’Europe  le  13.  Abdication  du  due  de 
Parme,  l’infant  Charles  H,  en  faveur 
de  son  fils,  le  14.  Retraite  du  due  de 
Modène  le  10;  les  Autrichiens  occu- 
pent la  citadelle  de,  Modène.  RadeUky 
passe  le  Tessin  le  20.  li  bat  le  roi  sarde 
h Novara  ( 33  mars  ).  Abdication  de 
Chartes-Albert  en  faveur  de  l’alné  de 
Ses  fils.  Armistice  le  26  : occupation 
par  les  Autrichiens  de  la  citadelle 
d’Alesandrie.  Brescia , révoltée  cou- 
Ire  tes  Autrichiens  depuis  ta  25,  est 

Ïrlse  d’assaut  (!•*  avril).  Seize  mille 
utrlchiens  occupent  le  duché  de 
Parme,  le  & » tt*  entrent  à Livourne, 
après  deux  jours  de  résistance  { 1 1 
mai  );  à Bologne  le  10  ; 3 Florence 
lè  21 1 à AncOne,  après  un  bombar- 
dement ( 18  juin  ).  Les  révolutionnai- 
res de  Rome  vont  avoir  à se  défendre 
Contre  une  armée  française  débar- 
quée 8 Civita  Vecchia  ie  25  avril.— 
I.a  guerre  de  Hongrie  est  plus  facile, 
après  les  succès  de  RadeUky  en  Ita- 
lie , et  avec  ie  concours  des  Russes 
dont  plus  de  cent  mille  viennent  par 
Cracovle  (0  mal),  et  par  la  Bukovine 
le  Ifl.  Kossuth  est  cependant  re- 
connu par  le  parlement  de  Dohreczim 
comme  gouverneur  de  Hongrie,  le  |4. 
Bude  subit  trois  assauts  du  17  au  21. 
Haynan  remplace  Wetden  dans  la 
direction  de  la  guerre,  le  30.—  Jella- 
ehlcli  qui  attaque  par  le  sud-ouest, 
prend  Neusatz  en  face  de  Peterwaè- 
dein  ( 1 1 juin  ).  Efforts  des  Hongrois 
contre  les  Autrichiens , stationnés 
dans  l’ile  deSchutt  entre  Prcsbourg, 
Raah  et  Coinorn,  le  16.  L’empereur 
de  Russie  vient  lul-mémc  i Cracovle 
le  14,  et  lance  de  nouvelles  armées 
au  nord  et  au  nord-ouest  ; elles  re- 


prennent Eperies  et  Kasehau  le  23  et 
le  24.  Le  gouvernement  magyar  est 
transféré  de  Pcstb  à Siegedin  (2 
juill.).  Les  Russes  prennent  Debrec- 
lim,  ie  3,  les  Autrichiens  Bude,  le 
II.  Le  corps  russe  de  Paskewitz  en- 
lève Waitzen  le  1 7 ; mais  les  Szek- 
lers  de  Transylvanie  entrent  en  Mol- 
davie le  23,  et  Gœrgey  reporte  la 
guerre  au  nord,  du  cété  du  Sajo 
Sur  ia  Theiss  le  20.  Les  Russes 
prennent  de  nouveau  Debreezim , 
tandis  que  Havuau  porte  son  quar- 
tier général  3 Szegcdin  (1*'  aofti'. — 
Un  de  leurs  chefs,  l.nders,  contient 
Rem  en  Transylvanie  le  6.  Ils  occu- 
pent Grosswardcin  le  8.  Haynau  Cf* 
vainqueur  près  de  Temesvar.  Der- 
nière résistance  de  Bem  et  de  Déni* 
binskl  entre  Temesvar  etArad,  sut 
le  Maros,  le  9.  Kossuth  remet  le* 
pouvoirs  à Gœrgey,  le  fl.  Celui-ci 
capitule,  près  d’Arad,  3 Vilagos;  il 
somme  vainement  le  général  Klapka, 
commandant  de  Comorn,  do  l’imiter 

tt 4 août).  Bem,  Dembinski,  Preczel, 
ossuth,  se  réfugient  sur  le  terri- 
toire ottoman.  Les  réfugiés  sont 
bientôt  l’objet  d’une  demande  d’ex- 
tradition , adressée  3 la  Porte  par 
l’Autriche  le  24  , et  par  la  Russie  le 
20 , parce  que  beaucoup  d’entre 
eux  étaient  polonais.  La  guerre  de 
Hongrie  se  termine  enfin , après  un 
an  de  luttes  héroïques  pour  l’indé- 
pendance, par  la  reddition  de  Co- 
ptoru  (27  sept,).  — Après  la  capitu- 
lation de  l’armée  hongroise,  Venise 
sc  soumet  aux  Autrichiens  (22  août). 
— Plan  d’une  réorganisation  admi- 
nistrative de  l’empire  (2G  juin).  — 
Établissement  d’une  taxe  sur  le  te- 
vonu  ( oct.  ).  Le  papier-monnaie  im- 
périal est  saus  crédit , tout  en  étant 
en  circulation.  Excédant  considéra- 
ble des  dépenses  sur  les  recettes.  — 
Vengeances  exercées  sur  les  Hon- 
grois i beaucoup  d’exécutions,  depuis 
le  0 oct.;  mort  du  comte  Louis  de 
Batthiany,  qui  présidait , avant  l’in- 
surrection, le  conseil  des  ministres 
en  Hongrie.  Réorganisation  de  l’ad- 
ministration de  ia  Hongrie  (12  et  17 
oct.);  on  y publie  lj  constitution  attlri- 
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chienne  du  4 mars , base  des  futures 
constitutions  provinciales  (2  déc.). 
— Nouvelle  organisation  civile  et  mi- 
litaire des  provinces  italiennes.  — 
L’Autriche  commence  à avoir  un 
Bulletin  des  lois  de  l’empire  (l" 
nov.). 

Danemark.  — Les  hostilités  re- 
commencent de  la  part  des  Danois 
contre  les  Allemands  auxiliaires  des 
Insurgés  du  Slesvig  et  du  Holslein 
(3  avril).  Perte  de  deux  vaisseaux 
danois  au  port  d’Eckernfœrde  au 
sud-est  du  Slesvig,  le  5.  Les  troupes 
slesvico-holsteinoises  prennent  Kol- 
ding  , dans  le  Jutland  . le  20  , et 
bombardent  Fridericia  (16  mai).  Vic- 
toire des  Danois  près  de  cette  ville 
sur  les  Prussiens  auxiliaires  (6  juill.). 
Armistice  pour  six  mois  et  protocole 
de  paix,  sous  la  médiation  de  l’An- 
gleterre , entre  la  Prusse  et  le  Dane- 
mark ( 10  juill.);  protestation  des 
États  du  Slesvig,  le  19.  Une  commis- 
sion administrative  s’établit  dans  le 
Slesvig,  à Flensbourg,  au  nom  du  roi 
(25  août).  — Vote  de  la  constitution 
danoise  par  la  diète  ( 25  mai  ).  Elle 
sera  sanctionnée  par  le  roi  le  5 juin. 
11  se  réserve  le  droit  de  lever  les  im- 
pôts jusqu’au  31  mars  1850.  Élec- 
tions pour  la  prochaine  assemblée 
législative,  favorables  au  ministère 
(déc.). 

Espagne.  — Cabrera  est  aux 
prises  avec  les  troupes  royales , en 
Catalogne  (7  janv.).  11  est  arrêté  à la 
frontière  de  France  ( 23  avril  ).  — 
Réforme  des  tarifs  de  douanes,  d’a- 
près les  principes  anglais  de  la  li- 
berté de  commerce. — Trois  jours  de 
crise  ministérielle  : le  cabinet  Nar- 
vaez  est  rétabli  (21  net.).  Réforme 
administrative  (28  déc.). 

États-iinli*. — Agitation  perma- 
nente au  sujet  de  la  question  de 
l’esclavage.  M.  Clay,  retiré  depuis 
sept  ans  du  congrès,  rentre  au  sé- 
nat (déc.).  — Le  district  des  Man- 
danes,  à l'ouest  du  fleuve  Missouri, 
où  l’esclavage  n’est  pas  admis,  prend 
rang , comme  territoire  de  l'Union , 


sous  le  nom  de  la  rivière  Minesota 
(déc.). — Rapide  développement  de  la 
Californie.  Assemblée  constituante  à 
Monterey  ; vote  d’une  constitution 
qui  exclut  les  esclaves  (nov.).  — Les 
Mormons  du  grand  Salé  font  recon- 
naître territoire  de  l’Union  leur  pays 
d’Utah  ou  Deseret. — Première  caisse 
de  thé,  venue  directement  de  la  Chine 
par  l’isthme  de  Panama  (oct.).  On 
commence  à cultiver  le  thé  dans  la 
Caroline  du  sud. — Mort  du  prophète 
Miller,  auteur  de  la  secte  des  millé 
naires.  — Tentative  d’aventuriers  sur 
Cuba  (sept.). 

rranee.  — Réduction  de  l’impôt 
du  sel  (1"  janv.).— Projet  de  loi  con- 
tre les  clubs,  présenté  le  27  ; l’as- 
semblée refuse  de  voter  l’urgence. — 
La  réduction  de  la  garde  mobile  est 
le  prétexte  de  quelques  désordres,  le 
29.  — Les  accusés  du  15  mai  1848 
sont  jugés  par  la  haute  cour  siégeant  5 
Bourges  (7  mars).— Loi  électorale  qui 
réglemente  le  suffrage  universel  (15 
mars).  — M.  Proudbon  , écrivain  so- 
cialiste, qui  a essayé  de  constituer  la 
banque  du  peuple,  est  condamné, 
pour  délit  de  presse  , à trois  ans  de 
prison,  le  28.  — Le  procès  de  Bour- 
ges se  termine  par  des  condamna- 
tions contre  Barbés,  Blanqui,  Sobrier, 
Raspail , etc.  ( 2 avril  ).  — Premier 
vote  favorable  à une  expédition  d’I- 
talie, en  vue  seulement  de  garan- 
tir le  territoire  piémontais,  à la  suite 
du  désastre  deNovare(3l  mars).  Dé- 
part d’un  corps  d’armée  sous  le  gé- 
néral Oudinot  (22  avril);  il  débarque 
à Civita  Vecchia,  et  se  dirigera  con- 
tre la  république  romaine , après 
d’inutiles  offres  de  pacification.  — 
Pétitionnement  contre  l’assemblée 
constituante,  qui  consent  à convo- 
quer une  assemblée  législative  ; élec- 
tions (13  mai).  Un  des  derniers  actes 
de  la  constituante  est  l’abolition  de 
l’impôt  sur  les  boissons,  à partir  (lu 
1"  janvier  1850,  le  18.  Elle  se  dis- 
sout le  26. — Le  28,  s’installe  l'assem- 
blée législative.  M.  Dupin,  l’alné,  est 
nommé  président  de  l’assemblée  (ï« 
juin)  : l’élection  sera  renouvelée  tous 
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les  trois  mois,  jusqu’à  la  fin  de  1851 
(lw  juin).  — MM.  Dufaure,  de  Toc- 
queville et  Lanjuinais  entrent  dans  le 
cabinet  (!*'  juin).  Message  du  prési- 
dent le  6.  — Ravages  faits  par  le  cho- 
léra depuis  deux  mois  ; il  emporte  le 
maréchal  Bugeaud,  le  10.  — L’ex- 
j pédition  contre  Rome , regardée 
comme  une  violation  de  l’article  de 
la  constitution  qui  défend  d’attenter 
à la  liberté  des  peuples , est  l’occasion 
de  violents  débaisà  l’assemblée,  et  de 
la  tentative  d’insurrection  du  13  juin  : 
habiles  mesures  du  général  Chan- 
garnier ; poursuites  contre  M.  Le- 
dru-RoIlin  et  d’autres  représentants. 
Insurrection  sanglante  à Lyon,  le  15. 
— Suppression  des  clubs  pour  une 
année,  le  19.  — Le  siège  de  Rome, 
conduit  par  les  généraux  Üudinot  et 
Vaillant,  se  termine  par  l’occupation 
le  3 juillet. — Loi  sur  la  presse  (9  et 
27  juill.). — L’assemblée  décide,  le  28, 
qu’elle  se  prorogera  du  13  août  au 
30  sept  — Loi  sur  l’état  de  siège  (9 
août). — Message  du  président  à l’as- 
semblée ; changement  de  ministère, 
malgré  l’accord  qui  existait  entre  le 
cabinet  et  la  majorité  (31  oct.)  : plus 
de  président  du  conseil.  MM.  Ferd. 
Barrot,  Ach.  Fould,  Rouher,  Dumas, 
Bineau,  Parieu,  contre-amiral  Ro- 
maln-besfossés , Lahitte.  — Fin  des 
débats  de  la  haute  cour  de  Versailles, 
jugeant  l’attentat  du  13  juin  ( 13 
nov.  ) ; dix-sept  sentences  de  dépor- 
tation. — Le  gouvernement  demande 
le  rétablissement  de  l’iinpût  sur  les 
boissons  (11  déc.);  adoption  du  pro- 
et , le  20.  Projet  de  loi  relatif  aux 
nslituteurs  communaux , pour  en 
donner  la  nomination  aux  préfets,  le 
13.  — Déficit  de  deux  cent  quinxe 
millions,  dans  la  balance  entre  les 
dépenses  et  les  recettes. — En  Algé- 
rie , un  faux  Bou-Maza,  dans  les  tri- 
bus du  Jurjura,  est  tué  (2  oct.).  Siège 
de  Zaatcba,  ville  rebelle  de  l’oasis  de 
Biskara  (province  d’Oran),  défendue 
par  les  Zibans  et  les  Ouled-Nalls:  il 
dure  cinquante  et  un  jours.  Zaatcha 
est  rasée  (26  nov.).  — Un  différend 
avec  le  Maroc  a été  aplani  le  8 nov. — 
Mort  du  maréchal  Molitor  (28  juill.). 


Haïti.  — Victoire  des  Domini- 
cains, sous  Santana  , sur  les  Haïtiens 
que  commande  Soulouque  (22  avril). 
— Cruautés  de  Soulouque.  Il  se  fait 
nommer  empereur  sous  le  nom  de 
Faustin  ( 25  août)  et  fonde  deux  or- 
dres de  chevalerie.  — Seconde  expé- 
dition contre  les  Dominicains  (nov.). 

Hollande.  — Mort  de  Guillau- 
me 11(17  mars);  son  fils  Guillaume  III 
lui  succède— Mlnist.Tborbecke(oct.) 

Italie.  — Ouverture  delà  consti- 
tuante romaine  (5  févr.).  — Le  grand- 
duc  Léopold  II  quitte  Florence  et  dé- 
clare qu’il  ne  consent  pas  à une 
constituante  italienne,  dont  les  ad- 
hérents ont  été  frappés  d’excommu- 
nication, par  Pie  IX,  le  1"  janvier 
7 févr.).  Gouvernement  provisoire 

Florence , le  8.  — Proclamation  de 
la  république  à Rome  le  9 par  l’as- 
semblée constituante;  les  biens  ec- 
clésiastiques sont  déclarés  biens  na- 
tionaux, le  13.  — Proclamation  de  la 
république  à Florence,  le  18.  — Fer- 
rare  est  occupée  un  jour  par  les  Au- 
trichiens, pour  obtenir  satisfaction  de 
violences  commises  contre  des  soldats 
de  l’empereur  le  19.  — Vente  d’objets 
d’art  par  le  gouvernement  romain. — 
Projet  de  réunion  des  républiques  de 
Florence  et  de  Rome;  des  subsides 
seront  accordés  à Venise  qui  résiste 
toujours,  le  27.  — Le  roi  de  Naples 
offre  aux  Siciliens  un  gouvernement 
séparé  avec  un  vice-roi  (28  févr.).  U 
dissout  les  chambres  napolitaines,  et 
les  ajourne  indéfiniment  (12  mars). — 
Charles  II,  duc  de  Parme,  abdique  en 
faveur  de  son  fils  Charles  III,  le  14. 
— Défait  à Novare  par  les  Autrichiens 
qu’il  a provoqués,  Charles- Albert 
abdique  le  23.  — Avènement  de  son 
fils,  Victor-Emmanuel,  qui  conclut 
aussitôt  un  armistice.  Insurrection  de 
Gènes  contre  le  nouveau  roi  ( du  30 
mars  au  4 avril).  — Les  Autrichiens 
rétablissent  le  gouvernement  de  Par- 
me, au  nom  du  duc  Charles  III  ( 6 
avril).  — A Florence,  rétablissement 
du  gouvernement  du  grand-duc , le 
12.  — Succès  des  Napolitains  en  Si- 
cile (avril);  prise  deCatane,  Syra- 
57 
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cuse,  Agosta,  Noto;  soumission  de 
Palcrme  , le  23.  — Pie  IX  invoque  le 
secours  de  l’Autriche,  de  la  France, 
de  l’Espagne,  de  Nqples  (20  avril), 
Un  corps  d’armée  française  part  pour 
Civita  Veccliia  le  22,  y débarque  le 
25,  sous  le  général  Oudinot.  Tenta- 
tive sur  Route  qui  ne  veut  pas  rendre 
au  pape  ses  pouvoirs,  30.  Le  roi  des 
Deux-Siciles  entre  aussi  avec  une  ar- 
mée sur  le  territoire  romain,  le  30  ; 
mais  il  est  repoussé  par  Garibaldl  (9 
mai).  Quatre  mille  Espagnols  vien- 
nent avec  le  général  Cordova  (27 
mai  ).  E’assemblée  romaine  refuse  de 
recevoir  les  Français  comme  alliés  et 
amis  (19  mai.)  Les  négociation*  de 
M.  de  Lcsseps,  envoyé  français,  sont 
encore  un  retard  utile  au?  Romains, 
le  3 1 . Le  général  Qudinot  prend  la  vjlla 
Panfili  à rentrée  de  Ropje  (3  juin); 
siège  de  Rome  ; attaque  tlilReile  des 
basiiop?.  La  constituante  renonce  à 
la  défense,  lg  30  juin.  Occupation  de 
Rpme  par  (es  Français  (3  juill.)  ; ces- 
sation du  triumvirat  révolutionnaire 
de  Maz^ini,  de  Garibaldi,  d’ A vezzana  ; 
'assemblée  cppslituante  se  dissout. 
Le?  Français,  qui  proclament  la  res-, 
tauration  de  la  souveraineté  pontifi- 
cale (15  juill.),  occupent  Rouie,  en- 
core en  J863,  même  après  la  rentrée 
du  pape. — Traité  de  l’Aulriclie  avec 
Parme  (3  juill,),  fit  bientôt  avec  Mo- 
dène , pour  convenir  des  bases  d’un 
tarif  de  douane  commun.  — Charles- 
Albert,  l’ex-rol  de  Sardaigne,  meurt 
à OporlQ  en  Portugal  (28  juill.).  Ou- 
verture des  chambres  A Turin,  le  30. 
Traité  de  paix  avec  l’Autriche,  à Mi- 
lan (C  août).  — Neuf  jours  après  la 
capitulation  de  l’armée  magyare  de 
Gcergey,  soumission  de  Venise  aux 
Autrichiens  (22  août).  — Le  prési- 
dent de  la  république  française,  dan? 
sa  lettre  i)u  18  août,  désirait  pour 
les  Romains  une  amnistie  générale, 
la  Sécularisation  du  pouvoir  admi- 
nistratif, |e  code  Napoléon  et  un  gou- 
vernement libéral,  Venu  de  Gafite  à 
porliei  le  i sept.,  le  pape  promet, 
par  un  mo tu  yroprio , un  conseil 
d’état  avec  voix  consultative,  une 
représentation  municipale,  des  ré- 


formes judiciaires  et  administrative? 
(12  sept,).  — A Naples,  mesure?  de 
rigueur,  décret?  d’exil  et  d’arresta- 
tion contre  le  parti  libéral  (sept,  et 
oc|,).  — Laos  le  grand-duché  de 
Toscane,  pomme  à Rome  le  12  sept,, 
le  décret  d’amnistie  fajt  beaucoup 
d’exceptions  (21  pov.),  --  Fqi  Pié- 
mont, de  nouvelles  élection?  prépa- 
rée? par  un  manifeste  pacifique  et 
con?tifutionnel  du  rpj  (20  n,),  donnent 
une  e?scpib!ée  conservatrice  et  layo- 
rahle  au  ministère  Azeglio.  Ouverture 
des  çhambres  par  |e  roi  (20  déc,). 

Russie.  — Les  dépenses  de  la 
guerre  de  Hongrie  amènent  un  déficit 
de  trente  millions  de  roubles  d’ar- 
gent. Emission  de  1?  22*  ef  de  la  23* 
série  des  billets  du  trésor  de  l'empiré, 
pour  six  millions  de  roubles(nov.),\— 
Conformément  à l’ukasc  de  Î815,  les 
juifs  devront,  5 partir  du  t*r  janvier, 
prendre  le  costume  national  russe  005 
le  costume  français , ou  payer  MU 
impôt  annuel.  — Population  dans  je? 
quarante-neuf  provinces  : 54  092  300 
âmes.  — Sentence  d’une  commission 
militaire  contre  les  auteurs  d’un  com- 
plot (déc.)  : vingt  et  une  condamna- 
tions à mort,  commuées  par  l’empe- 
reur, 

Hulwtfe.  — Adoption,  par  le  con- 
seil do?  États,  du  système  monétaire, 
et  du  système  des  poids  et  mesure? 
de  France  (nov.).  — Embarras  diplo- 
matiques 6 cause  des  réfugiés  démo- 
crates. 

Turquie.  — Convention  de  Bal  ta- 
Liman  avec  la  Russie,  au  sujet  des 
principautés  danubiennes  (30  avril)  3 
les  hospodars  de  Moldavie  et  de  Va- 
lacliie  seront  nommés  pour  supt  ans 
par  le  sultan  1 le  règlement  organi- 
que de  1831  reste  en  vigueur)  suspen- 
sion momentanée  des  assemblées  de 
boyards  que  remplacera  un  divan  ; 
jusqu’à  la  pacification  des  pays  voi- 
sins , la  Russie  peut , comme  la  Tur- 
quie. y laisser  dix  raille  hommes. 

La  Porte  destitue  i’hospodar  de  Mol- 
davie, Michel  Kteurdza  (25  mai  I. 
Slirbey,  nomme  hospodar  de  Vala- 
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chic  le  20  juin,  est  investi  le  H juill. 
En  Moldavie , est  nommé  le  prince 
Gr.  Ghika. — Mort  de  Méhémet-Aii, 
à Alexandrie , A quatre-vingts  ans 
(l”août).  — Différend  avec  rAntriehe 
et  la  Russie,  à cause  des  réfugiés 
hongrois  et  polonais,  dont  la  Porte 
refuse  l’extradition  (17  sept.).  Inter- 
vention officieuse  de  l’Angleterre  et 
de  la  France;  l’amiral  ang'ais  Parker 
parait  même  dans  les  Dardanelles.  La 
Russie  se  contente  de  demander  l’jn- 
ternement  (31  déc.). 

48U0. 

Al1emag;n«-,*ntrieheetl*ru»- 

se. — La  démocratie  est  encore  puis- 
sante dans  plusieurs  états  (Janv.).  — 
Réformes  intérieures  en  Autriche. 
Publication  successive  des  constitu- 
tions provinciales , décrétées  en  déc. 
1849  (janv. -févr.).  Réorganisation 
Judiciaire  de  la  Hongrie  (Il  janv.). 
Autorité  maritime  centrale  établie  A 
Trieste  (30  Janv.). — En  Prusse,  après 
le  vote  des  r|iambrcs,  promulgation 
de  la  constitution  révisée  (l,r  févr.). 
Loi  sur  l’administration  communale 
et  provinciale  (Il  mars);  elle  restera 
sans  exécution.  Acquisition  des  prin- 
cipautés de  Hohcnzollern  (20  mars). 

La  Prusse  active  les  élections  pour 
la  formation  du  parlement  fédéral 
d’LrfurÜi,  convoqué  pour  le  lin  mais 
au  nom  des  états  qui  font  partie  de 
l’Union  restreinte  (13  févr.).  — Con- 
véntlqn  de  Munich,  entre  la  Bavière, 
la  Saxe  et  le  Wurtemberg,  pour  )a 
reconstitution  de  l’état  fédératif,  avec 
une  assemblée  représentative  de 
trois  cents  députés , dont  cent  pour 
F (Autriche,  cent  pour  la  Prusse, 
cent  pour  les  autres  membres  de  la 
confédération  ( il  févr.)  : projet  ac- 
cepté par  le  Hanovre  et  l’Autriche. 
L'Autriche  songe  à établir  une  union 
douanière  austro-allemande,  pour 
absorber  le  r.ollvereiq  dirigé  par  la 
Prusse. — Ouverture  delà  diète  d'Er- 
furth  (2fi  mars)  : deux  clupnhres, 
celle  des  Btats,  celle  du  peuple.  Fluc- 
tuations du  roi  de.  Prusse,  qui  n'ose 
pas  se  déclarer  onvertçmeqt  contre 
l'Autriche  ; attitude  menaçante  du 


ministre  autrichien  Schwartzenberg  ; 
conseils  modérateurs  du  ministre  de 
Prusse , M.  de  Mantcuffel.  La  cham- 
bre du  peuple,  125  voix  contre  89, 
adopte  là  constitution  allemande  du 
28  mai  1849  (i3  avril'.  Clôture  de  la 
session  le  29;  le  collège  des  prin- 
ces de  cette  diète  d’empire  doit  sc 
réunir  à Berlin  pour  représenter  l'U- 
nion restreinte.  Vigueur  de  l’Autri- 
che : le  prince  de  Schwartzenberg 
adresse  un  appel  à toits  les  états  alle- 
mands pour  reconstituer  la  diète  de 
1815  à Francfort  (26  avril).  Cepen- 
dant la  commission  fédérale  provi- 
soire, instituée  le  30  sept.  1849,  est 
continuée  le  30. — Ouverture  à Berlin 
du  congrès  des  princes  alliés  de  la 
Brus^e,  représentant  vingt  états  ser 
condaires  (10  mai.)  Le  n)ê;nc  jour, 
ouverture  de  l’ancienne  dièlp  ger- 
manique de  Francfort  par  lp  pléni- 
potentiaire de  l’ Autriche,  le  comte 
de  Thun  (10  niai)  : y sont  représen- 
tés les  royaumes  de  Saxe , Hanovre, 
Wurtemberg,  Bavière,  le  Luxem- 
bourg ef  la  IIcsse-Hombotirg.  Der- 
nière séance  du  congrès  des  prineps 
et  des  représentants  des  villes  (livres 
A Berlin  ; le  coqseil  d'administra- 
tion doit  être  remplacé  par  un  cop- 
Seil  princier  (16  tpai  !•  Fa  Prusse  re- 
fuse de  reconnaître  à l’assemblée  de 
Francfort,  où  cile  envoie  des  dépu- 
tés pour  des  conférences  libres,  lp 
caractère  de  congrès  traditionnel. 
Varsovie,  conférences  sur  les  affaires 
d’Allemagne  entre  l’empereur  de 
flussie,  le  ministre  Sclnvartzenperg 
et  les  princes  (le  Prusse  (27  mai).  — 
L'assemblée  de  Francfort  proclame 
le  retour  au  conseil  fédéral  restreint 
des  dix-sept,  selon  le  mode  de  1815 
(|6  juill.).  L'Autriche  réclame  pour 
rassemblée  pe  Francfort  la  ratifica- 
tion dit  traité  conclu,  le  ? Jui||t,  par 
la  Prusse  avep  lp  panemark  au  noqi 
de  la  confédération, îtle  convoque  A 
Francfort  le  conseil  restreint  de.s 
djx-sept , pour  remettre  e»  activité 
la  diète  fédérale (i0  Juill.  et  lÂÿiùtj. 
La  Prusse  refus''  d’envoyer  des  dé- 
putés à Francfort  (25  apùt).  Installa- 
tion du  conseil  restreint  de  Francfort 
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(2  sept.).  — Ordonnances  inconstitu- 
tionnelles de  l’électeur  de  Hesse  (4 
et  7 sept.).  L’électeur  fuit  de  Casse! 
le  13,  est  à Francfort  le  15.  Décision 
du  conseil  restreint  de  Francfort,  en 
sa  faveur,  le  21  ; la  Prusse,  d’accord 
avec  le  conseil  princier  de  Berlin, 
proteste  contre  les  résolutions  de  la 
prétendue  diète  de  Francfort.  La  rup- 
ture entre  l’Autriche  et  la  Prusse  est 
imminente.  La  Prusse  recule  : l’Union 
restreinte  se  dissout;  la  constitution 
votée  à Erfurth  est  annulée  (8  oct.). 
Cependant,  quand  les  troupes  fédé- 
rales entrent  dans  la  Hesse,  les  trou- 
pes prussiennesy  accourent  ( 1"  nov.); 
et,  si  la  retraite  de  M.  de  Radovitz, 
le  5,  paraît  un  gage  de  paix,  le  6 le 
roi  de  Prusse  mobilise  l’armée  et  la 
landwehr.  — Conférences  de  M.  de 
Manteuffel , principal  ministre  de- 
uis  la  mort  récente  du  comte  de 
randebourg,  et  de  M.  de  Schwart- 
zenberg,  à Olmutz(29nov.):  la  Prusse 
et  la  diète  de  Francfort  doivent  agir 
en  commun  dans  les  questions  de 
Hesse  et  de  Holstein  ; des  conférences 
libres  de  plénipotentiaires  de  tous  les 
états  allemands  s’ouvriront  à Dresde 
pour  délibérer  sur  la  question  fédé- 
rale. Ouverture  des  conférences  de 
Dresde  (23  déc.)  ; elles  dureront  jus- 
qu’au 23  février  1851. 

Dans  tous  les  états,  efforts  de  res- 
tauration de  l’autorité  monarchique. 
Ordonnances  rigoureuses  contre  la 
presse,  dans  la  Saxe  royale  (3  juin)  ; 
dans  la  Prusse,  le  5.  L’état  de  guerre 
et  la  loi  martiale,  décrétés  le  27  oct. 
1849,  se  perpétuent  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  Dans  la  Hesse-Darm- 
stadt , comme  dans  la  Hesse  électo- 
rale , refus  du  vote  de  l’impôt  (2l 
sept.);  dissolution  des  chambres,  le 
27;  convocation  extraordinaire  (9 
oct.).  Dans  le  Mecklenbourg-Schwe- 
rin,  une  sentence  arbitrale  du  Hano- 
vre, de  la  Saxe  et  de  la  Prusse,  con- 
damne la  constitution  du  IOoct.1849; 
les  députés  ne  peuvent  plus  se  réu- 
nir (22,  24  sept  et  16  oct.).  Ministère 
moins  libéral  dans  le  Hanovre  ( 28 
oct. J.  Dans  le  W urtemberg  , depuis 
le  2 juillet , lutte  entre  le  gouverne- 


ment et  les  chambres  qui  voient  une 
violation  de  la  constitution  dans 
l’adhésion  au  traité  de  Munich  du 
27  février  , et  à la  formation  de  l’as- 
semblée plénière  et  du  conseil  res- 
treint de  Francfort;  la  troisième 
assemblée  de  révision  de  la  consti- 
tution, ouverte  le  4 oct,  est  prorogée 
le  11.  — En  Prusse,  ouverture  tar- 
dive des  chambres  ( 22  nov.)  : leur 
esprit , comme  celui  du  peuple,  est 
enclin  4 la  guerre  avec  l’Autriche.  Ir- 
ritation causée  par  la  nouvelle  des 
conventions  arrêtées  à Olmütz  du 
29  nov.  au  i*r  déc.;  prorogation.  Po- 
pulation au  30 juin:  1 G 330  1 86 Âmes. 

— En  Autriche,  la  langue  slavone  est 
reconnue  langue  officielle  de  la  Croa- 
tie (26  juin).  Tribunal  suprême  de 
justice  organisé  à Vienne  (août)  : le 
sénat  de  Vérone  y sera  transféré. 
Organisation  politique  de  la  Hongrie 
(sept.).  Constitution  provinciale  de 
la  Catlicie  (oct.).  Économie  pour  le 
trésor,  par  le  renvoi  de  quatre-vingt 
mille  hommes  (juill.  ).  Restriction 
fiscale  mise  à la  liberté  de  la  presse 
(19  sept.).  — Congrès  universel  des 
amis  de  la  Paix,  à Francfort  sur  le 
Mein  (22  août).  — Choléra  dans  plu- 
sieurs régions  de  l’Allemagne. 

Amérique  centrale. — Démis- 
sion du  président  de  Costa-Rica  , le 
général  Castro,  qui  a fondé  la  répu- 
blique (juin). 

Amérique  du  sud  et  Brésil. 

— Convention  entre  les  États-Unis  et 
l’Angleterre  pour  la  construction  d’un 
canal  à travers  l’isthme  de  Panama 
(l9  avril).  — A la  Nouvelle-Grenade, 
sur  la  demande  du  parti  libéral , le 
président,  le  général  Lopez,  expulse 
les  jésuites  , qui  avaient  été  appelés 
sous  la  présidence  du  général  Herran 
(20  mai).  — Dans  l’Équateur,  confu- 
sion, prise  d’armes  des  partis,  danger 
de  démembrement.  — Au  Brésil,  loi 
qui  assimile  la  traite  des  nègres  à la 
piraterie  (juill.).  — Au  Chili,  la  fran- 
chise des  ports  est  promise  aux  na- 
vires de  toutes  les  nations  qui  accor- 
deront le  même  privilège  (août).  — 
Le  général  San-Martin,  un  des  libé- 
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rateurs  du  Chili  et  du  Pérou , meurt 
en  France  (août). 

Angleterre. — L’acte  prohibitif 
de  navigation  de  1651  cesse  d’être  en 
vigueur  (l,r  janv.).  — Réclamations 
etfercées  par  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  lord  Palmerston,  contre 
le  gouvernement  grec  pour  des  inté- 
rêts très-secondaires  ; arrivée  d’une 
flotte  anglaise  au  Pirée  le  15,  ultima- 
tum de  vingt-quatre  heures  signifié 
le  IC,  violences  exercées  par  l’amiral 
William  Parker  dès  le  18;  la  Grèce 
reste  calme  et  dévouée  à son  gouverne- 
ment, qui  est  forcé,  parce  que  l’An- 
gleterre ne  tient  pas  compte  de  la  mé- 
diation française,  acceptée  le  4 févr., 
de  céder  à l'ultimatum  (2G  avril).  La 
France  rappelle  son  ambassadeur  de 
Londres  (14  mai).  Solution  du  diffé- 
rend , honorable  pour  la  France  ( 20 
Juin).  — Bills  proposés  par  le  gouver- 
nement pour  l’amélioration  de  l'ad- 
ministration commerciale  et  politique 
des  colonies  : elles  jouiront  du  sys- 
tème représentatif  (8  févr.).  — Mort 
de  sir  Robert  Peel  , deuil  public  ( 2 
juill.).  — M.  Rothschild,  élu  par  la 
cité  de  Londres,  est  exclu  du  parle- 
ment parce  qu’il  ne  peut  pas  prêter 
le  serment  des  chrétiens  (26  juill.  - 
1"  août).  — Un  édit  de  Pie  IX  rétablit 
la  hiérarchie  catholique  en  Angle- 
terre : un  métropolitain , le  cardinal 
de  Westminster,  M.  Wiseman , et 
douze  évêques  (24  et  29  sept);  agi- 
tation et  meetings  anglicans.  — Le 
trajet  entre  Plymoulh  et  Lisbonne 

t trois  cent  vingt  et  une  lieues  de 
rance)  est  fait  en  soixante-cinq 
heures  (juill.).  — Établissement  de 
télégraphe  sous-marin,  essayé  de  Ca- 
lais à Douvres  (29  août).  — Depuis 
septembre,  construction  par  sous- 
cription, sous  le  patronage  du  prince 
Albert,  d’un  palais,  tout  en  fer  et  en 
verre,  dans  Hvde-Park  , â Londres, 
pour  l’exposition  universelle  de  l’in- 
dustrie. — Stéréoscope  de  David 
Brewster. — Expédition  à la  recherche 
de  J.  Franklin,  sous  le  capitaine  Mac- 
clure,  par  le  détroit  de  Behring. 
Belgique.  — Ratification  du 


traité  de  navigation  du  17  nov.  1849 
avec  la  France  (7  févr.)  : réciprocité 
de  conditions  pour  les  transports 
d’un  pays  à l’autre  et  sous  les  deux 
pavillons.  — Progrès  croissants  du 
commerce  extérieur.  — Reconstitu- 
tion du  ministère  libéral  du  i2août 
1847  (11  août).  — Mort  de  la  reine 
Louise-Marie,  princesse  d’Orléans,  5 
trente-huit  ans  (l  1 oct.). 

Chine.  — Mort  de  l’empereur 
Tao-Kwang  (25  févr.  ) : avènement 
de  son  quatrième  fils,  Y-Ching  , âgé 
de  dix-neuf  ans. 

■snemark.  — Pénibles  négo- 
ciations â Berlin , avec  la  médiation 
de  l’Angleterre,  pour  résoudre  la 
question  des  duchés  de  Slesvig  et 
de  Holstein.  La  Prusse  et  les  insur- 
gés des  duchés  violant  l'armistice, 
le  ministère  et  la  seconde  chambre 
de  Danemark  sont  décidés  à recom- 
mencer la  guerre  (juin).  Paix  de  Berlin 
(2  juill.),  quinze  jours  après  qu’une 
flotte  russe  a paru  dans  les  parages 
des  liés  danoises,  pour  appuyer  le 
droit  du  Danemark.  A Londres,  ou- 
verture d'un  protocole  , que . les 
grandes  puissances  sont  appelas  à 
signer  pour  la  paix.  L’armée  du 
Slesvig-Holstein, composée  en  grande 
partie  d’Allemands,  n’en  veut  pas 
moins  envahir  le  Slesvig.  Elle  est 
vaincue  près  des  hauteurs  d’idstedt 
(25)0111.).  Le  protocole  de  Londres 
est  signé  par  la  France,  la  Russie  , 
l’Angleterre,  la  Suède,  le  Danemark 
(2  août);  par  l’Autriche  le  23;  abs- 
tention de  la  Prusse,  qui  est  tou- 
jours favorable  à la  cause  Insurrec- 
tionnelle des  duchés.  Décrets  du  roi 
en  faveur  du  Slesv  ig  reconquis  (août;. 
La  diète  des  ductiés  s’ouvre  à Kiel 
(9  sept.)  ; les  hostilités  , que  la  lieu- 
tenance insurrectionnelle  recom- 
mence, rendent  à son  armée  Eckœrn- 
fœrde,  vaste  port  du  Slesvig  sur  la 
Baltique  (12  sept.),  et  Tonningen,  â 
l’ouest  de  l’embouchure  de  l’Eider, 
le  29  : Friederikstadtest  pendant  six 
jours  bombardée  par  les  Holsteinois 

Î29  sept.-5  oct.).  Rs  sont  repoussés, 
létresse  de  la  diète  de  Kiel  (oct.).  Le 
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ministre  de  Prusse,  M.  de  Radovitz, 
invite  enfin  la  régence  de  fuel  à s’ac- 
corder avec  son  souverain  (2-1  uct.). 

— Loi  de  comptabilité 
générale  pour  l’administration  de* 
flnatices  publiques  (jaflt,).— Les  re- 
lations diplomatiques,  rompues  avec 
l’Angleterre  depuis  le  17  mal  I S 4 8 « 
sont  reprises  à la  demande  de  l'Espan 
gne  (30  mars,  23  avril), — Tentative, 
sans  succès,  d'aventuriers  américains, 
partis  de  la  Nouvelle-Orléans  avec  le 
général  Lopcz,  contre  l’ije  de  Cuba 
(18  mal).  — Naissance  d’un  prince 
des  Asturies;  il  meurt  aussitôt  (12 
juin).  — Nouvelles  élections  favora- 
bles au  ministère  Narvaez  (3t  août), 

Ktut.«-a  nîs.  — Convention  Clay. 
ton-Bidwcr  avec  l'Angleterre  au  su- 
jet de  riulluence  des  deux  nations 
dans  l’Amérique  centrale,  et  du  ca- 
nal qui  doit  traverser  l’isthme  (i9 
avril).  — Les  Mormons  établis  à 
lleseret  (ruciio  d’abeilles)  accueil- 
lent tous  les  ennemis  des  institu- 
tions démocratiques  et  des  religions 
reconnues.  — Mort  de  John  C.  Cal- 
Itoun , de  la  Caroline  du  sud , qui 
élaft  depuis  1832  le  champion  de 
l’esclavage  (31  mars).  — Mort  du  pré* 
aident  Taylor  (0  juill,).  D’après  la 
constitution  , le  vice-président,  FUI— 
mure,  succède  à Taylor.  — Compro- 
mis touchant  la  question  de  l’escla- 
vage, proposé  par  M.  Clay  (janv,);  il 
demande  que  l’esclavage  ne  püisse 
s’établir  dans  les  contrées  qui  jus- 
qu’ici en  étaient  exemptes.  Le  sénat 
vote  l’admission,  comme  état,  de  la 
Californie , dout  la  constitution  n'ad- 
met pas  d'esclaves,  et  le  bill  qui  fixe 
lo  gouvernement  territorial  du  Nou- 
veau-Mexique -,  niais  il  rejette  le  bill  de 
compromis  ( I b août).  La  chambre  des 
représentants  vote  les  biiis  pour  la 
Californie  et  le  Nouveau -Mexique 
( G sept.  ).  La  Californie  forme  le 
trente  et  unième  état.  Déjà  l’Oré- 
gon , pays  sans  esclaves , a été  au 
commencement  de  celte  année  érigé 
en  territoire.  Le  même  rang  est 
donné  au  pays  de  i’Utah , où  les 
Mormons  n'admettent  pas  d’esclaves 


(sept.).  L’esclavage  est  exclu  du  dis- 
trict fédéral  de  Colombia  ( sept.'. 
Dans  l’intérêt  des  états  & esclaves, 
un  bill  ordonne  l’extradition  des 
esclaves  fugitifs,  qui  se  retirent  dans 
les  états  sans  esclaves  ( 13  sept.); 
agitation  des  abolitionnistes  dans  le 
nord. — Incessantes  découvertes  d’or 
dan»  la  Californie,  — Mort  de  Mar- 
guerite Fcller,  qui  a exercé  une 
grande  induenee  sur  le  développe- 
ment philosophique  de  l'esprit  amé- 
ricain (15  juill.).—  Au  l"julu  1860, 
population  : 23  240  301  Suies,  six 
millions  de  plus  qu’en  1840,  accrois- 
sement plus  rapide  dans  les  états 
libres  que  dans  les  états  à esclaves, 

l’rance.  — Jérôme  Bonaparte  est 
nommé  maréchal  de  France  (2  janv,), 
— Vote  d’une  loi  temporaire  sur  les 
Instituteurs  communaux,  dont  la  no- 
mination et  la  révocation  dépendront 
des  préfets  (12  janv.).  Adoption  de  la 
loi  organique  sur  l’enseignement  (16 
mars)  : nouveau  conseil  supérieur; 
Chaque  département  a une  académie  ; 
part  faite  au  clergé  et  à renseigne- 
ment libre.  — Création,  sur  plusieurs 
points  du  territoire,  de  grands  com- 
mandements militaires  (12  févr.).  — 
Élections  partielles  pour  l’assemblée 
législative,  favorables  au  parti  socia- 
liste, à Paris  (16  mars,  28  avril).  La 
majorité  de  l’assemblée  et  le  minis- 
tère y répondent  par  une  loi  qui  res- 
treint le  suffrage  universel  (31  mai); 
433  voix  contre  241.  — Loi  sur  la 
déportation  pour  crimes  politiques 
(8  juin);  la  vallée  du  Valthau  dans 
les  Iles  Marquises,  et  l'ile  de  Nouka- 
hiva , sont  les  lieux  désignés.  Btlle- 
lle-en-roer  recevra  aussi  des  dépor- 
tés (décret  du  23  juill.).  — Crédit 
de  deux  millions  cent  soixante  mille 
francs , volé  par  l’assemblée  pour 
les  frais  de  la  présidence  de  la  répu- 
blique^ juin).  — Loi  rigoureuse  sur 
la  presse  ; obligation  du  timbre,  d’un 
cautionnement  plus  élevé,  de  la  si- 
gnature des  articles  politiques  ( 16 
juill.)  : 892  voix  contre  2G.S.  Elle  sera 
appliquée  le  28  sept.  L’assemblée 
décide  qu'elle  se  prorogera  du  il 
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août  au  II  nor.  (17  julll.);  Domina- 
tion d'une  commission  de  perma- 
nence. — Plusieurs  lois  d’assistance 
publique  ont  déjà  été  votées,  pour 
fd  caisse  des  retraités  , pbtir  lés  so- 
ciétés de  scfiours  mutuels,  pour  les 
logements  Insalubres,  pbur  l'édufa- 
tion  et  le  patronage  des  Jeunes  dé- 
tenus. Adoption  de  la  loi  suc  la  caissfe 
de  secours  mutuels  (15  jüill.).— L'Hè 
loi  abroge  le  cours  forcé  des  billets 
de  banque  décrété  en  févh  ifiis  (G 
août).  — Pendant  les  trais  mois  de 
■prorogation  de  l'asScmblée,  agitation 
de  tous  les  partis,  beux  manifestes 
des  moritdgndrds.  Voyagé  dü  prési- 
dent dans  les  dépnrteiilCnts  de  l'est, 
les  moins  favorables  à la  cause  de 
l'ordre  (du  12  au  28  août);  dans  la 
Normandie  (du  i au  13  sept.).  — Mort 
du  roi  Louis-Plilllppe  à soixdnte-dix- 
sept  ans , an  château  de  C.lal-ehiatit, 
dans  le  comté  de  Surrey  f2fi  août).  — 
Le  comte  de  Chambord,  à Wieshadêh 
(duché  de  Nassau),  reçoit  les  légiti- 
mistes; lettre  circulaire  du  20  août 
contre  la  doctrine  de  l'appel  au  peu- 
ple. Essai  de  fusion  des  dctlx  bran- 
ches. Soixante-quatre  conseils  géné- 
raux sur  quatre-vingt-cinq  discutent 
la  question  de  la  révision  de  la  con- 
stitution. Revue*  de  Satflrÿ  (fin  Üe 
sept,  et  oet.).  Complot  Socialiste  puni 
par  le  tribunal  d'Ürafl  (13  Oct.).  Ar- 
restations, i Lyon,  3 Avignoft,  pour 
un  autre  complot  qui  embrassait  plu- 
sieurs départements  du  midi  ( lin 
d’OCt.X  L’as6emblé«,  revenuo  le  1 1 
nov.,  engage  d'ardentes  discussions  ; 
désaccord  entre  une  partie  de  la  ma- 
jorité et  le  pouvoir  exécutif*  — Peu 
d’opérations  militaires  en  Algérie, — 
Arrivée  du  premier  steamer  trans- 
atlantique américain,  le  Franklin,  en 
destination  directe  de  New-York  au 
Havre  ; An  d’oct.).  «-Fréquents  voya- 
ges aérostatiques.  Mort  dti  physi- 
cien Gay-Lussac  (9  mai);  du  roman- 
cier Balzac  (août). 

créer.  — Pendant  que  se  résout 
aux  dépens  de  la  Grèce,  malgré  l'In- 
tervention tin  la  Franco;  le,  triste 
conflit  avec  l’Angleterre  , traité  de 


commerce  avec  la  Russie  (2-i  juin). 
— Assassinat  du  ministre  des  cultes 
(1"  sept.). 

Haïti.  — La  guerré  entré  l’Cln- 
pereur  SotllOutJlte  él  la  république 
dominicaine  trame  sans  résultat.  — 
Traité  de  navigation  et  dè  commerce 
entre  Soulodtjud  et  l'Angleterre  (C 
mai). — Mort  du  président  Boyer  à 
Paris  (ltl  Juin.). 

Hollande.  — Abolition  de  tous 
les  droits  de  navigation  sur  lu  Rhin 
néerlandais  en  faveur  de  tous  les 
états  riverains  de  ce  (leutc;  qui  ac- 
corderont au  pavillon  hollandais  les 
mêmes  avantages  qu’â  leur  pavillon 
national  ( 16  sept.)* 

Italie;  — A Turin,  les  chambres 
adoptent  le  traité  de  Milan  conclu 
avec  l'Autriche  le  G août  1849  (9-18 
janv.).  Emprunt  de  quatre  -vingis 
millions  (2fi  Janv.'.  La  loi  présentée 
par  le  ministre  des  cultes,  Siccardi, 
abolit  les  juridictions  ecclésiastiques 
en  matière  civile  et  criminelle,  et  sup- 
prime le  droit  d’asile  des  églises, 
malgré  une  protestation  du  cardinal 
Antonnlli,  secrétaire  d’Êtal  du  saint- 
siège  f9  avril'.  L'arehevéque  de  Tu- 
rin, Franzoui , qui  défend  au  clergé 
d'obéir  à cette  loi  le  18,  est  arfêté  et 
conduit  prisonnier  à la  citadelle  (A 
mai).  Protestation  nouvelle  du  car- 
dinal Antonelli,  le  H.  Lettre  de  l'aN 
ClieVeqile,  portant  refus  de  sacre- 
ment et  de  sépulture  au  ehevaliér 
de  Santa-Rosa,  membre  du  Cabinet 
qui  a présenté  la  loi.  Scènes  de  dût 
Sordre  a ses  funérailles  ( 7 août). 
L’archevêque  refuse  de  renoncer  a 
Son  siège  , et  est  transféré  i FenèS- 
trelles  (août).  L'archevêque  de  Ca- 
gliari  résiste  à un  édit  royal  de  1 836 
( sept/  ).  Sentences  d’appel  comme 
d'abus,  rendues  contre  ces  deux  ar- 
chevêques, à Gagliari  le  21,  è Turin 
le  26  sept,  l/e  Piémont  entre  dans 
la  voie  du  libre  échange  , par  la  loi 
de  douane  et  de  navigation  promul- 
guée le  12  juillet.  Le  comte  Cavour, 
journaliste  distingué , entre  au  mi- 
nistère en  oct  — En  Toscane,  le 
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grand-duc  décrète  d’oflice  le  budget 
des  recettes  et  des  dépenses  pour 
l’année  1850(févr,).  Convention  avec 
l’Autriche  pour  l’entretien  des  dix 
mille  Autrichiens  qui  gardent  le  pays 

22  avril).  Voyage  du  grand-duc  à 
Vienne  août).  Au  retour,  suspension 
du  statut  constitutionnel,  dissolution 
de  l’assemblée  des  députés,  suppres- 
sion de  la  liberté  de  la  presse  (21 
sept.).  — Le  pape  rentre  à Rome,  le 
12  avril.  La  France  y a toujours  une 
armée.  Les  promesses  du  motu  pro - 
prio  du  12  septembre  1849  sont  te- 
rnies en  partie  le  10  sept.  : for- 
mation de  cinq  départements  mi- 
nistériels , et  d’un  conseil  d’État  ; 
attributions  étendues  du  principal 
secrétaire  d’État.  Utiles  mesures  fi- 
nancières pour  éteindre  le  papier- 
monnaie,  créé  par  le  gouvernement 
républicain  (30  août,  14  oct.).  Réta- 
blissement de  la  hiérarchie  catholi- 
que en  Angleterre  (24  sept.).  Pro- 
motion de  quatorze  cardinaux,  le  30. 
— Agitation  à Païenne,  au  nom  de  la 
constitution  de  1812  ( 27  janv.)  : six 
exécutions  militaires.  Nouvelle  ten- 
tative de  soulèvement  (18  mai).  Dé- 
cret royal  pour  réprimer  la  presse 
dans  les  Deux-Siciles  (13  août). 

neslque.  — Dix-huit  candidats 
à la  présidence;  élection  du  général 
Arista  ( 29  sept.).  — Le  choléra  à 
Mexico. 

Portugal.  — Attaques  très-vives 
contre  le  premier  ministre,  le  comte 
de  Thomar  (janv.  et  févr.).  — Loi 
l^rès-sévère  contre  la  presse.  — Deux 
bâtiments  de  guerre  américains  en- 
trent dans  le  Tage  pour  faire  valoir 
une  ancienne  réclamation  de  l’Union 
( 28  juin  ) ; le  roi  de  Suède  sera  pris 
pour  arbitre  (juill.). 

Boule.  — Lutte  toujours  diffi- 
cile contre  les  Circassiens  qui  ont 
pour  chef  Shamil-bey  ; scs  succès  du 

23  avril  au  26  mal.  Il  est  repoussé 
au  delà  de  la  ligne  des  Lesghiens 
(juin-juill.).  — Mouvements  de  pay- 
sans contre  la  noblesse,  dans  dIu- 
sieurs  provinces,  réprimés  (août).  — 
Nouveaux  tarifs  moins  prohibitifs. 


guède. — Le  choléra,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  Suède,  dans  la  Scanie 
(août),  même  à Christiania  (oct.). 

gulaae.  — Asile  des  vaincus  du 
parti  démocratique  d’Allemagne , 
d'Italie,  de  France,  elle  est  menacée 
d’une  occupation  militaire,  par  la 
Prusse  et  l’Autriche  d’abord,  à cause 
des  menées  démagogiques  qu’on  at- 
tribue aux  réfugiés  (janv.).  Cir- 
culaire du  conseil  fédéral  (4  févr.), 
pour  l’expulsion  de  certains  réfugiés 
allemands.  Les  réfugiés  seront  in- 
ternés ( 12  août).  — Le  conseil  na- 
tional, ouvert  le  S avril,  accède  à la 
résolution  prise  par  le  conseil  des 
États,  d’adopter  le  système  moné- 
taire de  France  (25  avril  ).  — Au  Va- 
lais, la  congrégation  du  grand  Saint- 
Bernard  ne  voulant  pas  faire  con- 
naître l’état  de  sa  fortune,  pour  que 
le  trésor  prenne  l’excédant  du  revenu 
conformément  au  décret  du  grand 
conseil  cantonal  du  29  janv.  1848  ; 
quelques-uns  de  ses  Immeubles  sont 
mis  en  vente  (9  nov.).  L’interven- 
tion amiable  de  la  France  continue, 
avec  l’autorisation  du  grand  conseil. 
— Tentative  du  parti  ultra-modéré 

Îiour  enlever  la  ville  de  Fribourg 
4-5  oct.).  — Première  ascension  du 
mont  Bernina , dans  le  canton  des 
Grisons,  qui  a 4052  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  (oct.).  — Po- 
pulation totale:  2 393  931  âmes. 

Turquie.  — Les  relations  diplo- 
matiques, interrompues  avec  l'Au- 
triche au  sujet  des  réfugiés  hongrois, 
sont  rétablies  (6  avril).  — Un  firman 
du  grand  seigneur  crée  au  Caire  et 
à Alexandrie  des  tribunaux  de  com- 
merce mixtes,  comme  il  en  existe  à 
Constantinople  (30  mars).  — Choléra 
en  Égypte,  à Malte,  à Tunis,  à Tri- 
poli. — Curage  des  bouches  du  Da- 
nube, commencé  le  1"  octobre. 

1851. 

Allemagne,  Autriche  et  Prus- 
se.— Question  fédérale.  Conférence» 
de  Dresde  (déc.  1850  au  15  mai  ) : 
divers  essais  de  la  Prusse  pour  for- 
mer un  conseil  exécutif  fédéral. 
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L’Autriche  demandant  l’incorpora- 
tion de  tous  ses  états  indistincte- 
ment dans  la  confédération,  la  Prusse 
refuse , et  est  réduite  à demander 
pour  elle  et  pour  ses  alliés  de  siéger 
de  nouveau  à l’ancienne  diète  de 
Francfort.  — Décisions  de  la  diète 
restaurée  (23  août)  : répression  de 
la  liberté  de  ta  presse  recommandée 
à tous  les  gouvernements  ; abolition 
des  droits  fondamentaux,  promul- 
gués en  1848  et  renouvelés  en  mars 
1849,  dans  tous  les  états  de  la  confé- 
dération. La  Prusse  et  l’Autriche 
renoncent  à l'entretien  d'une  Hotte 
fédérale  (23  août).  Les  provinces  de 
Prusse  et  de  Posen  , entrées  dans  la 
confédération  depuis  1848,  doivent 
en  sortir  (3  oct.).  — En  Prusse  , les 
chambres  évitent  tout  débat  irritant 
en  passant  à l’ordre  du  jour  sur  la 
discussion  de  l'adresse  (7,  8 janv.). 
Session  jusqu’au  9 mai  ; vote  de 
trente-quatre  projets  de  loi , nou- 
veau code  pénal , loi  sur  l'impôt  du 
revenu  à répartir  par  classes  d’im- 
posables, fixation  du  budget  de  1851. 
— Circulaires  qui  suspendent , au 
profit  des  anciennes  classes  pri- 
vilégiées, l’application  de  la  loi  or- 
ganique du  11  mars  1850  (15,  17  et 
28  mai  ) : création  d’un  administra- 
teur par  commune  rurale , rétablis- 
sement des  assemblées  d’Etats  pour 
les  cercles,  et  des  assemblées  d’Ordres 

Sour  les  provinces.  Inauguration  à 
erlin  de  la  statue  de  Frédéric  le 
Grand  ( 31  mai  ).  Le  roi  va  prendre 
possession  de  Hohenzollcrn  - He- 
ebingen  et  Sigmaringen  (23  août). 
Session  nouvelle  ( 27  nov.  ).  — Im- 
portant traité  de  la  Prusse,  au  nom 
du  zollverein,  avec  le  Hanovre,  l’Ol- 
denbourg et  Brême , membres  du 
steuerverein  (association  d’impôts), 
formé  eu  1835,  (7  sept.):  mais  Ham- 
bourg , les  deux  Mecklenbuurg  et 
les  duchés  danois  restent  en  dehors 
de  l’alliance  douanière.  — En  Au- 
triche, lettres  de  cabinet  du  20  août, 
et  dépêches  circulaires  du  26,  qui 
équivalent  à l'abolition  de  la  consti- 
tution du  4 mars  1849.  Le  Hongrois 
Kossuth , dont  l'internement  à Ku- 


laya  ( Asie  Mineure  ) , a cessé  le  l" 
sept.,  passe  par  Marseille,  Lisbonne,  , 
Southampton,  où  il  s’embarque  pour 
les  Etats-Unis  (20  nov.).  Loi  sur 
l’organisation  des  arts  et  métiers,  qui 
restent  divisés  en  corporations  (déc.). 
Progrès  des  recettes  publiques;  ré- 
duction de  la  dette  du  trésor  envers 
la  banque,  et  de  la  circulation  du 
apicr-monnaie.  — Convocation  à 
ienne,  pour  le  2 janvier  1 852,  u’une 
conférence  douanière  de  tous  les  gou- 
vernements, afin  de  délibérer  sur  une 
union  austro-allemande  ; inquiétude 
de  la  Prusse,  membre  prépondérant 
du  zollverein.  La  Saxe , la  Bavière 
et  le  Wurtemberg  sont  favorables 
au  projet  de  conférence  (déc.). — En 
Bavière,  égalité  civile  accordée  aux 
juifs  par  une  loi  (29  juin).  — Res- 
triction de  la  liberté  de  la  presse 
dans  le  Mccklcnbourg-Schwerin  (12 
juill.).  — Dissolution  de  la  diète 
réunie  d’Anhalt- Dessau  - Koethen; 
des  diètes  séparées  d’Anlialt-Dessau, 
et  d’Anhalt-Kcethen  (21  Juill.).  — 
Dans  le  Wurtemberg,  l’armée  est 
relevée  du  serment  prêté  à la  consti- 
tution ( 3 sept.  ).  — En  Bavière,  les 
députés  rejettent  une  proposition 
individuelle  qui  portait  qu’à  l’avenir 
les  budgets  ne  seraient  votés  que 
pour  un  an  ( 24  oct.  ).  — A Brême , 
débat  engagé  entre  le  sénat  et  l’as- 
semblée des  bourgeois  , au  sujet  de 
la  révision  de  la  constitution  (27  sept., 

8 oct.,  29  déc.). — A Nassau,  abolition 
de  la  constitution  par  le  grand-duc 
(nov.);  ordonnances  grand  - ducales 
(31  déc.). — Dans  Saxe-Cobourg-Gtà- 
tha,  opposition  parlementaire  au  veto 
absolu  du  duc  (16  déc.).  — A Olden- 
bourg, vote  sur  la  révision  de  la  con- 
stitution (29  déc.).  — Mort  du  roi  de 
Hanovre,  Ernest- Auguste,  à quatre- 
vingt  et  un  ans  ( 18  nov.  ),  Son  fils. 
George , qui  lui  succède  quoique 
aveugle  de  naissance  , a trente-deux 
ans.  Nouveau  ministère.  Tendance  à 
l’ajournement  des  réformes  judiciai- 
res qui  étaient  défavorables  aux 
nobles  et  aux  privilégiés,  et  que  les 
deux  chambres  réclament  (déc.).  — 
Mort  de  Pric&snitz , le  fondateur  de 
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la  méthode  curative  par  l'hydrothé- 
rapie (déc.). 

Amérique  centrale.  Nou- 
velle révolution  à Niraraguâ  (4  août); 
le  président  don  Joseph  l.aucano 
Piitcda  est  enlevé  par  le  général  ré- 
belle  Muriez  , ex  - ministre  de  la 
(guerre.  Rivalité  entre  le  sénat  et  la 
faction  de  Munoz. 

Amérique  «lu  sud  et  Hrësll. 

— Calme  du  Pérou  : au  président, 
le  général  Castilla,  succède  pacifi- 
quement le  général  Echenique  ( 20 
avril).  Utiles  travaux  du  congrès. 

Au  Chili  , avènement  pacifique  du 
nouveau  président  don  Manuel  Monti 
(1S  sept.).  Insurrection  dans  le 
nord,  contre  laquelle  agit  le  général 
llulnès.  — Dans  l'Equateur,  élection 
présidentielle  du  général  Urbina.  — 
Dans  la  Plata,  révolte,  contre  le  pré- 
sident llosas,  du  général  Urquiza, 
gouverneur  d’Entre-Rios.  Avec  cinq 
mille  hommes,  il  marche  contre  la 
Ilanda  orientale,  pour  renverser  Ori- 
be,  qui  assiège  toujours  Montevideo; 
il  est  soutenu  par  quinze  mille  'bré- 
siliens. Capitulation  d’Oribe  ; Ur- 
quiza è Montevideo  (8  oct»  );  traités 
entre  Montevideo  et  le  Brésil.  Ur- 
quiza passe  le  Parana  pour  attaquer 
directement  Rosas  (déc.). 

Angleterre.  — Débat  (dès  févr.) 
sür  le  projet  de  bill  du  ministre 
John  Russe! , pour  empêcher  les 
évécjues  catholiques  de  prendre  des 
titres  diocésains  de  villes  ou  de 
provinces  ; vole  par  les  communes 
( A juill.),  par  les  lords  le  30.  Le  pro- 
jet de  bill,  pour  l’admission  des  juifs 
ail  parlement,  adopté  par  les  com- 
muées le  3 juillet,  est  rejeté  par  les 
lords  le  il.  Position  difficile  du  mi- 
nistère qui  est  presque  en  minorité. 
Clôture  de  la  session  (8  aoùt)i  pro- 
rogation jusqu'au  4 nov.  — Expo- 
sition universelle  de  l’industrie,  & 
Londres,  dans  le  palais  de  cristal, 
construit  à Ilvde-Park  (du  I"  mai  au 
1 1 oct  ).  Récompenses  décernées  par 
un  jury  international  de  toutes  les 
nations  qui  ont  exposé  1 112  grandes 


médailles . dont  80  à l’Angleterre , 
66  à la  France  qui  ne  comptait  que 
pour  un  onzième  dans  le  nombre 
total  des  exposants;  2792  médailles 
ordinaires  ou  de  seconde  classe. 
— Retraite  du  ministre  des  affaires 
étrangères,  lord  Palmorston,  qui  pa- 
raissait trop  favorable  aux  réfugiés 
républicains  (22  déc.).  — Différend 
entre  les  unions  ouvrières , et  les 
maîtres,  auxquels  l’amalgamated 
society  des  machinistes  et  mécani- 
ciens veut  imposer  des  conditions 
pour  le  règlemeut  et  le  prix  du  tra- 
vail (24  déc.).  Les  principaux  maîtres 
décident  que  si  une  seule  de  leurs 
maisons  est  mise  en  interdit  par  la 
société  réunie,  elles  fermeront  tou- 
tes ensemble  leurs  ateliers  le  10  jan- 
vier. — Fondation  d’une  association 
dite  de  défense  catholique  , qui  réu- 
nit Anglais  et  Irlandais. — En  Irlande, 
système  d’assassinats  organisé  par 
les  ribbonistes.  — Au  nord  du  cap 
de  Bonne- Espérance,  lutte  pénible 
du  gouverneur  sir  Harrv  Smith  avec 
les  Cafres. — Sept  missionnaires  an- 
glais, perdus  sur  la  côte  de  Patago- 
nie, y meurent  de  faim.— Traité  avec 
les  lies  Sandwich,  signé  à Honolulu 
(10  juill.). --Découverte  de  gisements 
dans  les  mont,  d’or  dé  l’est  de  PAus» 
tralie.  — Première  communication 
sous-marine  et  presque  instantanée, 
entre  l’Angleterre  et  la  France,  par 
le  télégraphe  électrique,  dont  le  fil 
est  tendu  de  Douvres  à Calais  (29sep.){ 
le  service  de  la  correspondance  est 
organisé  en  novembre.  — Mort  da 
l’historien  Llngard  (18  Juill.).  — Po- 
pulation do  l’ensemble  ÜU  royaume- 
uni  : 27  738  94  âmes  ; 1 Irlande 
compte  pour  6 515  794.  L’Angleterre 
et  le  pays  des  Galles  n’avaient  efl 
1750  que  6517035  âmes.  A Londres. 
2359  640  âme».  L’Irlande  a 65000 
maisons  inhabitées;  désertion  ef- 
frayante vers  l’Amérique. 

Belgique*  — Le  projet  ministé- 
riel du  rétablissement  de  l’impôt  sur 
la  succession  en  ligne  directe  trouve 
de  ia  résistance  dans  le  parti  dé  la 
grande  propriété.  Démission  ÜU  ml- 
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nlstère (mai);  le  roi  le  conserve.  Le 
sénat  rejette  la  loi  (2  sept.).  Ajour- 
nement des  chambres  lo  8,  dissolu- 
tion du  sénat  le  à.  Elections  sénato- 
riales, le  27.  Nouvelle  session  (4  nov.). 
Vote  par  le  sénat,  70  contre  6,  d’un 
amendement  conciliatoire  touchant 
la  loi,  auquel  s’est  rallié  le  cabinet  (22 
nov.)  : l'impOt  sera  moins  productif, 
n'atteignant  ni  les  biens  meubles,  ni 
les  immeubles  hérités  à l’étranger. 
•—  Révision  des  deux  premiers  livres 
du  code  pénal  (nov,);  suppression 
de  peinés  infamantes;  adoption  du 
système  cellulaire  pour  les  travaux 
forcés  à temps  et  la  réclusion;  la 
peine  de  mort  est  maintenue. 

Danemark.— Plus  de  résistance 
armée  dans  les  duchés  ; l'assemblée 
du  Slësvig-Holstcin  approuve  les  pro- 
positions de  la  lieutenance , qui  ten- 
dent à toute  cessation  d’hbstillléX 
(1 1 janv.). — Plusieurs  crises  ministé- 
rielles au  sujet  de  la  conduite  à 
suivre  à l'égard  des  duchés  et  de  la 
désignation  définitive  d'une  ligne  dé 
succession  royale , sur  laquelle  est 
consultée  la  Prusse.  Là  majorité  clé 
la  diète  danoise,  réunie  depuis  le  4 
nov, , voudrait  la  participation  des 
duchés  aux  principes  libéraux  de  la 
loi  fondamentale  ( 18  nov.).  Oppo- 
sition du  nouveau  cabinet  fi  celle 
union  constitutionnelle  entre  le  SléS- 
vig  et  le  Danemark  ; le  roi  ne  veut 
rendre  au  Slesvig  que  les  Etats  pro- 
vinciaux consultatifs  de  18.71  et  1834. 
La  seconde  chambre  combat  le  pro- 
gramme rainisiériel  (2G  et  27  nov.  ). 
— Constitution  et  représentation  na- 
tioiiate , accordées  à l’Islande  (21 
mai).  L'assemblée,  ouverte  le  7 juil- 
let, rejette  le  projet  de  constitution; 
elle  est  dissoute. 

Espagne.  — Retraite  du  cabinet 
Narvae*  ( 1 1 janvi);  Ministère  Bravo 
Mrtrllle,  pris  aussi  dans  le  parti  con- 
servateur , mais  moins  capable  d’en 
tenir  unis  tous  les  éléments.  Débat 
parlementaire  sur  le  règlement  de  la 
dette  étrangère.  Dissolution  des  cof- 
tès  (?  avril).  Élections  favorables. 
Nouvelle  Session  ( I**  juin).  Le  rè- 


glement de  la  dette  étrangère  est  en- 
lin  vote  (juin-août).  Loi  du  règle- 
ment de  la  dette  publique  ( 1"  août). 

— Naissance  d’une  fille  de  l’infaule 
Luise  Fernanda,  sœur  de  la  reine, 
duchesse  de  Montpensier  (28  août). 

— Nouvelle  expédition  du  général 
Lopez,  partie  de  la  Nouvelle- Or- 
léans, contre  Cuba  (août).  1)  est  pris 
et  pendu  fi  la  Havane  (l,r  sept.). 
Ordonnances  de  réforme  pour  l’ad- 
iniuistiaiion  de  Cuba  (1"  ocu).  — 
Concordat  avec  le  saint-siège , pu- 
blié le  10  ocL  — La  proposition  Oio- 
zaga  sur  l'inviolabilité  des  députés 
est  soustraite  à la  discussion  parle- 
mentaire, comme  intempestive  ( i« 
déc.).  Suspension  de  la  session  le  0. 

— Naissance  d’une  priifcesse  des  As- 
turies, le  20. — L’ancien  ministre  de 
Charles  IV,  don  Manuel  Godoy,  piince 
de  la  Paix,  meurt  fi  Paris  à quatre- 
vingt-trois  ans  (oct.). 

^tàtrf-CnU.  — Cbürt  différend 
avec  l’Espagne  aü  Sujet  de  l’expédi- 
tion de  Lopez  contre  Cuba  ( aodf- 
Sépt.).  — Un  chemin  de  fer  unit  le 
Canadfi  fi  Boston  ( sept.  ).  — Aecuéll 
cordial , biais  sans  caractère  officiel, 
fait  à Kossuth  , l’ex-chef  de  la  répu- 
blique hongroise  (déc.).  — Si.  Clay 
renonce  définitivement  à la  vie  politi- 
que ( déc.).  — Incendie  de  la  biblio- 
thèque du  congrès  (24  déc.).  — État 
du  commerce  extérieur  : Importa- 
tions pour  223  40.1  272  dollars;  ex- 
portations, 217  123  201.  — Mort  de 
Fenimore  Cooper,  l’auteur  du  Der- 
nier des  Mohicans,  de  là  Prairli, 
de  tant  de  romans  qui  ont  fait  con- 
naître fi  l’Europe  les  Indiens  de 
l’ouest  (14  sept.). 

France.— Le  commandement  èu 
chef  de  l’armée  de  Paris  est  retiré  au 
général  Cliangarnier(iO janv.).  Rema- 
niement ministériel,  le  même  jour. 
Vote  de  blâme  de  l’assemblée  contre  le 
cabinet,  le  18.  Message  présidentiel; 
cabinet  de  transition,  le  24.  Nouveau 
ministère  parlementaire,  dont  les  élé- 
ments sont  empruntés  ên  partie  aux 
cabinets  de  décembre  1848  et  du  20 
octobre  1849  ; MM,  Baroche , Fould , 
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Léon  Faucher,  Buffet,  Rouher,  Chas- 
seloup-Laubat,  Crouseilhes,  général 
Randon , Magne , tous  décidés  au 
maintien  de  Ta  loi  du  31  mai  1850; 

Ças  de  président  du  conseil(lO avril). 

ote  favorable  de  l’assemblée,  le  1 1. 
Loi  organique  de  la  garde  nationale, 
discutée  en  niai. — L’assemblée  entre 
dans  la  troisième  année  de  sa  législa- 
ture (28  mai)  ; la  question  de  révision 
de  la  constitution,  peut,  d’après 
l'art.  111,  être  discutée  ; mais  les 
trois  quarts  des  voix  de  l'assemblée 
actuelle  sont  nécessaires  pour  qu’il 
y ait  convocation  d’une  constituante. 
Pétitions  diverses  pour  ta  révision 
totale , pour  la  révision  partielle,  et 
la  prorogation  de  la  présidence. 
Discussion  d’une  proposition  collec- 
tive de  représentants,  du  14  au  19 
juillet  ; elle  est  votée  par  446  contre 
278,  mais  la  minorité  a cent  voix  en 
sus  du  quart.  L’assemblée  se  proroge 
du  10  août  au  4 nov.  — Pendant  la 
vacance  parlementaire,  vœux  de  révi- 
sion, émis  par  quatre-vingts  conseils 
généraux.  Procès  politique  devant 
le  conseil  de  guerre  de  Lyon  ; trois 
sentences  de  déportation  ( fin  août). 
Arrestation  d’alfiliés  des  réfugiés  de 
Londres  (1-3  sept).  Plusieurs  pro- 
cès de  presse  (août-sept.  ).  Troubles 
dans  l’Ardèche , l'Ailier,  le  Cher,  la 
Nièvre  (sept.-oct.)  : ces  deux  der- 
niers sont  mis  en  état  de  siège  ( 21 
oct.  ).  — Démission  du  cabinet  ( 14 
oct.).  Ministère  du  26  oct.  : MM.  Ca- 
sablanca , Lacrosse , Fortoul , Ch. 
Giraud,  Thorigny,  Daviel,  général 
Saint-Arnaud,  le  comte  Turgot, 
Lefebvre-Duruflé  ; M.  de  Maupas, 
préfet  de  police.  — Retour  de  l’as- 
semblée (4  nov.).  Message  du  prési- 
dent ; il  propose  l’abrogation  de  la 
loi  du  31  mai,  qui  est  un  obstacle  à 
la  révision  légale,  et  annonce  l’in- 
tention de  persister  dans  la  politique 
d’ordre  et  de  résistance  à l’anarchie. 
Projet  ministériel  de  loi  électorale 
sur  les  bases  de  l'abrogation  ; l’as- 
semblée refuse  l’urgence  ; elle  décide 
à la  majorité  de  sept  voix,  355  contre 
348,  qu'elle  ne  passera  pas  à une 
seconde  délibération,  le  13.  Rejet 


d’une  proposition  des  questeurs  pour 
déterminer  le  droit  de  réquisition  di- 
recte de  troupes  que  la  constitution 
donne  au  président  de  l’assemblée  , 
le  17.  La  loi  du  31  mai  est  battue 
en  brèche  dans  la  discussion  sur  le 
titre  11  de  la  loi  organique,  d’admi- 
nistration municipale,  titre  qui  trait» 
de  l’électorat;  mais  la  majorité  d’un 
voix,  321  contre  320,  refuse  de  r* 
duire  à un  an,  au  lieu  de  trois,  K 
domicile  électoral  le  29.  Le  projet  de 
loi  organique,  élaboré  par  le  conseil 
d’état,  sur  la  responsabilité  du  pré- 
sident et  des  agents  du  pouvoir  exé- 
cutif, est  l’objet  d’irritantes  discus- 
sions au  sein  d’une  commission , 
depuis  le  22.  Application  de  la  loi  du 
31  mai  dans  l’élection  isolée  d’un 
représentant  à Paris  ( 1"  déc.).  — 
Événements  du  2 décembre.  Dans  la 
nuit  du  l*r  au  2,  arrestation  d’un 
grand  nombre  de  représentants.  Dé- 
cret présidentiel , contre-signé  du 
nouveau  ministre  de  l’intérieur,  de 
Morny  : dissolution  de  l’assemblée  ; 
rétablissement  du  suffrage  universel  ; 
abrogation  de  la  loi  du  31  mal  ; con- 
vocation du  peuple  dans  ses  comices 
du  14  au  21  ; mise  en  état  de  siège 
des  départements  compris  dans  la 
première  division  militaire;  dissolu- 
tion du  conseil  d’État.  Proclamations 
du  président  au  peuple  et  à l’armée; 
il  annonce  qu’il  va  soumettre  aux 
suffrages  de  tous  les  citoyens  les 
bases  d’une  constitution,  renouvelée 
du  système  du  premier  consul.  Mi- 
nistère : MM.  de  Morny,  général  de 
Saint-Arnaud , Fould  , Rouher,  Ma- 
gne , Casabianca,  Fortoul,  Turgot, 
Th.  Ducos.  Commission  consultative 
où  entrent  beaucoup  de  membres 
de  l’ancienne  assemblée.  Adhésions 
nombreuses.  A la  bourse,  le  cinq 
pour  cent  hausse  de  2 fr.  10  c.  Sup- 
pression temporaire  de  plusieurs 
journaux.  Résistance  année,  du  3 au 
5,  dans  plusieurs  quartiers  de  Paris, 
où  commande  depuis  le  17  juillet  le 
général  Magnan.  Pas  de  mouvement 
5 Lyon , où  commande  en  chef  le 
général  Castellane.  Dans  plusieurs 
départements  émotion  vive , et  lutte 
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sanglante,  du  3 au  16;  'décrets  de 
mise  en  état  de  siège  ; arrestations 
très-nombreuses  ; envoi  de  commis- 
saires extraordinaires  : les  désordres 
les  plus  graves  sont  A l'est,  dans 
l'Ailier , la  bièvre  , la  Drôme  , les 
Basses-Alpes , le  Var  ; sur  quelques 
points,  essai  de  jacquerie.  Décret 
qui  rend  au  culte  l'église  Sainte-Ge- 
neviève, le  6.  Décret  de  transporta- 
tion A Cayenne  ou  en  Algérie  des 
malfaiteurs  coupables  de  rupture  de 
ben.  et  des  membres  de  sociétés  se- 
crètes. le  8.  Décret  pour  l’établisse- 
ment d’un  chemin  de  fer  de  ceinture 
A Paris,  le  11.  Crédit  pour  secours 
annuels  et  viagers,  aux  anciens  mili- 
taires de  la  république  et  de  l’em- 
pire, le  14.  Interdiction  du  travail 
sur  les  chantiers  de  l’État  le  di- 
manche et  les  jours  fériés,  le  15.  — 
Hausse  de  toutes  les  valeurs  et  reprise 
des  affaires,  du  2 au  20  déc.  — Vote 
sur  le  plébiscite  du  2 décembre  (20 
et  21  déc.);  recensement  général  et 
présentation  du  procès-verbal  au 
prince-président,  le  31,  par  la  com- 
mission consultative , dont  M.  Baro- 
roche est  vice-président  : septmilllons 
cinq  cent  mille  suffrages  donnent  au 
prince  Louis-Napoléon , élu  prési- 
dent pour  dix  ans,  tous  les  pouvoirs 
pour  faire  une  constitution  conforme 
au  plébiscite.  — Le  cadre  d’activité 
des  officiers  généraux , et  le  cadre 
d’état-major,  sont  rétablis  comme 
avant  les  décrets  du  28  avril  et  du  3 
mai  1848  (20  déc.).  Modification  ap- 
portée A l’organisation  de  la  gendar- 
merie, et  promotions  dans  les  cadres 
d’activité  et  d’état-major , le  22. 
Répartition  du  territoire  en  vingt  et 
une  divisions  militaires , supprimée 
après  le  24  février  1848,  rétablie  le 
26.  Dissolution  et  reconstitution  de 
la  commission  municipale  et  dépar- 
tementale de  la  Seine,  le  27.  — fin 
Algérie,  expédition  contre  la  petite 
Knhylie,  dans  le  triangle  de  Milah  à 
Djijelli  et  A Philippeville , votée  par 
l’Assemblée, accomplie  parle  général 
de  brigade,  Saint-Arnaud,  du  8 mai 
au  17  juillet;  il  est  fait  général  de 
division.  Loi  du  17  juin  pour  sou- 


mettre A un  ensemble  de  règles  gé- 
nérales les  propriétés  des  indigènes 
et  celles  des  Européens.  Progrès  du 
faux  chétif  Bou-Baghla,  d’abord  dans 
le  cercle  de  Dellys  au  deiA  de  Tisser, 
puis  au  centre  du  pays  kabyle  chez 
les  Maatka,  les  Guechtoulas,  les 
Plissas  (sept.-oct.)  : ces  tribus  de  la 
grande  Kabylle  sont  frappées , mais 
il  n'est  pas  pourstiivi  chez  les 
Zouaouas  (nov.).  — Sur  les  côtes  du 
Maroc  , A cause  d'actes  de  piraterie , 
dont  satisfaction  n'a  pas  été  obtenue, 
bombardement  de  Rabat  et  de  Salé 
par  le  contre-amiral  Dubourdieu  (26 
nov.);  accommodement  le  29,  que 
ne  ratifie  pas  l’empereur  du  Maroc. 
— Décret  réglementaire  sur  le  ser- 
vice A bord  des  bâtiments  de  la  flotte 
(15  août)  ; il  sera  complété  par  le 
règlement  du  28  août  1852.  — Mort 
des  maréchaux  Dodc  de  La  Brune- 
rie,  Sébastianl  (20  juill.) , Soult  (26 
nov.).  Harispc,  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  qui  a servi  surtout  en  Es- 
pagne; Vaillant,  général  du  génie, 
qui  a dirigé  le  siège  de  Rome  en  1849, 
sont  faits  maréchaux  (11  déc.).  Mort 
de  la  duchesse  d'Angouléme,  A Frosh- 
dorf,  résidence  ordinaire  du  comte  de 
Chambord,  A soixante-treize  ans  (19 
oct.).  — Le  principe  de  la  concession 
des  chemins  de  fer  aux  compagnies 
prévaut  dans  la  loi  qui  concerne  la 
continuation  de  celui  de  l’ouest  (13 
mai),  inauguration  par  le  président 
de  la  section  de  la  ligne  de  Lyon, 
entre  Tonnerre  et  Dijon  (l"  juin); 
de  la  section  de  la  ligne  de  Bor- 
deaux, entre  Tours  et  Poitiers  (1** 
juill.).  Ouverture  de  la  section  d'An- 
gers A Nantes  (17  août)  : plus  de  la- 
cune entre  Nantes  et  Paris.  Mise  en 
exploitation  d’une  partie  de  la  ligne 
de  Strasbourg , entre  Bar-le-üuc  et 
Commercy  (18  nov.).  Loi  qui  atuto- 
rise  le  gouvernement  A concéder  le 
chemin  de  fer  de  Lyon  à Avignon 
(l"  déc.).  — Pose  de  la  première 
pierre  des  nouveaux  bâtiments  de  la 
halle  centrale  A Paris  (sept.).  — Ré- 
ception faite  A Paris  au  lord  maire 
de  Londres , venu  avec  la  commis- 
sion royale  du  jury  de  l'Exposition 
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universelle  (2  août).  — Conventions 
littéraires  avec  le  Hanovre  ,(20  oct.) 
et  l’Angleterre  (2  nov,),  — Le  capital 
de  la  dette  inscrite  , qui  était  au  24 
février  1848  de  3 954  085  910  francs, 
est  au  31  déc.  de  5 709  671  728.  En 
quatre  années  1848-51,  en  dehors  des 
recettes  et  des  produits  ordinaires* 
946  millions  de  ressources  extraor- 
dinaires ont  été  épuisés.  — Popula- 
tion : 35  781  821  âmes. 

tiréce.  — La  répression  de  là 
piraterie  est  accomplie  par  des  ma- 
rins français  (sept.). 

Haïti.  •—  Armistice  pour  douze 
mois,  entre  la  république  domini- 
caine et  le  gouvernement  de  Port- 
au-Prince , par  la  médiation  de  la 
France  et  de  l’Angleterre  (22  oct.). 

lles-lonietoweu.  — Dissolution 
du  parlement,  par  le  lord  haut-com- 
missairc,  en  vertu  d'une  proclamation 
de  la  réine  Victoria  du  14  ho».  (22 
déc.)  : le  parlement  doit  se  réunir  loué 
les  ans  an  lieu  de  tous  les  deux  ans. 

Italie  — Dans  le  grand-duché 
de  Toscane,  décret  de  dissolution 
générale  de  la  garde  nationale  (24 
oct.).  Suppression  de  plusieurs  chai- 
res d'enseignement  à Pise  * pour  la 
théologie,  la  jurisprudence,  l’agricul- 
ture.  — A Turin,  débat  porté  par  les 
chefs  de  l’opposition  parlementaire, 
Broflerio  et  Valerio,  sur  les  affaires 
ecclésiastiques  et  les  difficultés  du 
gouvernement  avec  Rome  (nov.) 

vfexiquei  — Malheureux  état  du 
pays,  sous  la  présidence  d’Aristà. 
Révolution  de  Sierra-Madre , nom 
d’un  lac  et  d’une  montagne  an  sltd 
de  l'embouchure  de  Bio-Grande  , 
dans  l’état  de  Tamaulipas  : les  chefs 
des  rebelles,  lés  généraux  Cavales  et 
Carvajal , prennent  Camargo,  et  at- 
taquent Matamoras  (sept. -oct.).  Le 
trésor  est  vide.  Les  Anglais  récla- 
ment avec  menace  l'acquittement 
de  la  dette.  Le  président  propose  au 
sénat  de  traiter  avec  eux  do  la  con- 
cession d’un  pissage  par  l’isthnlé 
de  Tehnantepcc , fjde  sollicitaient 
dans  le  metud  temps  les  États-Unis. 


perse.  — Le  schab  Nasr-ed-din 

destitue  (18  nov.)  et  fait  mourir  son 
premier  ministre,  Mirza-TaguiKhan, 
partisan  des  réformes  et  mal  vu  des 
Anglais.  Il  n’est  pas  sauvé  par  la 
protection  russe. 

Vortné*!-  — MouVemênt  mili- 
taire accompli  aux  portes  de  Lis- 
bonne, à Cintra,  par  le  maréchal 
Saldanha,  avec  le  comte  deâ  Antas 
ét  plusieurs  chefs  septetnbristés , 
contre  le  ministre  Cabrai,  comte  dé 
Thomir  (8  avril).  Le  9,  prorogation 
des  cOrtèS  au  2 juin.  Oporto  se  donné 
à Saldanha.  Il  reçoit  la  présidence 
du  conseil  avec  les  départements  de 
la  guerre  et  dé  l’intérieur , et  le 
commandement  en  chef  de  l’année. 
Son  entrée  à Lisbonne  (15  mai);  un 
ministère  , le  23  , convocation  dé 
nouvelles  coftès  pour  le  15  sept.,  à 
l’effet  de  modilier  la  constitution. 
Décret  électoral  très-démocratique 
(20  juin) , désapprouvé  par  le  parti 
chartiste  modéré.  Remanlèmeut  mi- 
iiistériél  (juin.).  Ouverture  des  cor- 
tès  par  la  reine  (15  déc.). 

■tntiBte.  — Suppression  de  la 
barrière  des  douanes  entre  la  Russie 
et  la  Pologne  (juill.).  — Dans  le  Cau- 
case, soumission  de  l’andaeieux  naïb 
Hadji-Moiirad  * qui  était  sur  la  rive 
droite  de  l’Argoun  (20  nov.).  Projet 

d’expédition  contre  Kliiva  , en  tra- 
versant le  pays  des  Kirghiz,  couvert 
de  forts  russes,  d’Orembourg  au  lac 
Aral,  dans  le  temps  où  la  compagnie 
anglaise  des  Indes  songe  à faire  de 
Lahore  une  capitale  de  présidence.- 

Suède  et  Korvége.  — Mouve- 
ment communiste  en  Norvège,  dans 
la  province  de  Dronlheimà  Levanger 
(mars) , même  à Dronlheim.  Cin- 
quante et  un  accusés;  condamna- 
tion en  déc.  : le  principal  chef , di- 
recteur d’une  société  politique,  dite 
ouvrière,  est  condamné  à vingt-sept 
aus  d’esclavage,  c’est-à-dire  de  tra- 
vaux forcés.  —Les  israélites  sont  ad- 
mis par  «no  loi  sur  le  territoire 
norvégien  (sept.), 

Mui«*e.  Mouvement  d’insur- 
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rectioR  dans  le  canton  de  Fribourg 
qnars).  — Expulsion  par  le  gouver- 
nement de  quelques  réfugiés  français 
(24  mars,  23  juill.).  — Elections  gé- 
nérales pour  le  renouvellement  de 
l’assemblée  fédérale  qui  se  compose 
du  conseil  national  et  du  conseil  des 
Eu  s (fin  d’ocl.).  Elle  se  réunit  le 
1"  déc.  Quoique  le  président  élu  par 
le  conseil  national,  le  2,  ne  soit  pas 
du  parti  radical,  les  anciens  mem- 
bres du  conseil  fédéral  ou  pouvoir 
exécutif,  qui  appartiennent  tous  à ce 
parti,  sont  réélus  pour  quatre  ans 
par  les  deux  conseils  législatifs,  le  4; 
le  docteur  Furrer,  député  de  Zu- 
rich, est  nommé  encore  président  du 
conseil  fédéral.  Partage  des  départe- 
ments ministériels  comme  l'année 
précédente  : MM.  Furrer.  politique; 
bruey,  justice  et  police;  Munrlnger, 
finances;  Oclisenhein  , militaire; 
Franscini,  intérieur)  Frei, commerce 
et  péages;  NœtT,  postes. — Vote  de  la 
lot  sur  les  poids  et  mesures,  calquée 
sur  le  système  métrique  de  France 
(12  déc.).  — Expulsion  de  réfugiés 
français,  le  26.  — Le  gouvernement 
du  Valais  ratifie  les  ventes,  faites  le 
]7  nov.  1850,  d’une  partie  des  bien* 
de  la  congrégation  du  grand  Saint- 
Bernard;  elle  proteste  (S  oet.). 

Turquie,  — Débat  diplomatique 
avec  la  France,  au  sujet  de  la  pos- 
session des  lieux  saints,  que  les 
Crocs  réclament  pour  leur  culte  avec 
la  protection  de  la  Russie.  — Les 
relations  avec  l’Autriche  sont  com- 

romises  par  la  mise  en  liberté  de 

ossuth  (1"  sept.).  — Différend  avec 
l’Lgypte , au  sujet  du  tanzimat , 
c’est-à-dire  de  l'exercice  du  droit 
de  vie  et  de  mort.  — Essai  de  ré- 
forme financière. — En  Egypte,  tracé 
définitivement  arrêté  pour  le  chemin 
de  fer  d'Alexandrie  au  Caire,  que 
construiront  des  Anglais;  il  passera 
à travers  le  Delta  (déc.).  — Mort  de 
l’émir  Reschir,  prince  du  Liban. 

— Eclipse  de  soleil,  totale  et  cen- 
trale (28  juill.) , attendue  encore  ( 
comme  au  moyen  âge,  avec  crainte 
dans  certains  pays,  quoique  dé  ter  tnt- 
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née  d'avance  par  la  science  astrono- 
mique. 

1881. 

p Afrique.  — La  colonie  améri- 
caine des  noirs  libres,  à Libéria, 
constituée  en  Etat  en  1847  sur  le 
modèle  des  Etats-Unis,  est  reconnue 
successivement  ( 1847-54)  par  les 
États-Unis,  l’Angleterre,  la  Rclgiqile, 
la  Prusse,  le  Brésil;  un  traité  avec  la 
France,  conclu  ch  1852,  est  ratifié  en 
1856. 

Allemagne,  Autriche  et  Pras- 

•e.  — La  diète  renonce  à la  flotte 
fédérale,  créée  en  1848;  malgré  les 
efforts  du  congrès  hanovrien  , elle 
doit  être  dissoute  (3  avril),  elle  cesse 
d’exister  le  3 mai.  Les  six  vaisseaux 
restants  sont  vendus  à la  compagnie 
anglaise  du  Lloyd  (déc.).  — Pour 
préparer  les  hases  d’un  traité  de 
douanes  qui  puisse  être  soumis  à 
tous  les  Etats  allemands,  congrès  ft 
Vienne,  ouvert  le  5 janvier,  clos  le 
10  avril;  protocole  final  te  22.  La 
Davlère,  la  Saxe,  le  Wurtemberg, 
Bade,  les  trois  Hesse*  et  Nassau  se 
rallient  aux  principes  de  l'Autriche, 
et  S'engagent  à les  appuyer  dans  le 
congrès  douanier  de  Berlin  I le 
Brunswick,  l’Oldenbourg,  Francfort 
et  les  villes  hanséatiques,  qui  sont 
réprésentées,  n'y  adhèrent  pas.  La 
Prusse  n’y  a pas  eu  de  députés.  Le 
congrès  du  zollverein  s’est  ouvert  â 
Berlin  sans  plénipotentiaire  autri- 
chien, le  19  avril.  Les  adhérents  de 
l'Autriche,  qui  forment  la  coalition 
dite  de  Darmstadt,  voudraient  ame- 
ner la  Prusse  à des  concessions  : elle 
s’y  refuse  le  7 juin.  Déclaration  de* 
Etats  de  la  coalition,  le  10  juillet; 
déclaration  prussienne  du  20;  les 
coalisés  veulent  tout  d’abord  Urt 
traité  de  douanes  et  de  commercé 
(21  août);  la  Prusse  propose,  avec 
l'accession  du  Steuervereln,  le  renou- 
vellement du  zollverein  pour  douze 
ans,  le  31 . Une  conférence  douanière 
de  la  coalition  A Munich  (17  sept.) 
trouve  les  offre*  de  la  Prusse  Insu t* 
Osantes.  Rüjftufc  de»  conférences 
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douanières  de  Berlin  (28  sept.).  Nou- 
velle conférence  des  coalisés  à 
Vienne  (30  oct.).  Traité  qui  prolonge 
l’union  de  douanes  et  de  commerce 
entre  la  Prusse  et  les  États  de  Thu- 
ringe  (26  nov.).  — Toutes  les  pro- 
positions concernant  le  Holstein  et 
la  question  danoise  sont  acceptées 
par  la  diète  dans  la  séance  restreinte 
du  29  juillet  : 15  voix  contre  2.  — 
En  Autriche,  décrets  destinés  à rem- 
placer définitivement  la  constitution 
du  4 mars  1849,  signés  le  31  déc. 
1851 , publiés  le  1"  janvier  : l’em- 
pereur reprend  l’ancien  titre  de  ma- 
jestéapostolique,  impériale  et  royale. 
Il  visite  Venise,  Vérone,  Trieste,  la 
baie  de  Muggia  (28  févr.).  Mort  du 
prince  de  Schwartzenberg , d'apo- 
plexie, à cinquante-deux  ans  (5  avril)  : 
il  n’y  a plus  de  ministre-président, 
l’empereur  se  réserve  la  direction  su- 
prême; les  affaires  étrangères  sont 
données  à M.  de  Buol  Schauenstein, 
beau-frère  du  baron  de  Meyendorff 
qui  est  ministre  de  l’empereur  de 
Russie  à Vienne.  L’empereur  visite 
la  Hongrie  (juin-juiil.).  Introduction 
dans  les  provinces  hongroises  du 
code  pénal  composé  en  1803,  rema- 
nié en  1848  (27  mai)  -,  le  code  civil 
allemand,  refondu  en  1811,  est  dé- 
claré applicable  dans  la  Hongrie,  lÿ 
Transylvanie  et  la  Croatie  (déc.). 
Traité  de  douanes  avec  la  Porte  (mai). 
Nouveau  code  pénal  et  lois  sur  la 
presse  : pas  de  journaux  sans  privi- 
lège du  gouvernement  (2  juin). 
Accroissement  des  revenus  publics 
par  les  chemins  de  fer,  par  la  navi- 
gation des  fleuves;  économies  dans 
le  service  administratif;  facile  em- 
prunt de  trente-cinq  millions  de  flo- 
rins sur  la  place  de  Londres  (juin). 
Nouvel  emprunt  de  quatre-vingt 
millions  de  florins  (9  sept.).  Loi 
sur  les  brevets,  s’étendant  à toute  la 
monarchie  (10  oct.).  Traité  d’union 
douanière  avec  Parme  et  Modène 
(août).  Extension  de  l’étude  de  l’alle- 
mand dans  le  royaume  lombard-vé- 
nitien (nov.).  L’empereur  va  par 
Dresde  à Berlin  ; y rencontre  le  roi 
de  Hanovre  et  le  duc  «de  Brunswick 
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(déc.).  — ' En  Prusse,  débats  légis- 
latifs sur  la  révision  de  la  constitu- 
tion, du  5 janv.  au  28  avril,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  division  eu 
ordres,  les  fiefs  et  les  fidéicommis 
dont  le  rétablissement  est  demandé, 
et  la  composition  de  la  première 
chambre,  que  le  roi  veut  transformer 
en  pairie  héréditaire.  Message  royal 
(28  avril)  : à partir  du  7 août,  l’ar- 
ticle de  la  constitution  relatif  à l’or- 
ganisation de  la  première  chambre 
sera  aboli  ; cette  organisation  dépen- 
dra du  roi.  La  proposition  du  message 
est  rejetée  par  la  seconde  chambre  : 
181  contre  113  (6  mai).  Clôture  de 
la  sessiôn,  le  17.  Application  rigou- 
reuse de  la  loi  sur  la  presse.  Le  ré- 
tablissement du  timbre,  qui  affecte 
surtout  les  journaux  étrangers,  sera 
en  vigueur  le  l"  juillet.  Un  seul  tri- 
bunal suprême  pour  toute  la  monar- 
chie , même  pour  les  provinces 
rhénanes  (mars).  La  première  cham- 
bre est  maintenue,  par  ordonnance 
royale,  dans  sa  composition  actuelle 
jusqu’au  7 août  1853;  la  nouvelle 
chambre  devra  être,  comme  la  précé- 
dente, le  produit  de  l’élection  (sept.). 
Procès  des  communistes  à Cologne 
(oct. -nov.).  Nouvelles  élections  par- 
lementaires, favorables  au  ministère. 
Ouverture  des  chambres  (29  nov.)  ; 
le  président  du  conseil  déclare  que 
la  voie  légale  sera  suivie  dans  le  déve- 
loppement de  la  constitution,  mais 
que  la  royauté  ne  veut  pas  être  en- 
travée. Projet  de  loi  relatif  à la  pre- 
mière chambre  (7  déc.)  ; proposition 
de  ne  convoquer  les  chambres  que 
tous  les  six  ans  et  pour  deux  ans, 
d’abroger  l’ordonnance  communale, 
et  de  revenir  aux  vieilles  coutumes 
communales  des  provinces.  Le  cho- 
léra dans  la  Pologne  russe  et  dans 
la  Prusse  propre.  Population  : 
16  355  Oit  âmes.  — A Casse!,  aboli- 
tion de  la  constitution  du  5 janvier 
1831  et  de  la  loi  électorale  de  1849, 
par  une  résolution  de  la  diète  (27 
mars).  Nouvelle  constitution  octroyée 
par  l’électeur  (13  avril)  ; ouverture 
des  chambres  (6  juin.).  Dans  le  Ha- 
novre et  l’Oldenbourg,  discussions 
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sur  la  constitution.  A Brème,  elle 
est  supprimée  par  le  sénat,  d’accord 
avec  un  commissaire  fédéral  (29 
mars).  Dans  le  Wurtemberg,  ordon- 
nance royale  pour  l’abrogation  des 
droits  fondamentaux  (2  avril);  le  17  , 
retrait  du  projet  de  constitution  re- 
visée , présenté  en  Juin  1851;  pro- 
rogation des  chambres  après  le  vote 
des  budgets  de  1852  à 1855  (6  sept.). 
Dans  la  Hesse-Hombourg,  abolition, 
par  ordonnance,  de  la  constitution 
promulguée  le  3 janvier  1850  (23 
avril).  En  Bavière,  un  nouveau  ser- 
ment sera  prété  par  l’armée  (9  juin). 

— Mort  du  grand-duc  de  Bade, 
Charles- Léopold-Frédéric,  à soixante 
et  un  ans  (24  avril)  ; avènement  de 
son  fils  aîné  Louis,  atteint  de  maladie 
mentale  ; son  second  fils  Frédéric 
est  corégent.  Prorogation  de  l’état 
de  siège  jusqu’au  1*'  sept.  (26  juill.); 
il  est  supprimé  le  1"  sept.  — Une 
résolution  de  l’assemblée  piéuière  de 
la  diète  détruit,  dans  la  ville  libre  de 
Francfort,  ce  qui  reste  des  institu- 
tions de  1848  (5  oct.).  — Mort  des 
peintres  Cornélius  et  Waechter.  — 
Agnès  Bernauer , tragédie  de  Fr. 
Hebbel. 

Amérique  du  sud  et  Brésil. 

— Défaite  de  l’armée  de  Rosas  à 
Santos-Lugares . par  le  général  Ur- 

uiza,  commandant  les  troupes  du 

résil,  de  l’Uruguay  et  de  l’Entre- 
Rios  (3  févr.).  Rosas  s’enfuit  sur  un 
bâtiment  anglais  et  arrivera  bientôt 
en  Europe.  Entrée  des  vainqueurs  à 
Buenos-Aires,  le  18;  gouvernement 
provisoire  dans  cette  ville  sous  la 
présidence  de  don  Vincent  I.opex. 
Traité  conclu  à Montevideo,  entre  le 
Brésil,  l’Uruguay,  et  lesËtatsd’Entre- 
Rloset  de  Corrientes  (avril).  — Con- 
férences de  San-Nicolas-de-los-Ar- 
rayos,  sur  la  frontière  du  nord  de 
Buenos-Aires,  entre  les  gouverneurs 
des  treize  provinces  de  la  république 
argentine  (mai)  : Urquiza  est  élu  di- 
recteur provisoire  jusqu’à  la  réunion 
en  août  d’un  congrès  générai  qui 
doit  poser  les  bases  d'une  constitu- 
tion fédérative.  Opposition  de  la 


chambre  des  représentants  de  Bue- 
nos-Aires, Urquiza  la  dissout . sus- 
pend les  journaux  : quelques  décrets 
d’exil,  sansactesde  violence  (23  juin). 
R admet  le  principe  de  la  libre  naviga- 
tion pour  les  pavillons  étrangers,  dans 
leseaux  de  la  Plata,  du  Panama  et  de 
l’Uruguay,  à partir  du  1"  oct.  (31 
août).  Révolution  contre  lui  pen- 
dant qu’il  est  absent  de  Buenos-Aires 
(11  sept.);  un  gouvernement  mili- 
taire s’y  établit.  Urquiza  a pour  lui 
tous  les  autres  Etats.  — Déclaration 
de  guerre  de  la  Nouvelle-Grenade 
contre  le  Pérou  et  l’Équateur.  — A 
l'Équateur,  expédition  avortée  du 
général  Florès  (juiU.).  — A la  Bolivie , 
améliorations  dues  au  président,  le 
général  Beizu.  — Au  Brésil,  projet 
de  navigation  à vapeur  sur  le  fleuve 
des  Amazones.  La  traite  des  noirs 
est  supprimée  complètement. 

Angleterre.  — Projet  de  loi  du 
ministre  John  Russell  pour  l’organi- 
sation d’un  corps  de  cent  vingt  mille 
hommes  de  milice  locale,  sorte  de 
garde  nationale  non  mobile  (16févr.). 
Un  amendement  de  lord  Palmerston, 
son  ancien  collègue,  pour  rendre  le 
service  de  la  milice  général , c’est-à- 
dire  pour  que  les  miliciens  puissent 
être  employés  sur  tout  le  territoire 
du  royaume-uni , a onze  voix  de 
majorité,  le  20.  Démission  du  cabi- 
net. Malgré  les  antécédents  protec- 
tionistes  des  nouveaux  ministres , le 
comte  Derby  (lord  Stanley),  premier 
lord  de  la  trésorerie,  et  M.  d’israéli, 
chancelier  de  l'Échiquier,  leur  pro- 
gramme ne  menace  pas  les  réformes 
de  Robert  Peel,le27.  Cependant  l’an- 
cienne ligue  contre  la  loi  des  céréa- 
les ressuscite  à Manchester  (2  mars). 
Vote  du  biil  de  la  milice  dans  le  sens 
de  Palmerston  (avril).  La  taxe  du  re- 
venu est  renouvelée  pour  une  année 
(mai).  Le  parlement , qui  datait  du 
18  nov.  1847  , est  prorogé  pour  les 
élections  générales  (1"  juill.)  ; la  nou- 
velle session  est  annoncée  pour  le  20 
août,  et  le  20  août  pour  le  21  octo- 
bre. Les  élections,  qui  ne  sont  pas 
favorables  au  rétablissement  de  la  pro- 
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tection  commerciale  t donnent  • une 
frtàjorlté  indécise  aü  cabinet.  — line 
prbclàmatiôn  royale  , qui  défend  la 
célébration,  ért  public,  avêc  cérémo- 
nies extérieures,  du  culte  catholique 
(15  juin) , est  l'occasion  d’une  lutte 
sanglante  en  Irlande,  à Stockport.  — 
A la  mort  du  docteur  Murray,  le  pape 
fait  passer  à son  siège  archiépiscopal 
de  Dublin  le  docteur  Cullcn , ancien 
chef  du  séminaire  irlandais  à Rome, 
qu’il  avait  déjà  porté  à l'archevéché 
primatial  d’Armagh;  installation  en 
juillet.  — Fin  de  la  querelle  entre  les 
ouvriers  mécaniciens  et  leurs  patrons 
(5  avril)  : le  conseil  exécutif  de  la 
société  des  ouvriers  annule  s?  circu- 
laire du  24  déc.  1851.  — La  chambre 
des  lords  n’élant  pas  favorable  au 
traité  conclu  par  le  gouvernement 
avec  la  France  au  sujet  de  l’extradi- 
tion mutuelle  des  criminels,  en  mo- 
dification de  celui  de  1843,  le  projet 
de  ratilication  est  retiré  (15  juin).  — 
Mort  de  Wellington  à 83  ans  (15 
sept.)  ; deuil  phblic,  il  est  enseveli  à 
l’église  Saint-Paul  (18  nov.).  Le  par 
lement,  ouvert  le  4 nov.,  se  déclare 
contrôle  ministère,  à l’occasion  du 
budget,  par  la  coalisation  des  lords 
Aberdeen,  tlussell,  et  sir  J.  Graharn. 
Ils  forment  avec  Palmerston,  lord 
Granville,  Gladstone,  le  marquis  de 
Lansdovvne,  un  brillant  cabinet(déc.). 
— La  guerre  continue  avec  les  Caftes 
sous  le  nouveau  major  général  Cath- 
cart  (mars).  — Guerre  déclarée  aux 
Birmans  (janv.)  : envoi  rapide  de 
troupes,  de  Calcutta  et  de  Madras, 
par  bateaux  à vapeur  (27  et  31  mars). 
Conquête  de  Rangoun  et  d’Artaban 
(avril)  ( l’irawaldi  est  remonté,  prise 
de  Prome  (9  oct.).  — En  Australie, 
les  colons  abandonnent  le  travail 
de  la  terre  pour  la  recherche  de  l'or; 
87  000  émigrants  britanniques  s’a- 
battent sur  ce  pays.  — Premier  télé- 
graphe sous-marin  entre  Holy-Head, 
Ile  voisine  d’Anglesey,  et  h'ingstown, 
près  de  Dublin  (juin).  Télégraphe 
électrique  de  Calcutta  à Kidjeri,  — 
Marine  militaire  eu  janv,  : à flot, 
70  vaisseaux,  03  frégates;  en  chan- 
tier, 13  vaisseaux, 8 frégates;  150  bâ- 


timents à vapeur,  dont  4 vaisseaux, 

5 frégates  et  0 corvettes  à hélice  prêts 
à armer.  ■*-  Pour  les  trois  royaumes, 

11  105  kilomètres  de  chemins  de  fer. 

— Balance  financière  de  l’année  qui 
finit  le  5 juillet  1852  : l’excédant  des 
recettes  sur  les  dépenses  est  de 
1745 442  livres  sterl.  (43630050  fr.). 

— De  sept.  1851  à août  1852,  impor- 
tation de  deqx  cent  millions  d’or 
australien.  — Mort  de  l'illustre  poète 
irlandais  Thomas  Moore,  l’ami  de 
lord  üyron  (26  févr.). 

Belgique.  — Élections  pdur  fe 
renouvellement  d’une  partie  du  Sénat 
et  de  là  chaitibre  tloS  députés  (8 
juin)  : sur  54  élus,  33  libérant,  21  clé- 
Hcaut.  Démission  du  ministère  dit 

12  août  1847,  qui  he  se  sent  pas  tnie 
majorité  assez  forte  (jülll.);  il  reste 
(août) . Sauf  M.  Frère-Or  ban  , qui 
quitte  les  finances.  — Pénibles  négo- 
ciations commerciales  avec  la  Fraude 
qui  deniatnlé  utt  traitement  de  fdveür 
(tour  ses  vins  et  SeS  soieries,  et  l'itl- 
tferdlction  des  réimpressions  en 
Belgique  d’ouVfages  français;  elle 
intimide  en  augmentant  tes  droits  sur 
les  houilles  et  lonteS  belges  (14  sept.). 
Démission  du  cabinet  (29  sept.): 

Sonrncinent  des  chambres  au  26  oct. 

ti  tabinet  libéral  modéré  n'est  re- 
constitué que  le  31  oct.  par  M.  Henri 
de  Brouckère.  lin  projet  de  loi  Sur 
la  pressé,  pour  réprimer  les  offenses 
ênvers  la  personne  ou  l’autorité  dés 
souverains  étrangers,  sollicité  par  la 
France,  est  vlveilient  débattu  (ndv.- 
déc.)  ; adoption  dans  les  deux  chatù- 
bres,  le  gouvernement  français  Se 
montre  plus  facile  sur  les  conventions 
commerciale  et  littéraire  (9  déc.)  — 
GonVersion  en  quatre  et  demi  pour 
cent  des  emprunts  de  1840,  42,  48 
(hov.). 

lîancniurck.  — Ordonnance 

royale  du  28  janvier,  conforme  aux 
désirs  de  la  Prusse  et  de  l’Autriche:  le 
Slesvig  et  le  Holstein  ne  participe- 
ront pas  à la  constitution  parle- 
mentaire de  la  monarchie;  iis  n’au- 
ront que  des  États  provinciaux 
distincts  et  des  ministres  spéciaux. 
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respocsables  uniquement  devant  le 
roi  ; plus  de  ligne  ilouânièi'è  éilr 
, l’Eidér.  Dans  les  deux  chambres  du 
j Danemark  , projet  d’àdressc  contré 
là  résolution  du  gouvernement  (C  ét 
12  mars),  retiré  dans  chacune  par 
un  ordre  du  jour  motivé,  le  13  et 
le  16-  Clôture  de  la  session  le  20.  — 
Conférence  de  Londres  entre  les  si- 
gnataires du  premier  protocole,  An- 
gleterre, France , Russie,  Prusse  et 
Autriche,  pour  régler  la  succession 
au  trône  (28  avril)  ; désignation  de 
Christian  de  tslcsvig-Holsteiu-Giucks- 
bourg  et  des  héritiers  miles  légiti- 
mes (il  a quatre  enfants)  de  sa  femme 
actuelle,  princesse  de  Cassel , petite- 
fille  du  roi  Frédéric  VI  (8  mai)  : le 
principe  d'intégrité  de  la  monar- 
chie est  reconnu  comme  permanent. 
Echange  des  ratifications  le  19  juin. 
La  diète  germanique  adhère  à l’or- 
donnance du  28  janvier  (29  juilL). 

— Dissolution  de  la  seconde  cham- 
bra (4  août)  ; nouvelles  élections.  — 
Présentation  d'un  projet  de  toi  au 
sujet  du  changement  1 apporter  dans 
l'ordre  de  succession  au  trône  (8 
uct.,.  Publication  à la  Un  de  uov.  du 
protocole  de  Varsovie,  arrêté  le  5 juin, 
à ce  sujet,  avec  l'empereur  de  Russie, 

ui  est  le  chef  de  la  branche  aînée  de 
olStein-Gotlorp.  — Les  liens  de  fra- 
ternité se  resserrent  entro  I s Scan- 
dinaves : une  exposition  des  beaux- 
arts  et  de  l’industrie  doit  avoir  lieu 
tous  les  ans,  alternativement  daps 
chacune  des  trois  capitales  (janv.)  ; 
elle  s'ouvre  à Copenhague  (6  août). 
» 

Espagne.  — Dissolution  de  la  lé- 
gislature (7  janv.),  Ordonnance  con- 
tre la  presse,  le  10.  — Attentat  contre 
la  reine  •.  elle  est  blessée  (2  févr.)  ; 
exécution  de  l'assassin,  le  7.  — Mo- 
dification du  tarif  do  douanes  (2  avril), 

— Décret  très-sévère  sur  la  police  de 
la  presse,  surtout  à l'égard  des  édi- 
teurs responsables  , le  5 : plusieurs 
journaux  cessent  de  paraître  le  a tuai. 
Le  gouvernement  conserve  cepen- 
dant la  constitution.  — La  construc- 
tion du  chemin  de  fer  de  l’Èbre  à la 
Ridas  sou  est  concédée  à une  compa- 


gnie (août).  — Création  d’une  caisse 
centrale  dés  dépôts  vbtorilàireS  et  dé 
comptés  courants  (1  bel.).  LéS  dé- 
tenteurs de  la  dëtte  différée  peittetit 
obtenir1  des  titres  de  la  dette  fcètiso- 
lidéë  dti  trois  flflut  CéHt  (3  dét.J. 
Conversion  des  borts  de  primé  de 
l'emprunt  Laffitte  de  1820  (fi  nov.). 

— Mort  de  CastânoS  duc  de  Baylert, 
le  contemporain  de  Wellington  (sept). 

— Les  étrangers  né  pourront  profes- 
ser en  Espagne  que  la  religion  catho- 
lique (25  nov.).  — Les  corlès,  ou- 
vertes le  1"  déc. , sorti  dissoutes  le 
lendemain,  fk  cause  du  choix  d'un 
président  constitutionnel  par  les  dé- 
putés. Le  nouveau  projet  de  consti- 
tution estpublié,  mais  ne  pourraétre 
discutôpar  la  presse;  publication  des 
budgets  pour  1853;  rétablissement 
des  majorats  pour  les  grands  d’Es- 
pagne. Fusion  des  oppositions  mo- 
dérées des  deux  chambres  (b  déc.), 
Narvaez  est  du  comité  directeur,  in- 
terdiction des  réunions  électorales,  le. 
8:  le  9,  mission  pour  Vienne  imposée 
à Narvaez;  manifeste  du  comité  le 
10.  Nouveau  cabinet,  le  14,  sous  le 
général  Roncali,  et  M,  Llorenlo  à 
l’intérieur;  il  promet  de  soumettre 
aux  éortès  la  révision  de  la  constilu- 
tion  (|7  déc.).  — Tremblement  de 
terré  à Cuba  (20  et  28  août,  et  le  26 
uov.);  à Manille  (16-19  sept  ). 

ÉtatN-I'nlM.  — Vitesse  prodi- 
gieuse de  la  navigation  transatlanti- 
que dans  la  saison  d'hiver  : l'Artiç, 
parti  de  New-York  ie  7 févr.  à midi, 
arrive  à Llverpool  en  neuf  jours  trots 
quarts.  — Expédition  projetée  contre 
ie  Japon,  encore  fermé  au  commerce 
de  toutes  les  nations.  Publication  des 
instructions  données  le  10  juin  1851 
au  commodore  Perry  ; il  part  le  28 
nov.  — Des  Chinois  viennent  par 
milliers  travailler  et  s'enrichir  aux 
mines  d'or  de  la  Californie;  ils  ont 
un  temple  à San-Franeisco  (nov.)  — 
Candidats  à la  prochaine  élection 
présidentielle  ■ le  président  actuel 
Filitnore;  surtout  le  général  Scott,  dé- 
signé par  ia  convention  whig  de  liai- 
timore,  dont  une  partie  est  pour  le 
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ministre  Daniel  Webster  ; le  général 
honoraire  Franklin  Pierce  du  New- 
Hampshire,  adopté  par  la  convention 
démocratique  (juin).  — Mort  de.M.  H. 
Clay,  le  plus  grand  citoyen  de  la 
seconde  génération  américaine  (29 
juin)  ; du  ministre  Daniel  Webster, 
grand  orateur  aussi,  comme  Clay  et 
Caliioun  (24  oct.).  — La  majorité 
présidentielle  est  pour  Fr.  l'ierce 
(déc  ).  — La  France  et  l’Angleterre 
ne  peuvent  obtenir  des  États-Unis 
qu’ils  se  joignent  à elles  pour  garantir 
à l’Espagne  la  possession  de  Cuba  (2 
déc.).  — Projet  présenté  au  sénat, 
pour  un  chemin  de  fer,  de  la  vallée 
du  Mississipi  à San-Francisco,  en 
Californie  (22  déc.).  — Marine  mili- 
taire : 11  vaisseaux,  16  frégates,  10 
bâtiments  à vapeur. — L’Onde  Tom, 
ou  la  vie  des  nègres  en  Amérique, 
roman  contre  l’esclavage, par  M“*  Hen- 
riette Bcecher  Stowe;  immense  suc- 
cès dans  les  deux  mondes. 

Prance.  — Te  Deum  à l’occasion 
du  vote  du  20  déc.  ; réceptions  aux 
Tuileries;  rétablissement  de  l’aigle 
de  Napoléon  (l"  janv.).  Les  délits 
de  presse  seront  déférés  à la  police 
correctionnelle  (1*'  janv.).  La  mon- 
naie sera  frappée  i l’effigie  dit  prési- 
sident,le3.  Décrets  de  transportation, 
d’expulsion  définitive,  ou  de  bannisse- 
ment temporaire  contre  soixante-dix- 
neuf  ex-représentants,  dont  plusieurs 
étaient  prisonniers  depuis  le  2 dé- 
cembre. le  9 : beaucoup  se  retirent 
en  Belgique.  Décrets  de  dissolution 
et  de  réorganisation  de  toutes  les  gar- 
des nationales,  le  11.  — Constitution 
du  14  janvier,  donnée  en  vertu  des 
pouvoirs  que  lqi  a délégués  le  vote 
populaire,  par  le  prince  Louis-Napo- 
léon, président  pour  dix  ans  : 8 titres, 
58  articles.  Elle  organise  les  grands 
corps  de  l’État  ; un  sénat,  gardien 
et  interprète  de  la  constitution,  com- 
posé de  membres  à vie,  à la  nomina- 
tion du  président;  un  corps  législatif, 
élu  par  le  suffrage  universel  pour  six 
ans,  que  le  président  convoque  tous 
les  ans  en  session  trimestrielle,  qu’il 
peut  ajourner,  proroger,  dissoudre. 


qui  discute  et  vote  les  lois  sans  le 
droit  d’initiative,  ni  d’amendement  ; 
un  conseil  d’Etat,  à la  nomination  du 
président,  qui  rédige  les  projets  de 
loi  et  les  soutient  devant  le  corps 
législatif;  une  haute  cour  de  justice  ; 
les  maires  sont  à la  nomination  du 
pouvoir  exécutif;  serment  politique. 
— Création  d’un  ministère  de  la  po- 
lice, et  d’un  ministère  d’État  (22  janv.); 
MM.  de  Maupaset  de  Casablanca;  mo- 
difications ministérielles  : MM.  Abba- 
tucci  aux  sceaux,  Fialin  de  Persigny  à 
l’intérieur,  Bineau  aux  finances.  Dé- 
crets pour  que  les  biens  personnels 
de  la  maison  d'Orléans  soient  vendus 
dans  le  délai  d’un  an  ; pour  que 
ceux  qui  devaient  être  réunis  au  do- 
maine de  la  couronne  à l’avéne- 
ment  du  roi  Louis-Philippe  et  dont 
il  a fait  donation  à ses  enfants  le  7 
août  1830,  retournent  à l’État,  le  22. 
Rétablissement  des  titres  de  no- 
blesse, le  24.  Réunion  du  ministère 
de  l’agriculture  et  du  commerce  à 
celui  de  l'intérieur,  le  25.  Nomi- 
nation du  conseil  d’État,  sous  la 
vice-présidence  de  M.  Barochc,  et 
du  sénat,  sous  la  présidence  du  prince 
Jérome,  le  25  et  le  26.  Décret  orga- 
nique pour  l’élection  des  députés  au 
corps  législatif  : un  député  pour 
trente-cinq  mille  électeurs,  en  tout 
261  ; l’Algérie  et  les  colonies  ne  se- 
ront pas  représentées  ; convocation 
des  collèges  pour  le  29  (2  févr.). 
Décret  sur  la  presse,  le  17.  Les 
candidats  présentés  par  le  gouver- 
nement passent  partout,  à cinq  ou 
six  exceptions  près.  Le  sénat  et 
les  députés  sont  convoqués,  le  6 
mars,  pour  le  29  : M.  Bidault  est 
nommé,  le  9,  président  du  corps  lé- 
gislatif. Un  décret  règle  à l’avance 
les  rapports  du  président  avec  le 
conseil  d’État,  le  sénat,  le  corps  lé- 
gislatif, le  23.  — Concession  à l’in- 
dustrie privée  des  chemins  de  fer 
de  Lyon  à Avignon,  de  Paris  à Lyon 
(3  et  5 janv.).  Décret  pour  l’établis- 
sement d’un  réseau  complet  de  télé- 
graphie électrique,  le  6.  Modifica- 
tions apportées  aux  commandements 
et  directions  d’artillerie,  le  15.  Ra- 


Google 


XIX*  SIÈCLE  APltÈS  J.  C. 


849 


chat  des  droits  attribués  à trois 
compagnies  de  canaux,  le  21.  Aug- 
mentation des  corps  militaires  per- 
manents en  Algérie  (14  févr.).  Décret 
sur  l’immigration  des  travailleurs 
libres  dans  les  colonies  (13  févr.  et 
30  mars).  Réorganisation  du  travail 
dans  les  prisons  (26  févr.).  Décret 
relatif  à l’organisation  du  crédit  fon- 
cier, au  moyen  de  sociétés  autori- 
sées, le  28.  Limite  d’âge  fixée  pour 
la  retraite  des  magistrats  (2  mars). 
La  banque  réduit  le  taux  de  ses  es- 
comptes de  quatre  â trois  pour  100, 
le  3;  son  traité  avec  l’Etat,  le  4, 
avantageux  pour  tous  deux.  Décret 
sur  le  corps  enseignant  le  10.  Rem- 
boursement de  la  rente  cinq  pour 
cent  dans  vingt  jours,  le  5 avril,  ou 
conversion  en  quatre  et  demi  (14 
mars)  : le  cinq  était  presque  station- 
naire depuis  huit  jours  à cent  cinq 
environ;  par  la  conversion,  l’État 
bénéficie  de  dix-huit  millions.  Décret 
organique  de  la  Légion  d’honneur 
le  17.  Fixation,  par  décret  du  18, 
du  budget  général,  recettes  et  dé- 
penses, pour  1852.  Décret  pour  l’a- 
chèvement du  Louvre,  le  18.  Réu- 
nion à la  commune  de  Lyon  des  trois 
groupes  de  population  formant  l’ag- 
glomération lyonnaise  , la  Croix- 
Housse,  Vaise  et  la  Guillotière,  le  25. 
Décret  Sur  la  décentralisation,  le  25î 
beaucoup  d’attributions  sont  enle- 
vées à l’autorité  centrale  et  aux  bu- 
reaux ministériels,  pour  être  données 
aux  préfets.  Un  grand  nombre  de 
décrets,  les  27,  28,  29  mars  : le  code 
civil  reprend  son  nom  de  code  Napo- 
léon ; organisation  des  sociétés  de 
secours  mutuels,  etc.  — L’état  de 
siège , décrété  le  2 décembre  , est 
levé  le  27  mars.  — Ouverture  de  la 
session  , par  le  président  aux  Tuile- 
ries (29  mars!  : mise  en  vigueur  de 
la  constitution  Absence  et  refus  de 
serment  de  trois  députés,  le  30.  Do- 
tation du  président,  fixée  par  le  sénat, 
à douze  millions  (1"  avril).  — Tra- 
vaux du  corps  législatif,  du  29  mars 
au  28  juin  : des  quatre-vingt-quatre 
projets  de  loi  qui  lui  sont  présentés, 
deux  seulement,  faute  de  temps,  ne 


sont  pas  votés  ; vingt-cinq  d'intérêt 
géeéral  , cinquante  - six  d’intérêt 
départemental  ou  communal.  Lois 
sur  la  refonte  des  monnaies  de  cui- 
vre (19  avril)  ; sur  la  réhabilitation 
des  condamnés  (18  mai);  sur  le  rè- 
glement des  comptes  des  années 
1848  et  49;  sur  la  prorogation  du 
monopole  des  tabacs  ; sur  le  renou- 
vellement intégral  des  conseils  gé- 
néraux , communaux  et  d’arrondis- 
sement, etc.;  sur  les  interdictions 
de  séjour  dans  le  département  de  la 
Seine  et  dans  les  communes  de  l’ag- 
glomération lyonnaise  (26  juin)  ; sur 
les  chemins  de  fer  de  l’aris  à Cher- 
bourg, de  Lyon  à la  Méditerranée  , 
de  Bordeaux  à Cette,  le  27.  Le  bud- 
get pour  1853,  discuté  du  22  au  28, 
est  voté  par  214  voix  sur  215  présents. 
Il  fixe  les  dépenses  à 1 489  341  358  fr. 
Clôture  de  la  session  par  un  mes- 
sage présidentiel.  Sénatus- consulte 
sur  l’organisation  de  la  haute  cour 
de  justice  , voté  le  5 juillet,  jour  où 
la  session  du  sénat  est  close.  — Nou- 
veau plan  d’études  pour  les  lycées 
(10  avril)  ; programmes  d'enseigne- 
ment (30  août),  une  part  plus 
grande  est  faite  aux  sciences,  amoin- 
drissement de  l’enseignement  de 
l’histoire  et  de  la  philosophie.  — 
Pour  terminer  les  opérations  de  la 
conversion  des  rentes,  4 403  436  francs 
de  rentes  trois  pour  cent  ont  été  in- 
scrits au  grand-livre  de  la  dette,  le  27. 

— A Paris,  au  Champ  de  Mars,  céré- 
monie de  la  distribution  des  aigles  à 
l’armée  (10  mai).  — La  protestation 
de  la  maison  d’Orléans  contre  l’exé- 
cution du  décret  du  22  janvier,  qui 
ordonne  le  retour  à l’État  des  biens 
dont  Louis-Philippe  a fait  donation  à 
ses  enfants  le  7 août  1830,  est  l’objet 
d’un  débat  devant  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  la  Seine,  qui  se 
déclare  compétent  (23  avril).  Le  gou- 
vernement élève  le  conflit , le  28. 
Arrêt  du  conseil  d'Élat,  qui  déclare 
que  l’exécution  et  les  effets  du  décret, 
acte  politique  ut  de  gouvernement, 
ne  peuvent  être  soumis  à l’apprécia- 
tion de  l’autorité  judiciaire  (19  juin). 

— Nomination  des  maires  dans  toutes 
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les  communes  ; élection  par  le  suf- 
( frage  universel  des  conseils  généreux, 
municipaux  et  d'arrondissement,  dé- 
crétée je  7 juillet.  — Modification  du 
cabinet  (28  et  30  juill.)  : MM-  Drouyn 
de  Lbuys  aux  affaires  étrangères,. Ma- 
gne aux  travaux  publics,  Fould  au 
ministère  d’Ëtat;  M.  Barocjje,  vice- 
président  du  conseil  d État , prend 
rang  au  conseil  des  iniuistrns.  — Éva- 
cuation complète  du  bagne  de  Bochc- 
fqrt,  tous  les  forçats  avant  été  dépor- 
tés à Cayenne  (juillet).  — Rose  de  la 
première  pierre  pour  l'achèvement 
dp  Louvre  (25  juillet),  — Montrée  en 
France,  permise  à quinze  des  per- 
sonnes frappées  par  les  décrets  du  9 
janvier  (7  août),  rr-Fétc  de  l'anniver- 
saire do  [a  naissance  de  Napoléon , 
le  15.  — Inauguration  des  deux  tfer-r 
nières  sortions  do  chemin  de  fer  de 
Maris  à Strasbourg,  entra  Lommcrcy 
et  Nancy  |o  17  juin,  entre  Nancy  et 
Sarrebourg,  pour  compléter  la  ligne 
jusqu’à  Strasbourg,  où  vient  le  pré- 
sident à cette  occasion,  le  17  juillet. 
Concession  à une  compagnie  du  che- 
min de  fer  à construire  de  Bordeaux 
à Cette , avec  embranchements  sur 
Bayonne  pt  sur  Perpignan  (22  août), 
Nouvelle  section  ouverte  à l'ouest 
do  Chartres  (7  sept.)  ; ouverture  de 
Bordeaux  à Anguulôme  (20  sept.)  ; 
de  Forbach  à Saarbrpck,  ville  prus- 
sienne (14  nov  ).  — La  convention 
de  commerce  du  13  déc.  1845  avec  la 
Belgique  expire  le  10  août  i une  nou- 
velle, conclue  |e  22,  fait  quelques  dé- 
grèvements de  tarif,  et  consacre  la 
garaplie  réciproque  de  la  propriété 
Èltéraire  : ratification  seulement  le 
10  déc.  après  d’irrüants  débals,  dont 
la  politique  internationale  est  l'objet, 
—r  Voeux  émis  par  des  conseils  d’ath 
rendisse  meut  et  des  conseils  généraux 
pour  que  les  pouvoirs  soient  pqrpé-? 
tués  entra  les  mains  du  président  t 
même  par  quelques-uns  pour  le  ré- 
tablissement de  r Lm pire.  Voyage  du 
résident  dans  le  midi,  par  Bourges, 
y*n,  Bordeaux,  Tours,  du  14  sept, 
au  16  oct.;  il  est  accueilli  parles  cris 
lie  : Yiva  l’-Km  parau»  ! il  dit  à Bor- 
deaux, le  9 : « l’Empire  c’est  la 


paix.  » Passant  par  Amboise,  il  rend 
la  liberté  4 Abd-çMfaOçr,  qui  devra 
séjourner  à Brousse,  en  Asie.  Bcp- 
tyée  triomphale  à Parjs.  Projet  de  sç- 
natus-cousulte  relatif  à l'Empire  (4 
nov.)  ; M.  T roulons,  premier  président 
de  la  cour  d’appcj,  est  rapporteur; 
vote  à l’unanimité  moins  un.  Lo  sé- 
natus-consulle  est  présenté  au  prési- 
dent à Saint-Cloud,  pomme  en  1804 
au  consul  à vie  (7  nov,).  Manifestes 
du  parti  révolutionnaire  des  réfugiés 
de  Londres,  et  protestation  du  comte 
de  Chambord.  \'otes«du  peuple,  Ig 
20  et  le  2K  recensés  par  le  corps  lé- 
gislatif : 7 R39  533  oui  ; 254  501  non; 
63  ÙP9  bulletins  annulés;  2 062  “98 
abstentions.  La  déclaration  du  corps 
législatif  est  portée  au  président  |e 

1 déc.  Le  2,  Napoléon  I|lçst  proclamé 

Empereur  par  Ja  grâce  de  Dion  et  la 
vplonté  nationale;  sont  faits  piaré- 
chaux,  I.croy  dp  Saint-Arnaud,  Ma- 
gnan, et  de  fcaslellane.  Sénatus-CQtj- 
sqlte  pour  çonstitper  la  liste  civile  et 
la  dotation  de  la  couronne,  décret 
organique  adressé  au  sénat  pour  ré- 
gler l’ordre  de  succession  au  trône 
(18  déc.)  ; droit*  réservés  4 la  deseqn- 
dance  masculine  de  son  oncle  Jérôme. 
Lq  pouvoir  monarchique  est  encore 
fortifié  par  |c  sénatos-cu., suite  du  23, 
qiji  interprète  et  modifie  la  constC.u- 
tion  du  14  janvier  1852,  d’après  la 
constitution  de  1804  et  les  décrets 
de  l 'Empira.  Trente-sept  nouveaux 
sénateurs,  dont  )e  marquis  de  Pasto: 
rpt,ct  de  La  Boclu  jacquelein,  anciens 
légitimistes  (31  déc.).  Nomination  à 
plusieurs  charges  de  la  maison  impé- 
riale, pour  les  maréchaux  Vaillant, 
Saint-Arnaud,  Magnan.  — le  Pays, 
dès  le  15  oct.  a passé  acte  devant 
notaire  pourprendre  le  titre  de  Jour: 
nal  de  <’ Empire.  — Suppression  dq 
l’institut  agronomique  de  Versailles, 
créé  après  1848  (24  oct.).  -r-  Société 
dq  crédit  mobilier,  autorisée  (uoy.)î 
dp  crédit  foncier  (10  déc.).  — |-a  ruq 
de  Uivoli  4 (‘«ris  ost  ouverte  jusqn'4 
l’Hôtel  de  Ville  (14  déç.)  -r-  Achève- 
ment du  canal  <ic  la  Marne  gu  HMo, 
commencé  en  1841  (nov.).  — Traité, 
d'association  télégraphique  avec  la 
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Belgique,  la  Hollande,  la  Prusse  (4 
oct.).  — Contrai  entra  1»  compagnie 
maritime  ries  messageries  nationales 
qui  Tait  le  service  de  la  Méditerranée 
et  la  société  du  Lloyd  autrichien.  — 
Difficultés  commerciales  avec  les  lies 
Sandwich,  comme  l'atteste  le  discours 
du  roi  des  lies  à l'ouverture  de  son 
paiement  (13  avril),  -r  Accroisse- 
ment des  recettes  de  douanes,  d’im- 
pôts et  de  revenus  indirects.  — Ma- 
rine militaire  atj  J'rJanv.  : à (Tnt,  25 
vajsseau*  et  38  I régates;  en  chantier, 
21  vaisseau*  et  18  frégates;  J08  bâti- 
ments à vapeur,  dont  et  vaisseaux,  1 
frégate,  2 corvettes  à hélice  prêts  à 
armer.  — En  Algérie,  soumission  de 
quatre-vingt-douze  délégués  des  dix- 
sept  fractions  (|cs  Zquaouas,  tribu  du 
Pjurjnra , dans  la  grande  Kabylic  (a- 
•vril).  Travsu*  ue  rpntc,  par  les 
troupes,  dans  la  Kabylie  centrale.  A- 
gitaiion,  à l’est  et  au  sud,  toujours 
entretenue  par  de  prétendus  ehçrifs. 
Boû-Barglila,  Bon-Séba.  — Le.  chérir 
d’Ourgla  est  forcé  dans  Lagiiouat , 
ville  des  oasis,  à cent-vingt  lieues  an 
sud  d'Alger , qui  est  prise  d’assaut 
(4  déc.).  — Mort  du  maréchal  Mar- 
nipnt  à Venise  (ipars).  — Mort  des 
maréchaux  Gérard  (17  avril)  Ëxel- 
ipans  (jnill.);  des  érudits  WalckenaSr 
(27  avril)  et  E,  Burnouf,  orientaliste 
ni  laisse  une  traduction  du  Lotus 
e la  bonne  foi.  puvrage  sanscrit  sur 
le  bouddhisme  (28  mai);  du  sculpteur 
Pradjer  (5  juin).  — Fouilles  heureuses 
faites  au  pied  de  l’Acropole  , par  ui\ 
membre  de  l'école  française  d’AUiè- 
nes  (28  mai). 

Grèce.  «r-  Agitation  religieuse , 
parce  que  le  gouvernement  reconnaît, 
par  un  traité  récent,  la  suprématie 
du  patriarche  de  Constantinople,  ré- 
pudiée depuis  la  proclamation  de 
i'imlépondance.  Le  moine  fanatique 
Clirislophores  Papoulaki  soulève  le 
Magne  (pays  dea  Malnotes),  dans  la 
Morée.  Les  députés  adoptent  à l'u- 
nanimité le  projet  de  loi  sur  l’orga- 
nisation et  les  attributions  du  saint 
synode,  présenté  ie  16  juin.  Le  moine 
est  pris  (juil).).  Le  synode  est  institué 
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(9  aojlt),  — Ouragan  terrible  sur 
toutes  les  cèles  (26  sept.).  — Protor 
cole  de  Londres  du  20  nov.,  publié 
le  27  déc. , ratifié  le  1"  févr,  par  Ig 
France,  la  Grèce,  la  Bavière,  la  Gran- 
de-Bretagne, la  Russie,  pour  régler 
l’ordre  de  succession  ; tout  successeur 
de  la  couronne  devra  professer  la  re- 
ligion de  l'Eglise  orthodoxe  orientale, 

— Mort  de  L.  Conduriotis,  Hydrjote 
fameux  dans  la  guerre  d’iiulépcn- 
daacc, 

Hollande  — La  seconde  cham- 
bre discute  l’impôt  sur  les  rentes  et 
les  capitaux  (mars);  combattu,  il  est 
retiré  par  la  gouvernement.  — Traité 
sur  la  contrefaçon  littéraire  avec  la 
Franca,  rejeté  par  les  États.  — Adop- 
tion de  la  loi  sur  la  conversion  du 
quatre  pour  cent.  — Marine  militaire  : 

7 vaisseaux,  7 frégates,  26  bâtiments 
à vapeur. 

*!<-«  loplepnrs.  — La  langue 
grecque  est  déclarée,  au  lieu  de  l’i- 
taliep  , la  langue  officielle  (Janv.). 

Italie.  — A Naples,  retraite  du 
président  du  conseil,  le  vieux  mar- 
quis Fortuualo  (20  janv.);  la  prési- 
dence-passe à M.  Ferdinand  Troia. 
Heureuse  administration  de  la  Sicile 
sous  le  général  Filangieri , depuis 
1849;  percement  de  routes;  règle- 
ment favorable  â l’acquisition  de 
biens  de  mainmorte  par  des  parti- 
culiers. Abolition  du  conseil  d'Etat 
créé  en  1848;  à la  place , la  consulte 
d’Ëtat  avec  scsanciennesattribuiions. 

— A Turin,  vote  du  traité  de  com- 
merce avec  l'Autriche  (11,  27  janv.). 
Le  budget  de  recettes  et  de  dépenses 
est  pour  la  première  fois  fixé  par  les 
chambres  (janv.).  Loi  sur  la  presse 
(24  févr.)  Clôture  de  la  session,  le  j 
‘28.  Modifications  ministérielles  :| 
MM.  Galvagno  au  sceau  et  aux  cultes, 
Gavour  aux  finances  avec  ia  marine , 
qu’il  avait  déjà  ; il  n’y  a plus  de  mi  * 
nistère  d'agriculture  et  de  commerce. 
Troubles  eu  Sardaigne , à Sassari , 
état  de  siège  (févr. -mars).  Nouvelle 
session,  4 mars.  Leroi  est  autorisé 
h exécuter  lo  traité  do  commerce  et 
de  navigation  conclu  ic  14  février 
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avec  la  France  (9  avril).  Mort  de 
M.  Pinelli,  présidentde  la  chambredes 
députés,  le  23.  M.  Ratazzi,  candidat 
des  libéraux  avancés,  est  élu  à sa 
place  (12  mai).  Crise  ministérielle,  re- 
composition du  cabinet,  toujours 
sous  la  présidence  de  M.  d’Azeglio, 
sans  M.  Cavour  le  représentant  de  la 
gauche , le  22.  A la  chambre  des  dé- 
putés, vole  de  l’impôt  personnel  et 
mobilier,  11  mai;  de  l’impôt  foncier 
en  Sardaigne,  22  juin  ; de  la  loi  qui 
concerne  le  contrat  civil  de  mariage, 
5 juillet.  — Nouveau  cabinet  (3  nov.), 
sous  la  présidence  du  comte  Cavour, 
ministre  des  finances  ; le  général  Da- 
bormida , aux  affaires  étrangères; 
restent  trois  anciens  ministres,  le  gé- 
néral La  Marmora,  Paleocapa  aux 
travaux  publics,  Buoncompagni  à la 
justice.  La  fraction,  droite  de  MM.  Re- 
vel  et  Balbo,  vote  avec  le  ministère. 
Encyclique  de  prélats  contre  la  loi 
sur  le  mariage  civil.  La  discussion  en 
commence  au  sénat  le  15  déc.;  mal 
accueilli,  le  projet  est  retiré  le  2t. 
— En  Toscane,  abolition  du  statut 
fondamental  et  de  la  garde  civique 
(6  mai)  : le  conseil  d’Élat  est  main- 
tenu , mais  séparé  du  conseil  des 
ministres.  Cependant  le  marquis 
Boccella,  chef  du  parti  absolutiste, 
est  écarté  du  ministère  (juill.).  At- 
tentat à la  liberté  de  conscience 
dans  ia  personne  de  Madiai  et  de  sa 
femme,  protestants,  qui  ont  cherché 
à opérer  des  conversions  (juin).  Ten- 
tative d’assassinat,  en  plein  jour,  sur 
le  président  du  conseil  Baldasseroni 
(21  ocl).  Rétablissement  de  la  peine 
de  mort;  diverses  aggravations  de 
peines (16 nov.).  — A Rome,  première 
convocation  de  la  consulte  d’Etat,  qui 
doit  s’occuper  des  besoins  des  pro- 
vinces et  des  finances  (19  nov.).  — 
Mort  i Paris,  à 51  ans,  de  l’abbé 
Vincent  Globerti, penseur,  publiciste, 
écrivain,  qui  depuis  1 843  a tenté  l’u- 
nion des  États  de  l’Italie,  mêlé  sur- 
tout aux  affaires  du  Piémont  depuis 
1848  (26  oct.).  — En  Italie,  725  ki- 
lomètres de  chemins  de  fer.  — 
Eruption  de  l’Euu  (sept. -nov.). 

Tieilqne<  — Extension,  perma- 


nence, Impunité  de  l’Insurrection.  Le 
congrès  décrète  la  mise  en  accusation 
de  deux  ministres  (16  oct.). 

Perse.-  Ravages  fai  ts  par  le  cho- 
léra. — Tentative  d’assassinat  sur  le 
shah,  par  des  sectaires  Babis,  dont 
il  avait  fait  mourir  le  chef  (août). 
Supplice  de  quatre  cents  Babis. 

Portugal.  — La  discussion  sur 
le  projet  de  réforme  de  la  constitu- 
tion ne  commence  aux  cortès  que  le 
10  mars.  Crise  ministérielle  : les  cor- 
tès, quelque  temps  suspendues,  vo- 
tent enfin  l’acte  additionnel  de  la 
charte  constitutionnelle  ; le  prince 
royal  prête  serment  à la  constitution 
(8  Juill.).  Les  députés  n’approuvent 
pas  tous  les  décrets  rendus  par  le 
miuistère  Saldanha  pendant  sa  dic- 
tature, le  20.  — Dissolution  du  par- 
lement; budget  des  recettes  et  des 
dépenses  pour  1852-53,  publié  par 
ordonnance  royale  (août).  — Conces- 
sion à une  compagnie  de  la  construc 
tion  du  chemin  de  fer  de  Lisbonne  i 
la  frontière  d’Espagne  (1 1 août.)  — 
Décret  du  30,  défavorable  à la  Ban- 
que, qui  était  en  hostilité  avec  le 
ministère,  -r-  Nouvelle  loi  électorale  : 
un  cens  élevé  est  exigé  des  électeurs; 
élections  & un  degré.  Les  cortès  ne 
doivent  s’ouvrir  que  le  2 janvier.  Les 
ministériels,  alliés  aux  septembristes, 
remportent  dans  les  élections  (déc.). 
— Plus  de  monopole  pour  la  com- 
pagnie des  vins  d’Oporto  (13  oct.)  ; 
réduction  de  droits.  — Introduction 
du  système  métrique  français  pour  les 
poids  et  mesures;  création  d’écoles 
agricoles  (29  déc.). 

Roule.  — Les  fils  de  propriétaires 
nobles,  dans  les  gouvernements  de 
la  Lithuanie  autrefois  polonaise,  sont 
obligés  de  prendre  du  service  dès 
l’âge  de  dix-huit  ans  (mai).  — Le 
czar  voit  l’empereur  d’Autriche  à 
Vienne,  le  roi  de  Prusse  son  beau- 
frère  à Postdam  (mai).  — Mort  du 
prince  de  Leuchtenberg , gendre  du 
czar  (5  nov.).  — Choléra  à Saint-Péters- 
bourg (nov. -déc.).  — 320  kilomètres 
de  chemins  de  fer.  — Marine  mili- 
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taire  : 43  vaisseaux,  48  frégates,  24 
bâtiments  à vapeur. 

■aède  et  Norvège.  — Sectes 
étrangères  au  christianisme  dans 
le  Finmark  norvégien  (janv.).  — 
Banque  de  crédit  foncier  à chris- 
tiania, à l’instar  de  celles  de  Prusse 
(janv.). 

■ulsse.  — Nouvelles  ventes  des 
immeubles  de  l’hospices  du  grand 
Saint-Bernard,  ordonnées  par  le 
gouvernement  du  Valais  (7  mars  et 
28  nov.).  — Une  loi  du  grand  conseil 
du  Tessin  supprime  les  corporations 
religieuses  et  confisque  leurs  biens 
(juin);  expulsion  des  capucins  (19 
nov).  — Votes,  on  manifestations 
politiques,  qui  mettent  en  minorité 
le  parti  démocratique,  à Berne  le 
18  avril,  à Fribourg  le  24  mai,  le  22 
août  et  le  30  sept.,  dans  le  Valais  le 
20  juin.  — Les  plus  modérés  des 
sept  membres  du  conseil  fédéral, 
MM.  Naeff  et  Frei,  sont  élus,  par  les 
deux  chambres  réunies,  président  et 
vice-président  de  la  confédération 
pour  1853  (23  Juill).  — A Genève, 
réélection  des  membres  du  conseil 
d'Etat  (nov.)  : James  Fary  et  le  gé- 
néral Dufour  passent  ensemble  par 
une  transaction  entre  les  révolution- 
naires et  les  conservateurs,  avec 
l’appui  du  parti  catholique.  — Diffi- 
cultés avec  la  Prusse,  qui  revendique 
la  souveraineté  du  canton  de  Ncuf- 
châtel  ; protocole  de  Londres,  signé 
par  l’Angleterre,  l’Autriche,  la  Russie, 
la  Prusse,  la  France  (24  mai)  : me- 
naces de  la  Prusse  (nov.);  la  Russie 
et  l'Autriche  ne  sont  pas  favorables 
à la  confédération.  — Réseau  du  té- 
légraphe électrique  reliant  Genève, 
Lausanne,  Berne,  Bâle,  Zurich,  Saint- 
Gall,  Colre  (2  août). 

Turquie.  — Du  26  janvier  au 
6 mars , disgrâce  momentanée  de 
Reschid-Pacha  ; il  redevient  grand 
vixir.  — Solution  de  la  question  des 
lieux  saints,  engagée  depuis  quelque 
temps  avec  la  France  (janv.)  ; de 
l’alTaire  du  tanzimat,  engagée  avec 
le  vice-roi  d’Égypte,  au  sujet  de 
l’exécution  des  sentences  capitales 


! avril-mai)  : heureuse  mission  de 
^uad-Effendi.  — L’impôt  sur  le  re- 
venu et  le  recrutement  deviennent  des 
occasions  de  désordres.  Brigandage? 
impunis  dans  la  Syrie  (mai-juin).  - 
Restriction  mise  à la  liberté  presqx* 
illimitée  dont  jouissent  les  impri- 
meurs étrangers  à Constantinople 
(mai).  — A la  suite  de  nouveaux  dif- 
férends avec  ia  France , changement 
de  ministère;  Aaly-pacha  devient 
grand  vizir,  Fuad-EfTendi  lui  succède 
aux  affaires  étrangères  (5  août).  — 
Satisfaction  donnée  â la  France  sur 
l'incident  de  Tripoli.  — Pour  la  pre- 
mière fols,  recours  au  crédit  euro- 
péen par  le  gouvernement,  sous  le 
nom  de  la  banque  de  Constantinople, 
pour  obtenir  50  millions  des  places 
de  France  et  d'Angleterre  (7  sept.); 
résistance  politique  de  la  Russie  et 
de  l’Autriche,  et  du  vieux  parti  turc, 
le  marché  est  annulé  (16  oct.).  Diffi- 
culté de  se  procurer  de  l’argent; 
l'Égypte  est  autorisée  à emprunter 
en  Angleterre  ; interdictions  des  mon- 
naies étrangères,  et  même  des  mon- 
naies turques  qui  ne  seraient  pas 
de  ce  règne  ou  du  précédent  (nov.). 
— Défense  de  la  navigation  étrangère 
dans  le  Bosphore  et  sur  le  littoral 
turc.  — Le  pacha  d’Égypte  essaye 
d’interdire  la  descente  du  Nil  aux 
barques  de  blé  qui  viennent  du  haut 
pays  (16  sept.)  : les  consuls  étrangers 
rotesient.  — En  Syrie,  révolte  des 
ruses,  â cause  du  recrutement.  — 
Soulèvement  des  Monténégrins  ; 
l’Herzcgovine  refuse  l’impôt;  Omer- 
Pacha  marche  avec  25  000  hommes 
vers  l’Albanie  (déc.). 

— Dans  tous  les  pays,  développe- 
ment de  la  télégraphie  électrique. 

1833. 

Allemagne  , Autriche  et 
Prusse.  — Traité  de  commerce,  de 
navigation,  des  douanes,  des  mon- 
naies, pour  douze  ans,  entre  la  Prusse 
et  l’Autriche  (janv.-févr.);  adhésion 
des  États  du  zollverein.  Mise  en  vi- 
gueur du  traité  conclu  entre  l'asso- 
ciation du  Steuerverein,  et  les  Étais 
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du  zollverein  (fi  a vri  I),  sanction  législa- 
tive donnée  en  Prusse  à cos  traités,  et 
modifications  de  tarifs'  (9  avril).  — 
Kn  Prusse,  la  seconde  chambre  re- 
jette une  motion  présentée  en  faveur 
des  missions  et  des  établissements 
des  prêtres  catholiques  (janv.)  ; bref 
pofllilïcai  concernant  les  mariages 
mixtes  ; rescrit  du  ministre  de  l'in- 
térieur contre  ia  secte  des  mormons. 
Réorganisation,  par  le  roi,  de  l’ordre 
des  chevaliers  do  Saint-Jean  de  Malte, 
dont  son  frère,  le  prince  Charles,  est 
fait  grand  maître  (17  mai),  lias  arres- 
tations à Berlin  (mars)  ; dissolution 
des  associations  de  secours  hygié- 
niques ; suppression  du  dernier  jour- 
nal démocratique,  la  Gatelle  du 
Peuple;  la  seconde  chambre  ne  veut 
pas  prohiber  la  vente  des  imprimés 
étrangers  (21  avril).  Vote  d'un  impôt 
sur  les  chemins  de  fer  (7  mai). 
fiO lise n tentent  dus  chambres  à la 
pominalion,  par  le  roi.  des  membres 
héréditaires  ou  à vio  de  ia  première 
chambre.  La  première  chambre  ne 
veut  pas , contrairement  au  vote  de 
la  seconde,  que  la  période  parlemen- 
taire soit  de  six  ans  au  lieu  de  trois 
(18  avril).  Ordonnance  pour  l'or- 
ganisation municipale  lies  provinces 
orientales  de  la  monarchie  (30  mai). 
Ia  session  . close  ic  31  mai,  reprend 
)e  28  nov.  Mort  du  général  itadowiia 
(26  déc.).  — En  Autriche,  comment 
cemeutd’insurreetionà  Milan  (6fév.), 
avec  des  proclamations  de  Mazzini  et 
de  Kosstuh  ; les  gouvernements  hel- 
vétique et  sarde  s’efforcent  de  ne 
pas  paraître  complices?  exécutions 
et  confiscations,  contribution,  hebdo- 
madaire exigée  dé  la  ville  dé  Milan  ; 
le  séquestre  est  mis  (13  fév.)  sur  lue 
biens  de  tous  les  sujets  lotnbardo- 
véni tiens,  émigrés  depuis  1848  et 
même  depuis  1820;  le  Piémont, 
assisté  de  l'Angleterre,  essaye  de  con- 
jurer l'exécution  de oe  décret.  Atten- 
tat d’un  Hongrois  contre  l’empereur 
(18  fév,);  il  est  exécuté  le  26?  à Posik, 
comme  en  Lombardie,  condamnations 
et  exécutions  utilitaires  (mars).  La 
Suisse  est  sommé»  d'expulser  tous 
les  émigrés  indistinctement,  et  de 


rappeler  les  capucins  chassés  du 
Tessin.  Mémorandum  du  Piémont , 
du  16  avril , véritable  manifeste 
adressé  à toutes  les  cours  de  l’Eu- 
rope ; vote  à Turin,  sur  la  propositon 
du  roi,  d’un  prêt  à faire  aux  émigrés 
lombards  naturalisés  sardes,  dont 
les  biens  ont  été  séquestrés  par 
r Autriche  (12  mai);  rupture  des 
relations  diplomatiques  de  l’Autriche 
gveç  la  Suisse  (21  mgi),  La  cou- 
ronne de  }lot)grie,  le  manteau  de 
saint  Etienne,  cachés  par  les  Hon- 
grois en  J34.8,  sopt  retrouvés  dans 
le  Banal  (sept  ),  et  reportés  4 Vienne; 
l'usage  de  l’allemand  est  imposé 
dgps  les  collèges  de  l’Etat,  eu  Hong|je 
(pQ\\).  Chemin  de  fer  de  Vérone  à 
Brescia  (19  nov,).  — Dans  lé  Wur- 
temberg, les  dépytés  veulent  bien 
rétablir  la  peine  dç  mort  en  matière 
tqiitique,  mais  pot)  la  bastonnade 
mars),  — Bans  le  grand-duché  de 
Bade,  le  professeur  Gmimts,  peensé 
d’abord  de  liante  trahison  pour  son 
Introduction  à l’histoire  du  xix' 
siècle,  est  condamné  A dix  mois  do 
prison  (mars) . et  destitué  par  l’iptcv- 
vçntipn  de  la  diète.  Lutle  du  gour 
yernement  contre  ('archevêque  cas 
thpliquc  de  Eribnurg,  ait  sujet  du 
l'expulsion  des  jésuites,  et  d’un  drpit 
de  contrôle  exerçé  par  |o  grand- 
duc  depuis  1803  : l'archevêque  a re- 
cours à l'excommunication  (nov.),  — 
A Cassel,  abolition,  par  ordonnance, 
du  mariage  civil  institué  le  2S  oct. 
1848  (1 6 avril).  — En  Saxe,  mariage 
du  prince  Albert  qvp  ; la  princesse 
Capp'a  Wpsa  (|,8  j qj — En  Ha- 
novre, l'article  <io  projet  de  rfSvjsjoij 
de  la  constitution,  concernant  le  cens 
électoral  pouf  la  premièra  chambre, 
étant  rejeté  par  lq  seconde  çjjambtp 
(21  juin),  le  projet  est  retiré.  — 
École  de  librairie,  fondée  A Lélpsirlc, 
(j*nv.).  — Mort  A Lieriin  du  géologue 
Léopold  de  BqOh  (4  mars);  de  L. 
Thieck,  on  des  chefs  de  i'école  ro- 
mantique allemande  (28  avril). 

Amérique  «la  Meé  — Une  es- 
cadre d’Urquiza , venue  pour  bloquer 
Buenos-Aires  (avril),  passe  A l'ennemi 
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(28  juin)  ; une  partie  de  ses  troupes 
se  domleau  général  Florès.  Trouble* 
à Montevideo;  Orlbe  s’enfuit  (18 
juill.).  Le  président  de  la  Bolivie, 
le  général  Belau  (27  janV.),  celui  du 
Pérou,  le  général  Eclieuique  ( 1 6 avril) , 
décrètent  ia  libre  navigation  des  eaux 
de  leur  pays.  Démêlé  et  guerre  entre 
ces  républiques.  — Dans  la  Nouvelle* 
Grenade,  lois  pour  la  séparation  des 
pouvoirs  civils  et  religieux,  pour  ia 
validité  des  mariages  civils;  adoption 
du  système  décimai  français  (juin). 

— Tremblement  de  terre  ix  Cumaua 
(ii  juill.). 

Angleterre , Autriche , Iran- 
oe  , Huaxle  et  Turquie.  — Pen- 
dant la  guerre  des  Turcs  contre  les 
Monténégrins,  corps  d’observation 
autrichien  à la  frontière,  sous  le  ban 
Jellachirh  (janv.).  I.e  comte  de  Lei-* 
ningen  porte,  an  nom  île  l’Autriche, 
un  ultimatum  que  la  Porte  accepte 
(fin  de  fév.);  il  ne  concerne  pas  seu- 
lement le  Monténégro,  mais  les  ré- 
fugiés hongrois  et  polonais  qui 
servent  dans  l'armée  turque,  les 
chrétiens  de  Bosnie  et  d'Horzcgovine. 

— La  Hussie  réclame  le  droit  de  pro- 
téger les  chrétiens  dit  rite  oriental 
dans  ia  Turquie  d'Europe;  iis  sont 
onze  millions  sur  quinze  millions 
d'habitants:  mission  du  prince  Ment- 
scitikoff,  ministre  de  la  marine,  qui 
inspecte  une  flotte  de  vingt-sept  bâ- 
timents de  guerre,  â Sébastopol,  et 
trente  mille  hommes  en  Bessarabie, 
avant  d’arriver  à Constantinople  (28 
fév.),  Ses  exigences  et  Ses  formea 
blessantes  (2  mars).  — La  France  et 
l’Angleterre  tiennent  prêtes  leurs 
flottes,  dans  les  eaux  de  Salamlne  et 
à Malte,  pour  protéger  la  Turquie; 
c’est  surtout  le  retrait,  ou  la  réduc- 
tion des  concessions  accordées  pour 
les  Latins dansleslicux  saints  en  1852, 
au  marquis  de  Lavalette,  que  veut 
ia  Russie  ; un  firman  du  5 mai  les 
renouvelle.  Ultimatum  MentscuikofT, 
rejeté;  épuisement  de  tous  les  délais. 
Le  sultan  confirme  à tous  ses  sujets 
non  mahométants,  leurs  droits  reli- 
gieux (6  juin).  Le  dernier  ultimatum 
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apporté  le  9,  est  rejeté  le  17.  Les 
flottes  d’Angleterre  et  de  France, 
sont  venues  à Besika,  d’où,  en  trente» 
six  heures , on  peut  arriver  â Cofta 
stantinople.  D'apres  l’ordre  du  etar 
du  27  . le  général  prince  Gortscliakoff 
passe  le  l’ruth  av<  c son  armée  (S 
juill.).  Conférence  de  Vienne,  ftotë 
diplomatique  des  grandes  puissances; 
la  Russie  l’accepte  (3  aortt),  la  Porte 
y fait  quelques  modifications  (2fl 
aofit),  dont  le  tzar  ne  veut  pas.  Agi- 
tation nationale  et  religieuse  , â 
Gunstantinople,  ponr  la  guerre.  Con- 
férences particulières  des  souverains 
de  Russie,  Autriche  et  Prusse,  à 01- 
mtiiz,  Varsotie,  Postdam  (<ept.-oct.). 
La  Porte  veut  l’évacuation  des  prin- 
cipautés, parles  Russes,  ou  la  guerre 
(9  oct.).  Inutile  projet  présenté  par 
l’Autriche  et  la  Prusse  (20  oct.)  Les 
floues  combinées,  de  France  et  d’ An- 
gleterre franchissent  les  Dardanelles, 
jusqu’à  Constantinople , du  22  au 
28.  Le  général  Baraguay-d’Hllliers 
y est  nommé  ambassadeur  le  30.  I.e 
Daiiubé  est  franchi  par  une  division 
de  l’armée  turqite  d'Omer-Pacht 
(î8oet.);  premiers  combalsprés  d'01* 
tehltzd  et  de  Turlukat  désavantageux 
aut  Russes  (4  nov.}.  Lés  hostilités 
commencent  aussi  eii  Asie  Mineure, 
du  côté  de  Ratoun,  et  au  nord-est  de 
Kars.  Les  Türcs.à  cause  des  pluies, 
reprennent  position  derrière  le  Da- 
nube sans  être  inquiétés  (14  nov.)' 
ils  gardent  Kalafat  en  face  de  AYiddin. 
Une  noie  autrichienne  du  11  ndv\, 
nouvel  essai  de  conciliation,  èst  re- 
fusée par  la  Porte  le  25.  I.a  surprisé 
et  la  destruction  par  les  Russes  d’une 
partie  de  la  flotte  turque  dans  ia  rade 
de  Slnopc  (30  noV  J,  des  échecs  des 
Turcs  en  Asie  (nov. -déc.),  donnent 
plus  de  chance  de  succès  aux  propo- 
si  lions  des  quatre  puissances,  rédigées 
à Vienne,  le  5 déc.  ; le  divan  y adhère 
le  31. 

Angleterre.  — Des  évôqucs  et 
ministres  de  l’Église,  demandent  le 
rétablissement  d’une  assemblée  ecclé- 
siastique délibérante,  connue  avant 
1728  (fév.);  opposition  des  métro- 
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Eolitains  de  Cantorbéry  et  d’Vork.  — 
ordJ.  Russell  reste  ministre  sans 
portefeuille  ; le  conue  de  Clarendon 
aies  affaires  étrangères (21  fév.)  line 
motion  de  J.  Russell,  tendant  a faire 
cesser  certaines  incapacités  civiles 
pesant  sur  les  juifs,  votée  par  les 
‘ communes  (24  fév.),  est  rejetée  par 
les  lords  (29  avril).  Le  chancelier  de 
l’Échiquier,  M.  Gladstone,  fait  adop- 
ter, en  principe,  douze  résolutions 
qui  ont  pour  objet  la  diminution  de 
la  dette  (8  avril);  il  voudrait  éteindre 
peu  Apeul’incorae-tax,  réduire  quel- 
ques tarifs,  établir  l’impôt  sur  les 
successions  et  sur  la  transmission  de 
la  terre.  — Lord  Paluicrston  sort 
du  cabinet  (16  déc.),  y rentre  bientôt. 
— Bill  relatif  au  gouvernement  de 
l’Inde  (24  août).  — Communication 
par  télégraphe  sous-marin  avec  la 
Belgique  (mai);  avec  la  Hollande  (juin). 
— Une  exposition  universelle  à Dublin 
(12  mai).  — Un  vaisseau  à vapeur,  à 
bélice,  de  cent-trente  canons,  le  duc 
de  Wellington.  — Les  Cafres  con- 
sentent A la  paix  (fév.).  — La  guerre 
continue  contre  les  Birmans,  qui  ne 
veulent  pas  reconnaître  l'annexion 
de  ta  province  de  Pégu  au  territoire 
anglais;  le  général  Godwin  meurt 
près  de  Rangoun  (oct.).  — Ouverture 
à Bombay  du  premier  chemin  de  fer 
de  l’Inde  (16  avril).  Accaparement  de 
la  succession  du  rajah  de  Nagpour. 
— Mort  de  G.  Cockburne,  qui  a 
accompagné  Napoléon  à Saint-Hé- 
lène ; de  Ch.  Napier,  le  conquérant 
du  Sinde.  — L’expédition  du  capi- 
taine Mac-Clure,  partie  en  Janv.  1850, 
se  fraye  un  passage,  tant  sur  mer  que 
par  les  glaces  , du  détroit  de  Behring 
au  détroit  de  Davis,  par  lequel  son 
lieutenant  Creswell  rentre  en  Europe 
(nov.). 

Belgique.  — Majorité  du  duc  de 
Brabant  déclarée  à dix-huit  ans  (9 
avril).  Il  parcourt  l’Allemagne  avec 
son  père,  de  Berlin  à Vienne,  à 
Dresde,  A Gotha.  Il  épouse  A Bruxelles 
l’archiduchesse  Marie,  fille  du  palatin 
de  Hongrie  Joseph,  qui  est  mort  en 
1847  (22  août'.  Le  roi  et  les  époux 


vont  en  Angleterre.  — Loi  sur  les 
subsistances  (30  nov.)  : admission  des 
denrées  étrangères,  prohibition  de 
la  sortie  de  la  pomme  de  terre. 

Chine.  — Progrès  des  rebelles, 
s’avançant  toujours  du  midi  vers  le 
nord.  Ils  occupent  Nankin  (20  mars), 
et  le  point  de  jonction  du  grand  ca- 
nal impérial,  avec  le  Yang-Tsé-Kiang. 
Les  consuls  européens,  A Shang-Hal, 
conviennent  de  rester  neutres  (12 
avril).  L’usurpateur  le  plus  important, 
Tien-Te,  se  dit  descendant  de  la 
dynastie  des  Ming,  A la  neuvième 
génération.  DéjA  maîtres  de  Canton, 
ils  entrent  A Amoy  (18  juin),  que  les 
impériaux,  d’abord  battus  près  de 
cette  ville  (12  sept.),  leur  reprennent 
(Il  nov.).  Depuis  le  7 sept.,  une 
bande  est  A Sang-Hai;  ils  dépassent 
l’importante  ville  de  Ttên-Hiu,  qui 
sert  de  port  A Pékin.  On  prête  A tort 
aux  insurgés  un  certain  penchant 
pour  le  christianisme. 

Hanemark.  — Télégraphe  élec- 
trique d’Elseneur  A Copenhague 
(janv.).  — Le  Volksthing  ne  veut 
pas  de  la  translation  de  la  barrière 
des  douanes,  de  l’Eider  A l’Elbe  (13 
janv.).  — Le  nouvel  ordre  de  succes- 
sion au  trône . qui  exclut  la  ligne  fé- 
minine. et  laisse  ainsi  une  chance 
éventuelle  à la  maison  de  Russie, 
présenté  A la  diète  le  17  mars , ne 
réunit  pas  les  troits  quarts  de  voix 
qui  constituent  la  majorité  légale  (18 
avril).  Dissolution  des  deux  assem- 
blées, le  19.  Note  singulière  du  comte 
de  Nesselrode  (11  mai).  Le  projet  de 
succession  au  trône  est  voté  par  les 
deux  chambres  réunies  (24  juin).  Pu- 
blication de  cette  loi  (31  juii.)  : le 
trône  est  destiné  A la  descendance 
masculine  du  cousin  du  roi,  Chrétien 
de  Slesvig  - Holstein  - Sonderlbourg- 
Giucksbourg.  — Un  projet  de  modi- 
fications A apporter  A la  loi  fonda- 
mentale, annoncé  la  veille  de  la 
clôture  de  la  session  (20  juili.),  me- 
nace encore  la  diète  ouverte  le 
3 oct. 

Espagne.  — Décret  sur  la  preste. 
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emprunté  en  partie  au  décret  de  i 845  ; 
la  discussion  ne  sera  interdite  que 
1*  sur  le  principe  de  la  monarchie,  et 
sur  la  légitimité  d'Isabelle,  qui  en  est 
le  symbole;  2*  sur  le  régime  repré- 
sentatif (2  janv.).  — Le  comité  élec- 
toral de  l’opposition  modérée  est 
toujours  en  dissentiment  avec  le  mi- 
nistère : de  Bayonne,  Narvaex  solli- 
cite en  vain  le  droit  de  rentrer. 
Martinez  de  la  Rosa,  candidat  du 
gouvernement,  est  élu  président  des 
députés  (1"  mars),  mais  les  quatre 
secrétaires  du  bureau  sont  de  l’oppo- 
sition. Le  sénat,  malgré  une  promo- 
tion nouvelle  du  12  fév.,  n’accueille 
pas  les  mesures  adoptées  contre  la 
presse  (5  mars).  Lecture  d’un  projet 
royal  de  réforme  constitutionnelle 
(29  mars).  Des  sénateurs,  membres 
des  cours  de  justice,  sont  destitués 
comme  opposants,  par  M.  Llorente, 
qui  a été  tour  à tour  ministre  de  l'in- 
térieur, des  finances,  de  la  justice. 
Discussions  orageuses  sur  les  conces- 
sions de  chemin  de  fer,  attribuées  i 
des  influences  extra-légales  (7  avril). 
Clôture  des  Cortès,  le  9,  sans  le  vote 
du  budget.  — Nouveau  cabinet  du 
15  avril  au  19  sept.,  sous  la  prési- 
dence du  général  Lersundi , ministre 
de  la  guerre;  il  promet  conciliation, 
tolérance,  moralité,  mais  manque 
d'énergie.  Suppression  de  droits  de 
douanes  pour  456  articles.  Décret 
pour  l’émission  par  le  trésor  de  300 
millions  de  réaux  (75  millions  de  fr.), 
en  bons  du  Trésor,  qui  doivent  rem- 
placer la  dette  douante.  — M.  Sar- 
torius,  comte  de  San-Luls,  qui  était 
du  dernier  ministère  présidé  parNar- 
vaez,  est  à la  tête  d'une  nouvelle  ad- 
ministration. Narvaez  est  autorisé  4 
rentrer  (24  sept.).  Réunion  des  cortès 
(19  nov.).  Au  sénat,  la  discussion  sur 
les  chemins  de  fer  est  favorable  4 
l’opposition  ; suspension  de  la  session 
(I2déc.  j;  dessénateuissont  destitués. 
— Mort  de  Donoso  Cortès,  marquis 
de  Yaldegamas,  orateur  et  publiciste, 
alors  ambassadeur  4 Paris  (3  mai).  On 
ramène  en  même  temps  de  cette  ville 
le  corps  de  Moratln  , auteur  drama- 
tique. — Ouverture  du  chemin  de 
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fer  d’Aranjuez  i Temblèque,  dans  la 
direction  de  Valence  (30  juin). 

Ctata-Vnla.  — Le  nouveau  pré- 
sident le  général  Pierce,  installé  le 
4 mars,  parait  favorable  aux  idées 
de  conquête  et  d’agrandissement, 
comme  le  général  Polie.  W.  Marcy, 
du  Massachussets  , est  secrétaire 
d’État  , et  a les  affaires  étrangères. 
Ratification  du  traité  avec  le  Mexique, 
pour  qu’une  voie  de  communication 
puisse  s'établir  par  l’isthine  de  Te 
huantepec  neutralisé  (14  avril).  Le 
commodore  Pcrry,  reçu  par  les  auto- 
rités japonaises  4 Ouraga,  près  de 
l’entrée  sud  de  la  baie  d'Yédo  (14 
juillet),  obtient  une  station  et  un  dé- 

Eôt  de  charbon  de  terre,  dans  les  Iles 
eotchou.  — M.  Soulé,  de  la  Loui- 
siane, désigné  ministre  plénipoten- 
tiaire pour  l’Espagne  (août) , s’est 
déclaré  ouvertement  pour  la  conquête 
de  Cuba. — Différend,  avec  l’Autriche 
4 cause  de  l’arrestation  4 Smyrne , 
d’un  Hongrois  naturalisé  Américain 
(juin-sept.).  — Exposition  univer- 
selle 4 New-York  (14  juillet).  — Né- 
gociations pour  obtenir  l’abolition, 
sans  condition,  de  l’impôt  danois  du 
Sund.  — La  machine  calorique  du 
suédois  Erlcson  fait  marcher  un  na- 
vire, dans  la  baie  de  New-York,  avec 
une  vitesse  de  neuf  4 quatorze  milles 
4 l’heure  (Janv.). 

France.  — Le  mariage  de  l’em- 
pereur avec  M*"*  Eugénie  Montijo , 
comtesse  de  Teba,  fille  d'un  général 
grand  d’Espagne,  est  annoncé  le 
22  janv.,  et  célébré  le  29  aux  Tuile- 
ries, le  30  4 Notre-Dame.  Des  grâces 
politiques.  Un  statut  règle  la  condi- 
tion et  les  obligations  des  membres 
de  la  famille  impériale  (21  juin).  — 
Session  du  14  fév.  au  28  mai.  Aver- 
tissements donnés  4 trois  journaux 
de  Paris  (mars-avril).  La  loi  sur  les 
conseils  de  prud’hommes  confère  au 
gouvernement  la  nomination  des  pré- 
sidents , et  permet  de  les  choisir  en 
dehors  des  éligibles  et  des  électeurs. 
D’après  la  loi  sur  les  pensions  civiles, 
toutes  doivent  être  inscrites  au  grand- 
livre  de  ia  dette  publique.  La  cob- 


858 


SIX*  SIÈCLE  APRÈS  ).  C. 


position  et  la  déclaration  du  jury,  en 
matière  criminelle,  sont  modifiées. 
Budget  voté  pour  1854  : pour  les  re- 
cettes, 1 520  raillions,  les  dépenses 
1 616.  Au  lieu  de  la  peine  de  mort 
pour  les  crimes  politiques,  demandéë 
dans  un  projet  de  loi  du  11  mai,  on 
vote  la  déportation  dans  une  enceinte 
fortifiée.  — Jugement,  cil  cour  d’as- 
sises, de  deux  complots  politiques  de 
juin  et  juill.  (nov.).  — Suppression 
du  ministère  spécial  de  la  police  (21 
(juin).  — Le  journaU’i/fttom,  frappé 
par  une  ordonnance  de  l’archevêque 
de  Paris  (17  fév.) , est  soutenu  par  le 
pape  (31  mars);  l’ordonnancé  est  re- 
tirée (8  avril).  Le  gouvernement  dé- 
clare ne  pas  vouloir  portei*  atteinte 
au  mariage  civil  (6  avril).  — Décrété 
pour  une  exposition  universelle  à 
Paris,  en  1855,  de  l’industrie  et  des 
beaux-arts  (mars-juin).  — Ligne  de 
fer  complète  entre  Paris  et  Bordeaux 
(juill  ).  — Faveurs  douanières  ac- 
cordées à la  houille  et  aux  fers  étran- 
gers (22  nov.);  et  au  coton  brut  de 
la  Grande-Bretagne  (28  déc.l.  La  cul- 
ture du  coton  est  encouragée  en  Al- 
gérie. — Les  impôts  et  revenus 
indirectsdonnent  beaücoup  pltisqu’en 
1852,  année  déjà  bien  Supérieure  à 
1 85 1 - — Grâceau  télégraphe  électrique 
depuis  le  30  oct.  les  fonds  anglais  du 
matin  sont  cotés  officiellement,  cha- 
que jour,  à la  Bourse  de  Paris.  — 
Achèvement  des  travaux  de  la  digue 
de  Cherbourg,  commencés  depuis 
s6!xâhte-dlx  ans  (déc.);  ils  ont  coûté 
soixante-sept  millions.  — En  Océanie, 
prisé  de  possession  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  (24  sept.).  — En  Algérie, 
le  gouverneur-général  Randon,  avec 
les  généraux  Bosquet  et  Mac-Mahon, 
frappe  les  kabyles  des  moûts  Babors, 
entre  Sétif,  Bougie  et  Djidjclii  (du  18 
mal  au  6 juin);  travaux  de  route.  — 
Mort  d'Adrien  de  Jussieu,  le  dernier 
d’une  grande  famille  de  botanistes 
(19  Juin);  de  Fr.  Arago  (2  oct.). 

«srèee.  — Tremblement  de  terre 
à Tbèbes  (18  août]. 

Aïtl.  — Le  général  Santana  , 
dévenü  président  de  la  république 


Dominicaine  (fév,),  gouttent  brutale- 
ment l’institution  du  mariage  civil 
contre  l’arehevéque  (mars).  Il  fait 
expulser  l’ancien  président  Baez. 

siollaiiée.  — Lé  pape  croit 
pouvoir,  sous  le  ministère  Thor- 
becke,  né  en  1848  de  l’alliance  des 
protestants  radicaux  ét  dès  catholi-> 
queS,  rétablir  une  province  câtho* 
iiquè  dans  le  consistoire  Secret  du 
4 mars:  Ulfeclitsera  métropole,  dtee 
des  su  ffraga  n Is  â H arièm,'  Bois-ic-Duc, 
Breda , Huf-ènlOnde.  Le  gouverne-* 
ment  qui  fl’a  pas  été  averti,  le  roi, 
plus  enebre  que  le  ministère,  s’as- 
socie au  mécontentement  des  jour- 
naux et  des  chambres  (avril).  Le  cA' 
binet  se  relire.  Nouvelles  élections. 
La  hiérarchie  Catholique  est  iniso 
en  ligueur.  Session  extraordinaire 
(14  juin)  : projet  dé  loi  soumis  à IA 
seconde  chambre,  relatif  à la  sur- 
veillance à exercer  Sur  les  différentes 
communions  religieuses , tout  eu 
laissant  les  cultes  libres  (1"  juillet). 
L’union  des  protestants  et  des  libé- 
raux modérés  le  fait  passer  à ia  s«J* 
condé  chambré  (ailûl),  et  à la  pre* 
mière  (8  sept.).  En  application  de  la 
loi,  le  gouvernement  reçoit  la  com- 
munication officielle  atl  pape  (oct,). 
— Le  ministère  maintenu  dans  le 
grartd-duché  du  Luxembourg  de- 
puis 1848  èst  changé  (sept.)  — Les 
Iles  MoluqUCS  sont  ouvertes  par  une 
loi  au  commerce  de  toutes  les  na- 
tions (sept.). 

Italie.  — En  Sardaigne,  aliéna- 
tion par  une  loi  votée  dans  les  deux 
chambres  (janv.-févr.),  d’une  rente 
de  deux  millions.  Trois  ans  de  dé- 
tention infligés  par  le  tribunal  d’ap- 
pel de  Gènes  pour  prédication  pro- 
testante et  distribution  de  Bibles 
(janv.),  Télégraphe  électrique  entre 
Turin  et  Chambéry  , Chambéry  et 
Gênes  (janv.);  Turin  et  Milan  (déc.). 
Chemin  de  fer,  de  Turin  ù Savigliano 
(mars),  de  Turin  à Gênes  (6  déc.  et 
21  févr.  1854).  Voie  du  prêt  demandé 
pour  les  émigrés  lombards,  devenus 
sujets  sardes  (mai).  Le  frère  du  roi, 
Ferdinand,  duc  de  Gênes,  va  à Pa~ 
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rts  èt  Ü Londres  (mai) . Mort  du  eomie 
de  Balbo,  ancien  président  du  con- 
seil (3  Juin),  Modifications  apportées 
pàr  tlne  loi  au  code  de  commerce 
(avril)  ; les  députés  rotent  l'adoption 
prov  isoire  du  code  de  procédnfe  ci- 
vile (10  Juin).  Quelques  troubles  à 
TuHn  (18  oct.),  à Aoste  (déc.).  Une 
loi  votée  par  les  députés  pour  le 
transport  à la  Banque  nationale  de 
la  trésorerie  générale  de  t’Eut,  et 
pour  l’établissement  d'une  banque 
d’escompte  et  de  circulation  eh  Sar- 
daigne , est  rejetée  par  le  sénat 
(18  hov.).  Clôture  delà  session  le 20; 
nouvelles  élections  en  tuc  d'entraî- 
ner le  sénat  par  l’opinion  publique. 
Elles  Sont  favorables  au  ministère. 
Le  roi  ouvre  la  session  par  un  dis- 
cours patriotique  (19  déc).  — En 
Toscane , les  époux  Madiai , à la 
demande  de  leurs  coreligionnaires 
anglais,  sont  mis  en  liberté,  hors  de 
l’Italie  (16  mars).  Guerrazzi,  ancien 
ministre  de  l’époque  révolutionnaire 
1848-1849,  est  condamné  à un  exil 
perpétuel  ( juill.  ).  l’Ius  d’élection 
pour  la  formation  des  représenta- 
tions municipales  (14  Juill.),  — A 
Rome , arrestations,  après  une  ten- 
tative de  débarquement  d’émigrés 
(août).  — A Naples,  décret  royal 
contre  les  blasphèmes  proférés  par 
les  militaires  (mai). 

Mexique.  — Le  président  Arista, 
vaincu  par  l'anarchie,  résigne  ses 
pouvoirs  et  quitte  Mexico  (6  Janv  ). 
Court  passage  aux  affaires  de  Ceva- 
los,  qui  violente  le  congrès.  Le  gé- 
néral Uraga  se  prononce  pour  le 
rappel  de  Santa-Anna  t élu  président 
le  17  mars,  il  arrive  de  Cuba  à la 
Vera-Cruz  (l,r  avril),  à Mexico  le  6 5 
le  9,  Arista  s’embarque  pour  l’An- 
gleterre. Santa-Anna  proclame  une 
loi  de  censure,  interdit  les  monnaies 
étrangères,  réorganise  l’armée,  fait 
ttn  nouveau  règlement  de  douanes 
plus  libéral.  Rappel  des  jésuites. 
Beaucoup  d’ordres  d’exil.  Il  se  fait 
donner  la  dictature;  avec  le  droit  de 
désigner  sou  successeur  (déc.). 

Perse.  — toutes  sortes  de 
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fléaux  : inondation,  choléra,  typhus, 
surtout  à Téhéran  j tremblements  de 
terre  et  sauterelles,  surtout  à Shiraz 
et  4 Cascban  (avril-mai).  — Conven- 
tion avec  l’Angleterre  : les  Persan» 
11’enverront  pas  de  troupes  à liérat, 
à moins  que  celle  place  ne  soit  at- 
taquée et  ne  leur  demande  des  se- 
cours. 

port u «ni.  — Le  bill  d’indem- 
nité demandé  par  le  duc  de  Saldanha 
pour  les  actes  de  sa  dictature  après 
l'insurrection  de  1851,  est  voté  par 
les  pairs,  â la  suite  d’une  fournée 
de  vingt  membres,  et  môme  par  les 
députés  (avril).  — La  reine  meurt, 
en  couches  de  sou  huitième  enfant 
(15  nov.).  L’alné,  t).  Pedro  V,  âgé 
de  16  ans,  est  roi  sous  la  régence  dè 
son  père  Ferdinand , qui  prête  ser- 
ment à la  constitution  dans  les  cor- 
tès  (19  déc.). 

îtueNle.  — Confiscation  deS  biens 
des  réfugies  polonais  qui  11’Ont  pas 
cru  devoir  profiler  de  l’amnistie 
accordée  par  le  czar  (avril).  — Ou- 
verture d’une  section  du  chemin  de 
fer  entre  Pétersbourg  et  Varsovie 
(31  oct.).  — Extension  dans  le  Tué- 
kestan.  sous  la  conduite  du  général 
Perewski,  gouverneur  d'Orenbourg, 
qui  n’avait  pas  été  heureux  contre  ie 
khan  de  Kliiva  en  1840.  Malgré  la 
réunion  des  khans  de  Khiva  et  de 
Boukhara,  Khiva  est  prise  (1 1 déc.); 
le  khan  se  retire  à Boukhara.  — Ex- 
position des  beaux-arts  à Hclsingfors 
en  Finlande  (avril).  — Mort  de  d'Üct- 
tlnger,  écrivain  distingué  (avril),  et 
du  tragédien  Karatigom 

éiuèrfc.  — Première  expositioft 
des  beaux-arts  à Drontheim  (juin). 
Choléra  en  Norvège,  surtout  à Chris- 
tiania (juill. -août). 

Mut hhc.  — Délibération  sur  le 
projet  de  code  pénal  fédéral  ; on  hé- 
site à adopter  l’article  concernant  les 
outrages  publics  faits  à une  natiou 
étrangère,  à un  souverain  ou  S un 
gouvernement  étranger  Janv.)  — 
Lors  de  la  rupture  dèé  négociations 
avec  l’Autriche  (21  mal),  le  conseil 
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fédéral  ordonne  la  mise  sur  pied  de 
guerre  du  contingent  au  complet, 
le  28;  la  direction  du  différend  lui 
est  attribuée  par  le  conseil  national 
(28  juill.).  — Hans  le  canton  de  Fri- 
pAurg,  tentative  d'insurrection  démo- 
cratique (22  avril);  troubles  sanglants 
au  sujet  d’élections  & Bulle . de  la 
part  des  radicaux  (1  mai  et  28  juin). 
Le  candidat  du  parti  radical,  qui  est 
le  parti  du  gouvernement,  à la  dépu- 
tation du  conseil  national,  est  vaincu 
par  le  candidat  des  conservateurs 
(juin).  — A Ncufchâtel,  le  grand  con- 
seil révoque  leconseii  d’Etat  (23  mai). 
— À Genève,  la  liste  des  candidats  du 
parti  fusionné,  pour  le  conseil  d’Etat, 
l’emporte  sur  la  liste  du  gouverne- 
ment, du  parti  radical  de  M.  Fazy 
(nov,). 

Turquie.  — En  Servie,  la  pro- 
pagande des  moines  slaves  est  sou- 
tenue par  ia  Russie,  malgré  le  prince 
Alexandre  (janv.).  En  Moldavie  , 
l’hospodar  prince  Ghika,  malade,  ab- 
dique (4  fév.),  reprend  la  direction 
des  affaires,  y renonce  enfin  à cause 
du  séjour  des  Russes  (2  nov.).  — A 
Smyrne,  brigandages  et  pirateries 
impunis,  de  la  bande  d’Yanni  Cat- 
tergi,  il  n’est  arrêté  qu’en  oct.  — En 
Egypte,  Abbas-Pacha  se  montre  dé- 
voué contre  la  Russie.  — Il  veut  in- 
terdire l’exportation  des  céréales; 
plaintes  de  gouvernements  euro- 
péens, la  mesure  est  retirée  (15nov.). 

4854. 

Allematne,  Angleterre,  Au- 
triche, France.  Ctrèee,  Prusse, 
nu n nie  et  Turquie.  — Question 
et  guerre  d’Orient.  Les  flottes  fran- 
çaise et  anglaise  entrent  dans  la  mer 
noire  (4  janv.).  Mouvement  offen- 
sif des  Turcs  sur  le  Danube  en  avant 
de  Kalafat , des  Russes  plus  à l’est 
contre  Matcliin  en  face  de  Braltilov 
(janv.)  Sommation  faite  par  l'Angle- 
terre et  la  France  aux  Russes,  pour 
(tu’ils  évacuent  les  principautés  avant 
le  30  avril  (27  fév.).  Manifeste  tendant 
a la  guerre,  de  l’empereur  russe.  — 
Neutralité  reconnue  de  la  Per3e  , de 


la  Suède  et  du  Danemark.  — On  pu- 
blie en  Angleterre  des  notes  diplo- 
matiques, secrètes  et  confidentielles, 
échangées  de  janv.  à avril  1853  entre 
la  Russie  et  l’Angleterre,  4 propos 
d’un  projet  éventuel  de  partage  de 
l’empire  ottoman.  — Convention  qui 
lie  la  Turquie  envers  scs  deux  alliés, 
avec  des  promesses  de  réforme  en  fa- 
veur de  tous  les  chrétiens  (12  mars); 
ils  annoncent,  le  27,  leur  déclaration 
de  guerre.  Rupture  entre  la  Turquie 
et  la  Grèce , qui  favorise  en  Epire 
des  révoltes  contre  la  Porte;  bientAl 
des  troupes  françaises  au  Pirée.  Sha- 
myl,  le  chef  des  Caucasiens,  envoie  une 
députation  au  sultan,  mais  ne  fera 
pas  de  diversion  utile.  Un  protocole, 
qui  doit  servir  de  base  4 la  paix  fu- 
ture, n’est  signé  par  la  Prusse  que 
le  6 avril  : l’Autriche  est  plus  In- 
téressée dans  la  question  d’Orient, 
par  le  voisinage  des  principautés  et 
de  la  Servie,  elle  forme  une  alliance 
militaire  conditionnelle  avec  la 
Prusse  (20  avril).  L’adhésion  de  .a 
confédération  germanique  à cette 
convention  , après  bien  des  confé- 
rences, sera  sans  effet  (24  juill.).  La 
Russie  agit  en  Valachie  comme  en 
pays  conquis.  Siège  de  Silislrie,  dé- 
sastreux pour  les  Russes  (avril-juin): 
la  garnison  suffit  pour  faire  lever  le 
siège;  le  princeGortschakoffsuccède, 
dans  le  commandement  sur  le  Da- 
nube, à Paskiewitz.  Dès  le  31  mars, 
l’armée  française  commence  4 arriver 
à Gallipoli  : Varna  est  la  place  d’ar- 
mes des  alliés;  ils  y sont  décimés  par 
le  choléra.  Lord  Raglan  et  le  maré- 
chal Leroy  de  Saint-Arnaud  sont 
commandants  en  chef  : le  prince  Na- 

6oléon  est  4 la  tête  d’une  division. 

ne  convention  du  14  juin,  autorise 
un  corps  autrichien  4 occuper  la  Va- 
lachie abandonnée  par  les  Russes.  — 
Dans  la  Baltique,  la  plus  grande  des 
lies  Aland,  Bomarsund,  place  fortifiée 
si  voisine  de  Stockholm,  est  bom- 
bardée par  les  Anglais  (21,  26,  27 
juin)  ; l'armée  française,  sous  Bara- 
guay-d'Hilüers,  contribue  5 l’enlever 
(13,  16  août),  avec  le  concours  des 
flottes  de  sir  Napier  et  de  Parseval- 
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Descbéues.  — Echecs  des  Turcs  en 
Asie,  à Bayazid  (29  julll.),  et  à Kars 
(7  août).  — La  Russie  rejette  de 
nouvelles  propositions  conciliantes  de 
l’Autriche  (26  août).  — Les  Français 
partis  de  Varna  (5  sept.),  et  les  An- 
glais de  Baltchick  le  7,  débarquent, 
au  nombre  de  60  000,  en  Crimée 
à Eupatoria.  avec  un  corps  turc  , le 
14.  Victoire  près  de  la  rivière  de 
l’Alma,  sur  cinquante  mille  Russes, 
le  20.  On  tourne  Sébastopol  qu’on 
ne  peut  pas  encore  attaquer  : éta- 
blissement au  sud,  des  Français  au 
cap  Cbersonèse  et  plus  tard  A Ka- 
miesch,  des  Anglais  à Balaklava,  le 
28  ; le  prince  MenschikofT  tient  la 
campagne.  L.  de  Saint-Arnaud,  déjà 
malade  avant  de  commander  dans  la 
journée  de  l’Alma,  meurt  à bord,  le 
29;  Canrobert  a le  commandement 
en  chef.  — Travaux  de  tranchée  de- 
vant Sébastopol.  La  tranchée  est  ou- 
verte (9  oct.);  feu  des  alliés,  par  terre 
et  par  mer,  le  17;  la  flotte  russe  est 
paralysée  dans  le  port  ; on  bombarde 
les  forts  extérieurs.  Combat  de  Bala- 
klava : les  Turcs  attaqués  sont  soute- 
nus par  la  cavalerie  anglaise,  qui  perd 
beaucoup  de  monde  par  ses  charges 
téméraires  (25  oct.).  — Menschikoff 
et  le  général  Liprandi,  avec  des  ren- 
forts venus  du  Danube, et  des  réserves 
des  provinces  méridionales,  sous  les 
yeux  des  grands-ducs  Michel  et  Nl- 
tolas,  tentent  d'enlever  la  droite  des 
Anglais  devant  la  place; combat  obs- 
éné  d’Inkermann,  victoire  anglo- 
irançaise  (5  nov.).  Le  siège  se 
prolonge,  intempéries  fatales,  quel- 
ques sorties  des  assiégés;  ouragan 
terrible  pour  les  escadres  alliées.  — 
L’Autriche  et  la  Prusse  semblent 
s’engager  davantage  contre  la  Russie, 
par  un  article  additionnel  au  traité  du 
20  avril  (26  nov.);  auquel  adhère  la 
diète  (9  déc.).  — Traité  séparé  de 
l'Autriche  avec  la  France  et  l’Angle- 
terre (2  déc.).  — Les  vice-amiraux 
sir  Edmund  Lyons  et  Bruat  rempla- 
cent dans  la  mer  noire  Dundas, 
et  Hamclin  qui  est  fait  amiral  en 
même  temps  que  Parseval-Desché- 
nea. 


Allemagne , Autriche  et 
Prosse.  — Mariage  de  l’empereur 
avec  Elisabeth,  de  la  branche  ducale 
de  Bavière  (24  avril)  ; à cette  occa- 
sion, l’état  de  siège  est  levé  en  Italie 
et  en  Hongrie , beaucoup  de  grâces 
politiques.  L’émission  de  papier- 
monnaie  avec  valeur  et  cours  forcés, 
est  interdite  (23  fév.).  Décret  pour 
un  emprunt  de  360  millions  de  florins 
au  moins,  de  500  millions  au  plus 
(26  juin)  ; il  s’en  présente  506  m.  — 
En  Prusse,  le  gouvernement,  tout  en 
voulant  rester  neutre  dans  la  ques- 
tion d’Orient,  demande  aux  chambres 
un  emprunt  de  30  millions  de  thalers, 
(18  mars);  le  ministère  de  la  guerre 
lui-même  se  déclare  contre  l’alliance 
russe,  qui  serait  pour  l’Allemagne, 
dit-il,  un  parricide;  sa  démission 
(mai).  La  première  chambre  doit  se 
composer  de  membres  héréditaires, 
et  de  membres  nommés  à vie  par  le 
roi;  loi  et  ordonnance  (oct.).  Dans  la 
nouvelle  session,  M.  de  Wincke  de- 
mande encore  vainement  qu’on 
prenne  un  parti  entre  les  puissances 
occidentales  et  la  Russie  (15  déc.). 

— Dans  le  grand-duché  de  Bade,  la 
lutte  continue  entre  le  gouvernement 
et  l’archevêque  de  Fribourg.  — 
En  Saxe , mort  du  roi  Frédéric- 
Auguste  IV,  par  une  chute  (9  août)  ; 
son  frère  Jean  lui  succède.  — Expo- 
sition de  l'industrie  à Munich.  — 
Mort  de  Ch.  Fr.  Eickhorn  qui  a ré- 
duit en  système  la  science  historique 
du  droit  (juill.);  du  philosophe  Schel- 
ling  (août).  — Le  Gladiateur  dt 
Bavenne  , tragédie  anonyme , jouée 
d’abord  à Vienne,  fait  grande  sensa- 
tion; elle  est  de  Fred.  Halm,  pseudo- 
nyme du  comte  Munch  Bellinghausen. 

Amérique  centrale.  — Car- 
rera se  fait  pruclamer  empereur.  — 
San-Salvador  est  presque  détruite 
par  un  tremblement  de  terre  (18 
avril). 

« 

Amérique  du  Sud  et  Bréall» 

— Dans  les  troubles  de  Montevideo, 
à la  demande  du  gouverneur  provi- 
soire, le  colonel  Florès,  intervention 
diplomatique,  puis  armée  du  Brésil  : 
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José  Amaral  amène  quatre  mille 
liOmmM  frtlrtrs).  Après  là  pa't.  Florès 
est  élu  président.  — BuénoS-Ayfes 
reste  toujours  en  dehors  de  la  con- 
fédération argentine,  dont  les  douze 
provinces  nomment  Urqulza  pré- 
sident (mars)  ; la  ville  de  Parana , 
dans  l'Entfe-Rids,  est  déclarée  terri- 
toire fédéral.  Traité  avecBuénos-Ay- 
res  (20  déc.;.  — Au  Paraguay,  ré- 
élection à la  présidence  de  don 
Cârlos-Antonio  Lopès  (mars).  — Ati 
Brésil,  mort  deD.  José  Clémente  Pé- 
reira,  d’une  activé  et  inépuisable 
charité  (mars).  Premier  chemin  de 
fer  (mai).  — Au  Pérou,  exportation 
considérable  de  guano,  excellent  en- 
grais tiré  dés  petites  lies  ChinChaS 
devant  Lima. 

Ansletcrrci  — Le  prince  Albert 
est  l’objet  de  démonstrations  bles- 
santes de  la  part  de  'a  foule,  à l’ouver- 
ture du  parlement  (fil  janv.)  : lords 
Aberdeen  et  John  Russell  revendi- 
quent pour  lui  la  part  qu'il  a te 
droit  de  prendre  dans  les  conseils  de 
la  reine.  — A cause  de  la  guerre,  la 
taxe  sur  le  revenu  sera  doublée  d’à- 
bordpoursixmois(mars).— Belle  flotte 
dans  la  Baltique  de  vaisseaux  de  ligue, 
à hélice  et  â voile,  sous  le  vicc-ami- 
ral  Ch.  Napier.  — Ordre  en  conseil, 
favorable  au  cotnmerce  des  neutres 
pendant  la  guerre  (15  avril).  — Le 
projet  de  réforme  électorale  de  J. 
Russell  est  ajourné  (11  avril).  — Les 
Communes  mêmes  rejettent  le  bill 
pour  l’admission  des  Juifs  dans  le 
parlement  (25  mai).  — Dans  cette 
session-,  close  le  12  aoftt,  modification 
de  la  loi  fondamentale  sur  la  marine 
marchande;  établissement  du  contrôle 
direct  des  Communes,  sur  les  frais 
attachés  à la  perception  des  revenus 
publics;  mesures  pour  améliorer  la 
direction  de  l’université  d’Oxford; 
loi  contre  la  corruption  électorale.  — 
Nouvelle  session  (12  déc.).  Bill  de  la 
milice,  et  bill  de  l’enrôlement  des  é- 
tfangers.  La  guerre  a révélé  la  mau- 
vaise organisation  militaire  : pas  de 
conscription,  pas  de  landwehr,  ni 
approvisionnements,  ni  service  hospi- 
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taiier ; on  a de  la  peine  a avoir  des 
soldats.  — Rfttôdr  dtt  capitaine  Mâc- 
Clurét,  qdi  a dééouvert  lé  pâSsdge  du 
N.*0.  de  l’Amérique.  — Mon  du 
Dr.  B.irth,  èt  de  11.  Wadtîingtdli , 
intrépides  toyageiifs  ait  centre  de 
l’Afrique.  — 1 Mort  du  dite  dé  Pûrl- 
land,  débris  de  la  génération  poli- 
tique des  Burke,  Wyndltam,  Fa*  (Sff 
mars).  — Ouverture  du  palais  de 
cristal  de  Sydenham,  près  de  Londres, 
sorte  de  musée  de  tous  ICS  âges  (10 
juin).  — Nouvelle  université  catho- 
lique. — Slortdel’artlstedramâtlque, 
Ch.  Kenible,  émulé  de  Kcan  et  dé 
Macready  (12  nov.). 

Belgique.  — Loi  libérale  sur  les 
brevets  d’invention.  — Démission  du 
ministère  (25  août),  retirée  le  1T 
sept  — Troubles  à l’occasion  de  la 
cherté  des  grains,  même  à Bruxelles, 
au  commencement  de  sept.  — Le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant  vont  à 
Vienne  (25  déc.). 

Danemark.  — Le  ministère 
Oersted  prétend  octroyer  la  constitu- 
tion de  toutes  les  parties  de  la  mo- 
narchie sanscouimtmicatioh  préalable 
à la  diète  ; opposition  des  chambrcS 
(fév.).  Coup  d’Etat  (30  mal)  : arresta- 
tion de  plusieurs  rédacteurs  de  jour- 
naux. Coup  d'Etat  (29  juill.),  en  Vertu 
d’une  ordonnance  signée  en  conseil 
le  26  : promulgation  de  la  constitu- 
tion projetée,  t Ile  établit  Un  conseil 
du  royaume,  dont  trente  membres 
seulement,  sur  cinquante,  seront  élus 
par  les  diverses  parties  de  la  monar- 
chie; Ils  auront  Voix  consultative  sur 
les  questions  de  finances,  voix  déli- 
bérative sur  l’établissement  d'impôts 
nouveaux  : protestation  de  la  société 
constitutionnelle  (29  août).  Les  élec- 
tions pour  le  Wolksling , à Copen- 
hague, sont  favorables  a l'opposition. 
Dans  le  nouveau  conseil  du  royaume, 
une  minorité  assez  considérable  vou- 
drait une  chambre  constitutionnelle 
de  l’ensemble  de  la  monarchie  (oct.) 
La  chambre  du  peuple  du  Danemark 
est  dissoute  (21  oct.):  de  nouvelles 
élections  (t  déc.)  sont  contre  le  mi- 
nistère, auquel  ne  donnent  pas  raison 
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non  plus  les  tribunaux,  dans  vingt- 
deux  procès  de  presse.  Chute  du  ca- 
binet. 1 4)  programme  du  qouveau 
ministère  Wang  (13  déc.)  est  con- 
forme aux  vœux  émis,  que  le  parle- 
ment ait  le  pouvoir  législatif  dans  les 
questions  financières,  et  le  droit  de 
faire  les  lois.  — Le  commerce  avec 
l'Islande  est  rendu  libre  pour  toutes 
les  nations. 

Kapngn «• . — Défense  de  1 aimer  cir- 
culer un  manifeste  d'opposition  de  ia 
presse  (8  janv.).  Naissance  d'uue  prin- 
cesse le  b;  elle  meurt  ic  8.  Plusieurs  gé- 
néraux, qui  ont  adhéré  a ce  manifeste, 
reçoivent  un  ordre  d’exil  (1 T jan»,),et 
août  rayés  des  cadres  de  l'année,  in- 
surrection militaire  à Saragosse  (20 
fer.  t soulèvement  d'ouvriers  à Bar- 
celone (20  mare),  embarras  finan- 
cier j décret  royal  pour  l'emprunt 
Ibreo  de  semestre  de  contribution  (19 
main  ia  banque  de  St -Ferdinand 
doit  se  charger  do  payer  à l'étranger 
le  prochain  semestre  de  la  dette  pu- 
blique (?  juin).  K évolution  militaire 
<28  juin)  : deux  mille  cavaliers  de  ta 
garnison  do  Madrid  rejoignent  hors 
de  la  capitale  un  des  généraux  con- 
damnés è l'exil,  Léopold  O 'Donne!, 
qui  devient  le  chef  de  l'armée  consti- 
tutionnelle. i.e  brigadier  Kchague, 
tes  généraux  Utiles , H os  de  Oiano, 
tserrano  servent  le  mouvement;  un 
eombat  est  gagné  à Vicatvaro,  le  nom 
en  restera  au  parti  vainqueur.  La  plu- 
part des  grandes  villes  se  déclarent 
avant  Madrid,  où  on  se  bat  les  17, 18, 
16  juili.  Esparlero  se  montre  assez 
tard  à Saragossc;  il  est  appelé  pour 
former  un  ministère.  Le  |>arti  répu- 
blicain est  en  minorité.  Juntes  et 
«lubs  partout;  irritation  contre  la 
reine  Marie-Christine.  Les  décrets  de 
janvier  contre  les  généraux  sont  ré- 
voqués (24 juili.);  promesses  libérales 
de.  la  reine,  le  26.  .Ministère  fcspar- 
tero;  L-  O’uonnel,  à la  guerre.  Il  est 
fait  tnarécha),  ainsi  qu'Evariste  San 
Miguel,  qui  a été  nommé  capitaine 
générai  à Madrid.  Retour  fi  la  loi  de  la 
presse  du  17  «et.  1837  t rétablisse- 
ment des  députations  provinciales. 


d’avril  1843;  les  Cortès  constituante» 
sont  convoquées  pour  le  8 nov.  ; il 
n’y  aura  qu’une  chambre  ; la  question 
dynastique  est  mise  hors  de  discus- 
sion (12  août).  Le  jour  du  départ  de 
Marie-Christine  exilée,  barricades  fi 
Madrid,  le  28.  La  reine  ouvre  les 
Cortès,  et  se  confie  dans  la  nation. 
Le  ministère  se  reconstitue  (30  nov,). 
Difficultés  de  la  situation  : dette  flot- 
tante énorme,  beaucoup  d’impûls  sut 
été  abolis  par  les  juntes,  emprunt  de 
64  millions  de  réaux  péniblement 
contracté  par  le  ministre  des  finances, 
Collado;  désorganisation  de  l'armée; 
le  communisme  dans  beaucoup  de 
villes;  l’abolition  des  droits  d'octroi 
est  réclamée.  Le  ministère  a besoiu 
d'un  vote  do  confiance  (4  déc.).  L'a- 
bolition des  droits  d'octroi , à la- 
quelle est  contraire  O'Donncl,  n'est 
repoussée  par  les  Cortès  , qu’fi  une 
majorité  de  douze  voix,  le  27  , dan» 
une  séance  très  agitée  : Exportera  n’y 
assiste  pas.  Démission  de  M.  Collado, 
le  28  ; son  successeur,  le  duc  de  Se- 
villano,  appartient  à ia  haute  banque 
et  est  grand  propriétaire.  Quelques 
troubles  dans  les  provinces.  — Le 
choléra,  une  partie  de  l'aimée. 

î.tutw-UnlM.  — Traité  avec  le 
Mexique,  qui  vend  une  partie  de  ses 
provinces  de  Cliihuahua  et  de  So- 
nora  (janv.).  — Deux  nouveaux  ter- 
ritoires sont  formés,  le  Nebraska,  et  te 
Kansas  ; liberté  leur  est  laissée  d'ad- 
mettre ou  non  l’esclavage,  qui  n’est 
considéré  au  congrès,  que  comme 
• une  institution  particulière,  » — - 
Conflit  avec  l'Espagne,  pour  la  saisie 
fi  la  Havane,  d'un  batiment  de  com- 
merce de  rUoion  (16  mars).  — 
Traité  avec  le  Japon,  qui  ouvrira 
deux  ports  au  commerce  américain, 
llakodadc  dans  l’Yéso,  Pimoda  dans 
l’Iasu  (31  mars);  il  est  communiqué 
au  sénat  (14  juili.).  — Pour  une  iu- 
jure  diplomatique,  bombardement 
de  San  Juan  de  Nicaragua  ou  Grey- 
town  (juili.). — Nouvelle  échauflburéc 
de  Raousset-Betilboa,  par  la  Cali- 
fornie, dans  le  Sooora;  il  est  pris  ef 
fusillé  par  les  Mexicains  (12  août). 


Digitized  by  Google 


864 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


— Projet  de  médiation  dans  la 
guerre  d’Orient  (déc.).  — Mort  du 

Ktriarche  des  Mormons,  i.  Smith,  à 
séret  (23  juin). 

France.  — A Paris,  la  taxation 
du  pain  est  au-dessous  du  prix  du 
blé;  caisse  de  service  de  la  boulan- 
gerie (16  janv.).  Malaise  des  affaires; 
mauvais  compte  rendu  de  la  Banque 
A la  fin  de  janvier.  Le  taux  de  l’es- 
compte de  la  banque  est  porté  i 
5 pour  100.  — Ouverture  de  la  ses- 
sion (2  mars).  A l’occasion  de  la 
guerre,  projet  d’un  emprunt  de 
250  millions,  voté  à l'unanimité  par 
les  députés  le  6,  par  le  sénat  le  9. 
Il  est  l’objet  d'une  souscription  na- 
tionale : plus  de  99  000  souscrip- 
teurs pour  467  millions.  Loi,  pour 
que  le  contingent  militaire  de  1855, 
au  lieu  d’étre  de  80  000  hommes, 
soit  de  140  000  (avril).  — Abolition 
de  la  mort  civile  par  une  loi  votée 
le  2 mai.  — Nouvelle  loi  sur  l’instruc- 
tion publique , volée  le  27  mai,  qui 
réduit  les  86  académies  à 16 , et 
donne  aux  préfets  la  haute  direction 
de  l’instruction  primaire. — Loi  sur  le 
libre  écoulement  des  eaux  provenant 
du  drainage.  Loi  sur  le  livret  des  ou- 
vriers. — Le  budget  pour  1855  est 
fixé  à 1 566  millions  pour  les  re- 
cettes, 1 562  pour  les  dépenses.  — 
Rétablissement  de  la  garde  impé- 
riale; d’abord  une  seule  division 
(5  mai). — Huit  millions  sont  affectés, 
par  décret,  5 l’exécutipn  des  dispo- 
sitions testamentaires  de  Napoléon  l" 
(5  août).  — Le  maréchal  Vaillant 
succède  au  ministère  de  la  guerre, 
A Leroy  de  Sl-Arnaud,  nommé  géné- 
ral en  chef  de  l’armée  d’Orient 
(11  mars;  M.  Bidault,  au  ministère 
de  l’intérieur,  5 M.  de  Persigny 
(23  juin).  Après  Bomarsund,  Bara- 
gtiay  d'Hilliers  est  fait  maréchal 
(28  août).  — Grâce  de  Barbés  (3  oct.). 
— Session  annoncée  (28  nov.)  pour 
le  26  déc.  Le  discours  impérial  men- 
tionne, comme  une  espérance  d’al- 
liance offensive,  le  traité  du  2 déc. 
avec  l’Autriche.  Projet  de  loi  pour 
un  emprunt  national  de  500  millions, 


voté  par  les  députés  le  28,  par  le 
sénat  le  30  ; un  décret  du  31  ouvre 
la  souscription  publique.  — En  Al- 
gérie, courses  militaires  jusque  dans 
les  oasis  d’Ouargla,  de  Metlili  et 
chez  les  Beni-Mzab;  utile  concours 
du  (califat  Si-Hamza  (janv.-fév.).  Tra- 
vaux de  la  route  carrossable  de  Bo- 
gliar  à Laghouat,  par  Ojelfa.  Le  gou- 
verneur générai  Randon  opère  contre 
les  Kabyles  Zouaouas  du  haut  Djur- 
jura , dans  la  vallée  du  Sebaou,  sur- 
tout les  Beni-Hidjer , qu'excite  le 
faux  ebérif  Bou-Bargla  (juin-juill.). 
Réorganisation  du  service  des  bu- 
reaux arabes  départementaux(8  août). 
Tuggurt  où  était  venu  se  réfugier 
l’ancien  chérif  d’Ourgla,  est  emportée 
(2  déc.).  Bou-Bargla  est  tué  par  un 
cald  qu’il  avait  attaqué  (26  déc.).  — 
Réorganisation  de  l’administration 
de  la'justice  dans  les  colonies  d’A- 
frique et  d’Amérique  (juill.-août).  — 
Nouveau  traité  de  commerce  avec  la 
Belgique,  concessions  réciproques 
(27  fév.);  on  ratifie  en  même  temps 
les  conventions  littéraires  et  commer- 
ciales du  22  août  1852  (avril).  — 
Sections  nouvelles  de  chemins  de  fer  : 
A l’ouest  jusqu’au  Mans  (28  mai)  ; 
d’Epemay  à Reims  (4  mai); de  Cha- 
lons  à Lyon , de  Valence  à Avignon 
(juin)  : lacune  entre  Lyon  et  Valence. 
— Intensité  du  choléra  à Paris,  sur- 
tout dans  les  départements  du  centre, 
de  l’est,  et  à Marseille.  — Mort  de 
Peyronnet  (janv.) , et  du  comte  de 
Villèle  (mars),  ministres  de  Charles  X, 
du  baron  de  Vitrolles  (1  août),  du 
comte  Théodore  de  Lameth,  presque 
centenaire  (19  oct.)  ; de  l’abbé  de 
Lamennais  (27  fév.);  des  amiraux 
Roussin  et  Ch.  Baudin;  de  Raoul-Ro- 
chette , antiquaire  et  littérateur 
(5  juill.),  du  vieux  poète  Baour-Lor- 
niian  (déc.)  ; de  Léon  Faucher,  éco- 
nomiste et  ancien  ministre  (15  déc.). 

Hollande.  — Nouveau  règle- 
ment pour  l’administration  coloniale 
des  Indes  (sept.)  : l’abolition  de 
l’esclavage  est  admise  en  principe. 

Italie.  — En  Sardaigne,  dans  la 
sesssion  du  19  dee.  1853  au  16 
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juillet , soixante  projets  de  loi  d’in- 
térêt général  discutés.  Pour  la  pre- 
mière fois,  la  loi  sur  ie  bilan  de 
l’Etat  est  votée  avant  la  fin  de 
l’année  à laquelle  il  est  destiné. 
Prise  de  possession  de  l'administra- 
tion des  biens  qui  appartiennent  au 
séminaire  de  Turin  (10  mars).  Les 
modifications  et  additions  du  code 
pénal,  attaquées  par  les  partisans  des 
privilèges  et  de  l’autorité  du  clergé, 
sont  votées  par  les  députés  (14  mars) 
et  par  le  sénat  (21  juin).  Les  droits 
de  succession  et  d’insinuation  ou  de 
transcription  sont  réglés,  par  les 
chambres,  avec  augmentation  au 
profit  du  trésor.  Projet  de  loi  pour 
supprimer  les  communautés  et  cor- 
porations religieuses,  si  nombreuses, 
riches  et  puissantes  (28  nov.).  — A 
Parme,  assassinat  du  duc  (27  mars)  ; 
régence  de  sa  veuve,  sœur  du  comte 
je  Chambord,  au  nom  d’un  enfant 
de  six  ans,  Robert.  Des  décrets  im- 
populaires sont  retirés  Tentative 
d’insurrection  (22  juill.).  Reconstitu- 
tion de  l’université  (25  nov.).  — A 
Rome,  procès  des  meurtriers  du  mi- 
nistre Rossi  assassiné  en  nov.  1848 
(mai);  une  exécution  capitale  (22 
juill.).  Mort  du  savant  cardinal  Àn- 
gelo-Mai  (9  sept).  Bulle  promulguée 
en  présence  de  deux  cents  évêques  , 
pour  mettre  au  nombre  des  dogmes 
l’opinion  de  l'immaculée  Conception 
delà  Sainte-Vierge  (10 déc.). — Cho- 
léra, de  Gênes  4 Messine  (juill.). 

((lexique.  — Mort  de  l’ancien 
président  Herrera,  à Mexico  (mars). 

l*eri»e.  — Guerre  avec  le  sultan 
de  Mascate,  auquel  est  enlevée  la  place 
de  Bender-Abassi  (déc.)  — Interven- 
tion militaire  dans  les  troubles  du 
Caboul  et  du  Candahar. 

Portugal.  — Le  régent  ouvre 
les  corlès  (2  janv.).  Le  système  dé- 
cimal doit  être  appliqué  aux  mon- 
naies d'or  et  d'argent  (29  juill.).  — 
Mort  du  poCte,  le  vicomte  d'Almeida 
Garreth  (déc.). 

Ruflflie.  — Pour  la  guerre,  pa- 
pier-monnaie et  appel  aux  dons  pa- 
triotiques. 
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Suède.  — Le  projet  du  gouver 
nement,  au  sujetd'un  tarif  de  doua- 
nes plus  libérales,  est  rejeté  par  la 
diète  (5  fév.).  — L’ordre  de  la  bour- 
geoisie ne  veut  pas  du  projet  de  ré- 
forme parlementaire.  — Atteinte  à la 
liberté  de  conscience  : sept  femmes 
qui  se  sont  faites  catholiques,  sont 
poursuivies  comme  des  criminels 
d’après  la  loi  de  1686  (fév.).  — Mort 
à Trieste  du  sculpteur  Fogelbierg, 
élève  de  Canova  et  de  Thorwaidsen 
(20  déc  ). 

hulaae.  — Le  conseil  national 
abroge  la  loi  du  canton  de  Berne 
sur  la  presse , comme  contraire 
aux  principes  de  la  constitution  fédé- 
rale (13  janv.).  On  vote  la  création 
d’une  université  et  d’une  école  po- 
lytechnique fédérale.  M.  Ocbsenbein, 
un  des  membres  importants  du  con- 
seil fédéral,  n'est  pas  réélu  aux 
élections  du  conseil  national  (nov.). 
L’assemblée  fédérale  s'ouvre  le  4 
déc.  Election  des  conseillers  fédé- 
raux, le  6 : MM.  Furrer.  Frei,  Hé- 
rosé,  Druey,  Staempfli,  Naeff,  Mun- 
zinger,  Franscini. 

Turquie. — Levicc-roi  d’Egypte, 
Abbas  Pacha,  sensuel,  avare  et  cruel, 
est  étranglé  par  deux  de  ses  thame- 
lucks  ( 1 4 juill.).  L’oncle  d’Abbas, 
Sald,  l’aîné  des  01s  survivants  de 
Méhémet-Ali,  lui  succède  comme  le 
plus  âgé  de  la  famille.  Il  a eu  une 
éducation  européenne.  Ses  premières 
mesures  sont  favorables  au  com- 
merce des  céréales  et  A la  condition 
des  fellahs. 

*888. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, France,  Prusse,  Bu«- 
sie,  Sardaigne,  Suède,  Tur- 
quie. — Le  siège  de  Sébastopol  se 
continue  sans  progrès  marqué  (janv.- 
mars)  ; attaques  réciproques.  Admi- 
rables travaux  de  défense  de  l'ingé- 
nieur russe  Totieben.  Ostcn-Sacken 
essaye  d’enlever  Eupatoria  à l’armée 
récemment  débarquée  d’Omer-Pa- 
cha.  L’armée  française,  sous  Canro- 
bert, est  réorganisée  en  deux  corps  s 
Pélissier,  Bosquet.  On  y envoie  de 
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la  garde  impériale.  Nouvelle  confé- 
rence à Vienne.  La  Prusse , qui  re- 
fuse de  mobiliser  ses  troupes  comme 
le  réclame  l’Autriche  (3Jan  v.), deman- 
de cependant  à y être  admise,  le  21. La 
diète  germanique  n’est  pas  plus  por- 
tée que  la  Prusse  à la  mobilisation  ; 
la  Bavière  voudrait  seulement  qu’on 
se  mit  sur  le  pied  de  guerre.  la  Sar- 
daigne se  fait  l'alliée  de  la  France  et 
de  l'Angleterre;  elle  fournira 20000 
hommes  (10  et  26  Janv.).  La  mort  de 
l’empereur  Nicolasi2  mars)  ne  change 
rien  a la  situation.  Inutile  bombarde- 
ment sur  la  gauche  de  Sébastopol,  du  9 
ati  22  avril;  Omer-Pacha  est  venu  au 
siège . Dans  les  conférences  de  Vienne 
(mars-avril),  la  Russie  refuse  de  ré- 
duire sa  flotte  dans  la  mer  Noire,  et 
d’accepter  l’exclusion  de  tous  les 
bâtiments  de  guerre  à quelque  na- 
tion qu'ils  appartiennent.  L’Autriche 
licencie  10n  000  hommes  (mai-juin); 
elle  parait  s’éloigner  de  la  politique 
occidentale.  Pélissier  succède  à Can- 
robert qui  reste  & la  tête  d’une  di- 
vision jusqu’en  août  (16  mai).  On  en- 
lève le  cimetière  de  Sébastopol,  et 
les  ouvrages  entre  le  bastion  central 
et  la  Ve  de  la  Quarantaine  (22-24 
mai); on  occupe  la  ligue  de  laTrher- 
naia,  le  25.  Expédition  anglo-fran- 
çaise dans  la  merd’Azof,  le  24;  plein 
succès,  on  coupe  la  route  de  la  flè- 
che d’Arabat.  Prise  du  mamelon 
Vert  devant  Sébastopol  (7  Juin)  ; le  18, 
assaut  Infructueux,  et  avec  des  pertes 
considérables  par  les  Français  con- 
tre la  tour  Malakoff,  parles  Anglais 
contre  le  Grand  Rrdan.  Lord  Raglan 
meurt,  le  28,  du  choléra  qui  est  en- 
core très-violent.  Sorties  et  attaques 
très-vives  des  Russes  en  juill.  Vic- 
toire contre  l’armée  extérieure  de 
Liprandi  qui  attaque  nos  lignes  de  la 
Tchcrnala,  au  pont  de  Traktir;  bra- 
voure des  Sardes  (l6  août).  Un  feu 
très-vif  contre  la  place  est  recommencé 
le  5 sept.;  le  8,  assaut  donné  au  bas- 
tion MalakolT,ou  Korniloff,  qui  a reçu 
des  réserves  considérables,  il  est  enfla 
emporté  par  les  divisions  Bosquet  et 
Mac-Mahon.  Les  ruines  sanglantes  de 
Sébastopol  sont  abandonnées , le  9, 


par  le  prince  Gortschakoflf  qui  coule 
bas  ses  vaisseaux  et  garde  tout  le 
nord  de  la  baie  et  le  fort  du  Nord. 
Le  12 , Pélissier  est  nommé  maré- 
chal; le  commandant  dans  la  mer 
Noire,  Bruat,  est  nommé  amiral  le 
15.  On  fait  sauter  tous  les  travaux 
de  fortifications  des  Russes.  — Au 
Kamtchatka,  une  flotte  aidée  détruit 
Pétropaulovvski  (17  avril),  et  me- 
nace les  Russes  aux  bouches  du 
fleuve  Amour.  — Dans  la  Baltique, 
bombardement  de  Nystadt  en  Fin- 
lande (2  juillet);  de  Lovisa,  le  5; 
des  magasinsextérieurs  de  Sweaborg 
(8-11  août).  — Une  armée  est  encore 
jetée  à Eupatoria  pour  agir  sur  les 
derrières  des  Russes  de  Crimée,  et 
les  couper  de  Pérékop  ; on  prend 
aussi  les  hauteurs  de  llaïdar  à l’est 
de  Sébastopol  (sept.);  la  flotte  en- 
lève Taman  et  Fanagoria,  places 
voisines  de  Kertcli.  L’empereur  de 
Russie,  Alexandre  il.  visite  Nicolaïef, 
arsenal  à l’embouchure  du  Roug, 
Odessa  et  la  Crimée.  Une  expédition 
anglo-française,  à l’aide  de  batteries 
flottantes,  prend  Kiuburn,  en  face 
d'Otchakof,  à l’entrée  du  Liman  ou 
se  réunissent  le  Roug  et  le  Dniéper» 
— Rude  hiver  1845-56  pour  l’armée 
alliée  qui  reste  en  Orient.  — L’ami- 
rai  Bruat  meurt  en  mer  du  choléra 
en  revenant  en  France  (19  nov.).  — 
En  Asie,  succès  des  Russes  : Moura- 
vief  assiège  Kars  défendue,  pour  les 
Turcs,  par  l’Anglais  Williams  et  le  co- 
lonel de  Scbwartzenberg  ; divers 
combats  (juin-sept.).  Omer-Pacha, 
envoyé  tardivement  par  mer  au  N.  E. 
de  l’Asie  Mineure,  force  le  passage 
de  la  rivière  d’Ingour  (5  nov.),  mar- 
che sur  Kutnls  : entreprise  inutile 
pour  Kars.  Kars , en  proie  à la  fa- 
mine et  au  typhus,  capitule  le  28. — 
Canrobert,  envoyé  â Stockholm,  où 
il  arrive  le  6 nov.,  obtient  un  traité 
(21  nov.)  qui  lie  la  Suède  envers  la 
France  et  l’Angleterre  contre  la  Rus- 
sie. Le  traité  ^st  publié  le  19  déc. 

Allensgat , Autriche  et 

Prusse.  — L’empereur  a une  tille 
(5  mars).  — En  Autriche,  le  baron 
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de  feruck  devient  ministre  des  finan- 
ce* (janv.).  Nouveau  code  pénal  (fév.). 
Nouvelle  loi  sur  le  mariage  : la  céré- 
monie religieuse  prime  et  au  besoin 
rend  Inutile  l’acte  civil.  Concordat 
signé  avec  la  cour  de  Rome  le  18  août, 
ratifié  le  25  sept.,  communiqué  par 
le  pape  en  consistoire  secret  (3  nov.). 
Il  est  favorable  au  pouvoir  spirituel 
et  4 la  cour  de  Rome  t il  abolit  les 
lois  de  Joseph  11, en  ce  qui  concerne 
les  personnes  et  les  choses  ecclésias- 
tiques. Des  articles  séparés  ou  com- 
plémentaires, datés  aussi  du  18  août, 
ne  sont  publiés  qu’en  fév.  1856.  Les 
archevêques  de  Milan  et  de  Venise 
usent  bientôt  (déc.)  de  leur  nouveau 
droit  de  censure  ecclésiastique  sur 
les  livres.  Des  congrégations  centra- 
les, sortes  d'assemblées  dé  notables. 
Instituées  en  1815,  réorganisées  en 
1848,  sont  convoquées  pour  Milan  et 
Venise  (|5  jailli.).  — Cession  à une 
compagnie  austro-française  des  che- 
mins de  fer  de  Bohème  et  de  Hon- 
grie, _ En  Prusse,  l'enseignement 
du  polonais  est  rétabli  dans  les  col- 
lèges de  la  province  de  l’osen  (Juin). 
Le  roi  restitue  aux  princes  et  com- 
tés médiatisés  les  droits  dont  ils  Jouis- 
saient au  1*'  janv.  1848,  notamment 
la  juridiction  privilégiée  (nov.).  — 
Dans  le  grand-duché  de  Cobourg- 
Gotha,  loi  de  succession,  au  profit  de 
la  descendance  du  prince  Albert, 
marié  à la  reine  Victoria  (Avril),  lui 
çt  son  fils  alité  exceptés.  — Dans  le 
Hanovre,  les  familles  nobiliaires  In- 
stituées en  corps  équestre  Sè  sont  fait 
rendre,  par  la  dielé  de  I rancfort, 
leurs  privilèges  enlevés  par  la  cons- 
titution du  5 sept.  1848  (12  avril). 
Les  autorités  municipales,  lés  corpo- 
rations, les  chambres  se  déclarent 
pour  la  constitution  de  1848.  Les 
chambres  sont  closes  avant  que  la 
discussion  se  soit  engagée  (13  JulIl.J. 
Le  président  du  conseil,  alors  absent, 
est  en  dissentiment  avec  le  gouver- 
nement. Nouveau  cabinet.  Dissolu- 
tion définitive  de  la  seconde  chambre 
(i,r  août).  — Dans  le  Wurtemberg, 
dissolution  de  la  diète  (17  août);  nou- 
velles élections.  — La  seigneurie  de 
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Kntphausen  est  incorporée,  par  con- 
vention, au  grand-duché  d’Olden- 
bourg (29  mai). 

Amérique  du  Sud.  — Ouver- 
ture du  chemin  de  fer  de  Chagres  4 
Panama,  après  cinq  ans  de  travail 
(28  janv.)  : 36  millions  de  dépenses, 
80  kilom.  — A Montevideo,  le  pré- 
sident Flôrès  veut  restreindre  1a 
liberté  de  la  presse  qui  combat  sa 
réélection  (10  août).  Révolution; 
fuite  de  Florès.  Le  docteur  Busta- 
inenle  est  président  temporaire. 
Nouvelle  révolution  très-sanglahte 
(24-27  nov.);  elle  est  dirigée  par 
Munoz,  de  la  couleur  rouge  foncée. 
Oribe  chef  du  parti  blanc,  Florès  du 
parti  rouge,  se  mettent  d’àCcord  pour 
soutenir  Bustamente. 

Angleterre.  — Souffrances  de 
toutes  sofles  de  l’armée  dé  Crimée. 
— A la  chambré  des  Communes, 
M.  Roebuck  propose  une  enquête 
sur  la  conduite  administrative  de  la 
guerre  d’Orlent.  Lord  i.  Russell  dé- 
serte à l’avance  le  cabinet  dont  il  est 
président  (21  janv.).  La  proposition 
d’enquête  est  votée  le  29;  le  cabinet, 
taxé  d’ignorance,  d’incapacité,  d’im- 
puissance, se  retire  le  30  Nouveau 
ministère  Palmerston.  Les  budgets  de 
la  marine,  de  l'armée  et  de  l’ârtllle- 
fie  sont  plus  que  doublés.  Une  mo- 
tion contré  la  vente  des  commis- 
sions d’orficiers  ; meetings  pour  la 
réforme  desabusadmlhisiratifs.  Vote 
d’un  emprunt  de  16  mille  liv.  st. 
(avril).  La  motion  Roebuck  contre  le 
ministère  est  rejetée  (20  julll).  Une 
faible  majorité,  le  21,  consent  à ga- 
rantir avec  la  France  5 mille  liv.  st. 
de  l’emprunt  türe.  Prorogation  do 
Parlement  (14  août).  — La  reine  en 
France,  reçue  avec  enthousiatne  à 
Paris  (18-27);  le  roi  de  Sardaigne 
visite  la  reine  (déc.).  — Le  nouveau 
lord  maire  de  1-ondres  est  pour  la 
première  fols  on  Israélite.  — Res- 
sources considérables  offertes  4 
miss  Nittghtingale , si  dévouée  en 
Crimée,  pour  organiser  des  Institu- 
tions hospitalières.  — - Télégraphe 
électrique  de  Bombay  (1"  fév.),  en 
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communication  avec  Labore,  Agrah, 
Calcutta,  Madras.  — TraitéavecDost- 
Mohamed  (30  mars).  — Traité  avec  le 
Japon, du  14oct.  1854,  ratifié  le9oct. 
Nangasaki  et  Hakodade  sont  ouverts 
aux  navires  anglais.  — Mort  de  l’au- 
teur des  romans  de  Jane  Eyre.  Shir- 
ley , Vil lette,  Currer  Bell,  pseudo- 
nyme de  Charlotte  Bronte,  fille  d’un 
vicaire  de  campagne  de  l’Yorkshire. 

Belgique.  — Crise  ministérielle 
(du  2 au  29  mars).  Politique  modérée 
et  libérale  du  nouveau  cabinet  sous  la 

& résidence  du  vicomte  Vilain  XIV  ; 

I.  Dedecker  à l’intérieur.  Elections 
pour  le  sénat  favorables  au  ministère. 
Le  duc  de  Brabant  visite  l’Europe  et 
l’Egypte.  Troubles  d’ouvriers  près  de 
Nainur  (19  août). 

Brésil.  — Réforme  électorale 
dans  le  sens  libéral  acceptée  par  le 
chef  du  cabinet,  le  marquis  de  Pa- 
vana , votée  par  les  députés. 

Chine.  — Le  consulat  français  à 
Shanghai,  étant  menacé  par  les  re- 
belles, les  Français  aident  les  trou- 
pes de  l’empereur  à reprendre  cette 
ville  (18  fév.).  Les  impériaux  repren- 
nent Canton. 

Danemark.  — Le  projet  ten- 
dant à modifier  la  loi  fondamentale 
de  1 849  est  adopté  dans  les  cham  bres. 
On  veut,  dans  la  seconde  chambre, 
mettre  en  accusation  le  dernier  mi- 
nistère OErsted,  sous  prétexte  de  vio- 
lation de  la  loi  des  finances.  Le  roi 
approuve  le  projet  de  constitution 
générale  de  la  monarchie;  elle  est 
promulguée  (29  juin)  dans  le  conseil 
suprême  delà  monarchie  qui  l'adopte 
le  23  juill.  ; les  représentants  des 
duchés  de  Holslein  et  de  Slesvig  font 
des  réserves.  Session  extraordinaire 
des  deux  chambres  danoises  (11 
août)  : le  ministère  leur  demande 
en  les  menaçant,  si  elles  refusent, 
d’un  coup  d’Etat,  de  voter  la  mise 
en  vigueur  simultanée  des  modi- 
fications à faire  à la  loi  fonda- 
mentale danoise  et  du  projet  de 
constitution  générale  de  la  monar- 
chie. Discussions  orageuses,  surtout 


dans  la  seconde  chambre,  parce  que 
le  principe  de  la  constitution  géné- 
rale restreint  beaucoup  le  nombre 
des  électeurs.  On  vote  enfin  (14  et 
26  sept.).  Le  roi  sanctionne  la  grande 
charte  adoptée  par  les  chambres,  et 
la  loi  électorale  (2  oct.).  — Disgrâce 
éclatante  du  prince  Ferdinand,  on- 
cle du  roi  et  héritier  présomptif,  qui 
désapprouve  cet  acte  fondamental. 
— Création  d’un  ministère  spécial  de 
l’intérieur  (oct.).  — Plus  de  mono- 
pole de  commerce  pour  le  gouverne- 
ment, dans  les  Iles  Ferœr,  à partir 
du  l*r  janv.  1856  (avril).—  L’abolition 
des  droits  du  Sund  est  demandée 
par  les  Etats-Unis  et  par  la  seconde 
chambre  de  Prusse  (avril). 

EMpagne.  — Session  des  Cortès 
constituantes  du  8 nov.  1854  au 
17  juill.  1855,  sans  intervalle.  La 
discussion  sur  les  bases  à donner  à 
la  constitution  et  sur  les  projets  de 
finances,  des  agitations,  des  révoltes 
carlistes  ou  démocratiques  incessam- 
ment renouvelées  sur  plusieurspoints, 
occupent  les  Cortès  et  le  pays.  Le 
nouveau  ministre  des  finances,  Ma- 
doz.fait  approuver  le  projet  de  mise 
en  vente  des  biens,  redevances  et 
droits  appartenant  à l’Etat,  aux  com- 
munes ou  au  clergé,  aux  établisse- 
ments et  corporations  de  bienfaisance 
et  d’instruction  publique  (fév.).  Sup- 
pression des  droits  d’octroi  par  une 
loi  (fév.).  Expédients  de  finances  : es- 
sai d’emprunt  et  émission  de  titres. 
Pour  les  bases  de  la  constitution,  une 
seule  religion , mais  on  ne  sera  pas 
poursuivi  à raison  de  ses  opinions 
et  croyances;  une  chambre  unique, 
mais  point  de  sénat  mixte.  Emeute  à 
Madrid  (10  avril),  quand  on  discute 
la  loi  qui  interdit  à la  garde  natio- 
nale de  délibérer.  La  loi  sur  la  vente 
des  biens  de  mainmorte  est  sanc- 
tionnée parla  reine  (1"  mai).  Espar- 
tero  a de  la  peine  à gouverner;  ilest 
réduit  à demander  aux  Cortès  la 
suspension  des  garanties  constitu- 
tionnelles (30  mai).  Lui  et  O’Donnel 
rompent  déplus  en  plus  avec  les  ré- 
volutionnaires de  l’assemblée,  aux- 
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quels  se  rattache  Madoz,  ministre 
déchu.  Bruil,  qui  le  remplace  aux 
finances,  cherche  une  augmentation 
d’impôts.  Les  Cortès  repoussent  le 
projet  d’emprunt  forcé  (4  juill.)  : les 
souscriptions  volontaires  sont  insuf- 
fisantes. Après  le  vote  du  budget,  où 
on  prévoit  un  déficit  de  20  mil- 
lions de  francs,  les  Cortès  s’ajour- 
nent jusqu'au  1"  oct.  (P  juill.).  Ije 
nonce  du  pape  quitte  Madrid.  — Le 
choléra  sévit,  surtout  dans  le  midi. 
— Au  retour  des  Cortès,  O’Donnel 
est  l’objet  d’interpellations  violentes, 
à cause  de  sa  modération  ; il  obtient 
un  vote  de  confiance  (3  déc.).  Les 
débats  sur  la  constitution  sont  ter- 
minés le  14  déc.  — Mort  de  l'infant 
don  Carlos  à Trieste,  à 67  ans  (10 
mars).  — A Cuba,  découverte  d'une 
conspiration  et  d’un  projet  d'expé- 
dition américaine,  rigueurs  exercées 
par  le  gouverneur  Coucha  (fév.- 
mars). 

EUts-l  nt*.  — Ravages  de  la 
fièvre  jaune  4 la  Virginie  (juill.— 
août).  — Différend  avec  l’Angleterre, 
au  sujet  de  l'interprétation  du  traité 
Clayton-Bulwer  de  1850  en  ce  qui 
concerne  le  Nicaragua,  de  l’occupa- 
tion séctdaire  de  Balise  par  les  An- 
glais, des  enrôlements  pratiqués  par 
l’Angleterre,  en  Amérique,  pour  la 
guerre  d’Orlcnt.  — Vives  discussions 
au  congrès  au  sujet  du  Kansas  où  des 
planteurs  du  Missouri  et  de  l’Arkan- 
sas ont  amené  des  esclaves;  des  co- 
lons abolitionnistes,  venus  du  nord, 
leur  résistent  (déc.),  — Le  coton 
produit  près  de  3 millions  de  balles. 

France . — La  souscription  na- 
tionale de  l’emprunt  de  500  millions 
donne  plus  de  deux  milliards,  avec 
1 79  OOOsouscrlpteurs  (3-1 4 janv.  ).  Ré- 
duction de  l’intérêt  des  bons  du  Tré- 
sor (20Janv.).—  Dans  la  session,  close 
le  11  avril,  loi  sur  la  création  d'une 
dotation  de  l’armée,  sur  le  rengage- 
ment, le  remplacement  dont  se  char- 
gera l’Etat,  et  sur  lespensions  militai- 
res; nouvelle  loi  d’organisation  muni- 
cipale; loi  qui  rend  plus  sûre  la  trans- 
cription en  matière  hypothécaire.  Le 


budget  atteint  1600  millions.  — Ex- 
plication donnée  par  le  Moniteur  sur 
l'expédition  d'Orieut  qui  se  prolonge  ; 
partie  militaire  (11  avril;,  partie  po- 
litique le  16.  L’empereur  et  l’impé- 
ratrice à Londres,  du  16  au  22  ; ré- 
ception enthousiaste.  Attentat  sur 
l’empereur,  à Paris,  par  un  Italien, 
le  28;  le  coupable  est  exécuté. 
M.  de  Persigny  remplace  dans  l’am- 
bassade de  Londres  M.  de  NValeski 
qui  devient  ministre  des  affaires 
étrangères  (mai).  — Courte  session 
extraordinaire,  annoncée  le  20  juin, 
du  2 au  13  juill.  Mécontentement 
contre  l’Autriche  exprimé  dans  le 
discours  de  l’empereur.  Encore  un 
emprunt  national  de  750  millions, 
voté  le  5;  le  contingent  pour  1856 
est  fixé  à 140  000  hommes,  le  6.  Loi 
pour  la  garantie  par  le  gouvernement, 
en  commun  avec  l’Angleterre,  d’un 
emprunt  turc  de  125  millions.  Vote 
de  nouveaux  impôts  sur  les  alcools, 
sur  le  transport  des  chemins  de  fer; 
second  décime  de  guerre  sur  les  con- 
tributions indirectes.  — Pour  l’em- 
prunt, 316  864  souscripteurs  offrent 
3,65V  millions.  — La  reine  d’Angle- 
terre à Paris  avec  son  ministre  Cla- 
rendon, du  18  au  27  août;  elle  rend 
même  hommage  au  tombeau  de  Na- 
poléon 1".  — Au  moment  de  la  prise 
de  Sébastopol,  retour  inaperçu  à 
Parisd’Abd  el-Kader,  qui  va  prendre 
la  route  de  Damas  (11  sept.).  — Le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant  sont 
reçus  aux  Tuileries  (12  oct.).  Le  roi 
de  Sardaigne  en  France  avec  son 
ministre,  le  comte  de  Cavour;  au  re- 
tour de  Londres,  il  revient  encore  par 
Paris  (22  nov.  8 déc  ).  — Augmen- 
tation de  la  garde  impériale  (déc.). 
Fête  militaire  pour  la  rentrée  à Parte 
d’une  partie  des  troupes  de  Crimée 
(29  déc.).  — Restriction  des  libertés 
descinq  classes  de  l'Institut  (14  avril). 
— L’Exposition  universelle  de  l’in- 
dustrie et  des  beaux-arts,  à Paris,  dure 
du  15  tnai  au  15  nov. — Saint-Etienne 
devient  chef-lieu  de  département 
(25  juill.).  Un  évêché  est  créé  à La- 
val (30  août).  — Sections  nouvelles 
de  chemins  de  fer  ; de  Valence  à 
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Lyon  (15 avril),  de  Mantes  à Lisieux 
juin),  de  Lisieux  à Caen  (déc.),  du 
Mans  à Laval  (14  août);  de  Stras- 
bourg à Hagucnau  (18  juill.  ),  à 
Mayence  (23  oct.);de  Saint-Quentin 
A Érquelmes  sur  la  route  belge  de 
Cologne  (15  oct.).  — A Paris,  se 
constitue  une  commission  européenne 
pour  ie  percement  de  l'isthme  de 
Suez;  uue  association  internatio- 
nale pour  l’établissement  de  poids, 
de  mesures,  de  monnaies  uniformes. 
— Mort  de  Dupont  de  l'Eure,  de 
Ch.  l.acretelle,  du  peintre  eu  minia- 
ture lsabey,  tous  trois  octogénaires 
(mars-avril)  ; du  physiologiste  Ma- 
gendie, du  sculpteur  Rude  (oct.),  de 
M.  Molé,  dernier  du  nom  (24  nov.;. 

Grèce.  — Beaucoup  de  brigan- 
dages et  de  pirateries  impunis.  — 
I.c  ministre  de  la  guerre,  général 
Kalergi , qui  est  ennemi  du  parti 
russe,  insulte  personnellement  le  roi; 
nouveau  cabinet  (3  oct.).  Manifesta- 
tions de  ce  parti  à Athènes. 

Haïti.  — Soulouque,  qui  attaque 
les  Dominicaius,  est  battu  encore  et 
mis  en  fuite. 

Hollande.  — On  vote  l'abolition 
du  droit  de  mouture  et  du  droit  de 
tonnage  ; un  plan  de  réorganisation 
de  l’établissement  naval  du  royaume; 
une  convention  littéraire  avec  la 
France.  — Traité  avec  le  Japon  pour 
l'extension  des  privilèges  de  com- 
merce (29  r.ov.). 

Italie.  — A Turin,  pendant 
la  discussion  du  projet  de  sup- 
pression des  communautés  et  corpo- 
rations religieuses,  mort  de  la  mère 
du  roi  (10  janv.),  de  sa  femme  le  20, 
de  son  frère  le  duc  de  Gènes  (fév.) 
et,  plus  tard,  d’un  üls  au  berceau. 
Monitoire  du  pape,  A l'occasion  de 
ce  projet.  U est  voté  par  les  députés 
(2  mars).  Au  sénat,  la  discussion  est 
suspendue  par  l’offre  des  évéques  do 
se  charger  eux  mêmes  d’une  partie 
des  frais  du  culte  (26  avril).  Crise 
ministérielle  ; l'ancien  cabinet  re- 
vient avec  M.  Cavour.  Un  amende- 

uientqui  ménage  les  droits  acquis  fait 
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passer  la  loi  au  sénat  (22 'mal)  ; les 
députés  la  votent  ainsi  amendée  le  28. 
Un  décret  royal  supprime  presque 
aussitôt  334  maisons  de  religieux  ou 
religieuses.  — L'alliance  avec  la 
France  et  l’Angleterre  a été  discutée 
dans  les  chambres  (fév.-mars);  une 
convention  financière  avec  ces  puis- 
sances facilite  un  emprunt  de  25  mil- 
lions. Le  général  Alexandre  de 
La  Marmora  meurt  du  choléra  en 
Orient  (Juin).  Les  Sardes  y sont  sous 
la  direction  suprême  des  Anglais.  Le 
roi  va  visiter  (nov.-déc.)  les  deux 
souverains  scs  alliés,  A Parts,  & Lon- 
dres. — En  Toscane,  l’état  de  siège 
qui  durait  A Livourne  depuis  le 
11  mal  1849  est  levé  (2  janv.).  Plus 
de  troupes  autrichiennes  ni  en  Tos- 
cane, ni  dans  le  duché  de  Modène 
(mal).  Entière  franchise  rendue  aux 
villes  et  ports  d’Ancône  et  de  Civita- 
Vecchia , qui  l'avaient  perdue  le 
1"  fév.  1850  (lrr  mars).  Plus  d’état 
de  siège  dans  le  duché  de  Parme 
(17  juin).  Dans  le  royaume  de  Naples, 
rigueurs  odieuses  du  gouvernement, 
arrestations  noinbreusesel  usage  delà 
bastonnade  (juin-juill.).  — Fléaux  de 
toute  sorte  i choléra,  misère,  bri- 
gandage organisé,  surtout  dans  les 
Etats  Romains.  — A Rome,  tentative 
d’assassinat  sur  le  cardinal  Anto- 
nelli  (12  juin);  sur  le  général  des 
jésuites  Beckx  (9  juill.).  — Manifeste 
de  Mazzini  pour  pousser  le  peuple  A 
l’insurrection,  publié  A Gènes  (30 
juin).  Tentative  dirigée  contre  le 
duché  de  Modène,  arrêtée  par  la  po- 
lice sarde  A la  Spezzia.  Deux  agents 
de  Mazzini  sont  pris  A Rome(13nov.), 
— Funérailles  A Turin  (IJ  août)  du 
général  G.  Pepe  dont  la  carrière  mi- 
litaire avait  commencé  dans  son  pays 
A Naples,  en  1799,  et  fini  A Venise  en 
1849.  — Le  roi  de  Naples  se  tient 
dans  une  stricte  neutralité  entre  les 
puissances  occidentales  et  la  Russie 
vers  laquelle  il  incline.  Causes  parti- 
culières de  mécontentement  données 
à l’Angleterre  et  A la  France  (août)  ; 
elles  obtiennent  la  disgrâce  du  di- 
recteur de  la  police  Mazza,  et  du 
prince  d’Iscbitella,  ministre  de  la 
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guerre  depuis  le  15  niai  1848.  — A 
Modène,  par  décision  ducale,  le  ma- 
riage aura  tous  ses  effets  civils  sur 
la  déclaration  du  curé  (7  nov.). 

japon.  — Tremblement  de  terre 
à Jeddo;  Ü détruit  cent  mille  mai- 
sous. 

Mexique.  — Insurrection  mili- 
taire près  de  Matamoros  et  de  San- 
Luis  Potosl.  Santa  - Anna  quitte 
Mexico  (9  août),  et,  par  la  Vcra- 
Cruz,  s’enfuit  à la  Havane.  — Pré- 
sident et  assemblées  provisoires.  — 
L’ex-président  Arista  vient  de  mou- 
rir aux  Etats-Unis. 

perse.  — Guerre  avec  le  Khan 
de  Khiva,  qui  est  poignardé  par  la 
trahison  de  ses  alliés  les  Turcomans. 
— Surprise  d’Hérat,  dont  le  souve- 
rain, Mohamed-Sald,  est  livré  à l’ivro- 
gnerie et  détesté  de  son  peuple.  — 
Traité  de  commerce  avec  la  France 
(Juillet). 

Portugal.  — Le  Jeune  roi  visite 
l’Europe  (avril-août).  — Au  retour, 
devenu  majeur,  il  prête  serment  de 
fidélité  4 la  constitution,  dans  les 
Cortès  (20  sept.),  et  commence  à 
gouverner. 

noanle.  — Mort  de  l’empereur 
Nicolas  1",  après  une  courte  mala- 
die (2  mars).  Alexandre  II,  son  fils, 
manifeste  l’intention  d’accomplir  les 
désirs  et  les  projets  de  Pierre  1",  de 
Catherine  II , d’Alexandre  I"  et  de 
Nicolas.  Reglement  de  la  succession 
au  trône  (2  Juin), les  enfants  de  l’em- 
pereur étant  encore  Jeunes.  — Levées 
considérables  ordonnées  pour  la 
guerre  : douze  hommes  sur  mille 
(mai);  dix  (nov.).  On  a de  la  peine 
à maintenir  le  papier-monnaie  en 
circulation.  — Mort  du  philologue 
comte  Sergius  d’üuvraroff  (sept.).  — 
Mort  du  poète  polonais  Adam  Mickic- 
wicz,  en  Orient,  où  il  avait  une  mis- 
sion scientifique  de  la  France  (déc.). 

•ulaue.—  Réconciliation  du  can- 
ton du  Tessin  avec  l’Autriche,  moyen- 
nant une  indemnité  aux  capucins 
(18  mars).  — Les  conseils  s’oppo- 
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sent  à tout  enrôlement  pour  le  ser- 
vice militaire  étranger  (Julll.) . — A 
Genève , les  socialistes , unis  aux 
conservateurs,  sont  battus  dans  les 
élections  du  conseil  d’État  can- 
tonal. 

Turquie.  — Influence  du  con- 
seil du  Tanzimat;  il  règlela  pénalité 
contre  la  concussion,  et  l’application 
des  nouveaux  décrets  sur  l’admission 
des  chrétiens  dans  l’armée.  — Traité 
de  commerce  avec  la  Grèce.  — I-a 
commission  scientifique  européenne, 
formée  par  l’initiative  d’un  Français, 
Ferd.de  Lesseps,  pour  étudier  le  pro- 
jet de  percement  de  l’isthme  de  Suez, 
réunie  à Paris  en  octobre,  part  le  8 
novembre  de  Marseille,arrive  le  18  à 
Alexandrie.  — Le  bey  de  Tunis, 
Ahmed,  mort  le  31  mai,  était  favo- 
rable h la  civilisation  européenne. 
Révolte  militaire  dans  le  pays  de 
Tripoli  (julll.). 

1880. 

Afrique.  — Mort  du  sultan  de 
Mascale  et  de  Zanzibar , Sald , après 
un  régne  de  chiquante  ans  (18  oct.)  : 
il  a maintenu  en  Arabie  l’indépen- 
danre  du  royaume  d’Oman  contre 
les  Wahabites,  et  consolidé  en  Afrique 
le  pouvoir  contesté  de  sa  famille;  il 
a conclu  des  alliances  commerciales 
et  politiques  avec  l’Angleterre  (1822, 
1829,  1845),  les  Etats-Unis  (1833),  la 
France  (1844). 

Allemagne  , Angleterre  , 
France,  «irèce,  Kaplca,  FruN- 
•e,  Rassie,  Hardalgne,  Tur- 
quie. — De  grands  préparatifs 
maritimes  en  Angleterre,  en  vue  de 
l’attaque  de  Cronstadt.  — Conseil  de 
guerre  des  trois  puissances  alliées, 
aux  Tuileries  (10  janv.).  On  achève 
de  faire  sauter  les  docks,  bassins  et 
forts  de  Sébastopol;  l’biver  y est 
très-rigoureux  jusqu’â'la  fin  de  mars, 
ravages  du  typhus.  — L’Autriche , 
très-active  pour  la  paix , décide  la 
Russie  à accepter  des  propositions 

Î[ui  doivent  servir  de  préliminaires 
16  janv.).  Congrès  à Paris  s princi- 
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paux  membres,  le  comte  Waleskl, 
ministre  des  affaires  étrangères  de 
France,  qui  sera  président,  le  comte 
de  Buol  elle  baron  de  Hübner  d’Au- 
triche ; lord  Clarendon , et  lord 
Cowley;  le  comte  Orloff  et  le  baron 
de  Brunnow,  de  Russie;  le  comte  de 
Cavour,  de  la  Sardaigne;  et  Ali-Pa- 
cha. Le  jour  où  il  s’ouvre,  conclusion 
d'un  armistice  jusqu’au  31  mars 
(25  fév.).  La  Prusse  n’y  est  admise 
(12  mars),  que  parce  qu’au  sujet  des 
détroits,  on  modifie  les  traités  de 
1840  et  1841,  qu’elle  a signés.  Signa- 
ture de  la  paix  le  30  mars;  les  con- 
férences continuent  pour  achever  les 
protocoles,  jusqu’au  16  avril;  le 
traité,  ratifié  le  27  avril,  est  accom- 
pagné de  24  protocoles  : évacuation 
des  territoires  occupés  de  part  et 
d’autre,  la  Turquie  est  placée  sous 
la’ garantie  générale  des  puissances 
européennes;  lè  sultan  leur  commu- 
nique le  flrman  qu’il  a octroyé  à ses 
sujets  chrétiens;  la  mer  Noire  est 
neutralisée,  interdite  aux  bâtiments 
de  guerre  de  toutes  les  puissances,  et 
ouverte  au  commerce  libre;  les  deux 
puissances  riveraines  admettent  des 
consuls  dans  leurs  ports,  et  ne  con- 
servent sur  le  littoral  (il  s’agit  de  Ni- 
colatef)  aucun  arsenal  militaire  mari- 
time; le  Danube  sera  accessible  à toutes 
les  marines , la  frontière  russe  de 
Bessarabie  sera  rectifiée;  les  princi- 
pautés danubiennes,  Moldavie  et  Va- 
lachie,  que  la  France,  l’Angleterre  et 
la  Russie  voudraient  voir  réuniesen 
un  seul  État,  restent  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Porte,  elles  garderont  leurs 
privilèges  sous  la  garantie  des  puis- 
sances qui  concourront  à leurréforme 
intérieure.  La  Russie  s'engage  à ne 
maintenir  aucun  établissement  forti- 
fié dans  les  lies  d’Aland.  Une  décla- 
ration du  16  avril,  annexée  au  traité, 
pose  ces  principes  : la  course  mari- 
time est  abolie  ; à l'exception  de  la 
contrebande  de  guerre,  le  pavillon 
neutre  couvre  la  marchandise  enne- 
mie, la  marchandise  neutre  n’est  pas 
saisissable  sous  pavillon  ennemi  ; les 
blocus,  pourôtre  obligatoires,  doivent 
être  effectifs,  c’est-à-dire  maintenus 


par  une  force  suffisante,  pour  inter- 
dire réellement  l’accès  du  littoral  à 
l’ennemi.  Dans  les  conférences,  la 
Sardaigne  insiste  sur  la  nécessité  de 
réformes  politiques  en  Italie,  de  sé- 
cularisation à Rome.  Un  traité  parti- 
culier du  15  avril,  ratifié  le  29, connu 
en  mai  par  la  communication  qui  en 
est  faite  au  parlement  de  Londres,  est 
une  sauvegarde  de  plus  accordée  à 
la  Turquie,  par  la  France,  l’Angle- 
terre et  l’Autriche.  — L’évacuation 
de  la  Crimée  est  complète  le  5 juill. 
Kars  est  rendue,  le  7 août.  Ismall 
n’est  livrée  par  les  Russes  que  dé- 
mantelée. Contestation  au  sujet  de 
Belgrad,  petite  ville  de  Bessarabie, 
de  l’ile  des  Serpents , dans  la  mer 
Noire,  que  la  Russie  retient.  L’occu- 
pation des  principautés  par  les 
troupes  de  l’Autriche,  la  présence 
d’une  Hotte  anglaise  dans  la  mer 
Noire  se  prolongent  au  delà  du  28  ocL, 
délai  fixé.  A ce  sujet , crise  ministé- 
rielle en  Turquie  (oct.)  : le  cabinet 
d’Aali-Pacha  fait  place  à un  cabinet 
Rcschid-Pacha.  — Le  roi  de  Naples 
est  pressé  par  la  France  et  l’Angle- 
terre de  rendre  son  gouvernement 
plus  juste  et  plus  libéral;  elles  me- 
nacent d’envoyer  une  escadre  (juin- 
sept.).  La  Russie  se  plaint  de  celte 
intervention,  et  de  notre  occupation 
prolongée  en  Grèce  (2  sept.). 

Allemagne,  Autriche  e t l*rua- 

■e.  — En  Autriche,  une  conférence 
ecclésiastique  est  annoncée  par  le 
ministre  des  cultes,  M.  de  Thun , 
pour  décider  de  certaines  applications 
du  concordat  (25  janv.).  Ordonnance 
relative  à la  sanctification  du  di- 
manche (mars).  Celte  conférence  a 
lieu  à Vienne,  sous  la  direction  des 
archevêques  de  Vienne,  Prague  et 
Graetz;  influence  du  nonce,  le  car- 
dinal Viale-Prela;  usage  de  la  langue 
latine,  graud  secret  (avril).  Patente 
impériale  au  sujet  du  mariage  des  ca- 
tholiques (8  oct.).  Une  école  d’ensei- 
gnement supérieur  à Feldkirch , dans 
le  Tyrol,  est  confiée  aux  jésuites.  — 
On  songe  à prévenir,  par  une  loi,  le 
morcellement  de  la  propriété  fon- 
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cière.  Les  statuts  d’une  banque  hy- 
pothécaire sont  sanctionnés  par 
l’empereur  (16  mars).  — Il  a une 
seconde  fille  (12  juill.)  — Voyage  en 
Italie  avec  l’impératrice  (17  nov.)  : à 
Trieste,  à Venise.  Décret  qui  lève 
les  séquestres  mis  sur  les  biens  des 
émigrés  lombards , amnisties  poli- 
tiques (2  déc.).  — En  Prusse,  dans 
la  chambre  des  seigneurs,  pétitions 
pour  le  rétablissement  des  peines 
corporelles  (fév.  ) ; les  députés  re- 
jettent le  projet  (28  avril).  Nou- 
velle loi,  fatale  aux  libertés  com- 
merciales des  villes  rhénanes.  Res- 
crit  concernant  lesaffalresde  bourse. 
Le  prince  Adalbert , grand  amiral, 
est  assailli  sur  les  côtes  du  Maroc 
par  les  pirates  du  RifT  (10  août).  — 
En  Hanovre , la  mise  en  vigueur  de 
la  constitution  de  1840.A  la  place  de 
celle  de  1849.  cause  une  crise  mi- 
nistérielle (fév.);  la  seconde  chambre 
ne  vote  le  budget  que  d'après  les 
principes  de  1849;  dissolution  des 
chambres  (9  nov.). — Dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  le  régent  Frédéric 
devient  grand-duc,  son  frère  aîné 
Louis  étant  incapable  (6  sept  ).  Son 
mariage  avec  la  nièce  du  roi  de  Prusse, 
Louise,  le  21  ; amnisties.  — Arres- 
tation, i Leipsik,  du  Grec  Constan- 
tin Simonidès,  faussaire  en  manu- 
scrits. — Mort  du  philologue  Fréd. 
Hermann  (janv.);  du  poêle  H.  Heine, 
à Paris  (17  fév.);  du  baron  de  Ham- 
mer,  historien  et  orientaliste,  à 
Vienne  (26  nov.). 

Amérique  centrale.  — Wal- 
ker,  flibustier  américain,  du  parti  dé- 
mocratique, s’empare  du  Nicaragua; 
s’y  fait  élire  président  (juill.). Guerre 
avec  la  république  de  Costa-Rica. 

Amérique  du  and  et  Bréall. 

— Dans  l'Uruguay,  Florès  et  Oribe 
font  élire  comme  président  définitif, 
D.  Gabriel  Pereira , qui  est  riche  et 

robe.  — Traités  de  commerce  du 
résil  avec  le  Paraguay  (avril),  avec 
la  Confédération  argentine  (juill.). — 
Au  Chili,  réélection  régulière  du  pré- 
sident en  fonctions,  M.  Monti  (juill.). 

— Au  Ptésil , mort  d’un  ministre 
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éminent,  le  marquis  de  Parana.  Re- 
censement : 7 677  800. 

Angleterre.—  A l’ouverture  du 
parlement,  le  discours  de  la  cou- 
ronne est  ferme  et  pacifique  (3 1 janv.). 
On  annonce  l'émission  d’un  emprunt 
de  5 mille  11  v.  st.  et  la  consoli- 
dation de  3 miil.  liv.  st.  de  bons 
de  l’Echiquier  (15  fév.)  — La  cham- 
bre des  lords , où  il  n’y  a que  des 
titres  héréditaires , proteste  contre 
la  pairie  viagère , donnée  par  le  gou- 
vernement au  juriste  sir  James 
Parfce , sous  le  nom  de  lord  Wens- 
leydale  (fév.).  Après  de  longs  débats, 
lords  et  communes  adoptent  le  bill 
relatif  aux  pairies  à vie,  et  la  juri- 
diction d’appel  des  lords  (juill.).  La 
suppression  du  serment  d’abjura- 
tion; la  suppression  de  la  donation 
accordée  il  y a douze  ans  au  collège 
catholique  de  Maynooth  . occupent 
les  communes  (avril).  — La  paix  de 
Paris  est  acceptée  sans  enthousiasme, 
mais  sans  opposition  ; on  blâme  la 
mauvaise  direction  de  la  campagne 
de  Kars,  l'abandon  du  droit  de  visite 
et  de  saisie  sur  les  neutres.  Magni- 
fique revue  navale  â Spithcad  , par 
la  reine  (2.3  avril).  Le  duc  de  Cam- 
bridge. qui  a pris  part  A la  guerre 
de  Crimée,  est  nommé  commandant 
en  chef  de  l’armée  (13  juill.).  — Vi- 
site, à la  cour,  du  prince  Frédéric  de 
Prusse  (mai)  ; projet  de  mariage  avec 
la  fille  aînée  de  la  reine.  — Petite 
démonstration  rhartiste  h Londres 
(15  sept.).  — Aux  Indes,  le  roi  d’Ou- 
de,  capitale  Lucknow,  est  déclaré 
déchu  ; le  résident  général,  Outram, 
prend  possession  de  ce  vaste  pays, 
quia  plus  dequatre  millions  d’habi- 
tants (fév,).  Lord  Dalbotisie  fait  place, 
comme  gouverneur  général,  à lord 
Canning  (1"  mars).  — Une  partie  de 
la  famille  royale  d’Oude  vient  en 
Angleterre  (juin).  — La  Perse,  ayant 
envoyé  des  troupes  contre  Hérat,  la 
guerre  lui  est  déclarée  par  les  An- 
glais (1"  nov.);  ils  prennent  le  fort 
de  Bender-Bushirc  (10  déc.),  et  l’Ile 
de  Karrak.  — Pas  de  solution  du 
différend  avec  les  États-Unis  : ils  ren- 


Digitized  by  Google 


XIXe  SIÈCLE  APRÈS  J.  C 


874 

voient  le  représentant  britannique 
Crampton  \T)  mai).  L’Angleterre  re- 
nonce, en  faveur  de  la  république 
de  Honduras,  à Pile  de  Roalan.  et 
aux  Iles  de  la  baie  de  Honduras,  que 
réclament  aussi  les  Etats-l'nis.  — 
En  Chine,  divers  griefs,  sans  répa- 
ration. Pour  un  nouvel  outrage,  le 
contre  - amiral  Seymour  bombarde 
les  forts  à l’entrée  de  Canton  (24- 
28  oct.).  Les  Américains  se  joignent 
aux  Anglais.  — En  Australie,  ouver- 
ture solennelle  du  parlement  à Mel- 
bourne, par  le  gouverneur  de  la 
colonie  (25  nov.).  — Après  d’heu- 
reuses explorations  dans  le  centre 
de  l’Afrique,  le  Dr.  David  Livingston 
revient  sain  et  sauf  à Me  Maurice 
(13  août), 

Belgique,  — Les  modifications 
demandées  par  ta  France  à la  loi 
relative  à l’extradition  politique,  sou- 
lèvent des  débats  dans  les  chambres, 
mais  sont  volées  (fév.-mars).  Malgré 
des  plaintes  exprimées  dans  les  con- 
férences de  Paris,  les  lois  constitu- 
tionnelles sont  déclarées  suffisantes 
pour  réglementer  et  contenir  la 
presse  (mai). — Les  évêques  de  Gand 
et  de  Bruges  attaquent  violemment 
l’enseignement  libéral  des  univer- 
sités de  Gand  et  de  Liège  ; réponse 
de  professeurs  de  Bruxelles  et  de 
Gand  (oct.).  Esprit  de  conciliation 
du  ministre  de  l'intérieur,  M.  De- 
decker,  à ce  sujet,  devant  les  repré- 
sentants (nov.).  — Congrès  économi- 
que européen,  à Bruxelles  (ocL). 

Chine.  — Tremblement  de  terre 
à Yoo-Tchlng,  à 30  kil.  de  Pékin.  Un 
des  fils  de  l’empereur  y périt. 

Danemark.  — La  qiète  du  Hol- 
slein  porte  plainte  contre  le  ministre 
du  duché,  Scheeie:  le  roi  refuse  la 
demande  de  mise  en  accusation 
(16  fév.).  — Le  procès  des  ministres 
du  cabinet  Oersted,  de  1853,  a 
commencé  devant  la  haute  cour,  le 
30  janv,);  ils  sont  tous  acquittés 
(24  fév.).  Le  conseil  du  royaume  est 
ouvert  par  le  roi  (1°  mars);  les  onze 
députés  du  Holstein,  à ce  conseil,  de- 
mandent en  vain  que  la  constitution 


générale  et  la  loi  électorale  soient 
soumises  aux  diètes  des  trois  duchés 
(avril).  — - La  diète  du  Holstein  en- 
voie devant  la  haute  cour  d’appel  de 
Kid  le  ministre  Scheeie  ; mais  la  cour 
se  déclare  incompétente  (1er  sept.). 

— Un  nouveau  ministère,  plus  libé- 
ral (oct.), 

Espagne.  — Tentative  démocra- 
tique pour  soulever  la  milice  qui 
garde  le  palais  des  cortès  (7  janv.). 

— O’DonncI  est  le  chef  avoué  dn 
parti  progressiste  modéré  : modifica- 
tion du  ministère  dans  ce  sens,  le  15. 

— L’état  de  siège  est  levé  dans  les 
provinces  d’Aragon,  de  Burgos,  de 
Navarre  (7  fév,):  Adjudication,  aux 
enchères  publiques,  du  cbeinin  de 
fer  4 construire  de  Madrid  4 S ara- 
gosse  (7  mars).  Le  gouvernement  de- 
mande une  contribution  indirecte  de 
60  millions,  équivalente  au  produit 
des  impôts  de  consommation  qui  ont 
été  supprimés.— -ü’Uonnel  tient  bon 
contre  les  émeutes  démocratiques  ou 
socialistes  de  Valence  (6  avril) , de 
Valladolid  (22  juin),  et  contre  les 
propositions  de  censure  d’une  fraction 
des  cortès.  Espartero,  qui  s’est  mon- 
tré pour  l’inauguralion  de  travaux 
de  chemins  de  fer,  4 Valladolid,  Bur- 
gos, Logrono,  Saragosse  (24  avril- 
10  mai),  parle  en  monarchiste  con- 
stitutionnel.— Le  rapport  contre  la 
reine  mère,  lu  le  7 juin,  surexcite 
l’assemblée  et  les  masses.  Célébration 
de  l’anniversaire  du  7 juill.  1854.  — 
La  reine  sesert  d'O'Donnelpour  opé- 
rer une  contre-révolution.  Nouveau 
cabinet  conservateursous  sa  présiden- 
ce, sans  Espartero;  RiosRosasest  mi- 
nistre de  l’intérieur  (14  juill.).  Une 
partie  des  cortès  et  de  la  garde  na- 
tionale se  déclarent  contre  ee  mi- 
nistère; deux  jours  de  combat  4 Ma- 
drid , 14  et  15  ; à ü’Uonnel  se 
rattachent  les  généraux  Conclia,  Rot 
de  Ülano , Dulce  et  Serrano.  Lutte 
sanglante  4 Barcelone , 4 Saragosse 
qui  capitule  le  l*r  août;  le  4 seule- 
ment, Espartero  quitte  Madrid.  Dé- 
crets pour  la  dissolution  et  la  réor- 
ganisation des  municipalités  et 
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députations  provinciales , la  dissolu- 
tion de  la  milice  nationale  dans  toute 
l’Espagne  , la  suspension  indéfinie  des 
élections  municipales,  la  dissolution 
des  cortès  constituantes  (du  26  juill. 
au  2 sept  ).  La  constitution  de  1846 
est  rétablie  (16  sept.),  avec  un  acte 
additionnel  assez  liberal.  O’Donnel 
et  Rios  Rosas  consentent  à la  sus- 
pension de  la  vente  des  biens  ecclé- 
siastiques; elle  est  décrétée  le  24; 
une  ordonnance  royale  lève  le  sé- 
questre mis  sur  les  biens  de  Marie- 
Christine,  le  27.  Narvaez  , 4 peine 
revenu  de  Paris,  décide  la  démission 
du  cabinet  O’Donnel  (12  ocl.)  : il  est 
président  d’un  nouveau  ministère. 
Suspension  de  la  vente  même  des 
biens  de  l’État , des  communes,  des 
établissements  publics;  révocation, 
le  14, de  l’acte  additionnel  du  16  sept; 
le  concordat  de  1851  est  remis  en 
pleine  vigueur  ; amnistie  pour  la 
dernière  insurrection  de  juillet , et 
confirmation  des  fonctions  et  grades 
conférés  en  juill.  1854  (19  oct.)  La 
presse  ost  replacée  sous  la  législation 
du  G juill.  1845  (2  nov  ).  Troubles  à 
Malaga,  le  IL  L’élection  générale 
des  municipalités  est  fixée  au  5 féy. 
(3  déc.).  On  remédie  à la  crise  ali- 
mentalre,  par  des  achats  i>  l’étranger. 
Rétablissement  des  contributions  in- 
directes , supprimées  depuis  deux  ans 
(15  déc.).  Un  emprunt  de  75  millions 
de  francs  est  adjugé  le  17  à une 
maison  française.  — École  centrale 
d'agriculture  (sept.).  Une  école  des 
chartes  (oct.).  — Rétablissement  des 
rapports  diplomatiques  avec  la 
Russie  (14  déc.). 

— La  question  de 
l'admission  comme  Etat  du  Kansas , 

, territoire  4 esclaves,  passionne  le 
congrès  ; l’admission  est  volée  par  le 
sénat,  où  dominent  les  démocrates, 
partisans  de  l'esclavage  (3  juill.).  A la 
chambre  des  représentants,  même 
débat  sur  l’esclavage,  4 l’occasion  du 
budget  de  l’armée  ; les  républicains 
abolitionnistes  refusent  d’abord  de 
le  voter.  Le  président  n’obtient  le 
vote  que  daus  une  session  extra- 


ordinaire (21  août).  Démocrate  lut- 
méme,  il  met  hors  la  loi  les  aboli- 
tionnistes du  Kansas,  vaincus  par  les 
colons  venus  du  Missouri.  Les 
élections  présidentielles  sont  favo- 
rables encore  4 un  démocrate  par- 
tisan de  l’esclavage,  M.  Buchanan, 
contre  M.  Fremont  (déc.).— L’usur- 
pation de  Walker,  au  Nicaragua,  a 
été  reconnue  par  le  président  Pierce 
(15  mai). 

France.  — A l’ouverture  de  la 
session  qui  dure  du  3 marsauîjuÜL, 
le  discours  de  l’empereur  fait  es- 
pérer la  paix.  Cependant  les  140000 
hommes  de  la  classe  de  1855  sont 
appelés  4 l’activité  (6  mars).  Nais- 
sance d’un  prince  impérial  (16  mars). 
Le  18  sont  faits  maréchaux,  Canro- 
bert, Bosquet,  et  Randon,  gouver- 
neur général  de  l'Algérie.  Le  traité 
de  Paris  et  les  protocoles,  communi- 
qués au  sénat  et  au  corps  législatif 
(28  avril),  sont  publiés  le  29.  Le 
comte  Orloff,  le  29,  notifie  à 1 em- 
pereur l’avénement  au  trône  d Ale- 
xandre II  ; le  comte  de  Morny  ira  am- 
bassadeur  en  Russie.  Une  loi  élève 
les  pensions  des  veuves  des  militaires 
et  des  marins  de  la  dernière  guerre 
(3  mai).— Visite  4 la  cour,  du  roi  de 
Wurtemberg,  du  frère  de  l’empereur 
d’Autriche,  du  prince  Oscar  de  buède 
(mai).  — Le  droit  de  distribution 
de  bulletins  électoraux  est  diverse- 
ment interprété  par  les  tribunaux; 
arrêt  de  la  cour  de  cassation  (26  mars), 

et  circulaire  ministérielle(24avril),  qui 

le  limitent.  Par  un  sénatus-consulte, 
de  grands  pouvoirs  sont  attribués  4 
l’administration  de  la  dotation  delà 
couronne  (avril).  Rétablissement  do 
la  loi  de  1807,  qui  attribue  une  pen- 
sion de  20  000  fr.  aux  grands  fonc- 
tionnaires, 4 leurs  veuves  et  enfants. 
— Une  loi  affecte  cent  millions  d en- 
couragement aux  opérations  du 
drainage.  - Budget  pour  1857  : dé- 
penses, 1698  millions;  recettes, 

1709.  — Inondations  terribles  dans 
les  bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire 
(mai-juiu)  ; l’empereur  visite  les  dé- 
partements les  plus  maltraités,  se»- 
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scriptioas  très-abondantes  en  France 
et  chez  nos  alliés , dix  millions  sont 
votés  par  le  corps  législatif.  — Cé- 
rémonie du  baptême  à Paris;  un 
cardinal  représente  le  pape  qui  est 
parrain  (14juin).  Le  prince  Napoléon 
part  pour  un  voyage  d’exploration 
dans  les  mers  du  nord,  le  16.  Projet 
de  sénatus-consulte  pour  la  régence, 
qui  est  attribuée  à la  mère  du  prince 
mineur,  présenté  le  17  juin,  adopté 
le  8 juill.  Des  rentes  de  200000  francs 
sont  votées  pour  chacune  des  trois 
filles  du  roi  Louis-Philippe,  ou  pour 
leurs  héritiers  (2  juill.).  — Evacua- 
tion complète  de  l’Orient,  du  11  avril 
au  12  août.  Depuis  le  début  de  la 
guerre,  plus  de  300  000  hommes  y 
ont  été  transportés;  on  en  a perdu 
70  000.  Le  maréchal  Pélissier  est 
fait  duc  de  MalakofT,  avec  dotation 
de  cent  mille  francs  (22  juill.- 1 4 août) . 

— Le  ministre  Fortoul . mort  le 
7 juill.,  est  remplacé  à l’instruction 
publique  par  un  chef  de  la  magis- 
trature, M.  Rouland  (13  août). — 
Sections  nouvelles  de  chemins  de  fer  : 
de  Dôle  à Besançon  (avril)  ; de  Poi- 
tiers à Niort  (juill.);  de  Bordeaux  à 
Toulouse  ; de  Marseille  à Aix  (30  août). 

— En  Algérie,  secousse  de  tremble- 
ment de  terre,  surtout  à Philippe- 
ville  (21  août).  Expéditions  des  divi- 
sions Renault  et  Yusuf,  contre  les 
kabyles  Guctchoulas,  du  Djurjura 
(sept.);  ils  sont  rejoints  par  le  ma- 
réchal Handon  (oct.).  On  commence 
à pratiquer  la  vente  des  terres,  à 
titre  définitif,  au  lieu  de  concessions 
temporelles  et  conditionnelles.  — 
Le  capitaine  Magnan,  avec  le  vapeur 
le  Lyonnais,  explore  le  Danube  de- 
puis ses  bouches  jusqu’à  Belgrade, 
et  en  parcourt  plusieurs  affluents, 
le  Sercth,  le  Pruth,  la  Save.— Traité 
avec  le  roi  de  Siam,  signé  à Bang- 
kok (15  août).  — Les  Contempla- 
tions, de  V.  Hugo,  sont  publiées 
à Paris.  — Projet  d’un  recueil  des 
anciens  poètes  français,  par  les  soins 
du  gouvernement  (Ï2  fév.).  — Mort 
du  statuaire  David  d’Angers  (G  janv.), 
du  compositeur  Ad.  Adam  (3  mai); 
d’Aug.  Thierry  (22  mai),  du  peintre 


Paul  Delaroche  (4  nov.),  de  M.  deSal- 
vandy  (15  déc.). 

Grèce.  — Efforts  pour  réprimer 
le  brigandage. 

Haïti.  — A San-Domingo,  dé- 
mission forcée  du  président  Santana. 
Son  prédécesseur  B.  Baez  exilé 
par  lui  en  1853  est  reporté,  sans 
guerre  civile,  à la  présidence  (sept, 
oct). 

Hollande.  — Sur  le  lit  de  l’an- 
cienne mer  d'Harlem,  entièrement 
desséchée  par  la  puissance  de  la  va- 
peur, installation  d'une  commune 
(avril).  — Nouveau  ministère,  plus 
exclusivement  protestant;  mais  il 
déclare  qu’il  respectera  toute  con- 
viction religieuse  (5  Juill.).  La  se- 
conde chambre  choisit  un  catholique 
parmi  les  candidats  à la  présidence 
(17  sept.).  — Dans  le  grand-duché 
de  Luxembourg,  le  projet  de  modi- 
fier la  constitution  pour  la  mettre  en 
harmonie  avec  le  régime  de  la  con- 
fédération germanique,  soulève  une 
vive  opposition  des  députés  (28  oct.)  ; 
le  budget  ne  peut  être  voté  (20  nov.); 
la  constitution  modifiée  est  promul- 
guée par  ordonnance,  et  la  chambre 
dissoute,  le  27. 

Italie.  — En  Sardaigne,  em- 
prunt de  30  millions  voté  à l'occa- 
sion de  la  guerre  de  Crimée  (jan.- 
fév.)  ; approbation  donnée  aux 
efforts  de  M.  de  Cavour  dans  le  con- 
grès de  Paris  pour  l’amélioration  du 
sort  politique  des  Italiens  (7  mai). 
Pour  les  travaux  de  fortification 
d’Alexandrie,  un  million  du  gouver- 
nement et  une  souscription  natio- 
nale.— A Parme,  rétablissement  de  la 
censure  (11  fév.),  état  de  siège  et 
appui  des  Autrichiens.  — Dans  les 
Etats  du  pape,  les  Autrichiens  ne 
sont  plus  qu’à  Ancône  et  à Bologne 
(oct.).  Exposition  de  l’industrie  in- 
digène à Rome.  — Insurrection  à 
l’est  de  Palerme , à Cefalu  (22  nov.), 
et  sur  quelques  autres  points;  ten- 
tatives d’assassinat  sur  le  roi  à Na- 
ples (8  déc.).  Le  promoteur  du  mou- 
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vement  sicilien,  baron  Bentivegna , 
est  fusillé  le  20. 

Portugal.  — Projet  d’emprunt 
pour  la  construction  de  chemins  de 
fer,  accueilli  par  les  députés,  non 
soutenu  à la  chambre  des  pairs  par 
le  roi  ; le  ministère  Saldanha  se  re- 
tire (juin).  Troubles  A Lisbonne  sous 
prétexte  de  la  cherté  du  pain  (8  et 
10  août).  Inauguration  du  chemin 
de  fer  de  Lisbonne  au  Carregado 
(28  nov.)  ; il  doit  être  prolongé  jus- 
qu’à la  frontière  d'Espagne. 

Ruante.  — Nouvelle  organisa- 
tion de*  colonies  militaires  de  la  fron- 
tière asiatique , composées  de  Cosa- 
ques et  de  Baskirs.—  Mort  du  prince 
Paskewitch  à Varsovie  (1"  fév.)  ; le 
prince  GortschakoflTIui  succède  dans 
ce  gouvernement.  Le  comte  OrlofT,  un 
des  signataires  de  la  paix  de  Paris, 
est  fait  président  du  conseil  de  l'em- 
pire, prince  de  Berg  et  gouverneur 
de  Finlande.  Retraite  officielle  du 
comte  de  Nesselrode  (mai).  Fêtes 
somptueuses  du  gouvenement  im- 
périal à Moscou  (7  sept.),  précédées 
et  suivies  de  grâces  politiques,  sur- 
tout en  Pologne,  pour  les  faits  de 
1825  et  de  1830.  Des  libérations 
de  service  sont  accordées.  — En 
F nlande.  inauguration,  après  douze 
ans  de  travail , du  grand  canal  de 
Wiborg  à Salma  (7  sept.).  — Con- 
cession à une  compagnie  étrangère 
de  quatre  grandes  lignes  de  chemins 
de  fer  à construire  en  dix  ans  : 
1“  de  Varsovie  à Saint-Pétersbourg; 
2°  de  Kursk  à Liban,  3°  de  Moscou  à 
Nijni-Novgorod,  4°  de  Moscou  àThéo- 
dosic. 

Suède.  — Premier  chemin  de 
fer,  à locomotives , de  Nora  à Ore- 
bro  (5  mars).  — Projet  de  loi  sur  la 
liberté  religieuse  (déc.). 

KuUne.  — Insurrection  royaliste 
à Neufchâtel  (3  sept.),  aussitôt  ré- 
primée. La  Prusse  réclame  l’élargis- 
sement des  prisonniers,  avec  la  mé- 
diation de  la  France  ; la  confédération 
demande  du  roi  la  reconnaissance 
.égale  de  l’indépendance  du  canton. 


qui  est  un  fait  depuis  1848.  On  se 
prépare  à la  guerre,  ardeur  militaire 
de  la  confédération  ; le  Wurtemberg 
et  l’Autriche  paraissent  disposés  à 
entraver  le  passage  des  troupes  prus- 
siennes. 

Turquie,  — Décret,  ou  Hatti- 
Humayoun  , contenant  vingt  et  un 
points  de  réforme,  surtout  en  faveur 
des  chrétiens  de  toutes  sectes 
(21  fév.).  L’égalité  des  cultes,  la  to- 
lérance religieuse  irritent  la  popu- 
lation turque  : violences,  particuliè- 
rement en  Asie,  contre  les  chrétiens 
(mars-avril).— Loi  d’expropriation  au 
profit  de  tous  les  travaux  d’utilité 
pnblique  (avril).  — En  Moldavie, 
sous  le  valvode  Grég.  Ghlka , le 
divan  général  vote  l'abolition  de 
l'esclavage  (janv.).  Vœu  exprimé  par 
les  Moldo-Valaques  d'être  réunis  en 
un  seul  État.  Sont  nommés,  par  la 
Porte,  calniacans  provisoires,  en 
Moldavie,  Thed.  Balscb , qui  appar- 
tient à l’ancien  parti  russe  ; en  Va- 
iachie,  à la  place  du  prince  Styrbey, 
l’ex-prince  Alex.  Ghika  (juill.l.  — 
En  Egypte,  ouverture  du  chemin  de 
fer  d’Alexandrie  au  Caire  (1"  janv.). 
La  commission  internationale  adopte 
pour  le  percement  de  l’isthme  de 
Suez  le  projet  d’un  canal,  avec  tracé 
direct  de  Suez  à Péluse , de  préfé- 
rence au  tracé  indirect  de  Suez  sur 
Alexandrie  (2  janv.).  — Dans  Candie, 
ravages  d’un  tremblement  de  terre 
à la  Canée  (12  oct.). 

18o7. 

Allemagne  , Autriche  et 
Prusne.  — Un  code  de  commerce 
est  préparé  pour  toute  l’Allemagne, 
dans  des  conférences  à Nuremberg 
(janv.).  Convention  monétaire  enf-e 
l’Autriche  et  les  Etats  du  Zollwerern 
pour  les  monnaies  d’or  et  d’argent. 
— Pendant  le  séjour  de  l’empereur 
en  Italie,  le  vieux  Radetzky  quitte 
toutes  ses  charges;  le  frère  de  l'em- 
pereur Maximilien  le  remplace 
comme  gouverneur.  Amnistie  uni- 
verselle décrétée  à Milan  (25  janv.). 
Mêmes  faveurs  aux  Hongrois  pen- 
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dant  que  l'empereur  est  a Bude 
(mai).  — En  Prusse,  les  députés 
réclament  contre  les  exemptions  en 
matière  d’impôt  foncier,  contre 
l’instabilité  de  l’époque  de  convoca- 
tion des  chambres  (fév.),  contre  les 
projets  de  modifications  intempes- 
tives de  la  constitution  ; ils  refusent 
d’imposer  les  maisons  des  particu- 
liers; volent  (28  mars)  une  augmen- 
tation de  l’impôt  du  sel,  que  rejette 
la  chambre  des  seigneurs  (23  avril). 
Prohibition,  par  une  loi,  des  billets 
de  banque  étrangers  pour  le  paye- 
ment des  créances  (mai).  Le  ma- 
riage des  individus  divorcés  dépen- 
dra des  consistoires  et  du  conseil 
supérieur  ecclésiastique  (8  juill,).  Les 
juifs  ne  seront  plus  admis  aux  exa- 
mens de  droit  (juill,).  — Dans  le 
grand-duché  de  Bade,  et  dans  le 
Wurtemberg  (4  juin),  convention 
ecclésiastique  avec  Rome.  — Ouver- 
ture du  chemin  de  fer,  de  Milan  à 
Veuise  (oct.).  — Le  roi  de  Prusse, 
malade,  délègue, pour  trois  mois,  le 
gouvernement  à son  frère  Guillaume, 
plus  jeune  que  lui  seulement  de 
deux  ans  (23  oct.),  héritier  du  trône 
et  marié.  Celle  délégation  sera  in- 
cessamment renouvelée.  — La  crise 
financière,  dont  souffrent  les  États- 
Unis  et  l’Angleterre  est  conjurée,  en 
Prusse  par  la  suspension  des  lois  sur 
le  taux  de  l’intérét  (27  nov.) , et  à 
Hambourg  par  laformaiion,  au  moyen 
de  souscriptions,  d’un  fonds  de  ga- 
rantie qui  payera  tous  les  effets  régu- 
liers de  commerce.  — Mort  à Dresde 
(nov.),  funérailles  à Berlin  du  sta- 
tuaire Berlinois  Rauck. 

Amérique  centrale.  — Le  fli- 
bustier Waiker,  vaincu  par  le  géné- 
ral Mora,  président  de  Costa-Rica, 
est  obligé  de  renoncer  au  Nicaragua; 
capitulation  de  la  ville  de  Rivas  (mai)  ; 
11  passe  à la  Nouvelle-Orléans,  s’en 
échappe  pour  retourner  au  Nicara- 
gua , est  pris  par  un  commodore  des 
Ktats-Unis,  et  envoyé  à New  York 
avec  scs  cent  cinquante  compagnons 
(déc.).  U va  attendre,  en  liberté  à 
Washington,  qu’on  décide  sur  la  va- 
lidité de  son  arrestation. 


Amérique  du  Nud.  — Au  Pa- 
raguay, le  président  se  fait  donner 
pour  successeur  son  fils  le  général 
Solano  I.opès  par  de  singulières 
élections  (14-17  mars).  — A Monte- 
video, fièvre  jaune  (mars-avril). 
Oribe  meurt  k 70  ans,  après  avoir 
loyalement  aidé  le  président  Pereira, 
dans  la  dernière  lutte  électorale 
(12  nov.).  — Au  Pérou,  tentative 
pour  expulser  la  convention  natio- 
nale, à cause  de  l’opposition  qu’elle 
fait  au  dictateur  Caslilla  chef  de  la 
révolution  de  1864,  et  président  pro- 
visoire (2  nov.) 

Angleterre,  Autriche,  Fran- 
ce, Prusse,  Bussle,  Sardai- 
gne, Turquie.  — Encore  un 
protocole  signé  à Paris  pour  l’an- 
nexion k la  Moldavie  de  Boigrad  et 
de  i’ile  des  Serpents,  à la  Turquie  du 
Delta  du  Danube,  pour  l’évacuation, 
au  30  mars,  de  la  mer  Noire  par  les 
Anglais,  des  Principautés  par  les 
Autrichiens  (6  janv.).  On  apprend, 
par  les  débats  du  parlement  de  Lon- 
dres (fév.), l’existence  d’une  conven- 
tion signée  au  temps  de  la  guerre 
par  la  France,  pour  garamir  à 
l’Autriche,  temporairement,  ses  pos- 
sessions italiennes  Sicile  prenait  part 
k la  lutte  active  contre  la  Russie.  Les 
troupes  françaises  quittent  le  Pirée 
(28  fév.).  Un  traité,  signé  k Paris, 
consacre  la  délimitation  des  frontiè- 
res turco  - russes  en  Bessarabie 
(18  juin).  — En  Moldavie,  le  nou- 
veau caïmacan  Yogoridès  emploie 
tous  les  moyens  de  corruption  et  de 
violence  pour  empêcher  l'élection  au 
divan  national  de  canditats  favo- 
rables k l’union  des  Principautés.  Le 
ministre  de  Belgique  k G.  P.  est  ac- 
cusé par  la  Porte  de  provoquer  les 
Moldo-Valaques  k faire  roi  le  second 
fils  de  son  souverain.  Les  élections 
faites  à Jassy  (19  juill.)  sont  l’objet 
de  protestations  de  la  France,  de  la 
Russie,  de  ia  Sardaigne  et  de  la  Prusse; 
de  Ik  la  chute  de  Reschid-Pacha  qui 
ne  voulait  pas  de  i’uuion  (31  juill.)  ; 
nouveau  cabinet  d’Aali-Pacha,  Lé 
sultan  maintenant  cependant  la  va- 
lidité des  élections,  les  quatre  puis- 
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sa  ne  es  rompent  les  relations  diplo- 
matiques à Constantinople  (6  août). 
L'Angleterre  et  l’Autriclie  que  lie  un 
traité  secAt  (juin)  sont  contre 
l’union.  Visite  de  l’empereur  des 
Français  à la  reine  d’Angleterre , A 
Osbome  dans  l’Ile  de  Wight 
(6-0  août)  : compromis,  auquel 
adhère  l’Autriche  pour  l’annulation 
des  élections.  La  Porte  la  décrite. 
Les  relations  diplomatiques  sont  re- 
prises le  20.  — Les  nouvelles  élec- 
tions dans  les  deux  Principautés  sont 
plus  favorables  A l’union  (sept.)  : 
dans  toutes  deux,  le  Divan  se  pro- 
nonce pour  l’autonomie  avec  réserve 
des  droits  de  la  Porte,  pour  l’union 
sous  un  prince  de  dynastie  occiden- 
tale, pour  un  gouvernement  repré- 
sentatif, pour  la  neutralité  de  l’Etat 
(oct.)  Le  Divan  est  déclaré  dissous 
par  la  Porte  que  soutiennent 
l’Autriche  et  l’Angleterre  (déc.).  — 
Entrevue  des  empereurs  de  France 
et  de  Russie,  à Stuügard,  chez  le 
vieux  roi  de  Wurtemberg,  uni  par 
mariageaux  deux  familles (25-28 sep.); 
des  empereurs  de  Russie  et  d’Autriche 
à Weimar  (1"  oct.).  — Traité  de  na- 
vigation entre  tous  les  Etats  riverains 
du  Danube,  signé  A Vienne  (6  nov.) 

— L’ambassadeur  lord  Stratford  de 
Redcliffe  quitte  Constantinople,  en 
congé  (12  déc.). 

Angleterre,  Inde  et  Perse. 

— La  discussion  sur  les  affaires  de 
Chine  met  le  ministère  Palmcrston 
en  minorité,  aux  Communes,  parla 
coalition  des  conservateurs  et  des 
peelistes,  de  Disraeli  et  Gladstone,  sur 
une  motion  de  Cobden  (4  mars). 
Dissolution  du  parlement  ; le  minis- 
tère a la  majorité  dans  les  nouvelles 
élections  ; il  annonce  des  motions 
pour  la  réforme  parlementaire,  qui 
cependant  sera  ajournée,  et  pour  la 
formule  du  serment  politique  (mai). 

— A la  chambre  des  lords,  le  projet 
de  biil  pour  la  réforme  de  la  légis- 
lation sur  le  divorce,  avec  substitu- 
tion de  la  Juridiction  civile  A celle 
des  cours  ecclésiastiques  et  de  la 
chambre  des  lords,  est  combattu 
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surtout  par  le*  évêques  de  Cantor- 
béry  et  de  Londres  (mai):  il  subit 
les  trois  lectures.  Il  est  discuté  par 
les  Communes,  qui  accordent  à tout 
ministre  de  l’Église  le  droit  de  se  re- 
fuser A bénir  l’union  d’une  per- 
sonne dont  l’adultère  a été  la  cause 
du  divorce.  Ainsi  amendé,  il  retourne 
aux  lords,  qui  le  votent  (24  août). 
Sir  Cre§well-Creswell  est  le  premier 
juge  de  la  Cour  des  divorces 
(1857-1863).  — L’admission  des 
juifs  au  parlement,  par  la  suppres- 
sion de  certains  termes  du  serment, 
est  votée  par  les  Communes,  mais 
rejetée  encore  par  les  lords(20  juill.). 
— Par  lettres  patentes  royales,  lues 
en  conseil,  le  prince  Albert  obtient 
le  titre  et  la  dignité  de  prince-époux 
(25  juin).  — Négociations  pour  la 
paix  avec  la  Perse  A Paris,  entre  lord 
Cowley  et  Ferrait- Khau;  le  traité 
signé  le  4 mars  est  ratifié  A Téhéran 
(le  14  avril).  La  Perse  s’interdit  de 
chercher  jamais  A s’emparer  d'Hérat 
qui  forme, comme  Camlahar, comme 
Caboul , un  Etat  indépendant.  Ces 
trois  Etats  afghans  doivent  rester  sé- 
parés. Le  8 fév.  les  Persans  ont  été 
battus  près  de  Bushire  par  le  général 
anglais  Outrant  ( il  a pris  Maliom- 
merah  le  26  mars.  — Révolte  des 
troupes  indiennes  au  Bengale  parce 
qu’on  porte  atteinte  A leurs  idées 
religieuses  (mal)  ; c’est  en  même 
temps  une  vaste  conspiration  poli- 
tique et  militaire.  Pillage,  massacre 
de  familles  européennes.  Les  insur- 
gés d'abord  vaincus  et  dispersés  A 
Merrut,  occupent  Delhi,  y procla- 
ment roi  le  fils  du  grand  mogol. 
Quelques  régiments  se  laissent  désar- 
mer A Calcutta.  Désorganisation  gé- 
nérale dans  cette  province.  Le  gé- 
néral Barnard  meurt  du  choléra 
devant  Dehli  ; le  général  sir  H.  La- 
wrence de  ses  blessures  dans  Luck- 
now.  L’armée  d'Oude  et  le  conlin- 
gent  de  Gwalior se  révoltent.  Cruautés 
affreuses  dans  Cawnpore,  surtout 
par  Nanajee-Salb,  le  (ils  adoptif  d’un 
peishwa  déchu.  Bataille  acharnée 
des  insurgés  de  Necmuch  contre  la 
garnison  d’Agra,  Même  dans  ta  pré- 
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sidence  de  Bombay,  révolte  d’un  ré- 
giment. Le  général  anglais  Havelock 
rentre  dans  Cawnpore  (17  juillet), 
détruit  Bitboor,  livre  un  combat  le  29. 
Les  Sikhs  restent  dévoués  à l’armée 
anglaise. — Malgré  la  gravité  des  affai- 
res de  l’Inde,  le  parlement  est  pro- 
rogé (28  août).  — Dehli  n’est  pris 
qn’après  une  attaque  acharnée  du 
14  au  20  sept.  -,  pertes  nombreuses 
des  Anglais  ; ils  se  trouvent  comme 
enfermés  dans  la  ville  conquise.  Le 
roi  (le  Dehli,  âgé  de  90  ans,  pendant 
sa  fuite  se  rend;  ses  deux  fils,  pris, 
sont  tués.  Le  général  Havelock,  venant 
de  Cawnpore,  ravitaille  (sept.)Luck- 
now  où  est  enfermé  et  enveloppé  le 
général  Outram.  Le  général  en  chef, 
sir  Colin  Campbell,  parti  de  Calcutta 
le  27  oct..  après  plusieurs  sanglants 
combats, délivre  Lucknowlel7  nov. , 
fait  exécuter  par  sentence  militaire 
(20  nov.)  des  membres  de  la  famille 
royale  de  Dehli.  Le  général  Havelock 
meurtde  dyssenterie  le  25.  Campbell, 
après  le  général  Windham,  est  aux 
prises  avec  le  contingent  indien  de 
Gwalior;  LucknuW  ne  peut  être 
gardé.  — Contre-coup  de  la  crise 
financière  des  Etats-Unis;  le  taux 
d’escompte  de  la  banque  monte  à 
8 % (ocl.)  ; à 9 °/o.  même  à 10  % 
(9  nov.).  Elle  est  autorisée i émettre 
de  nouvelles  banknoles  pour  prêter 
à ce  taux  (12  nov.).  Session  extra- 
ordinaire ouverte  par  la  reine 
(3  déc.), à l’occasion  de  cette  mesure 
de  finances,  qui  doit  être  légalisée. 
Malgré  l’opposition  de  MM.  Disraeli 
et  Gladstone,  qui  invoquent  la  charte 
de  la  banque  de  1844.  la  motion  est 
adoptée  par  les  Communes  (11  déc.). 
— Occupation , par  la  c mpagnie  des 
Indes,  de  l’Ile  de  Périm,  à l’entrée 
de  la  mer  Rouge,  entre  Moka  et 
Aden.  — Un  traité  du  9 déc.  1856 
avec  le  Maroc,  exécutoire  depuis  le 
1 1 avril,  donne  le  droit  d’avoir  des  con- 
suls dans  les  villesdel'intérieur,  et  la 
faculté,  pour  les  Anglais,  de  voyager 
et  de  résider  dans  le  pays.  — Les  recet- 
tes publiques,  pour  l’année  qui  a fini 
eu  juin,  ont  été  de  71  067  82  liv.  st.  ; 
les  dépenses  de  71  756710.  L’impôt 


du  revenu,  pour  l’année  quia  fini  le 
5 avril,  a donné  16  millions  et  demi 
liv.  st.  Dans  les  Indes,  les  recettes 
totales  des  présidences  ont  été,  dans 
l’année  1 856-57,  de  28  891  299  liv.  st.  ; 
les  dépenses  de  26  599  461.  Une 
augmentation  de  budget  est  deman- 
dée pour  la  marine.  La  flotte  de 
guerre  anglaise  comprend  42  vais» 
seaux  de  lignes,  42  frégates  ; la  flotte 
française  40  vaisseaux  de  ligne, 
37  frégates.  — Un  congrès  d’éduca- 
tion populaire  à Londres  (juin), — 
A Manchester,  une  exposition  d’ob- 
jetsd’artsdu  Royaume-Uni,  à laquelle 
envoient  d’autres  nations  (mai).  — Un 
des  explorateurs  de  l’Afrique  cen- 
trale, le  docteur  Vogel , est  retenu 
par  l’ordre  du  sultan  du  Wadaï.  â 
Wara.  — Arrivent  au  British  Mu- 
séum d’admirables  débris  du  tombeau 
de  Mausole,  trouvés  à Budrun,  près 
dllalicarnasse. 

Belgique.  — Ardente  discus- 
sion, à la  chambre  des  représentants, 
sur  un  projet  de  loi  relatif  i l'admi- 
nistration des  établissements  et  des 
fondations  de  bienfaisance,  qui  favo- 
riserait l’exploitation  exclusive  de  la 
charité  par  le  clergé  et  les  couvents, 
et  l’exten-ion  illimitée  de  leurs  ri- 
chesses. Principaux  opposants  : Ro- 
gier,  Frère,  Verhxgen;  défenseurs  ; 
Malou,  de  Theux.  Le  principe  es- 
sentiel en  est  voté  le  27  mai.  Mani- 
festations violentes,  à Bruxelles  et 
dans  plusieurs  villes,  centre  les  gens 
d’église  et  leurs  maisons.  Le  roi 
ajourne  les  chambres.  Des  adresses 
témoignent  de  l’opinion  de  la  bour- 
geoisie contre  la  loi.  Le  roi  déclare 
la  session  close,  et  ajourne  le  projet 
(13  juin.) — Mariage  de  lafille  du  roi. 
la  princesse  Charlotte , avec  le  Irère 
de  l’empereur  d’Autriche  Ferdinand 
Maximilien  (27  juill.).  — Les  élec- 
tions municipales,  qui  donnent  une 
majorité  hostile  à la  loi  sur  les 
institutions  de  charité,  entraînent  la 
démission  du  ministère  (2  nov.). 
Nouveau  cabinet  : Ch.  Kogier  à l’In- 
térieur, Frère-Orban  aux  finances 
(9  nov.).  Dissolution  des  chambres  ; 
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élections  pour  le  10  déc.  Trois  mem- 
bres de  l’ancien  cabinet  ne  sont  pas 
réélus.  La  session  s'ouvre  le  15. 

Brésil.  — Nouveau  cabinet  sous 
la  présidence  du  marquis  d'OIinda, 
qui  a été  régent  pendant  la  minorité 
de  l’empereur  (4  mai).  Même  poli- 
tique de  concorde  que  sous  M . de  Pa- 
rana.  — Nouveau  tarif  de  douanes 
moins  élevé.  Il  sera  en  vigueur  le 
1*'  juillet. 

Chine.  — Une  flotte  de  jonques 
est  détruite  par  les  Anglais,  non 
sans  pertes,  dans  divers  combats 

Erès  de  Canton,  25-29  mai,  et  8 Juin. 

e plénipotentiaire  lord  Elgln  arrive 
à Hong-Kong  (3  juillet).  Elgin  et 
l’amiral  Seymour,  comme  le  baron 
Gros,  plénipotentiaire  français,  et 
l’amiral  Rigault  de  Genou illy,  dé- 
clarent la  rivière  de  Canton  en  état 
de  blocus.  Ils  occupent  sans  résis- 
tance (15  déc.)  Hic  de  Honan,  en 
face  de  Canton.  Canton  est  bom- 
bardé depuis  le  22  par  4600  Anglais 
et  900  Français  : on  occupe  les  rem- 
parts et  la  partie  haute  (28-29  déc.) 

Danemark.  — Le  mouvement 
du  scandinavisme,  ou  union  des  trois 
royaumes,  favorable  à la  Suède, 
effraye  le  Danemark;  circulaire  du 
ministre  des  affaires  étrangères 
M.  de  Scheele  (20  fév.).  — l a diète 
du  Slesvig  demande  des  réformes 
dans  le  sens  allemand,  et  l’égalité  de 
représentation  des  divers  peuples 
de  la  monarchie  au  parlement  géné- 
ral ; refus  de  l’impôt.  Le  commissaire 
du  roi  dissout  l’assemblée;  l’impôt 
sera  perçu  en  vertu  d’une  ordonnance 
royale  (mars).  La  Prusse  et  l’Au- 
triche prétendent  toujours  déférer  à 
la  diète  germanique  la  position  des 
duchés.  Démission  des  ministres 
(avril).  Ils  rentrent,  faute  d’autre 
combinaison,  excepté  M.  de  Scheele 
(14  mai).  — La  diète  du  Holstein 
n'est  pas  favorable  au  projet  de 
constitution  soumis  par  le  gouver- 
nement; ton  modéré  cependant  des 
chefs  de  l’opposition  le  baron  de 


Blohme  et  le  baron  de  Scbeele- 
Plessen  (août)  ; la  commission  en 
propose  le  rejet  (2  sept.)',  que  vote 
la  Diète  le  9.  La  Prusse  et  l’Autriche 
défèrent  à la  diète  germanique  l’af- 
faire des  duchés  (31  ocl.).  Le  prési- 
dent du  cons  il  en  Russie . le  prince 
Gortsrhakoff  n’appuie  leurs  récla- 
mations qu’avec  une  certaine  réserve 
(l*r  déc.),  — Convention  à Co- 
penhague, avec  toutesles  puissances, 
pour  le  rachat  des  péages  du  Sund 
et  des  Bclts  à partir  du  1"  avril 
(14  mars.) 

EnpaKiir.  — Les  cortès  sont 
convoquées  pour  le  l"mai  (16janv.); 
les  élections  auront  lieu  conformé- 
ment à la  loi  de  mars  1846.  Très-peu 
de  progressistes  sont  élus,  ni  Espar- 
tero,  ni  Olozaga,  ni  Madoz.  Trou- 
bles à Malaga  ; état  de  siège,  4 l’oc- 
casion d’une  vaste  conspiration  qui 
devait  éclater  le  10  mai.  — Au  sénat, 
les  généraux  vicalvaristes  de  1854, 
mis  en  cause  par  une  interpellation 
inopportune,  sont  défendus  vive- 
ment par  O’Donnell,  Manuel  de  la 
Conclta.  Le  ton  conciliant  de  Nar- 
vaez  n’est  pas  imité  par  d’autres 
ministres,  le  marquis  de  Pidal  et 
M.  de  Nocedal  (mai-juin),  l.e  gou- 
vernement demande  aux  députés  la 
mise  en  vigueur  provisoire  d’un 
projet  de  loi  sur  la  presse  du  16  mai, 
qui  ne  sera  qu’ultérieurement  dis- 
cuté (22  Juin).  Dans  la  province  de 
Séville,  mouvement  révolutionnaire 
(30  juin)  ; état  de  siège  et  rigueurs 
militaires.  La  concession  pour  la 
presse  est  faite  par  les  députés  le 
4 juill. , par  le  sénat  le  10.  — L’em- 
prunt contracté  en  déc.  est  approuv  é 
par  les  députés  (2  juill.).  — La  ré- 
forme constitutionnelle  est  votée  par 
les  deux  chambres  selon  le  vœu  du 
gouvernement,  le  13.  Clôture  delà 
session  le  16.  — Des  intrigues  de 

Ralais  décident  la  retraite  du  cabinet 
arvaez  (4  oct.).  L’amiral  Armero 
est  chargé  de  former  un  cabinet. 
Les  Cortès  qui  devaient  être  convo- 
quées pour  le  30  oct.  le  sont  pour  le 
30  déc.  (20  oct.).  Entrent  dans  le 
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cabinet  Martinez  de  la  Rosa  aux  af- 
faires étrangères,  Mon  aux  finances, 
Bermudez  de  Castro  à l'intérieur.  — 
Naissance  d’un  prince  des  Asturies 
28  nov.  ; il  reçoit  au  baptême  le  nom 
d’Alphonse  (9  déc,). — Inauguration 
de  la  canalisation  de  l’Ebre,  le 
19  juillet.  — Population  : 16340  000 
âmes. 

— Exclusion  de 
quatre  représentants  qui  ont  vendu 
leur  vote  (fév.).  — Le  général  Cass 
du  Michigan,  est  secrétaire  d’Etat 
sous  le  nouveau  président  Buchanan. 

— Affreuse  misère  dans  le  Michigan. 

— A New-York,  conflit  sanglant 
entre  la  police  du  gouverneur  et 
celle  de  l’administration  municipale 
(Juin— juill.)  — Legouverneur  du  ter- 
ritoire d'Ülah,  chez  les  Mormons, 
Brigham  Young,  se  inet  en  opposi- 
tion avec  les  lois  fédérales.  — Crise 
financière,  surtout  par  suite  de  la 
dette  flottante  des  chemins  de  fer. 
Panique  sur  la  place  de  New-York 
comme  en  1837;  suspensions  des 
payements  de  toutes  les  banques  de 
New-York  et  de  Boston. 

Vrance.  — L’archevêque  de 
Paris  est  assassiné  par  un  prêtre, 
dans  une  église  (3  janv.)  ; exécution 
du  coupable,  le  30.  — Nouvel  arrêt 
peu  libéral  de  la  cour  de  cassation, 
au  sujet  des  bulletins  électoraux 
(30  janv.).  — Un  appel  comme  d’abus, 
demandé  au  conseil  d’Etat,  par  le 
gouvernement,  contre  l’évêque  de 
Moulins  (fév.),  est  prononcé  (6  avril). 

— Session  du  16  fév.  au  28  mai.  Im- 
pôt sur  les  valeurs  mobilières;  sup- 
pression du  second  décime  de  guerre, 
établi  en  1855,  sur  les  droits  d'en- 
registrement, et  du  droit  de  timbre 
sur  les  avis  imprimés  ; subvention 
de  14  millions  pour  trois  lignes  de 
paquebots  transatlantiques  ; augmen- 
tation de  petits  traitements  d’em- 
ployés ; nouveau  code  de  justice  mi- 
litaire ; on  demande  désormais,  en 
temps  do  paix,  100  000  hommes  au 
lieu  de  80  000  ; prorogation  du  pri- 
vilège de  la  Banque,  le  nombre  de 


ses  actions  est  doublé,  elle  accepte 
un  traité  avantageux  pour  le  trésor 
public;  le  budget  est  porté  pour  les 
dépenses  de  1858,  à 1717  millions, 
lcsreceilcsà  1737. — La  législature 
de  1851  à 1857  a produit  240  lois 
d’intérêt  général,  730  d’intérêt  dé- 
partemental ou  communal.  — Modi- 
fication, parunsénatus-consulte,  de 
l’article  de  la  constitution,  qui  règle 
le  nombre  des  députés  (27  mai)  : la 
population  de  quelques  départements 
ayant  diminué,  on  accorde,  outre  un 
député  par  35  000  électeurs,  un  dé- 
puté de  plus,  à raison  de  17  500  élec- 
teurs, au  lieu  du  chiffre  de  25  000 
exigible  jusqu’ici.  11  y aura  ainsi, 
pour  la  prochaine  législature,  1857- 
62,  267  députés.  — Les  collèges 
électoraux  sont  convoqués  pour  le 
21  juin  ; le  gouvernement  présente 
des  candidats.  ]|  n’y  a en  tout  que 
sept  élections  d’opposition  radicale, 
à Paris,  Lille  et  Lyon.  — Un  complot, 
ourdi  à Londres  auprès  de  Mazzini, 
contre  la  vie  de  l’empereur,  entraîne 
la  condamnation,  en  cour  d’assises, 
de  trois  Italiens,  l’un  à la  déportation, 
deux  à la  détention  (7  août).  — A 
l’occasion  du  différend  de  la  Prusse 
avec  la  Suisse,  le  prince  Napoléon 
va  à Berlin  (8 mai).  Visite  en  France 
du  frère  du  czar,  Constantin,  et  du 
roi  de  Bavière  (mai).  — Nomination 
d’un  grand  aumônier  de  la  cour, 
le  nouvel  archevêque  de  Paris  car- 
dinal Morlot  (14  août)  ; le  bref  du 
pape  est  du  31  mars.  — Inauguration 
des  constructions  qui  réunissent  le 
Louvre  aux  Tuileries,  après  cinq  ans 
de  travail  (14  août).  — Camp  de 
Châlons,  grande  école  de  manoeuvres 
d’où  l’empereur  se  rend  (sept.)  par 
Strasbourg  et  Carlsruhe  5 Stuttgard, 
pour  voir  l’empereur  de  Russie.  Il  y 
revient  par  Heidelberg,  Korbach, 
Metz.  — Mort  subite  du  général 
E.  Cavaignac,  ancien  chef  du  pouvoir 
exécutif  en  1848  (28  oct.).  Mort  de 
la  duchesse  de  Nemours  à Claremont 
( 10  nov.).  — La  Banque  de  France, 
suivant  celle  d'Angleterre,  porte 
l’escompte  a 7 puis  à 8 % pour 
trente  jours,  même  à 10  pour 
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soixante  jours  (10  nov.).  Une  lettre 
de  l’Empereur  au  Ministre  des  Fi- 
nances éloigne  la  perspective  de 
tout  moyen  empirique  pour  remé- 
dier à la  crise.  — Nouveau  ministre 
de  la  justice,  M.  Koyer,  que  rem- 
place. comme  procureur  général  â la 
cour  de  cassation,  M.  Dupin  qui  a 
occupé  ces  fonctions  de  1830  à 1852 
(16  nov.).  — Le  corps  législatif  est 
ouvert  pour  la  vérification  des  pou- 
voirs (28  nov.)  ; refus  de  serment  de 
H1M.  Goudchaux  et  Carnot,  trois 
autres  opposants  prêtent  serment. 

— La  Presse  est  suspendue  pour 
deux  mois  (4  déc.).  — Eu  Algérie, 
extension  des  attributions  du  gou- 
verneur général,  des  préfets,  des 
chefs  militaires,  par  un  décret  du 
30  déc. , publié  le  4 janv.  Décret 
pour  un  collège  arabe-français  à Al- 
ger (14  mars).  Prix  impérial  de 
20  000  francs,  pour  encourager  la 
culture  du  coton.  L’établissement 
de  lignes  de  chemins  de  fer  est  dé- 
crété (8  avril).  Campagne  du  gou- 
verneur général, avec  25000  hommes 
sous  les  généraux  Renault,  Yusuf, 
Mac-Mahon,  pour  soumettre  enfin, 
dans  la  grande  Kabylie  du  Djuriura, 
les  Zouaouas  (24  ma|-15  juill  ) : les 
Benl-Raten,  à l’est  du  fort  de  Tizi- 
Ouzon,  dans  la  vallée  du  Scbaou, 
sont  frappés  les  premiers;  route  de 
25  kil.  ouverte  au  milieu  des  mon- 
tagnes, en  dix-sept  jour,  pour  relier 
-Tizi-Ouzou  à Souk-el-Arl>â,  point 
culminant  ; fort  Napoléon.  Les  der- 
niers réduits  sont  les  Beni-Yeni,  et 
les  lllitcn.  Décret  pour  une  école 
préparatoire  de  médecine  et  de  phar- 
macie, à Alger  (4  août.  — Commu- 
nication par  télégraphe  électrique, 
entre  Marseille  et  l’Algérie  (nov.) 
Recensement  de  la  population  euro- 
péenne de  l'Algérie  : 167  670  âmes. 

— Au  Sénégal , échange  de  quelques 
petits  points  de  territoire  avec  les 
Anglais  (mars).  Guerre  avec  les 
Maures  de  la  rive  gauche  du  fleuve, 
contre  lesquels  la  race  noire,  jusque- 
■à  asservie,  est  de  peu  de  secours. 
L’arachide,  plante  oléagineuse,  est 
ïéléraent  principal  du  commerce.  — 
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A Madagascar,  les  Français  sont  chas- 
sés, comme  tous  les  étrangers,  de  la 
capitale  des  Hovas,  Tananarive. — 
Traité  de  commerce  avec  la  Russie, 
plus  favorable  que  celui  de  1846,  â 
cause  du  nouveau  tarif  des  douanes 
russes  (14  juin).  —Difficile  question 
d’extradition  avec  les  Etats-Unis,  au 
sujet  d’employés  qui  ont  emporté 
des  millions  à une  compagnie  de 
chemin  de  fer  ; procédure  pendant 
trois  mois,  à New-York,  avant  que 
l’extradition  demandée  par  le  gou- 
vernement français  soit  accordée 
(29  mai).  — Promulgation  (28  déc.) 
d’un  traité  conclu  le  15  août  1856 
ratifié  le  24  août  1857  avec  le 
royaume  de  Siam  ; il  est  utile  à la 
religion  et  au  commerce.  — Une  loi 
a fait  passer  sous  l’autorité  directe 
du  gouvernement  l’École  centrale 
des  arts  et  manufactures  de  Paris, 
fondation  particulière  qui  date  de 
1829.  — Nouvelles  sections  de  che- 
mins de  fer  : de  Toulouse  à Celte 
(avril)  ; de  Laval  à Rennes  (mai)  ; 
de  Niort  à la  Rochelle  (6  sept.),  à 
Rochefort  le  7.  — Inauguration  du 
canal  de  Caeu  & la  mer  (24  août).  — 
Projet  de  tunnel  sous-marin  entre  la 
France  et  l’Angleterre,  par  l’ingé- 
nieur Thoiné  de  Gamond,  en  utili- 
sant le  banc  de  Varnc,  au  centre 
même  du  détroit.  — Le  journal 
l'Assemblée  Nationale,  fondé  le 
29  févr.  1848,  après  une  suspension 
de  deux  mois,  devient  le  Spectateur 
(8  sept.).  — Les  Mémoires  de  Mar- 
mont,  duc  de  Raguse,  donnent  lieu 
à un  procès  au  nom  des  filles  du 
prince  Eugène  Beau  harnais  calomnié 
(juin-iuill.).  — Mort  du  poêle 
Alfred  de  Musset  (mai)  ; de  Béranger 
(16  juill.)  ; de  l’helléniste  Boissonade 
(sept.);  d'Aug.  Comte,  fondateur 
depuis  1.'  22  de  la  doctrine  maté- 
rialiste et  athée  du  positivisme 
(7  sept.),  — Recensement  au 
1"  janv.  ; 36  039  364  âpies. 

Haiti.  — Armistice  de  deux  ans, 
entre  Soulouque  et  les  Dominicains, 
sur  les  instances  de  la  France  et  de 
l’Angleterre  (fév.)  — Dans  la  répu- 
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blique  de  San-Domingo , soulève- 
ments sur  plusieurs  points  contre 
des  mesures  tinancières  du  président 
Baez  (juill.).  Il  est  vaincu,  et  réduit 
à fuir  (août). 

Italie. — En  Sardaigne,  échange 
de  reproches  avec  l’Autriche,  pour 
la  conduite  de  la  presse  dans  les  deux 
pays  (fév.-mars).  Le  vote  des  députés 
pour  tes  fortifications  d’Alexandrie 
(16  mars)  ajoute  aux  griefs.  Le  pro- 
jet de  transférer  la  marine  militaire, 
de  Gènes  à la  Spezzia,  a aussi  un 
sens  politique  ; il  est  volé  (8  mai).  — 
Parme  n’a  plus  de  troupes  autri- 
chiennes, aprèshuitansd’occupation 
(5  fév.) . — Levée  de  l’état  de  siège 
dans  la  province  d’Ancône  (19  mai). 
— Le  concordat  de  1818  avec  Rome 
est  complété,  pour  les  Deux-Siciles, 
par  huit  décrets  qui  le  rapprochent 
du  nouveau  concordat  autrichien, 
au  profit  de  la  puissance  spirituelle 
et  lemporellede  l’Eglise.  — Une  con- 
spiration mazziniennc  est  découverte 
à Gènes  (29  juin).  Insurrection  à Li- 
vourne (30  juin  et  l*' juill.)  répri- 
mée. Des  insurgés  du  même  complot 
débarqués  à Sapri,  près  de  Policastro, 
sont  vaincus.  — Le  pape , dans  sa 
visite  au  nord,  va  jusqu'à  Florence, 
Pise  et  Lttcques  (août).  — Premier 
percement  du  mont  Genis,  par  la 
mine,  pour  le  chemin  de  fer,  sous 
les  yeux  du  roi  de  Sardaigne  et  du 
prince  Napoléon  (31  août). — Manin, 
l’ancien  président  du  gouvernement 
de  Venise  en  1849,  meurt  à Paris 
(22  sept.).  — Mort  à Turin  du  comte 
Siccardi . jurisconsulte  et  homme 
d’Etat  (29  oct.).  — En  Sardaigne, 
nouvelles  élections  générales,  favo- 
rables à la  droite.  Sur  la  proposition 
du  président  du  conseil,  les  députés 
votent  une  enquête  pour  rechercher 
l'abus  des  influences  religieuses  dans 
les  dernières  élections  (31  déc.).  — 
Tremblements  de  terre  dans  les  terri- 
toires de  Salerne  et  Potenza  (17  déc.) 

Mexique»  — Troubles  continuels 
contre  le  président  Coinonfort.  Dés- 
ordres religieux  à la  Yera-Cruz  et  à 


Puebla.  — Le  flibustier  Crabbe,  qui 
a envahi  le  Sonora  par  la  Californie, 
est  fusillé  (avril).  — Coup  d’Etat 
annoncé  depuis  longtemps  : les 
troupes  de  Comonfort  marchent  sur 
Mexico;  le  congrès  est  dissous;  ar- 
restations; il  est  proclamé  dictateur 
(17  déc.). 

Portugal.  — Pédro  V ouvre 
pour  la  première  fois  les  cortès 
(janv.).  — Suppression  de  la  ferme 
des  tabacs,  admise  en  principe  par 
les  députés.  — A Lisbonne,  épidé- 
mie terrible,  pendanL  la  seconde  par 
lie  de  l'année,  de  fièvre  jaune  et  de 
fièvre  typhoïde;  belle  conduite  du  roi. 

Prusse  et  Suisse.  — La  guerre 

au  sujet  de  Neufchâtel  est  empêchée 
par  les  propositions  conciliantes  de 
la  France.  La  Suisse  consent  à élar- 
gir les  prisonniers  de  sept.,  pour  fa- 
ciliter la  conclusion  (janv.).  Confé- 
rences à Paris,  ouvertes  le  5 mars  : 
les  grandes  puissances  règlent  les 
conditions, qui  sont  ensuite  soumises 
aux  représentants  de  la  Prusse  et  de 
la  Suisse  : le  roi  renonce  à ses  droits 
de  souveraineté,  il  ne  garde  que  le 
titre  de  prince  de  Neufchâlel  ; il  re- 
nonce même  à une  indemnité  pécu- 
niaire, d’abord  réclamée.  Le  traité 
signé  à Paris  (26  mai)  est  accepté 
par  le  conseil  national  et  le  conseil 
des  états  de  la  Suisse  (11,  12  juin)  ; 
échange  des  ratifications  à Paris 
le  16. 

Ruante.  — Tarif  de  douanes  plus 
libéral. — Première  décision  pour  l'af- 
franchissement des  paysans,  par  la 
noblesse  lithuanienne  à Grodno 
(7  mars);  et  bientôt  aussi  dans  les 
gouvernements  de  Vilna  cl  de  Kowno. 
Le  servage  doit  être  aboli  progressi- 
vement en  douze  ans  (2  déc.). — Le 
grand-duc  Constantin,  frère  de  l’em- 
pereur, parcourt  l’Europe,  étudie 
surtout,  à titre  d’amiral,  les  insti- 
tutions et  les  travaux  militaires  et 
maritimes  de  la  France  à Toulon, 
Paris,  Cherbourg;  courte  visite  à la 
reine  d’Angleterre  (30  mai) . — Pro- 
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mulgation  (avril)  d’un  traité  qui 
ouvre  au  commerce  trois  ports,  du 
Japon,  Simoda,  Chakodade.  Nan- 
gasaki.  Il  a été  conclu  le  20  janv. 
1855  et  raiifié  à Simoda  In  7 déc. 
1856.  — Mariage  du  dernier  frère 
de  l’empereur,  Michel  avec  Cécile 
de  Bade  (28  août).  — Inauguration 
du  chemin  de  fer  de  l’Ouest,  de 
Saint-Pétersbourg  à I.ouga  : 128 
versles  ou  137  kilom.  (31  août). 

Suède.  — Pour  la  première  fois 
on  pratiquela  délibération  commune 
des  quatre  états  de  la  diète,  au  sujet 
du  grand  réseau  des  chemins  de  fer 
suédois  (4  juin)  ; une  partie  seule- 
ment pourra  s’exécuter  avec  les 
sommes  votées.  — Le  tribunal  su- 
prême et  le  comité  de  législation  ne 
veulent  pas  du  projet  de  loi  qui  au- 
rait donné  un  peu  plus  de  liberté 
religieuse  (août).  — Le  roi  malade 
ne  peut  gouverner.  Il  faut  dans  les 
deux  royaumes  qu’un  article  de  la 
constitution  soit  modifié  par  les 
Etats  pour  que  le  prince  royal 
puisse  être  régent  (sept.).  — Le 
projet  de  loi  sur  la  liberté  religieuse 
est  rejeté,  après  sept  Jours  de  débat, 
même  par  l'ordre  des  paysans  (oct.). 
L’ordre  de  la  bourgeoisie  seul  y est 
favorable. 

■alMMe.  — Conflit  du  canton  de 
Vaud  avec  le  gouvernement  fédéral, 
au  sujet  du  projet  de  chemin  de  fer 
qui  doit  relier  Genève  et  le  lac  à 
Berne  par  le  canton  de  Frébourg 
(août-sept.). 

Turquie.  — Le  prince  Danilo, 
du  Monténégro,  s’agite  beaucoup  de 
Vienne  à Paris,  de  Paris  à Vienne 
(avril-mai).  Il  parait  disposé  à être 
plus  docile  envers  la  Porte.  — En 
Egypte,  meilleur  mode  d’assiette  et 
de  perception  de  l’impôt,  même  dans 
le  Soudan,  que  visite  le  vice-roi. 
Détermination  d'une  liste  civile.  11 
dissout  l'expédition,  formée  de  sa- 
vants deFrance,  d’Angleterre,  d’Alle- 
magne,pourla  recherche  des  sources 
du  Nil.  — A Tunis,  jugement  reli- 


gieux et  supplice  d’un  juif,  accusé 
d’avoir  blasphémé.  Mahomet  (juin)  ; 
lois  pour  l’égalité  civile,  l’abolition 
des  monopoles,  la  liberté  de  com- 
merce et  le  droit  complet  de  pro- 
priété accordé  aux  Européens.  — 
L’ex-prince  de  Moldavie,  Grég. 
Ghika,  se  suicide  à Paris  (24  août). 
— Mouvements  Insurrectionnels  de 
chrétiens,  maltraités  par  les  fer- 
miers d'impôts,  dans  le  midi  de 
1’lierzégovine,  dans  la  Bosnie  et 
l’Albanie. 

1888. 

Afrique.  — Au  nord  du  cap  de 
Bonne- Espérance,  les  Anglais  recon- 
naissent comme  état  indépendant, 
après  une  lutte  qui  duredepulsl  836  les 
Boérs,  population  blanche,  mélange 
de  diverses  races  d’Europe,  qui  ha- 
bitent depuis  le  25*  lat.  sud  jusqu’à 
35  milles  à l’ouest  de  la  rivière  de 
Natal.  C’est  la  république  de  Trans- 
Vaal , nom  de  la  rivière  qui  traverse 
leterritoire  : un  président  est  élu 
pour  sept  ans,  le  Hollandais  Boshoff. 

Allemagne,  Autriche  et 
I’rn»ie. — Mort  du  vieux  maréchal 
Radetzky  à Milan  (5  janv.).  — Une 
patente  impériale  du  27  avril  qui  doit 
être  mise  en  vigueur  le  1"  novembre 
modifie  le  régime  monétaire;  il  y 
aura  perle  de  quinze  pour  cent  sur 
les  monnaies  de  cuivre,  et  de  près 
de  cinq  pour  cent  sur  les  petites 
monnaies  d’argent  : fermentation  dans 
les  classes  inférieures.  Conformément 
à une  convention  du  24  janvier  1857, 
une  ordonnance  du  30  août  limite , 
mais  pas  assez  encore,  l’émission  du 
papier-monnaie  qui  depuis  1848  est 
presque  le  seul  moyen  d'échange;  la 
conservation  de  valeurs  anciennes  et 
la  création  de  nouvelles  laissent  régner 
la  confusion  et  l’arbitraire.  La  dette 
publique  est  de  deux  milliards  400 
millions  de  florins,  ou  de  six  milliards 
de  francs. — Conspiration  panslaviste 
à Lemberg  (Galicle),  parmi  des  étu- 
diants, des  professeurs,  des  eccléslas- 
tlques(juin).  En  Lombardie,  quelques 
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réformes  au  Sujet  de  l’Impôt  foncier, 
du  contingent  militaire,  des  beaux- 
arts  (16  juill.).  — L’empereur  a un  fils 
(22  août).  — Nouvelle  loi  sut  le  recru- 
tement de  l’armée  autrichienne  (oct.), 
à peu  près  comme  en  France.  L’Uni- 
versité de  Patie  est  fermée.  Agitation 
à Milan,  aux  cris  de  : Vive  l’Italie, 
vive  le  roi  Victor  Emmanuel  (fin  de 
déc.},  — Le  fils  do  Guillaume  le 
prince  de  Prusse,  Frédéric  épouse  la 
fille  aînée  de  la  reine  Victoria  (25 
janv.).  La  chambre  des  députés  à 
Berlin  fait  plus  d'opposition  que  la 
chambre  des  seigneurs  à l’augmen- 
tation de  l’impôt  sur  le  sqcre  de 
bcttefave  (avril).  Ëlle  vote  la  con- 
struction du  chemin  de  fer  de  Kœ- 
nigsberg  à la  frontière  russe.  Le 
prince  Guillaume,  par  décret  royai 
du  7 octobre,  devient  régent.  Les 
deux  chambres,  réunies,  reconnais- 
sent salis  discussion  qu’un  régent 
est  nécessaire,  évitant  de  décider 
si  c’est  l’invitation  loyale  ou  l’aril- 
clc  56  de  lacunstiluiionqui  est  lé  mo- 
tif déterminant  de  l'institution  de  la 
régence  (25  oct.).  Il  prête  serment 
le  26.  Nouveau  ministère  sous  la  pré- 
sidence du  prince  de  Hohenzollern- 
Sigmaringen:  il  reste  trois  ministres 
de  l'ancien  cabinet.  Dans  les  élec- 
tions , le  parti  féodal  est  battu  ; il  y 
a beaucoup  moins  de.  grands  pro- 
priétaires élus. — En  Bavière,  le  gou- 
vernement a contre  lui  la  majorité 
des  chambres.  Un  nouveau  mode  d’é- 
lections ne  lui  est  pas  plus  favorable. 
L’opposition  se  manifestant  même 
dans  les  séances  préparatoires  de  la 
seconde  chambre,  elle  est  dissoute 
(3  oct,}.  — Mort  de  Frédéric  Creuzer, 
né  à Marhourg  dans  la  Hesse- Elec- 
torale, longtemps  professeur  à Hei- 
delberg, auteur  de  la  Symbolique 
(16  févr.).  Mort  de  Yarnhagen-Euse 
à Berlin  (11  oct.). 

Amérique  du  Nud.  — À Mon- 
tevideo, le  président  Pereira  réprime 
cruellement  uBe  Insurrection  (janv.- 
févr.).  — Au  Pérou,  Je  président 
Castilla  bat  des  rebelles  5 Arequipa 
(13  janv.),  emporte  cette  ville  d’as- 


ÀpRÈS  J.  C. 

sait!  (7,  8 mars).  11  est  réélu  (oct.). 

— Au  Vénézuéla,  le  général  Mona- 
gas,  cédant  aux  révoltes,  donne  sa 
démission  de  président  (15  mars).  U 
se  piet  sous  la  protection  du  corps 
diplomatique.  Le  nodveau  président, 
Castro,  entre  d’abord  en  lutte  avec 
les  représentants  de  la  France  et  de 
l’Angleterre  (août). 

Amérique  et  Angleterre.  — 

Communication,  par  télégraphe  sous- 
marin,  après  deux  tentatives  infruc- 
tueuses, entre  Valentia,  ville  d’Ir- 
lande, à 12"  30’  de  longitude  occid. 
de  Paris,  et  Saint  Jean-de-Terre- 
N’eiive,  à 55°.  L horloge  de  Saint- 
Jean-de-TerreNeuve  est,  de  2 heures 
45  minutes, en  retard  sur  l’horloge  de 
Valentia.  Première  dépêche  le  16 
août.  Echange  de  compliments,  par 
télégramnie,  entre  ie  président  des 
Etats-Unis  et  la  reine  Victoria  (22 
août).  Mais  bientôt  le  câble  sous- 
marin  se  brise. 

Angleterre  , Belgique  , 
Iran  ce,  Italie  et  SuIkso.  — 

Effets  de  l'attentat  commis,  le  14 
janvier  à Paris,  sur  la  personne  de 
l’Èmpereur,  par  des  réfugiés  italiens 
venus  d’Angleterre  ou  de  Jersey.  En 
Belgique,  un  journal  le  Drapeau, 
qui  l’approuve  (17  janv.),  est  déféré 
aux  tribunaux  ; un  projet  de  loi  * 
concernant  la  police  des  étrangers, 
est  présenté  le  19,  c’est  la  proroga- 
tion d’une  loi  du  22  sept.  1835;  il 
é.-t  voté  à l’unanimité,  sans  discus- 
sion, par  les  députés,  le  3 février.  Le 
25,  est  votée  une  loi,  au  sujet  des 
poursuites  à exercer  contre  les  of  • 
fenses  commises  envers  les  souve- 
rains étrangers  (80  voix  contre  14). 

— Après  une  note  française  assez 
menaçante,  du  20  janvier,  le  conseil 
fédéral  de  Berne  provoque,  auprès 
du  gouvernement  de  Genève,  une 
enquête  sur  la  conduite  des  ré- 
fugiés italiens;  plusieurs  sont  inter- 
nés (i2  févr.) ; le  gouvernement  de 
Genève  dissout  la  société  italienne 
dç  secours  mutuels.  Par  ordre  fé- 
déral sont  expulsés  douze  réfugiés 


887 


XIXe  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


français,  dix-scpt  Italiens  (mars).  — 
En  Angleterre,  sur  une  dépêche  du 
ministre  de  France  du  30  janvier, 
lord  Palnverston  annonce  la  présenta- 
tion d'un  b>ll  au  sujet  des  réfugiés 
reconnus  auteurs  ou  complices  d'as- 
sassinat A l'étranger;  on  les  traitera 
comme  criminels  de  liante  trahison. 
Des  adresses  de  militaires  français, 
qui  provoquaient  l'Angleterre,  sus- 
citent le  discours  violent  de  M.  Roe- 
buck aux  communes  (5  févr.);  une 
dépêche  française  atténue  l’elfet  de 
ces  adresses  le  6;  le  10,  la  présen- 
tation du  bill  est  autorisée  par  299 
voix  contre  99  : lord  John  Russell  est 
parmi  les  opposants.  L’amendement 
Gibson,  impliquant  un  blâme  contre 
le  gouvernement  pour  n'avoir  pas 
riposté  à la  dépêche  française  du  30 
janvier,  est  adopté  le  20  par  224 
voix,  dont  MM. Gladstone  et  Disraeli, 
contre  215.  Démission  du  cabiuet; 
ministère  Derby-Disrscli.  11  se  dé- 
clare aussi  favorable  au  maintien  de 
l’altianco  française.  La  chambre  re- 
çoit avis,  12  mars,  d’une  réponse 
française,  honorable  pour  les  deux 
pays.  Un  Anglais,  complice  de  l’at- 
teutat  du  14  janvier,  a été  taxé,  dès 
le  10  février,  par  la  police,  à 200 
livres  sterl.  pour  qui  le  livrera.  Un 
Français,  complice  aussi,  arrêté  en 
Angleterre  le  14  février,  passe  de- 
vant divers  tribunaux  scion  les  lois 
anglaises;  le  17  avril,  il  est  acquitté 
sur  le  chef  de  félonie  ou  de  complicité 
du  crime.  Les, formalités  de  passe- 
port, nécessaires  maintenant  pour 
venir  en  France,  sont  très-impopu- 
laires. Au  sujet  de  la  question  des 
réfugiés,  brochure  en  France  du  11 
mars:  Napoléon  lll  et  l'Angleterre. 
— Un  manifeste  de  Mazziui  parait  à 
Gènes  le  9 janvier,  cinq  jours  avant 
l’attentat  qui  avorte  à Paris.  A Tu- 
rin, la  France  suscite  un  projet  de 
loi  sur  les  conspirations  contre  les 
souverains  étrangers  et  sur  la  ma- 
nière de  les  punir  (févr.).  La  com- 
mission de  la  chambre  des  députés 
le  rejette,  même  après  des  modifi- 
cations, le  13  mars  (3  voix  contre  2). 
A la  discussion  publique  (12-23  avril), 


opposition  de  H.  Brofferio.  Le  mi- 
nistre Cavour  insiste  sur  la  nécessité 
de  l'alliance  française  : le  principe 
de  la  loi  est  adopté  le  23  par  100  voix 
de  majorité,  malgré  l’opinion  con- 
traire de  la  commission.  Un  amen- 
dement adoucit  la  pénalité. 

Angleterre  , Autriche , 
Irance,  Prunse,  Busale  et  Tur- 
quie. — Le  divan  de  Moldavie,  au 
moment  où  il  clôt  ses  séances  (jan- 
vier) se  justifie,  par  un  acte  public, 
des  accusations  portées  contre  lui  à 
Constantinople.  Le  projet  d’union 
des  deux  principautés  est  répudié, 
comme  trop  favorable  à l'influence 
russe,  par  un  vote  de  la  chambre 
des  communes,  le  4 mai  (292  voix 
contre  114);  le  nouveau  ministre 
Disraeli,  fancicn  ministre  Palmer- 
ston  combattent  la  motion  d’union 
présentée  par  M.  Gladstone,  que 
défendent  lord  Cecil,  Roeburk,  L. 
John  Russell.  Disraeli  allègue  que  la 
France  et  l’Angleterre  sont  d’accord 
sur  cette  question.  Une  nouvelle 
conférence  des  grandes  puissances  A 
Paris  à ce  sujet  (mai-août)  : les  Prin- 
cipautés sont  réorganisées  sous  le 
nom  de  Provinces-L'nies  ; elles  au- 
ront, chacune , une  assemblée  légis- 
lative, un  hospodar  choisi  parmi  les 
nationaux  par  l'assemblée,  et,  en 
commun . siégeant  à Fokschany,  une 
commission  centrale,  une  haute  cour 
de  justice  et  un  tribunal  de  cassa- 
tion. Cette  convention  est  ratifiée  le 
2 octobre.  — Au  sujet  du  Monténé- 
gro, où  la  guerre  a recommencé 
(22  févr.)  entre  les  habitants  et  les 
Turcs,  pour  la  possession  de  la  vallée 
de  Grahovo,  située  à l'ouest  sur  la 
route  de  Trébigne,  la  Turquie  est 
invitée  (mai)  à accepter  un  règlement 
de  frontières,  la  France  et  l’Angle- 
terre étant  décidées  à agir  pacifique- 
ment et  de  concert.  Après  une  nou- 
velle collision,  11  mai,  la  Porte  fait 
suspendre  les  hostilités  le  14.  Une 
commission  des  grandes  puissances, 
réunie  à Constantinople , attribue 
aux  Monténégrins  le  territoire  de 
Grahovo,  sans  aucun  droit  de  suze- 
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raineté  pour  les  Turcs  (26  oct.).  — 
Sir  Henri  Bulwer  a succédé  à lord 
Stratford  de  Rcdclifle  dans  l'ambas- 
sade de  Constantinople  ; mais  Strat- 
ford  est  retourné  auprès  du  sultan 
avec  une  mission  spéciale;  il  a été 
reçu  solennellement  le  25  sept.  — 
Milner  Gibson,  Gladstone,  L.  John 
Russell,  amènent  la  chambre  des 
communes  à déclarer  sur  la  mo- 
tion de  M.  Roebuck  que  l'honneur 
et  l’intérêt  de  l’Angleterre  ne  sont 
pas  incompatibles  avec  l’exécution  du 
canal  de  l'isthme  de  Suez  (l,r  juin); 
mais  le  vote  est  défavorable  à l'en- 
treprise : 290  voix  contre  62. 

Angleterre  et  Inde. — Meurent 
à un  mois  l’une  de  l’autre,  la  reine 
du  royaume  d’Oude,  dont  un  fils  est 
alors  prisonnier  des  Anglais  à Cal- 
cutta (janvier),  et  son  second  fils  le 
prince  Mirza  (février).  Le  vieux  roi, 
proclamé  par  les  rebelles  de  Dehli , 
condamné  par  une  commission  mili- 
taire (février),  sera  déporté  aux  lies 
Andamans.  — Bill  pour  l’abolition 
du  gouvernement  de  la  Compagnie 
des  Indes,  présenté  par  le  ministre 
lord  Palmerston  (12  févr.).  Il  est  lu 
une  première  fols.  Le  cabinet  étant 
tombé  à propos  du  bill  relatif  aux 
réfugiés  politiques,  le  cabinet  Derby- 
Disraeli  présente  un  nouveau  bill 
pour  l’Inde  (26  mars)  : la  cour  ac- 
tuelle des  directeurs  serait  remplacée 
par  un  conseil  que  présiderait  un 
ministre  de  la  couronne.  Pendant  ce 
temps,  sir  Colin  Campbell,  aidé  du 
prince  indien  du  Népaul,  avec  ses 
lieutenants  Oulram  et  Francks,  ayant 
50000  hommes,  emporte  enfin  la 
ville  de  Lucknow  tout  entière  (19 
mars)  ; mais  25  000  insurgés  lui 
échappent  dans  le  Rohilcund  au 
nord  et  dans  les  districts  situés  à 
l’est  de  Benarès.  Campbell  engage 
contre  eux  une  campagne  d’été.  Aux 
Communes,  de  la  tin  de  mars  à la 
fin  de  mai , sont  l’objet  de  vives  dis- 
cussions qui  entraînent  la  démission 
d’un  membre  du  cabinet,  le  comte 
d’Ellenborough,  président  du  bu- 
reau de  contrôle  (affaires  des  Indes) , 


et  compromettent  le  cabinet  tout 
entier  : 1°  la  dépêche  du  comité  se- 
cret de  la  cour  des  directeurs  de  la 
Compagnie  traçant  au  gouverneur 
général  Canning  la  conduite  à suivre 
à l’égard  des  provinces  reconquises; 
2°  la  proclamation  de  Canning,  datée 
du  14  mars,  qui  menaçait  de  spo- 
liation presque'  tous  les  propriétaires 
Indiens.  Se  sont  réunis  contre  le 
ministère  lord  Palmerston,  lord  John 
Russell  et  les  peelistes;  il  est  sou- 
tenu aux  Communes  par  Roebuck  et 
Bright;  la  motion  de  censure,  pré- 
sentée contre  le  gouvernement  parce 
qu’il  avait  publiquement  blâmé  la 
proclamation  de  Canning  qui  agréait 
à la  majorité  des  Communes,  est  re- 
tirée (21  mai),  surtout  quand  on  ap- 
prend qu'aux  Indes  même  sir  James 
Outrâin , à Lucknow,  trouve  exces- 
sive une  condamnation  générale  des 
propriétaires  indiens.  Au  sud  du 
Gange  et  de  la  Djemnah,  dans  le 
bassin  de  ses  affluents  du  sud-ouest, 
le  Chumbal  et  le  Belwa,  sont  re- 
prises Kotah,  lhansl,  villes  du  Raj- 
pouiana  (30  mars,  3 avril);  mais  la 
garnison  de  Kotah  s’échappe  comme 
à Lucknow,  et  le  prince  indien  de 
Scindia,  fidèle  aux  Anglais,  est  vaincu 
par  les  rebelles  de  Calpee  sur  le 
Djemnah,  au  nord-est  de  Iliansl  (juin). 
Gwalior,  tombé  au  pouvoir  des  fugi- 
tifs de  Calpee  et  de  lhansi,  est  repris 
après  un  combat  de  quatre  heures, 
ar  sir  Hughes  Rose  (26  juin);  la 
anee  de  lhansi  est  tuée  à Gwalior. 
Campbell,  le  général  en  chef  dans 
l’Inde,  est  récompensé  par  le  titre 
de  lord  Clyde.  Même  à l’ouest  du 
Sutledje  vont  se  soulever  et  seront 
massacrés  deux  régiments  de  cipayes, 
désarmés  et  intentés  à Moultan  (31 
aoilt).  Aux  Communes  se  poursuit 
la  discussion  sur  le  nouveau  bill  de 
de  l’Inde;  lord  Palmerston  adhère  à 
ce  projet  ministériel  dont  le  principe 
est  le  même  que  le  sien  : la  métro- 
pole se  substitue  à la  compagnie 
dans  le  gouvernement  indien.  Après 
les  trois  lectures  aux  Communes,  le 
bill  est  admis  par  les  lords  ; sanction 
royale  le  2 août;  il  est  mis  en  vi- 
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gueur  le  2 sept.  Lord  Stanley  entre 
ie  premier  dans  le  cabinet  comme 
secrétaire  d’Etat  pour  l'Inde.  Can- 
ning,  l’ex-gouverneur  général,  est 
vice-roi  (1*  nov.). 

Angleterre.  — Le  taux  des 
escomptes  de  la  Banque  est  réduit  à 
4 pour  100,  et  bientôt  (4  février) 
à 3 pour  100.  — Au  Canada,  par 
désignation  royale , après  de  lon- 
gues hésitations,  Ottawa,  ville  ré- 
cente , est  préférée , comme  capitale 
administrative,  à des  villes  plus  an- 
ciennes ou  plus  illustres,  Québec, 
Montréal,  Kingston,  Toronto,  à cause 
de  sa  position  plus  centrale  (février). 
Opposition  du  parlement  canadien. 

— Dans  111e  de  Nouvelle-Calédonie, 
à peu  de  distance  de  la  frontière 
nord-ouest  des  Etats-Unis,  sont  re- 
connus (mars)  et  exploités  de  riches 
dépôts  d’or.  — Traité  de  commerce 
et  de  navigation  avec  la  république 
de  Nicaragua  : les  forces  britanni- 
ques assureront  la  protection  et  la 
sécurité  des  propriétés  et  des  per- 
sonnes à travers  l'isthme.  — Les 
lords  consentent  enfin,  après  sept 
ans  de  résistance,  sur  la  motion 
du  comte  de  Lucan , à l'admis- 
sion des  Israélites  à la  chambre 
des  communes,  avec  le  serment 
usité  devant  les  cours  de  justice 
(143  voix  contre  97),  le  2 juillet. 
Le  26,  siège  alors  aux  Communes 
M.  de  Kotscliild.  — Le  2 août  est 
prorogé  le  parlement.  — Court  dé- 
mêlé avec  la  France,  à cause  de  la 
capture,  par  des  navires  anglais,  du 
Regina  Cali,  dont  les  passagers, 
nègres  libres,  ont  massacré  l’équi- 
page français.  — Mort  de  l’écono- 
miste Thomas  Tooke,  auteur  de 
l’Histoire  des  Prix,  6 vol.,  1838— 
1857  (26  févr.).  — Mort  de  Robert 
Owren,  qui  a appliqué  si  longtemps, 
sur  les  ouvriers  de  New-Lanark,  ses 
idées  de  réforme  sociale  (novembre). 

— Tendance  au  retour  vers  la  con- 
fession auriculaire,  reprochée  à quel- 
ques ministres  anglicans.  — Mise  à 
flot,  après  deux  mois  d’eflort,  d’un 
bâtiment  gigantesque,  le  Leviathan 
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(31  janvier).  11  est  conduit,  par  la 
Tamise,  à Deptford. 

Belgique.  — Un  projet  de  loi 
du  gouvernement  relatif  aux  fortifi- 
cations d’Anvers,  longuement  dé- 
battu par  les  représentants,  est  re- 

teié  par  53  voix  contre  39  (4  août). 
„e  projet  est  retiré,  la  session  close. 
A la  nouvelle  session,  certains  ter- 
mes du  projet  d’adresse  sur  la  loi 
touchant  l’assistance  publique  irri- 
tent la  droite  ; elle  se  refuse  à la 
discussion , se  retire  de  la  chambre. 
— Bruxelles  est  le  siège  du  congrès 
de  la  propriété  littéraire  et  artistique 
(27  sept);  il  se  prononce  contre  le 
principe  de  perpétuité,  réclamé  pour 
cette  propriété.  — Inauguration,  par 
le  roi,  du  chemin  de  fer  qui  relie 
Bruxelles  à Arlon , ch.  1.  de  Luxem- 
bourg (27  oct.). 

Brésil.  — Ouverture  d'une  pre- 
mière section  du  chemin  de  fer  Pe- 
dro 11  (mars). 

Chine.  — Le  gouverneur  de  la 
province  de  Canton,  Yeh  et  le  gé- 
néral tartare  sont  faits  prisonniers 
par  les  Anglais  (5  janv  ).  Le  premier 
est  envoyé  5 Calcutta  11  avoue  avoir 
fait  mourir,  depuis  1853,  pendant  la 
grande  révolte,  60  000  personnes 
dans  les  supplices.  Lord  Elgin  et  le 
baron  Gros  envoient  à Sou-Tchou- 
Fou,  capitale  de  la  province  de  Kiang- 
Sou,  à 36  heures  au  nord  de  Shang- 
hai, dans  l’espoir  de  négociations 
directes  avec  la  cour  de  Pékin.  Né- 
gociations inutiles.  Français  et  An- 
glais entrent  alors  dans  le  golfe  de 
Peiheek  ou  Pctchéli,  pour  attaquer 
les  forces  chinoises  dominant  l’entrée 
de  la  rivière  de  Peiho,  dont  un  af- 
fluent passe  à Pékin  ; des  forts  dé- 
fendus par  138  canons  sont  pris  (20 
mai)  ; les  alliés  remontent  le  Peiho 
jusqu’à Tien-Tsin. qui  est  pris  (4  juin). 
Arrivent  les  plénipotentiaires  des 
trois  puissances,  France,  Angleterre, 
Russie,  dont  le  général  Mouravlef 
n’a  pas  agi  avec  les  chefs  militaires 
d'Angleterre  et  de  France.  Le  négo- 
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dateur  russe  est  le  comte  Poutiatine. 
Traitd  du  28  inai  pour  les  Russes  : 
ouverture  des  ports  de  la  Chine, 
cession  définitive  des  territoire*  si- 
tués à la  gauche  du  fleuve  Amour, 
distants  de  500  milles  de  l’ancienne 
frontière  de  Sibérie. Traités  de  Tien- 
Tsin  pour  l’Angleterre  le  26  juin, 
pour  la  France  le  27  : un  ambassa- 
deur chinois  sera  reçu  à Londres  et 
A Paris,  un  ambassadeur  anglais  et 
un  Français  à Pékin;  il  y aura  à 
Pékin  un  collège  anglais,  comme  11 
y a un  collège  russe;  cinquante  mll- 
lionsd’indemnités  pour  l’Angleterre, 
qui nre  pour  la  France  ; la  Chine  sera 
ouverte  aux  étrangers  munis  de  pas- 
seports : le  christianisme  sera  toléré. 
L’empereur  de  Chine  ratifie  le  3 Jutll. 
Le  commerce  de  l’opium  est  régu- 
larisé (9  nov.).  Les  Européens  ne 
peuvent  se  soutenir  à Canton  sans 
combat. 

Cftchlttêhlne.  — Expédition 
franco- espagnole  pour  punir  des  at- 
tentats contre  des  missionnaires  et 
des  prêtres.  Débarquement  à Tou- 
rane  (31  août);  on  commence  à 
occuper  les  forts.  Ressources  long- 
temps Insuffisantes  contre  une  dé- 
fense bien  organisée.  Attaque  du 
Cainlé  (6 oct.);  combat  de  Mi-Thi  (20 
déc.);  prise  du  fort  de  Don-Naï  le  21. 
Climat  destructeur,  Inaction  forcée. 

Danemark.  — L’assemblée  gé- 
nérale, ou  Risgraad  rejette  une  pro- 
position du  Holsteln,  tendant  à 
modifier  pour  lui  la  constitution  com- 
mune du  2 oct.  1855(3  fév.);  cepen- 
dant, sur  les  instances  de  la  Conf. 
gerin.,  cette  constitution  est  abrogée 
pour  le  Holstein  et  le  Lauenbourg 
(6  nov.). 

Espagne.  — Le  ministère  se  re- 
tire (1  4 janv.),  parce  que  la  reine  ne 
veut  pas  dissoudre  les  cortès , aux- 
quelles elle  a promis  et  promettra 
encore  (26  avril)  la  réparation  da 
préjudice  qu’a  causé  à l’Église  la 
Tente  de  ses  biens.  Cabinet  Isturitz, 
avec  la  constitution  de  1645  pour 

Bmme.  Discours  de  M.  Bravo- 
i,  accusé  d’intentions  réac- 
tionnaires (26  janv.).  Projet  de  loi 


sur  la  presse  plus  libéral  (27  mars). 
Un  projet  de  fusion  dynastique  avec 
les  carlistes  est  nié  par  le  gouverne- 
ment (avril).  Dures  paroles  adressées 
au  gouvernement  par  l’Angleterre 
sur  la  traite  des  noirs.  Léopold 
O’Donnell  est  encore  appelé  aux  af- 
faires (1"  juillet).  Décret  relatif  1 la 
rectification  des  listes  électorales. — 
La  ligne  de  chemin  de  fer  de  Madrid 
à Alicante,  par  Aranjuez,  Aibacèle, 
Althanza,  ouverte  le  9 février,  est 
Inaugurée  par  la  reine  (mai)  : la  reine 
va  par  mer  A Valence,  parcourt  la 
Vieille-Castille  et  les  Asturies.  — La 
chambre  des  députés,  dissoute  le  15 
septembre,  doit  revenir  le  1"  déc.— 
Un  décret  rétablit  (2  uct.)  le  désa- 
mortissemenl  pour  les  propriétés  ci- 
viles, moins  les  biens  ecclésiastiques, 
ordonné  par  la  loi  du  1er  mai  1855. 
— Démonstration  armée  contre  le 
Mexique,  au  sujet  de  vexations  fis- 
cales contre  les  sujets  espagnols} 
accord  en  décembre. 

^fats-Ent*.  — Longs  débats  au 
congrès,  au  sujet  du  Kansas.  Ce  ter- 
ritoire. qui  demande  à devenir  Etat, 
a’est  donné  à Lecomplon  une  con- 
stitution qui  admet  l’esclavage  ; mais 
la  majorité  des  habitants  y est  con- 
traire : elle  avait  été  violentée  par 
une  véritable  iuvasion  de  Missou- 
riens.  Le  vote  du  congrès  est  un 
échec  pour  la  politique  présidentielle 
qui  favorise  l’extension  de  l'escla- 
vage : les  deux  chambres  décident 
(avril)  que  le  Kansas  deviendra  État 
moyennant  la  ratification  de  la  con- 
stitution Lecomplon  yar  la  popula- 
tion territoriale.  Si  elle  est  rejetée, 
le  territoire  ne  pourra  plus  demander 
son  admission  au  rang  d’Etat  qu 'après 
avoir  atteint  U chiffre  de  9&000 
Ames.  Le  peuple  du  Kansas,  connue 
on  s’y  attendait . rejette  une  consti- 
tution odieuse.  L'admission  est  ajour- 
née.— Admission  de  nouveaux  Etats 
à constitution  fibre,  le  Mmesota, 
l'Orégon.  — Le  bill  des  crédits  sup- 
plémentaires pour  deux  exercices 
1858-1859,  demandé  par  le  gouver- 
nement, est  rejeté  par  les  représen- 
tants (avril).  — Cite*  lus  Mormons, 
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à la  cité  du  lac  Salé,  est  reçu  sans 
résistance  le  gouverneur  envoyé  à la 
place  de  Brighani-Young.  Ils  parais- 
sent disposés  à émigrer  au  sud , vers 
la  Sonora  (juin).  — Différend  avec 
l'Angleterre,  au  sujet  du  droit  de 
visite  (depuis  avril).  — Au  sénat,  le 
congrès  écarte  la  proposition  d’abro- 
ger le  traité  Clayton-Bulwer,  d’après 
lequel  les  deux  puissances  s’enga- 
gent à ne  prendre  pied  ni  l’une  ni 
l’autre  dans  l’Amérique  centrale.  — 
Les  puissances  de  l'Europe,  l’Angle- 
terre exceptée,  attribuent  au  docteur 
Morse,  inventeur  d’un  appareil  télé- 
graphique qui  porte  son  nom,  une 
récompense  personnelle  de  400000 
francs  (23  août).  — Une  malle,  avec 
des  lettres  et  six  voyageurs,  va  de 
San-Franclsco  (Californie)  à Saint- 
Louis  en  23  jours  et  4 heures,  du 
16  sept,  au  9 oct. 

France.  — Attentat  qui  avorte 
contre  la  personne  de  l'Empereur 
aux  portes  de  l'Opéra  (14  janvier). 
Trois  bombes  fulminantes  blessent 
156  personnes,  en  tuent  8.  Les  cou- 
pables arrêtés  sont  des  Italiens  qui 
avaient  vécu  réfugiés  en  Angleterre 
ou  à Jersey,  Pierri  de  Florence, 
Rudio,  dit  I)a  Silva,  de  Venise,  Or- 
sini des  Etats-Romains,  et  son  do- 
mestique Gomez.  Le  18,  le  discours 
de  l'Empereur,  ouvrant  la  session, 
annonce  un  projet  de  modification 
4 la  loi  électorale.  Le  20,  suppres- 
sion, par  décret,  du  Spectateur,  jour- 
nal bourbonien  ; de  la  Revue  de 
Paris,  périodique  républicain.  Le 
27,  sont  créés  cinq  grands  comman- 
dements pour  les  troupes  de  l'inté- 
rieur, à Paris,  Nancy,  Lyon,  Tou- 
louse, Tours,  sous  des  maréchaux 
qui  sont  désignés  le  13  février  : Ma- 
gnan, Canrobert,  Castellane,  Bos- 
quet, Baraguey-d’Hilliers.  Un  décret 
l"février désigne  l’Impératrice  pour 
la  régence,  et,  à son  défaut,  les 
princes  français  suivant  l’ordre  d’hé- 
rédité; est  institué  un  conseil  privé 
destiné  4 devenir  conseil  de  régence  : 
deux  princes  français,  l'archevêque 
de  Paris,  le  maréchal  Pélissier,  le 


ministre  d’Etat,  les  présidents  du 
sénat,  du  corps  législatif,  du  conseil 
d'Etat,  et  le  comte  de  Persigny;  est 
présenté  au  corps  législatif  un  piojet 
de  loi  relatif  4 des  mesures  de  sû- 
reté générale.  Nouveau  ministre  de 
l’intérieur,  le  général  Espinassc,  le  7. 
Le  8 , un  sénatus-consulte,  voté  4 
l’unanimité,  exige  le  serinent  de 
fidélité  à i'F.mpereur  de  tout  can- 
didat 4 la  députation.  Le  19  est 
adopté  le  projet  de  loi  de  sûreté 
générale  par  227  voix  contre  24  ; 
cette  loi  sera  transitoire  jusqu’au  31 
mars  1865;  les  mesures  ne  pourront 
être  prises  par  le  ministre  de  l’inté- 
rieur que  sur  l’avis  des  autorités 
administrative,  militaire,  judiciaire 
du  département  ; vote  par  le  sénat 
le  25,  la  loi  est  publiée  le  27.  Le 
procès  des  assassins  du  14  janvier 
commence  le  23  févr,  : le  2G,  Ils  sont 
condamnés  à mort,  excepté  le  do- 
mestique d’Orsini;  le  14  mars,  sup- 
plice de  Pierri  et  d’Orsini.  Les  gé- 
néraux Changarnier  et  Bedeau,  exclus 
de  France  depuis  le  2 déc.  1851, 
sont  autorisés  4 y rentrer,  le  28  févr. 
Echauffourée  républicaine  4 Chjlons- 
sur-Saône  (6  mars).  Nouveau  préfet 
de  police  (16  mars),  Boltelle  4 la 
place  de  Pietrl.  Le  23,  nouvel  am- 
bassadeur de  France  en  Angleterre, 
le  duc  de  Malakoff  4 la  place  de  Per- 
signy. — Un  projet  de  loi , soumis 
au  corps  législatif,  pour  le  rétablis- 
sement des  litres  de  noblesse  et  la 
mise  en  vigueur  de  l’art.  259  du 
Code  pénal  de  1810.  appuyé  d’un 
article  du  Moniteur  du"  6 avril,  est 
voté  le  7 mal,  avec  23  voix  de  mi- 
norité. — Le  projet  de  loi,  relatif  4 
la  convention  passée  entre  l’Etat  et 
la  ville  de  Paris,  pour  de  grands 
travaux  4 accomplir  dans  la  capitale 
(en  dix  ans  on  doit  dépenser  180 
millions,  dont  50  ou  60  4 la  charge  de 
l’Etat),  présenté  le  6 avril,  est  voté 
le  8 mai,  avec  45  voix  de  minorité; 
c’est  le  dernier  Jour  de  la  session.  — 
Il  y a eu  trois  réélections  4 Paris  le 
26  avril  ; deux  sont  pour  l’opposi- 
tion.— Le  budget  de  1859  est  fixé  à 
1766  millions  pour  les  dépenses. 
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1773  pour  les  recettes.  — La  du- 
chesse d’Orléans,  mère  du  comte  de 
Paris,  meurt  en  Angleterre,  à Rich- 
mond (18  mai);  elle  est  ensevelie 
auprès  du  roi  Louis-Philippe.  — Du 
29  avril  au  25  mai,  l’entrée  de  l’/n- 
dépendance  belge  est  suspendue.  — 
Une  circulaire  du  ministre  de  l’inté- 
rieur, publiée  le  21  mai,  recommande 
aux  préfets  d’amener  les  commis- 
sions administratives  des  établisse- 
ments charitables,  hèpitatix,  hos- 
pices, bureaux  de  bienfaisance,  à 
vendre  leurs  propriétés  foncières 
pour  les  transformer  en  rentes  sur 
l’Etat, et  d’employer  tous  les  moyens 
pour  vaincre  les  refus  de  concours. 
Nouveau  ministre  de  l’intérieur,  le 
14  juin,  M.  Delangle.  — Un  sénatus- 
consulte  règle  la  compétence  de  la 
cour  de  justice,  destinée  à juger, 
pour  crimes  d’Etat,  les  ministres, 
ambassadeurs,  sénateurs,  conseillers 
d'Etat  (juin).  — Algérie  et  colonies 
sont  réunies  en  un  seul  ministère, 
donné  au  prince  Napoléon  (24  juin). 
Eu  Algérie,  au  lieu  d’un  gouverneur- 
général,  un  commandant  supérieur 
des  forces  de  terre  et  de  mer,  le 
général  Mac-Mahon  (2  sept.).  Insti- 
tution de  six  nouvelles  sous-préfec- 
tures : Médéah  et  Milianah.  Mascara 
et  Tlemcen,  Guelma  et  Sétif  ; de 
cinq  commissariats  civils  à Aumale, 
Nemours,  Djidjelly,  Souk-Arras  et 
Batna  (17  oct.).  Décrets  de  décen- 
tralisation : les  attributions  des  pré- 
fets et  des  commandants  militaires 
sont  étendues  ; création  de  conseils 
généraux,  dont  les  membres  sont  à 
la  nomination  de  l’Empereur;  dans 
chaque  province,  le  budget  sera  pré- 
paré par  le  préfet  et  le  commandant 
militaire,  et  présenté  par  le  préfet 
au  conseil  général  (28  octi  La 
presse  en  Algérie  ne  sera  plus  sou- 
mise aux  restrictions  ajoutées  en 
1855  au  décret  organique  du  17  fé- 
vrier 1852  (30  oct.).  Un  conseil  su- 
périeur et  permanent  de  l’Algérie 
et  des  colonies  est  créé  le  5 déc. 
— Au  Sénégal,  traité  après  une 
guerre  de  trois  ans,  avec  le  roi  des 
Trarzas  (20  mai);  le  commerce  entre 


les  Français  et  ce  peuple  se  fera  par 
Dagana  sur  le  fleuve.  — A Bangkok 
(Siam),  pour  la  première  lois,  est 
reçu  un  consul  français  par  le  roi 
lui-méine.  — Conflit  avec  le  Portu- 
gal , au  sujet  du  navire  Charles  et 
Georges,  chargé  d’émigranls  noirs, 
engagés  sur  les  côtes  d’Afrique  pour 
être  travailleurs  libres  dans  les  co- 
lonies françaises.  11  a été  pris  le 
29  nov.  1857  par  un  vaisseau  por- 
tugais, qui  le  soupçonnait  de  se  livrer 
à la  traite.  Le  Portugal,  ne  recevant 
que  des  conseils  officieux  et  timides 
de  l’Angleterre,  comme  la  France 
refuse  toute  médiation,  rend  le  na- 
vire, met  en  liberté  le  capitaine,  ac- 
corde une  indemnité  (oct  ).  Bientôt 
après  (30  oct.),  une  lettre  de  l’Em- 
pereur au  ministre  des  colonies  a 
pour  objet  de  rechercher  le  meilleur 
mode  de  recrutement  de  travailleurs 
libres  pour  les  colonies.  — Souscrip- 
tion publique  universelle,  ayant  son 
siège  à Paris,  pour  le  cana!  maritime 
de  Suez,  travail  européen  qu’a  au- 
torisé le  vice-roi  d’Egypte  (nov.); 
le  Français,  Ferdinand  de  Lesseps, 
est  le  concessionnaire.  — Inaugura- 
tion du  chemin  de  fer  et  du  bassin 
à flot  de  Cherbourg  (4  août).  L’Em- 
pereur y reçoit  la  reine  Victoria.  Il 
parcourt  la  Normandie,  la  Bretagne. 
— Progrès  de  toutes  les  lignes  de 
chemins  de  fer  : Culoz  est  le  point 
de  jonction  entre  les  lignes  de  Lyon 
et  Genève,  et  avec  la  ligne  Victor- 
Emmanuel,  qui  porte,  sur  Aix  et 
Chambéry  (août);  dernières  sections 
ouvertes  de  Paris  à Mulhouse  (avril, 
mai);  ligne  transversale  dans  le  chemin 
du  nord,  de  Busigny  à Somain  (juill.); 
section  des  Ardennes,  de  Relhel  à 
Charlevllle,  devant  Mézières  (sept.); 
sections  en  Normandie,  d’Alençon 
à Argentan  (février);  de  Lizieux 
à Pont-l’Evêque  (juillet)  ; dans  le 
midi,  de  Narbonne  à Vernet,  près  de 
Perpignan  (févr.);  de  Montauban  4 
Saint-Christophe,  près  des  mines 
d’Aveyron  (août).  — Liberté  du  com- 
merce de  la  boucherie  à Paris,  dé- 
crétée le  24  février,  en  vigueur  le 
1"  mars;  suppression  de  la  caisse 
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de  Poissy. — Nouvelle  organisation  du 
comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes  de  provinces,  sur- 
veillance et  protection  par  le  gou- 
vernement (22  févr.).  — Miracle  de 
Lourdes  (Hautes-Pyrénées),  depuis 
le  21  février;  une  commission  d’exa- 
men est  nommée  par  l’évêque  de 
Tarbes  (août).  — 1"  volume  de  la 
Correspondance  de  Napoléon 
publiée  par  une  commission  du  gou- 
vernement (mars).  — 1"  volume  des 
Mémoires  de  M.  Guizot  pour  servir 
à l’histoire  de  mon  temps  (avril). — 
Procès,  condamnation,  et  grâce  aux- 
quelles donnent  lieu  l’ouvrage  de 
Proudlion  : De  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l’Eglise,  et  un 
article  de  Montalembert  : Un  Débat 
sur  l’Inde  au  Parlement  anglais 
(oct.-déc.).  — Mort  de  la  grande 
tragédienne  Racliei  (3  janvier);  du 
P.  jésuite  Félix  Kavignan,  prédica- 
teur (février)  ; du  naturaliste  Bon- 
pland  à 85  ans,  dans  la  province  de 
Corrlentes  (Plata),  le  4 mai;  du 
peintre  Ary-SchefTer  (Juin);  du  comte 
Portalis  à 81  ans  (5  août). 

«trèee.  — Ouverture  de  la  navi- 
gation du  détroit  de  l’Eubée  (6  janv.). 
— Décret  pour  l'établissement  d’un 
musée  à Athènes  (12  Juillet),  pour 
le  rétablissement  à Athènes  des  an- 
ciens jeux  olympiques  (sept.).  — 
Tremblement  de  terre,  ressenti  dans 
l’Attique  (21  fév.)  ; il  détruit  la  ville 
de  Corinthe  qui  datait  de  1833.  — 
Mort,  à 8.5  ans,  de  Georges  Condu- 
riotti,  hydriote  célèbre  dans  la  guerre 
d’indépendance. 

■laid.  — Baez  abandonne  à 
Santana,  par  un  accord,  la  prési- 
dence de  la  république  dominicaine 
(12  juin).  — Soulèvement  républi- 
cain contre  Soulouque. 

■ len-loalenne*.  — Le  projet 
anglais  au  sujet  de  Corfou,  qui  de- 
viendrait comme  Malte  et  Gibraltar 
possession  britannique,  est  l'objet 
(déc.)  d’une  protestation  d«f  Corfou, 
dont  le  vœu  est  l’annexion  à la 
Grèce  libre.  Mission  de  M.Glastone. 


Halle.  — En  Sardaigne  dé- 
mission du  ministre  de  l’intérieur 
Ratazzi  (Janv,).  11  est  décidé  par  les 
députés,  que  l'enquête  qui  a été  vo- 
tée en  principe  sur  les  abus  d’in- 
fluence, attribués  au  clergé  dans  les 
élections,  sera  faite  au  sein  de  la 
chambre,  non  par  les  tribunaux 
(19janv.).  Les  élections  complémen- 
taires sont  favorables  au  gouverne- 
ment. Débats  au  sujet  d’un  projet 
d'emprunt  de  40  millions  ; depuis 
dix  ans,  la  dette  a monté  de  145  à 
680  millions  : en  1848,  il  y avait  un 
excédantde  rccettesde  deux  millions, 
en  1858  déficit  de  huit,  mais  les  re- 
venus du  trésor  ont  augmenté  de 
56  millions.  Nouveau  ministre  des 
finances,  M.  Lanza  (18  oct.)  — Con- 
flit avec  Naples  au  sujet  de  la  capture 
en  pleine  mer,  in  nullius  territorio, 
à la  fin  de  1857,  d’un  bâtiment  à 
vapeur  sarde,  le  Cagliari , suspect 
d’avoir  porté  des  insurgés  sur  le 
côté  des  Deux-Siciles,  à Ponza; 
comme  deux  mécaniciens  sont  an- 
glais, Naples  accorde  sati  * faction  à 
l’Angleterre,  et  par  suite  à la  Sar- 
daigne (juin).  — En  Toscane,  dix- 
huit  condamnations,  dont  huit  à 
mort,  contre  les  insurgés  de  Li- 
vourne, du  30  Juin  1857  (mars).  — 

A Rome,  le  marquis  de  Campana, 
qui  s’est  formé  un  riche  musée, 
précieux  surtout  par  les  antiquités 
romaines  et  italiennes,  après  un 
long  procès,  est  condamné  pour 
péculat  à vingt  ans  de  galères. 
L’enfant  d’un  Juif  de  Bologne, 
Mortara,  baptisé  à l’insu  de  ses 
parents  (23  juin),  est  enlevé  à sa  fa- 
mille et  élevé  à Rome  sous  le  pa- 
tronage du  pape  dans  la  maison  des 
catéchumènes  : émotion  en  Europe. 

Japon.  — Traités  de  commerce  : 

1“  avec  un  envoyé  des  Etats-Unis, 
Harris;  2”  lord  Elgin  (août),  3”  l'amiral 
russe  Putiatine,  4“  le  baron  Gros, 
qui  viennent  tous  trois  des  eûtes  de 
Chine.  Les  Anglais  auront  un  am- 
bassadeur à Yeddo  (9  oct.).  Seront  » 
ouverts  au  commerce,  en  1859 
Nangasaki  (dans  l'Ile  de  Kiu-Siu), 
Kanagawa  port  d’Yeddo  â 15  milles. 
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Hakodaddo  (au  sud  de  nie  Yeso 
près  de  Matsmal);  Yeddo  en  1862, 
Osaka  en  1663.  Les  exportations  ne 
payeront  qu’un  droit  de  5 %,  les 
importations  de  20  %• 

Mexique.— Les  ennemis  du  dicta- 
teur Comonfort  bombardent  Mexico 
(11-20  janv.)  ; organisent  un  gou- 
vernement modéré,  conservateur, 
sous  la  présidence  intérimaire  de 
Zuloaga,  qui  retire  les  lois  spolia- 
trices du  clergé,  rétablit  les  fueros 
des  prêtres  et  de  l’armée,  et  or- 
donne la  restitution  des  biens  ven- 
dus. Les  puros  (rouges  purs),  parti 
qui  gouvernait  avec  Comonfort,  ont 
encore  pour  chef  Juarez  à Quere- 
taro;  plusieurs  Etats  se  déclarent 
contre  Zuloaga.  Luis  Osollo,  ancien 
élève  de  l’Erole  Saiul-Cyr,  qui  s’est 
distingué  dans  le  combat  des  rues 
de  Mexico  en  janv.,  nommé  com- 
mandant général  des  forces  armées, 
prend  aux  puros  Queretaro,  Gua- 
dalaxara,  avec  toute  l’administration 
de  Juarez;  mais  il  meurt  de  maladie 
à trente  ans,  A San  Luis  de  Potosi. 
— Tremblement  de  terre  sur  un 
espace  de  200  lieues,  surtout  à 
Mexico  (19  juin).  — Passent  au 
pouvoir  en  peu  de  temps,  Zuloaga, 
Baer  et  un  des  généraux  de  Zuloaga, 
Robles  (déc.) 

Perse.  — Des  révoltes  de  pro- 
vinces. — Mirza  Akakhan,  premier 
ministre  depuis  sept  ans,  est  arrêté 
avec  ses  deux  lils;  ils  restituent  plu- 
sieurs millions. 

Portugal»  — Mariage  du  roi 
avec  Stéphanie  de  Uoitenzollem 
(18  mai),  à Lisbonne. 

Rurale.  — Comité  central  éta- 
bli par  l’empereur,  pour  1a  question 
de  l’émancipation  des  paysans 
(15  janv.).  L’acadéuiie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  met  au  con- 
cours : de  l 'abolition  du  servage. 
Il  y a en  Russie  109,000  propriétés  : 
sur  70,000  familles  de  propriétaires, 
1400  possèdent  de  mille  A dix  mille 


paysans;  il  y a,  en  tout,  20,750,000 
paysans.  Les  nobles  se  montrent  fa- 
vorables à l’émancipation  dans  le 
gouvernement  de  Nowgorod,  même 
dans  ceux  de  Moscou  et  deCharkow. 
— Institution  d’un  conseil  de  mi- 
nistres. délibérant  en  commun  sur 
les  affaires  d’intérêt  général,  sous 
la  présidence  de  l’empereur,  comme 
dans  les  autres  Etats  européens  : 
les  ministres  des  affaires  étrangères, 
de  la  guerre,  des  finances,  conser- 
vent leurs  audiences  impériales  sé- 
parées. — Traité  de  commerce  et 
de  navigation  avec  la  Belgique 
(9  juin).  Ligne  de  navigation  com- 
merciale, établie  entre  Saint-Pé- 
tersbourg et  le  Hâvre.  Villefrauche, 
sur  la  côte  de  Nice,  sert  d’entrepôt 
aux  paquebots  russes  de  la  Médi- 
terranée. 

Suède,  — Nouveau  projet  de  loi, 
sur  la  liberté  de  conscience,  rejeté 
encore  par  les  ordres  des  nobles  et 
du  clergé  (fév.).  Dans  la  chambre 
des  nobles,  la  majorité  opposante 
n’est  que  de  deux  voix;  la  chambre 
des  paysans,  parce  qu’elle  ne  trouve 
pas  le  projet  assez  libéral,  ne  l’ac- 
cepte qu’à  quatre  voix  de  majorité, 
la  bourgeoisie  qu’à  trois.  Du  arrêt 
de  la  cour  royale  de  Stockholm  con- 
damne à l'exil,  à la  privation  de 
tout  héritage,  de  tout  droit  civil, 
six  femmes  converties  au  catholi- 
cisme (19  mai).  — Bourgeoisie  et 
paysans  rejettent  un  projet  de  for- 
tifier Stockholm  (fév.).  — Un  in- 
cendie détruit  une  partie  de  Chris- 
tiania (13  avril).  — Beaucoup  d’actes 
du  régent,  mal  accueillis  par  la  no- 
blesse (avril-mai).  — Assemblée 
Scandinavie  près  de  Helsingborg  à 
R a ml  osa  (4  juillet), 

Suisse.  — Chemin  de  fer  de 
Genève  à Lausanne. 

Turquie.  — Mort  subite  de 
Reschid-Pacha  (6  janv.).  — Progrès 
de  l'insurrection  dans  i’IIerzegovine 
(juin),  en  même  temps  que  dans  le 
Monténégro,  — En  Bosnie  pénurie, 
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exaction»  causées  surtout  par  l’im- 
pôt. Les  rayas  ne  connaissent  pas 
encore  le  Hatii-Houmayoun  tic  1856. 

— Succès  de  l'expédition  d’üiner 
Pacha  jusqu'à  Bagdad,  contre  les 
Arabes  nomades  (mars).  — Pluies 
désastreuses  en  Syrie  (mars).  — En 
Candie,  plusieurs  districts,  surtout 
la  Canée,  a l’occasion  des  impôts  et 
des  corvées  établies  pour  les  routes, 
demandent  les  privilèges  dont  jouit 
Samos.  On  leur  accorde  surtout  l’é- 
galité  du  service  militaire  (juin)  : le 
gouverneur  est  remplacé.  A la  Canée, 
nouvelle  agitation  sanglante  des 
Musulmans  contre  les  Grecs  (3  juill.). 

— Après  une  tentative  d’assassinat 
sur  le  consul  anglais  à Belgrade,  des 
Européens  sont  massacrés  à Ojedda 
près  de  la  Mecque,  notamment  le 
vice  consul  d’Angleterre  et  le  consul 
de  France  (15  juin).  Les  vaisseaux 
des  deux  puissances  bombardent 
Djedda  (35  juillet).  Par  ordre  du 
commissaire  que  ie  sultan  a envoyé 
5 Djedda,  dix  sur  quinze  des  prin- 
cipaux coupables  sont  pendus 
(4  août).  Deux  des  fauteurs  seront 
exécutés  le  12  janvier.  — Projet  d’é- 
conomie et  d’amélioration  financière, 
déclaré  par  le  sultan  (26  août);  il 
exclut  du  ministère  un  beau  frère  et 
quatre  gendres.  — En  Bosnie,  prise 
d’armes  des  rayas,  réprimée  (ocl.). 
Cependant  Kiani-Pacha  est  rappelé 
à Constantinople.  — En  Servie,  est 
demandée  et  accordée  la  convocation 
de  la  Skuptchina  (oct.)  : il  y aura 
un  député  par  350  contribuables  et 
deux  députés  du  clerRé  par  chaque 
cercle  : l’ouverture  en  est  fixée  à 
Belgrade  au  12  déc.  Le  20  déc.,  la 
Skuptchina  demande  l’abdication 
du  priu ce  Alexandre  Karageorgewicb; 
il  se  relire  le  22,  dans  la  forteresse 
turque  ; le  23,  il  est  déposé.  L’as- 
semblée veut  le  remplacer  par 
Michel  Qbrenovitch  (Milosch),  dé- 
trôné depuis  1839.  — L’bérilièr  pré- 
somptif du  pacha  d’Egypte,  Ahmed 
fils  d’ibrahim,  meurt  par  accident, 
noyé  dans  le  Nil  (mai).  — A Tunis, 
une  municipalité  est  établie  par  le 
bey  (20  août),  U autorise  l’institution 
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d’une  banque  mixte  anglo-tunisienne 
(1 1 oct.).  — Tronçon  du  premier 
chemin  de  fer  turc,  de  Srayrne  à 
Aldin  (ocl.). 

1839. 

Afrique.  — Mort  de  l’empereur 
du  Maroc,  Muley-Abderaman,  à 80 
ans,  après  37  ans  de  règne  (août). 
Quatre  prétendants;  guerre  civile. 

Allemagne,  Angleterre,  Au- 
triche, France,  Italie,  Pruiute, 
HUMKle,  Mardalgne,  Turquie. 

— Campagne  diplomatique,  prélude 
de  la  guerre  d’Italie.  — Les  mou- 
vements de  troupes  autrichiennes 
vers  la  Servie  et  les  principautés,  et 
la  situation  tendue  de  l'Italie  où 
luttent  d’influence  occulte  ou  pu- 
blique l’Autriche  et  la  Sardaigne, 
dirigée  par  le  comte  de  Cavour, 
fournissent  4 la  France  l’occasion  de 
se  déclarer  contre  l’Autriche.  Les 
paroles  de  Napoléon  111  4 l’ami  assa- 
deur  autrichien  le  1 janv.,  de  Fran- 
çois-Joseph 1 4 l’ambassadeur  de 
France  le  4,  le  discours  de  Victor- 
Emmanuel  ouvrant  les  chambres 
avec  ces  mots  : « Je  ne  puis  être  in- 
sensible vaux  cris  de  douleur  de  l’Ita- 
lie » (10  janv.),  le  mariage  de  sa 
fille  Clotilde  avec  ie  prince  Napo- 
léon (30  janv.),  un  peu  après  le  ma- 
riage du  duc  de  Calabre  avec  une 
sieur  de  l’impératrice  d’Autriche,  la 
brochure  gouvernementale  : Napo- 
léon II l et  l’Italie,  ont  leur  effet 
malgré  le  désir  de  l’Angleterre  (dis- 
cours de  la  reine,  ouvrant  la  session 
3 fév.),  qu’on  maintienne  pure  la  fol 
des  traités  publics.  Le  discours  de 
Napoléon  111,  devant  les  chambres 
(7  fév.)  n’atteste  encore  qu’une  si- 
tuation anormale;  des  noies  du  Mo- 
niteur, 5 et  15  mars,  calment  les  es- 
pérances ou  les  appréhensions  de 
guerre.  L’Autriche  armant  autour  de 
la  frontière  piémontaise,  les  cham- 
bres de  Turin  acceptent  le  4 févr.  et 
votent  le  9 un  projet  d’emprunt  de 
50  millions  pour  armements;  l'em- 
prunt est  amplement  couvert.  Le  2 
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février,  il  est  question  aux  chambres 
de  Londres  d’un  projet  d’évacuation 
simultanée  des  états  du  pape,  sur 
sa  demande,  par  les  Français  et  les 
Autrichiens;  mission  à Vienne  de 
lord  Cowley,  ambassadeur  en  France. 
Le  18  mars,  la  Russie  propose  un  con- 
grès ; adhésion  conditionnelle  de 
l’Angleterre,  tardive  de  l’Autriche. 
Plaintes  du  ministre  des  affaires  élan- 
gères  d’Autriche,  le  comte  de  Buol, 
auxquelles  répond  une  dépêche  du 
comte  de  Cavour  adressée  (27  mars) 
à l’ambassadeur  sarde  en  Angleterre; 
irritation  diplomatique  , et  arme- 
ments des  deux  parts.  Dès  le  1 mars, 
ont  leurs  instructions  secrètes  les 
chefs  de  la  société  nationale  ita- 
lienne, inspirée  par  Garibaldi.  Le 
comte  de  Cavour  est  appelé  par 
l’empereur  à Paris  (24  mars).  L’Au- 
triche, comme  condition  d'un  con- 
grès, demande  (avril)  le  désarme- 
ment préalable  de  la  Sardaigne,  puis 
le  désarmement  général.  L’Angle- 
terre veut  bien  le  désarmement  si  le 
Piémont  et  les  autres  états  italiens 
sont  admis  au  congrès;  note  favo- 
rable à cette  idée,  du  Moniteur  fran- 
çais du  19  avril.  La  Russie  et  la 
Prusse,  d’accord  avec  la  France  et 
l’Angleterre  qui  l’a  proposé,  consen- 
tent à ce  que  les  états  italiens  soient 
admis,  comme  au  congrès  de  Lay- 
bacli,  pour  présenter  leurs  voeux  et 
leurs  opinions;  le  désarmement  au- 
rait lieu  préalablement  par  une  com- 
mission de  six  membres  dont  un 
sarde  (note  du  Moniteur  français  du 
21  avril).  L’Autriche  refuse  et  somme 
ia  Sardaigne  de  désarmer  et  de  li- 
cencier ses  corps  francs;  elle  lui 
donne  trois  jours  pour  répondre 
(23  avril).  Le  Moniteur  français  du 
23  avril  annonce,  en  même  temps  que 
cette  sommation,  la  formation  de  plu- 
sieurs corps  d’armée  : outre  Pélis- 
sier à Nancy  et  Castellane  à Lyon, 
quatre  corps  actifs  formeront  l’ar- 
mée des  Alpes,  sous  les  maréchaux 
Baraguey-d’Hilliers,  Canrobert,  les 
généraux  Niel  et  Mac-Mahon;  le 
prince  Napoléon  a un  commande- 
ment séparé  (5*  corps)  ; le  maréchal 


Randon , nommé  d’abord  major-gé- 
néral , deviendra  ministre  de  ia 
guerre  (5  mai)  par  échange  avec  le 
maréchal  Vaillant.  Le  roi  de  Sardai- 
gne, 23  avril,  demande  aux  cham- 
bres pleins  pouvoirs  exécutifs  et  lé- 
gislatifs au  moment  de  se  mettre  à 
la  tête  de  ses  troupes;  ils  lui  sont 
accordés  le  24  par  les  députés  (110 
voix  contre  24),  le  25  par  le  sénat 
à l’unanimité.  M.  de  Cavour  répond 
le  28  à l’ultimatum  autrichien.  La 
Prusse  propose  des  mesures  mili- 
taires à la  Confédération,  en  cas 
d’éventualité  (23  avril),  sans  avoir 
l’intention  d’assister  l’Autriche.  — 
Quant  à la  vieille  question  de  l’union 
des  Moldo-Val  .ques,  la  conférence 
européenne  rouverte  le  7 avril,  mal- 
gré l’appui  que  prête  l’Autriche  aux 
Turcs  qui  voudraient  annuler  la  dou- 
ble élection  de  Couza  comme  Hos- 
podar,  confirme  cette  double  élec- 
tion (19  avril).  — Guerre  d’Italie, 
avril-juillet.  — Le  roi  de  Naples  qui  a 
accordé,  le  10  janvier,  des  grâces  ou 
des  mutations  de  peines  politiques 
pour  des  procès  de  1848-1849,  mais 
qui  renvoie  les  procès  de  presse  de- 
vant les  conseils  de  guerre,  s’abs- 
tient dans  la  lutte.  La  duchesse  de 
Parme  voudrait  rester  neutre.  Zèle 
impuissant  de  l'archiduc  François 
d’Kste,  duc  de  Modène,  pour  l’Autri- 
che. Le  grand  duc  de  Toscane  qui  a 
aboli  (mars)  la  loi  sur  la  liberté  de 
la  presse,  est  sourd  aux  conseils  de 
M.  Matteucci  (25  avril);  invité  (27 
avril)  par  ses  officiers  ou  à s’unir  au 
Piémont,  ou  à abdiquer,  il  ira  avec 
sa  famille  se  retirer  à Bologne  ; son 
peuple  fera  cause  commune  avec  la 
Sardaigne  et  la  France  (25  mai).  La 
neutralité  de  Rome  est  admise.  — 
Armements  de  la  Prusse  et  de  la  Rus- 
sie, mais  sans  agir.  Immobilité  de  la 
Confédération  germanique.  Neutra- 
lité déclarée  de  l’Angleterre.  — La 
médiation  de  l’Angleterre,  offerte  au 
dernier  moment,  retient  un  instant  les 
Autrichiens  à la  frontière  du  Tessin, 
avec  leur  général  en  chef,  Guilay. 
Le  Tessin  franchi,  29  avril,  ils  sont 
sans  coup  férir  à Novare,  à Verceil; 
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ils  couvrent  les  territoires  de  Plai- 
sance, Modène  et  Reggio.  Ils  se  for- 
tifient surtout  sur  la  Sesia.  Les  Fran- 
çais, venus  par  Gênes,  occupent  le 
bassin  de  la  Scrivia  à l’est  d’Alcxan- 
d.ic.  La  proclamation  de  Napo- 
léon III  marque  le  but  de  la  guerre 
et  la  circonscrit  : affranchir  l’Italie 
jusqu’à  l’Adriatique  (2  mai)  ; il  part 
le  10  de  Paris  pour  Gênes  et  pour 
Alexandrie,  où  il  prend  le  comman- 
dement en  chef;  Victor-Kmnianuel 

Su i si  fait  son  lieutenant  est  à Casai; 

aribaldi,  commandant  des  chasseurs 
des  Alpes,  manoeuvre  vers  le  lac  Ma- 
jeur. Le  chef  du  15'  corps,  le  prince 
Napoléon,  est  envoyé  à Livourne 
pour  organiser  l’armée  Toscane  qui 
a reçu  déjà  de  la  Sardaigne  le  gé- 
néral Ulloa.  Le  18,  les  Autrichiens 
sont  délogés  eu  face  de  Valenza  (sur 
le  Pô,  au  nord  d’Alexandrie),  par 
le  canon  Napoléon  III  qui  porte  à 
2600  m.  Le  19,  ils  évacuent  Vcrceil 
et  font  sauter  le  pont  sur  la  Sesia; 
leur  quartier-général  est  à Mortara 
a l’est,  ils  occupent  encore  jusqu’à 
Bielle  au  nord , à Torlone  au  sud. 
Le  20,  premier  engagement  impor- 
tant de  7000  alliés,  attaqués  par 
13000  Autrichiens  d i comte  de  Sta- 
dion , à Montebcllo  entre  Voghera 
et  Casteggio.  Victoire  de  la  divi- 
sion Forez  du  corps  Baraguey- 
d’Hilliers,  et  de  Sonnaz,  général 
de  cavalerie  sarde.  Les  agresseurs 
sont  repoussés  sur  la  route  de  Cas- 
teggio à Stradalla,  et  se  retirent 
derrière  le  Pô.  Inutiles  atrocités  com- 
mises par  le  général  autrichien  Ur- 
ban près  de  Casteggio.  La  division 
sarde  Cialdini  franchit  la  Sesia  à 
Verceil.  Garibaldi,  d’Arona  au  S.  O. 
du  lac  Majeur,  entre  dans  la  Lom- 
bardie Autrichienne  à Varèse,  favo- 
risé par  l’insurrection;  il  force  l’en- 
trée de  Côtne,  occupe  Lecco,  la 
Valteline  se  soulève  ; l’Autriche,  de 
son  côté,  fait  appel  aux  Tyroliens. 
Le  quartier  général  des  Autrichiens 
est  porté  de  Mortara  à Garlasco 
pour  se  rapprocher  de  la  frontière 
Lombarde  et  de  Pavie . Mais  ils  ont 
encore  des  forces  considérables  à 


l’est  de  Verceil,  à Robbio  dont  ils 
s’emparent,  29  mal.  Trois  fois  en 
deux  Jours,  à Palestro,  entre  Robbio 
et  Mortara,  ils  attaquent  Victor- Em- 
manuel, disputent  la  victoire  à Cial- 
dini, et  au  3'  régiment  de  zouaves 
de  la  division  Trocltu  (corps  de  Can- 
robert) : 21  h00  hommes  de  chaque 
côté.  Pour  tourner  l’ennemi  qui  est 
encore  en  force  entre  Valenza  et 
Mortara,  Napoléon  III  se  porte,  30 
mai,  d’Alexandrie  sur  Verceil,  avec 
le  corps  Niel  (1  juin)  entre  dans  No- 
vare,  commence  à opérer  le  passage 
du  Tessin,  le  3,  qu’assure  l’engage- 
ment de  Turbigo.  Le  4,  il  gagne 
une  grande  bataille  à Magenta  , à 
l’est  de  Buffalora,  près  d’une  sta- 
tion de  chemin  de  fer,  en  perdant 
5000  hommes  des  corps  Mac-Mahon 
et  Canrobert,  contre  quatre  corps 
de  Guilay  : 20  000  ennemis  hors  de 
combat,  7000  prisonniers,  4 canons, 
2 drapeaux;  le  premier  choc  a été 
soutenu  pendant  deux  heures  dans 
des  débouchés  étroits,  par  la  garde 
impériale  : Mac-Mahon  est  fait  ma- 
réchal de  France  et  duc  de  Magenta; 
Regnatid  de  Sl-Jean  d’Angely  le 
commandant  de  la  garde,  maréchal. 
Les  Lombards,  comme  en  1848,  de- 
mandent l’annexion  au  Piémont.  Na- 
poléon et  Victor- Emmanuel,  le  8 
juin,  entrent  à Milan  ; le  même  jour 
victoire  à Melegnano  (Matignan,  au 
S.  E.  de  Milan),  de  16  000  hommes 
du  corps  Üaraguey-d’Hilliers  contre 
18  000  hommes  du  corps  de  Bene- 
deck,  qui  a attaqué.  Le  8 encore, 
Garibaldi,  auquel  est  opposé  Urban, 
de  Monza  va  occuper  Bergame.  Le  8, 
proclamation  de  Napoléon  aux  Ita- 
liens : « Mon  armée  ne  mettra  au- 
cun obstacle  à la  manifestation  de 
vos  voeux  légitimes.  Unissez-vous 
pour  l'affranchissement  de  votre 
pays.  Organisez-vous  militairement 
sous  les  drapeaux  de  Victor-Emma- 
nuel; ne  soyez  aujourd’hui  que  sol- 
dats, demain  vous  serez  citoyens  li- 
bres d’un  grand  pays.  » Prompte 
retraite  des  Autrichiens  à l’est;  ils 
se  replient  et  de  la  Lombardie  et 
des  Etats  romains,  au  delà  de  Bres- 
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cia  où  entrent  Garibaldi , et  bientôt 
l’Empereur  et  Victor-Emmanuel  le 
18  juin.  Les  alliés  occupent,  même 
au  delà  de  la  Chtese,  Lonato,  Mon- 
techiari,  Castiglione,  le  21.- — L’em- 
pereur d’Autriche,  parti  de  Vienne 
pour  l’Italie  le  29  mai  avec  le  géné- 
ral Hess,  arrivé  à Vérone  le  31,  se 
décide  à tenter  un  grand  effort.  Il 
vient  de  remplacer  le  vaincu  de  Ma- 
genta, Guilay,  par  le  général  Sclillck 
comme  commandant  en  chef  (17 
juin).  SI  la  Russie  lui  est  hostile 
(une  circulaire  russe  du  27  mai,  pu*- 
bliée  au  milieu  de  juin,  regrette  que 
l’Autriche  ait  attaqué  le  Piémont  et 
que  quelques  états  de  l’Allemagne 
cherchent  à étendre  la  guerre  en 
dehors  de  la  Péninsule),  en  Prusse 
est  décrétée  la  mobilisation  de  six 
corps  sur  neuf,  environ  250000  h.; 
deux  doivent  être  dirigés  sur  le 
Rhin  au  commencement  de  juillet, 
trois  sont  réservés  contre  la  Russie 

Sul  a 120000  h.  à la  frontière. 

e Vlllafranca,  qui  est  sur  la  ligne 
du  chemin  de  fer  de  Vérone  à Man- 
toue,  il  vient  à Vallegio  plus  près 
du  Mincio,  franchit  la  rivière  dont  il 
a laissé  approcher  les  Français.  11 
espère,  en  occupant  les  hauteurs  de 
Cavrlana  et  de  Sulferino  entre  Casti- 
glione et  Volta,  rejetter  par  une  at- 
taque vigoureuse  les  Français  et 
les  Sardes  au  delà  de  la  Chiese.  Son 
quartier  général  à Cavriana-  il  a 
170  000  h.  contre  145  000.  Grande 
bataille  de  Solferino  (24  juin) , dans 
uu  espace  de  cinq  lieues,  de  quatre 
heures  du  matin  à huit  heures  du 
soir  : chaleur  étouffante,  orage.  Na- 
poléon III  empêche  les  Autrichiens 
de  le  tourner,  de  les  couper  de  Victor 
Emmanuel  qui  a de  la  peine  à gar- 
der ses  positions,  à la  gauche,  plus 
près  du  lac  de  Garda,  à Dezenzano: 
le  corps  de  Canrobert  surveille  le 
coté  de  Mantoue,  La  victoire  donne 
aux  Fran  ais  3 drapeaux,  30  canons, 
6000  prisonniers  ; les  pertes  sont  de 
15  000  II.  pour  les  Français,  de 
5 500  pour  les  Sardes.  Le  général 
Niel  est  fait  maréchal.  Napoléon  III 
s’établit  à Cavriana;  François-Joseph 


repasse  le  Mincio,  revient  à Vallegio 
puis  à Vlllafranca , il  laisse  le  com- 
mandement en  chef  au  général  Hess. 
Les  alliés  ont  bientôt,  après  le  pas- 
sage non  disputé  du  Mincio,  leur 
quartier  général  à Vallegio.  Ils  sont 
dans  le  quadrilatère,  que  gardent 
Peschtera  (au  sud  du  lac  de  Garda) 
et  Mantoue,  Vérone  et  Legnago 
placé  à douze  lieues  plus  bas  sur 
l’Adige.  Ils  reçoivent  le  5*  corps  du 
rince  Napoléon  qui  a amené  par 
ontremoli  (21  juin),  Fornovo  (24) 
et  Parme  (25),  30000  Français  et 
10  000  Toscans.  Les  Sardes  com- 
mencent l’investissement  de  Pes- 
eliiera;  un  corps  français  observe 
les  débouchés  du  Tyrol,  un  autre 
Mantoue.  L’amiral  Romain-Desfossés 
conduit  l’escadre,  de  la  côte  Alba- 
naise d’Anlivari,  à l’extrémité  nord 
de  l’archipel  lllyrien  qui  ne  fait  pas 
partie  de  la  Confédération  germani- 
que, à I lie  Lossini,  où  il  prépare, 
avec  des  canonnières,  le  siège  de  Ve- 
nise. — Emotion  en  Allemagne,  par 
les  victoires  des  Français  et  par  l'ex- 
tension politique  des  Sardes  dans 
toute  la  haute  Italie,  dans  les  Ro- 
magnes,  en  Toscane  où  la  consulte 
d’état  sera  ouverte,  le  7 juillet,  par 
un  commissaire  piémontais.  Agita- 
tion en  Hongrie.  Le  25  juin,  la 
Prusse  propose  à la  Diète  d’envoyer 
un  corps  d’armée  sur  le  Rhin.  l.e 
4 juillet,  elle  demande  le  comman- 
dement en  chef  des  corps  fédéraux 
mobilisés  et  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  fédérales  qui  pour- 
ront être  levées;  elle  fait  des  propo- 
sitions de  médiation  à l'Angleterre 
et  à la  Russie.  Le  7,  l’Autriche  pro- 
pose à la  Diète  (l’attaque  de  Venise 
par  la  floue  française  devait  avoir 
lieu  le  10)  de.  mobiliser  tous  les  con- 
tingents fédéraux  sous  le  comman- 
dement du  prince  régent  de  Prusse. 
— Le  8 juillet,  à la  demande  de 
Napoléon  111 , suspension  d'armes 
jusqu’au  15  août,  signé  à Villafranca, 
quartier-général  de  François-Joseph. 
M.  de  Cavour  vient  inutilement  de 
Turin  au  quartier-général  des  alliés. 
Entrevue  des  deux  empereurs  à 
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Villafranca,  le  11.  Ils  arrêtent  entre 
eux  les  bases  de  la  paix,  plus  avan- 
tageuses pour  l’Autriche  que  la 
France  ne  l’avait  projeté  d’abord 
quand  les  grandes  puissances  of- 
fraient leur  médiation  : « Il  y aura 
une  confédération  italienne  sous  la 
présidence  honoraire  du  pape;  l'em- 
pereur d’Autriche  cède  ses  droits 
sur  la  Lombardie  A l’empereur  des 
Français  qui  les  remet  au  roi  de 
Sardaigne.  11  conserve  la  Vénétie, 
partie  Intégrante  de  la  confédération 
italienne.  Les  princes  dépossédés 
seront  rappelés.  Amnistie  générale.  » 
Etonnement  de  la  France  et  de  l’Eu- 
rope. » La  lutte , dit  le  12  Napo- 
léon 111  k ses  soldats,  allait  pren- 
dre des  proportions  qui  n’étaient 
plus  en  rapport  avec  les  intérêts  que 
la  France  avait  dans  cotte  guerre 
formidable.  » il  no  voulait  pas  non 
plus,  dit-il  aux  grands  corps  de 
l’État  à son  retour  k St-Cloud,  ac- 
cepter pour  auxiliaire,  en  Italie,  la 
révolution.  Autres  causes  pour  la 
France  de  cos  préliminaires  de  paix 
précipités  : climat  brûlant,  maladies, 
insuffisance  des  préparatifs  pour  le 
siège  des  places  du  quadrilatère. 
Causes  pour  l’Autriche,  d’après  le 
manifeste  de  François-Joseph  daté 
de  Laxcmbourg , près  de  Vienne  : 
ses  alliés  naturels  l'ont  abandonné; 
défiance  qu'inspirait  leur  médiation 
tardive.  L'Europe,  dira  encore  Na- 
poléon III  au  nonce  du  pape,  a été 
en  générai  si  injuste  envers  moi  au 
début  de  la  guerre,  que  j’ai  été 
heureux  de  conclure  la  paix  dès 
que  l’honneur  et  les  intérêts  de  la 
France  ont  été  satisfaits.  — Pre- 
mier effet  de  ces  préliminaires  : dé- 
mission de  M.  de  Cavour  qui  a 
poussé  vivement  il  faire  sortir  de  la 
guerre  toutes  les  conséquences  ter- 
ritoriales cl  politiques  favorables  à 
l'affranchissement  général , au  Pié- 
mont et  à la  liberté  (13  juillet).  In- 
quiétude de  l’Angleterre,  comme  si 
la  paix  avec  l’Autriche  était  une 
menace  de  guerre  contre  elle.  &0  000 
Français  restent  en  Italie  sous  le 
maréchal  Vaillant.  — France,  Au- 


triche et  Sardaigne  décident,  le  18, 
que  des  conférences  pour  la  paix 
auront  lieu  à Zurich.  Les  plénipo- 
tentiaires s’y  rendent  le  6 août;  la 
paix  est  signée  entre  la  France  et 
l’Autriche  le  17  oct.,  avec  la  Sar- 
daigne le  10  nov.;  ratification  le  22. 
En  septembre , les  préliminaires  de 
Villa-Franca  sont  annulés,  en  fait 
par  les  demandes  d'annexion  au 
Piémont,  de  la  Toscane,  de  Modène, 
de  Parme,  des  Légations  : Victor 
Emmanuel  répond  à leurs  députés 
qu’il  soutiendra  leurs  vœux  dans 
les  conseils  de  l’Europe.  Cependant 
le  traité  ratifié  le  23  nov.  réserve 
les  droits  des  princes  dépossédés. 
Napoléon  111 , dès  le  9 sept. , a an- 
noncé qu’il  n'y  aurait  pas  d’inter- 
vention armée  en  faveur  des  accrois- 
sements de  la  Sardaigne  : « La 
France,  la  seule  puissance  en  Eu- 
rope qui  fasse  la  guerre  pour  une 
idée,  a accompli  sa  tâc  he.  s Une  lettre 
du  20  oct.  k Victor  Emmanuel  con- 
tient ses  vues  sur  le  règlement  de  la 
question  italienne;  ii  désapprouve, 
après  le  10  nov.,  le  choix  fait  par 
les  quatre  assemblées  de  l'Italie  cen- 
trale, du  prince  de  Carignan  comme 
régent.  Par  le  traité  de  Zurich,  la 
Sardaigne  prend  à sa  charge  les  3/5 
de  la  dette  du  Mont-de-piété  Lom- 
bard- Vénitien  , et  pour  40  millions 
de  florins  de  l’emprunt  national  au- 
trichien de  1854;  la  France  en  avance 
une  partie  k la  Sardaigne.  François- 
Joseph  qui  garde  Pescliiera  et  Jlan- 
toue  accorde  une  amnistie  politique 
pour  la  Vénétie  (23  nov.).  Il  est  con- 
venu qu’un  congrès  réunira  à Paris 
les  puissances  signataires  du  traité 
de  Vienne.  — La  brochure  française 
le  Pape  et  le  Congrès  exprime  l’o- 
pinion du  gouvernement  contre  le 
pouvoir  temporel  du  pape,  et  sur 
ie  sacrifice  inévitable  des  liomagnes. 
Le  journai  de  Rome  proteste  contre 
celte  brochure  (30  déc.).  L'effet 
qu’elle  produit  parait  ajourner  In- 
définiment le  congrès  annoocé  pour 
le  5,  puis  pour  le  10  janvier.  — L’af- 
faire des  principautés  a été  l’objet 
d’une  nouvelle  conférence  à Paris  (6 
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sept.)  : l’envoyé  turc  y annonce  que 
le  sultan  concède  exceptionnelle- 
ment, et  pour  cette  fois  seulement, 
la  double  investiture  à l’Hospodar 
Couza.  — Peu  après  la  visite  de  l’en- 
voyé autrichien  , fils  du  célèbre  di- 
plomate, le  prince  de  Metlernich,  à 
Napoléon  III  aux  bains  de  St-Sau- 
veur  dans  les  Pyrénées,  le  roi  des 
Belges,  dont  d ux  enfants  sont  ma- 
riés en  Autriche,  va  jusqu’à  Biar- 
ritz conférer  avec  l'Empereur  au 
sujet  des  affaires  de  l'Europe  (17 
sept.)  — L’empereur  de  Russie  vient 
par  Varsovie  à Bresiau,  pour  une  en- 
trevue avec  le  prince-régent  de 
Prusse,  son  oncle  (23  oct.).  L’en- 
tente est  rétablie  entr’eux.  — L’Em- 
pereur fait  connaître  ses  intentions 
pacifiques  à l’égard  de  l'Angleterre, 
par  une  lettre  à des  négociants  de 
Liverpool  (30  nov.). 

Allemagne,  Autriche  et 
Prusse.  — L’Autriche,  pendant  la 
guerre  avec  la  Sardaigne  et  la  France, 
n’est  pas  assistée  par  la  Confédéra- 
tion. Quelques  petits  princes  pren- 
nent avec  éclat  du  service  dans  ses 
troupes.  Le  Hanovre  propose,  le  13 
mai,  à la  Confédération,  la  formation 
d’une  armée  sur  le  haut  Rhin  ; le  25 
le  roi  de  Saxe  ouvrant  les  chambres 
parle  des  traités  du  droit  Européen, 
qui  sont  menacés.  La  Prusse  pré- 
tend se  réserver  d’apprécier  le  mo- 
ment opportun  pour  l'action.  — Dès 
que  les  hostilités  commencent,  à 
Vienne  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, comte  de  Buol , est  remplacé 
par  le  comte  de  Rechberg.  Triste 
état  des  finances  : abondance  et  dé- 
préciation du  papier  monnaie;  un 
nouvel  emprunt  de  75  millions  de 
florins,  soit  150  millions  de  francs, 

iiayables  en  espèces  métalliques  (7 
mai)  est  mis,  pour  les  3/5  à la 
charge  des  provinces  Loinbardo- 
Vénitiennes.  Mort,  à Peterwardein, 
à 58  ans,  du  ban  de  Croatie,  Jella- 
chich,  qui  a joué  un  rôle  considéra- 
ble en  1848-49  (20  mai).  Mort  à 
Vienne  du  vieux  diplomate  le  prince 
de  Metternich  (Il  juin).  On  espère 


des  réformes,  par  la  retraite  du  mi- 
nistère du  comte  Grünne  ; mais 
le  cardinal  Rauscher  reste  influent. 
Entre  les  préliminaires  de  Villa— 
franca  et  la  paix  de  Zurich,  en  Vé- 
nétie quelques  grâces  politiques; 
l’état  de  siège  est  levé  (sept.)  Règle- 
ment plus  libéral  de  l’église  protes- 
tante en  Hongrie,  Croatie  et  Slavo- 
nie  (sept.)  Démission  (oct.)  du  mi- 
nistre de  la  police,  M.  de  Hubner, 
qui  était  assez  clément  envers  la 
presse.  Concessions  aux  juifs  pour 
la  validité  des  mariages  (29  nov.) 
Une  loi  règle  l'exercice  de  l’industrie 
(27  déc.).  Nouvelle  patente  impé- 
riale sur  l’amortissement  de  la  dette 
(23  déc.).  — En  Prusse,  le  fils  du 
régent  a un  héritier  (janv.).  Est 
nommé  ministre  de  l'Intérieur,  le 
comte  de  Schwerin,  assez  libéral. 
Démission  du  ministre  de  la  guerre 
de  Bonin,  après  l’entrevue  de  Bres- 
iau qui  rétablit  l’entente  entre  le 
prince  régent  et  son  neveu  le  czar. 
— Pendant  la  guerre  d’Italie , mais 
surtout  depuis  la  paix  résolue  à 
Villafranca,  divers  projets,  émanant 
de  petits  États  (conférences  d'Eise- 
nach  et  de  Hanovre)  sont  favorables 
à l'hégémonie  de  la  Prusse,  et  à 
l'établissement  d’une  constitution 
unitaire  allemande;  la  Prusse,  qui 
cependant  n’a  pas  agi  contre  la 
France,  semble  appelée  à sauvegar- 
der l’indépendance  et  l’unité  natio- 
nale. Déclaration  d’Eisenach  (14 
août),  association  pour  la  formation 
d’un  parti  national  ayant  son  siège  à 
Francfort  (16  sept.).  L’Autriche  s’é- 
tant plainte  (4  sept.)  de  la  partici- 
pation du  duc  Ernest  de  Coboueg- 
Gotha  à ce  mouvement,  il  argue  de 
son  titre  de  souverain  indépendant. 
Les  partis  se  retrouvent  en  présence 
dans  la  question  fédérale  de  Hesse- 
Cassel  : deux  camps,  l’un  avec  la 
Prusse,  veut  le  rétablissement  pur  et 
simple  de  la  constitution  abolie  de 
1831,  réclamée  par  la  majorité  des 
Hessois , l’autre  , avec  l’Autriche , 
demande  le  maintien  de  la  consti- 
tution révisée  en  1852  d’un  commun 
accord  entre  la  Diète  et  le  souverain 
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régnant.  Vote  du  12  no?,  à la  Diète 
de  Francfort  : se  déclarent  dans  le 
sens  prussien  la  Hesse  électorale,  les 
états  de  Thuringe,  Oldenbourg,  les 
villes  Hanséatlques  ; deux  absten- 
tions, le  reste  dans  le  sens  autri- 
chien. La  Diète,  pour  ne  pas  blesser 
la  minorité,  renvoie  une  seconde  fois 
la  question  à la  commission.  La  Ba- 
vière, alliée  de  LAutriche,  convoque 
à son  tour  les  petits  et  les  moyens 
Étals  (conférence  de  Wurtzbourg, 
22  nov.)  pour  qu’ils  manifestent 
leur  souveraineté  vraiment  indé- 
pendante, au  lieu  de  se  courber 
sous  l’hégémonie  prussienne.  — 
Dans  le  grand  duché  de  Bade,  con- 
cordat avec  le  pape,  presque  sem- 
blable à ceux  de  Wurtemberg  et 
d’Autriche,  très-favorable  au  clergé 
(déc.).  Il  est  mal  accueilli  par  la 
bourgeoisie  et  les  chambres.  — Mort 
à Berlin  d’Alexandre  de  Humboldt 
6 mai),  du  géographe  Karl  Kitter 
sept.) 

Amérique  centrale.  — Dans 
le  Costa  Rica,  le  président  Mora  est 
enlevé , de  surprise,  par  des  soldats 
(14  août)  et  transporté  par  mer  au 
Guatemala. 

Amérique  du  Mnd.  — Quito 
est  presque  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre  (23  mars).  — Ré- 
volution au  Venezuela.  — Au  Chili, 
pendant  la  fête  de  l’anniversaire  de 
l’indépendance  à Valparaiso,  Insur- 
rection qui  coûte  la  vie  au  général 
Vidauroi  (18  sept.).  — Dans  la  l'iata, 
guerre  entre  Buénos-Ayres  et  Ur- 
auiza,  chef  de  l’armée  fédérale  de  la 
(kpubliquc  argentine.  Urquiza  force 
le  passage  de  Martin-Garcia  et  est 
vainqueur  à Cepada  (nov.).  Traité 
de  paix  par  la  médiation  du  Para- 
guay, préférée  aux  offres  combinées 
delà  France,  de  l’Angleterre  et  du 
Brésil;  démission  préalable  du  pré- 
sident de  Buenos-Ayres,  Alsina.  La 
paix  négociée  promptement  au  vil- 
lage de  San  José  de  Florès,  prés  de 
Buenos-Ayres , est  ratifiée  par  les 
deux  gouvernements  ( 1 1 déc.).  Ce 


acte  d’union  consacre  le  retour  de 
uenos-Ayres  dans  la  confédéra- 
tion. 

Angleterre.  — Le  prince  de 
Galles  fait  son  tour  d’Europe  : - en 
Italie,  même  a Rome,  en  Espagne  et 
à Gibraltar,  è Malte.  — Aux  Indes, 
érection  du  Punjab  en  quatrième 
présidence,  comprenant  les  États  au- 
delà  et  en  deçà  du  Sutledj , et  le  ter- 
ritoire de  Dehli  ; 22  millions  d’ba- 
bitans  (I  janv.)  Le  chef  Tantia-Topee, 
brahmane , allié  de  Nana-Salb  à Cawn- 
pore,  qui  a combattu  à la  Jumma 
contre  le  général  Wyndham,  long- 
temps poursuivi  par  les  Anglais,  pris 
enfin,  jugé  par  une  cour  martiale, 
est  pendu  (18  avril).  Mécontentement 
et  commencement  de  révolte  des 
troupes  européennes  de  l’ancienne 
Compagnie,  qu’on  a fait  passer,  sans 
leur  aveu,  sous  l’autorité  directe  de 
la  couronne.  Le  vice-roi , lord  Cao- 
ning,  rend  aux  chefs  Indiens,  qui 
ont  été  fidèles  pendant  la  révolte,  le 
droit  d’adoption  d’après  les  anciens 
usages  de  leurs  familles  , qui  leur 
avait  été  refusé  depuis  douze  ans. 
Dans  un  durbar  tenu  à Cawnpore,  il 
reçoit  leurs  tributs  et  leur  fait  des 
présents  (3  nov.).  — Accueil  fait, 
même  dans  la  plus  haute  société,  aux 
exilés  napolitains  (mars).  Cependant 
peu  de  sympathies  effectives  pour 
l’Italie  dans  la  guerre  d’indépen- 
dance. Le  ministère  Derby , déjà 
ébranlé  parla  discussion  de  son  pro- 
jet de  réforme  électorale  que  modi- 
fie sensiblement  L.  John  Russell, 
quand  revient  la  chambre  que  des 
élections  ont  renouvelée  (7  juin)  est 
blâmé  pour  ses  tendances  autrichien- 
nes (11  juin).  Russell,  un  de  ses 
principaux  advqgaires,  compose, 
avec  lord  Palmerston,  comme  lui 
partisan  de  l’indépendance  italienne, 
le  nouveau  cabinet  (16  juin)  ; Glads- 
tone est  chancelier  de  l’Echiquier. 
Lord  Lyndhurst,  lord  Elcho,  à la 
chambre,  haute,  regrettent  le  rôle 
passif  de  leur  pays  dans  les  affaires 
d’Italie.  — Coalition  d’ouvriers  à 
Londres  ; elle  se  prolonge  (août, 

51 


Digitized  by  Google 


902 


klX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


sept.)  tr-  Quand  l’Espagne  entre  ep 
guerre  avec  le  Maroc,  engagements 
qu'on  lui  impose:  1°  ne  pas  occuper 
Tanger  au-delà  de  la  réification  d'un 
traité  de  paix  (6  oct.)  2°  ne  prendre, 
pour  le  garder,  aucun  point  sur  |cs 
détroits,  le  21.  — Abolition  de  la 
peine  du  fouet  dans  l’armée  (9  nov.). 
Depuis,  elle  a été  rétablie.  — Con- 
flit avec  les  États-Unis  qui  ont  oc- 
cupé (juillet)  l’l|e  San-Juan,  entre 
nie  Vancouver  et  la  terre-ferme, 
presqu'à  l’embouchure  de  la  rivière 
Fraser,  précieuse  aujourd’hui  à la 
colonie  aurifère  de  Nouvelle-Colum- 
bia anglaise.  — L’expédition  du  ca- 
pitaine Mac-Clintock  trouve  sur  la 
côte  de  l’ile  du  Roi  William  (nier 
polaire)  un  journal  de  l’expédition 
de  sir  John  Franklin,  allant  jusqu’au 
25  avril  1848,  et  signé  par  les  capi- 
taines Crosier  et  Fltz-James:  on  y 
apprend  que  les  bâtiments  £rebusei 
Terror  ont  été  abandonnés  le  22  avril 
1848  au  milieu  des  glaces,  et  que 
John  Franklin  était  mort  le  11  juin 
1847.  — Mort  de  l’historien  Ilallam 
à 81  ans  (janr.)  5 de  l’ingénieur  Bru- 
nei, constructeur  du  vaisseau  Greal- 
Fasterrt,  et  du  chemin  de  fer  Grcat- 
TFesfcrn  (sept.)  ; de  lord  Maeaulay , 
grand  écrivain  politique , âgé  de 
59  ans  (déc.) 

Belgique  — Institution,  au  mi- 
nistère de  l’intérieur,  de  trois  divi- 
sions générales  : 1*  instruction  pu- 
blique. 2®  beaux-arts,  lettres  et 
sciences.  3*  agriculture  et  industrie. 
— L’héritier  du  trône,  le  prince  de 
Brabant,  a un  (ils  appelé  comte  de 
Hainaut  (12  juin).  — Débats  parle- 
mentaires au  sujet  des  fortifications 
d'Anvers  que  veut  «glisser  le  général 
Cbazal,  ministre  delà  guerre.  Les 
représentants  rejettent  une  proposi- 
tion d'ajournement  (10  août).  Le 
principe  de  la  loi  est  voté  aussi  par 
le  Sénat  (8  sept.) 

Brésil.  — Le  projet  de  loi  mi- 
nistériel , pour  obliger  les  Banques  à 
payer  leurs  billets  en  monnaie  mé- 
tallique dans  un  délai  de  trois  ans, 


n’ayapt  à la  seconde  chambre  qu'une 
faible  tpajorité , démission  du  ca- 
binet (août).  Nouveau  ministère  , 
formé  par  SI.  Ferraz,  sénateur,  an- 
cien président  de  la  province  de  Rio- 
Grande-dq-Sud.  — L’Empereur  en- 
treprend un  voyage  de  plusieurs  mois 
dans  six  des  provinces  du  Nord 
(1  oct.) 

Chine.  — L’ancien  gouverneur 
de  Canton,  Yeb,  meurt  à Calcutta. 
— Les  plénipotentiaires  de  France 
et  d’Angleterre,  remontant  au-delà 
deTientsin  vers  Pékin , où  ils  devaient 
être  reçus,  trouvent  le  Pcï-ho  barré 
par  une  triple  estacade.  Ils  tentent 
de  la  forcer,  sans  succès.  Le  minis- 
tre américain  Ward  n’est  reçu  à Pé- 
kin qu'à  des  conditions  humiliantes 
(9  août)  ; le  traité  de  Tientsin  est 
ratifié  à Pei-Lang  (ou  Piet-Lang)  sans 
qu'il  ajt  vu  l’empereur. 

Cochlnchlnc.  — L’expédition 
franco-espagnole  , qui  a reçu  des 
renforts,  se  porté  tour  à tour  dans 
la  rivière  de  Tourane , voisine  des 
lignes  de  défense  de  la  capitale  Hué, 
et  plus  au  sud  dans  la  rivière  de  Saï- 
gou,  où  a lieu  l’affaire  brillante  de 
Kin-hoa  (20  avril).  Négociations  sans 
effet.  Succès  dans  la  baie  de  Tourane 
(18  nov.) 

«anemarck.  — Résolution 
royale  au  sujet  des  duchés,  notam- 
ment pour  le  budget  (23  sept.) 

Espagne.  — Procès  de  l’ancien 
ministre  Collantès.  — Inauguration 
d’une  section  du  chemin  de  fer  de 
Madrid  à Saragosse,  jusqu’à  Guada^H 
lajara , 60  kil. , par  Vicalvaro,  Alcala 
de  Henarès,  etc.  — Accord  et  en- 
thousiasme de  la  nation  pour  la  guerre 
contre  les  Marocains,  qui  menacent 
constamment  les  Présides.  L’ultima- 
tum expire  le  15  oct.  Le  président 
du  conseil,  O’Donneil,  part  pour  l’A- 
frique comme  général  en  chef  (8  nov.) 
Lutte  d’abord  très-pénible  et  de  peu 
de  succès  contre  les  Marocains,  qui 
prennent  incessamment  l’offensive, 
près  de  Ceuta,  et  sur  la  route  de  Té- 
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tnan  ! pertes  considérables  par  les 
maladies.  Victoire  importante  des 
Espagnols  le  30  dée.  — Division  gé- 
nérale du  royaume,  y compris  les 
Baléares,  en  cinq  grands  districts 
militaires,  comme  en  France  (3  nov.) 
--Convention  avec  le  Saint-Siège , 
dite  4 M.  Rios-Rosas,  pour  lui  faire 
accepter  les  faits  accomplis  au  sujet 
du  désamortissement  des  biens  du 
elergé  (26  nov.) 

— Insurrection  d’es- 
claves à Harpere-Ferry . 4 80  milles 
de  Washington , dans  l’Etat  de  Vir- 
ginie, au  milieu  des  solitudes  des 
Allcghanys  (oct.)  Leur  chef,  le  capi- 
taine Brown,  abolitionniste  fervent, 

ris,  est  condamné  4 mort  et  exécuté 

Charleslown.  A ce  sujet,  manifes- 
tations abolitionnistes  dans  presque 
toutes  les  villes  des  Etats  libres,  sur- 
tout 4 New-York  (dée).  Quatre  com- 
pagnons de  Brown,  dont  deux  nègres, 
ont  le  même  sort.  Encore  une  révolte , 
toute  de  noirs,  A Bolivar , près  de 
Saint-Louis  (déc.)  Dans  le  Maryland, 
Etat  à esclaves  comme  la  Virginie, 
proposition  faite  à la  législature  de 
réduire  en  esclavage  et  de  distribuer 
aux  habitants  de  l’État  les  hommes 
de  couleur  libres,  environ  90,000. 
l.e  message  du  président  Buchanan 
(27  déc.)  approuve  ies  rigueurs  dé- 
ployées contre  Brown  et  les  siens  ; 
Tl  rappelle  pour  favoriser  l’invasion 
de  l'esclavage  au  Kansas,  eette  déci- 
sion de  la  cour  suprême  « que  tout 
citoyen  a le  droit  de  transporter  ses 
biens  de  toute  sorte,  y comprit  ses 
esclaves,  sur  les  territoires  communs 
appartenant  à tous  les  Etats  de  la 
confédération  et  d’y  être  protégé  par 
la  Constitution  fédérale.  » 

France.  — Rétablissement  du 
conseil  du  sceau  des  titres  (pour  la 
noblesse) , qui  avait  été  créé  le 
Vr  mars  1808  (8  janv.)  Après  le  ma- 
riage du  Prince  Napoléon  avec  la 
Princesse  Ciotiide  de  Sardaigne  (30 
Janv.),  un  sénatus-consnlte  élève  4 
5,200,000  fr.  la  dotation  de  la  fa- 
mille impériale.  Le  prince  Napoléon 


cesse  d’être  minière  de  l’Algérie  et 
des  colonies  (7  mars)  ; il  a pour  suc- 
cesseur le  comte  de  Chasseloup-Lau- 
bat.  — Pour  la  guerre  d’Italie,  sont 
demandés  au  Corps-Législatif  un 
contjngcntde  140,000  hommes  aulieu 
de  100,000  sur  la  classe  de  1858,  et 
un  emprunt  de  500  millions.  L'em- 
prunt est  souscrit  jusqu'à  2 milliards 
307  millions.  D’Empereur,  partant 
pour  l’Italie,  laisse  sa  femme  comme 
régente  (10  m3i).  avec  ies  conseils 
du  prince  Jérôme.  Persjgny  remplace 
4 Londres  le  duç  de  Malakon.  — 
Dans  cette  session,  dose  le  28  mai, 
est  yptéc  une  loi  très-favorable  4 1? 
plupart  des  compagnies  dé  chemins 
de  fer  ; est  volée,  après  une  enquête 
préparatoire  décrétée  le  |)  fév,,  l’ex- 
tension des  limites  de  Paris  jusqu'aux 
fortifications.  — Fête  nationale  pour 
la  rentrée  4 Par  là  des  trpupes  d’Ita- 
lie (14  août)  | beaucoup  de  grâces 
politiques  le  10;  suppression,  le  17, 
des  avertissements  donnés  pux  jour- 
naux; mais  la  législation  de  févr.1852 
sur  la  presse  est  maintenue  (note 
du  Moniteur,  18  sept.)  — Sont 
créés  sept  grands  arrondissements 
militaires,  six  en  France  sous  des 
maréehaux,  dont  Mac-Mahon  à Lille, 
Kiel  à Toulouse  ; un  en  Algérie, sous 
le  général  de  division  Marlimprey.  — 
lettres  pastorales,  souvent  vives,  de 
beaucoup  d’évêques,  en  faveur  du 
pouvoir  temporel  du  Pape,  menacé 
dans  les  ltomagucs  ; vues  nettes  et 
calmes  de  l’Empereur  dans  un  dis- 
cours prononcé  à bordeaux  le 
1 1 oct,  Brochure  violente  de  Monta- 
lembcrt,  qui  vaut  un  avertissement 
bu  Correspondant,  le  30.  Le  2 nov. 
M.  Bidault  remplace  ie  duc  de  Pa- 
doue  gu  miuistèrc  de  l'intérieur.  A 
la  fiu  de  l’année,  plusieurs  avertisse- 
ments à des  journaux,  et  saisies  de 
brochures  politiques.  Le  préfet  de 
police  est  chargé  de  la  sûreté  géné- 
rale pour  toute  la  France  sous  le  mi- 
nistre de  l’intérieur  (30  nov.)  Vive 
émotion  produite  partout,  parla  bro- 
chure gouvernementale  le  Pape  et  le 
Congrès;  réclamations  des  feuilles 
et  des  écrivains  du  parti  catholique 
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(déc.)  — Exécution  de  la  loi  portant 
les  limites  de  Paris  jusqu’à  l’enceinte 
fortifiée  ; 11  y aura  vingt  arrondisse- 
ments municipaux  ; soixante  mem- 
bres du  conseil  municipal  nommés 
par  l’Empereur  (1"  nov.);  le  régime 
de  l’octroi  de  Paris  sera  étendu  jus- 
qu’aux nouvelles  limites  à partir  du 
l"janv.  1860.  La  superficie  de  Paris 
est  ainsi,  au  lieu  de  3,288  hectares, 
de  7,802.  — Malgré  la  guerre,  les 
recettes  du  budget,  indirectes  et 
directes,  sont  en  progrès  sur  1858. 

— Courte  et  brillante  campagne  d’un 
mois  (6  oct-10  nov.),  par  le  général 
Martimprey  contre  les  Marocains  qui 
s’agitent  à la  frontière  de  l’Algérie 
depuis  la  mort  de  l’empereur  Abder- 
aman,  et  qu’il  a fallu  déjà  combattre 
le  11  sept.  Un  de  leurs  scitérifs  vain- 
cus est  Mohammed-ben-Abdallah  ; 
ascension  chez  les  Beni-Snassen  : 
prise  du  col  de  Ain-Tacouralt;  on 
tombe  sur  les  Zekkoava  ; le  caid 
d’Ouchda  est  puni.  — Dans  l’affaire 
de  Sidi-Sadok,  jugée  par  le  conseil 
de  guerre  de  Constantine  , seize 
condamnations  capitales  (fin  d’août). 

— Tout  recrutement  d’émigrants 
noirs  pour  nos  colonies  est  interdit 
à la  côte  orientale  d’Afrique  età  Ma- 
dagascar (6  janv.,)  pour  échapper 
même  au  soupçon  de  traite.—  La  sta- 
tion navale  de  la  Réunion  descend  à 
Bali  (Madagascar) , malgré  les  Saka- 
lavas  (fév.)  — Dans  la  Nouvelle- 
Calédonie,  répression  d’une  révolté 
d’indigènes  : trois  Anglais , leurs 
complices,  sont  fusillés  après  un  juge- 
ment militaire.  — Le  traité  avec  le 
Japon  est  ratifié  à Yeddo  (22  sept.), 
un  abbé  servant  d’interprèlê.  — Sec- 
tions de  chemins  de  fer  ouvertes  de 
Sedan  àDoncheri,  (mai),  de  Moulins 
à Montluçon  (nov  ) — Inauguration 
de  l’archevêché  de  Rennes,  métro- 
pole restituée  à la  Bretagne  ( 5 juin). 

— Mort  d’Alexis  de  Tocqueville , 
écrivain  publiciste  (16  avril)  ; du 
géomètre Poinsot  (déc.);  de  ['archéo- 
logue Ch.  Lenormant  à Athènes  (24 
déc.)  — Légende  des  Siècles,  de 
Victor  Hugo. 

u»*d.  — Le  général  Geffrard, 


chef  du  parti  républicain,  ayant  battu 
deux  fois  Souiouque,  Souiouque  se 
retire  sur  Port-au-Prince  (10  janv.), 
reprend  un  instant  l’avantage,  puis 
est  réduit  à s’enfuir.  Geffrard  est  fait 
président.  Complot  contre  GefTrard, 
qui  coûte  la  vie  à sa  tille  (3  sept.) 

Hollande.  — Inauguration  du 
chemin  de  fer  Guillaume-Luxembourg 
tourné  vers  la  France  (4  oct.) 

îles  ioniennes.  — M.  de  Glads- 
tone ne  peut  que  promettre  des  ré- 
formes au  nom  de  la  reine  d’Angle- 
terre. Le  parlement  de  Corfou 
exprime  le  vœu  de  la  réunion  à la 
Grèce  (25  janv.)  Refus  positif  du 
gouvernement  britannique. 

Italie. — Victor-Emmanuel,  qui 
a reçu  des  Chambres  pour  la  cause 
italienne  à laquelle  il  s’est  dévoué  le 
10  janvier,  un  emprunt  de  cinquante 
millions  le  9 avril,  de  pleins  pou- 
voirs exécutifs  et  législatifs  pendant 
la  guerre  (23-24  avril),  en  prenant 
le  commandement  de  ses  troupes 
contre  l’Autriche,  confie  l’adminis- 
tration à son  cousin  Eugène  deSavoie- 
Carignan  (26  avril),  sous  le  minis- 
tère libérai  du  comte  de  Cavour.  La 
guerre  dure  du  29  avril  au  8 juillet. 
La  société  nationale  italienne, animée 
de  passions  révolutionnaires,  donne 
un  chef  aux  corps  francs,  Garibaldi. 
La  duchesse  de  Parme,  mère  du  jeune 
duc  Robert,  quitte  deux  fois  son  ter- 
ritoire et  se  retire  enfin  par  Vérone 
en  Suisse,  terre  neutre  ; elle  pro- 
teste dignement  le  9 juin  , et  encore 
le  26,  de  Saint-Gall, contre  l’usurpa- 
tion et  l’incorporation  Piémontaise. 
Protestation  violente  le  11,  du  duc 
de  Modène  François  dont  les  Etats 
reçoivent  pour  gouverneur  extraor- 
dinaire au  nom  du  Piémont  le  doc- 
teur Farini,  bien  des  fois  renouvelée 
lorsqu'il  s’est  fait  le  soldat  de  l’Au- 
triche. La  Toscane,  Massa  et  Carrare 
se  placent  sous  la  dictature  du  roi 
de  Sardaigne  (fin  d’avril).  Mort  du 
Roi  de  Naples,  longtemps  malade, 
Ferdinand  II . âgé  de  49  ans  (22 
mai).  Son  fils  François  11,  né  de 
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Christine  de  Savoie,  marié  à une 
soeur  de  l’Impératrice  d'Autriche,  a 
33  ans  : il  accorde  une  amnistie  po- 
litique. Beaucoup  de  villes  de  la  Ro- 
magne,  après  Magenta  et  Melegnano, 
se  prononcent  pour  la  cause  italienne, 
mais  Victor  Emmanuel  déclare  ne 
pas  vouloir  de  la  dictature  dans  les 
villes  du  Pape.  Pérouse,  qui  s’est  ré- 
voltée pour  l’indépendance  est  repla- 
cée sous  le  joug  après  un  combat  de 
plusieurs  heures  avec  2.000  Suisses 
(21  juin).  A la  veille  de  Solfcrlno,  le 
Moniteur  français  (24  Juin)  justifie 
cette  dictature  momentanée,  solli- 
citée par  les  populations  délivrées 
ou  abandonnées.  Des  circulaires  de 
M.  de  Cavonr  font  pressentir  des 
changements  de  territoires.  La  Tos- 
cane qui  a un  commissaire  piémon- 
lais,  M.  Buoncompagni,  Incline  vers 
l’autonomie  plutôt  que  vers  l’an- 
nexion. M.  d’Azeglio  est  nommé 
commissaire  militaire  du  gouverne- 
ment Démontais  à Bologne;  un  Pié- 
montais  va  commander  les  troupes 
des  légations.  Ravenne  et  Ancône 
offrent  leur  clefs  à l'amiral  français  : 
il  les  refrise.  — Solferino  étant  suivi 
brusquement  des  préliminaires  de 
Villalranca,  une  partie  des  espérances 
du  ministère  Cavour  pour  soif  pays 
et  pour  la  liberté  sont  brisées:  sa 
démission,  deux  jours  après  (13  juil- 
let). Il  était  ministre  depuis  quatre 
ans.  Le  comte  d'Arese,  seigneur  lom- 
bard, sénateur  du  Piémont  depuis 
1 849,  aini  particulier  de  Napoléon  III, 
chargé  de  former  un  cabinet,  fait 
bientôt  place  i M.Ratazzi,  président 
de  la  Chambre  des  aéputés  (19  juil- 
let) : Katazzi  a l’intérieur  ; le  général 
de  la  Marinora  est  ministre  de  la 
guerre,  président  du  Conseil;  Da- 
bormida  a les  affaires  étrangères.  En 
Savoie  des  pétitions  isolées  pour  l’an- 
nexion à la  France.  Rigueurs  exercées 
envers  quelques  journaux  de  Savoie 
et  de  Lombardie.  Visite  solennelle 
du  roi  à Milan  (7  août).  — Août  et 
septembre,  les  peuples  de  la  haute 
Italieet  de  l'Italiecentrale  convergent 
vers  Victor- Emmanuel.  En  Tos- 
cane, dès  le  15  Juillet,  sur  l’avis  d’une 


consulte  d'Etat,  est  décidée  la  con- 
vocation d’une  assemblée  consti- 
tuante. pour  laquelle  on  appliquera 
la  loi  électorale  du  3 mai  1848.  Le 
Grand-Duc  abdique  vainement  en 
faveur  de  son  Ois  (21  juillet)  ; celui-ci 
vient  mémo  à Paris  solliciter  la  pro- 
tection de  Napoléon.  L’université  de 
Pise  est  reconstituée  le  31  juillet. 
Après  le  départ  (2  août)  du  com- 
missaire Piémontais  Buoncompagni, 
le  toscan  Rlcasoli  ministre  de  l’in- 
térieur, président  du  (’.onseil,  est 
animé  du  même  esprit.  Les  collèges 
électoraux  se  réunissent  le  7 août; 
le  16,  l’assemblée  vote  la  déchéance 
de  la  dynastie  de  Lorraine,  le  20  l’an- 
nexion à la  Sardaigne.  Le  docteur 
Farini , devenu  dictateur  à Modène 
et  à Parme,  fait  voter  pour  l'an- 
nexion le  21  août  à Modène,  le  12 
septembre  à Parme.  Au  milieu  d'août 
se  forme  une  ligue  défensive  des 
États  de  l’Italie  centrale,  y compris 
les  légations  dont  le  prince  Ercolani 
est  le  délégué.  Garibaldi  est  nommé 
général  en  chef  de  l'armée  toscane, 
appelée  11*  division  de  l’armée  d’I- 
talie. Il  se  montre  à Modène,  à Parme 
un  peu  avant  leur  vote  d'annexion. 
Les  Légations  et  les  Romagnes  ont 
aussi  leurs  élections  (26  août)  ; une 
assemblée,  ouverte  le  2 septembre, 
décrète,  le  6,  l’abolition  du  pouvoir 
temporel  du  pape,  le  7 l’annexion. 
Chaque  Etat  annexé  adopte  les  armes, 
le  drapeau,  le  système  de  monnaie 
du  Roi  élu  ; on  prépare  la  suppression 
des  lignes  de  douane, qui  aura  lieu  le 
1 1 octobre. Toutes  les  réponses  de  Vic- 
tor-Emmanuel, le  3 septembre  pour  la 
Toscane,  le  15  pour  Modène  et  Parme, 
le  24  pour  les  Romagnes,  sont  pro- 
visoires, subordonnées  à la  ratifica- 
tion par  l’Europe  « qui  a affranchi 
la  Grèce,  la  Belgique  et  les  Princi- 
pautés Danubiennes.  » — Le  cardi- 
nal Antoneili  reste  à la  tète  du  gou- 
vernement ponlilical  : seulement  il 
cesse  (11  août)  d’élre  président  du 
Conseil  d'Etat.  Le  représentant  delà 
Sardaigne  4 Rome  reçoit  ses  passe- 
ports (l,r  octobre)  à cause  de  l’ad- 
hésion du  roi  (24  septembre)  aux 
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vœux  des  Roraagnes.  — Désordres 
intérieurs.  A Parme,  est  massacré  par 
là  populace  un  ancien  offlcier  du  duc 
père  du  jeune  prince  Robert,  le  co- 
lonel Anvlti  (6  octobre)  ; pas  de  ré- 
pression Immédiate.  — Mesures  dé 
surveillance  contre  le  clergé  toscan  •, 
de  là  leâ  protestations  de  quatre  pré- 
lats. — Victor-Emmanuel  cherche 
surtout  à s’assimiler  la  Lombardie 
cédée  par  l’Autriche  « la  Cour  de 
cassation  du  royaume  est  transportée 
à Milan  ; création  de  dix-sept  grands 
centres  administratifs,  dix  pour  les 
anciennes  provinces,  sept  pour  le 
territoire  Lombard,  il  y a un  gouver-> 
peur  et  un  sous-gouverneur , les  in- 
térêts locaux  sont  confiés  à un  con- 
seil choisi  parmi  les  électeurs  de  la 
province.  — Malaise,  impatience  des 
peuples  qui,  après  avoir  voté  l’an- 
nexion. sont  sans  souverain.  Les 
assemblées  de  Bologne  et  de  Parme 
Votent  à l’unanimité  (7  octobre^ 
celle  de  Toscane  à l’unanimité  moins 
une  voix,  le  9,  la  régence  du  prince 
Eugène  de  SaVoie-Carrignan.  Les 
Rotnagnes,  eh  l’attendant,  confèrent 
pleins  pouvoirs  au  dictateur  de  Parme 
et  Modèite  (8  novembre).  Celte  élec- 
tion d’un  régent  Piémontais  étant 
désapprouvée  par  Napoléon  III  et 
Victor-Emmanuel , le  prince  Eugène 
délègue  scs  pouvoirs  au  commandeur 
Buoncompagni,qui  devient  unê  sorte 
de  président  honoraire  dès  provinces 
de  l’Italie  centrale  i 11  est  accepté 
comme  tel  par  le  gouvernement  tos- 
can de  Rleasoli,  et  parles  trois  autres 
provinces  qui  restent  unies  sous  le 
nom  d’Emilié,  Karini  étant  leur  dic- 
tateur avec  un  ministère  unique  sié- 
geant à Modène  (8  décembre).  Gâ- 
rlbaldl  a donné  sa  démission  des 
fonétlons  de  géhéral  en  Chef  de  l'Italie 
centrale,  quand  le  roi  de  Sardaigne 
a refusé  de  faire  régent  le  prince 
Eügène  son  cousin  (19  novembre). 
— A Naples,  révolte  dé  régiments 
Suisses  (juillet),  cruellement  répri- 
mée. Le  directeur  général  de  la  police, 
à Palerme,  est  poignardé  en  plein 
Jour  (27  novembre.) 
jupon.— lxs  Européens  ne  sont 


reçus  encore  qu’à  Yoku-hama,  ville 
nouvelle  à quatre  mille»  de  Kana- 
gavva,  à 20  de  Yeddo.  A la  suite  de 
violences  qu’ils  commettent  (26  no- 
vembre) , plus  de  transactions  com- 
merciales. 

nexlque.—  Le  président  Juarec 
déclare  propriété  nationale  tous  les 
biens  de  l’église  (13  juin).  Mlramon 
lui  tient  tête.  Guerre  civile  perpé- 
tuelle. 

perne. — L’àncien  ambassadeur 
èn  France  êt en  Angleterre,  Ferrticfc- 
Kkàn,  devenu  premier  ministre,  a une 
heureuse  Influencé.  Une  ambassade 
est  envoyée  pour  séjourner  à Paris  ou 
à Londres.  — Premier  télégraphe 
élèctrique,  entre  la  Capitale  et  Je 
Camp  royal  de  Süitauié,à  60  lieues. 

Portugal.  — Mort  de  la  jeûné 
reine  16  juillet.) 

Russie. — Nouveau  traité  avec  là 
Chine  (13  juin),  — Schamyl,  qui 
s’est  renfermé  avec  400  inuridesdans 
le  fort  de  Gounib  est  fait  prisonnier 
par  le  prince  Rariatinski.  Il  est  en- 
voyé à Saint-Pétersbourg. 

sucée.  — Mort  du  roi  Oscar 
(8  juillet).  L’aîné  de  ses  quatre 
enfants,  Charles  XV,  âgé  de  33  ans, 
n’a  encore  qu'une  fille. 

«ulsse.— Neutralité  maintenue 
pendant  la  guerre  d’Italie.  — A la 
suite  des  événements  de  Pérouse 
(juin)  et  de  Naples  (juillet)  l’assem- 
blée fédérale  interdit  tout  enrôlement 
de  nationaux  dans  les  troupes  étran- 
gères (30  julllet).i 

Turquie. — Les  principautés  s’en- 
tendent pour  élever  à l’unanimité  le 
même  prince,  Alexandre  Cousa  co- 
lonel, qui  prend  le  nom  de  Jean  I ; 
l'élection  a Heu  par  les  députés  de 
Moldavie  le  17  Janvier;  par  ceux  de 
Valachle  le  5 février.  Il  promet  de 
gouverner  conformément  à la  con- 
stitution délibérée  par  la  commission 
Européenne  le  19  août  1858.  il  forme 
un  ministère  pour  chaque  princi- 
pauté sous  la  présidence  d’anciens 
caimacans.  L’assemblée  de  Moldavie 
demande  que  les  deux  assemblées  se 
réunissent  â Fokschany;  celle  de  Va- 
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lachic  laisse  au  prince  àjugcrdel’op-  grand  péril,  au  cœur  du  royaume  et 
portunité  de  cette  réuuion,  et  seule-  retourne  ensuite  au  poste  français 
. nient  pour  des  circonstances  extraor-  de  Massouad.  L’usurpateur  Tbeodo- 
dinaires et  urgentes.  Ouverture  de  ia  ros  lâche  prise  pour  aller  défendre 
commission  centrale  à Fokscltany  (10  ses  possessions  au  delà  du  laccasé, 
mai);  suppression  de  tous  privilèges  et  envahies  par  les  Gallas  musulmans  et 
monopoles  (20  juillet.  Le  Sultan  ra-  l’armée  Choa.  — M.  de  Jacobis,  après 
tiüe , conformément  à la  decision  du  vingt  ans  d'apostolat , meurt  de  mala- 
CongrèsdeParisdcl856,quelesPrin-  die  (31  juillet)  à peu  de  distance  de 
clpautés  ont  si  ingénieusement  inter-  la  mer  Bouge,  près  d’Eincoullon, 

Erètée,  la  double  élection  de  Couza.  voisin  de  Massouad.  — Les  Anglais 
'assemblée  nationale  à Jassy,  à Bu-  convoitent,  en  face  de  Massaouad, 
cbaresl  est  convoquée , mais  est  dis-  d’Adulis  et  de  l’Ile  Dissie,  l’archipel 
soute  ie  même  jour  (18  déc.) , parce  madréporique  de  Dhalac,  habité  par 
qu’elle  n’est  pas  législative.  — En  des  pécheurs  de  perles,  qui  a un 
Servie,  la  Skuptchina,  avant  l’arrivée  port  accessible  à de  grands  navires, 
du  prince  Mitosch  , décrète  la  reçoit-  Allemagne  , Angleterre  , 
stltulion  du  Sénat,  la  destitution  de  Autriche,  »>pagnr,  franee, 
tous  les  ministres  (31  janvier).  A son  nulle,  a»ru**e,  Ku«s»le,  fcor- 
arrivée  il  se  proclame  prince  Itéré-  <inix»c.  Mulane,  Turquie.  — 
ditaire.  La Skuplchina,  ouverte  le  22  Sortie  violente  du  pape  contre  la 
aeplembre  à Kraguyewatz,  accorde  à brochure  Le  Pape  et  le  Congrès,  qui, 
l'héritier  présomptif  Michel,  fils  de  en  l’engageant  à renoncer  aux  Ho- 
Milosch,  le  commandement  des  ar-  magnes,  lui  fait  cependant  espérer 
inées.  — Le  vice  roi  d’Egypte  in-  la  garantie  de  ses  autres  possessions 
terdit  un  instant  la  continuation  de  par  le  congrès  (1er  janv.).  Cette  ga- 
travaux  commencés  sans  son  auto-  rantie  offerte  par  la  Fra  ;ce  n’est  pas 
risation,  pourle  percement  de  l’isthme  promise  par  l’Angleterre . Dans  fen- 
de Suez  (9  juin).  Lesultan  neproinet  cyclique  du  19  janvier,  Pie  IX  dé- 
lui-même  l’approbation  que  si  l’An-  clare  « qu’il  ne  peut  renoncer  à un 
gleterre  se  met  d’accord,  sur  cette  territoire  qui  appartient  à tous  les 
question , avec  les  autre*  puissances  catholiques,  et  aflaiblir  les  droits, 
de  l’Europe.  — Mort  du  bey  de  nou-sculement  des  princes  de  l’Ita- 
Tunis  Sidi  - Mohammed  (22  sept.);  lie  qui  ont  été  dépouillés  injuste- 
Sldi-Sadok  lui  succède.  — Gonapi-  ment  de  leurs  domaines,  mais  encore 
ration  contre  ia  vio  du  Sultan,  dé-  de  tous  les  princes  qui  ne  pourrai  nt 
couverte  (17  septembre);  il  change  voir  avec  indifférence  l’introduction 
en  exil  les  sentences  de  mort,  promet  de  certains  principes  pernicieux.  * 
des  réformes  Intérieures  (15  oct.).  En  Angleterre,  on  s'émeut  dans  les 
Omer-Pacha  reçoit  un  ordre  d’exil,  chambres  du  projet  d’annexion  de  ia 
Destitution  soudaine  du  vislr  Kebrisli  Savoie  et  de  Nice  à la  France,  résolu 
qui  voulait  qu’on  réglât  les  dettes  du  secrètement,  même  avant  la  guerre , 
harem  et  du  sérail(iln  de  décembre.)  entre  Paris  et  Turin;  proposition 
. _ d’adresse  de  lord  Normamdy  ; viva- 

|>jté  de  ton  des  iords  Grey,  Schrewa- 
Afrique.  — En  Éthiopie,  au  mi-  bury,  Derby  (7  février).  A la  fin  de 
lieu  des  guerres  civiles  du  royaume  janvier , l’Angleterre  a proposé , au 
de  Tigré  entre  le  Jeune  Négoussié,  sujet  de  l’Italie,  4°  qu’il  n’y  ait  pas 
prince  légitime,  depuis  quatre  ans,  d’intervention  étrangère;  2"  que  rien 
favorable  aux  chrétiens  et  à leur  évé-  ne  soit  tenté  sur  la  Vénétie  ; 3°  que 
que,  M.  de  Jacobis,  et  l’usurpateur  l’Italie  centrale  recommence  le  vote 
Theodoros, aborde  une  nouvelle  mis-  pour  l’annexion;  4"  que  jusqu  au 
sion  française  (jauv.).  Le  capitaine  vote,  le  Piémont  s’abstienne  de  toute 
de  vaisseau  Kussel  pénètre,  avec  action;  5°  que  les  troupes  françaises 
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soient  retirées  prochainement  de 
Rome.  Le  discours  de  l’Empereur 
ouvrant  les  chambres  (l*r  mars)  an- 
nonce le  projet  sur  la  Savoie,  et 
conseille  le  maintien  de  l’autonomie 
en  Toscane,  de  la  souveraineté  du 
pape  dans  les  Romagnes  avec  le  vi- 
cariat exercé  par  Victor-Emmanuel. 
Le  3,  le  cardinal  Antonelli  repousse 
ce  vicariat  : « La  question  est  poli- 
tique et  religieuse  à la  fois,  le  pape 
ne  transigera  jamais.  Quant  aux  ré- 
formes, il  les  promulguera  quand 
les  provinces  insurgées  seront  reve- 
nues sous  son  autorité.  » Le  10  et 
le  11,  l’Emilie  et  la  Toscane  se  don- 
nent, par  le  suffrage  universel . à la 
Sardaigne.  — L’annexion  de  la  Sa- 
voie et  de  Nice  irrite  les  Anglais  et 
les  Prussiens;  indifférence  apparente 
de  l’Autriche  et  de  la  Russie  aux 
propositions  de  protestation  de  l’An- 
gleterre. La  Suisse,  qui  a espéré  la 
cession  par  la  France  des  territoires 
de  Faucigny  et  de  Chalais,  neutrali- 
sés comme  la  Suisse  par  les  traités 
de  1815,  proteste  vivement  le  15, 
s’adresse,  le  19,  aux  puissances  si- 
gnataires de  ces  traités.  Elle  n’aura 
pour  elle,  avec  l’Angleterre  et  la 
Prusse,  que  la  Suède  (27  mars). 
Le  21 , Napoléon  III  déclare  ne  pas 
songer  à revendiquer  sur  d’autres 
points  nos  frontières  naturelles.  Le 
traité  avec  Victor-Emmanuel,  signé 
le  24,  est  ratifié  le  27;  troupes  fran- 
çaises à Chambéry  le  29.  L’Autriche 
paraissant  disposée  à garder  seule- 
ment sa  frontière  de  Vénétie,  mou- 
vement de  retraite  des  troupes  fran- 
çaises qui  étaient  encore  en  Lom- 
bardie. — Le  pape  ayant  une  armée 
sous  Lamoricière,  on  croit  (l*r  mai) 
que  l’occupation  française  va  pou- 
voir cesser;  Antonelli  (11  mai)  re- 
cule seulement  au  mois  d’août  le  dé- 
part des  dernières  troupes  de  Civita- 
Vecchia,  mais  la  Sicile  est  envahie 
par  Garibaldi  : l’occupation  fran- 
çaise sera  indéfinie.  Toute  souscrip- 
tion pour  l’expédition  de  Garibaldi 
est  interdite  en  France  (15  mai). 
Pendant  cette  invasion,  l’Autriche 
et  la  France  déclinent  les  demandes 


d’intervention  de  François  II  (juin). 
— La  France  ayant  demandé  l’ad- 
mission de  l’Espagne,  qui  vient  de 
se  signaler  contre  les  Marocains,  au 
rang  des  grandes  puissances  (30  mai), 
l’Autriche  refuse  (12  juin)  dans  la 
crainte  que  la  même  demande  ne 
soit  faite  pour  le  Piémont.  — Le 
prince  régent  de  Prusse,  à la  clôture 
des  chambres  (23  mai),  5 Saarbruck, 
où  est  inauguré  le  chemin  de  fer  (le 
26) , à Dantzig,  déclare  que  jamais 
ne  sera  perdu  un  pouce  de  terre  al- 
lemande. Une  note  du  Moniteur  fran- 
çais (1"  juin)  rejette  toute  pensée 
de  troubler  la  paix  de  l’Europe.  — 
La  Russie  essaie  de  ressaisir  son  in- 
fluence, en  réclamant,  par  l'envoi  de 
50,000  hommes  sur  le  Pruth , les 
promesses  faites  en  185C  par  le  sul- 
tan aux  chrétiens  de  ses  Etats.  Omer- 
Pacha,  par  contre,  reparaît  en  Rou- 
mélie.  Le  5 mai,  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  de  Russie,  le  prince 
Gortschakoff,  le  prend  de  haut,  dans 
une  conférence  à Saint-Pétersbourg, 
avec  les  représentants  des  puissan- 
ces; émotion  dans  la  chambre  des 
Communes,  le  15.  Une  circulaire 
russe  du  20  explique  la  démarche 
du  5 , en  adoucit  l’effet.  La  France 
et  la  Russie  acceptent  qu’une  en- 
quête. sur  la  condition  des  chrétiens 
soit  faite  par  le  gouvernement  otto- 
man (mai);  le  grand  visir  s’en  charge 
lui-même.  — Après  la  prise  de  pos- 
session de  la  Savoie  et  de  Nice  (14 
juin).  Napoléon  III,  pour  témoigner 
de  ses  intentions  pacifiques,  va  à 
Bade  conférer  avec  le  prince  régent 
de  Prusse  et  avec  les  souverains  de 
Bavière,  de  Wurtemberg,  de  Bade, 
de  Darmstadt,  de  Saxe-Cobourg,  de 
Saxe-Weimar,  même  les  rois  de 
Hanovre  et  de  Saxe,  le  premier,  dé- 
cidé par  la  visite  qu’il  a faite  quel- 
ques jours  auparavant  a Berlin . le 
second,  cédant  à l’exemple  donné 
ar  les  autres  rois  (16.  17  juin). — 
ouvelle  protestation  de  la  Suisse 
contre  l'annexion.  — Le  massacre 
des  chrétiens  de  Syrie  est  vivement 
ressenti  en  France.  Le  sultan  ex- 
prime à Napoléon  III  sa  douleur  de 
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pareils  événements  et  le  désir  d'y  re- 
médier énerglqu- ment  (16  Juill.).  l.a 
France  provoque  pour  une  prompte 
répression  l’entente  des  puissances, 
en  manifestant  le  désir  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  tous  ses  voi- 
sins surtout  avec  l’Angleterre  (27 
juillet).  Convention  européenne  si- 
gnée à Paris  (3  août)  : un  secours  de 
6,000  hommes  sera  fourni  A la  Porte 
par  la  France;  il  y aura  12.000  hom- 
mes au  plus  pour  le  contingent  des 
autres  Etats;  la  Syrie  sera  occupée 
six  mois  au  plus,  sans  agrandisse- 
ment de  territoire  pour  personne. — 
En  septembre,  est  résolue  une  en- 
trevue ries  souverains  de  Prusse  , 
Russie,  Autriche.  Le  prince  régent 
de  Prusse  voit  d’abord,  le  24,  â Aix- 
la-Chapelle,  la  reine  Victoria,  belle- 
mère  de  son  fils;  un  peu  après,  en- 
trevue à Coblentz  du  ministre  lord 
John  Russell  et  du  baron  de  Schlei- 
nitz,  ministre  des  affaires  étrangères 
de  Prusse.  — En  présence  des  nou- 
veaux événements  de  l’Italie  (Gari- 
baldi  court  sur  Naples),  la  France 
renforce  seulement  les  troupes  qui 
protègent  le  pape  i Rome;  une  note 
anglaise  du  31  août,  publiée  à la  fin 
de  septembre,  interdit  4 la  Sardaigne 
toute  pensée  sur  la  Vénétie,  et  toute 
idée  de  nouvelle  cession  A la  France. 
Encore  des  discours  pacifiques  de 
Napoléon  III,  à Marseille  et  à Al- 
ger (10  et  19  sept.).  Le  mémoran- 
dum qu’il  adresse  au  czar  sur  sa  de- 
mande (24  sept.)  porte  surtout  que 
dans  le  cas  où  la  Vénétie  serait  at- 
taquée par  le  Piémont  la  France  n’in- 
terviendra pas  si  les  Allemands  n’in- 
terviennent pas  non  plus.  Représen- 
tations de  la  Prusse  à la  Sardaigne, 
qui  envahit  Naples  (13  oct.);  le  1 9 , 
l’ambassadeur  russe  est  rappelé  de 
Turin.  Le  lendemain  du  plébiscite 
des  Üeux-Siciles  en  faveur  de  Victor- 
Emmanuel  (21  oct.)  et  de  la  prom  1- 
gatinn  de  la  nouvelle  constitution 
autrichienne,  entrevue  à Varsovie 
des  trois  souverains  du  Nord  avec 
leurs  ministres  (22-24  oct.).  Elle  est 
de  peu  d’effeL  — Le  blâme  dont 
l’Autriche,  la  Russie,  la  Prusse  frap- 


pent les  actes  du  roi  de  Sardaigne 
est  réprouvé,  le  27,  par  lord  John 
Russell . qui  rappelle  à l’appui  des 
Italiens  la  date  anglaise  de  1688  et 
rejette  la  responsabilité  sur  ceux  qui. 
en  1820  et  en  1843,  ont  provoqué, 
accompli,  sanctionné  la  ruine  des 
institutions  libres  A Naples.  — M.  de 
Cavour  répond  (9  nov.)  â la  note  de 
blâme  du  gouvernement  prussien  du 
13  oct.  — La  Ravière,  alliée  par  ma- 
riage aux  maisons  de  Naples  et  d’Au- 
triche, rompt  avec  le  Piémont  (déc.). 
— La  brochure  française  : L’empe- 
reur Françoit-Jvsepli  devant  l'Eu- 
rope, qui  lui  recommande  la  cession 
de  la  Vénétie,  est  mal  accueillie  en 
Autriche. 

Allemagne,  Autriche  et 
Pruue. — En  Prusse,  où  les  cham- 
bres sont  réunies  du  12  janvier  au 
23  mai,  on  se  préoccupe  de  l’étal  de 
l’Europe,  d’une  alliance  soupçonnée 
entre  la  France  et  la  Russie,  du  dan- 
ger que  peuvent  courir  les  provinces 
rhénanes.  Discussion  importante  par 
les  députés,  de  la  réorganisation  de 
l’armée;  le  budget  est  voté  sans  diffi- 
culté, quoique  le  parti  féodal  oppo- 
sant soit  soutenu  maintenant  par  les 
catholiques.  Le  discours  de  clôture, 
du  prince-régent  éloigne  toute  idée 
de  pactiser  avec  la  France  pour  la 
frontière  du  Rhin.  La  proposition 
faite  par  le  gouvernement  à la  cham- 
bre des  seigneurs  de  consentir  au 
mariage  civil  est  rejetée  (févr,).  Le 
3 octobre  seront  créés  18  pairs  à vie, 
pour  tâcher  de  déplacer  la  majorité 
au  profit  des  idées  de  réforme.  — 
Accord,  en  Prusse,  du  ministre  des 
affaires  étrangères,  le  baron  deSchlei- 
nitz , et  des  députés  sur  les  questions 
fédérales  de  la  Hesse  et  du  Slesvig 
(avril,  mai).  Le  21  avril,  est  adoptée, 
à Berlin,  la  motion  du  député  de 
Vincke,  qui  propose  de  faire  rétablir 
légalement  dans  la  Hessc-Cassel  la 
constitution  de  1831,  arbitrairement 
remplacée  par  une  constitution  oc- 
troyée, que  la  Diète  de  Francfort,  le 
26  mars  1862,  a garantie.  — L’élec- 
teur sè  fondant  sur  une  résolution 
de  la  Diète  du  24  mars  octroie,  30  mai, 
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une  nouvelle  constitution,  qu’il  a- 
dresse  à la  Diète  le  14  juih  ; protes- 
tations dans  toutes  les  classes  de  la 
société  hcssoisc  ; réserve  en  faveur 
de  la  constitution  de  1831  par  les  dé- 
putés de  Cassel  élisant  leur  président 
en  nov.(43  voit  contre  5). — A Carls- 
ruhe,  la  chambre  des  députés  rejette 
le  concordat  conclu  avec  le  Saltlt- 
Siége;  45  voix  contre  15.  Changement 
dans  le  ministère  (avril).  Le  ministre 
Stebel  présente  aux  députés  (22  mai) 
six  projets  de  loi  destinés  a régler 
la  question  ecclésiastique  dans  un 
sens  libéral  favorable  Ù la  tolérance 
et  au  pouvoir  civil.  — Concordat 
conclu  entre  le  grand  dite  de  Hesse- 
Darmstadt,  protestant,  et  l’évêque 
de  Mayence  pour  fixer  les  rapports 
de  l’Eglise  catholique  et  de  l'Etat  ; 
il  est  favorable  à l’indépendance  de 
l'Eglise.  — L’association  nationale 
allemande  (comité  de  Cobburg,  dé- 
claration de  Heidelberg)  a pour  en- 
nemis les  gouvernements  des  royautés 
secondaires,  qui  craignent  do  devenir 
vassalles  de  la  Prusse;  opposition  dé- 
clarée 4 cette  association  par  le  mi- 
nistre de  l’intérieur  du  Ilanovré, 
M.  de  Bottles,  qui  insinue  qu’oh 
pourrait  trouver  des  alliances  au  de- 
hors 15  mai);  sâ  faveur  grandit  au- 
près dd  roi.  Le  roi  de  Bavière  visite 
plusieurs  petites  cours  alienitmdcs 
dans  Une  pensée  deconcillation  (Juin); 
il  va  d’abord  à Stuttgard.  Le  roi  de 
Hanovre  visite  à Berlin  le  prince-ré- 
gent qui , après  cette  visite  reçue , 
se  rend  à Bade.  A Bade,  avant  et 
après  l’entrevue  de  Napoléon  111  qui 
calmé  leurs  inquiétudes  extérieures 
(16,  lî  juinl,  les  princes  allemands 
confèrent  etitre  eux  sur  fa  réorgani- 
sation des  rapports  fédératix  ; l'em- 

Screur  d'Autriche  n’est  pas  venu  à 
ade.  A Tœplitz  (26  juillet),  entrevue 
de  François-Joseph  I et  du  régent  de 
Prusse;  l'empereur  visite  ensuite  sé- 
parément les  rois  de  Saxe  et  de  Ba- 
vière. Le  30,  réunion  à Wurtxbourg 
des  ministres  dé  la  guerre  des  prin- 
cipaux Etats  secondaires  pour  pré- 
parer là  révision  de  l'organisation 
militaire  fédérale.  A l'occasion  dé 


l’inauguration  du  chemin  de  fer  de 
Salxbourg  4 Munich , manifestations 
d’union  entre  l’Autriche  et  la  Bavlêéé 
(12  août);  le  15,  la  ligne  est  ouverte 
de  Vienne  4 Munich.  L’assemblée 
générale  de  l’association  nationale  se 
tient  4 Cobourg  (4-6  sept.)  sous  la 
présidence  de  M.  dé  Bcnnlngsett, 
chef  de  l’opposition  dans  la  secondé 
chambre  hanovrienne.  Elle  témoigne 
peu  de  sympathie  pour  lè  moUvcrtieht 
italien  qui  menace  d’arracher  la  Vé- 
nétie 4 l’Autriche.  **:  Eh  Autriche, 
sont  levées  beaucoup  d’interdictions 
qui  frappaient  les  juifs  (janv.);  HS 
obtiennent  le  droit  d’acquérir  des 
propriétés  immobilières  dans  presqtie 
toutês  les  provinces  (18  fév.).  Des 
protestants  de  Hongrie,  réunis  4 De- 
breczlm  (11  janvier)  réclament  contre 
14  patente  impériale  du  13  sept.  1859 
attentatoire  à leurs  privilèges;  l’em- 
pereur ne  reçoit  à Vienne  que  les 
deux  présidents  de  leur  députation. 
Deuil  national  en  Hongrie  4 la  mort 
du  comte  EtletlneSzëehënyi, écrivain 
patriote,  habile  économiste  (8  mars). 
Réforme  politique  entreprise  par 
l’eihpereur.  Le  5 mars,  Il  donne  une 
plus  grande  ëxteilslOtl  au  conseil  de 
l’empire  : 4 côté  des  archiducs,  des 
hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  ci- 
vils et  militaires,  siégeront  extraor- 
dinairement 38  conseillers,  choisis 
sür  une  liste  de  candidats  dressée 
par  les  états  provinciaux.  Ce  conseil 
examinera  le  budget,  les  mesures  fi- 
nancières, les  projets  de  législation 
générale,  les  objets  soumis  aux  re- 
présentations provinciales.  Un  em- 
prunt de  200  millions  de  florins,  dé- 
crété pour  toute  la  monarchie  lè 
18  mars,  n’a  de  souscriptions  en  dix 
ours  (t-16  avril)  que  pour  60  mil- 
ions.  La  situation  critique  des  finan- 
ces n’est  pas  la  cause  unique  de  la 
disgrâce  du  ministre  des  finances,  lé 
baron  de  Bruck  (22  avril)-  son  nom 
est  mêlé  4 un  procès  de  malversations 
(détournement  de  vivres  pendant  la 
campagne  d’Italie),  Il  se  tue  le  len- 
demain ; un  des  prévenus  du  procès 
Eynatten,  M.  Richter,  directeur  du 
crédit  mobilier,  condamné  le  13  déc. 
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à un  mois  de  prison  et  à deux  jours 
de  jeûne,  mourra  le  3 janv.  1861.  Le 
gouvernement  militaire  de  la  Hongrie 
■îst  donné  à un  hongrois,  le  général 
Bcnedek  (19  avril).  1-e  31  mai.  s’ou- 
vre à Vienne  le  conseil  de  l’emnire 
Institué  le  5 mars;  on  ne  publiera 
qu’un  extrait  de  procès-verbal  des 
délibérations.  Par  ordonnance  du 
31  mal,  publiée  le  13  juin,  la  con- 
grégation centrale  du  royaume  lom- 
bard-vénitien qui  n’avait  que  voix 
consultative  obtient  voix  délibérative. 
Le  conseil  de  l’empire  reçoit  quelques 
révélations  importantes"  surtout  au 
sujet  dés  finances,  des  dépensés  de 
l’armée  de  terre  et  de  mer.  Son  con- 
sentement préalable  sera  désormais 
nécessaire  pour  asseoir  de  nouveaux 
Impôts  (17  juillet).  Beaucoup  de 
membres  demandent  une  constitution 
générale,  des  libertés  politiques  pour 
les  nations  de  la  monarchie  réunies 
sous  un  sceptre  unique,  et  la  révi- 
sion du  concordat.  Les  discussions 
en  assemblée  générale  commencent 
le  12  sept.,  d’abord  sur  les  finances: 
la  dette  publique  est  déclarée  de 
2331  millions  de  florins,  soit  5 mil- 
liards 590  millions  de  francs,  le  dé- 
ficit de  1858  est  de  60  millions  de 
florins  , celui  de  1859  de  246.  Le 
concordat,  et  la  situation  de  la  presse 
inspirent  surtout  M.  Maager,  de  la 
Transylvanie  (15,  23  sept.).  On  débat 
la  question  de  l’autonomie  hongroise. 
Pour  la  constitution  politique  de  la 
monarchie  deux  projets  en  présence  : 
la  majorité  (35  voix  fournies  par 
l’élément  hongrois  ou  aristocratique), 
demande  autant  de  représentations 
partielles  qu’il  y a de  nationalités 
réunies  sous  le  sceptre  de  l’Autriche; 
la  minorité  (16  voix, dont  M.  Maager, 
qui  représentent  l’élément  allemand) 
ne  voudrait  qu’une  seule  monarchie. 
Les  archiducs  Guillaume  et  Léopold 
et  le  cardinal-archevêque  Rauscher 
votent  contre  les  deux  propositions 
dans  la  séance  de  clôture  (27  sept.). 
Diplôme  impérial  du  20  oct. , vérita- 
ble constitution  due  au  comte  Golu- 
chowskl,  ministre  d’Ëtat  : liberté  des 
cultes,  égalité  de  tous  devant  la  loi 


et  devant  l’impôt , admissibilité  de 
tous  aux  fonctions  publiques  ; deux 
ordres  de  représentation  : le  conseil 
de  l’empire  sera  composé  de  cent 
membres  nommés  parl’Emperenr  sur 
la  présentation  des  diètes  provincia- 
les, il  aura  dans  ses  attributions  les 
finances,  les  routes,  le  commerce,  le 
vote  du  budget  de  l’empire  et  l’or- 
ganisation militaire)  la  Hongrie  qui 
reçoit  des  institutions  conformes  à ta 
fois  à ses  traditions  et  aux  idées  de 
progrès  aura' un  chancelier  de  cour 
faisant  partie  du  ministère , et  en- 
verra des  députés  au  conseil  d’em- 
pire pour  régler  sa  part  dans  le  con- 
tingent annuel  et  dans  le  budget 
général  ; la  composition  et  les  attri- 
butions des  diètes  provinciales  seront 
en  rapport  avec  leurs  habitudes  et 
traditions , chaque  nation  réglera 
cher  elle  l’enseignement,  la  justice  et 
l’administration  locale , puisqu’on 
supprime  à Vienne  les  trois  minis- 
tères de  l’intérieur,  de  la  justice  et 
des  cultes-  des  statuts  provinciaux 
sont  promis.  Ces  statuts  sont  succes- 
sivement publiés  : ils  ne  donnent  anx 
diverses  classes  qu’une  représenta- 
tion distincte  avec  le  vote  par  ordre, 
mais  en  satisfaisant  chaque  nationa- 
lité. Les  sectes  dissidentes  et  les  juifs 
n’obtiennent  pas  une  équitable  re- 
présentation; adresses  des  protes- 
tants de  la  Cartnlhie  (nov.).  Tous  les 
conseils  communaux  de  l’empire,  qui 
doivent  concourir  à nommer  les  re- 
présentants dans  les  Diètes  vont  être 
soumis  & la  réélection  (nov.).  Agita- 
tion de  la  Hongrie  : nn  parti  nom- 
breux veut  le  retour  absolu  aux  in- 
stitutions de  1848,  qui  la  séparaient 
du  gouvernement  central  de  l’em- 
pire. A la  fin  d’octobre,  le  général 
Benedek  en  quitte  ls  gouvernement 
militaire  pour  celui  de  la  Vénétie. 
Impopularité  du  baron  de  Vay, 
nommé  chancelier  de  coiir  de  Hon- 
grie. Dans  plusieurs  combats,  à 
l’esth,  à Gran,  protestation  en  fa- 
veur de  ces  institutions.  — Le  comte 
Goluchowskl  impopulaire  à Vienne 
à cause  de  ses  statuts  provinciaux, 
est  remplacé  Comme  ministre  d’Ëtat 
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par  M.  de  Scbmerling  (Antoine) , 
avocat  et  premier  président  de  cour, 
qui,  député  au  parlement  de  Franc- 
fort en  1848,  avait  proposé  avec  ar- 
deur le  rétablissement  de  la  dignité 
impériale  (13  déc.),  l e comte  hon- 
grois, Ladislas  Teleky,  exilé  qui  est 
arrivé  à Dresde  avec  un  faux  passe- 
port anglais,  est  arrêté  et  livré  à 
)’ Autriche  qui  le  remet  en  liberté 
(déc.)  : il  se  trouve  ainsi  lié  morale- 
ment envers  l’Autriche.  Une  circu- 
laire de  M.  de  Scbmerling,  de  ton 
libéral,  a pour  objet  l’exécution  pure 
et  simple  du  diplôme  constitutif  du 
20oct.  (23  déc.).  Il  n’y  est  pas  ques- 
tion de  la  révision  du  concordat.  Les 
billets  de  banque  reçoivent  un  cours 
forcé , le  26 , en  Vénétie  comme 
ailleurs;  les  intérêts  de  l’emprunt 
national  seront  payés  en  billets  de 
banque  avec  un  agio  proportionné. 
I.e  27 , sont  déclarés  incorporés  à la 
Hongrie  le  banat  de  Temesver  et  la 
vayvodine  de  Servie  (Carlovitz)  qui 
en  avaient  été  détachés  en  1849. 
Cette  satisfaction  accordée  aux  Hon- 
grois est  l’objet  de  réclamation  des 
Serbes  et  des  Roumains  du  banat 
pour  le  maintien  de  leur  langue  et 
de  leur  nationalité.  Les  chefs  du 
parti  progressiste  en  Hongrie,  MM. 
Deak  et  Coetvos,  appelés  à Vienne 
par  l’empereur,  ont  conféré  avec 
M.  de  Schmerling  et  le  baron  de 
Vay.  — Mort  de  l’orientaliste  Bern- 
stein , professeur  à l’Université  de 
Breslau  (5  avril).  Mort  à Bonn  du 
chevalier  de  Bunsen,  à 79  ans;  db 
plomate  prussien,  érudit,  égyptolo- 
gue, un  des  fondateurs  avec  Gerhard 
de  l’Institut  archéologique  de  Rome. 

Amérique  centrale  et  An- 
gleterre. — Traité  Dallas-Claren- 
don  .entre  les  États  Unis  et  l’Angle- 
terre, pour  la  cession  à la  république 
de  Honduras  de  la  colonie  anglaise 
de  Balize  et  des  lies  de  la  Haie, 
moyennant  le  maintien  de  toutes  les 
libertés  dont  les  habitants  jouissaient 
sous  ce  protectorat;  il  s’applique  le 
20  mal.  — Walker  attaque  Trujillo 
(août);  pris  par  le  gouvernement  de 


Honduras,  il  est  fusillé  (12  sept.). 

— A Costa-Rica,  le  président  Mora 
tente  une  révolution,  il  est  vaincu, 
pris  et  fusillé  (oct.). 

Amérique  du  Hud.  — A Mon- 
tevideo, élection  calme  d’un  prési- 
dent par  le  Sénat  et  la  chambre 
des  députés  formant  assemblée  gé- 
nérale (l*r  mars)  : c’est  un  ami  de  la 
paix,  de  l’ancien  parti  blanc,  dou 
Bernardo  Berro.  — Dans  la  Plata, 
Urquiza  fait  élire  président  son  pro- 
tégé M.  üerqui.qui  le  nomme  (5  mars) 
commandant  en  chef  de  l’armée  et 
de  la  flotte.  Serment  de  toutes  les 
autorités  à la  constitution  nouvelle 
(21  oct.)  : grandes  fêles  de  réconci- 
liation, surtout  à Bueuos-Ayres,  — 
Au  Venezuela,  condamnation  de 
l’ex-président,  le  général  Castro, 
pour  trahison;  il  a son  pardon,  il 
quitte  le  pays  (août). — Du  Chili  se 
détache  l’Araucanie  où  se  fait  roi  un 
Français  obscur,  Antoine  de  Tou- 
ncns,  sous  le  nom  d'Orélie-Antoine  1. 

— Au  Pérou , tentative  d’assassinat 
sur  le  président  Castilla  (23  juill.; 
23  nov.). 

Angleterre.  — Le  discours 
d’ouverture  de  la  reine  (23  janv.) 
fait  allusion  au  traité  de  commerce 
avec  la  France,  comme  négocié  seu- 
lement; il  est  signé  le  jour  même. 
Richard  Cobden  est  un  des  négocia- 
teurs. Ratifié  le  4 février,  il  est  com- 
muniqué le  11  aux  Chambres.  Ce 
traité  repose  sur  de  larges  conces- 
sions réciproques-  Quelque  opposi- 
tion dans  les  Communes,  parce 
qu’en  principe  les  questions  de  tarif 
ne  doivent  pas  être  subordonnées 
à des  conventions  étrangères  ; on  re- 
grette l’article  qui  autorise  l’expor- 
tation de  la  houille  anglaise  avec 
une  liberté  Indéfinie.  Par  l’effet  du 
traité  et  par  quelques  autres  sup- 
pressions de  droits,  le  tarif  anglais 
se  trouve  réduit  et  simplifié:  il  u’y 
a plus  que  44  articles  imposés;  les 
principaux  sont  le  tabac,  le  sucre,  le 
café,  le  thé,  le  vin . les  bois  de  con- 
struction. Comme  parles  concessions 
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de  douanes  le  Trésor  va  perdre 
9,400,000  livr.  sterling,  il  faut  main- 
tenir et  augmenter  l'income-tax.  — 
Vives  discussions  (fév.-mars)  au  su- 
jet du  projet  d’annexion  de  la  Savoie 
à la  France,  sans  que  l’opposition 
soit  plus  disposée  que  le  ministère  à 
rompre  avec  la  France.  Aux  Com- 
munes. lord  John  Manners  s’élève 
ardemment  contre  la  politique  fran- 
çaise : M.  Wright,  ami  de  Kich.  Cob- 
den,  qui  défend  le  traité  de  com- 
merce pour  les  avantages  matériels 
qu’il  peut  donner  ne  voit  que  les  In- 
térêts étroits  de  son  pays.  L’adresse 
des  Communes,  qui  approuve  te 
traité  de  commerce  n’esi  volée  que 
le  10  mars;  le  29  mars,  adoption  de 
la  motion  Lindsay  pour  obtenir  de  la 
France  l’abrogation  mutuelle  des 
droits  de  navigation  et  l’assimilation 
complète  du  pavillon  des  deux  pays. 
Le  ministre  lord  John  Russell,  qui 
tente  de  donner  à la  question  de  la 
Savoie  un  caractère  européen  en 
s’appuyant  sur  la  protestation  de  la 
Suisse  (26  mars),  et  qui  voudrait  que 
l’Angleterre  cherchât  des  alliés  en 
Europe,  revient  à un  ton  modéré 
(19  avril).  Aux  Communes,  les  plus 
violents  contre  la  France  sont 
MM.  Kinglake,  Robert  Peel,  Hors- 
mann;  à la  Chambre  des  lords,  lord 
Normamby  qui  accuse  (23  avril) 
l’ambassadeur  en  France  lordCowley 
de  n’avoir  pas  révélé  des  projets, 
connus  de  lui  officieusement  depuis 
juill.  1859;  lord  Cowley  vient  lui  ré- 
pondre. Mouvement  militaire  : la 
reine  reçoit  (8  mars)  les  officiers 
de  tous  les  corps  de  volontaires 
qui  sont  près  de  70,000;  expé- 
riences du  canon  Whilworth,  de 
portée  supérieure  au  canon» Arm- 
strong; publication  du  rapport  sur 
l’état  actuel  des  défenses  nationales, 
16  juin,  deux  jours  après  la  prise  de 
possession  de  la  Savoie,  pendant 
que  Napoléon  III  visite  les  souve- 
rains allemands  â Bade;  revue  des  vo- 
lontaires par  la  reine  dans  Hyde-Park 
le  23  ; sir  Robert  Peel , même  jour, 
se  plaint  encore  aux  Communes  que 
l'Europe,  sur  la  question  de  la  Sa- 


voie,n'ait  pas  été  consultée. — Le  Bill 
de  réforme  électorale  et  politique 
qui  passe  â la  seconde  lecture  le 
3 mai,  est  retiré  par  le  ministère  le 
11  juin.  — Parmi  les  laves  Indirec- 
tes qu’a  fait  supprimer  ie  chancelier 
de  l’échiquier  Gladstone,  mais  en 
élevant  l’income-tax  jusqu’à  10  pen- 
ces, la  taxe  sur  le  papier,  qui  rap- 
portait 1 million  et  demi  de  livr.  st. 
et  dont  l’abolition  n'a  passé  que  dif- 
ficilement aux  Communes,  est  main- 
tenue par  les  lords,  à 98  voix  de  ma- 
jorité (21  mai)  Conflit  entre  les  deux 
chambres,  les  Communes  étant  bles- 
sées du  refus  de  sanction  d'un  bill 
voté  par  elles,  quoique  la  Chambre 
des  lords  ait  bien  le  droit  de  ne  pas 
sanctionner;  moyen  de  couciliation 
trouvé  par  les  Communes  elles-mê- 
mes.— Une  association  s'est  formée 
à Liverpool  dans  le  but  de  faire  rem- 
placer les  impôts  indirects  par  une 
taxe  directe  sur  le  revenu  ou  la 
fortune.  I,e  parti  manufacturier 
ou  de  Manchester,  qu’on  appelle  le 
parti  démocratique,  avec  Cobden 
et  Bright,  est  favorable  à la  France, 
qui  entre  dans  la  voie  du  libre 
échange.  — Le  parlement  si  souvent 
entretenu  de  la  Savoie,  dos  affaires 
d’Italie  et  de  Syrie  est  prorogé  le 
28  août. — Le  prince  de  Galles,  qui 
a parcouru  toute  la  Méditerranée 
achève  son  long  voyage  par  le  Ca- 
nada et  les  États-Unis  où  il  est  cor- 
dialement reçu  (sopt.-oct.).  — Aux 
Indes,  projet  de  budget  soumis  au 
conseil  par  M.  Wilson  pour  l’exer- 
cice 1860-61;  il  propose,  pour  stimu- 
ler la  consommation,  des  réductions 
de  taxes;  l’augmentation  de  l’impôt 
sur  le  sel  et  un  impôt  sur  le  tabac 
lui  étant  refusés,  il  demande  l’éta- 
blissement de  l’impôt  des  patentes 
et  de  l’impôt  du  revenu;  le  déficit 
ayant  été,  dans  le  dernier  exercice, 
de  plus  de  230  millions  de  francs,  il 
eu  prévoit  encore  un  de  plus  de 
160miliions. — De  la  colonie  duf'ap, 
est  séparée  administrativement  la 
Cafrerie  anglaise  (30  oct.).  — Pre- 
mier  voyage  du  vaisseau  géant, Great- 
Eastern,  de  Southamp  ton  à New- York 
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S 17-28  juin). — Mort  de  l’ingénieur 
oseph  Lock,  qui  avait  perfectionné 
la  locomotive  Stephenson  (sept.); 
de  i’amira!  lord  Cochrane  comte  de 
Dundonald,  à 85  ans  (oct.);  de 
l’amiral  sir  Charles  Napier,  fameux 
en  Syrie  en  1840,  à 65  ans  (nov.); 
de  lord  Aberdeen  (Georges  Gordon), 
âgé  de  77  ans  (déc.)  ; de  lord  Üalhou- 
sle,  âgé  de  48  ans,  qui  a été  gou- 
verneur de  l’Inde  du  commence- 
ment de  1848  à mars  1856. 

Belgique.  — Mort  du  bourg- 
mestre de  Bruxelles,  Charles  de 
Brouckere  (avril). — Projet  de  loi  du 
ministre  de»  finances , Frère-Orban , 
pour  l’abolition  des  octrois  que  rem- 
placeraient d’autres  ressources; voté 
par  les  représentants  (juin),  amendé 
par  le  sénat , il  est  de  nouveau  voté 
par  les  représentants  (18  juill.).  Sa- 
tisfaction de  la  nation  ; adresses  des 
chambres  et  des  provinces  au  roi  t 
on  fête,  avec  enthousiasme,  l’anni- 
versaire de  son  avènement  (21  juill.). 

Brésil.  — L’empereur  rentre 
dans  sa  capitale  après  un  voyage  de 
quatre  mois  au  Nord  (Il  fév.).  Lois 
sur  les  banques  et  sur  la  réforme 
électorale.  Projets  de  loi  discutés,  par 
la  seconde  chambre  sur  les  mariages 
mixtes,  sur  la  réforme  du  Conseil 
d’Ëtat;  par  la  première,  sur  le  statut 
personuel  des  fils  d'étrangers  nés  au 
Brésil. 

Chine,  — I,e  gouvernement  chi- 
nois rejetant  l’ultlniatum  anglo-fran- 
çais, douze  mille  anglais,  sous  l’ami- 
ral Hope  et  le  général  Grant , un 
corps  français  sous  le  général  Mon- 
tiuban  commencent  la  campagne 
(avril),  pendant  que  les  rebelles  Taï- 
pings  saccagent  Soutchëou,  et  s’ap- 
prochent de  Shang-Haï,  que  les 
Européens  défendront  contre  eux. 
Occupation , sans  coup  férir,  de 
l’tie  de  Chusan,  où  s’établit  une 
commission  anglo  - française;  les 
Français  sont  à Woo-Sung  et  dans 
la  rade  de  Chou-Fou  sur  le  golfe 
de  Petchéll.  Prise  des  forts  et  dè 
la  ville  de  Pétârtg-ho,  sur  un  bras 


de  rivière  parallèle  au  Peïho,  au  n.- 
n.-ouest  (1"  août);  attaque  des  po- 
sitions fortifiées  du  Petho  : les  Chi- 
nois ont  là  deux  camps  fortifiés , et 
cinquante  pièces  de  canon  de  gros 
calibre;  le  21  août,  est  emporté 
d’assaut  le  plus  important  dés  cinq 
forts,  celui  de  Takou;  capitulation 
qui  livre  tout  le  pays  du  Péïho  Jus- 
qu’à Tien-tsin,  qui  est  à 38  milles 
anglais  des  forts  de  Takou,  à 68  dé 
Pékin.  Tien-tsin  est  une  ville  de 
300,000  âmes.  Les  plénipotentiaires 
européens,  lord  Elgln  et  le  baron 
Gros,  y arrivent  le  261  le*  plénipo- 
tentiaires chinois  n'ayant  pas  dé 
pouvoirs  suffisants  pour  traiter, 
les  alliés  marchent  sur  Pékin , bat- 
tent le  générai  lartare  San-ko-lin 
dans  le  guet-à-pens  où  11  espérait  les 
prendre, à Chang-kia-Wang(  1 8 sept.)* 
et,  le  21,  à Paltkao,  à trois  lieues  en 
avant  de  Pékin,  près  du  canal  qui 
Celle  le  Peïho  à Pékin  : 40,000  Chi- 
nois ou  Tartares,  soutenus  de  cava- 
lerie et  de  forte  artillerie,  sont  dis- 
persés. L’empereur  s’enfuit  sur  le 
chemin  de  Moukden.  En  représailles 
de  violences  exercées  Contre  des 
Français  et  Anglais  qui  s'étaient 
aventurés  jusqu'à  Tong-tchou , ville 
de  400,000  ûines,  on  pille  un  des 
palais  d’été  de  l’empereur  (7  oct.)  ; 
le  13  octobre,  entrée  des  alliés  à 
Pékin.  Traités  de  Pékin,  signés 
avec  les  Anglais  le  24,  avec  les 
Français  le  25  octobre.  Ambassa- 
deurs et  commandants  d’armée  sont 
réunis.  Les  ratifications  du  traité  de 
Tien-tsin  de  1858  sont  échangées; 
le  port  de  Tien-tsin  est  le  plus  Im- 
portant des  ports  ouverts  au  com- 
merce européen,  les  deux  puissances 
auront  un  ambassadeur  à Pékin; 
une  Torte  indemnité  pécuniaire; 
restitution  des  églises  et  des  cime- 
tières destinés  aux  Européens.  — Le 
17  novembre  les  alliés  sont  de  retour 
de  Pékin  à Tien-tsin.  — Le  général 
Ignatief  obtient  aussi  du  princeKong, 
frère  de  l’empereur,  un  nouveau 
traité  M4  nrtv.),  t)ui  étend  les  privi- 
lèges <lu  commerce  russe,  et  porte 
la  frontière  àu  sud  (les  bouches  du 
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Saghatien,  du  53*  de  lat.  nord  au 
42*  dans  un  pays  maritime  très- 
riche. 

Danemark.  — Nouveau  minis- 
tère composé  par  l’évêque  Mourad, 
constitutionnel  modéré  (24  fév.)  — 
Mort  à 82  ans,  du  jurisconsulte  Oe- 
stedt,  ancien  ministre  (1  mai);  de 
l’auteur  dramatique  Jean-Louis  Hei- 
berg,  à 69  ans  (25  août) . — Recense- 
ment : 2,605,000âmes  dont  1,600,000 
pour  le  royaume  de  Danemark  ; 
400,900  pour  le  Sleswig  ; 544,419 

£our  le  Holstein;  50,146  pour  le 
auenbourg. 

FKpagne.  — Rude  campagne 
contre  les  Marocains  qui,  pour  se 
défendre  , prennent  plusieurs  fois 
l’offensive.  Sous  O’Donnell , comman- 
dent les  généraux  Echague,  Zavala, 
Prim,  Rlos  de  Olano.  Combat  aux 
Castillejos,  à six  lieues  de  Téluan, 
vivement  disputé  (1  janv.)  ; autres 
combats  le  4 et  le  1 1 sur  la  route  de 
celte  ville  , à laquelle  ne  mène 
qu’une  route  non  carrossable.  Tout 
près  de  Tétuan,  combat  sur  les  hau- 
teurs du  cap  Negro,  où  débarque  la 
division  Rlos.  Attaques  des  Maro- 
cains, repoussées  le  23,  le  31 , et  le 
4 février.  Tétuan  se  rend  le  6.  O'Don- 
nell  est  fait  duc  de  Tétuan  et  grand 
d’Espagne.  Une  entrevue  d’O’Don- 
nell  et  d’un  frère  de  l’empereur 
n’amène  pas  la  paix  le  23.  La  flotte 
espagnole  bombarde  l.arache  le  25, 
et  Ercilla,  le  26.  Le  combat  de  Gual- 
teras,  & une  lieue  de  Tétuan  (23 
mars)  permet  de  marcher  sur  Tan- 
ger. Le  25,  préliminaires  de  paix  ; 
armistice  ; un  traité  le  26  avril.  La 
principale  condition  est  une  Indem- 
nité de  guerre  de  20  millions  de 
piastres  (100  millions  de  francs), 
dont  répond  aux  Espagnols  la  con- 
servation provisoire  de  Tétuan  : un 
représentant  de  l’Espagne  résidera 
à Fez,  où  sera  fondée  une  maison  de 
missionnaires.  O'Donnell  revient  à 
Madrid.  — Est  publiée  le  14  janvier 
la  convention  du  25  août  1859  con- 
venue par  M.  Rios-Rosas  avec  le 


Pape,  qui  suspend  la  vente  des  biens 
de  l’Église  et  qui  reconnaît  au  clergé 
le  droit  d’acquérir  encore,  dè  Con- 
server et  de  tenir  des  biens  en  usu- 
fruit. — Règlement  d’une  Créance 
de  l’Angleterre  pour  fournitures 
pendant  la  guerre  civile  contre  les 
carlistes  (15  janv.)  : elle  est  arrêtée 
& douze  millions  et  payée  aussitôt. 
— Tentative  carliste , près  des 
bouches  de  l'Ebré,  par  le  générai 
Ortega  , capitaine-général  des  lies 
Raléares  (2  avril)  ; le  comte  de  Mon- 
temolin , Carlos-Louis , est  présent 
au  coup  de  main.  Les  soldats  ne  sui- 
vent pas  leur  général;  il  est  arrêté 
dans  sa  fuite  le  6 , et  fusillé.  Autres 
exécutions,  pour  le  même  complot, 
Â Palencia  et  A Bilbao.  Le  comte  de 
Montemolin  et  son  frère  Ferdinand 
sont  arrêtés  le  21 , à Amposta , près 
de  Tortose  ; Ils  renoncent  A leurs 
prétentions  sur  la  couronne  par 
lettres  datées  de  Tortose  le  23.  Un 
décret  royal  du  l*r  mai  accorde  am- 
nistie à ceux  qui,  expatriés  , vou- 
dront rentrer,  moyennant  serment 
de  fidélité  A la  Reine  et  à la  Consti- 
tution. Le  frère  de  Montemolin, 
Jean , adresse  de  Londres  aux  Cortès 
une  déclaration  qui  maintient  ses 

firétendus  droits  (2  Juin).  Le  sénat  à 
'unanimité,  lë  18,  déclare  qu'il  ne 
recevra  pas  le  manifeste  carliste  de 
Jean,  daté  de  Londres  le  1Q.  Les 
deux  infants,  Montemolin  et  Ferdi- 
nand, à Cologne,  le  15  Juin,  ont  ré- 
tracte l'acte  de  renonciation  du  23 
avril.  — Le  budget  pour  1861  voté 
en  juin  établit  les  recettes  ordinaires 
à 1,934  millions  de  réaux , les  dé- 
penses ordinaires  à 1,926  millions 
de  réaux  : les  recettes  et  dépenses 
extraordinaires  sont  à un  chiffre 
égat  : 418  millions  de  réaut,  dont 
245  millions  pour  le  produit  des 
ventes  des  biens  nationaux.  — Les 
biens  de  l’Eglise , acquis  par  l’État, 
d’après  une  convention  avec  le  Saint- 
Siège  du  25  avril  continueront  h être 
vendus  (13  juin)  — Quinze  arresta- 
tions pour  propagande  de  protestan- 
tisme (sept.)  s restent  en  prison 
MM.  Alliama  et  Matamoras.  — 
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Voyage  de  la  Reine  dans  les  pro- 
vinces de  l’Est,  dans  les  lies  Ba- 
léares et  à Barcelone , à son  retour 
de  Madrid  (17  oct.),  tentative  de  ré- 
gicide. — Discussion  orageuse  à l’oc- 
casion de  la  dotation  d’une  infante 
(21  nov.) , surtout  de  la  part  de 
M.  Olozaga  ; elle  est  votée  cepen- 
dant à une  grande  majorité  : 132 
voix  contre  15.  — Protestation  im- 
puissante en  faveur  des  Bourbons 
de  Naples  (oct.  ; nov.)  — Ouverture 
du  chemin  de  fer  de  Valladolid  à 
Burgos  (25  oct.)  — Terribles  inon- 
dations (déc.)  ; désastres  pour  plu- 
sieurs millions  ; nombreuses  victimes. 

Ktat»  Unis.  — Après  une  lutte 
de  deux  mois,  est  élu  enfin  un  Pré- 
sident de  la  Chambre  des  Repré- 
sentants, William  Pennington  1 fév.) 
— Conllit  entre  le  Président  de 
l’Union  et  les  Représentants,  quand 
la  Chambre  vote  la  nomination  (5 
mars)  d’un  comité  de  cinq  membres 
pour  rechercher  des  abus  d’autorité 
et  d’influence  reprochés  au  pouvoir 
exécutif.  — Une  ambassade  du  Japon 
arrive  à Washington  (14  mai).  — 
Sous  la  présidence  de  Buchanan,  qui 
touche  à son  ternie,  le  droit  de  vi- 
site des  bâtiments  négriers  portant 
pavillon  américain  n’a  presque  ja- 
mais été  exercé  par  les  Anglais  ; à 
New-York  se  sont  construits  impu- 
nément beaucoup  de  bâtiments  né- 
griers qui  allaient  s’approvisionner  à 
la  côte  d’Afrique  et  de  là  à Cuba 
vendre  les  nègres,  surtout  en  1859 
et  1860.  — Après  de  longs  débats 
préparatoires  pour  l’élection  prési- 
dentielle, l'emporte  (6  nov.),  par  la 
voix  de  tous  les  Étals  libres,  excep- 
té New-Jersey  , le  représentant  du 
parti  abolitionniste  , M.  Abraham 
Lincoln,  de  Springfleld,  dans  l'Illi- 
nois, petit-fils  de  pionnier,  pionnier 
lui-méme,  puis  avocat  et  député. 
C’est  le  triomphe  du  parti  républi- 
cain contre  le  parti  démocrate  qui 
est  composé  des  15  États  à esclaves, 
daus  le  Centre  et  le  Sud.  M.  Lincoln 
n’a  pas  eu  une  seule  voix  dans  les 
États  à esclaves,  et  11  avait  dans  le 


Nord  trois  compétiteurs,  dont  Ste- 
phen Douglas,  sénateur  de  l'Illinois, 
partisan  modéré  de  l’esclavage.  Un 
des  griefs  des  États  à esclaves  du 
Sud  est  b tarif  ultra-protecteur  des 
douanes  fédérales,  qui  les  force  à se 
pourvoir  dans  les  manufactures  des 
États  du  Nord  d’articles  qu’ils  trou- 
veraient à meilleur  marché  en  Eu- 
rope. Déjà  à Charles-Town  et  dans 
la  Géorgie,  on  menace  de  se  séparer 
de  l’Union.  Le  dernier  message  du 
Président  Buchanan  (4  déc.)  main- 
tient les  droits  acquis  des  proprié- 
taires d’esclaves  , et  manifeste  le 
désir  qu’ils  soient  confirmés  expres- 
sément. Deux  secrétaires  d’Etat,  ce- 
lui de  la  trésorerie.  Cobb  de  l’État  de 
Géorgie,  celui  des  affaires  étrangères, 
le  général  Cass,  qui  appartient  au 
Nord,  mais  qui  a été.  en  1848,  can- 
didat du  parti  de  l’esclavage,  quit- 
tent le  cabinet  pour  se  réunir  au 
parti  séparatiste  (|5  déc.)  La  Caro- 
line du  Sud  se  sépare  la  première  de 
l’Union  par  le  vote  unanime  des  169 
membres  de  sa  législature  (20 déc.)  : 
la  déclaration  d’indépendance  de 
cet  État  porte  sur  ce  que  les  lois 
constitutionnelles  qui  doivent  proté- 
ger les  propriétaires  d’esclaves  ne 
sont  pas  respectées  dans  les  États  du 
Nord.  Les  troupes  de  cet  État  s’em- 
parent du  fort  Moultrie,  de  la 
douane,  de  l’hôtel  des  Postes,  de 
l’arsenal.  Au  milieu  de  déc.  au 
Congrès,  propositions  de  concilia- 
tion de  MM.  Crittenden  et  H.  Dou- 
glas’, sénateurs  influents  du  parti 
démocrate  ; elles  sont  trop  favorables 
au  parti  de  l’esclavage. 

France. — M.Waleski  est  remplacé 
au  ministère  des  affaires  étrangères 
par  M.  Thouvecel,  ambassadeur  à 
Constantinople  (4  janvier).  — Le  15 
janvier  paraît  au  Moniteur  une  lettre, 
adressée  le  5 au  ministre  d’État  par 
l’Empereur , qui  contient  le  pro- 
gramme de  réformes  économiques 
très  libérales  pour  l’agriculture,  l’in- 
dustrie et  le  commerce  ; le  système 
de  prohibition  doit  être  abandonné; 
les  matières  premières,  la  laine  et  le 
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coton,  seront  affranchies  de  tout  droit; 
1a  bouille  sera  rendue  transportable 
à moins  de  frais.  Approbation  écla- 
tante de  la  nation  anglaise,  libre 
échangiste.  Le  21  janvier  les  Cham- 
bres sont  convoquées  pour  le  23  fé- 
vrier : le  14  février,  l'ouverture  en 
sera  remise  au  1"  mars.  On  apprend 
par  le  discours  de  la  reine  Victoria 
(le  23  janvier)  le  traité  de  commerce 
pour  dix  ans,  signé  ce  jour  même 
avec  les  Anglais,  avant  l’enquête 
promise  aux  industriels  français,  et 
qui  est  réclamée  par  une  pétition 
couverte  de  signatures  de  manufac- 
turiers du  Nord  et  de  l’Est.  Les  né- 
gociateurs français  ont  été  Baroche 
et  le  ministre  Rouher.  Il  n’est  publié 
qu’après  l’Adresse  approbative  des 
Communes  à la  Reine,  le  11  mars. 
Suppression  de  droits  de  navigation 
sur  plusieurs  rivières.  - La  brochure  : 
Le  Pape  et  le  Congrès  en  a suscité 
beaucoup  d’autres.  L’Univers,  prin- 
cipal organe  du  parti  pontifical,  et 
qui  publie  une  nouvelle  encyclique 
du  Pape,  est  supprimé  le  30  janvier. 
Second  avertissement  au  Correspon- 
dant pour  un  article  d’Albert  de  Bro- 
glie.  L’évêque  d’Orléans,  Dupanloup, 
défend  ardemment  le  Pape.  La  Bre- 
tagne, journal  de  Saint-Brieuc,  est 
supprimé  (15  février).  Des  pétitions 
en  faveur  du  Pape  sont  soutenues  au 
Sénat  par  tous  les  cardinaux,  et  par 
quelques  membres  laïques  (29  mars). 
Le  Moniteur  publie  par  exception 
ces  délibérations.  A cause  de  l'ex- 
communication majeure,  lançée  le 
26  mars,  par  Pie  IX,  contre  scs  spo- 
liateurs en  Romagne,  il  est  interdit, 
suivant  le  concordat,  de  publier  en 
France  aucun  bref  ni  bulle  ou  rescrit 
sans  le  consentement  du  gouverne- 
ment (l,r  avril).  Second  avertisse- 
ment àl’Amt  de  la  religion.  Au  Corps 
législatif,  à l'occasion  du  contingent 
des  loOOOO  hommes,  discussion  sur 
les  affaires  d’Itaije  (11  et  12  avril). 
La  loi  concernant  le  tarif  nouveau 
des  laines,  des  cotons  et  autres  ma- 
tières premières,  objet  d'une  assez 
longue  discussion  au  Corps  législa- 
tif, qui  la  vote  le  2 mai  (4  voix  con- 


tre), passe  sans  discussion,  à l'una 
nlmité,  au  Sénat,  le  4;  elle  est 
promulguée  le  lendemain.  — Le  30 
mai,  la  session  qui  a duré  trois  mois, 
est  prorogée  jusqu'au  30 juin.  — La 
Savoie  et  Nice  ayant  voté  leur  an- 
nexion en  avril  (pour  l’arrondisse- 
ment de  Nice,  sur  30  706  inscrits, 
2ô  743  oui),  sénatus-consulte  du  12 
juin  pour  l'acceptation.  Le  14,  prise 
de  possession  et  fête  publique  en 
France;  4 Paris,  une  revue  où  pour 
la  première  fois  depuis  1851  la  garde 
nationale  est  appelée  à côté  de  l’ar- 
mée : les  derniers  restes  de  l'armée 
française  d’Italie  ont  quitté  la  Lom- 
bardie avec  le  maréchal  Vaillant.  On 
établit  dans  les  deux  pays  annexés 
une  ligne  de  douanes,  avec  régime 
exceptionnel  comme  dans  le  pays  de 
Gex  pour  le  territoire  de  l'extrême 
frontière.  Trois  départements  nou- 
veaux : Savoie  : chef-lieu  Chambéry  ; 
Haute-Savoie,  chef-lieu  Annecy;  Al- 
pes-Maritimes, chef-lieu  Nice,  dé- 
partement auquel  on  ajoute  l’arron- 
dissement de  Grasse;  une  cour  impé- 
riale à Chambéry  ; on  forme  une  22* 
division  à Grenoble  (détachée  de 
Lyon)  pour  y comprendre  la  Savoie 
(12  juin).  — Avertissements  donnés 
4 la  Presse  (15  mai),  au  Courrier 
de  Paris  (10  et  20  juin),  à l'Opinion 
nationale,  le  20.  La  brochure  : Les 
anciens  partis  est  saisie  le  1"  juin, 
et  condamnée  le  22.  La  France 
d’outre-mer,  journal  de  la  Martini- 
que, est  suspendu  pour  un  mois  (26 
niai)  pour  s'être  plaint  du  nouveau 
régime  de  douanes  comme  défavora- 
ble aux  colonies.  La  publicité  est 
donnée  : 1°  après  le  14  juin,  4 une 
discussion  du  30  mai,  au  Sénat,  sur 
une  pétition  concernant  les  associa- 
tions ou  congrégations  religieuses; 
2*  le  21  juin  4 une  discussion  des 
21,  22  , 23  mai,  sur  des  pétitions 
relatives  au  traité  de  commerce  : le 
traité  et  le  principe  du  libre  échange 
sont  défendus  par  MM.  Michel  Cheva- 
lier et  Baroche.  — L’Empereur,  qui  a 
perdu  (29  janvier)  la  grande  duchesse 
Stéphanie, nièce  du  général  Beauhar- 
nais,  fille  adoptive  de  Napoléon  1*’, 
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perd  (24  juin)  son  onde,  le  prince 
Jérôme,  Agé  de  76  ans.  — Le  gou- 
vernement dément  le  bruit  d’un 
nouvel  emprunt  (26  juin). — Un  aver- 
tissement & ia  Gazette  de  Lyon  pour 
avoir  publié  sans  autorisation  un  or- 
dre souverain  du  Pape  (29  juin).  — 
Même  au  Corps  législatif,  les  diver- 
ses questions  sont  plus  étudiées  et  il 
en  est  révélé  davantage  au  public. 
La  session  se  prolonge  Jusqu’au  21 
juillet.  — Dans  le  budget,  les  dépen- 
ses pour  1861  sont  fixées  A 1840  mil- 
lions. L’application  des  nouvelles  lois 
de  douanes  a pour  résultat,  dans  le 
budget  de  1860,  une  diminution  de 
recettes  de  90  millions  : on  y supplée 
par  l’emploi  de  sommes  affectées  à 
l’amortissement  pour  26millons,par 
l’augmentation  de  l’impôt  sur  les  al- 
cools, sur  les  tabacs.  — Formation 
de  la  réserve  de  l’armée  sur  de  nou- 
velles bases,  sans  diminuer  l'effec- 
tif; on  ne  retiendra  pas  les  soldats 
aussi  longtemps  sous  les  drapeaux.  — 
Un  tir  national  fonctionne  pour  la 
première  fois  à Vincennes  (octobre). 
— A Paris , un  concours  général  d’a- 
griculture (juin)  qui  réunit  les  ani- 
maux reproducteurs,  les  procédés  et 
les  machines  agricoles.  — A cause 
des  craintes  qu’inspirent  les  récoltes, 
les  droits  d’importation  des  grains 
et  farines  sont  réduits  (22  août),  on 
établit  un  droit  unllorme  ; suspension 
de  l’échelle  mobile  jusqu'au  30  sep- 
tembre 1861.  — Le  23  août,  l’Em- 
pereur commence  un  voyage  d’un 
mois  en  Savoie,  à Nice,  eu  Corse, 
en  Algérie,  où  le  Bey  de  Tunis  vient 
lui  rendre  visite;  à Mahon  (15  sep- 
tembre) il  ne  rencontre  pas  la  Reine 
d’Espagne.  — En  Algérie,  réforme  de 
la  Justice  musulmane,  avec  faculté 
pour  les  musulmans  de  contracter 
sous  l’empire  de  la  loi  française  (dé- 
cret du  31  décembre  1859 , publié  le 
11  janvier.).  Est  autorisée  l’entrée 
en  franchise  de  toutes  les  produc- 
tions du  Soudan  et  du  Sahara  (25  juin) . 
Dans  la  subdivision  de  Batna,  on  à 
réduit  (mars)  les  tribus  soulevées  du 
Hodna.  — Au  Sénégal,  l’assassinat 
du  souverain  des  Maures,  Trarzas, 


qui  régnait  depuis  trente  ans  (sep- 
tembre) ne  rompt  pas  la  paix  avec  la 
France,  les  assassins,  ses  neveux, 
étant  écartés  ou  mis  à mort  par  son 
fils  aîné.  — Traité  de  commerce  avec 
les  Birmans  par  l'influence  du  géné- 
ral Maha  d’Orgoni  t il  est  publié  en 
octobre.  — Succès  & Saigon , au  sud 
de  la  Cochinchine  (novembre).  «- 
Suppression  de  la  Gazette  de  Lyon 
comme  journal  trop  ultramontain 
(20  octobre)  ; au  même  titre,  la 
Fronce  centrale  de  Blois  est  suspen- 
due pour  deux  mois  (20  novembre). 
— M.  Waleski  devient  ministre  d’E- 
tat (23  novembre).  — Décret  du 
24  novembre  pourdonner  aux  grands 
corps  de  l’État  une  participation  plus 
directe  à la  politique  générale  du 
gouvernement,  et  un  témoignage 
éclatant  de  confiance  : le  Sénat  et  le 
Corps  législatif  voteront  chaque  an- 
née une  Adresse  en  réponse  au  dis- 
cours de  l’Empereur;  ie  règlement 
du  Corps  législatif  est  modifié  pour 
favoriser  les  amendements  ; la  pu- 
blicité des  séances  du  Sénat  et  du 
Corps  législatif  sera  immédiate  et 
complète;  il  y aura  des  ministres 
sans  portefeuille,  qui  défendront 
devant  les  Chambres  les  projets  de 
loi.  Ce  décret  comprend  en  mêffie 
temps  la  suppression  du  ministère 
de  la  maison  de  l’Empereur,  du 
ministère  de  l’Algérie,  le  remanie- 
ment du  ministère  d’Etat,  qui  re- 
çoit les  haras  et  plusieurs  services 
dépendant  Jusque  IA  du  ministère  de 
l’instruction  publique,  la  nomination 
de  Chasseioup-Laubat  A la  marine  et 
aux  colonies,  de  Pélissier  au  gou- 
vernement général  de  l’Algérie.  *— 
Le  26,  sont  nommés,  A l’intérieur, 
M.  Pcrsigny;  aux  finances,  M.  de  For- 
cade  la  Roquette  ; Blllault  et  Magne 
deviennent  ministres  sans  porte- 
feuille. Le  3 décembre  mêmes  fonc- 
tions données  A Barocbe,  qui  reste 
président  du  conseil  d’Etat.  Le  4,  le 
grand  maréchal  du  palais,  Vaillant , 
prend  le  titre  de  ministre  de  la  mai- 
son de  l’Empereuf.  Le 5,  est  publiée 
une  circulaire  libérale  du  nouveau 
ministre  de  l’intérieur  aux  préfets, 
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au  sujet  du  pouvoir  discrétionnaire 
que  donne  à l'administration  la  loi 
de  février  1852  sur  la  presse.  Le  10, 
sont  retirés  tous  les  avertissements 
dont  ont  été  frappés  les  journaux  ; 
et  le  19  sont  supprimées  les  pour- 
suites judiciaires  encourues  pour  faits 
de  presse.  — L’impératrice,  dont  la 
sœur,  la  duchesse  d’Albe,  est  morte 
le  16  septembre,  voyage  incognito 
en  Angleterre  et  en  Ecosse  ffm  de 
novembre)  > elle  est  reçue  à Windsor 
(4  décembre);  son  retour  le  13.  — 
Le  30  novembre  est  publiée  la  der- 
nière convention  complémentaire  du 
traité  de  commerce  avec  les  Anglais. 
On  n’exige  plus  des  Anglais  de  passe- 
port pour  la  France  (décembre).  — 
suppression  de  la  Franc»  d'outre- 
mer, journal  de  la  Martinique,  qui 
réclame  contre  la  position  que  le 
nouveau  régime  de  douanes  fait  aux 
colonies.  — Le  budget  du  nouveau 
Paris  a été  porté  en  janvier  pour  1 860, 
à 103  millions  et  demi,  recettes  et 
dépenses  se  compensant.  — Mort  du 
maréchal  comte  Reille,  le  dernier  des 
promotions  antérieures  au  règne  ac- 
tuel (mars).  A la  mort  de  l’amiral 
Parseval- Descliêncs  (juin)  est  fait 
amiral  Homain-Dcsfossés  (9  juillet). 
Mort  de  M.  de  Valimeshil,  ministre 
libéral  de  1828  (novembre). 

ctrèce.  — La  Chambre  des  dépu- 
tés ayant  choisi  son  président  dans 
l’opposition  est  dissoute.  Le  général 
Kalcrgis  est  rappelé  de  l'ambassade 
de  Paris  pour  former  un  cabinet 
(3  décembre). 

Haïti.  — Nouvelle  conspiration 
contre  le  président  GefTrard  ; trois 
coupables,  condamnés,  sont  fusillés 
(27  octobre). 

Hollande.  — Dans  la  seconde 
Chambre,  débats  sur  le  régime  ter- 
ritorial dans  les  colonies  océaniques. 
On  propose  de  substituer  an  système 
inahotnétan,  qui  suppose  l’Etat  pro- 
priétaire unique  et  absolu  du  sol  et 
qui  réglemente  le  travail  des  fermiers 
dans  les  moindres  détails,  le  régime 


de  la  propriété  privée  et  le  travail 
libre.  Nouveau  ministère  où  entrent 
pour  les  colonies,  <t  la  place  de  M. 
ltochussen,  M.  Loudon,  partisan  dé- 
claré de  ces  réformes,  et  pour  les 
affaires  étrangères  M.  Van  Zuylen 
Nievelt,  quoique  beau-fils  de  M.  Ko- 
ch ussen. 

Italie.  — M.  de  Cavour,  désigné 
pour  prendre  place  au  congrès  pro- 
jeté à la  fin  de  1859,  et  qui  avait  ob- 
tenu de  Victor-Emmanuel  la  con- 
vocaliou  prochaine  d'un  parlement 
commun  aux  Piémontais  et  aux 
Lombards,  forme  un  nouveau  cabi- 
net de  bon  augure  pour  l’Italie  (21 
janv.)  : dans  ce  ministère , la  guerre 
est  donnée  au  général  Fanit  qui 
avait  partagé  avec  Garibaldi  le  com- 
mandement de  l'armée  de  l'Ilalie 
centrale;  l'instruction  publique  à 
Mamiani.  — A Rome,  après  une 
adresso  des  nobles  en  faveur  du 
pape,  manifestation  du  peuple  en 
faveur  de  l’union , contenue  par  le 
général  français  (22  janv.).  — En 
Toscane , est  proclamé  lo  statut 
constitutionnel  du  royaume  Sarde, 
avec  la  loi  électorale  du  royaume  du 
20  nov.  1859  (20  Janv.).  Gomme  le 
projet  de  la  cession  de  la  Savoie  et 
de  Nice  (la  patrie  de  Garibaldi)  à la 
France  est  révélé  ft  l’Europe  par  les 
débats  des  chambres  anglaises . janv.) 
et  par  un  discours  dp  Napoléon  111 
(1  mars),  l’annexion  ' des  provinces 
de  l’Emilie  et  l’uniou  de  la  Toscane 
au  trône  constitutionnel  du  Piémont 
s'accomplissent  par  le  sutTrage  uni- 
versel (10  et  11  mars);  dans  l’Emi- 
lie, sur  une  population  totale  de 
2 127  000  âmes,  427  612  votans,  dont 
426  006  pour  l’annexion;  en  Tos- 
cane, sur  1806  940  âmes,  386  445 
votans,  dont  366  511  pour  l’union, 
14  925  pour  un  royaume  séparé. 
Le  10,  décret  royal  d'annexion  de 
l’Emilie)  le  22  de  la  Toscane,  qui 
conserve  l’autonomie  administrative. 
Le  23 . est  nommé  lieutenant  du  roi 
pour  la  Toscane  le  prince  de  Cari- 
gnan  avec  M.  Ricasoli  comme  gou- 
verneur-général. M.  Farini  devient 
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ministre  de  l'intérieur  dans  le  ca- 
binet Cavour  ; il  n y a plus  de  mi- 
nistère des  provinces  de  l’Emilie.  Le 
18,  le  roi  a convoqué  pour  le  25  les 
collèges  électoraux  des  provinces  de 
Bologne,  Ferrare,  Forli,  Kavenne, 
Massa  et  Carrare,  Modène,  Beggio, 
Parme,  Plaisance,  comme  de  la  Tos- 
cane, pour  envoyer  des  députés  au 
parlement  national  de  Turin.  Le  24, 
Victor  Emmanuel  signe  l’acte  de 
cession  de  la  Savoie  à la  France.  — 
A Naples,  agitations  secrètes,  soup- 
çons du  gouvernement,  mesures  illé- 
gales d’arrestation  ou  d’exil  (mars)  ; 
le  général  Filangieri  est  remplacé, 
dans  la  présidence  du  conseil,  par 
le  prince  Cassaro.  — A Rome,  quel- 
ques troubles,  le  jour  de  la  St-Jo- 
seph,  fête  de  Joseph  Garibaldi  (19 
mars).  Excommunication  majeure 
prononcée  par  le  pape  contre  les  en- 
vahisseursdes  Etatsde l’Eglise:  l’acte 
daté  du  26 , est  publié  le  28  mars. 
11  proteste  aussi  auprès  du  corps  di- 
plomatique. Protestations  analogues 
des  ducs  de  Modène  et  de  Toscane, 
et  de  l’Autriche  et  de  la  duchesse  de 
Parme,  toujours  retirée  à Zurich 
(24,  25,  28  mars).  — Victor  Emma- 
nuel ouvre  à Turin  les  chambres 
italiennes  (2  avril);  la  disposition 
particulière  à la  Toscane,  qui  garde 
ses  lois  et  son  organisation  propre , 
est  indiquée  comme  momentanée. 
M.  Lanza,  candidat  du  gouverne- 
ment, est  élu  président  de  la  cham- 
bre des  députés  par  129  voix  sur 
219  (10  avril).  Garibaldi,  irrité  de 
la  cession  de  Nice  et  de  la  Savoie , 
demande,  par  un  ordre  du  jour  mo- 
tivé, bien  avant  que  les  chambres 
aient  à ratifier  la  cession,  la  liberté 
du  vote  dans  l’acte  de  suffrage  uni- 
versel auquel  ont  été  appelées  la  Sa- 
voie et  Nice  pour  s'annexer  à la 
France  : les  ministres  Cavour  et 
Farini  promettent  le  maintien  de 
toutes  les  garanties  constitution- 
nelles (12  avril).  Les  décrets  royaux, 
relatifs  à l’annexion  de  la  Toscane 
et  de  l’Emilie,  ont  à la  chambre  des 
députés  l’unanimité,  moins  une  voix; 
le  14  ils  sont  votés  par  le  sénat.  1æ 


roi  sarde  a ainsi  11  millions  de  su- 
jets. — Le  14  avril,  le  parlement 
est  renvoyé  jusqu’au  1 mai , à cause 
du  voyage  du  roi  dans  les  nouvelles 
provinces , et  sans  doute  aussi  à 
cause  du  vote  qui  a lieu  alors  4 Nice 
et  en  Savoie.  Les  votes  y sont  pres- 
que unanimes  (15  et  22  avril)  pour 
l’annexion  à la  France.  Le  roi  est 
reçu  (16  avril)  à Florence;  il  visite 
Pisloia,  Lucques;  le  clergé  l’ac- 
cueille comme  le  reste  de  la  popula- 
tion; il  va  de  Bologne  4 Modène  le 
4 mai.  — C’est  alors  qu’4  Bologne 
parait  le  réquisitoire  du  procureur 
fiscal  au  tribunal  de  première  ins- 
tance, contre  le  rapt  de  l’enfant  juif 
Mortara.  — Le  général  français  La- 
moricière,  qui  vit  hors  de"  France 
depuis  le  2 déc.  1851,  est  nommé 
(7  avril)  au  commandement  des  trou- 
pes pontificales;  son  premier  ordre 
du  jour  est  un  manifeste  contre  l’es- 
prit de  révolution  : il  organise  cette 
armée  avec  un  colonel  lrançais,  le 
marquis  de  Pimodan.  Les  troupes 
sont  échelonnées  du  côté  des  terri- 
toires annexés  4 la  Sardaigne.  Le 
pape  espère  pouvoir  se  passer  de  la 
protection  armée  de  Napoléon  III. 
— En  Sicile , insurrections  répri- 
mées; 4 Païenne  (4  avril),  4 Carini 
(au  N.  O.),  4 Messine,  où  le  corps 
consulaire  proteste  contre  de  graves 
excès  commis  par  les  soldats  (13 
avril),  4 Trapani.  Le  10  mai,  mani- 
festation ifouvelle  4 Palerme.  — Gê- 
nes, patrie  de  Mazzini,  dont  l’action 
souterraine  est  redoutée  par  les  an- 
nexionnistes modérés,  monarchistes 
constitutionnels,  est  le  foyer  secret 
où  se  prépare  l’invasion  de  la  Sicile 
par  les  compagnons  de  Garibaldi. 
Le  docteur  Bertani,  ancien  médecin 
lombard , qui  habile  Gênes  depuis 
1848,  va  présider  aux  enrôlements 
successifs  qui  se  jetteront  sur  la  Si- 
cile et  plus  tard  sur  les  provinces 
napolitaines.  Garibaldi  veut  venir  en 
aide  4 l'insurrection  Sicilienne  qu’il 
n’a  pas  provoquée,  mais  dont  la 
persistance  lui  fait  espérer  le  succès. 
Son  départ  de  Gênes^le  6 mai,  sur 
des  batiments  d’une  compagnie  de 
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commerce  : 1300  volontaires,  beau- 
coup de  dis  de  famille  de  Lombardie 
et  de  Venise;  George  Manin . et 
Nlno  Bixio,  etc.,  aux  cris  de  : Italie 
et  Victor-Emmanuel  ; souscriptions 
dans  toute  l'Italie  du  nord;  des  vo- 
lontaires hongrois,  particulièrement 
Turr  et  Tuckery  qui  sera  tué  en  Si- 
cile, des  volontaires  polonais.  11  tou- 
che la  côte  pontificale  à Talamone . 
fait  appel  aux  Romains.  Le  terri- 
toire du  pape  sera  violé,  quelques 
jours  après,  par  la  bande  des  vo- 
lontaires de  Zambianclii,  Orsini,  etc. 
partie  de  Toscane  (19  mai).  Les 
mille  de  Garibaldi  débarquent  à Mar- 
sala,  au  S.  O.  de  Trapani  sous  les 
yeux  de  deux  bâtiments  anglais  ( 1 1 
mai);  rude  combat,  le  16,  contre 
les  troupes  de  Palerme  que  com- 
mande le  général  Landi , â Calata- 
fiml,  entre  Marsala  et  Alcamo,  près 
de  cette  dernière  ville.  Le  gouver- 
nement de  Naples  accuse  de  com- 
plicité Victor  - Emmanuel  au  nom 
duquel , sans  l’avoir  consulté,  Gari- 
baldi se  proclame  dictateur.  Le  22, 
Garibaldi  occupe  les  hauteurs  qui 
entourent  Palerme.  Le  général  Lanza, 
octogénaire,  envoyé  de  Naples  à Pa- 
lerme, fait  inutilement  des  pro- 
messes d’amnistie  et  de  constitution 
aux  Siciliens.  Partout  des  comités 
insurrectionnels;  cependant  Messine, 
Catane,  Syracuse,  Girgenti  sont  en- 
core tranquilles.  Garibaldi  décide  la 
formation  de  huit  régiments  d’in- 
fanterie sicilienne  pour  prendre  rang 
à la  suite  des  52  régiments  du  nouvel 
État  italien.  Son  élan, dans  une  lutte 
très-sanglante,  ne  lui  donne,  le  27, 
que  la  ville  neuve  de  Palerme. 
Lanza  est  maître  encore  des  forts  et 
s’appuie  sur  la  flotte  ; il  bombarde 
la  partie  de  la  ville  prise  par  Gari- 
baldi. Garibaldi  nomme  un  secré- 
taire d’État  et  des  ministres,  pen- 
dant l’armistice  accordé  à la  demande 
du  général  Lanza  (1  juin).  Le  roi 
François  11  sollicite  vainement  de  la 
diplomatie  européenne  la  garantie 
de  ses  Etats,  moyennant  des  Insti- 
tutions libérales.  Le  6,  convention 
d’évacuation  : Lanza  livre  Palerme 


entière,  mais  ses  18  000  hommes  des 
forts  obtiennent  de  se  retirer  sur 
Naples  et  sur  Messine,  où  se  con- 
centrent les  gamisous  de  Girgenti 
qui  s’est  soulevée  et  de  Catane;  un 
camp  retranché  est  formé  à Reggio. 
Des  volontaires  pour  la  Sicile  par- 
tent incessamment  de  Gènes;  3000 
sont  amenés  parle  colonel  de  Me  lici; 
le  comte  Amari,  exilé  Sicilien,  ré- 
fugié à Gÿnes,  est  nommé  représen- 
tant à Turin  du  gouvernement  de 
Garibaldi  ; il  fait  président  du  con- 
seil et  dictateur  substitut  à Palerme, 
le  prince  Torrearsa.  — Alors  se  con- 
somme le  sacrifice  de  la  Savoie  et  de 
Nice.  Les  députés  à Turin,  depuis 
le  21  mai,  discutent  le  projet  de  loi 
pour  la  cession  à la  France;  émo- 
tion de  tous  les  orateurs;  le  ministre 
Cavour  déclare  que  même  pour  Ve- 
nise il  ne  céderait  pas  une  palme  de 
terre  italienne;  Farini,  Buoncom- 
pagni  parlent  en  faveur  de  cette  ces- 
sion, qui  est  la  fin  du  Piémont  pour 
l’afTrancliissement  de  l’Italie  ; Ra- 
tazzi  combat  le  projet , voyant  dans 
la  politique  de  Cavour  plus  de  dis- 
position à l’envahissement  qu’à  l’af- 
franchissement. Vote  le  29  mai  : 33 
voix  contre,  23  abstentions.  Vote  du 
sénat  le  11  juin  : 10  voix  contre.  Le 
roi  signe  immédiatement.  La  France 
prend  possession  le  14  juin.  — A 
Rome  s'organise  une  compagnie 
franco-belge,  de  volontaires  ponti- 
ficaux. — Le  roi  de  Naples,  d'après 
les  conseils  du  prince  Petrulla,  son 
ambassadeur  à Vienne,  et  du  com- 
mandeur Martino,  chargé  récem- 
ment d'une  mission  auprès  de  Na- 
poléon 111,  parait  disposé  à accorder 
une  amnistie  générale,  une  constitu- 
tion, l’alliance  avec  le  Piémont,  le 
drapeau  tricolore  italien,  une  vice- 
royauté  en  Sicile  (25  juin).  Le  26, 
nouveau  cabinet  formé  dans  ce  sens 
par  le  commandeur  SpinellG  ancien 
exilé,  avec  M.  de  Martino  aux  affai- 
res étrangères;  le  drapeau  constitu- 
tionnel est  arboré  à Naples  par  le 
gouvernement.  Mais  le  27,  scènes  de 
désordre,  le  ministre  de  France  est 
insulté  gravement:  l'état  de  siège, 
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déclaré  la  28,  n’cmpCchc  pas  de 
t nouveaux  troubles.  L’état  de  siégq 
est  levé  le  2 juillet,  1a  constitution 
de  1848  proclamée  et  remise  en  vi- 
gueur, comme  si  elle  n’avait  jamais 
été  abolie;  les  lois  sur  la  presse  de 
1848  et  1849  sont  rétablies,  les 
chambres  convoquées  pour  le  mois 
de  septembre;  rétablissement  pro- 
visoire de  la  garde  nationale,  mais 
le  15  et  le  20,  â Naples,  désordres 
et  mouvement  réactionnaire  par  des 
soldats  de  la  garde  royale,  — Gari- 
baldi,  circonvenu  par  des  partisans 
de  Maszini,  fait  arrêter  et  embar- 
quer de  force  de  Pslerpie  M.  Lafa- 
rina , dévoué  à M.  de  Cavour  (7  juil- 
let). — Le  colonel  garibaldien  Jfle- 
dtei,  parti  de  Gènes  le  8 juillet  avec 
des  volontaires,  attaque  jilelazzo  sur 
le  chemin  de  Messine,  que  défend 
le  général  Bosco;  le  20,  Garibaldi 
contribue  à enlever  cette  place,  dont 
le  château-fort  te  rend  le  21.  Par 
une  convention  du  général  napoli- 
tain Clary,  le  28,  Messine  sans  les 
forts  est  livrée  à Garibaldi.  — Nom- 
breuses défections  autour  de  Fran- 
çois 11  ; démission  du  général  Nun- 
ziaute,  qui  ne  se  donnera  qu’un 
mois  après  à Victor-Emmanuel.  Le 
général  UUoa,  exilé  de  1840,  qui  a 
combattu  contre  l’Autriche  en  1850, 
hostile  en  1860  à l’union  avec  U 
Sardaigne,  est  un  des  derniers  con- 
seillers de  François  II.  L’oncle  du 
roi,  le  comte  dé  Syracuse,  se  liyre 
au  parti  piémontals.  « — Victor-Em- 
manuel écrit  en  vain  au  dictateur- 
soldat  pour  le  dissuader  d’envahir 
la  terre-ferme.  Mazzini  se  montrant 
à Gènes,  on  craint  son  influence 
dans  le  mouvement  qui  pousse  l’Ita- 
lie vers  l’unité.  — Le  prodictaleur 
de  Sicile  proclame  le  statut  sarde, 
avec  obligation  de  serment  à Victor- 
Emmanuel  (5  août).  l.e  cabinet  si- 
cilien, remanié  par  Garibaldi,  reçoit 
M.  Crispl  chargé  de  l’Intérieur  et  de 
la  sûreté  publique,  qui  est  plus  Maz- 
zlnfen  que  monarchiste;  M.  Amari 
a les  affaires  étrangères.  — Circu- 
laire de  Farini , ministre  de  l’inté- 
rieur à Turin,  contre  les  sectes  anti- 


monarchistes (13  août);  11  tente 
d’arrêter  les  désertions  qui  affaiblis- 
sent l'armée  du  roi  au  proflt  des 
bandes  de  Garibaldi , il  n’autorise 
les  enrôlements  de  volontaires  que 
pour  la  Sicile,  parce  que  l’on  craint 
quelque  tentative  contre  les  villes 
pontificales,  — A Naples,  Inertie  et 
Incertitude.  Le  comte  d’Aqulla , on- 
cle du  roi,  est  éloigné  (13  août), 
comme  ennemi  du  roi  ou  comme 
ennemi  du  parti  de  la  liberté.  — Un 
navire  garibaldien  entre  dans  le  port 
napolitain  de  Casteliamare  (14  août). 
Invasion  et  insurrection  en  Calabre. 
Garibaldi  lui-méme  débarque  le  19 
au  cap  dell  Arnti,  au  sud  de  Reggio; 
dos  gouvernements  provisoires  s'or- 
ganisent dans  tout  le  midi-  Prise  de 
Rcggjo,  même  du  fort.  François  11 , 
auquel  le  général  Bosco  reste  seul 
fidèle,  rejette  au  dernier  jour  de 
sept,  les  élections  pour  le  parlement 

Î21  août).  Garibaldi  s’avance  par 
’izzo,  Monteleone,  Salernc  où  il  dé- 
barque le  5 sept,  François  11,  n’ayant 
plus  auprès  de  lui  qu’un  ministre 
Spinelii,  le  6,  quitte  Naples  par 
mer  ; l’arpjéc  napolitaine  est  con- 
centrée à Capoue.  Le  7,  Garibaldi 
entra  à Naples,  devançant  son  ar- 
mée; il  proclame  la  souveraineté  de 
Victor-Emmanuel  ; ministère  où  il 
réunit  Cosenz,  un  de  ses  lieutenants, 
chargé  de  la  guerre,  M.  LiborL 
Romano,  la  veille  ministre  de  Fran- 
çois H,  chargé  fle  l’intérieur,  un 
autre  ministre  de  François  U,  le 
général  Pianelli,  chargé  de  Ig  jus- 
tice; est  nommé  par  Garibaldi  di- 
recteur de  la  guerre  Dusauget  qui 
avait  été,  sous  François  II,  comman- 
dant de  la  garde  nationale  de  Na- 
ples. En  même  temps  il  dissout  des 
comités  formés  sous  l'influence  de 
M.  de  Cavour.  Le  ministre  Farini  et 
le  général  Gialdini  visitait  Napo- 
léon 111  à Chambéry  (28  août)  ; )cs 
espérances  dynastiques  du  prince 
Murat  ont  été  contenues  par  une 
note  du  Moniteur  français  du  31 
août.  *—  Anxiété  de  M,  de  Cavour  : 
pour  soustraire  à Garibaldi  la  direc- 
tion exclusive  et  l’extension  itidé- 


XI X*  SIÈCLE  APllÈâ  J.  C. 


923 


finie  du  mouvement  révolutionnaire, 
U faut  que  les  Sardes  occupent  les 
Etats  pontificaux,  sans  cependant 
toucher  à Home  où  est  le  drapeau 
français.  Il  demande,  le  7 sept.,  au 
cardinal  Antonclli,  l'expulsion  des 
troupes  étrangères,  et,  n’attendant 
pas  la  réponse  qui  vient  le  1 1 , me- 
nace les  Etats  de  l'Église.  Le  ministre 
de  la  guerre  Fanti  ayant  un  com- 
mandement dans  l’armée,  Cavour 
rend  l’Intérim  de  ce  ministère, 
'insurrection  s’étend  dans  les  Mar- 
ches et  dans  l’Ombrle;  Urbin  et 
d’autres  villes  proclament  l’annexion; 
le  roi  reçoit  leurs  députations  & Tu- 
rin (11  sept.);  il  annonce  aux  trou- 
pes qu’elles  vont  restaurer  les  prin- 
cipes d'ordre  moral.  Garibaldi,  dans 
une  proclamation  au  peuple  de  Pa- 
ïenne, datée  de  Naples  (10  sept.), 
vient  de  déclarer  que  la  question 
Italienne  ne  peut  être  résolue  qu’au 
Quirinal;  Rome  et  Venise  sont  dans 
toutes  ses  proclamations;  à cette 
passion  pour  l’unité  se  joignent  sa 
rancune  de  la  cession  de  Nice , et  sa 
haine  du  pouvoir  temporel  du  pape. 
La  France  envoie  deux  nouveaux  ré- 
giments à Rome  (12  sept.),  et  rap- 
pelle son  ambassadeur  de  Turin,  le 
général  plémontais  Cialdini  ayant 
franchi  la  frontière  des  Marches  à 
cause  du  danger  que  courait  Fos~ 
sombronc  (au  sud  d’Urbln)  révoltée 
contre  le  pape.  Cialdini  entre  à Ur- 
bin sans  résistance,  attaque  et  prend 
Pesaro,  qu'abandonnent  1200  alle- 
mands soldats  pontificaux  (le  12).  Le 
11,  le  général  Fanti , en  venant  par 
la  frontière  pontificale,  a occupé 
Citta  di  Castello , presque  aux  sour- 
ces du  Tibre,  au  nord  de  Pérouse; 
insurrection  d’Orvieto  qui  force  la 
garnison  allemande  à capituler;  le 
général  suisse  Schmidt  est  pris  en 
défendant  Pérouse  , le  14;  Foligno, 
Todi  sur  le  chemin  de  Spolète  se 
donnent  à Fanti;  Jesi  et  Osimo,  à 
peu  de  distance  d’Ancône,  se  don- 
nent à Cialdini.  Le  général  du  pape, 
Lamoriclèrc , est  à Spolète,  entre 
Ancône  qui  a une  fbrtc  garnison,  et 
Gaète  où  se  tient  toujours  Fran- 


çois II  avec  de  nouveaux  ministres 
ët  50  000  hommes  derrière  le  Vnj- 
turne,  auxquels,  le  8,  Il  a promis  de 
résister.  François  II  engage,  le  14, 
le  commandant  de  la  garnison  de 
Messine  à tenir  bon  dans  les  forts. 
Tous  les  corps  garibaldiens  sont  ar- 
rivés à Naples  le  15;  Garibaldi 
nomme  Bertanl  secrétaire-général  de 
la  dictature.  Un  Instant  sont  pré- 
sents à Naples  en  même  temps 
Crlspi,  Mazzini,  Ledru  llollin;  le 
parti  annexioniste  est  délaissé  par  )e 
gouvernement  du  dictateur.  Il  va  à 
Palerme  installer  un  nouveau  pro- 
dictateur, Mordini,  né  Toscan,  plus 
dévoué  que  Dopreüs  à sa  politiquo 
d’action  (le  17).  Il  est  en  hostilité 
marquée  avec  la  politique  de  Ca- 
vour. Il  exile  de  Naples  le  général 
Iiosco  et  le  eardinal- archevêque 
Sforza.  Courte  crise,  décisive  pour 
les  Piémontais  : Lanioricière  avec  le 
général  Pimodan  arrive  à marches 
forcées  à Macerata  contre  Cialdini; 
pendant  ce  temps  les  Piémontais 
prennent  Spolète;  Lanioricière  at- 
taque Cialdini  en  se  portant  sur  An- 
cône avec  11  000  hommes  le  18;  de 
là  le  combat  de  Castel-Fidardo,  en- 
tre Ancône  et  Loretto,  auquel  pren- 
nent part  4000  hommes  de  la  gar- 
nison pontificale  d’Ancône,  pertes 
considérables  pour  un  bataillon  de 
volontaires  français  dévoués  au  pape 
rès  de  Loretto  ; Pimodan  est  blessé 
mort.  Lanioricière  vaincu  est  en- 
fermé et  bloqué  dans  Ancône;  11 
avait  eu  quelque  espérance  vague  qui 
ne  s’est  pas  réalisée,  du  concours 
de  l’armée  française  de  Rome.  Fanti 
et  Cialdini  se  joignent  à Macerata. 
Le  21,  Vlterbe  est  occupée.  Lamo- 
ricière,  serré  en  même  temps  par  la 
flotte  sarde,  se  rend  prisonnier  de 
guerre  à Fanti , le  29.  — Pendant 
ces  rapides  succès  des  généraux  de 
Victor- Emmanuel , l’armée  propre 
de  Garibaldi  avec  le  hongrois  Tûrr 
échoue  (19-23  sept.)  dans  l’attaque 
sur  Gapoue  et  sur  les  lignes  de  Ca- 
jazzo,  plus  à l’est.  Au  nord  du  Yul- 
turne,  acharnement  de  part  et  d'au- 
tre ; Cajazzo  reste  aux  troupes 
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de  François  II.  Le  commandant  de 
Baia , où  est  le  dépôt  général  des 
poudres,  Livrea,  reste  fidèle  à Fran- 
çois II.  L’influence  prépondérante 
de  Bertani  décide  à Naples  la  dé- 
mission du  ministre  Bomano;  nou- 
veau cabinet.  Décret  inouï  du  gou- 
vernement de  Garibaldj,  qui  accorde 
une  pension  à la  famille  d’un  as- 
sassin de  Ferdinand  II  en  1857  (25 
sept.) — L’avant-garde  des  Piémontais 
arrive  à Tivoli,  à six  kilomètres  de 
Rome;  la  présence  des  Français  à 
Rome  protège  le  patrimoine  de  Saint- 
Pierre.  — Victor-Emmanuel  part  de 
Turin  pour  Bologne  et  Rimini , à la 
limite  des  pays  déjà  annexés  (29  sep. 
tembre).  Le  Parlement  de  Turin 
s'assemble  le  2 octobre  afin  d’auto- 
riser le  gouvernement  à accepter  et 
à établir  par  décrets  royaux  l’an- 
nexion à l’Etat  des  provinces  de  l’I- 
talie centrale  et  méridionale  dans 
lesquelles  il  y aura  un  vote  libre.  M. 
de  Cavour  exprime  l’espoir  que  bien- 
tôt l’Italie  sera  une,  moins  Rome  et 
Venise.  Le  4,  Victor-Emmanuel,  à 
Ancône,  annonce  sa  pensée  d’aller 
en  avant.  Il  est  heureux  pour  l’ave- 
nir du  Piémont  et  de  l’Italie  que  les 
Garibaldiens  aient  de  la  peine  à re- 
pousser (1  ortobre)  l’attaque  des 
troupes  royales  de  François  II,  près 
de  Caserte  au  sud  de  Capoue.  Dans 
la  bataille  dite  du  Yulturne,  Fran- 
çois Il  est  à la  té  e de  20  000  hom- 
mes, contre  Garibaldi,  assisté  de 
deux  bataillons  sardes,  débarqués  à 
Naples  par  l’escadre  de  l’amiral  Per- 
sano.  Les  troupes  piémoulaises  en- 
trent par  trois  points,  le  9 sur  le 
territoire  napolitain.  Depuis  le  6,  y 
est  prodictateur  M.  Pallavicino  Tri- 
vulcio,  représentant  du  parti  modéré, 
qui  invite  Mazzini  à quitter  Naples, 
et  en  fera  sortir  même  M.  Crispi. 
Elles  n’auront  que  huit  jours  après, 
le  17,  leur  premier  engagement,  à 
Isernia,  dans  la  province  de  Molise, 
avec  les  troupes  napolitaines  : c'est 
l’avant-garde  de  Claidini.  Dans  l’in- 
tervalle, à Turin,  les  Chambres  dis- 
cutent le  projet  de  loi  relatif  aux 
nouvelles  annexions.  A la  Chambre 


des  députés,  le  rapporteur  est  un 
Toscan,  M.  Andreuccl;  M.  Ferrari 
se  prononce  ardemment  pour  le  fé- 
déralisme (8  octobre)  ; il  attaque  M. 
de  Cavour.  Bertani,  accusé  person- 
nellement comme  trop  Carihaldien, 
est  plus  modéré  que  M.  Lafarina  qui 
a été  si  maltraité  en  Sicile  par  Ga- 
ribaldi.  Le  11,  M.  de  Caiour accueille 
l’appel  à la  conciliation  fait  par  M. 
Bertani  ; ii  est  prêt  à tendre  la  main 
à Garibaldi  ; un  ordre  du  jour  parti- 
culier rend  hommage  au  soldat  de  la 
nationalité  italienne.  La  loi  n’a  con- 
tre elle  que  six  voix.  Au  sénat, 
où  est  rapporteur  M.  Matteuci  (13 
octobre),  douze  voix  d’opposition; 
discours  hostile  du  marquis  de  Bri- 
gnole. La  session  sera  close  le  19. 
Le  11,  à Naples,  il  a été  décidé 
que  le  vote  pour  l’annexion  des  pro- 
vinces continentales  aurait  lieu  le  21  ; 
cette  décision  est  étendue  à la  Sicile, 
qui,  d’après  le  ‘voeu  de  Garibaldi  et 
de  Mordini,  son  prodictateur,  se 
devait  borner  alors  a élire  des  dépu- 
tés pour  un  Parlement  national.  Le 
vote  des  Deux-SIciles  pour  Victor-Em- 
manuel est  de  1 31  (7266  voix;  ce  résul- 
tat sera  proclamé  le  3 novembre.  Un 
décret  de  Garibaldi  du  23  > ctobre  in- 
demnise aux  dépens  des  Bourbons 
ceux  qui  ont  souffert  pour  la  liberté 
en  1848.  Le  prodictateur  incorpore 
Bénévent  au  royaume  d’Italie,  le  27. 
M.  Farini  est  nommé  de  Turin  com- 
missaire extraordinaire  à Naples  ; le 
marquis  Montezemolo  en  Sicile.  M. 
Minghctti,  un  des  chefs  du  mouve- 
ment des  Romagncs,  succède  à Fa- 
rini comme  ministre  à Turin.  L'Om- 
brie  et  les  Marches,  qu’administre  le 
marquis  Pepoli  (de  la  branche  Napo- 
léon Murat),  votent  l’annexion  ' en 
Ombrie,  97  040  voix  ; dans  les  Mar- 
ches 13 1783.  Prolestatiou  du  cardinal 
Antoaelli  le  4 novembre.  — Courte 
campagne  de  Victor-Emmanuel  au 
sud . malgré  la  présence,  de  l’esca- 
dre française  (Le  Barbier  de  Tinan), 
qui  empêche  l’escadrille  piémontaise 
de  canonner  le  camp  des  Napolitains 
à l’embouchure  du  Garigliano.  Il 
s'approche  de  Capoue  par  Teano  et 
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Sessa  (26  octobre).  Le  29,  Cialdinl 
tente  de  forcer  le  passage  du  Garl- 
gliano.  Le  général  Délia  Rocca  (1er  no- 
vembre) ouvre  le  feu  contre  Capoue. 
La  capitulation  du  2 livre  Capoue 
avec  de  grands  dépôts  d'armes;  mais 
les  8000  hommes  de  garnison  sortent 
honorablement.  Le  général  piémon- 
tais  Sonnas  passe  le  tiarigliano.  Les 
troupes  de  François  II  se  replient 
sur  Gaéte  où  François  II  a auprès  de 
lui  sa  femme,  ses  frères  encore  jeu- 
nes, ses  sceurs.  L’escadre  française, 
qui  ne  reconnaît  pas  le  blocus  dé- 
crété par  le  Piémont,  le  protège  de 
ce  côté.  Les  ambassadeurs  qui  étaient 
accrédités  auprès  de  François  II  vont 
à Rome  où  est  sa  mère.  Le  7 novem- 
bre. deux  mois  après  Garibaldi,  Vic- 
tor-Emmanuel fait  son  entrée  à Na- 
ples : alors  cesse  la  dictature  de 
Garibaldi.  Au  moment  de  partir  pour 
Oaprera,  petite  lie  près  de  l’Iled'Elbe, 
dans  sa  proclamation  d’adieu,  le  8,  il 
n’oublie  pas  Venise,  de  même  que  le 
31  octobre,  dans  une  distribution  de 
drapeaux  à Naples,  Il  a témoigné  sa 
sympathie  pour  la  Hongrie  : il  ajourne 
la  guerre  au  printemps.  — Il  faut 
réprimer  à Naples  des  agitatcurx  ga- 
ribaldiens et  des  lazzaroni.  Des  co- 
lonnes mobiles  piétnontaises  sont 
envoyées  contre  les  populations  déjà 
révoltées  dans  beaucoup  de  provin- 
ces, qui  ne  veulent  pas  du  gouver- 
nement de  Turin  : ce  brigandage 
organisé,  qu’encourage  la  royauté 
déchue,  dure  près  de  deux  ans.  Les 
ordres  barbares  décrétés  par  le  gé- 
néral piémontais  Pineili  contre  tout 
rebelle  dans  les  Abruzzes  seront  ré- 
voqués par  ie  lieutenant  général  F’a- 
rini.le  5 décembre.  Des  commissions 
mixtes  d’officiers  de  l’armée  régu- 
lière et  de  généraux  de  Garibaldi  sont 
chargées  (12  novembre)  de  réorgani- 
ser les  corps  garibaldiens.  Fran- 
çois  11  continue  à s’adresser  aux 
princes  de  1 Europe  pour  le  main- 
tien de  ses  droits  : sa  circulaire  di- 
plomatique du  12  novembre  constate 
que  Napoléon  111  a donné  seul  aux 
autres, ‘mais  en  vain,  l’exemple  de 
sortir  de  l’apathie  à son  égard.  Les 


F’rançais  de  Rome  occupent  Terra- 
clne,  dernière  ville  pontificale  sur 
la  route  de  Gaète.  Cialdiui  assiège 
Gaéte  où  le  général  Rosco  est  venu, 
le  13  novembre,  rejoindre  François  11; 
les  travaux  de  siège  smit  dirigés  par 
un  habile  ingénieur  savoisien,  le  gé- 
néral Menebrea:  on  emploie  les  piè- 
ces Cavalli.qui  portent  à 4000  mètres. 

— C’est  pendant  que  Victor-Emma- 
nuel est  à Naples,  qu’il  accepte  l’u- 
nion au  royaume  italien  des  Marches 
et  de  l’Ombrie  (22  novembre)  ; les 
jésuites  y sont  abolis,  le  mariage  ci- 
vil y est  décrété.  Il  est  à Palerme  le 
1 décembre  ; ses  proclamations  sont 
toutes  dans  le  sens  de  l’union  et  de 
la  concorde  ; il  y reste  cinq  jours.  Un 
décret  daté  du  23  décembre  sup- 
prime toutes  les  condamnations  po- 
litiques qui  ont  été  prononcées  du 
15  mai  1848  au  25  juin  1860,  dans  le 
royaume  des  Doux-Siciles.  Des  dé- 
crets datés  de  Naples,  le  26,  an- 
nexent définitivement  la  Sicile,  Na- 
ples, les  Marches  et  l’Ombrie.  Le  28, 
est  close  la  session  du  Parlement  de 
Turin;  dissolution  de  la  Chambre, 
nouvelles  élections  décrétées  pour 
former  le  nouveau  Parlement  italien. 
— Le  1 Idée.,  a été  remise  à FrançoisI  I, 
par  l’amiral  français  qui  est  devant 
Gaéte,  une  lettre  de  Napoléon  111, 
qui  déclare  injuste  l’agression  du 
Piémont  mais  qui  engage  le  Roi  à ne 
pas  résister  plus  longtemps  et  lui 
annonce  le  départ  prochain  de  la 
flotte  française;  François  11  ne  cède 
pas.  — Le  denier  de  Saint-Pierre  est 
réclamé  dans  tous  les  Etats  catholi- 
ques pour  le  Pape.  L’allocution  de 
Pie  IX,  le  17  décembre,  déplore  avec 
véhémence  tous  les  malheurs  arrivés 
cette  année  à l'Eglise  en  Italie  et  dans 
les  autres  parties  du  monde,  et  les 
progrès  de  la  propagande  protestante. 

— Le  comte  de  byracuse,  oncle  de 

François  II,  est  mort  inopinément  à 
Plse."èÂ7  ans  (4  décembre). — Mort 
du  chevalier  Bartolommeo  Borghesi, 
Illustre  archéologue,  près  de  Saint- 
Marin,  à 80  ans  (avril)-,  ses  ma- 
nuscrits sont  achetés  par  Napo- 
léon 111.  , 
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iapon.— Assassinat  en  plein  jour 
à Yeddo,  d’un  sous-interprète  du 
consulat  général  anglais  : c’est  le 
quatrième  meurtre  tenté  contre  des 
européens  depuis  quatre  mois  (29 
janvier).  — Le  Régent  est  blessé  par 
dix-sept  assassins  (24  mars.) 

Mexique  — Miramon  longtemps 
soutenu  par  l’argent  des  prêtres,  dé- 
testé à cause  dé  *es  violences,  a 
contre  lui  les  deux  chefs  militaires 
du  parti  libéral  Degolladp  et  Gonza- 
lez Ortega.  Vaincu  le  22  décembre, 
il  rentre  A Mexico  presque  seul  ; H 
ne  peut  se  défendre  avec  2,000 
hommes  de  garnison,  Le  jour  de 
Noël,  Ortega  prend  possession  de  la 
capitale  ; le  27 , le  garnison  de  l'uehle 
ae  déclaré  pour  le  vainqueur. 

Portugal,  t - îjprt  du  duc  de 
Tcrceîra,  président  du  Conseil  (avril). 
Nouveau  cabinet,  présidé  par  M.  de 
toulé,  M.  d’Aviia,  économiste,  un 
des  chefs  de  l’opppsition  devient 
ministre  des  finances  et  des  affaires 
étrangères.  11  fait  passer  un  projet 
de  loi  présenté  par  ses  adversaires 
pour  le  remaniement  de  l’assiette  de 
l’impôt,  et  l'amélioration  du  système 
de  perception. 

Rudoie.  — La  langue  polonaise 
doit  être  employée  pour  l’enseigne- 
ment, dans  les  gouvernements  de 
Kief,  de  Podolie,  de  Volhynie  (sep- 
tembre). C'est  à Varsovie  qu’a  lieu 
l’entrevue  des  souverains  de  Russie, 
Prusse,  Autriche  (22,  23  octobre). 
A Varsovie,  démonstration  nationale 
à l’occasion  de  l’anniversaire  de  la 
révolution  polonaise  (25  novembre). 
— Chemin  de  fer  de  Saint-Péters- 
bourg à Dunabourg  (octobre) ; 700 
kilomètres.  — Mort  de  la  mère  de 
l'Empereur,  âgéede62  ans,  à Saint- 
Pétersbourg  (1"  novembre)^ 

Suède  et  sorrège.  — Sacre 
de  Charles  XV  et  de  la  reine  à Stock- 
holm (3  mal).  — Dans  le  storthlng 
norwégicn  est  supprimé  l’article  de 
la  Constitution  qui  permettait  au  roi 
de  nommer  gouverneur  général  ou 
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lieutenant  du  roi  en  Nonvége  un 
suédois  ou  un  norvégien  (mai).  Sur- 
croît de  démonstrations  populaires 
àCbristiania.dans  la  fête  anniversaire 
de  la  constitution  démocratique  de 
1816  (18  mal).  — Abolition  de  l’u- 
sage des  passeports  (octobre). 

Turquie. — Sur  les  représenta- 
tions des  grandes  puissances  (mai), 
enquête  faite  par  le  grand  vizir  tMe- 
hemct-Kiprisli  sur  la  condition  des 
chrétiens  dans  les  provinces  d’Eu- 
rope. Il  reçoit  de  nombreuses  plaintes 
et  réprime  des  abus,  surtout  à Si- 
listri  et  Roustchouch , entre  Schumla 
et  Varna.  — Dans  te  Liban , guerre 
civtle  entre  les  Druses  et  les  Maro- 
nites (juin).  Les  Druses  brûlent  des 
villages  maronites,  massacrent  des 
chrétiens,  quelquefois  avec  l’aide  des 
soldats  turcs  surtout  à Saïda  (Sidon) 
à Hasbcya,  à Beyrouth,  à Zalili,  à 
Damas,  A Der-el-Kamar  situé  au 
centre  des  districts  mixtes.  Viola- 
tion des  consulats  Européens,  sans 
respect  pour  les  personnes  ; massa- 
cres et  incendies.  A Damas  du  9 au 
14  juillet,  la  population  fanatique 
se  rua  sur  les  chrétiens  : innom- 
brables victimes!  assassinat  du  con- 
sul hollandais,  le  consul  américain 
est  blessé;  inaction,  fuite  ou  com- 
plicité des  autorités  turques;  des 
chrétiens  trouvent  tin  refuge  et  une 
protection  énergique  auprès  d’Abd- 
el-Kader.  Le  sultan,  étranger  à ccs 
crimes,  envoie  en  Syrie  Fuad-Pa- 
cha  ministre  des  affaires  étrangères. 
La  France  prend  l’initiative  auprès 
des  puissances  de  'Europe  de  me- 
sures rigoureuses  de  répression. 
Fuad- Pacha  arrive  à Beyrouth  le  16 
juillet-,  nombreuses  arrestations  et 
exécutions  sommaires , par  son  ordre. 
Kurchid-  Pacha  gouverneur  de  Sy- 
rie parait  être  un  des  coupables. 
Sont  fusillés  le  muchir  Ahmed, 
ancien  générai  en  chef  de  l’armée 
de  l’Arabistan.  gouverneur  de  Da- 
mas; Aii  Bey  un  de  ses  complices; 
Osman-Bey , qui  a trahi  lés  chré- 
tiens de  Hasbeya  (8  septembre); 
cent  soixante -sept  exécutions.  Le 
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corps  français  débarquent  à Beyrouth 
au  commencement  de  septembre; 
une  colonne  entre  à Der-cl-Kamar. 
A la  fin  d’octobre , l’expédition  fran- 
çaise revient  de  l’intérieur  à Bey- 
routh. Fuad-Pacha  déclare  le  kaïma- 
kanat  des  Druses , qui  jusqu’ici  était 
régi  par  une  commission  spéciale, 
incorporé  A l’empire.  Des  commis- 
saires européens  parcourent  tout  le 
pays,  Axent  l’indemnité  à trente 
millions , dont  deux  tiers  à la  charge 
du  gouvernement  turc  ; le  reste  doit 
être  acquitté  par  les  Druses.  Sur 
30000  Druses  , Musulmans  et  Mu- 
tualis  qui  ont  pris  part  à cette  levée 
sanglante  contre  les  chrétiens,  en 
sont  désignés  4000,  et  sur  ce  chiffre 
1200  plus  particulièrement  coupables 
et  passibles  de  l'indemnité.  — Trou- 
bles dans  l’Albanie.  — Le  prince  de 
Monténégro,  Danilo,  meurt  assassiné 
(13  août).  Son  neveu,  Nikixza  Petro- 
vich  Megosrh,  lui  succède  à dix-neuf 
ans. — Mort  duprince  de  Servie  Milosch 
(26  septembre).  Son  fils  Michel  Obre- 
novich  prend  le  pouvoir  comme  prince 
héréditaire.  — Le  bey  de  Tunis 
donne  une  constitution  libérale  (dé- 
cembre). — Ouverture  du  chemin 
de  fer  de  Tcbernavoda  qui  est  au 
coude  du  bas  Danube,  à Kustendjé 
qui  touche  A la  mer  (4  octobre). 

— Emprunt  international  (fin  de 
novembre)  ; un  comité  sera  chargé 
de  surveiller  la  rentrée  des  revenus 
donnés  en  garantie,  ie  service  régu- 
lier des  intérêts  , et  rammortisse- 
ment.  II  est  pris  par  un  banquier  de 
France,  Mirés. 

1861. 

Afrique.  — En  Abyssinie  est  dé- 
fait par  l'usurpateur  Théodore  et 
mis  4 mort  ie  jeune  roi  Négoussié 
qui  était  allié  de  la  France  (mars). 

— Dans  l’ile  de  Madagascar,  meurt 
A Tananarive,  après  trente-trois  ans 
d’un  règne  sanguinaire,  la  vieille 
reine  des  Hovas,  Ranavalo(lG  août). 
Son  Gis  Ra-Koto  se  débarrasse  d’un 
cousin  qui  lui  dispute  le  trône  et  du 
chef  du  parti  malgache  ; il  devient  le 


roi  Radama  11,  favorable  aux  Fran- 
çais et  aux  chrétiens.  Des  commis- 
saires anglais, venus  de  l’Ile  Maurice, 
luttent  d’influence  auprès  de  lui  avec 
le  Français  (.aborde.  — Au  Maroc,  le 
pacha  de  Tanger,  Sidl-Mohammcd- 
el- K habit,  chargé  depuis  1840  des 
relations  avec  les  représentants  des 
puissances  chrétiennes,  hostile  A ta 
France  en  1851 , en  1860  A l’Espagne, 
est  remplacé. 

Allemagne  , Autriche  et 
Prusse.  — Mort  du  roi  de  Prusse, 
Frédéric -Guillaume  lV,  Agé  de  65 
ans  (2  janv.),  suivie  presque  aussitôt 
de  celle  de  deux  de  scs  dévoués  ser- 
viteurs, Henri  d’Arnim,  ancien  mi- 
nistre d'Etat,  ie  6|  le  général  de 
Gcrlach,  le  10.  Le  nouveau  roi,  son 
frère,  Guillaume  1,  accorde  une  am- 
nistie politique  le  12  : il  ouvre  les 
Chambres  le  14.  M.  de  Schleinitz 
reste  ministre  dirigeant.  Les  dé- 
putés votent  comme  amendement 
4 l’Adresse  cette  proposition  de 
M.  de  Vincke,  qu’il  n'est  de  l’intérêt 
ni  de  la  Prusse  ni  de  l’Allemagne  de 
s’opposer  à la  consolidation  progres- 
sive de  l’Italie  (6  fév.);  mais  rejet- 
tent une  motion  qui  voudrait  pousser 
les  Etats  allemands  vers  l'unité  na- 
tionale en  mettant  la  Prusse  en  op- 
position avec  l’Autriche,  (/adresse, 
de  ton  assez  libérai,  votée  ie  8,  a 
contre  elle  une  grande  partie  de  la 
fraction  catholique  et  toute  la  frac- 
tion polonaise.  Le  2 mars,  MM.  de 
AValdeck  et  de  Vincke  parlent  encore 
de  l’utilité  d’un  parlement  central  et 
d’un  empereur  purement  allemand. 
La  Chambre  des  seigneurs  rejette  ie 
projet  de  loi  sur  le  mariage  civil , et 
est  hostile  au  projet  du  ministre  des 
finances,  M.  de  l’atow,  sur  la  péré- 
quation de  l'impôt  foncier;  elle  se 
rallie  plus  volontiers  A la  proposition 
du  comte  d'Arnim  pour  l’accroisse- 
ment d’impôts  payés  par  les  classes 
non  privilégiées;  elle  vote  la  péré- 
quation de  l'impôt  seulement  en 
mai  : les  anciens  princes  médiatisés 
contribuent  à faire  la  majorité.  Le 
ministre  de  l’agriculture,  comte 
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l’ückler,  qui  depuis  la  première  diète 
tenue  en  1847  est  l’ami  du  roi,  se 
charge  du  portefeuille  de  la  maison 
royale  (juin).  Coup  de  pistolet  tiré 
contre  le  roi  à Bade  par  un  jeune 
étudiant  de  Leipsick,  fougueux  par- 
tisan de  l'unité  germanique  (14  juil- 
let) ; il  est  condamné  par  la  cour 
d’assises  de  Bruchsal  à vingt  ans  de 
détention  ( 24  sept.)  Le  parti  féodal 
et  piétiste,  dont  est  l’organe  la  Ga- 
gette  de  la  Croix,  dans  un  pro- 
gramme électorat  prend  la  défense 
du  mariage  ecclésiastique , de  la 
Chambredes seigneurs  etde  l’autorité 
du  roi  ; il  est  favorable  au  gouverne- 
ment des  communes  et  des  corpora- 
tions par  elles-mêmes.  Ce  parti  perd 
le  docteur  Stalil,  professeur  et  pu- 
bliciste, juif  converti  au  protestan- 
tisme. Fêtes  du  couronnement,  cé- 
rémonie politique  dont  les  détails 
ont  été  longtemps  concertés  par  les 
ministres, du  14  au  31  oct.;  la  veille 
du  sacre  à Koenigsbrrg,  le  17,  le 
rot  parle  aux  deux  Chambres  de  la 
royauté  comme  de  droit  divin.  Mo- 
difications apportées  à la  Chambre 
des  seigneurs  par  décret  (7  nov.)  s le 
nombre  des  représentants  de  la  pro- 
priété foncière  est  réduit  de  90  à 41. 
Il  y en  a sept  pour  la  Silésie,  quatre 
pour  laWestphalie,  cinq  pour  chacune 
des  autres  province  . Les  élections 
du  6 déc.  sont  favorables  au  parti  pro- 
gressiste.— Pendant  toute  cette  an- 
née, en  Autriche,  le  gouvernement  est 
aux  prises  avec  les  prétentions  et  les 
rivalités  des  provinces  ou  royaumes 
et  des  diètes  particulières.  La  dépu- 
tation de  Gallicie  et  Cracovie  de- 
mande l’indivisibilité  du  pays,  une 
diète  spéciale  pour  les  affaires  de  la 
province,  l’emploi  de  la  langue  po- 
lonaise dans  l’administration  et  les 
écoles;  elle  demande  à ne  pas  être 
représentée  dans  le  conseil  de  l’Em- 
pire, qui  doit  se  réunir  à Vienne  d’a- 
près la  patente  du  20  oct.  1860 
(3  janv.).  Le  5,  décret  électoral 
commun  à tous  les  pays  de  la  mo- 
narchie, excepté  pour  la  Hongrie, 
la  Transylvanie,  la  Croatie , la  Vé- 
nétie qui  doivent  avoir  des  règle- 


ments électoraux  distincts.  Le  8 , îa 
diète  hongroise  est  convoquée  à 
Bude.  Presque  tous  les  comilats  hon- 
grois veulent  le  retour  à l’état  légal 
de  1848,  qui.  entre  autres  choses, 
établit  la  diète  non  à Bude,  mais  à 
Pestli.  Dans  ce  royaume,  il  y a un 
arriéré  d'impôts  de  plus  de  quinze 
millions  de  florins;  le  gouvernement 
annonce,  le  16.  qu’il  les  fera  ren- 
trer rigoureusement.  Le  même  jour, 
16  Janvier,  le  cardinal  prince-primat 
de  Hongrie  recommande  la  modéra- 
tion aux  comitats  dans  l’intérêt  de 
leur  patrie.  Le  chancelier  de  Hon- 
grie, le  baron  de  Vay,  cherche  à 
s’entendre,  le  14  février,  à Bude, 
avec  les  palatins  du  royaume.  Le  12, 
troubles  a Fiume  que  se  disputent 
les  Slaves  de  Croatie  et  les  Magyars; 
état  de  siège.  Le  4 fév.  la  présidence 
du  conseil  passe  du  comte  de  Rech- 
berg,  qui  reste  ministre  des  affaires 
étrangères,  à l'archiduc  Régnier.  — 
Nouveaux  statuts  pour  toute  la  mo- 
narchie, datés  du  13  fév.,  publiés 
le  26.  Celte  constitution  organise  et 
le  conseil  ou  représentation  de  l'Em- 
pire et  les  diètes.  La  représentation 
secomposededeux  Chambres  : l°une 
Chambre  des  députés,  343  membres, 
élus  par  les  diètes  provinciales  de 
telle  manière  que  les  différentes  es- 
pèces de  représentations  que  ren- 
ferme chaque  diète  y soient  en  pro- 
portion égale  ; 85  députés  sont  desti- 
nés a la  Hongrie,  1 15  aux  régions  où 
il  n'y  a presque  pas  d’Allemands, 
Gallicie,  Dalmatie,  Croatie, Vénétie; 
76  aux  pays  moitié  allemands,  moi- 
tié slaves,  Bohême,  Moravie,  où  s’a- 
gitent beaucoup  les  Tchèques,  67 
aux  pays  où  les  Allemands  dominent, 
Autriche,  Saltzbourg  , Tyrol,  etc. 
2*  une  Chambre  haute doot  les  mem- 
bres sont  les  uns  à titre  héréditaire, 
les  autres  à vie,  désignés  parmi  les 
grands  propriétaires,  les  hauts  di- 
gnitaires, les  chefs  du  clergé,  les 
notabilités  des  lettres,  sciences  et 
des  arls.  Budgets,  lois  concernant 
les  impôts,  emprunts,  contrôle  des 
dettes  publiques,  examen  des  recet- 
tes et  des  dépenses  de  l’Etat  sont  du 
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ressort  des  deux  Chambres.  Exten- 
sion des  droits  des  diètes  provincia- 
les, rendues  toutes  fort  nombreuses; 
partout  encore  y est  maintenue  1a 
coutume  de  représentation  par  or- 
dres : clergé,  grands  propriétaires, 
chambres  de  commerce,  villes  et 
communes  rurales  ; les  privilèges  des 
diètes  ne  varient  plus,  comme  dans 
le  plan  du  20  octobre  1860,  selon 
l’étendue  du  pays,  l'état  de  sa  légis- 
lation civile  et  la  teneur  de  ses  char- 
tes originelles.  I.e  Conseil  et  les  Diè- 
tes auront  droit  d'initiative,  mais 
sans  intervenir  dans  la  conduite  du 
gouvernement  et  dans  le  contrôle  de 
la  politique  étrangère.  11  n'est  pas 
fait  mention,  dans  celte  constitu- 
tion, de  la  liberté  de  la  presse.  Tou- 
tes les  Diètes  particulières  destinées 
à faire  les  élections  pour  le  Heichs- 
ratli  ou  conseil  de  l’Empire  doivent 
s'ouvrir  le  6 avril.  Il  est  question  du 
couronnement  de  l’empereur  comme 
roi  de  Hongrie,  et  de  l’élection  d'un 
palatin  pour  ce  royaume  : projet 
sans  effet.  La  Croatie  et  la  Transyl- 
vanie , qui  réclament  les  bases  de  l’or- 
ganisation de  1790,  prétendent  res- 
ter séparées  de  la  Hongrie,  comme 
la  Daimatie  s’isole  de  la  Croatie, 
comine  la  vayvodie  de  Carlovitz  s’i- 
sole de  la  Slavonie,  delà  Croatie, 
de  la  Daimatie  et  des  frontières  mi- 
litaires, comme  la  Hongrie  de  l’Au- 
triche. En  Hongrie,  le  parti  libéral, 
dirigé  par  M.  Deak,  journaliste,  se 
prononce  contre  l'acceptation  du 
dipldinc  impérial  du  20  oct.  1860, 
ne  veut  pas  de  députés  hongrois 
dans  le  Reichsrath  qui  siégera  à 
Vienne.  L'empereur  rejette  le  pro- 
gramme séparatiste  de  M.  Deak. 
Les  débats  des  conseils  municipaux 
sont  de  nouveau  déclarés  publics 
(27  mars)  d'après  la  loi  communale 
du  17  mars  1849  abolie  le  15  jan- 
vier 1852.  Le  culte  proiestaut  de  la 
confession  d’Augsbourg  et  de  la 
confession  helvétique  est  l’objet 
d’une  patente  libérale  (avril):  ce  qui 
suscitera  des  réclamations  violentes 
du  clergé  du  Tyrol.  La  diète  de  Gal- 
licie,  ouverte  sous  la  présidence  du 


prince  Léon  Sapieha  (15  avril),  dans 
son  adresse,  réclame  l’autonomie. 
A Prague , discussion  orageuse  : 
MM.  Riegers,  Palacki,  Brauner  pro- 
testent en  langue  tchèque  au  nom  du 
parti  slave  contre  le  règlement  oc- 
troyé et  contre  la  loi  électorale  ; la 
diète  cependant  (18  avril)  procède 
à l’élection  des  députés  pour  le 
Reichsrath.En  Vénétie,  les  élections 
des  députés,  réglées  par  une  ordon- 
nance séparée  du  24  mars  ne  peu- 
vent avoir  lieu  faute  du  nombre  lé- 
gal de  conseillers  dans  la  réunion 
des  conseils  communaux  de  Vérone, 
Venise,  Vicence,  Padoue  : quelque 
agitation  à Venise  en  faveur  d’un 
député  libéral,  M.  bcliuselka  (16 
avril).  La  diète  d'Istrie,  refusant 
comme  celles  de  Croatie,  d’Escla- 
vonie,  de  Hongrie,  de  Transylvanie, 
de  nommer  des  députés,  est  proro- 
gée (16  avril).  L’empereur  nomme 
pour  la  chambre  haute  du  lleichs- 
rath  56  membres  à titre  héréditaire, 
30  à vie,  dont  MM.  de  Tltun,  de 
Rechberg,  de  Prokesch,  les  généraux 
de  Hess,  Nugent,  Benedek . Degen- 
feld,  le  poète  dramatique  Grilspari- 
zer,  l’historien  slave  Palacki,  le 
juif  Rothschild  ; point  de  désigna- 
tions, à la  chambre  haute  , pour 
les  provinces  dont  les  diètes  n’ont 
pas  nommé  de  députés. — I.e  29  avril, 
s’ouvre  à Vienne  le  Reichsralh,  en- 
core bien  incomplet  ; il  manque 
pour  la  chambre  des  députés  144 
membres.  Le  discours  de  l’empereur 
parle  d’institutions  libres  et  de  li- 
berté. La  chambre  des  députés 
presse  le  ministre  d’Etat,  M.  de  Sch- 
nierling,  d'agir  contre  les  d êtes  ré- 
calcitrantes; elle  désire  vivement 
l’unité  et  l’indivisibilité  de  l’empire. 
Suicide  4 Pesth  (8  mai)  du  comte 
Ladislas  Teleki,  chef  du  parti  dé- 
mocratique hongrois,  placé  doulou- 
reusement entre  ses  devoir^  de  pa- 
triote et  ses  promesses  à l'empereur 
qui  l’a  renvoyé  libre.  En  Hongrie, 
le  parti  légal  ne  veut  toujours, 
tnore  majorum, que  l’union  person- 
nelle envers  le  roi  de  Hongrie,  et 
non  la  fusion  dans  la  monarchie  au- 


iigitized  by  Google 


930 


XIXf  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


trichienne  ; projet  d’adresse  dans  ce 
sens,  discuté  par  ta  diète  à Pesflf;  et 
les  plus  avancés  ne  voudraient  meme 
admettre  François-Joseph  comme 
roi  qu’aprôs  un  acte  d’abdication 
formelle  de  la  couronne  de  Hongrie 
par  son  père  et  par  son  onde  Fer- 
dinand V,  qui,  en  déc.  1848,  lui 
ont  cédé  leurs  droits  sur  l’erti  pire. 
M.  de  Schmerllng  avoue  (10  juin) 
aux  chambres  du  Reich srath  qu’il 
n’est  encore  qu’une  représentation 
restreinte  et  partidf.e  de  l’empire; 
aussi  le  11,  M.  Rieger,  le  comte  de 
Clam  et  quarânte-nedf  députés  ex- 
priment le  voeu  qne  les  délibérations 
soient  suspendues  jusqu'à  ce  qu’il 
soit  complété.  Autres  propositions  : 
que  le  Reichsrath  se  réunisse  tous 
les  ans.  et,  en  Cas  de  dissolution, 
au  bout  de  trois  mois;  qu’il  ait  lé 
droit  d'inltiatlVe  en  ce  qui  concerne 
les  lois;  qiie  les  ministres  soient 
déclarés  responsables.  La  loi  votée 
par  les  députés  sur  l'inviolabilité  de* 
membres  du  Reldhsrath  sort  res- 
treinte des  délibérations  de  la  cham* 
bre  haute,  le  21.  Les  deux  cham- 
bres protestent  de  leur  dévouement 
à l’emperenr  contre  l’opposition  de 
la  Hongrie  (3  juillet).  — L’empereur 
et  son  conseil  se  déclarant  con- 
tre l'adresse  hongroise,  démission 
du  chancelier  de  Hongrie,  M.  Vay; 
Il  est  remplacé  par  le  baron  de  For- 
bach,  gouverneur  de  Bohême  (15 
juillet).  Un  rescrit  impérial  du  21 
qui  rejette  les  propositions  de  l’a- 
dresse, œuvre  du  parti  de  M.  Deak, 
est  lu  à la  diète  de  Pesth  le  22.— Au 
Reichsrath,  pendant  la  discussion 
de  la  loi  féodale  par  les  députés,  vio- 
lent orage,  le  28,  à l’occasion  d’un 
discours  du  député  Brauner  défendant 
les  droits  historiques  de  la  Bohême. 
Le  30,  dans  une  commission  des 
députés,  vote  favorable  à la  liberté 
de  l’industrie  et  des  associations  in- 
dustrielles.— Depuis  le  31  juillet,  à 
Prague , scènes  de  désordre  ; les 
étudiants  tchèques  se  séparent  des 
étudiants  allemands  ; outrages  et 
violences  contre  les  Juifs  dans  leurs 
maisons  et  leurs  synagogues.— La 


diète  d’Agram  (Croatie)  refuse  d’en- 
voyer des  députés  à Vienne  comme 
elle  a refusé  d’en  envoyer  à Pesth 
(.3  août)  ; elle  propose,  le  4,  F aboli- 
tion de  l’insirtution  des  Contins 
militaires,  elle  demande  qu’on  y or- 
ganise les  combats,  «que  les  com- 
mdnautés  militaires  libres  actuelles 
soient  érigées  en  villes  libres  royales; 
le  5,  elle  rejette  les  propositions  du 
Ban  concernant  le  règlement  des 
Objets  d’intérêt  commun  avec  les 
autres  peuples  de  la  monarchie. 
— En  Hongrie  se  Continue,  d’après 
l’ordre  du  gouvernement,  la  per- 
ception forcée  des  impôts  que  quel- 
ques combats  voulaient  refuser,  puis- 
qu’ils h’avaient  pas  été  votés  par  la 
diète  hongroise  depuis  1848.  Les 
députés  de  Pesth  et  les  magnats  ac- 
ceptent le  9 et  le  10  août  le  projet 
Deak  en  réponse  au  fescrlt  Impérial 
du  22  juillet;  l’empereur  décrète  la 
dissolution  de  la  diète.  Cette  disso- 
lution est  déclarée  Illégale  par  les 
députés  de  Pesth  et  les  magnats, 
mais  ne  s’en  accomplit  pas  moins, 
par  Un  commissaire  royal,  le  22.  Le 
gouvernement  proteste  auprès  des 
obergespans,  chefs  des  administra- 
tions provinciales  du  royaume  de 
Hongrie  de  l’intention  de  respec- 
ter l’indépendance  et  l’autonomie 
garantie  à là  nation  en  1790  ; la  diète 
est  ajournée  à six  mois  au  lieu  de 
trois  (terme  prescrit  par  les  lois  de 
1848).  pour  donner  le  temps  d'une 
conciliation  pacifique.  Mais  bientôt 
presque  tous  les  Combats  et  même 
les  obergespans  sont  suspendus  à 
cause  de  leur  opposition  persistante; 
à Pesth,  à Gran  où  le  cardinal -bri- 
mât Jean  Scitowslcy  condamne  la 
levée  des  recrues  non  ordonnée  par 
la  diète,  à Arad,  à Bacs,  à Comorn 
(août-nov.).— Mènte  au  Reichsrath, 
quelques  députés  demandent  pour  la 
Hongrie  le  retour  aux  lois  de  1848 
(28  août).  Élaboration  par  les  com- 
missaires du  Reichsrath  de  plusieurs 
projets  de  loi  sur  la  liberté  reli- 
Icuse,  la  liberté  individuelle,  la  li- 
crlé  du  foyer  domestique  (sepl.- 
oct.).  M.  de  Scltmerlitig  présente  aux 
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députés  (4  oct.)  un  projet  de  loi,  as- 
sez libéral , sur  la  presse. — Par  pa- 
tente impériale  du  12  oct.,  publiée 
le  16,  est  ordonnée  la  perception 
des  impôts  directs  pour  1862,  dans 
la  forme  et  suivant  les  proportions 
de  la  patente  du  8 oct.  1860,  parce 
que  le  Reichsrath  n’a  pas  eu  le 
temps  de  voter  le  budget  de  1862; 
le  ministre  de  la  Justice,  M.  Plener, 
s'excuse  auprès  du  Reichsrath  (4 
nov.)  de  celte  mesure  exception- 
nelle. — Le  5 nov.,  un  rescrit  Impé- 
rial suspend  provisoirement  en 
Hongrie  la  lieutenance  de  Bude,  lés 
comitaU,  même  les  mnnicipes,  et 
établit  un  régime  militaire  sous  le 
comte  Pallfy,  feld- maréchal.  La 
Croatie  est  approuvée  de  se  tenir  à 
l’écart  de  la  Hongrie  (JO  nov.);  mais 
la  diète  d’Agram  est  close , et  on  ne 
lui  promet  pas  la  suppression  des 
charges  exceptionnelles  très-ancien- 
nes imposées  aux  conflits  militaires. 

— A Stuttgart,  le  concordat  catho- 
lique du  8 avril  1857,  sanctionné par 
l’ordonnance  royale  du  21  déc.  1857, 
est  combattu  par  les  députés;  Ils  en 
demandent  l'annulation  (16  mars)- 
II  est  aboli  par  acte  royal  du  13  Juin'. 

— A Heidelberg,  pour  la  première 
fois,  est  nommé  professeur  ordinaire 
un  juif.  M.  Weil,  auteur  de  l’his- 
toire de  Mahomet  et  des  califes 
(août).  A 8tuttgart,  la  seconde 
chambre,  4 l'unanimité  moins  un, 
vote  la  loi  qui  accorde  aux  juifs  et 
autres  dissidents  tous  les  droits  po- 
litiques (17  sept.)  : le  Mccklembourg 
seul  maintient  l'inégalité  légale  Pour 
la  première  fois,  un  député  juif, dans 
la  chambre  de  Carlsruhe  (nov.).  — 
La  chambre  des  députés  de  Ravière 
vote  4 l'unanimité,  moins  une  voix, 
la  suppression  de  la  loterie  (22  oct.). 

— A Casse),  la  constitution  de  1831 
est  réclamée  par  le  comité  de  la 
chambre  des  députés  (juin).  La  se- 
conde chambre  est  déclarée  dissoute 
(l,r  juillet)  par  les  commissaires  de 
la  diète,  — Convention  militaire  des 
duchés  de  Cobourg  et  Gotha  avec  la 
Prusse  (l,r  juillet). — Loi  sur  la  liberté 
de  l’industrie,  en  Saxe  (22  oct.).  — 


Le  code  de  commerce  allemand . 
adopté  eti  Prusse  le-  l*r  Juin,  est 
voté  en  Ravière  le  23  oct.,  le  30  dans 
le  royaume  de  Saxe,  le  31  dans  le  du- 
ché de  Nassau.  — Le  péage  de  Stade 
(sur  le  bas  Elbe)  est  l’objet  d'un 
traité  dé  rachat  entro  les  Etats  ri- 
verains et  limitrophes  (21  juin);  Ol- 
denbourg seul  réserve  ses  droits 
particuliers.  Le  22  avril , résolution 
signée  4 Hanovre,  pour  l’abolition, 
moyennant  un  dédommagement 
(2857000  thalers  allemands),  pour  le 
roi  de  Hanovre,  auquel  concourent 
proportionnellement  toutes  les  puis* 
sances  commerçantes.  — Projet 
prussien  d'une  flottille  de  canonniè- 
res sur  la  rtior  du  Nord,  que  la 
Prusse  commanderait  sous  pavillon 
hanséatique;  assentiment  de  ürême, 
Hambourg,  Oldenbourg-,  résistance 
du  Hanovre.  — Les  États  secondai- 
res, par  leurs  délégués  réunis  4 
Wurtzbourg,  sur  le  rapport  du  Ba- 
varois vor  Pfordten,  demandent  qnfe 
les  corps  de  l’armée  fédérale  qui  ne 
sont  pas  Composés  de  Prussiens  ou 
d’Autrichiens  soient  commandés  par 
un  chef  distinct  (Julll.).  — Le  Due 
de  Gotha  et  son  peuple,  brochure 
publiée  à Leipsick  par  le  prince  Er- 
nest de  Gotha,  où  II  traite  de  son 
gouvernement  et  de  la  reconstitution 
de  l’Allemagne.  Le  Natlonai-Verein, 
le  parti  de  l’unité  nationale,  se  réu- 
nit le  26  juillet  4 Bantzig;  320  mem- 
bres sous  la  présidence  d’un  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  de 
Berlin,  M.  H.  Behrend,  discutent  et 
votent  sur  ces  questions  î que  la 
Prusse  ait  la  direction  militaire  et 
diplomatique  de  l’Allemagne,  que  le 
parlement  national  allemand  soit 
convoqué,  que  la  Prusse  devienne 
un  État  constitutionnel  offrant  toute 
garantie  à la  liberté,  que  pour  cela 
y soit  transformée  radicalement  la 
chambre  des  seigneurs , qu’elle 
forme  en  s’entendant  avec  les  États 
du  littoral  une  flotte  allemande  qui 
serait  sous  son  commandement.  Le 
5 août,  le  roi  de  Prusse  se  rencon- 
tré 4 Bade  chez  te  grand-duc,  avec 
lé  roi  de  Sa*e.  Le  frère  de  l’erope- 
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reur,  l’archiduc  Maximilien,  gendre 
du  roi  des  Belges,  se  félicite  dans 
un  banquet  municipal,  à Southam- 
pton,  aux  applaudissements  du  dé- 
puté anglais  Roebuck,  de  ce  que 
l’Autriche  est  devenue  une  monar- 
chie constitutionnelle  (14  août).  Dans 
la  réunion  du  National -Verein  à 
Heidelberg  sous  la  présidence  de 
Benningsen  de  Hanovre,  discours 
et  motion  favorable  à la  réno- 
vation constitutionnelle  de  l’Autriche 
(22  août).  On  y résout,  le  24,  d’y 
former,  par  souscriptions,  une  (lotte 
nationale  de  chaloupes  canonnières 
à vapeur.  — La  diète  (août)  com- 
mande 520  canons  rayés  pour  les 
places  fédérales,  et  vote  pour  leur 
armement  cinq  millions  et  demi  de 
florins.  L’armée  fédérale , dont  le 
contingent  obligatoire  n’est  que  de 
452000  hommes,  est  à l’effectif  de 
643000;  l’Autriche  qui  ne  doit  que 
142000  hommes,  en  a,  à l’effectif, 
182000:  la  Prusse  qui  ne  doit  que 
120000,  en  fournit  le  double.  Le  Ha- 
novre propose  à la  diète  la  construc- 
tion et  l’armement  de  cinquante  cha- 
loupes canonnières  (31  oct.). — Saxe- 
Oobourg  propose  la  réforme  de  la 
constitution  de  1815  (31  octobre). 
Autre  plan  de  réforme,  du  baron  de 
Beust,  ministre  d’Etat  du  roi  deSaxe, 
daté  du  15  oct.,  adressé  le  10  nov. 
à l’Autriche,  11  déc.  à la  Prusse.  Il 
est  réfuté  par  le  ministre  des  affai- 
res étrangères  de  Prusse,  le  comte 
de  BernstorfT,  le  20.  — Congrès 
catholique  de  Munich  (sept.), 
où  le  théologien  Dollinger  rétracte 
ses  opinions  contre  le  pouvoir  tem- 
porel des  papes.  — Congrès  d’éco- 
nomistes 4 Stuttgart.  — Une  mission 
envoyée  de  Prusse  en  Perse,  1860- 
1861 , dans  un  but  scientifique,,  autant 
que  politique  etcommcrciaf.— Traité 
de  commerce  négocié  parla  Prusse 
pour  elle,  pour  les  Etats  du  Zollve- 
rein,  les  deux  Mecklcmbourg  et  les 
villes  hanséatiques  avec  la  Chine  à 
Tien-tsin  (2  sept.).  — Mort  (sept.) 
'jt  l'historien  Fr.  Christophe  Schlos- 
ter  né  en  1776,  professeur  4 Hei- 
delberg dès  1817  (25  oct.);  du  ju- 


risconsulte Ch.  de  Savigny,  âgé  de 
83  ans,  chef  de  l’école  historique, 
né  à Franefort-sur-le-Mein , il  a en- 
seigné le  droit  4 Marbourg,  4 I ands- 
hut,  et  depuis  1810  à Berlin  où  il  est 
mort  : il  a été  ministre  de  la  justice 
en  Prusse,  en  1842. 

Amérique  , Angleterre,  En- 
pagne,  France,  Italie,  Polo- 
gne et  Turquie.  — Au  parlement 
britannique,  attaque  injuste  de  lord 
Palmerston  contre  l'Espagne  4 pro- 
pos de  la  traite  des  noirs  a Cuba; 
riposte  (4  mars)  du  général  O’Don- 
nell,  premier  ministre,  devant  le  sé- 
nat espagnol.  — Nouvelle  conférence 
4 Paris  des  représentants  des  cinq 
grandes  puissances  (5-19  mars)pour 
décider  que  les  troupes  françaises 
resteront  en  Syrie  jusqu’au  5 juin. 
La  tribune  anglaise,  d’après  les  let- 
tres et  rapports  du  commissaire  de 
Syrie,  lord  Dufforin,  est  trop  clé- 
mente pour  les  Druses.  Dès  le  mois 
de  mai,  motion  à demi  provocatrice 
de  lord  Strattford  de  Redclilfe  à la 
chambre  haute  dans  le  cas  où  les 
Français  n’évacueraient  pas  la  Syrie 
au  terme  fixé.  — L'Angleterre  re- 
connaît (30  mars)  4 Victor-Emma- 
nuel II  le  nouveau  litre  de  roi  d’Ita- 
lie, que  lui  a conféré  le  parlement 
italien  de  Turin;  la  Suisse  en  fait 
autant.  Une  note  du  Monitéur  fran- 
çais du  4 avril  répudie  toute  solida- 
rité avec  le  programme  dynastique 
de  Joachim  Murat,  adressé  Ie27  mars 
aux  Napolitains.  — Les  déclarations 
de  l’Angleterre  semblent  mettre  sur 
le  même  pied  le  gouvernement  de 
l’Union  américaine  et  les  séparatistes 
du  Sud;  la  France,  moins  explicite, 
se  borne  4 être  neutre  (juin).  — 
L’Autriche  et  l’Espagne  pronosent 
collectivement  4 la  France  (28  mai) 
un  accord  entre  les  puissances  ca- 
tholiques , relativement  au  pouvoir 
temporel  du  pape;  refus  de  la  France 
(6  juin),  qu’imitent  l’Angleterre,  la 
Prusse  et  la  Suède,  signataires  aussi 
des  traités  de  Vienne.  M.  de  Cavour 
étant  mort  le  6 juin, le 25 la  France 
reconnaît  Victor-Emmanuel  roi  d’Ita- 
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lie  et  renoue  A Turin  les  relations  di- 
plomatiques, avec  des  réserves  sur 
la  question  romaine  : les  troupes 
françaises  restent  a Rome.  L’ambas- 
sadeur d’Italie  arrive  à Paris  le 
30  juillet.  — A la  chambre  des  Com- 
munes, une  motion  relative  à la  Po- 
logne (3  juillet)  ; il  ne  s’agit  d’aucune 
intervention,  même  morale.  — In- 
quiétudes en  Angleterre,  même  en 
Italie,  au  sujet  de  la  Sardaigne,  que 
la  France,  suppose-t-on,  voudrait 
obtenir  du  roi  d’Italie  : exprimées 
par  M.  Kicasoli  le  1"  juillet,  par 
lord  Russell  aux  Communes  le  20  juil- 
let et  par  le  député  Roebuck;  cal- 
mées par  une  note  de  la  France  le 
26  août.  — Lord  Palmerston  se  plaint 
encore  du  mode  de  travail  obliga- 
toire, pratiqué  en  Égypte  pour  le 
canal  de  l’isthme  de  *uez  (1"  août). 

— Napoléon  est  visité  (6  août)  par  le 
nouveau  roi  de  Suède,  Charles  XV, 
accompagné  de  son  frère  Oscar,  qui 
de  Cherbourg  va  en  Angleterre  et  re- 
tourne de  là  en  Norvège;  parle  nou- 
veau roi  de  Prusse  et  le  roi  des  Pays- 
Bas  (ocl.)  ; par  les  deux  frères  du  roi 
de  Portugal  (l"nov.).  — Convention 
entre  la  France,  l’Angleterre  et  l’Es- 
pagne (31  ocl.)  pour  une  action  en 
commun  contre  le  président  du  Mexi- 
que, Juarez.qui  ne  tient  pas  compte 
de  leurs  réclamations  commerciales 
ou  politiques  ; elles  s'engagent  à 
n'occuper  d’une  manière  permanente 
aucun  point  du  territoire,  à n’obte- 
nir aucun  avantage  exclusif,  à laisser 
les  Mexicains  libres  de  choisir  la 
forme  de  leur  gouvernement,  à n’in- 
tervenir au  profit  d’aucun  prince  en 
particulier.  Les  Espagnols  doivent 
envoyer  3000  hommes,  les  Français 
2500.  les  Anglais  seulement  des  for- 
ces maritimes. 

Amérique  du  Hud  et  Bréftll. 

— Dans  la  république  argentine,  pro- 
fonde anarchie  : assassinat  impuni 
du  gouverneur  de  l’État  de  San- 
Juan.  Le  général  Urquiza,  comme 
gouverneur  particulier  de  l’Étatd’En- 
tre-rios . parait  menacer  l’indépen- 
dance de  la  République  Orientale. 


Commandant  en  chef  des  force*  de 
la  confédération,  il  pousse  le  prési- 
dent Derqui  à des  mesures  extrêmes 
contre  Buenos-Ayres,  dont  les  dé- 
putés et  les  sénateurs  ne  sont  pas 
reçus  avec  équité  au  congrès  fédé- 
ral de  Parana  (juin).  Le  général 
de  Buenos-Ayres,  Mitre,  prépare  la 
guerre;  Cordova,  Jujuy,  Tucuman, 
Santiago  lui  sont  favorables.  Derqui 
ayant,  avec  une  armée,  intimidé  Cor- 
dova, le  gouvernement  fédéral  me- 
nace de  conditions  encore  plus  ri- 
goureuses Buenos-Ayres  : il  se 
réserve  le  droit  absolu  de  régler  par 
des  lois  les  taxes  de  douane,  il  oc- 
cupe militairement  l’ile  Marlin-Car- 
cia.  il  ne  laisse  des  troupes  à l’Etat 
de  Buenos-Ayres  que  contre  les  In- 
diens. Inutile  médiation  de  la  France, 
de.  l'Angleterre,  du  Pérou.  En  juil- 
let, Urquiza  avec  quinze  mille  hom- 
mes, Mitre  avec  dix  mille  entrent  en 
campagne;  victoire  du  général  Mitre 
(17  sept.);  Urquiza  abandonne  le 
commandement.  Victoire  (22  nnv.) 
d’un  autre  général  de  Buenos-Ayres, 
Florès;  la  plupart  des  États  se  décla- 
rent pour  cette  ville. — Dans  la  Bolivie, 
est  renversé,  sans  effusion  de  sang 
(janv.),  le  président  Linarès;  gouver- 
nement provisoire  jusqu’à  l’ouverture 
des  chambres,  fixée  au  I"  mai. — Au 
Brésil,  le  ministre  Ferraz,  qui  a rendu 
un  grand  service  en  reconstituant 
les  banques  et  les  autres  institutions 
de  crédit,  accomplit  avec  impartia- 
lité les  nouvelles  élections  quadrien- 
nales. Nouveau  cabinet  avec  le  mar- 
quis de  Caxias.  doyen  de  l’armée; 
aux  finances,  M.  Paranhos.  Publica- 
tidh  d'une  loi  sur  la  validité  des  ma- 
riages entre  non-catholiques. — Dans 
la  Nouvelle-Grenade,  usurpations 
de  Mosquera;  il  s’empare  de  la  ca- 
pitale Bogota  (18  juillet);  met  en 
fuite  le  président  Caho,  en  fait  fu- 
siller les  défenseurs,  menace  de  mort 
l’ancien  président,  le  docteur  Ma- 
riani  Ospina;  il  fait  reconstituer  par 
le  congrès  les  États-Unis  (20  sept.); 
mais  plusieurs  chefs  tiennent  contre 
lui,  à Panama,  à Popayan,  dans  l’É- 
tat d’Antioquia.  — Au  Venezuela, 
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est  fait  président,  avec  pouvoir  dic- 
tatorial, le  général  Paez  (sept.).  — 
Tremblement  de  terre  (20  mars)  qui 
détruit  la  ville  de  Mendoza , sur  la 
grande  route  .ouverte,  à travers  les 
Pampas,  de  Buenos-Ayres  àValpa- 
raiso,  au  pied  des  Andes  neigeuses, 
entre  deux  volcans  éteints,  au  centre 
d’un  double  courant  électrique.  — 
Au  Paraguay,  un  chemin  de  fer, 
inauguré  A l’Assomption. 

Angleterre.  — Souffrances 
cruelles  des  classes  ouvrières,  par 
l’insuffisance  des  arrivages  du  coton 
américain,  la  guerre  civile  ayant 
commencé  aux  Etats-Unis.  Le  Mor- 
ning-Post  se  montre  favorable  aux 
révoltés  du  Sud , à cause  de  leur  ta- 
rif libéral  concernant  le  coton.  Aux 
Indes , de  Calcutta  à l.ahore  , crise 
de  subsistance.  Le  Parlement,  ou- 
vert le  5 février,  vote  des  sommes 
considérables  pour  l’armement  ma- 
ritime. D’après  l’exposé  du  budget 
de  Gladstone,  chancelier  de  l’Échi- 
quier, pour  1862  (15  avril),  l’armée 
de  terre  et  de  mer  absorbera 
28  285  000  liv.  st.  ; l'intérêt  de  la 
dette  20  180  000  liv.  st.  ; le  chiffre 
total  des  dépenses  sera  de 
69  900  000  liv.  st.  Dans  les  pré- 
somptions du  revenu,  portées  A 
71  823 000  liv.  st.,  l’income-tax  figure 
pourplusde  1 1 millions  de  1.  st.  ;dans 
l’année  1860-61,  l’excise  est  resté  au- 
dessous  de  l’évaluation  pour  le  hou- 
blon, la drèche,  les  spiritueux.  L’abo- 
lition desdroits  sur  le  papier,  deman- 
dée par  la  France,  ne  passe  qu’à  une 
faible  majorité  aux  Communes,  à la 
seconde  lecture  le  2 mai,  le  3i  mal 
à la  troisième,  parce  que  la  France 
n'accordait  pas,  par  réciprocité,  la 
libre  exportation  de  ses  chiffons  : 
concession  qu'elle  fait  quand  son 
traité  de  commerce  avec  la  Belgique 
lui  en  livre  les  tissus.  — Les  arme- 
ments maritimes  de  la  France  lui 
sont  vivement  reprochés  à la  tribune 
par  le  ministre  lord  Palmerston, 
Lindsay,  lord  Clarence  Paget,  Pa- 
kington  , ie  capitaine  Jervis.  — Le 
Parlement  est  proposé  le  6 août.  — 


Dans  l’intervalle  de  la  session,  vio- 
lences dp  la  presse , quand  on  croit 
que  la  France  songe  aux  provinces 
prussiennes  du  Rhin  (oct.).  — Lord 
John  Russell  passe  de  ia  chambre 
des  Communes,  où  il  a siégé  pour 
la  première  fois  en  1813,  à la  cham- 
bre Haute.  Aux  Communes,  il  a 
inauguré  le  grand  bill  de  réforme 
de  1832,  concouru  à l’établissement 
de  la  liberté  du  commerce,  et  à 
l’abolition  des  lois  qui  excluaient 
les  Israélites  du  Parlement.  Il  était 
depuis  vingt  ans  député  de  la  cité 
dè  Londres.  — Le  30  juillet,  est  élu 
à sa  place,  dans  la  cité,  le  candidat 
libéral  du  gouvernement,  M.  Wood, 
contre  ie  lord-maire  Cobbitt,  qui. 
un  peu  après , est  réélu,  par  excep- 
tion, à ces  fonctions.  — Dans  le  dis- 
trict méridional  de  Lancasldre,  où 
est  Manchester,  centre  et  foyer  du 
parti  radieal  qui  veut,  avec  M.  Bright, 
les  doctrines  de  la  Ligue,  la  sépa- 
ration de  l'Église  et  de  l’État,  et 
les  parlements  triennaux,  une  élec- 
tion aux  Communes  est  vivement 
disputée  entre  te  candidat  tory,  qui 
l’emporte,  et  le  candidat  radical, 
que  M.  Cobden  est  venu  en  vain 
soutenir  de  sa  présence  fl 7 août). 
— Mort  du  lord  chancelier  Campbell, 
âgé  de  quatre-vingts  ans  (23  juin)  ; 
pair  depuis  1841,  il  était  président 
de  la  chambre  des  Lords.  — Mort 
du  ministre  de  la  guerre  démission- 
naire, lord  Herbert  (2  août).  — Mort 
du  chef  des  peelistes,  sir  James  Gra- 
hara,  qui  avait  été  ministre  en  Sicile 
auprès  des  Bourbons  dépouillés  de 
Naples  par  Napoléon  l,r.  — Mort 
du  prince  Albert,  le  mari  de  ia  reine 
(14  déc.).  — Premier  vaisseau  de 
guerre  cuirassé,  le  Warrior  ; ses 
machines  ont  une  force  de  1260  che- 
vaux-vapeur. — L’association  pour 
l’avancement  des  sciences  sociales, 
dont  le  président  est  lord  Brougham, 
très-active  depuis  sa  fondation  en 
1 859,  est  exceptionnellement  pré— - 
dée  par  un  Français,  Michel  Cheva- 
lier, un  des  inspirateurs  du  traité  de 
commerce.  Elle  comprend  six  sec- 
tions: 1°  législation;  2°  éducation; 
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35  lois  pénale»  envisagées  au  point  Frère-Orban  rentre  aux  finances, 
de  vue  du  redressement  des  condam-  Entrevue  du  roi  avec  le  roi  des 
nés;  4°  hygiène  publique;  5"  éco-  Pays-Bas  à J.iége  (19  oct.) ; chemin 
notnie  sociale,  et  6°,  depuis  18GÛ,  de  fer  de  Liège  à Maastricht;  traité 
commerce  et  législation  internalio-  de  commerce  , autre  signe  de  récon- 
nale.  Elle  a tenu  ses  séances,  en  ciliation  entre  les  deux  nations. 
1869,  4 Bradford,  centre  métallur-  Projets  de  loi  soumis  aux  chambres 
gique  pour  les  forges  et  fonderies  sur  la  conscription  et  la  révision  de 
dans  l’Yorkahire,  en  18604  Glatçotv,  la  contribution  personnelle.  Débats 
en  1861  4 Dublin.  — Recensement  de  Padrcsse;  M,  Frère-Orban  ré- 
décennal (avril)  i 29031164  imes,  plique  au  comte  de  Theux,  le  chef 
non  compris  les  soldats  et  les  marins  de  la  droite,  qui  sc  déclare  égale- 
absents  ; un  million  et  demi  de  plus  ment  libérale, 
qu’en  1851 , malgré  le  chiffre  énorme 

de  l’émigration;  2 2 W 350 âmes,  dont  Chine.  — L’empereur  Hlen- 
1 231 000  sortis  de  l'Irlande.  — Dans  Foung  reste  toujours  à Jehol,  au 
l’Australie,  loi  rigoureuse  votée  nord  de  Pékin  que  les  Anglo-Fran- 
eontre  les  immigrants  cliiuois  par  la  çais  ont  quittée  pour  passer  l’hiver 
chambre  basse  de  la  Nouvelles-Galles  4 Ticn-tsin.  A Pékin,  s'est  Installé 
du  Sud.  — Création  de  l’ordre  de  l'archimandrite  Goury,  à la  tête  du 
l'Étoile  de  l’Iude,  comprenant,  outre  collège  russe.  L’empereur  a nommé 
la  souveraine  et  le  grand  maître,  chef  du  bureau  des  affaires  étran- 
qul  est  le  gouverneur  général  de  gères,  sop  frère,  le  prince  Kong,  le 
l’Inde,  vingt-cinq  chevaliers  nommés  négociateur  des  conventions  de  Pé- 
par  la  reine,  dont  le  nisarn  de  |Iy-  ldn,  qu’assistent  Houen-siang  et 
derabad,  les  maharajah  de  Gwalior,  Koueï-liang,  le  négociateur  du 
Cachemire,  le  nabab  de  Rampore.  traité  de  Tien  tsiti  de  1858.  Entrée 
— Traité  avec  le  roi  de  Lagos,  voi-  solennelle  4 Pékin,  des  ambassa- 
sin  des  royaumes  de  Dahomey  et  de  deurs  français  et  anglais,  Bour- 
Benin,  pour  mettre  fin,  sur  celte  boulon  le  $5  mars,  le  26,  Bruce, 
côte,  4 la  traite,  et  avoir  une  POU-  frère  de  lord  Elgin.  L’exploration 
velle  échelle  de  commerce.  du  fleuve  Bleu,  l’Vang-tse-kiang,  par 

* l’escadrille  anglaise,  sous  l’amiral 

nelffliiae.  — Importantes  dis-  tiopc,  est  poussée  Jusqu'à  plus  de 
eussions  (fév.-avril)  dans  les  deux  deux  cents  lieues,  bien  au  delà  de 
chambres  sur  la  proposition  de  Nankin  dont  les  insurgés,  depuis 
Dumortier,  député  de  la  droite,  qui  huit  ans,  occupent  et  ruinent  le 
a pour  objet  de  donner  cours  légal  territoire  ; les  Anglais  tentent  vai- 
& la  monnaie  d'or  française.  Elle  est  nement  de  rentrer  dans  l’Inde  par 
vivement  combattue  par  le  ministre  le  Thibet;  les  insurgés  les  forcent  à 
des  finances,  Frère-Orban,  qui  s’ap-  se  replier.  Une  compagnie  anglaise 
pule  sur  ce  que  l'argent  ne  manque  s’organise  pour  le  cabotage  et 
pas  et  qu’il  est,  d’après  les  loi»  bel-  l’exploitation  d«  tous  les  grands 
ges,  l’étalon  monétaire.  Les  dépotés  epurs  d'eau  de  la  Chine  et  du  Japon, 
la  votent  le  6 mars,  le  sénat  le  rr-  Quelques  succès  des  troupes  im- 
13  avril;  retraite  du  ministre.  — A périalcs  contre  les  insurgés,  dans  ta 
Gand,  grève  d’ouvriers  tisserands  province  de  Pctchéli  et  dans  la 
depuis  le  30  avril.  A Mous,  grève  province  de  Kiang  sou,  dont  une 
des  ouvriers  charbonniers  du  Rori-  ville  importante,  Tching-kiang,  à 
nage  (juillet)  ; désordres,  interveu-  65  kil.  est  de  Nankin,  est  abandon- 
tion  de  la  force  armée  et  du  ministre  née  par  eux.  L'insurrection  sévit 
de  l’intérieur,  Ch.  Rogier.  — Re-  toujours  dans  1rs  provinces  du  sud- 
composition  du  cabinet  (26  oct.)  : ouest  voisines  du  Thibet.  et  autour 
Ch.  Rogier  a les  affaires  étrangères,  de  Shang-hal  où  les  Anglo-Fran- 
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çais  ont  encore  des  troupes  comme 
à TakoU;  comme  à Tien-tsin.  — 
L’empereur  meurt  à Jehol  (22  août). 
Il  laisse  un  fils,  âgé  de  sept  ans, 
avec  un  conseil  de  huit  membres, 
parmi  lesquels  11  n’a  pas  désigné  son 
frère  Kong. 

Cochlnchlne.  — Une  partie 
des  troupes  françaises  de  Chine 
renforce,  près  de  Saigon,  l’expédi- 
tion franco-espagnole  (janv.).  Com- 
bats acharnés  des  24  et  25  février 
contre  les  Annamites  armés  de 
six  mille  fusils  de  fabrique  française. 
Trois  mille  Européens,  sous  le  vice- 
amiral  Charner,  attaquent  les  posi- 
tions retranchées  de  Ki-hoa , avec  le 
concoursdc  huit  bâtiments  du  contre- 
amiral  Page  qui  remonte  la  rivière 
de  Saïg  n.  Prise  de  Mytho  près  du 
fleuve  Cambodge  ; les  passes  fan- 
geuses en  sont  franchies  sous  une 
chaleur  de  45°  (avril).  Le  vice-ami- 
ral est  maître  de  Saigon  et  de  toute 
la  basse  Cochinchine,  moins  Rien- 
hoa  dont  la  forteresse  est  prise  le 
15  décembre.  On  n’est  pas  en  mesure 
d’attaquer  Hué,  capitale  de  l’empe- 
reur Tu-Duc.  Les  indigènes  se  re- 
fusent à servir  comme  auxiliaires 
des  Européens. 

Danemark.  — Résistance  du 
gouvernementaux  menaces  des  États 
allemands,  qui  veulent  soustraire  le 
Slesvig  comme  le  Holstein  à l’admi- 
nistration commune  de  la  monar- 
chie (janv.).  La  France,  l’Angle- 
terre, la  Russie,  invitent  la  couronne 
à chercher  des  moyens  de  concilia- 
tion (janv.).  La  diète  de  Francfort 
n’accorde  (12  fév.)  qu’un  délai  de 
six  semaines,  avant  l’exécution,  par 
les  armes,  de  la  résolution  fédérale. 
Le  roi  fait  présenter  aux  États  du 
Holstein , réunis  à ltzchoe,  un  plan 
de  constitution  commun  à tous  les 
territoires  de  la  monarchie  (mars): 
les  Étals  n’en  veulent  pas.  Le  gou- 
vernement ne  leur  permet  pas  de 
s’occuper,  en  matière  de  finances, 
d’autre  chose  que  du  budget  spé- 
cial au  duché  de  Holstein  ; dernière 


séance,  sans  transaction  (Il  avril). 
— Est  nommé  ministre  de  l’inté- 
rieur, M.  Orla  Lebmann,  qui  veut 
l’autonomie  du  Holstein  pour  mieux 
assurer  l’indépendance  des  autres 
territoires  danois  à l’égard  de  la 
diète  germanique. 

Eispagne.  — Meurent,  inopiné- 
ment, à quelques  jours  de  distance , 
deux  des  trois  fils  de  D.  Carlos  , 
Ferdinand,  le  27  déc.  1860,  le  comte 
de  Montemolin,  le  13  janvier,  et  le 
lendemain,  sa  femme,  à Trieste. 
Reste  l’infant  Jean,  marié  à une 
sœur  du  duc  de  Modène,  qui  est  à 
Londres.  Meurt  une  fille  de  ia  reine, 
tout  enfant  (oct.).  — Aux  Cortès, 
le  principe  de  la  souveraineté  na- 
tionale est  invoqué  par  un  orateur 
progressiste  comme  la  base  princi- 
pale de  l’autorité  de  la  reine;  ré- 
pliques du  président  du  conseil 
O’Donnell  et  du  président  de  la 
chambre  des  députés,  Martinez  de 
la  Rosa,  en  faveur  d’un  autre  prin- 
cipe, la  tradition  et  l’hérédité.  (7 
mars.)  Un  mouvement  républicain 
et  protestant  à Lorca  ; les  rebelles 
(7  juillet)  sont  cernés,  en  Murcie,  à 
Loja,  oui  est  repris  le  5 par  les 
troupes’.  Circulaire  vigoureuse  du 
ministre  de  l’intérieur,  Posado  Her- 
rera,  contre  les  publications  reli- 
gieuses et  les  sociétés  publiques  ^9 
juillet).  Forte  amende  prononcée 
contre  un  journal  qui  demande  une 
chambre  unique  et  le  droit  d'asso- 
ciation (août).  Tentative  de  sédition 
républicaine  à Médi»a-Cœli(4  nov.). 
M.  Martinez  de  la  Rosa  est  réélu 
président  des  députéscontreM.  Rios- 
Rosas  auquel  les  oppositions  réu- 
nies donnent  89  voix  (8  nov.).—  Les 
négociations  traînent  avec  le  Maroc 
qui  ne  trouve  pas  l’indemnité  pro- 
mise, 200  millions  de  réaux  ; (28 
oct.),  quelques  jours  après  la  récep- 
tion faite,  à Madrid.  4 l’ambassa- 
deur marocain,  frère  de  l’empereur, 
nouvelle  convention  pour  que  60 
millions  de  réaux,  au  moins,  soient 
payés  avant  l’évacuation  de  Tétuau 
par  les  Espagnols.  — Projet  du  gou- 
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vernement  pour  l’immigration  à la 
Havane  de  soixante  mille  noirs  libres 
de  l’Afrique.  — Est  reprise  (18 
mars)  la  partie  autrefois  espagnole 
de  Haiti,  avec  la  connivenre  du  pré- 
sident de  la  république  dominicaine, 
le  général  Santana,  à peine  affermi 
depuis  ses  luttes  contre  Baez  et  Val- 
verde,  qui  y reste  gouverneur  au 
nom  de  l’Espagne  : l’égalité  est  pro- 
clamée entre  lés  blancs  et  les  hom- 
mes de  couleur.  — Réception  faite 
à Madrid  . de  l’cx- président  du 
Mexique,  Miramon,  sans  doute  en 
haine  de  Juarcz,  son  successeur 
(0  oct.). — Chemin  de  fer,  de  Séville 
à Cadix  (13  mars);  de  Barcelone  A 
Saragosse,  inauguré  par  le  roi  (16 
sept.)  ; de  Saragosse  à Pampelune. 

Ktata-UBl».—  La  grande  majo- 
rité des  dlx-sept  Etats , territoires 
ou  districts  qui  contiennent,  à côté 
d’une  population  libre  de  huit  mil- 
lions et  demi,  quatre  millions  d’es- 
claves, par  le  vote  de  conventions,  non 
par  le  suffrage  direct  des  masses , se 
déclarent  pour  la  séparation  avant  le 
4 mars,  date  de  la  prise  de  possession 
du  nouveau  président  , Abraham 
Lincoln.  Les  9 et  1 9 février , à Mont- 
gomery (Alabama)  une  Convention 
des  Etats  à esclaves,  la  Caroline  du 
Nord,  le  Mississipi,  la  Floride,  l’Ala- 
bama,  13  Géorgie,  la  Louisiane,  le 
Texas,  l’Arkansas,  la  Caroline  du 
Sud,  le  Tennessée,  la  Virginie,  le 
Kentucky,  le  Missouri,  dont  une 
partie  reste  fidèle  à l’Union  . organise 
un  gouvernement  provisoire,  avec 
un  président  élu  pour  six  ans,  le 
général  Jefferson  Davis,  élève  de  l’é- 
cole militaire  de  Wespoint,  où  se 
sont  formés  presque  tous  les  offi- 
ciers qui  serviront  la  cause  des  Etats 
confédérés;  il  s’était  distingué  dans 
la  guerre  du  Mexique.  Le  13  janvier, 
au  sénat  de  Washington,  vaine  ten- 
tative de  conciliation  par.M.  Seward. 
du  parti  républicain,  par  le  prési- 
dent Buchanan  et  desVirginiens  (fév.) . 
Le  Congrès  de  Washington  fait  quel- 
ques remaniements  au  tarif  de  doua- 
nes, mais  le  laisse  encore  trop  pro- 


tectionisle , au  profit  du  Nord  ; 
il  reconnaît  comme  Etat  le  Kan- 
sas, dont  la  constitution,  qui  n’ad- 
met pas  l’esclavage,  a été  tant  dis- 
cutée depuis  1854  (30  janvier).  Le 
nouveau  président,  que  les  démo- 
crates tentent  d’assassiner  à Balti- 
more , ville  du  Maryland , Etat  à 
esclaves,  mais  non  révolté,  choisit 
pour  ministre  des  affaires  étran- 
gères, M.  Seward  ; il  refuse  d’en- 
trer en  négociations  avec  les  com- 
missaires du  Sud  : franchise  de  ses 
déclarations  contre  l’esclavage  , 
mais  pas  de  mesures  efficaces  contre 
les  rebelles.  Ce  n’est  qu’au  bout  de 
quarante  jours  (15  avril)  qu’il  ap- 
pelle sous  les  armes  75  000  miliciens. 
Il  convoque  le  congrès  pour  le  4 
juillet.  Le  congrès  du  Sud  qui  a voté 
tout  d’abord  une  constitution  pro- 
tectrice des  droits  que  s’attribuent 
les  propriétaires  d’esclaves  dans  tous 
les  Etats  et  sur  tous  les  territoires 
de  la  confédération,  qui  a décrété 
l’armement  de  50000  hommes  et 
désigné  des  commissaires  pour  le 
représenter  en  France  et  en  Angle- 
terre, établit  un  nouveau  tarif  de 
douanes  avec  des  droits  fort  réduits, 
et  laisse  le  président  Davis  lever 
150000  hommes  et  autoriser  des 
lettres  de  marque  (17  avril).  Les 
eûtes  de  la  Caroline  du  Sud  sont 
dégagées  par  le  général  de  Beaure- 
gard,  d’origine  française,  officier  du 
génie,  qui  enlève  aux  fédéraux  du 
Nord,  devant  Chariestown,  le  fort 
Moultrie  et  le  fort  Sumter{13  avril). 
Les  confédérés  séparatistes  du  Sud 
excluent  leurs  ennemis  des  ports  et 
arsenaux  maritimes  de  la  Virginie, 
Etat  à esclaves,  qui  devient  bientôt 
le  principal  champ  de  bataille  des 
deux  partis  : Richmond  , capitale 
de  la  Virginie . s’érige  en  rivale  de 
Washington,  à laquelle  est  hostile 
aussi  le  Maryland.  Destruction  des 
ponts  de  chemins  de  fer  qui  con- 
duisent d’une  ville  à l’autre.  Le 
président  Lincoln  ordonne  le  blocus 
des  ports  de  la  Virginie  et  de  la  Ca- 
roline du  Nord.  Mauvais  état  des 
corps  fédéraux  composés  purement 
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d’Yankees  ; armements,  et  service 
d’intendance  insuffisants  ; peu  d’ar- 
deur de  cette  population  d'industriels 
et  de  marchands  ; indiscipline,  et 
jalousies  loealcs.  Lé  Sud  est  mieux 
moulé  en  artillerie,  en  munitions,  en 
officiers  ; plus  d’esprit  militaire  chez 
les  planteurs  qui  deviennent  soldats. 
Le  recrutement  des  volontaires  s’y 
fait  plus  facilement  qu’au  Mord.  Le 
message  de  Lincoln  au  Congrès 
réuni  extraordinairement  le  4 juillet, 
justifie  i’appel  de  l’armée,  ia  sus- 
pension de  1 ’Habea»  corpus,  la  de- 
mande de  400  000  hommes  et  de 
400  millions  de  dollars  (deux  mil- 
liards de  francs).  — Premier  enga- 
gement considérable  près  du  petit 
cours  d’eau  de  Bull-Run,  voisin  de 
Manassas,  point  de  jonction  du  che- 
min de  fer  d'Alexandrie,  qui  est  si 
proche  de  Washington,  et  du  che- 
min de  fer  de  la  Virginie  occidentale 
qui  se  dirige  de  là  sur  Richmond  ; 
défaite  du  général  des  fédéraux  , 
Mac-Dovre!l  (18  juillet).  Échec  plus 
grave,  le  21;  à Manassas-Jonction  t 
combat  de  neuf  heures . gagné  par 
le  général  sécessioniste  Beauregard, 
renforcé  du  corps  de  Johnston,  tan- 
dis que  le  corps  Patterson  n’est  pas 
venu  en  aide  à Oowell  ; Doweli,  qui 
a éprouvé  de  grandes  pertes,  recule 
jusqu’à  Fairfax  sur  la  route  d’Alexan- 
drie; il  n’est  pas  poursuivi  au  delà. 
Mac-Clellan,  général  de  35  ans,  quia 
appris  la  guerre  en  Crimée,  remar- 
qué parmi  les  fédéraux  par  ses  suc- 
cès dans  ia  Virginie  occidentale  , 
restée  sympathique  à l'Union  , est 
appelé  au  commandement  de  l’armée 
du  Potomac.  — Congrès  des  États 
séparatistes  à Richmond  ; message 
belliqueux  de  J.  Davis.  — A Was- 
hington , session  d’un  mois  (juillet- 
août)  : le  sénat  vote  un  bill  (6  août) 
ui  autorise  la  confiscation  des  biens 
es  rebelles , y compris  les  esclaves 
employés  h des  travaux  de  gaerre  ; 
il  autorise  la  construction  de  navires 
cuirassés  et  de  batteries  flottantes  ; 
toute  liberté  d’action  est  laissée  au 
président  pour  réprimer  la  rébel- 
lion, Il  pourra  émettre  cinquante 


millions  de  bons  du  Trésor,  emprun- 
ter, au  besoin , deux  cents  millions. 
Ces  bons  du  Trésor,  émis  à 7,30 
pourcent  d’intérêt,  sont  pris  parles 
banques  de  New-York,  Boston,  Phi- 
ladelphie, Un  jour  d'humiliation  et 
de  prières  est  décrété  par  le  Prési- 
dent, le  12  août,  pour  lë  dernier 
jeudi  de  septembre.  Il  sanctionne, 
avec  hésitation , la  résolution  du 
Congrès,  pour  la  mise  en  liberté  d S 
esclaves  appartenant  aux  rebelles. 
Le  1 1 sept, , il  réprouvera,  comme 
trop  radicale,  une  proclamation  du 
général  Fremont,  commandant  dans 
le  Missouri,  qui  offre  (30  août)  la 
liberté  à la  population  servile.  — 
Dans  |e  Missouri,  dont  le  Mord  est 
resté  fidèle  à l'Union,  les  fédéraux 
ont  perdu  (10  août),  sous  le  général 
Lyon,  un  combat  au  S,  O.  de  Spring- 
field  ; Lexington,  qui  leur  est  vive- 
ment disputé  (12-17  sept.),  ne  reste 
pas  aux  confédérés,  que  commande 
le  générai  Piice.  La  Virginie  occi- 
dentale, par  le  vote  d’uue  conven- 
tion populaire,  forme  un  État  nou- 
veau sous  ie  nom  de  la  rivière  de 
Kanawka(août-oct.}.Fre mont  occupe, 
dans  le  Kentucky,  où  la  majorité  est 
pour  l’Union,  le  poste  de  Caiio,  voi- 
sin du  confluent  de  l'Ohio  et  du  Mis- 
sissipi,  et  dans  le  Missouri , Saint- 
Louis.  — Un  autre  général  des 
fédéraux,  Butler,  bombarde  et  prend 
(28  août)  les  forts  du  cap  Hatleras, 
à ia  côte  de  la  Caroline  du  Nord  ; sur 
ce  point,  uu  mouvement  unioniste. 
Les  fédéraux  occupent  uue  petite  lie 
qui  intercepte  les  communications 
entre  Mobile,  port  de  l’Alabama,  et 
la  Nouvelle- Orléatis  (sept.).  Les  ter- 
ritoires de  Nebraska,  de  Dacotah 
(pays  des  Sioux),  de  Washington 
se  déclarent  pour  l’Union.  Le  terri- 
toire indien,  à l’est  du  Nouveau- 
Mexique,  et  l’Arizona,  au  sud  du 
Hio-Gila,  sont  pour  le  Sud.  La  tribu 
des  Clierokees  lui  offre  son  concours 
dans  l’Arkansas.  Les  lignes  télégra- 
phiques de  Washington  à U ville  du 
Lac-Salé,  dans  l’Utah  (20  oct.) , à 
Sacramento,  dans  la  Californie,  le 
24,  sont  inaugurées  par  des  paroles 
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de  fraternité  èt  de  dévouement  à l'U- 
nion. — Le  commissaire  destiné  par 
le  Sud  à U France  est  John  Slidell  ; 
à l’Angleterre,  James  Mason.  M.  Se- 
ward,  ministre  des  aff.  étr.  de  l’U- 
nion, répudie  comme  acte  il  inter- 
vention inqualifiable  toute  interpré- 
tation de  la  constitution  fédérale  par 
l’Angleterre.  — Echec  pour  les  fé- 
déraux sur  le  Potomac  (fin  d’oct). 
— Les  deux  envoyés , Mason , Slidell , 
ut  arrêtés  sur  un  paquebot  anglais, 
Trenty  par  un  navire  des  fédéraux 
<8uov.). L’Angleterre  menace  l’Union, 
avant  de  savoir  qu’ils  ont  été  remis 
en  liberté,  l’arrestation  ayant  eu  lieu 
sans  l’ordre  du  gouvernement  fédé- 
ral (déc.).  — Les  banques,  dans  le 
Nord , suspendent  les  payements  en 
numéraire  (31  déc.)  — La  flotte  unio- 
niste sous  Burnside,  attaque  les  côtes 
de  la  Caroline  du  Nord  idée.). 

iruarr.  — Décret  pour  l’affran- 
chissement d’un  grand  nombre  de 
matières  premières  utiles  à l’indus- 
trie ; comme  on  a déjà  supprimé  les 
droits  de  douane  sur  la  laine  et  le 
coton,  on  exempte  de  tout  droit  les 
peaux  brutes  , les  graioes  oléagi- 
neuses , les  fruits  oléagineux , les 
graisses,  le  chanvre,  le  lin,  les  mi- 
nerais, le  cuivre  pur,  le  plomb  (5 
janv.)  ; on  diminue  les  surtaxes  de 
navigation  sur  ces  matières  amenées 
sous  pavillon  étranger  ; on  abolit  le 
drawback.ou  la  restitution  de  droits 
à la  sortie  des  produits  fabriqués 
avec  ces  matières  premières.  Sup- 
pression des  droits  de  surtaxe  (3  fr. 
par  100  kil.)  établis  sur  les  sucres 
étrangers  importés  par  navires  fran- 
çais: cette  faveur  douanière  est  pré- 
judiciable aux  colonies  françaises. 
Une  pétition  des  coions  de  la  Réu- 
nion vient  demander  au  sénat  l’éga- 
lité de  droits  de  toute  sorte  avec  la 
métropole.  — Par  arrêt  du  tribunal 
Civil  de  la  Seine  (fév.) . et  par  arrêt 
de  la  cour  d’appel  (juillet) , d’après 
les  décisions  du  conseil  de  la  famille 
Impériale  de  juillet  1856  et  de  juillet 
1800,  sont  rejetées  les  prétentions 
des  Paterson  à l’héritage  du  prince 
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Jérôme,  oncle  de  l’Empereur.  — 
Premier  avertissement  au  Courrier 
du  Dimanche  pour  un  article  sur  le 
suffrage  universel  ; expulsion  du  ré- 
dacteur en  chef,  qui  est  un  étranger 
(19  janv.).  — Vote  du  ténaïus-con- 
sulte  qui  donne  plus  de  publicité 
aux  séances  du  sénat  et  du  corps 
législatif  (2  fév.).  — Ouverture  des 
chambres  le  4 février:  l’Empereur 
proclame  le  principe  de  non-inter- 
vention en  Italie!  la  garnison  fran- 
aise  reste  A Rome  pour  la  sécurité 
U saint-père.  On  commence  à pu- 
blier l’exposé  annuel  de  la  situation 
de  l'empire.  — Une  brochure,  la 
France,  Borne  et  l'Italie , qui  repro- 
che au  Pape  de  ne  faire  aucune 
concession , sera  l’objet  d’une  ré- 
ponse du  cardinal  Antonelll  le  26  fé- 
vrier. Un  mandement  de  l’évêque  de 
Poitiers,  touchant  la  question  pon- 
tificale, est  déféré  comme  d’abus  . en 
conseil  d’Etat  le  2B  février;  il  sera 
condamné  le  30  mars.  — Au  sénat, 
assez  vive  discussion  sur  le  'projet 
d’adresse;  le  prince  Napoléon  com- 
bat avec  ardeur  toute  pensée  de  res- 
tauration du  pouvoir  temporel  (l,r 
mars);  61  voix  demandent  en  vain 
contre  79  le  maintien  à Rome  de 
cette  souveraineté  temporelle  sur 
laquelle  repose  l’indépendance  de 
son  autorité  spirituelle.  Au  corps 
législatif,  l’adresse  est  débattue  pen- 
dant dix  jours,  11-21  mars.  Outre 
les  ministres  sans  portefeuille,  Gra- 
nicr  de  Cassagnac  se.  porte  le  défen- 
seur du  gouvernement.  Un  député 
breton,  Relier,  voudrait  l’Interven- 
tion des  armes  françaises  pour  le 
pape.  Outre  les  cinq  de  l’opposition 
qui  se  partagent  l'examen  de  toutes 
les  questions  de  politique  étrangère 
et  intérieure, parlent  le  plus  souvent 
Pouyer-Quertier  sur  les  conséquen- 
ces pour  l’industrie  française  du 
traité  de  commerce  avec  l’Angle- 
terre, Dcvinck  sur  la  faculté  de  vire- 
ments de  fonds  concédés  aux  minis- 
tres par  le  Sénatus-consulte  du  25 
décembre  1852  et  sur  l’accumulation 
des  crédits  supplémentaires,  Gouin 
sur  les  impôts  qui  augmentent  et  sur 
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les  emprunts  déguisés  sous  le  nom 
d’obligations  et  d’annuités  trente- 
naires  destinées  aux  travaux  publics  ; 
le  vicomte  Anatole  Lemercier,  très- 
zélé  catholique,  sur  la  situation  du 
pape.  Le  président  de  Mnrny,  après 
les  ministres  sans  portefeuille , Bil- 
lault  et  Barocbe,  demande  pour 
l’Empereur  un  vote  de  confiance. 
L’amendement  qui  voulait  retirer  de 
l’adresse  ces  mots  : «....  la  résistance 
du  pape  à de  sages  conseils...  »,  ob- 
tient 90  voix  contre  161.  — La  ses- 
sion dure  au  corps  législatif  jusqu’au 
27  juin:  au  sénat  jusqu’au  29.  Le 
projet  de  loi  relatif  aux  droits  de 
douanes  concernant  les  grains,  fari- 
nes et  autres  denrées  alimentaires, 
amène  l’abolition  de  l’échelle  mobile 
qui  faisait  varier  le  prix  du  blé  dans 
les  départements,  suivant  l’abon- 
dance relative  de  l’entrée  ou  de  la 
sortie  des  grains,  228  voix  contre 
12  (29  mai).  Le  projet  présenté  le 
30  mai  modifie  en  quelques  parties 
le  décret  organique  du  17  février 
1852  sur  la  presse  : deux  avertisse- 
ments n’entralneront  plus  de  plein 
droit  la  suppression  d’un  journal.  Le 
5 Juin,  commence  la  discussion  du 
budget  par  les  députés.  M.  Magne, 
ministre  sans  portefeuille,  ancien 
ministre  des  finances,  soutient  le 
débat.  L’abus  des  crédits  supplémen- 
taires est  critiqué  dans  les  deux 
chambres.  Une  pétition  a déféré  au 
sénat  comme  inconstitutionnel  le 
décret  du  9 janvier  1861 , qui  étend 
au  département  de  la  Seine  l’ap- 
plication du  décret  du  24  mars 
1852  si  favorable  à l’omnipotence 
des  préfets;  le  département  de  la 
Seine  avait  été  formellement  exclu 
art.  7)  : la  pétition,  discutée  depuis 
e 6 juin,  est  renvoyée,  le  29,  jour 
de  la  clôture,  à une  commission 
spéciale.  Le  retrait  des  lois  d’excep- 
tion et  de  sûreté  générale  est  vai- 
nement demandé  par  les  cinq  ; 
les  ministres  sans  portefeuille  dé- 
clarent tout  aussi  nécessaire  le  pa- 
tronage exercé  par  le  gouvernement 
dans  les  élections.  Les  lois  qui  amé- 
liorent les  pensions  de  l'armée  de 


terre  et  de  l’armée  de  mer  sont  vo- 
tées le  15  et  le  17  juin.  Une  loi  aug- 
mente de  1325  kilom.  les  réseaux  de 
chemins  de  fer  à exécuter;  pour  la 
part  d'exécution  qui  revient  à l’Etat, 
un  décret  du  4 juillet  autorisera 
l’émission  de  300000  obligations 
trentenalres , il  se  présentera  des 
souscriptions  pour  4 690  000.  Est 
discuté,  le  26  juin,  le  projet  de  loi 
qui  affranchit  le  commerce  de  la 
Martinique,  de  la  Guadeloupe,  de  la 
Réunion  des  entraves  résultant  du 
vieux  pacte  colonial  du  dix-septième 
siècle  : ces  colonies  seront  ouvertes 
aux  étrangers,  pourront  vendre  - et 
s’approvisionner  au  dehors.  Les 
défenseurs  de  notre  marine  mar- 
chande voudraient,  pour  qu’elle  pût 
se  préparer  à une  concurrence  nou- 
velle, que  cette  loi  du  3 juillet  ne  fût 
exécutoire  qu’au  1 *r  juin  1862;  l’exé- 
cution en  est  fixée  au  l*r  sept.  — Le 
sénat  s’occupe  d’une  pétition  deman- 
dant que  les  titres  de  noblesse  accor- 
dés par  Napoléon  1"  soient  déclarés 
héréditaires,  alors  même  que  la  con- 
dition attachée  par  le  décret  orga- 
nique à la  transmission  de  ces  titres, 
c’est-à-dire  "institution  d’un  majo- 
rai, n’a  pas  été  remplie  (avril).  — 
Une  note  du  Moniteur  (23  avril)  in- 
vite la  presse  à ne  pas  encourager 
en  Pologne  des  espérances  auxquel- 
les l’Empereur  ne  pourrait  donner 
satisfaction.  — A l’occasion  d’une  pé- 
tition relative  aux  affaires  de  Syrie, 
le  sénat  examine  si,  d’après  l’ar- 
ticle 45  de  la  Constitution,  on  peut, 
par  pétition,  appeler  l’attention  du 
sénat  sur  la  politique  étrangère  du 
gouvernement  (7  mai) . — Dans  les 
chambres,  aucun  témoignage  public 
de  sympathie  pour  M.  de  Cavour, 
mort  le  6 juin.  Le  26  juin, le  royaume 
d’Italie  est  reconnu  par  l’Empereur. 
— Saisie  d'une  brochure  du  duc 
d'Aumale  (14  avril);  condamnation 
en  police  correctionnelle  de  l'édi- 
teur et  de  l’imprimeur  (4  mai).  Une 
circulaire  du  ministre  de  l'intérieur 
Persigny  menace  de  saisie  adminis- 
trative toutes  publications  faites  au 
nom  de  personnes  bannies  ou  exi- 


XIX'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


941 


lées  du  territoire  (13  mai).  Saisie 
administrative  (5  juin)  d’un  ouvrage 
du  duc  de  Broglie,  non  encore  mis  en 
vente.  — Condamnation  de  L.-Aug. 
Blanquipour  société  secrète  (14  juin). 

— Suppression,  dans  le  département 
du  Nord , de  plusieurs  congrégations 
religieuses  non  autorisées  (avril). 
Circulaire  du  ministre  de  ia  justice, 
Delangle  (8  avril) , pour  rappeler  les 
articles  201,204,  du  Code  pénal,  aux 
ministres  du  culte  qui  transgressent 
les  lois.  — Décret  sur  la  décentra- 
lisation (12  avril),  qui  complète  le 
décret  du  25  mars  1852:  il  y aura 
moins  d’ajournements  et  moins  de 
formalités  pour  les  alTaires  essen- 
tielles et  urgentes  des  communes  et 
des  arrondissements;  le  ministre  de 
l’intérieur  laisse  plus  de  pouvoirs  et 
aux  préfets  et  aux  sous-préfets.  In- 
stitution (27  juin)  de  conférences  pé- 
riodiques entre  les  préfets  de  dépar- 
tements liés  les  uns  aux  autres  par 
la  similitude  des  intérêts  et  des  ha- 
bitudes. — Sont  signés  avec  la  Bel- 
gique (1"  mai)  un  traité  de  commerce 
favorable  aux  échanges  de  toute  na- 
ture, une  convention  de  navigation, 
une  convention  pour  la  garantie  ré- 
ciproque de  la  propriété  littéraire, 
artistique,  industrielle;  un  acte  ad- 
ditionnel à la  convention  postale  du 
3 déc.  1857.  — Grève  d’ouvriers  de 
la  compagnie  des  forges  et  chantiers 
de  la  Méditerranée,  depuis  le  28  juin. 

— Plusieurs  journaux  de  province 
sont  poursuivis  pour  reproduction 
incomplète  des  séances  du  sénat 
(juillet).  Avertissements  4 la  Gironde 
pour  un  article  sur  le  budget  et  le 
Corps  législatif  (11  Juillet)  ; 4 l’Ami 
du  Peuple  d’Angers,  comme  trop 
ultramontain  (juillet-août).  — Une 
lettre  de  l’Empereur  datée  du  camp 
de  Chélons  (18  août)  promet  25  mil- 
lions, à partager  entre  sept  exerci- 
ces, pour  les  chemins  vicinaux.  — 
L’insuffisance  de  la  récolte  nécessite 
des  approvisionnements  très  - coû- 
teux (oct.).  Suppression  de  tous  droits 
de  navigation  extérieure  pour  les 
chargements  des  grains , farines . 
rix,  etc.  — Premier  avertissement  4 la 


Revue  des  Deux-Mondes  pour  un  ar- 
ticle sur  l’état  alarmant  des  finances 
(16  oct.).  — Le  comité  supérieur  sié- 
geant 4 Paris  et  les  comités  provin- 
ciaux de  la  société  de  Saint-Vincent- 
de-Paul  sont  dissous.  — Lettres  de 
l’Empereur  du  12,  publiées  le  14  no- 
vembre , pour  annoncer  un  prochain 
sénatus-consulte  qui  limitera  la  pré- 
rogative du  souverain  en  matière  de 
finances  et  augmentera  le  droit  de 
contrôle  du  Corps  législatif;  l’Empe- 
reur renonce  4 la  faculté  des  crédits 
supplémentaires  ou  extraordinaires 
décrétés  dans  l’intervalle  des  ses- 
sions. D’après  le  mémoire  du  nouveau 
ministre  des  finances  Fould,  ces  cré- 
dits ont  monté,  de  1851  4 1858,  4 
deux  milliards  400  millions;  à près 
de  trois  milliards  jusqu’en  1861.  De 
là  le  chiffre  énorme  des  découverts, 
963  millions.et  l’augmentation  inces- 
sante de  la  dette  douante.  Le  mi- 
nistre des  finances  devra  être  con- 
sulté pour  tous  travaux  ou  mesures 
qui  ajouteront  aux  charges  budgé- 
taires. Le  sénatus-consulte  du  3 Idée, 
établit  qu’on  pourvoira  aux  besoins 
imprévus  ou  insuffisamment  dotés  4 
l’aide  de  virements  et  qu’il  n’y  aura 
de  crédits  suppl.  et  exlraord.  qu’en 
vertu  d’une  loi.  — Sont  acquises  du 
prince  de  Monaco  les  communes  de 
Menton  et  de  Roquebrune  (2  fév.). 
Achat  du  musée  Campana  de  Rome, 
précieux  en  vases,  médailles,  marbres 
antiques,  inauguration  du  pont  de 
Kehl,  pont  fixe  avec  une  partie  mo- 
bile, qui  relie  les  chemins  de  fer  fran- 
çais et  allemands  (6  avril). Convention 
pour  un  canal  international  des  houil- 
lères de  la  Sarre  (avril-juillet).  Or- 
ganisation, par  décret,  de  la  direc- 
tion générale  des  services  civils  ec 
Algérie,  sous  le  gouverneur  marécha 
duc  de  Malakof  (13  avril).  Au  Séné- 
gal, soumission  de  la  côte  de  Cayor 
et  expédition  de  la  Cazamance.  assez 
loin  au  sud  du  fleuve  : le  colonel  dt 
génie  Faidherbe  est  remplacé  (oct.), 
pour  un  an  et  demi,  par  un  capitaine 
de  vaisseau.  Réception  solennelle  4 
Fontainebleau  des  ambassadeurs  sia- 
mois, les  premiers  qui  soient  venus 
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en  France  depuis  1685.  Traité  du 
1"  juillet,  promulgué  le  10  août,  qui 
autorise  la  France  à tirer  des  pro- 
vinces anglaises  de  l’Inde  des  tra- 
vailleurs libres  destinés  aux  colonies  : 
on  avait  déjà  obtenu,  le  2 5 juillet 
18G0,  une  immigration  de  six  mille 
coolies.  Augmentation  (14  août)  du 
corps  d’état-major  de  la  marine,  qui 
avait  été  réglé  en  1846.  — Mort  du 
maréchal  Bosquet,  âgé  seulement  de 
cinquante  ans  (fév.)  ; est  fait  maré- 
chal de  France  d’Ornano,  qui  était 
depuis  cinquante  ans  général  de  di- 
vision. Mort  de  Scribe,  romancier 
et  auteur  dramatique  (fév.).  Mort,  à 
Sorèze  (9  nov.),  du  P.  Lacordaire, 
restaurateur  en  France,  depuis  vingt 
ans,  de  l’ordre  des  frères  Prêcheurs, 
qui  avait  succédé  à l’Académie  fran- 
çaise â Alexis  de  Tocqueville;  il  avait 
été  reçu  le  24  janv.  par  M.  Guizot. 
Mort  du  naturaliste  Isidore  Geoffroy 
Saint-Hilaire  (10 nov.). — Arrestation, 
procès,  condamnation  en  ]K  instan- 
ce, acquittement  en  appel  du  ban- 
quier Mirés  (fév.  1861 -avril  1862); 
prison  préventive  de  quatorze  mois. 
— Recensement  t 37  382  225  âmes, 
dont  669  039  des  territoires  nouvel- 
lement réunis;  population  de  Paris  : 
1 667  841,  dont  90  000  indigents.  En 
tout,  373  arrondissements,  2938  can- 
tons, 37  510  communes. 

Ctrècc.  Conspiration  militaire; 
quelques  arrestations  (28  mai);  les 
principaux  conjurés  sont  le  journa- 
liste Palainidasrt  Uulgaris.  — Atten- 
tat de  l’étqdiant  Drousios  contre  la 
reine  (18  sept.)  pendant  que  le  roi  est 
en  Allemagne  (18  sept.). — Encore 
le  jour  de  son  retour  est  découverte 
une  conspiration  militaire  (30  oct.). 

Haïti.  — Les  Haïtiens  menacent 
un  instant  les  Espagnols  dans  la  par- 
tie dominicaine  réoccupée.  Le  prési- 
dent Geffrard  donne  satisfaction  à 
l’Espagne  (6  juillet).— Concordat  de 
Geffrard  avec  le  pape  : le  pape  a la 
nomination  du  haut  clergé;  il  y a un 
archevêque, quatre  évêques,  lesquels 
pourront  être  de  race  blanche. 


Hollande.  — Retraite  du  minis- 
tre des  affaires  étrangères  van  Zuylêft 
Nievelf,  peu  favorable  à la  polrtrqnê 
libérale  inaugurée  par  M.  London, 
que  la  seconde  chambre  veut  prati- 
quer à l’égard  des  colonies  et  qu'ap- 
plique le  nouveau  gouverneur  gé, 
itérai  des  Indes,  le  baron  Sloed- 
économiste  distingué  (11  nov.).  — 
Projet  d'émancipation  des  esclaves 
de  Surinam.  — Longs  débats  à la 
seconde  chambre , sur  le  budget , 
dont  est  rejeté  le  chapitre  des  dé- 
penses imprévues  ou  extraordinai- 
res (déc.). 

Ile*  ionienne*.  — Nouveaux 
projets  d'annexion  à la  Grèce,  au 
moyen  du  suffrage  universel,  dans 
la  session  ouverte  le  13  mars.  Le  24, 
le  gouverneur  général  î’ajourue  à six 
mois.  AZante,  conflit  sanglant  entré 
le  peuple  et  la  garnison  anglaise. 

Italie.  — Le  ministre  Cavour  pré- 
pare la  composition  du  nouveau  par- 
lement italien,  tente  d’organiser  l'ad- 
ministration du  Midi . contient  les 
exaltés  du  parti  garibaldien,  en  même 
temps  qu’il  travaille  à enlever  au 
Bourbon  des  Beux  - Sicilcs  ses  der- 
nières positions  militaires.  — Les 
collèges  électoraux  sont  convoqués 
le  2 janvier  pour  le  27  ; le  parlement 
pour  le  1 8 février.  — Le  prince  Eu- 
gène de  Carignan  va  comme  lieute- 
nant du  roi  à Naples,  avec  le  che- 
valier Constantin  Nigra,  diplomate 
très-jeune,  pour  ministre  responsa- 
ble; le  général  délia  Rocca  est  nom- 
mé. au  commandement  de  l’armée  du 
Midi.  En  Sicile,  Lafarina  et  Cordov  i, 
ce  dernier  économiste  et  écrivain, tous 
deux  cavourlens,  ministres  de  la  lieu- 
tenance, sont  en  désaccord  avec  Gris- 
pi;  la  garde  nationale  se  partage 
entre  eux  : la  lieutenance  reste  à 
Monlezemolo,  dont  le  principal  con- 
seiller est  le  marquis  de  Torrearsa. 
Quelques  arrestations  à Naples,  A t’a- 
lerme,  dans  le  parti  d’action  mazzi- 
nien  ou  dans  le  parti  muraliste.  Le 
prince,  de  Carignan  organise,  d’après 
les  avis  de  M.  Poerio,  uu  nouveau 
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conseil  de  lieutenance  j LIborio  Ro- 
inano,  l’ex -ministre  bourbonien,  est 
ministre  de  l’intérieur;  aussi  est-ii 
élu  dans  huit  collèges  pour  le  parle- 
ment italien.  Le  ministre  de’  l’inté- 
rieur A Turin, 'M.  Minghetli  (3  déc.- 
9 janv.),  rappelle  les  lois  contre  les 
enrôlements  illicites  et  les  émissions 
d’emprunts  non  autorisés,  pour  cou- 
per court  aus  projets  des  garibal- 
diens ou  maxzinieus  contre  Venise 
ou  contre  le  gouvernement.  Au*  élec- 
tions, ont  de  la  peine  à passer  Brof- 
ferio,  Crispl,  Guerrazi,  Mordini; 
ne  passeront  que  plus  tard,  dans  les 
élections  partielles,  Bcrtani,  l'orga- 
nisateur à Gènes  des  expéditions  de 
Garibaldi,  Aurelio  Safli , ancien  col- 
lègue de  Mazzini  à Rome,  Philippe 
de  Boni,  autre  inazzinien,  rédacteur 
du  journal  il  Popolo  d'italia.  Sont 
élus  68  exilés,  42  anciens  députés  de 
l’opposition  de  1848,  T lieutenants 
de  Garibaldi,  élu  lui-même  à Naples; 
beaucoup  de  nobles,  princes,  comtes, 
barons,  commandeurs,  chevaliers, 
beaucoup  d’avocats,  docteurs  et  pro- 
fesseurs. Progrès  de  la  réaction  bour- 
bonienne dans  les  Abruzzes  et  les 
Calabres, réprimés  avec  trop  de  vio- 
lence par  le  général  Pinelli  autour 
d’Ascoli  : il  perd  un  instant  son  com- 
mandement. Opposition  au  gouver- 
nement de  Turin  d'évêques  napoli- 
tains, notamment  du  cardinal-arche- 
vêque de  Naples,  Sisto  Riario  üforza. 
La  garde  nationale  compte  déjà  dans 
le  royaume  de  Naples  257  000  hom- 
mes. — Le  siège  de  Gaële,  suspendu 
pendant  dix  jours  par  la  médiation 
de  la  France  du  8 au  19  janvier,  est 
repris  par  le  générai  Cialdini;  dé- 
part de  la  flotte  française,  dont  la 
présence  protégeait  François  11  ; l’a- 
miral italien  i*ersano  bombarde  par 
mer  depuis  le  22  ; la  jeune  femme 
de  François  11,  princesse  de  Bavière, 
sœur  de  l’impératrice  d’Autriche, 
partage  tous  les  périls  du  siège.  Un 
armistice  de  quinze  jours  demandé 
par  les  assiégés  que  décime  le  typhus 
est  refusé  le  12  février.  Le  13,  capitu- 
lation, après  quatre-vingt-dix  jours 
de  résistance;  la  garnison,  composée 


de  11000  hommes,  sortira  avec  les 
honneurs  de  la  guerre  ; mais  restera 
prisonnière  jusqu'à  la  reddition  de 
la  citadelle  de  Messine.  On  y trouve 
des  munitions  considérables,  plus  de 
700  pièces  de  canon,  G0  000  fusils. 
Rouie  devient  l'asile  de  la  maison 
de  Bourbon;  elle  sera  le  foyer  des 
conspirations  et  tcutatlvcs  de  restau- 
rations, du  brigandage  organisé  pour 
troubler  dans  Tes  provinces  du  Midi 
le  gouvernement  nouveau.  Un  mois 
après  la  capitulation  de  Gaêtc,  le 
vieux  général  bourbonien  Pergola, 
enveloppé  par  Cialdini  et  Persano, 
obtient  des  conditions  honorables  en 
rendant  la  citadelle  de  Messine  (13 
mars).  Le  20,  la  dernière  place  qui 
tenait  pour  François  11,  Civitella  (Ici 
Tronto,  près  d’Ascoli,  bombardée 
quatre  jours,  se  rend  au  général  ita- 
lien Mezzacapo.  Depuis  le  20  février, 
l’Angleterre  a cessé  toutes  relations 
politiques  avec  François  II.  Il  reste, 
ries  70  000  hommes  de  l’armée  de 
F'rançois  II,  environ  15  000,  qui,  ne 
prenant  pas  de  service  dans  la  nou- 
velle armée  italienne,  seront  dange- 
reux pour  la  paix  publique.  — Un 
décret  royal  (17  février)  fait  cesser 
en  Toscane  l’autonomie  administra- 
tive, le  régime  des  lieutenances  n’est 
maintenu  que  provisoirement  à 
Naples  et  en  Sicile.  — A Naples, 
où  déjà  ont  été  rendus  exécu- 
toires (déc,  I8G0)  le  Code  pénal,  le 
Code  de  procédure  pénale , réformés 
à Turin  en  1859,  avec  la  loi  sur  l'or- 
ganisation judiciaire  actuellement  en 
vigueur  dans  le  reste  de  l'Italie,  dé- 
crets du  17  février,  préparés  par  l’a- 
vocat Manciui,  conseiller  des  affaires 
ecciédastiqucs , pour  l'abolition  du 
concordat  du  16  février  1818,  l’aho- 
litlon  des  commissions  diocésaines 
qui  administraient  les  bénéfices  va- 
cants, la  suppression  des  ' couvents 
non  reconnus  utiles  pour  l’éducation 
ou  pour  f assistance  publique,  l’ad- 
ministration des  biens  monastiques 
parla  caisse  ecclésiastique  de  l'Etat 
qui  pensionnera  les  moines  suppri- 
més, pourvoira  à l’instruction  popu- 
laire et  aux  études  ecclésiastiques, 
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améliorera  la  condition  du  clergé  in- 
férieur, l'exclusion  des  évêques  et 
des  prêtres  de  l’administration  des 
fondations  pieuses.  Il  y aura  quel- 
ques troubles  à l’occasion  de  la  sup- 
pression des  couvents.  Spaventapour 
la  police,  lmbriani  pour  l’instruction 
publique,  font  aussi  d’utiles  réfor- 
mes. — Ouverture  du  nouveau  par- 
lement italien  à Turin  par  le  roi 
(18  février).  Il  rappelle  ce  que  l’Italie, 
libre  et  unie  presque  tout  entière, 
doit  à sa  vaillante  jeunesse  conduite 
par  Garibaldi,  aux  armes  de  la  Fran- 
ce, aux  bons  offices  de  l’Angleterre, 
au  statut  constitutionnel  du  4 mars 
1848.  11  conseille  la  prudence,  mais 
la  continuation  désarmements.  Le  21 , 
est  présenté  au  sénat  le  projet  de  loi 
qui  accorde  le  titre  de  roi  d’Italie  à 
Victor-Emmanuel  11  et  à ses  succes- 
seurs \ il  est  voté,  le  26,  par  129  voix 
contre  2.  Le  président  du  sénat , 
nommé  le  4 février,  est  Kuggiero 
Sottimo,  comte  de  Filalia,  descen- 
dant des  anciens  rois  de  Sicile.  Les 
députés , qui  ont  élu  président  Ra- 
tazzi  (2l9  voix  sur  242  votants)  le 
7 mars,  après  une  courte  discussion 
le  13,  où  M.  Brofferio  reproche  à 
Cavour  d’avoir  enlevé  l’initiative  de 
ce  projet  de  loi  aux  représentants 
de  la  nation,  le  votent,  4 l’unanimité 
moins  unevoix.  Le  14  mars,  jour  an- 
niversaire de  la  naissance  de  Victor- 
Emmanuel,  fête  nationale,  tentée 
même  dans  la  Vénétie  autrichienne. 
Le  20  mars . reconstitution  du  cabi- 
net pour  y fondre  tous  les  éléments 
italiens,  sous  ta  présidence  du  comte 
Camille  Uenso  de  Cavour,  qui  garde 
les  affaires  étrangères  et  la  marine; 
restent  Fanti  à la  guerre,  Minghetti 
à l’intérieur,  Cassini  à la  justice, 
Peruzzi  aux  travaux  publics;  Denec- 
Satis,  ancien  professeur  napolitain 
longtemps  exilé , reçoit  l’instruction 
publique;  Natoli,  baron  sicilien,  l’a- 
griculture et  le  commerce  ; Bastogi, 
député  et  banquier  de  Livourne , les 
finances;  Niutta,  premier  président 
de  la  cour  de  cassation  de  Naples,  est 
ministre  sans  portefeuille.  Inaugu- 
ration 4 Turin  (23  mars)  d’une  statue 


de  Manin.  A la  chambre  des  députés, 
où  Garibaldi  ne  viendra  siéger  que 
le  18 avril,  fréquentes  interpellations 
au  sujet  de  son  armée  de  volontaires 
et  de  ses  lieutenants,,  La  pensée  de 
M.  de  Cavour  se  produit  souvent  à 
la  tribune  : L’Eglise  libre  dans  l’Etat 
libre,  avec  Rome  pour  capitale,  mais 
en  n’entrant  4 Rome  que  si  est  con- 
sentante la  France,  qui  sera  priée  de 
retirer  ses  troupes.  Tout  autre  est  le 
programme  de  Mazzini.  dans  l’Unità 
Italiana  de  Milan , qui  veut  forcer 
le  gouvernement  et  l’armée  régu- 
lière à suivre  Garibaldi  contre  les 
Français  et  les  Autrichiens.  Une 
lettre  du  prince  Lucien  Murat , 
en  posant  sa  candidature,  soutient 
l’idée  de  l’unité  fédérale  comme  con- 
forme au  développement  historique 
et  au  génie  de  l’Italie  (27  mars)  ; le 
général  Ulloa  favorise  une  pétition 
muratiste.  Le  député  Ferrari  réclame 
l'autonomie  napolitaine  et  le  gouver- 
nement des  provinces  du  Midi  pour 
Garibaldi.  Vaste  conspiration  réac- 
tionnaire découverte  à Naples  (6-7 
avril);  arrestation  d’un  duc  et  d’un 
comte,  cinq  évêques  compromis; 
énergie  de  M.  Spaventa  ; mesures  de 
M.  lmbriani  pour  la  réforme  et 
l’extension  de  l’enseignement.  Gardes 
nationales  et  troupes  régulières  sont 
aux  prises  avec  les  bourboniens  et 
les  brigands  dans  la  province  de 
Chieti,  à Venouse,  Melfi,  Foggia.  — 
Garibaldi,  en  répondant,  dans  sa 
retraite  de  Caprera,  à des  députa- 
tions des  sociétés  ouvrières  et  de 
l'association  unitaire  de  Milan,  accuse 
l’ingratitude  du  gouvernement  en- 
vers ses  volontaires;  il  voudrait  un 
vaste  armement  national  par  la  mo- 
bilisation et  la  mise  en  activité  immé- 
diate dans  les  Deux-Siciles  des  cadres 
de  l'armée  des  volontaires,  pour 
frapper  la  réaction  et  même  la  France 
à Rome.  Le  décret  du  11  avril  pour 
la  formation  d’un  corps  de  volon- 
taires en  trois  divisions  dont  feraient 
partie  les  officiers  garibaldiens  est 
l’occasion  des  récriminations  violen- 
tes de  Garibaldi,  siégeant  pour  la 
première  fois  à la  chambre  des  dé- 
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putés,  le  18  avril,  côté  gauche.  Il  at- 
taque en  particulier  le  ministre  de  la 
guerre,  le  général  Fanti;  les  géné- 
raux garibaldiens  membres  de  l’as- 
semblée, Bixio,  Cosenz,  Medici,  etc., 
le  19,  donnent  la  démission  de  leurs 
grades;  le  ministre  Cavour  les  dé- 
cide le  20  à la  retirer;  l’ordre  du 
jour  proposé  par  M.  le  baron  de  Ri- 
casoli,  sorte  de  compromis  plus  fa- 
vorable au  gouvernement  qu’à  Gari- 
baidi,  réunit  à l'appel  nominal  194 
voix  contre  77.  La  conduite  parle- 
mentaire de  Garibaldi,  étant  traitée 
de  factieuse  par  une  lettre  de  Clal- 
dlni,  le  21,  il  faut  l'intervention  du 
roi  pour  réconcilier  Cialdini  et  Ga- 
ribaldi , Garibaldi  et  Cavour.  Par  dé- 
crets du  roi  (6  mai)  prennent  rang 
dans  l'armée  Cosenz  comme  major 
général;  Bixio,  Medici,  Türr  le  Hon- 
grois, Sirtori  etSacchi  comme  lieute- 
nants généraux.  — Projets  du  gou- 
vernement, présentés  aux  députés  le 
29  avril,  pour  la  fusion  en  une  seule 
dette  publique  de  toutes  les  dettes 
des  divers  Etats,  et  pour  un  emprunt 
de  500  millions,  le  déficit  étant  dé- 
claré de  314  millions.  — Kossuth 
passe  à Turin  ; la  question  hongroise 
paraît  en  faveur.  — A Naples,  à la  lin 
d’avril,  encore  une  conspiration  de 
bourboniens , venus  par  les  États 
romains  , même  par  Civiia-Vecclda. 
Chiavonne  est  un  des  principaux 
chefs.  Loi  martiale  et  rude  guerre 
contre  le  brigandage  dans  tes  Abruz- 
zes,  la  Capitaliste  et  la  Basilicate. 
Le  prince  (le  Carignan  quitte  la  lieu- 
tenance de  Naples;  il  est  remplacé 
(20  mai)  par  le  comte  Pouza  San  Mar- 
lino  qui,  après  la  défaite  de  Novare 
(1849),  avait  fait  partie  du  premier 
ministère  de  Victor- Emmanuel  ; il 
a été  gouverneur  de  Gènes.  San  Mar- 
lino  gouvernera  deux  mois.  Le  dé- 
puté napolitain  Ricciardi  demande 
(18  mai)  la  confiscation  pour  l’Etat 
et  les  communes  des  biens  du  clergé. 
Le  clergé  est  défendu  par  le  Sicilien 
Émeric  Amari  ; Cavour  fait  rejeter 
la  proposition.  Dans  toutes  les  pro- 
vinces napolitaines  les  élections  des 
conseillers  municipauxet  provinciaux 


se  font  avec  calme  et  pour  le  parti 
de  l’ordre.  — la  commission  de  la 
chambre  des  députés  (17  voix  con- 
tre 6)  rejette  le  système  des  régions 
pour  l'administration  générale  des 
provinces  italiennes,  comme  étant  une 
ombre  de  fédéralisme.  — Le  projet 
de  Garibaldi  pour  l’armement  de 
220  bataillons  de  garde  nationale  est 
accepté  à l'unanimité  par  la  com- 
mission. — Après  une  courte  mala- 
die (30  mai-6  juin),  l’Italie  perd  son 
grand  citoyen  le  ministre  Cavour: 
deuil  national,  sépulture  royale.  — 
Le  11  juin,  le  baron  toscan  Rica- 
soli,  riche  seigneur  protestant,  asso- 
cié depuis  1847  au  mouvement  ita- 
lien, qui  depuis  1859  a poussé  la 
Toscane  à l’annexion,  l’Italie  à l’u- 
nité, devient  nrésident  d'un  cabinet 
où  restent  MM.  Minghetti,  Bastogi, 
Peruzzi  ; M.  Miglietti,  avocat  de  Tu- 
rin, a la  justice;  Scialoja,  économiste 
napolitain,  a le  commerce;  le  géné- 
ral du  génie  Menabrea,  la  marine; 
même  politique  que  sous  M.  de  Ca- 
vour, avec  des  formes  plus  roides  et 
plus  d'impatience  de  ne  pouvoir  at- 
teindre à Rome.  — Les  députés  vo- 
tent le  20  l'unification  de  toutes  les 
dettes  publiques  (229  voix  contre  9)  ; 
le  24,  le  projet  d’armement  de  Ga- 
ribaldi (218  contre  30).  Le  royaume 
d’Italie  étant  déjà  reconnu  par  l’An- 
gleterre, la  Suède,  le  Danemark,  la 
Suisse,  le  Portugal,  est  reconnu  le 
25  par  la  France,  avec  des  réserves, 
non  avec  des  conditions,  et  bientôt 
par  la  Belgique.  Vote  d’urgence 
pour  autoriser  le  gouvernement  à 
continuer  la  levée  des  Impôts  au 
delà  du  1"  juillet,  le  budget  n’étant 
pas  voté.  Vive  discussion  sur  le  pro- 
jet d'emprunt;  il  est  volé  le  l*r  juillet 
(242  voix  contre  14).  M.  Farini  dé- 
fend l’alliance  française;  M.  Ricasoli 
fait  repousser  une  pétition  qui  ré- 
clame le  rappel  de  Mazzini.  Le  pro- 
jet de  loi  provisoire  pour  l’adminis- 
tration des  provinces  par  régions, 
après  deux  jours  de  lutte , est  voté , 
tel  que  l’a  conçu  M.  Minghetti,  le 
6 juillet  (150  voix  contre  66)-  Le  gé- 
néral Cialdini  reçoit  le  commande- 
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ment  des  provinces  du  Midi  où  le 
brigandage  sévit  toujours,  avec  des 
pouvoirs  qui  équivalent  à une  lieu- 
tenance: il  arrive  à Naples  le  9 juil- 
let ; le  comte  Pouza  San  Martino  se 
démet  bientôt  de  ses  fonctions  ; dé- 
mission de  M.  Spavcnta  comme  s’é- 
tait déjà  retiré,  après  la  mort  de  Ca- 
vour,  M.  Mancini.  Le  sénat  vote, 
le  8.  la  loi  sur  i’unlflcalion  des  dettes 
publiques,  le  18  l’emprunt,  le  20  la 
loi  d’armement  de  Garibaldi  avec 
line  minorité  do  23  voix.  Le  23  juil- 
let clôture  de  la  session.  Le  24  juil- 
let, est  publié  le  décret  qui  institue 
le  grand-livre  de  la  dette  publique. 
La  rente  est  à 70  fr.  90  c.  L’emprunt 
dc500millions  se  couvre  et  au  delà.— 
Cialdini, contre  les  brigands  des  mon- 
tagnes, surtout  dans  le  Matese  entre 
Campo  basso  , lsernia  , Benevent, 
contre  les  soldats  et  officiers  ponti- 
ficaux qui  entretiennent  l’agitation 
du  Midi,  se  sert  des  gardes  natio- 
naux autant  que  des  troupes  régu- 
lières; il  fait  appel  à tous  les  libéraux, 
même  à des  chefs  du  parti  de  l’action. 
Des  partisans  de  François  H tentent 
un  débarquement  près'  d’Ascoli  (21 
août).  Une  circulaire  de  Blcasoli 
(24  août)  dénonce  Rome  comme 
foyer  incessant  des  troubles  napoli- 
tains. L’espagnol  Borgès,  ancien  lieu- 
tenant du  Carliste  Cabrera,  débarqué 
sur  les  côtes  de  Calabre  au  nom  de 
François  II  (16  septembre))  ne  tient 
qu’un  mois  et  demi  ; il  sera  pris  et 
fusillé  à Tagliacozao  le  6 décem- 
bre.— Inauguration  du  chemin  de  fer 
de  Forli  à Bologne  (1"'  septembre); 
de  Rlminl  à Forli  le  4 octobre  par 
les  fds  du  roi.  Le  roi  est  ailé  lui- 
niémc  (14  septembre)  à Florence 
pour  l'Inauguration  d’une  Exposition 
de  l'industrie  et  des  aria;  pendant 
cette  exposition,  un  congrès  d’ou- 
vrier» (21-29  septembre)  est  li- 
vré à l’influence  des  mazziniens.  Le 
roi  rovlent  à Turin  (8  octobre)  par 
Bologne.  Activité  des  travaux  pu- 
blics entre  Naples  et  Ancône.  — 
Mariage,  au  Vatican,  de  Charles 
frère  de  l’ex-grand-duc  de  Toscane 
avec  une  scsu  r de  François  11  (29  sept.  )< 


— Popularité  du  P.  Paisaglia,  ex* 
jésuite,  auteur  d’une  brochure 
contre  le  pouvoir  temporel  daa 
papes.  — Ricasoli,  qui  s’est  attrl* 
bué  (2  sept.)  le  ministère  de  l’Inté- 
rieur, réorganise  (10  oet.)  toute 
l'administration  centrale  et  l'admi- 
nistration des  provinces,  en  vue  de 
l’unité  ; pouvoirs  Importants,  don- 
nés aux  préfets  et  aux  commu- 
nes; plus  de  lieutenance  à Naples, 
ni  en  Sicile,  où  le  général  Délia 
Rovere,  devenu  ministre  de  la 
guerre,  avait  eu  pour  successeur  le 
général  Petlinengo;  ni  de  gouverne- 
ment particulier  en  Toscane  (23  oct.). 
Les  cultes  sont  adjoints  au  ministère 
de  la  justice,  par  décret  publié  le 
22.  Le  31  arrive  à Naples,  que 
quitte  Cialdini, comme  chef  du  gou- 
vernement militaire  et  comme  pré- 
fet, le  général  Alpb.  de  la  Marmora, 
en  méine  temps  que  le  ministre  de 
la  justice  et  des  cultes  Migllettl  y va 
réorganiser  les  tribunaux  suivant  U 
nouvelle  loi  pour  le  1"  Janvier.  Dans 
le  midi,  tous  les  ordres  monastiques, 
excepté  ceux  qui  s’occupent  de 
l'instruction  publique  et  des  hôpi- 
taux, et  le  Mont-Cassin,  sont  sécula- 
risés. — Naples  et  Palerme  ont  été 
déclarées  ports  libres(l,r  oct.). — Le 
roi  inaugure  (9  nor.)  le  chemin  de 
fer  de  Milan  à Plaisance,  le  10  de 
Bologne  à Ancône,  — La  question 
italienne  n’avance  plus,  la  solution 
no  pouvait  venir  que  des  Français 
maîtres  de  Rome.—  Mort  du  P.  Ven- 
tura en  France  (août)  ; du  poète 
national  Niccolinl  à Florence  (20  sept.) 
où  11  est  enseveli  A Santa-Croee. 

Japon.  — Assassinat  à Yedo 
d’un  Hollandais  qui  avait  servi  d’in- 
terprète pour  les  traités  négociés  par 
l’Amérique,  l’Angleterre  et  la  Prusse 
(l6  janv.).  — Toutes  les  légations 
étrangères  se  retirent  quelques 
jours.  Tentative  d’assassinat  sur 
la  légation  anglaise,  encore  A Yedo 
(5  juillet). 

MexlqMij  — L’ex  -président  Ml- 
ramon  s’échappe,  irrite  à la  Ha- 
ri  ne.  — Le  colonel  Beoito  Juarea 
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est  élu  président  dans  te  congrès 
par  Cl  vota  contre  56  (juin).  Etat  de 
siège  : dictature  sans  limites,  établie 
par  une  loi  spéciale.  La  guerre  civile 
continue;  violences  réciproques  de 
Juarez  et  du  général  Marquez,  chef 
desréactionnaires, qui  menace  Mexico 
même.  Juarez  dilapide  les  biens  du 
clergé,  et,  par  une.  loi  du  17  juillet, 
est  autorisé  h suspendre  pour  deux 
ans  les  assignations  destinées  à la 
dette  contractée  à Londres  et  aux 
conventions  étrangères.  — Attentat, 
A Mexico  (14  août),  sur  la  personne 
du  ministre  de  France  et  sur  trois 
sujets  anglais,  après  l’expulsion 
brutale  de  l'ambassadeur  d’Lspagne. 
Comme  il  y a,  au  Mexique,  25  000 
étrangers,  surtout  espagnols  et  fran- 
çais, ces  trois  nations,  blessées  dans 
leur  honneur  ou  leurs  intérêts,  for- 
ment, pour  agir  en  commun,  la  con- 
vention de  Londres  (31  oct.),  A la- 
quelle refusent  de  se  joindre  les 
Etats-Unis  (4  déc.).  Ultimatum  des 
représentants  de  France  et  d'Angle- 
terre à Juarez  (24  nov.).  Le  15  déc. 
le  congrès  s'ajourne  en  lui  donnant 
pleins  pouvoirs.  Le  corps  espagnol , 
sous  le  général  Pritn,  débarqué  le 
17  A Vera  Crus,  occupe  la  ville  et  le 
fort  de  Saint-Jean  d'Uiloa. 

Portugal.  — Projet  de  loi  de 
douanes,  très-libéral,  présenté  aux 
députés  par  M.  d’Awla,  ministre  des 
finances  et  des  affaires  étrangères 
(janv.).  — Au  sujet  de  la  réorgani- 
sation des  sœurs  de  charité , divi- 
sion entre  les  ministres;  rassem- 
blements populaires.  L'agitation 
publique  s'étend  .A  d'autres  ques- 
tions ; la  réforme  du  sénat,  la  réor- 
ganisation de  l’année,  l’importatiou 
libre  des  céréales,  la  liberté  de 
l’enseignement,  un  gouvernement 
progressiste,  l'union  péninsulaire  à 
laquelle  est  favorable  le  maréchal 
Saldanha.  Un  décret  royal  supprime 
l’ordre  des  sœurs  de  charité,  qui 
était  le  prétexte  des  troubles.  — 
Deux  frères  du  roi,  l).  Luis,  duc 
d’Oporto,  et  D.  Juan,  duc  de  Déjà, 

A Paris,  et  A Uompiègne,  auprès  de 


Napoléon  Ul  (l*r  nov.)  — Meurent 
d’une  fièvre  endémique,  coup  sur 
coup,  le  6 novembre,  D.  Fernando, 
troisième  frère  du  roi.  Agé  de 
quinae  ans;  le  1 1 , le  roi  lui-méme , 
Agé  de  vingt-quatre  ans,  regretté  de 
ses  peuples.  Avènement  du  duc 
d’Oporlo , Luis  I". 

Biamtleet  Pologne.  — Fermen- 
tation des  esprits  en  Pologne,  où  on 
soupçonne  que  des  mesures  mili- 
taires sont  prises  en  commun  par 
la  Hussie  et  l’Autriche.  A Varsovie 
et  A Lublin  grande  manifestation 
populaire  avec  le  costume  et  le  dra- 
peau national,  pour  le  25  février, 
jour  anniversaire  do  la  bataille  de 
Grochow,  village  tout  près  de  la 
ville  et  du  faubourg  de  Praga  (1831); 
quelques  blessés.  Tumulte  sanglaut, 
bien  plus  grave,  le  27,  jour  de 
séance  publique  de  la  Société  agro- 
nomique, fondée  depuis  trois  ans, 
véritable  représentation  du  pays, 
très- nombre  use  (4600  membres), 
qui,  tlès  le  24 . sous  la  présidence  du 
comte  André  Zamoyski,  avait  émis  ie 
vœu  qu'on  constituât  propriétaires 
du  sol  les  paysans  que  le  gouverne- 
ment voulait  maintenir  dans  la  con- 
dition de  fermiers.  L'ordre  est  ré- 
tabli par  un  comité  de  bourgeois; 
le  2 mars,  funérailles  solennelles  des 
victimes;  cent  mille  perso  ni  tes  en 
habits  de  deuil,  sans  armes.  Im- 
puissance du  gouverneur-lieutenant, 
le  prince  Michel  Gortschakoff.  La 
Pologne,  en  Lithuanie,  partout  se 
signe  une  adresse  A l’empereur, 
pour  réclamer  la  constitution  de 
1815,  suspendue  en  1831 , et  l’au- 
tonoiuie.  L’empereur,  très-irrité 
contre  les  rebelles,  promet  cepen- 
dant un  conseil  d’Élat,  qui  doit  rem- 
placer l’assemblée  générale  des 
départements  du  sénat  dirigeant, 
institué  le  18  septembre  1841,  la 
réforme  des  écoles,  une  municipalité 
élue  par  les  citoyens  dans  les  prin- 
cipales villes.  Un  manifeste  impérial 
du  3/15  mars  décrète  la  condition 
nouvelle  du  paysan  t ou  il  aura  l'usu- 
fruit perpétuel  de  lu  terre,  A charge 
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de  redevances  déterminées  et  avec 
le  titre  d’obligé,  ou  il  sera  entière- 
ment libre,  ayant  racheté  ses  fermes 
et  acquis  des  terres  avec  l’autori- 
sation du  seigneur.  Presque  aussi- 
tôt, le  18,  le  gouverneur  civil  de 
la  Pologne,  Muchanoff,  invite  les 
paysans  à dénoncer  ieurs  seigneurs 
rebelles  et  à les  livrer.  Il  est  obligé 
de  quitter  Varsovie  précipitamment. 
Son  successeur  désigné,  le  Russe 
Platonoff,  partage  l’impopularité  du 
ministre  secrétaire  d’Ktat  Kamicki 
et  du  gouverneur  lieutenant  Michel 
GortschakofT.  Est  chargé  de  l’admi- 
nistration des  cultes  et  de  l’instruc- 
tion publique  un  Polonais  catho- 
lique, le  marquis  Wielopolski, 
compromis  eu  1831,  mais  qui  incline 
vers  la  Russie,  parce  qu'elle  est  slave 
comme  la  Pologne,  et  qui  ne  désire 
ancun  changement  violent  dans  les 
droits  de  l’empereur.  A Varsovie,  le 
gouvernement  laisse  se  constituer  un 
gouvernement  municipal  provisoire; 
la  garde  civique,  pour  le  maintien 
de  l’ordre,  est  augmentée.  Adresse 
sympathique  de  la  Société  agricole 
de  Galticie  à celle  de  Pologne,  le 
27  mars.  Le  31 , mouvement  tumul- 
tueux â Kaiiscli.  A Varsovie,  tou- 
jours mêmes  signes  de  deuil,  théâ- 
tres fermés,  réunions,  sans  armes, 
dans  les  églises.  Après  l’arrété 
(6  avril)  qui  supprime  la  Société 
agronomique , démonstration  im- 
mense devant  le  château;  les  soldats 
russes,  dont  dix  sont  blessés,  deux 
sont  tués,  tuent  ou  blessent  cent 
dix-sept  personnes  ; nombreuses  ar- 
restations. Lublin  s’agite  aussi.  A 
Cracovie,  cérémonie  religieuse  pour 
les  victimes.  L’armée  de  Pologne  est 
portée  de  40000  hommes  à 85000; 
contribution  infligée  à Varsovie  pour 
l’entretien  des  troupes.  Trois  des  six 
corps  qui  composent  l’armée  active 
de  l’empire  sont  mis  sur  le  pied  de 
guerre;  deux  sont  destinés  à occuper 
la  Pologne.  — Fermentation  même 
en  Volhynie,  et  à Kaminiec,  dans 
la  Podolie,  autre  province  rutbène, 
autrefois  polonaise.  — Une  in- 
surrection â Kasan.  Les  paysans 


s’agitent  dans  les  gouvernements  de 
l’est;  â Penza,  une  véritable  ba- 
taille. — Ukase  pour  l’abolition  des 
corvées  dans  le  royaume  de  Pologne 
à partir  du  1"  octobre  (16  mai); 
elles  seront  rachetées  d'après  un  taux 
déterminé  ; c’est  toujours  le  système 
de  baux  à perpétuité,  au  lieu  di 
droit  immédiat  et  absolu  de  pro- 
priété que  ia  Société  agronomique 
de  Varsovie  voulait  assurer  aux 
paysans  sur  une  certaine  portion  des 
biens  qu’ils  cultivaient.  — La  Po- 
logne perd,  le  14  mars,  à Posen,  le 
comte  Titus  de  Ozialynski,  si  dé- 
voué depuis  1831;  à Paris,  le 

29  mai , Joachim  Lelevel , et,  le 
15  juillet,  le  vétéran  de  l'émigration, 
le  prince  Adatu  Czartoryskl,  pour 
lequel  eut  lieu,  ic  22,  un  service 
funèbre  dans  toutes  les  églises  de 
Varsovie.  — Le  prince  Michel  Gort- 
schakolT  étant  mort  à Varsovie  le 

30  mai,  le  général  Sukhozanett, 
gouverneur  de  Pologne  par  intérim, 
installe  (18  juillet)  le  nouveau  con- 
seil d’État  polonais,  qui  n’est  guère 
composé  que  de  fonctionnaires,  au 
quel  doivent  passer  les  attributions 
de  la  chambre  héraldique  instituée 
en  juillet  1836  : la  tenue  des  registres 
généalogiques  et  l'immatriculation 
des  gentilshommes  dans  ces  registres 
sont  confiées,  par  règlement  impé- 
rial du  5 juin,  aux  conseils  de  gou- 
vernement. Est  désigné  pour  la  lieu- 
tenance de  Pologne  le  général  comte 
Lambert,  catholique,  d’une  famille 
originaire  de  France,  qui  avait  réor- 
ganisé les  colonies  militaires  de  la 
Russie  méridionale.  Avant  son  arri- 
vée, effort  national  pour  célébrer 
dans  toutes  les  églises  l’anniver- 
saire (12  août)  de  la  réunion  de  la 
Pologne  à la  Lithuanie;  à Varsovie, 
à Lublin,  à Cracovie,  à Kowno,  à 
Vilna,  manifestations  analogues; 
arrestations,  déportations.  A Vilna, 
le  18,  collision  entre  la  population 
et  la  troupe  ; l’état  de  siège  est  pro- 
clamé dans  toute  la  province  de 
Lithuanie.  Il  est  question  de  célé- 
brer le  12  septembre,  jour  anniver- 
saire de  la  délivrance  de  Vienne  par 
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J.  Sobleski,  comme  un  souvenir  de 
l’ingratitude  de  l’Autriche.  Toutes 
les  provinces  de  l’ancienne  Pologne 
sont  invitées  à concourir  à la  célé- 
bration de  l’anniversaire  de  la  pre- 
mière assemblée  tenue  il  y a quatre 
cent  quarante-huit  ans,  en  1413,  le 
2 octobre,  entre  les  Polonais,  les 
Lithuaniens  et  les  Ruthènes,  à Ha- 
roldo,  sur  le  Bug , dans  le  district  de 
Chelm , palatlnat  de  Lublin.  Le 
10  octobre,  jour  correspondant  au 
2 avec  les  différences  de  calendrier, 
affluence  de  plusieurs  milliers  que 
l’évéque  de  Lublin  devait  bénir;  la 
manifestation  n’a  pas  lieu,  aucune 
violence  des  Russes,  l-es  élections 
pour  la  formation  du  conseil  muni- 
cipal à Varsovie,  commencées  le 
23  septembre,  donnent  le  comte 
André  Zamoyski,  le  général  Jacques 
Levinski,  le  chanoine  Wyszynskl,  et 
un  artisan.  Requête,  le  25,  des 
évêques  de  Pologne  contre  les  res- 
trictions apportées  aux  droits  de 
l’Église  et  au  libre  exercice  de  la 
religion  catholique.  Manifestation 
aux  obsèques  de  l’archevêque  de 
Varsovie.  Autre  manifestation  an- 
noncée pour  le  15  octobre,  jour 
anniversaire  de  la  naissance  de 
Kosciusko;  malgré  la  proclamation 
de  l’état  de  siège  à Varsovie  le  14, 
elle  a lieu;  affluence  dans  les  églises, 
et,  après  les  arrestations  et  les  pro- 
fanations par  les  troupes,  devant  les 
églises  fermées.  Les  15  et  16,  arres- 
tation de  seize  cent  soixante-dix- 
huit  personnes;  beaucoup  jetées  dans 
les  forteresses  ou  dans  les  régiments 
cantonnés  en  Sibérie;  prêtres,  vieil- 
lards et  femmes  éprouvent  les  repré- 
sailles des  Russes.  Les  signes  de  deuil 
sont  toujours  conservés.  Le  14,  à 
Cracovie,  visites  à la  colline  Kos- 
ciusko. — Suicide  du  gouverneur 
militaire  de  Varsovie,  le  général 
Gerstenzweig,  qui  était  en  même 
temps  directeur  général  de  la  com- 
mission administrative.  Le  général 
comte  Lambert,  malade,  reçoit, 
comme  successeur  dans  la  lieute- 
nance du  royaume,  le  général  Lu- 
ders.  Le  conseil  d’État  de  Varso- 


vie est  suspendu  par  décret  (lin 
d’oct.).  — Troubles  dans  les  univer- 
sités de  Saint-Pétersbourg,  Moscou, 
Kasan.  — État  de  siège  en  Volhynie, 
Ukraine  et  Podolie.  — Occupation 
de  nie  de  Tsu-sima,  entre  la  Corée 
chinoise  et  le  Japon,  entre  Manga- 
saki  et  Shang-hal. 

Nulwe.  — Dernière  section  du 
chemin  de  fer  qui  contourne  le  nord 
du  lac  de  Genève,  entre  Lausanne 
et  Villeneuve  (avril).  — ConOit  avec 
la  France  : 1*  dans  le  village  fran- 
çais de  Ville-la-Grand,  limitrophe  du 
canton  de  Genève  (août,  oct.)  ; 2*  au 
sujet  de  la  vallée  des  Dappes , entre 
les  forts  français  des  Rousses  et  de 
l’Écluse,  dont  le  droit  de  propriété 
est  incertain  depuis  1815  (oct.). 

Turquie.  — Troubles  sanglants 
perpétuels  dans  ('Herzégovine;  les 
rebelles  sont  aidés  par  les  Mon- 
ténégrins; le  blocus  de  la  côte  par 
les  vaisseaux  turcs,  les  menaces  ou 
les  promesses  de  libertés  locales  par 
Omer-Pacha.  sont  sans  effet.  Les 
Turcs  bombardent  Spizza  de  la  côte 
du  Monténégro  (28  juin) ..-Guerre  en- 
tre les  Monténégrins  et  la  garnison 
turque  près  du  lac  de  Scutari.  Expé- 
dition des  Monténégrins  contre  la 
ville  de  Niksik,  A l’entrée  de  l’Her- 
zégovine  (19  sept.);  le  27,  dans  les 
défilés  de  Douga,  bientôt  sur  Tre- 
bigne,  capitale  de  cette  province, 
dont  ils  coupent  les  communications 
du  côté  de  Raguse  (fin  d’oct.).  — En 
Servie,  mécontentement  causé  par 
le  voisinage  des  Tartares  de  Crimée, 
implantés  en  Bulgarie:  des  familles 
bulgares,  persécutées  comme  chré- 
tiennes, émigrent  en  Servie  (avril). 
— Le  pape  sacre  à Rome  (14  avril) 
l’archimandrite  Joseph  Jocolski. 
créé,  sans  titre  spécial,  archevêque 
et  vicaire  apostolique  pour  les  Bul- 
gares , qui , tout  en  conservant  leur 
rite,  quittent  l'Eglise  grecque.  Le 
27  avril,  il  est  de  retour  A Constan- 
tinople. 11  abjure  bientôt  et  revient 
au  schisme  (juin).  — Le  prince  des 
Provinces-Unies  Couza  pratique  le 
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principe  de  neutralité  envers  l’Autri- 
che et  la  Russie,  en  décidant  le  dé- 
part de  réfugiés  hongrois  et  polonais 
(janvier).  Elles  sont  partagées  en 
quatre  circonscriptions  militaires. 
Les  ilcus  assemblées  séparées  d'Iassy, 
de  Bnkarest  émettent  le  vœu  de  dé- 
libérations communessur  la  question 
concernant  les  rapports  entre  les  pay- 
sans et  les  propriétaires  (avril).  Dans 
chaque  principauté,  un  nouveau  mi- 
nistère (mai).  A Bnkarest,  imposante 
manifestation  de  quarante  mille  per- 
sonnes (33  juin)  pour  l’union  moldo- 
valaque,  dans  une  fête  anniversaire  du 
mouvement  national  de  1 848 . La  cham- 
bre de  Bukarest  reprocheauminislère 
(4  juillet)  d’avoir  toléré  la  pétition  en 
faveur  de  l’union  et  de  la  réforme 
électorale;  d’avoir  refusé  des  comp- 
tes, justifiant  de  l’emploi  de  plusieurs 
millions.  Le  6,  démission  du  cabi- 
net; le  31,  nouveau  ministère  sous 
la  présidence  de  Jean  Cantacuzène, 
de  la  droite  modérée.qui  avait  pris, 
en  avril , l’initiative  du  projet  d'u- 
nion législative  : la  chambre  est 
prorogée.  Nouveau  cabinet  en  Mol- 
davie (17  oct.  ).  Une  commission 
centrale  présente  au  Prince  a Buka- 
rest, l’adresse  relative  à la  réunion 
des  chambres  des  deux  principautés 
(oct-).  La  Porte  reconnaît  cette  union 
temporaire  (nov.)  ; elle  est  procla- 
mée le  23  déc.  — Un  édit  de  1849 
qui  interdit  aux  juifs  certaines  pro- 
fessions est  renouvelé  à Bukarest 
(17  juin).  — Le  bey  de  Tunis,  Si- 
Sadok,  prête  serment  à la  nouvelle 
constitution  qu’il  a donnée  à ses  peu- 
ples (avril).  11  n’a  qu’une  femme.  — 
La  commission  internationale,  réunie 
à Beyrouth,  où  meurt  en  prison  le 
chef  tlruse  Sald-Bey,  cherchant  les 
moyens  de  punir  les  auteurs  du  mas- 
sacre des  chrétiens  en  Syrie,  dont  250 
sont  envoyés  en  exil  à la  côte  bar- 
baresque  de  Tripoli,  de  réparer  les 
désastres,  de  reconstituer  l’adminis- 
tration de  la  montagne,  prépare  la 
convention,  signée  à Constantinople, 
le  9 Juin,  par  Aali-Pacha,  avec  les 
représentants  des  grandes  puissan- 
ces : Henry  L.  Bulwer  pour  l’Angle- 


terre, la  Valette  pour  la  France. 
Prokesch-Oslen  pour  l’Autriche, 
Golta  pour  la  Prusse , Lobanow  pour 
la  Russie.  Comme  il  y a 20000Q 
chrétiens  contre  28  000  Druses  et 
17  000  musulmans,  on  établit  à Deir- 
ei-Karoar  un  gouverneur  unique  et 
chrétien,  ayant  rang  de  muchir,  qui, 
nommé  par  ie  sultan,  en  relèvera 
directement  : il  est  amovible,  mais 
ne  peut  être  révoqué  qu’à  la  suite 
d'un  jugement;  il  nommera,  soua 
sa  responsabilité  , les  agents  admi- 
nistratifs, instituera  les  juges , per- 
cevra les  impôts  : une  milice  locale, 
point  de  troupes  turques,  excepté 
sur  la  réquisition  du  gouverneur; 
deux  conseils  (medjlis),  l’un  judi- 
ciaire, l’autre  administratif,  chacun 
de  douze  membres , représentant 
toutes  les  eroyances;  égalité  de  tous 
devant  la  loi  ; plus  de  privilèges  féo- 
daux. Le  sultan  nomme  gouverneur 
du  l.iban  le  générai  américain  Daoud- 
Kffendi  , qui  arrivera  à Beyrouth 
le  6 juillet.  — A Constantinople,  dif- 
ficultés financières,  soldats  et  fonc- 
tionnaires civ  ils  sont  mal  payés  ; émis- 
sion de  nouveaux  calmés,  d’abord 
pour  trois  ceuts  millions  de  piastres 
(10  avril);  on  doit  en  émettre  un 
milliard  deux  cent  cinquante  millions, 
et  établir  une  banque  d’échange. 
Mort  du  sultan,  à 38  ans  (25  juin). 
Son  successeur  n'est  pas  l'un  de  ses 
treize  enfants , dont  l'aîné  a vingt 
ans.  mais  son  frère  Abdul-Azis,  né  le 
9 février  1830,  plus  énergique  et  dé- 
sireux de  réformes.  Il  est  fidèle  aux 
conventions  faites  avec  l’Europe.  Le 
ministère  des  afiaires  étrangères,  d'a- 
bord retiré  à Fuad-Pacha,  qui  est  en 
Syrie,  lui  est  rendu;  Aali-Pacha, 
un  instant  ministre  des  affaires  étran- 
gères, est  fait  grand  vizir  (6  août); 
la  présidence  du  conseil  de  justice, 
d’abord  donnée  à Fuad-Pacha,  passe 
à Kiamil-Paclia.  — Plusieurs  traités 
de  commerce,  sur  des  bases  libérales 
avec  la  France  (29  avril),  la  Belgique 
(10  oct.),  l’Angleterre,  l’Italie;  pro- 
tection douanière  accordée  au  sel  et 
au  tabac  indigène,  principaux  élé- 
ments de  revenus.  — Eu  Servie,  la 
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Skuptchtna , réunit*  à Krayujevatx 
(19  aoOt-l*r  sept.),  réforme  l’organi- 
sation de  cette  assemblée,  qui  dote 
n’étre  convoquée,  en  temps  ordi- 
naire, que  tous  les  trois  ans,  et  c'dte 
du  sénat;  vote  l’établissement  d’une 
garde  nationale  de  80000  hommes, 
d’une  armée  permanente  de  6000, 
dont  sont  exclus  les  Juifs;  invite  le 
prince  Michel  à adopter  un  succes- 
seur. ■*—  En  Egypte,  plus  de  baston- 
nade dans  l’armée  et  la  marine  (Juil- 
let). Crue  démesurée  du  Ptil , dé- 
sastreuse dans  la  moyenne  et  la  basse 
Egypte  (sept.-oct.). 

1802. 

Afrique.  — Dans  Madagascar, 
Kadama  11,  qui  échappe  & une  ten- 
tative d’assassinat  , est  couronné 

S!2  sept.)  a Tananarlve,  en  présence 
es  envoyés  de  France  et  d’Angle- 
terre : Ils  négocient  des  traités  de 
commerce.  — Dans  le  Soudan  cen- 
tral, le  marabout  noir  El-hadj-Omar, 
chassé  du  Sénégal  par  les  Français , 
qui  l’ont  combattu  de  1854  à 1859, 
occupe  avec  ses  fils  les  royaumes  de 
Tombouctou,  DJennl,  Kaarta  sur  le 
Niger  supérieur.  — Guerre  entre  le 
roi  de  Dahomey,  qui  est  le  vassal  des 
Anglais  et  un  rot  puissant  de  l’Inté- 
rieur, leur  ennemi,  le  roi  d’Abekouta. 

Allemagne  , Autriche  et 
Prusse.  — Affaires  fédérales  : l’é- 
ternelle question  de  Schleswig-Hol- 
stein, le  débat  de  l’électeur  de  Hesse 
avec  ses  sujets  réclament  la  consti- 
tution de  1831,  le  traité  de  commerce 
de  la  Prusse  avec  la  France,  la  dé- 
fense maritime  de  la  confédération, 
les  projets  de  réforme  de  la  consli- 
tution  de  1815.  — Echange  fréquent 
de  notes  entre  la  diète,  la  Prusse  et 
l’Autriche  d’une  part,  le  Danemark 
de  l’autre:  le  Danemark  dénonce  a 
l’Europe  (25  mars)  la  prétention 
nouvelle  de  la  diète  A disputer  sur 
l'état  Çltrll  et  politique  des  commu- 
nes allemandes  du  Schleswig,  pays 
qui  Dé  relève  pas  comme  le  Holstein 
de  ta  Confédération.  — A Cassel 


(5  Janv.J  est  encor*  dissoute  la  se- 
conde chambre  déjà  dissoute  le 
8 déc.  1860  et  le  1”  juillet  1861, 
parce  qu’elle  maintient  sa  réserve  en 
faveur  de  la  constitution  du  5 mars 
1831;  le  prince  demande  (26  avril), 
à ceux  qui  voudront  exercer  leur 
droit  d'électeurs  une  adhésion  par 
écrit  à la  loi  électorale  de  1860, 
qui  n'est  pas  dans  l'esprit  de  la  con- 
stitution de  1831.  La  diète  de  Franc- 
fort, et  surtout  la  Prusse  menacent 
l'électeur  ; Il  rompt  avec  la  Prusse 
(20  mai),  puis  cède  aux  Injonctions 
de  la  diète  (21  juin);  à la  fin  de  no- 
vembre, il  reprend  ses  ministres  et 
convoque  de  nouveau  les  chambres. 
— Le  traité  de  commerce  conclu 
f29  mars)  entre  U Franco  et  la 
Prusse,  qui  croyait  s'étre  assurée  A 
l'avance  du  consentement  des  Etals 
du  Zollvereln,  trouve  une  résistance 
prolongée,  non-seulement  er.  Autri- 
che, Bavière,  Wurtemberg,  mais  en 
Hanovre  et  dans  quelques  pelits 
Etats;  accepté  a Berlin  par  la  cham- 
bre des  députés  le  25  juillet, par  les 
seigneurs  à l'unanimité,  le  1"  août, 
Il  devient  définitif  le  2.  — Projet,  ar- 
rêté A Hambourg  (mal)  de  construire 
quatre  forteresses  fédérales  mariti- 
mes, et  d'armer  des  canonnières  et 
des  corvettes  cuirassées.  — Le  parti 
réformiste  représenté  par  d'anciens 
membres  ou  des  membres  actuels 
de^  chambres  des  divers  Etals,  dans 
des  réunions  A Francfort,  à Eise- 
nach,  A Cobourg,  A Weimar,  discute 
des  projets  de  constitution  fédérale. 
1-a  Prusse  avec  les  duchés  de  Saxe  et 
de  Hesse,  a son  plan  d’union  res- 
treinte , qui  la  rendrait  l'égale  de 
l’Autriche.  L’Autriche,  d'accord  avec 
les  Etats  du  midi  coalisés  A Wura- 
bourg,  propose  de  remettre  le  soin 
des  réformes  organiques  A une  as- 
semblée de  délégués  des  divers  par- 
lements allemands,  qui  siégerait  A 
côté  de  la  dlèie  de  Francfort.  A 
Anhalt-Cœthen , la  constitution  de 
1848  remplacée  en  1859  est  in- 
voquée par  un  député  comme  seule 
légitime  (28  Juin).  — A Hanovre, 
ajournement  indéfini  des  chambres 
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(3  juillet).  Cependant,  démission 
(21  août)  du  ministre  de  Borries; 
un  nouveau  cabinet  de  nuance  libé- 
rale (déc.).  — A Carlsruhe,  les  dé- 
putés votent  l’égalité  civile  pour  les 
Israélites  (25  avril).  Eu  Bavière,  un 
médecin  juif  ne  peut  prendre  rang 
à l’université  d’Erlangen  (déc.).  — 
En  Prusse,  dissentiment  entre  le  roi 
et  la  chambre  des  députés,  à propos 
de  l’extension  donnée  par  le  gou- 
vernement depuis  1859  à l’armée  ré- 
gulière, en  concurrence  avec  la  land- 
tvelir,  dont  l’organisation  vieillie,  qui 
date  de  1814,  aurait  besoin  d’un  re- 
maniement absolu-,  les  dépenses  sup- 
plémentaires, faites  pour  l’armée  à 
titre  provisoire,  sont  l’objet  de  vio- 
lentes critiques.  Dans  la  session  ou- 
verte le  14  janvier,  les  députés  de- 
mandent 4 voter  le  budget  par 
chapitres  spéciaux  (mars).  Dissolu- 
tion. Quelques  changements  dans  le 
cabinet.  Les  élections  sont  favora- 
bles au  parti  progressiste.  La  nou- 
velle session  étant  ouverte  (19  mai) 
non  par  le  roi,  mais  par  le  président 
du  conseil,  quelques  députés  propo- 
sentqu’il  n’y  ait  pas  d’adresse  au  roi; 
langage  constitutionnel  et  concilia- 
teur de  M.  de  Yincke;  l'historien  Sy- 
be!  est  un  des  organes  du  centre 
gauche.  L’adresse  qui  est  votée  est 
reçue  sèchement  par  le  roi;  il  ren- 
voie les  progressistes  à son  pro- 
gramme de  1858.  Le  ministre  des 
finances,  Von  der  Heydt,  défend  ha- 
bilement devant  les  chambres  le 
traité  de  commerce  avec  ia  France. 
Il  demande  (10  sept.)  que  les  dépu- 
tés votent  les  dépenses  faites  pour 
l’armée,  toujours  à titre  provisoire, 
sans  rien  préjuger  de  la  future  loi 
d’organisation  militaire.  Les  chefs 
des  diverses  fractions  progressistes, 
Sybel,  de  Vincke,  etc. .sont  près  de 
consentir;  mot  malheureux  du  mi- 
nistre de  la  guerre;  rupture  vio- 
lente. Le  projet  du  budget  militaire 
de  1862  est  rejeté  (23  sept.).  M.  Bis- 
mark- Schœnhausen,  ministre  pléni- 
potentiaire du  roi  i Paris  et  aupara- 
vant à Saint-Pétersbourg  et  à Franc- 
fort , entre  dans  le  cabinet,  d’où 


sortent  le  ministre  des  finances  Von 
der  Heydt,  et  bientôt,  le  9 octobre, 
le  ministre  des  affaires  étrangères 
Bernstorff.  Il  devient  président  du 
conseil.  Le  11  oct.  la  chambre  des 
seigneurs  se  déclare  contre  les  amen- 
dements apportés  par  les  députés  au 
budget.  Le  13,  à la  chambre  des 
députés,  la  commission  du  budget 
décide  que  le  gouvernement  en  au- 
torisant une  dépense  rejetée  par  la 
chambre  agirait  contre  la  constitu- 
tion. Prorogation  des  chambres  le 
même  jour.  Le  29  déc.  elles  sont 
convoquées  pour  le  14  Janvier.  Dans 
l’intervalle,  adresses  de  quelques 
provinces  favorables  à la  politique 
royale,  manifestations  plus  nombreu- 
ses et  souscriptions  pour  les  députés 
libéraux.  — En  Autriche,  formation 
d’un  ministère  spécial  de  la  marine 
(26  janvier).  11  y a en  tout  129  bâti- 
ments, ayant  une  force  de  11758 
chevaux,  et  996  canons;  1’efTectif  est 
de  18185  hommes.  Projet  de  loi  sur 
la  responsabilité  des  ministres  de- 
vant le  Reichsrath,  présenté  (1"  mai) 
aux  députés;  sur  l'accroissement  de 
l’effectif  de  l’armée , au-dessus  du 
pied  de  paix  (24  mars);  sur  le  bud- 
get de  1863  (17  juillet).  Les  dépenses 
prévues  sont  de  362  millions  et  demi 
de  florins,  outre  35  pour  les  besoins 
extraordinaires  de  l’armée;  le  déficit 
sera  de  93  millions  qu'on  couvrira 
par  une  augmentation  d'impôts,  par 
la  renie  d’une  partie  des  obligations 
de  l’emprunt  de  1860,  déposées  à la 
banque  nationale,  par  un  emprunt. 
Le  déficit  général  de  1862  a été  de 
58  millions  pour  les  dépenses  ordi- 
naires. de  52  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires de  l’armée  et  de  la  ma- 
rine. Un  dissentiment  entre  les  deux 
chambres  est  résolu  au  moyen  d’une 
commission  parlementaire  mixte.  Le 
13  déc.,  les  seigneurs  votent  la  loi 
financière  et  le  budget  pour  1863, 
dans  les  termes  adoptés  par  les  dé- 
putés. Clôture  (18  déc.)  de  cette  ses- 
sion qui  a produit  des  lois  sur  la 
presse  individuelle,  sur  le  code  pé- 
nal, sur  l’abolition  partielle  desobii- 
gations  féodales,  sur  le  contrôle  de 
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la  dette  publique , sur  la  constitution 
de  la  banque,  dent  les  rapports  avec 
le  trésor  sont  fixés.  En  Hongrie,  quel- 
ques mesures  de  compression , mais 
non  sanglantes.  Projet  de  statut  pour 
la  Vénétie  (déc.)  ; la  diète  qui  sera 
constituée  aura  le  droit  de  le  réviser. 
— Mort  de  l’ancien  ministre  de 
Hesse-Ca&sel , Hassenflug  (oct).  — 
Mort,  à Tubingen,  du  poste  Uh- 
land,  âgé  de  75  ans,  célèbre  par  ses 
lieder , ses  drames,  ses  chants  patrio- 
tiques (no?.).  — Un  pont  sur  le  Rhin 
à Mayence  pour  le  passage  des  che- 
mins de  fer  (déc.). 

Amérique  du  Sud.  — Dans  la 
Plata,  le  générai  Mitre  n’abuse  pas 
de  la  victoire  remportée  au  nom 
de  Buenos-Ayres.  Le  congrès  fédé- 
ral, qui  se  réunit  dans  celte  ville 
(26  mai) , décide  que  la  capitale  per- 
manente de  la  confédération  ne  sera 
choisie  qu’en  1863;  qu’en  attendant, 
Buenos-Ayres  continuera  d’élre,  et 
pour  trois  ans,  le  siège  des  autori- 
tés nationales  ; il  reconnaît  les  dettes 
de  l’ancien  gouvernement  fédéral. 
Mitre  est  reconnu  comme  président. 
Le  congrès  se  sépare  le  20  oct.  — A 
Montevideo,  conflit  avec  la  France  et 
l’Angleterre,  pour  des  indemnités 
inutilement  réclamées  au  sénat  en 
faveur  de  leurs  nationaux. — Au  Pa- 
raguay, le  fils  de  l’ancien  président, 
feu  D.  Carlos  Antonio  Lopez , D. 
Francisco  Solano  Lopez,  est  élu  à la 
présidence  par  le  congrès  (nov.). 

Angleterre.  — Détresse  des 
comtés  manufacturiers,  surtout  du 
Lancashlre , où  est  Manchester,  par 
l’insuffisance  du  coton  américain. 
Les  chefs  d’industrie  suffisent  par 
des  sacrifices  personnels  et  par  d’a- 
bondantes souscriptions,  sans  les 
secours  directs  du  trésor  public,  à 
soulager  les  ouvriers  qui  s’entr’ai- 
dent  eux-mémes  au  moyen  de  leurs 
associations.  11  n’est  exporté  en 
1862  que  31  millions  500000  livres 
de  coton  filé,  au  lieu  de  178  millions 
en  1861,  197  millious  en  1860.  Pro- 
jets de  médiation  anglo-française 
entre  les  combattants  des  Etats- 


Unis,  Imaginés  au  moins  par  les 
Journaux.  Motion  de  M.  Llndsay  aux 
communes  (18  juillet)  pour  que, 
par  médiation  ou  autrement , on 
fasse  cesser,  de  concert  avec  les  au- 
tres puissances,  cette  guerre  civile 
américaine.  — F.n  Irlande . sont  as- 
sassinés beaucoup  de  propriétaires 
qui  ont  augmenté  leurs  fermages  ou 
qui  réclament  d’anciens  arrérages. 
—Exposition  universelle  d’industrie 
et  d’arts,  à South-Kensington,  près 
de  Londres,  ouverte  le  1"  mai  ; dis- 
tribution des  récompenses  le  11  Juil- 
let. — Le  projet  de  l’adoption  du 
système  métrique  français,  débattu 
d’abord  par  un  comité  de  quinze 
membres  formé  (avril)  dans  le  par- 
lement, est  l’objet  d’une  enquête 
pendant  laquelle  sont  entendus  même 
des  étrangers  venus  pour  l’exposi- 
tion ; zèle  réformateur  de  MM.  Ewart, 
Cobden,  Benjamin  Smith  , Pollart- 
Urqnhart,  Finlay:  le  vieux  système 
anglais  est  défendu  par  l’astronome 
royal  Georges  Alry.  — Meetings  à 
Londres  en  faveur  de  Garibaidi 
blessé  en  combattant  l’armée  de 
Victor- Emmanuel , et  protestation 
contre  l’occupation  de  l’armée  fran- 
çaise à Rome,  surtout  le  28  sept. 
— Le  déficit  de  l’année  budgétaire 
1861-62  est  de  2 millions  400000  llv. 
st..  quoique  le  revenu  ordinaire  soit 
accru  d’un  income-tax  de  10  i 
11  millions.  Dépenses  toujours 
très-considérables  pour  l’armée  et 
la  marine;  en  1861,  elles  ont  em- 
porté 29  millions  et  demi  de  liv.  st. 
sur  72  millions  ; 4 millions  de  plus 
qu’en  1 85S.  — Le  budget  spécial  de 
l’Inde  est  de  la  moitié  du  budget 
de  l’Angleterre:  36  millions  de  liv. 
st.  La  dépense  pour  l’armée , qui  y 
était  en  1859  de  20  millions,  est 
fixée  à 12  pour  1862.  Au  lieu  de 
350  000  soldats  indigènes,  125  000; 
au  lieu  de  90  000  soldats  européens, 
70000.  Mort  à cinquante  ans,  en 
Angleterre  (juin),  de  lord  Canning 
revenu  récemment  de  l’Inde,  où  II 
avait  été  gouverneur  général  depuis 
juillet  1855.  Le  roi  de  Delhi  meurt  à 
Rangoun,  sur  la  cOte  anglaise  du 


by  Google 


954  XIX'  SIÈCLE  APRÈS  J.  C. 


pays  des  Birmans  (i  1 nov.).  Âu  Ca- 
nada, l’assemblée  législative,  par 
l 'influence  des  représentants  du  Bas- 
Canada  d’origine  française,  rejette  le 
bill  qui  devait  augmenter  les  moyens 
de  défense  militaire  (mal).  En  Afri- 
que, prise  de  possession  d’un  port 
de  la  côte  de  Lagos,  dont  le  souve- 
rain, ennemi  du  roi  de  Dahomey, 
obtient  en  retour  une  pension  de 
mille  liv.  st.  ; nouveau  moyen  d’em- 
pécher  la  traite  des  nègres  dans  ces 
parages  d’au  on  peut  tirer  de  l'huile 
de  palme,  du  coton,  de  l’indigo,  des 
arachides.  — Voyage  du  prince  de 
Galles  h Constantinople,  à Athènes, 
à Malle  (mai-juin).  — Mariage  de 
sa  seconde  sœur , Alice,  avec  le 
prince  Louis  de  Hesse  Darmstadt 
(1"  juillet). 

Helglqne.  — Traité  de  com- 
merce et  de  navigation  avec  la 
Grande-Bretagne  (23  juillet)  ; avec  la 
Chine  (8  août);  avec  la  Suisse  ( 1 1 déc.). 
Conventions  avec  la  Russie  (30  juil- 
let) pour  la  protection  réciproque  de 
la  propriété  littéraire,  avec  la  Grande- 
Bretagne  (13  nov.)  pour  la  recon- 
naissance réciproque  des  sociétés  par 
actions.  — Mort  de  M.  Verhaegcn, 
ancien  prés*  de  la  chambre  des  re- 
présentants (déc.),  un  des  fondateurs 
de  rUniversité  libre  de  Bruxelles. 

Brésil.  — Conllit  avec  l’Angle- 
terre au  sujet  de  nègres  pris  sur  des 
navires  faisant  la  traite  et  qui  n’ont 
pas  été  mis  aussitôt  en  liberté,  de 
naufragés  d’un  bâtiment  anglais 
pillés  sur  une  côte  à demi  déserte, 
de  l’arrestation  de  trois  officiers 
d’une  frégate  anglaise.  L’envoyé  an- 
glais, M.  Christie,  exerce  des  re- 
présailles sur  des  bâtiments  brési- 
liens, â six  milles  du  port  de  Rio- 
Janeiro  (déc.).  — Au  milieu  de 
la  discussion  de  l'adresse,  l'alliance 
d’une  fraction  du  parti  conservateur 
et  du  parti  libérai  entraîne  la  chute 
du  cabinet  Caxias  (21  mai).  Zacarias, 
chef  de  l'opposition,  forme  un  mi- 
nistère qui  dure  cinq  jours  (24-30 
mai)  ; n’obtenant  pas  de  l’empereur 
la  dissolution  des  chambres,  il  se 


retire.  Nouveau  cabinet , composé  en 
partie  d’anciens  ministres,  sous  la 
présidence  du  marquis  d’Oiinda, 
qui  a été  régent  pendant  la  minorité 
et  plusieurs  fois  président  du  con- 
seil : le  marquis  d'AbranUs  a les 
affaires  étrangères. 

Chine.  — Autour  de  Shang-Haü , 
lutte  ardente  entre  les  rebelles  Taé- 
pings  et  la  division  navale  anglo- 
française,  sous  les  ordres  de  Dope  et 
Protêt,  contre-amiral  français,  qui 
veut  protéger  l’établissement  euro- 
péen de  Wou-Sung.  Les  TaCpings 
sont  vaincus  (13  mars)  à Soo-King 
et  perdent  Tsingpoo;  mais  à la  prise 
de  Najoor  ou  Nexio,  Protêt  est  blessé 
mortellement  (17  mai).  Les  Anglo- 
Français  occupent  encore  Kahding 
(24  oct.)  ; un  rayon  de  trente  lieues 
reste  libre  autour  de  Sbang-Haï. 

Cochlncblne.  — Succès  (les 
Franco-Espagnols  dans  la  Basse-f.o- 
chinchine  ; de  Mytho,  déjà  occupée, 
lis  vont,  sous  le  contre-amiral  Bon- 
nard, prendre  la  citadelle  de  Viith- 
long,  résidence  d’un  vice-roi  ennet«l 
(20-23  mars),  où  sont  enlevés  soixan- 
te-boit  canons  et  des  approvisionne- 
ments considérables  de  riz;  Ils  pro- 
tègent contre  l’armée  vainrue  la 
place  de  commerce  de  Cho-Len , 
peuplée  en  partie  de  Chinois,  et  la 
tille  de  Phuoc-Loc.  Le  traité  signé  A 
Saigon  le  ô juin  cède  à la  France  les 
trois  petites  provinces  de  Blen-Hoa, 
Saigon,  ou  Gia-Dinh,  Mytho,  ou 
Dinh-Tuonget  l’ile  de  Poulo-Condor, 
]1  ne  sera  promulgué  en  Fraucc  que 
le  1"  juillet  1863. 

Danemark.  — Liberté  géné- 
rale de  l’industrie  (1"  janvier).  — 
Armements  multipliés  à cause  des 
menaces  de  la  Confédération  ger- 
manique. — Le  paragraphe  37  de 
la  constitution  du  2 oct.  1864  est 
modifié  : la  majorité  absolue  dans  le 
conseil  du  royaume,  au  lieu  d’étre 
de  41  voix  sera  de  31.  35  voix  con- 
tre 3 votent  cette  modification  (8  fé- 
vrier) ; le  roi  la  sauctionne  le  1?.  La 
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diète  de  Francfort  t’émeut  de  ce 
changement  qui  peut  favoriser  de» 
changements  préjudiciables  au  Hols- 
tein.  Le  Danemark  proteste  auprès 
de  la  France,  de  t'Auglcterre,  de  la 
Russie  et  de  la  Suède  contre  les  pré» 
tentions  germaniques  (g  mai).  Deux 
dépêches  anglaises  (24  sept. , 1 S nov.) 
prennent  la  défense  non-seulement 
du  Holstein,  niais  du  Scbleswig  ; dé- 
pêche russe  aussi  vive  (déc.)  : elle» 
demandent  l’abolition  de  la  Consti- 
tution commune  et  générale  du  2 oc- 
tobre 1845. 

Espagne.  — Le  cabinet  sort  vic- 
torieux de  l’épreuve  de  l'adresse, 
combattue  par  Rios-Rosas,  un  de 
ses  anciens  adhérents,  Olozaga,  un 
progressiste,  Coiualès  Bravo,  chef 
des  modérés,  Rivero,  un  démo- 
crate (janvier.)  — La  convention  du 
15  février  avec  la  France  pour  le  rè- 
glement définitif  de  la  dette  contrac- 
tée en  1823  est  l’objet  de  vifs  débats 
à la  chambre  des  députés  (5  et  6 
mai),  à cause  du  projet  du  ministre 
des  finances  Kalaverria,  de  ne  pas 
tenir  compte  du  contrat  de  1850,  et 
d’enlever  A la  dette  française  une 
partie  de  ses  garanties  en  Kspagne; 
le  payement  de  cette  dette  est  voté 
(0  mai)  par  121  contre  12;  au  sénat, 
elle  est  approuvée  sans  discussion. 
La  convention  est  promulguée  à la 
fin  do  juin,  — Débats  sur  l'expédi- 
tion mexicaine  abandonnée  (juin)  ; 
la  conduite  du  gouvernement  est 
attaquée.  — Trois  protestants  Ma- 
tamores, Trigo,  Alliama,  à Gre- 
nade, sont  condamnés  pour  faits  de 
prosélytisme  religieux,  À sept  ans  de 
galères  (avril).  — La  reine  est  bien 
accueillie  dans  les  provinces  du  midi 
(7  oct.).  — Les  cortès,  ouvertes  le 
i*,déc.,dlseiitent  d’abord  sur  le  dés- 
accord qui  s'est  élevé  avec  la  France 
dans  la  question  mexicaine.  Le  gé- 
néral Prim , comte  de  Reuss,  com- 
mandant du  corps  expéditionnaire, 
est  accusé,  dans  le  sénat,  de  trop  de 
condescendance,  envers  Juarcz.  par 
le  marquis  de  Miratlorès,  par  Bcrtnu- 
dez  de  Castro,  par  le  général  José 


de  la  Concha,  marquis  de  la  Havane 
Le  président  du  conseil,  O’Donnell, 
et  le  ministre  des  affaires  étrangères 
M.  Calderon-Collantès  couvrent  le 
général  Prim  (29  déc.). 

/uata-i  nln.  — Le  théâtre  de  la 
guerre  civile  s’élargit  : il  s'étend  A 
tout  le  bassin  du  Mississipt  central  et 
inférieur,  aux  affluents  que  ce  fleuve 
reçoit  de  l'est;  lutte  constante  sur 
les  eûtes  de  l'Atlantique,  dans  la 
Caroline  du  nord,  et  dans  la  Virgi- 
nie. — Au  début  de  l’année  (janv. , 
fév.)  progrès  des  unionistes  dans  le 
Kentucky  et  au  nord-ouest  de  l’Art 
kansas,  pendant  que  leur  flotte,  sous 
Burnside,  ravage  les  eûtes  de  la  Ca- 
roline du  nord.  A l'embouchure  de 
la  rivière  de  James,  dans  la  rade  de 
Hampton,  rencontre  furieuse  de  deux 
bâtiments  cuirassés,  le  Merrimac 
des  confédérés  ou  séparatistes,  le 
Jfonitor  des  fédéraux  ou  unionistes 
(8  et  9 mars).  Mac-('.lellan  déchargé 
(Il  mars)  du  commandement  géné- 
ral des  fédéraux  conserve  le  com- 
mandement des  troupes  du  Polomac. 

— L'avis  émis  par  le  président  Lin- 
coln (6  mars)  de  proposer  aux  Fiais 
à esclaves  restés  fidèles  à l’Union 
d'aboiir  l'esclavage  avec  l’assistance 
du  gouvernement  fédéral  qui  fourni- 
rait des  indemnités  pécuniaires  est 
l'objet  d'un  premier  vole,  d’abord 
par  les  représentants  (88  contre  31) 
et  bientôt  par  le  sénat  (31  voix 
contre  10)  le  2 avril  : trois  sénateurs 
du  Kentucki , de  la  Virginie,  du  Mis- 
souri, sont  favorables  au  projet,  !,« 
3,  le  sénat  vote  l’abolition  immédiate 
de  l’esclavage,  moyennant  indemnité, 
dans  le  district  fédéral  do  Colombia 
où  est  Washington  (29  voix  contre 
14)  ; après  le  vote  des  représentants 
(93  contre  29),  sanction  par  le  pré- 
sident, le  lfi.  Bienlûi,&  la  lin  d’avril, 
le  sénat  vote  la  reconnaissance  par 
l’Union  de»  républiques  d'Haïti  et  de 
Liberia;  les  représentants,  à la  fin 
de  niai,  ratifieront  ce  vote  du  sénat. 

— Traité  pour  dix  ans,  avec  l’An- 
gleterre (7  avril)  qui  établit  lo  droit 
do  visite  réciproque  par  les  croiseurs 
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anglais  et  les  croiseurs  de  l’Union 
sur  les  uavires  suspects  de  se  livrer 
à la  traite.  — Deux  jours  de  combat 
très-sanglants,  sur  le  territoire  de 
l’État  d’Alabama,  à la  frontière  de 
l’État  de  Mississipi  (6  et  7 avril). 
Cette  bataille,  dite  de  Corinthe,  ou 
Pittsbourg,  ou  Shiloah , d’abord  ga- 
gnée par  les  généraux  confédérés 
qui  sont  les  assaillants,  Beauregard 
et  Johnstone,  leur  permet  seulement 
de  se  retirer  dans  les  fortifications 
de  Corinthe.  Ils  perdent  l’île  n“  10, 
important  arsenal  tout  près  de  la 
rive  tennessienne  du  Mississipi.  Le 
bassin  central  du  grand  fleuve  est 
ainsi  ouvert  aux  fédéraux.  Une  autre 
de  leurs  armées,  le  12,  prend  Hunts- 
ville  sur  le  chemin  de  fer  qui  relie 
Memphis,  que  baigne  le  .Mississipi, 
et  Charlestown.  Le  11,  leur  général 
Hun  ter,  avec  des  canonnières,  a bom- 
bardé et  pris  le  fort  Pulaski,  sur  le 
Savannah  ; il  va  déclarer  émancipés 
tous  les  esclaves  du  Sud  qui  ont  été 
enrôlés  malgré  eux  par  les  confédé- 
rés. Si  le  président  Lincoln  n’adhère 
pas  à cette  grande  mesure,  du  moins 
Hunter  organise  un  régiment  d’es- 
claves fugitifs.  Depuis  le  13,  la  flotte 
fédérale  attaque  les  forts  Jackson  et 
Philips,  qui  protègent  les  approches 
de  la  Nouvelle-Orléans,  foyer  ardent 
du  parti  séparatiste;  le  23,  belle  ac- 
tion de  mer  qui  ne  sauve  pas  cette 
ville;  sa  reddition  le  28  avril , trois 
jours  avant  celle  des  forts;  Bâton- 
Rouge  a le  même  sort.  Les  confédé- 
rés détruisent  pour  des  raillions  de 
francs,  du  colon  et  du  sucre,  à la  Nou- 
velle-Orléans et  sur  la  route  de  la 
Nouvelle-Orléans  à Memphis.  — 
Burnside  bombarde  et  prend  le  fort 
Maçon , un  des  arsenaux  de  la  Caro- 
line du  nord.  — Yorktown , si  voi- 
sine de  Richmond,  le  chef-lieu  du 
gouvernement  sudiste,  depuis  le  5 
avril,  est  menacée  par  le  géné- 
ral Mac  - Clellan.  But  inconnu  du 
voyage  fait  à Richmond  par  le  mi- 
nistre de  France  qui  est  en  résidence 
à Washington.  Dès  le  17,  Frédérics- 
bourg,  qui  est  à soixante  milles  au 
nord  de  Richmond,  est  attaqué  par 


APRÈS  J.  C. 

le  général  des  fédéraux  Mac-Dowel!  ; 
Banks  serre  de  près  Richmond  du 
côté  du  Rappahannock.  Richmond 
est  déserté,  le  26,  par  le  congrès 
sudiste.  Les  confédérés  qui  évacuent 
Yorktown  sans  combat  le  3 mai,  le 
6 se  retirent  de  Williamsbourg  sur 
Richmond  ; un  autre  corps  des  fédé- 
raux est  débarqué  à Westpoint  à 
vingt  milles  de  Williamsbourg.  Nor- 
folk, Portsmouth,  et  l’arsenal  que 
les  séparatistes  occupent  depuis  plus 
d’un  an  sont  aux  fédéraux  ; les  con- 
fédérés font  sauter  (11  mai)  leur 
vaisseau  cuirassé  le  Merrimac.  Mais 
les  vaisseaux  blindés  de  l’Union, 
même  le  Monitor,  ne  peuvent  servir 
à enlever  Richmond  ; échec  de  cette 
flotte  le  20.  Le  24  les  abords  de 
Richmond  sont  dégagés  par  l’insuc- 
cès du  général  Banks  qui,  battu  par 
Jackson  à Winchester,  se  replie  sur 
Williamsbouig,  et  sur  le  Potomac; 
Mac-Dowell  est  en  péril  sur  le  Rap- 
pahannock; Mac-Clellan  se  bat,  deux 

{ours,  30  et  31  mai,  à cinq  milles  de 
lichmond  , à Chickahominy  sans 
succès  décisif.  Le  général  de  l’Union , 
Fremont,  bat  le  général  Jackson,  sur 
la  route  de  Winchester  à Strasbourg, 
mais  sans  résultat.  Quatre  semaines 
après,  Richmond  est  sauvé  par  les 
combats  qui  durent  cinq  jours,  du 
25  juin  au  1"  juillet  : Mac-Clellan 
vaincu  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de 
ce  théâtre  d’opérations  militaires.  11 
peut  se  joindre  à l’armée  que  com- 
mande Burnside.  Le  président  Lin- 
coln vient  visiter  et  encourager  l’ar- 
mée qui  a tant  lutté  depuis  trois 
mois  sans  atteindre  son  but.  — A 
l’ouest,  la  position  de  Corinthe, 
importante  pour  les  confédérés,  est 
défendue  par  leur  général  Beaure- 
gard; le  9 mal . il  gagne  une  victoire 
près  de  là, au  village  de  Farmlngton, 
sur  John  Pope;  mais  le  28,  il  est 
obligé  d’abandonner  Corinthe  au 
général  Halleck.  Les  fédéraux  pren- 
nent encore;  1“  après  un  combat 
des  flottes  sur  le  Mississipi  (6  juin) , 
la  place  de  Memphis;  2°  Chatta- 
noga,  dans  l’est  du  Tennessée.  De 
Corinthe , Halleck  administre  mili- 
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tairemenl  tout  l’ouest.  — Rigueurs 
exercées  dans  la  Nouvelle-Orléans, 
même  contre  les  femmes  ardentes 
séparatistes,  par  le  général  unioniste 
Butler;  il  ne  ménage  pas  les  étran- 
gers, Hollandais,  Anglais.  Fran- 
çais. — Les  ports  de  la  Nouvelle- 
Orléans,  de  Beaufort  (Caroline  du 
nord),  de  Port- Royal  (Caroline  du 
sud),  qui  sont  en  état  de  blocus  de- 
puis le  19  avril,  d’après  la  déclara- 
tion du  12  mai  du  président  Lincoln, 
devraient  être  ouverts  au  commerce 
à partir  du  1"  juin.  — Échec  des  fé- 
déraux devant  Charlestown,  en  atta- 
quant James  Island  (14  juin). — Au 
congrès  de  Washington , il  est  con- 
staté (en  avril)  que  la  guerre  aura 
coûté  un  milliard  cent  vingt-cinq 
millions  depuis  juin  1861.  Les  taxes 
sont  reconstituées.  Plainte  des 
chambres  de  commerce  de  New- 
York,  Boston,  Philadelphie.  On  vote 
la  mise  en  vente  d’immenses  espaces 
inoccupés  entre  le  Mississipi  et 
l’océan  Pacifique,  en  les  réservant  au 
travail  libre;  on  reconnaît  (9  mai) 
la  constitution  de  l’ Arizona,  terri- 
toire sans  esclaves;  on  autorise  la 
construction  d’un  chemin  de  fer 
entre  San-Francisco  de  Californie 
et  Saint-Joseph  du  Missouri , a tra- 
vers des  pays  fermés  à l’esclavage. 
Est  votée  l’abolition  de  l’esclavage, 
dans  tous  les  Territoires  de  l’Union, 
par  les  représentants  (85  voix  contre 
50)  le  12  mai,  par  te  sénat  le  9 juin. 
La  confiscation  des  biens  des  fonc- 
tionnaires du  gouvernement  confé- 
déré qui  ne  poseront  pas  les  armes 
d’ici  à soixante  jours  est  votée  par  les 
représentants  (82  voix  contre  68)  le 
26  mai,  mais  ils  ne  veulent  pas  d’un 
projet  de  confiscation  des  esclaves. 
— Après  l’échec  des  fédéraux  devant 
Richmond  (25  juln-l*r  juillet),  dans 
le  Nord , énergiques  résolutions  et 
nouveaux  armements.  Le  président 
Lincoln  autorise  la  saisie  de  toute 
propriété  de  confédérés,  employée 
dans  un  but  militaire,  et  permet 
l’emploi  des  nègres  pour  les  besoins 
de  la  guerre.  Il  décrètt , à défaut  de 
volontaires,  la  conscription  : cause 


de  vives  agitations,  surtout  de  U 

fiart  des  citoyens  seulement  natura- 
isés  ; résistances  à l’enrôlement  dans 
le  Missouri,  à l’impôt  dans  l’indiana. 
— Le  président  du  Sud,  Jeffer- 
son Davis , menace  de  mort  les  offi- 
ciers fédéraux  faits  prisonniers,  si 
des  citoyens  du  Sud  pris  >ans  armes 
sont  mis  à mort.  Les  confédérés  ont 
recours  aussi  à la  conscription.  — 
Suite  d’échecs  pour  les  fédéraux 

K,  par  l’habileté  des  généraux 
on  et  Lee,  opposés  dans  la  Vlr- 
nie  à Burnside  , Pope  , Banks . 
ac-Dowell . et  Mae-Clellan  général 
en  chef  de  l’armée  du  Potomac.  Le 
corps  de  Pope  est  celui  qui  a le  plus 
à souffrir,  1°  près  de  la  rivière  du 
Rapidan  (9  août)  contre  Jackson; 
2°  a Manassas-Jonction,  où  la  guerre 
avait  commencé  en  1861,  le  30,  con- 
tre Lee.  Le  31 , Burnside  évacue  Fré- 
dériksbourg,  placée  à égale  distance 
de  Washington  et  de  Richmond.  Les 
confédérés  menacent  la  capitale  de 
l’Union  et  songent  à passer  par  le 
haut  Potomac  dans  le  Maryland, 
État  à esclaves,  pour  y réveiller  l’es- 
prit séparatiste.  Ils  sont  rejetés  au 
delà  de  cette  rivière,  par  une  victoire 
de  Mac-Clellan  sur  Lee  (15  sept.).— 
Mae-Clellan . accusé  de  tiédeur  pour 
la  cause  de  l’abolition,  perd  le  com- 
mandement de  l’armée  du  Potomac, 
comme  en  1861  on  avait  reproché 
trop  de  zèle  pour  la  même  cause  au 
général  Fremont.  Une  proclamation 
du  président  Lincoln  (22  sept.)  pose 
le  principe  de  l’émancipation  des  es- 
claves à partir  du  l"  janvier  1863,  au 
moyen  d’indemnités;  vote  approba- 
tif des  représentants  en  décembre 
(80  contre  150).  Démarche  inutile  de 
la  France  (30  oct.)  auprès  de  l’An- 
gleterre et  de  la  Russie  pour  amener 
une  suspension  d’armes  de  six  mois 
entre  le  gouvernement  de  Washing- 
ton et  le  Sud.  — Burnside,  devenu 
générai  en  chef  de  l’armée  du  Poto- 
mac, combat  trois  jours  (13-15  déc.), 
d'abord  pour  se  porter  au  sud  du 
Rappahannock  ; puis,  quand  ce  mou- 
vement a échoué,  pour  dérober  sa 
retraite  au  général  Lee.  Combats 
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heureux  pour  les  confédérés  dans  le 
Ken  tucky  et  le  Tennessée  (fin  de  dée.) . 
Banks , qui  a remplacé  Butler  à la 
Nouvelle-Orléans  et  À la  tête  de  l’ar- 
. mée  du  golfe,  réoccupe  Bâton-Rouge 
que  les  confédérés,  le  6 août,  avaient 
pris , mais  dispute  vaiuemcnt  aux 
confédérés  (27 -29  déc.)  Wicksbourg, 
point  Important  plus  au  nord  sur  le 
Mississipi.  — Le  corsaire  confédéré 
l'Alabama,  de  construction  anglaise, 
commet  beaucoup  de  ravages.  — Le* 
indiens  Sioux  profitent  de  la  guerre 
civile  pour  porter  le  fer  et  le  feu 
dans  le  Minnesota  (août).  — En  juin, 
époque  où  se  ferme  l'année  finan- 
cière, les  recettes  de  l’Union  «ont 
de  8.V1  millions  de  dollars,  dont 
530  fournis  par  l’emprunt,  49  par 
les  douanes.  1 800 <xk)  par  les  im- 
pôts directs  ; les  dépenses  ont  été  de 
570  millions;  les  forces  de  terre 
ont  monté  â 800000  hommes;  les 
forces  de  mer  consistent  en  323  stea- 
mers et  104  navires  à voiles.  Le 
sénat  vole  (dée.)  pour  les  dépen- 
ses de  l’armée  jusqu’en  juin  1864, 
731  militons  de  dollars. 

Wrance.  — Ouverture  de  la  ses- 
sion le  27  janvier.  Les  découverts 
montent  k 963  millions;  une  réforme 
sérieuse  dans  les  finances  est  résolue  ; 
ii  y aura  désormais  deux  budgets  ; 
dans  le  Inid^t  extraordinaire  figu- 
rent les  dépenses  accidentelles,  tem- 
poraires, qui  doivent  s'ajuster  à un 
revenu  déterminé, tem  (K)  rai  rement  de 
même,  pour  col  objet.  La  conversion 
facultative  des  rentes  4 et  demi  9/„, 
des  rentes  4 %,  et  des  obligations 
trenlenarires,  est  annoncée.  Au  sénat, 
à propos  de  l’adresse , débats  sur  la 
question  romaine,  sur  la  société  de 
Haim- V i ncen t-de-Paui.  sur  la  liberté 
de  la  presse  et  la  liberté  électorale. 
Le  projet  d’une  dotation  de  50000fr. 
de  rente  à attriltuer  au  général  Mou- 
tauban , comte  de  Palikao , réversible 
sur  ses  descendants,  est  retiré  par 
le  gouvernement  avant  d'arriver  à la 
discussion  publique  au  corps  légis- 
latif (fév.).  Succès  de  la  conversion 
facultative,  résultant  de  la  loi  du 


12  février;  la  soûl  te,  sommé  complé- 
mentaire déboursée  par  le  rentier, 
produit  au  trésor  155  millions.  Le 
supplément  de  taxes,  de  110  mil- 
lions, proposé  pour  le  budget  de 
1863,  atteint  dans  le  projet  primitif 
le  sel  et  le  sucre.  Le  gouvernement, 
après  avoir  renvoyé  32  000  /soldats 
dans  leurs  foyers,  demande  comme 
en  1860  et  1861  un  contingent  de 
100  000  hommes;  le  taux  d’exoné- 
ration est  de  2500  fr.  Bans  le  budget 
rectifié,  que  vote  le  corps  législatif 
le  25  juin , on  renonce  è la  surtaxa 
du  sel,  ou  rétablit  temporairement 
Le  double  décime  sur  l’enregistre- 
ment, on  augmente  le  prix  des  pa- 
piers timbrés,  ou  crée  l’impôt  des 
chevaux  et  voitures.  Les  dépenses 
ordinaires  pour  1863  sont  fixées  i 
1 721  581077  fr.  ; les  voies  et  moyens 
à 1 729  941  118fr.  ; l’excédent  de  re- 
cettes doit  donc  être  de  8 360041  fr. 
Pendant  la  discussion  générale  du 
budget,  principales  questions  débat- 
tues : la  spécialité  du  vole  budgé- 
taire, la  loi  de  sûreté  générale,  la 
diminution  du  nombre  des  électeurs 
à Paris  malgré  l’augmentation  du 
nombre  d’habitams  depuis  1857  , U 
situation  de  la  presse  eu  province  et  4 
Paris,  les  charges  qui  grèvent  la  pro- 
priété foncière,  l'impôt  du  revenu. 
Le  monopole  des  tabacs  est  prorogé 
à l’Etat  jusqu’au  1er  janvier  1873.  Les 
ministres  ne  doivent  pas  dépenser 
au  delà  des  crédits  ouverts  à chacun 
d’eux  (décret  du  31  mai).  Les  sup- 
pléments de  crédits  de  l’exercice  de 
1862,  qui  dépasseut  les  crédits  ou- 
verts par  la  loi  des  finances  du  28 
juin  1861  et  par  diverses  lois  spé- 
ciales, de  177  795  382  fr.,  doHt  43 
pour  la  guerre , 67  pour  la  marine , 
font  l’objet  d’une  loi  spéciale  votée 
par  le  corps  législatif  ; à eette  occa- 
sion , le  ministre  sans  portefeuille, 
Bidault,  fait  espérer  que  l’expédition 
du  Mexique  ne  sera  pas  détournée 
de  aon  objet , qui  est  d’obteuir  répa- 
ration pour  l’honneur  national  et  les 
intérêts  lésés  (26  juin).  Parmi  Us  pé- 
titions examinées  par  le  séuat,  celle 
de  l’arckevéqut  de  Rennes  au  sujet 
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d’une  nomination  d’instituteur  est 
écartée  par  la  question  préalable 

S 7 mai);  longs  débats  sur  le  décret 
lu  4 mars  1 802 , dont  l’objet  est  d'au- 
toriser les  travaux  relatifs  à la  dérl- 
tation  de  la  Dltuis  sers  Paris,  que 
des  pétitions  dénoncent  comme  lu- 
coostitutionuel  (mai  et  juin).  Le 
nombre  des  pétitions  déposées  au 
sénat  va  toujours  croissant  : en  1858, 
178;  en  1860,  301;  en  1861.  551  : 
en  1862.  719-  Clôture  de  la  session 
le  2 juillet.  — Le  8,  est  fait  duc  le 
comte  de  Morny,  qui  depuis  dix  ans 
préside  le  corps  législatif.  — Le  18, 
le  prince  Napoléon  a un  Qls.  — Aver- 
tissement au  Progrès  de  Lyon  ( 24 
juin);  suppression,  après  deux  aver- 
tissements en  janvier,  de  l’Orléanais 
(25  juillet);  procès  civil  du  Courrier 
du  Dimanche , à cause  du  change- 
ment de  propriétaires;  avertissement 
à la  Guyenne  de  bordeaux  (1 7 août), 
à l’Opinion  nationale  (8  déc.).  — 
Procès  politique  de  .Viol  et  Greppo, 
ancien  représentant  de  1848  (juillet). 
— Drouyn  de  Llniys  remplace  Tliou- 
vcuel  aux  affaires  étrangères  (15  oct.): 
il  est  moins  favorable  à l'Italie. 
— Traité  pour  1a  délimitation  avec 
l’Espagne  (14  avril)  ; avec  la  Suisse  au 
sujet  delà  vallée  des  Dappes  (8  déc.). 
— Constitution  de  la  société  du 
Prince  Impérial,  pour  prêts  et  se- 
cours aux  familles  laborieuses  (avril). 
— Règlement  général  de  comptabi- 
lité publique  (31  mai),  travail  d’une 
commission  nommée  en  1859  pour 
réviser  et  compléter  l’ordonnance  du 
31  mai  1838.—  Le  principe  de  l'ad- 
judication par  la  voie  de  publicité  et 
de  concurrence  est  appliquée  à des 
concessions  de  chemins  de  fer  (mai). 
Convention  avec  l'Italie  pour  le  che- 
min de  fer  du  Mont-Cenis  (mai).  Ou- 
verture du  chemin  direct  de  Lyon  4 
Grenoble  (14  juin),  de  Pont-l’Evéque 
à Houfleur  (7  juillet),  d’Alger  h Dli— 
dab  (15  août). — Inauguration  4 Saint- 
15  J Zaïre  (14  avril)  de  la  ligne  de  ba- 
teaux à vapeur  qui  dessert  les  An- 
tilles et  le  golfe  du  Mexique,  — Pour 
le  service  postal  de  l’Indo-Chine, 
des  stipulions  financières  ont  été 


votées  par  le  corps  légiMatif.  Inau- 
guration 4 Marseille,  par  le  ministre 
des  finances  (19  oct.),  d«  premier 
bateau  qui  dessert  cettu  ligne;  com- 
munications régulières  avec  l’Egypte, 
Adcn  , les  Indes,  Saigon  récemment 
cédé  par  les  Annamites,  la  Chine.  Un 
point  de  ravitaillement  pour  cette 
ligne  est  acquis  sur  la  côte  d'Afrique, 
4 l’entrée  de  la  mer  Rouge,  le  port 
dDboch.  — Le  cheikh  Othman,  des 
Touarcgs-Axgar,  venu  avec  deux  au- 
tres chefs  de  sa  tribu  a Biskra,  4 
Alger,  est  reçu  4 Paris  (fin de  mai); 
une  convention  de  commerce  est  si- 
gnée avec  cette  tribu  (26nov.)  & Gha- 
damès,  4 la  frontière  du  pays  de 
Tripoli , pour  faciliter  les  relations 
4 travers  le  grand  désert  et  le  Sou- 
dan. — Traité  d'amitié  et  de  com- 
merce (12  sept.)  avec  le  nouveau  sou- 
verain de  Madagascar,  Radama  II; 
la  France  aura  un  agent  consulaire 
à Emyrne  ; un  Français  obtient  l’ex- 
ploitation de  mines  et  la  mise  en  cul- 
ture dévastés  terrairîs. — Une  agence 
consulaire  est  instituée  en  Guinée, 
sur  la  côtedu  royaume  de  Dahomey, 
à Whydad  (déc.).  — Crise  produite 
dans  quarante  départements  par  la 
disette  dn  coton  américain  ; souf- 
frances surtout  dans  la  Seine-Infé- 
rieure, où  on  prend  l'initiative  d’unc 
souscription  générale  en  faveur  des 
ouvriers;  la  fin  de  l’année  est  parti- 
culièrement douloureuse.  — Le  con- 
seil d’Etat,  réuni  en  présence  de 
l’Empereur,  adopte  à une  très-forte 
majorité  (fin  de  nov,)  le  système  de 
la  liberté  de  la  boulangerie  4 Paris  ; 
la  taxe  du  pain  serait  supprimée,  la 
caisse  de  la  boulangerie  abolie , le 
nombre  des  boulangers  cesserait 
d’étre  limité.  — Honneur  rendu  par 
l’Empereur  4 la  mémoire  de  Richard 
Lenoir,  un  ouvrier  devenu,  sous  !e 
premier  Empire,  un  des  plus  grands 
manufacturiers . 4 propos  de  l’inau- 
guration du  boulevard  du  prince  Eu- 
gène 4 Paris  (7  déc.).  — Un  rapport 
du  ministre  des  finances  4 l'Empereur 
(27  déc.)  constate  pour  l’exerrice  de 
1862  un  découvert  de  35  millions, 
résultant  surtout  de  la  guerre  du 
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Mexique  et  du  remboursement  de 
rimes  à l’exportation  de  sucres.  — 
ar  décret  du  29  déc.,  pour  le  re- 
nouvellement du  corps  législatif  en 
1863,  le  nombre  total  des  députés 
à élire,  en  raison  de  la  population 
électorale  de  chaque  département, 
est  de  283.  — Mort  du  compositeur 
Halévy  (avril)  ; de  l’ancien  chance- 
lier duc  Pasquier , à 96  ans  (5  juill.)  ; 
de  l’archevêque  de  Paris,  le  cardinal 
Morlot,  grand  aumênier  de  l’Empe- 
reur, primicier  de  Saint-Denis  (29 
déc.)  — Exposition,  au  palais  de  l’In- 
dustrie (l*rmai)  des  richesses  du 
musée  Campana,  acheté  i Rome 
4 800  000  fr.  : statues,  sarcophages, 
vases,  bijoux  étrusques,  grecs,  ro- 
mains, byzantins  ; et  du  specimen 
du  testament  d'Auguste , retrouvé  à 
Ancyre. 

«trèce  et  Ile*  Ioniennes.  — 

Le  ministère  présidé  par  Miaulis, 
dont  font  partie  Botzaris,  Christo- 
poulos,  André  Condouriotis . donne 
sa  démission  le  24  janvier.  L’amiral 
Canaris,  plus  populaire,  essaye  de 
former  un  cabinet.  Le  1"  février, 
l’ancien  ministère  se  reconstitue  au 
moment  où  éclate  une  insurrection 
militaire  à Nauplie,  arsenal  du  royau- 
me. llneautorité  révolutionnaire  s’or- 
ganise à Nauplie  le  14  ; au  bout  d’un 
mois  seulement , les  troupes  royales 
s’emparent,  le  12  mars,  des  fortifica- 
tions extérieures,  le  13  de  tous  les 
retranchements  de  Nauplie.  Insur- 
rection dans  nie  de  Syra  (Her- 
mopolis)  le  12  mars,  réprimée  le 
lendemain.  Le  20  mars,  un  décret 
d’amnistie,  dont  est  excepté  no- 
tamment I).  Grivas.  Le  20  avril, 
Nauplie  est  entièrement  recouvrée. 
L’établissement  d’une  garde  natio- 
nale est  décrété.  Dissolution  des  con- 
seils municipaux  de  Nauplie  et  de 
Syra.  Les  chambres  promises  pour 
le  7 mai,  sont  ouvertes  le  17,  au  nom 
du  roi,  par  le  président  du  conseil, 
qui  le  1 0 avait  encore  offert  sa  démis- 
sion. Projets  de  loi  pour  l’établisse- 
ment d’une  garde  nationale  comme 
en  Italie , pour  l’application  du  suf- 


frage universel  4 l’élection  des  dépu- 
tés i il  doit  y avoir  80  députés  au  lieu 
de  146;  l’élection  aura  lieu  par  pro- 
vince; nul  ne  pourra  être  nommé 
que  dans  l'arrondissement  où  il  aura 
été  inscrit.  Nouveau  cabinet  (7  juin), 
sous  le  général  Colcotroni  ,qui  s’at- 
tribue le  département  de  l’intérieur. 
Par  l’influence  des  hétairies,  ou  so- 
ciétés secrètes,  animées  des  passions 
qui  ont  fait  agir  Garibaldi,  révolu- 
tion des  19-24  octobre,  qui  emporte 
rapidement  la  dynastie  bavaroise.  Le 
mouvement  s’est  communiqué  des 
provinces  occidentales,  de  Missolon- 
ghi  à la  capitale;  accord  entre  le 
peuple  et  l’armée.  Aucune  résistance 
du  roi  Othon;  son  abdication.  Un 
gouvernement  provisoire  de  trois 
membres  : Demitri  Bulgaris,  prési- 
dent; Constantin  Canaris,  Benizelo 
Roufos.  Théodore  Grivas,  l'Instiga- 
teur de  la  révolution,  chef  du  parti 
républicain  en  Acarnanie,  meurt  à 
propos  pour  la  cause  delà  monarchio 
constitutionnelle. Quelque  velléité  de 
revendiquer  sur  la  Turquie  les  terres 
peuplées  de  Grecs.  Une  assemblée 
nationale  est  décrétée  : elle  aura 
280  membres  indigènes,  c’est-à-dire 
le  double  du  nombre  des  députés 
qui  étaient  élus  sous  le  roi  Othon. 
L’élection  avait  lieu  sur  la  base  de 
un  député  par  10  000  âmes,  il  y aura 
un  constituant  pour  5000 âmes.  Em- 
barras pour  le  choix  d’un  roi,  le 
protocole  de  Londres  (1830)  excluant 
les  membres  des  dynasties  des  trois 
Etats  protecteurs.  Candidature  im- 
provisée du  prince  Alfred,  second 
fils  de  la  reine  Victoria,  très-jeune 
officier  de  marine  alors  en  station  à 
Naples  : elle  est  déclinée  par  Alexan- 
dre 11  et  Napoléon  III , qui  ne  veulent 
pas  présenter  le  duc  de  Leuchten- 
berg  allié  à leur  famille  (19  nov.), 
ce  qui  annule  le  vote  émis  en  sa  fa- 
veur par  le  peuple  grec  (4-14  déc.). 
Le  père  du  roi  de  Portugal.  Ferdi- 
nand de  Saxe-Gotha,  refuse  les  offres 
des  Anglais.  Us  annoncent  la  cession 
à la  Grèce  des  Iles  Ioniennes,  si 
elle  se  donne  un  gouvernement  mo- 
narchique constitutionnel  qui  soit  à 


XIX*  SIÈCLE  APRÈS  J.  C, 


961 


leur  gré.  — L’assemb'ée  législative 
de  Corfou  a présenté  (4  avril)  une 
adresse  au  lord  haut-commissaire 
pour  l'union  4 la  Grèce.  — Le  trésor 
est  vide.  Brigandage.  Armée  sans 
discipline. 

Haiti.  — Tentative  d’insurrec- 
tion (mai)  réprimée.  Le  chef  du 
mouvement  est  Salomon  atné,  ancien 
ministre  de  Soulouque.  Condamné  4 
mort  (JO  juin)  par  la  cour  martiale 
des  Cayes,  Il  est  exécuté  avec  treize 
complices.  Quatre  exécutions  sont 
suspendues  4 cause  de  révélations 
qui  décident  de  nouvelles  arresta- 
tions. 

Hollaade.  — Retraite  du  mi- 
nistère van  Heemstra,  parce  que  sont 
rejetés  plusieurs  chapitres  du  budget. 
Les  autres  représentants  du  parti 
modéré,  van  Hall,  Kochussen , van 
Reenera,  ne  voulant  pas  ou  ne  pou- 
vant pas  former  un  cabinet , le  pou- 
voir revient  aux  mains  de  M.  Thor- 
becke,  chef  des  progressistes,  qui 
l’avaient  perdu  en  1853  4 cause  de 
l’irritation  causée  4 la  majorité  pro- 
testante par  l’établissement  de  la 
hiérarchie  catholique.  Il  est  près 
de  six  semaines  (1"  fév.-12  mars)  4 
constituer  le  cabinet.  Ouverture  des 
chambres  le  23  avril.  — Au  sud  de 
Bornéo,  dans  le  Banjermassin,  suc- 
cès contre  les  rebelles  qui,  en  1860, 
lors  de  l’Incorporation,  avaient  mas- 
sacré les  blancs.  — Abolition  de 
l’esclavage  en  Guyane,  voté  par  la 
seconde  chambre,  en  juillet  (49  voix 
contre  4).  moyennant  300  florins 
(640  fr.)  d'indemnité  que  le  gouver- 
nement payera  par  tête,  sans  dis- 
tinction d’âge  ni  de  sexe. 

Italie.—  La  France  ne  peut  pas 
obtenir  du  pape  (dépêche  de  Thouve- 
nel  le  11  janvier;  réponse  d'Anto- 
nelli  le  18)  qu'il  transige  défait  avec 
le  nouveau  gouvernement  de  l’Italie. 
Malgré  la  manifestation  de  la  cham- 
bre des  députés  qui  lui  est  favorable, 
le  25  février,  le  cabinet  Rlcasoli 
quitte  le  pouvoir  le  1"  mars.  Minis- 


tère Ratazzi , complété  en  avril  par 
la  nomination  du  général  Durando 
aux  affaires  étrangères,  de  Conforti 
4 la  justice,  de  Matteucci  4 l’instruc- 
tion publique;  A.  Petiti  a la  guerre, 
Persano  la  marine,  Sella  les  finances. 
Ce  cabinet  va  durer  neuf  mois.  Nou- 
velle période  d’attente  et  d’incerti- 
tude, la  solution  de  la  question  ro- 
maine ne  pouvant  pas  être  arrachée 
4 la  France.  — Mort  du  prince  de 
Lapone,  oncle  de  François  II,  4 
Turin  (21  avril).  Fiançailles  4 Mu- 
nich (avril),  et  bientôt  (12  mai)  ma- 
riage du  grand  due  de  Toscane,  Fer- 
dinand , avec  une  soeur  du  ro 
François  II.  — Des  détachements 
français  de  Rome  concourent , avec 
les  troupes  italiennes , 4 donner  la 
chasse  aux  brigands  4 l’entrée  du 
royaume  de  Naples,  surtout  4 Chia- 
vone.  — La  session  4 Turin  est  in- 
terrompue, pendant  six  semaines, 
jusqu’au  3 juin.  Voyage  d’un  mois 
de  Victor- Emmanuel,  par  Livourne, 
4 Naples  et  4 Messine;  il  revient  par 
Gênes  (22  avril-20  mai).  Il  est  rejoint 
4 Naples,  où  il  se  rencontre  avec  le 
vice-roi  d'Egypte,  par  les  ambassa- 
deurs de  France,  d’Angleterre,  de 
Suède,  de  Belgique;  il  y reçoit  la 
visite  de  son  gendre,  le  prince  Na- 

ftoléon,  qui  sera  le  25  mai  4 Pa- 
erme.  Tous  les  ministres  viennent 
successivement  de  Turin  4 Naples. 
Inauguration  dans  les  Deux-Siciles 
du  nouveau  règlement  judiciaire  (l,r 
mai  ).  Première  pierre  du  nouveau 
port  de  Naples,  posée  par  le  roi  le 
18.  Hausse  de  l’emprunt  italien  de 
70  à 72,  parce  qu’on  espère  un  pro- 
chain arrangement  de  l'Êtat  avec  la 
maison  Rotschild,  pour  la  construc- 
tion du  grand  réseau  des  chemins  de 
fer  napolitains.  Le  15  mai  est  dé- 
couvert un  complot  formé  par  d’an- 
ciens compagnons  de  Garibaldi,  dont 
le  colonel  Nullo,  pour  envahir  leTy- 
rol.  autrichien  par  le  mont  Stelvio; 
arrestation  4 Sarnico,  4 l'ouest  du 
lac  Iseo,  où  sont  saisies  des  armes  et 
munitions  de  guerre  ; troubles  san- 
glants à Brescia,  4 Bergame;  dé- 
monstration populaire  en  faveur  des 
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prisonniers,  Garibaldi  se  fait  garant 
pour  eux;  il  s'irrite  de  la  conduite 
du  gouvernement,  conforme  cepen- 
dant  au  droit  Intel  national.  Le  parti 
Mazr.inien  se  remue  à Naples,  5 Sa- 
lerne,  à Gènes,  où  eont  saisis  les  pa- 
piers de  la  société  émancipatrice.  Le 
tir  national  est  suspendu  dans  la  pro- 
vince de  Lombardie.  — ► Les  amis  de 
la  cause  italienne  s’inquiètent  et  sont 
offensés  des  manifestations  qui  se 
produisent  à Rome,  depuis  la  lin  de 
niai,  en  faveur  du  pouvoir  temporel, 
sous  le  prétexte  de  la  canonisation 
des  vingt-sept  martyrs  du  Japon  en 
1597  t grande  affluence  de  cardinaux, 
d'évêques;  de  prêtres,  venant  de 
toutes  les  parties  de  la  catholicité. 
Nouvelle  proposition  française  au 
pape  (30  niai)  t « Maintien  du  statu 
quo  ; l'Italie  renoncerait  à scs  pré- 
tentions sur  Rome.  » Le  8 juin  , di- 
manche de  la  Pentecôte , cérémonie 
de  la  canonisation;  allocution  du 
pape  contre  la  révolution  italienne  ; 
adresse,  dans  le  même  sens  , de  21 
cardinaux  et  244  évêques.  — Dans  le 
parlement  de  Turin,  débats  au  sujet 
de  l’affaire  de  Sarnico;  le  gouverne- 
ment accusé  d’avoir  eu  connaissance 
de  quelque  projet  d’expédition,  ob- 
tient un  ordre  du  jour  motivé,  le 
6 juin.  Il  présente  une  loi  contre  les 
associations  politiques,  laquelle  irrite 
l’extrême  gauche  et  les  amis  de  Ga- 
ribaldi,  en  même  temps  qu’il  met  en 
liberté  les  détenus  de  Karniro.  Kl) 
réponse  & l’allocution  du  pape  et  à 
l’adresse  des  évêques , une  adresse 
au  roi,  votée  le  18  par  les  députés, 
« proclame  la  volonté  de  la  nation  et 
ses  droits  sur  Rome.  » Dans  les  voles, 
les  partisans  et  collègues  de  l'ancien 
ministre  Ricasoli  se  partagent  entre 
le  gouvernement  et  l’opposition  : ie 
comte  Rastogi  et  Minghetli  soutien- 
nent le  cabinet  Ratazzi  ; il  est  com- 
battu par  Peruzzi , Spaventa,  Lanza, 
ancien  président  de  la  chambre.  — 
Activité  du  ministre  du  commerce,  le 
marquis  de  l’epoli  ; projets  de  loi 
pour  la  législation  uniforme  des  so- 
ciétés anonymes  ; pour  l’installation 
d’une  société  italienne  de  crédit 


foncier;  pour  l'unification  des  mon- 
naies; pour  le  complément  du  sys- 
tème d’irrigation  de  la  province  de 
Lomelline  dont  les  canaux  seraient 
concédés  à une  compagnie;  projet 
de  code  forestier;  projet  de  conces- 
sion à la  compagnie  Talabot  et  Rot- 
schild  des  chemins  de  fer  des  pro- 
vinces méridionales  et  d’autres  ehe- 
mins  cnLoinbardie(16juin),  Pour  les 
six  derniers  deuxièmes  du  budget  de 
1862,  en.cnre  un  vote  provisoire,  ie 
29  juin  (215  voix  contre  81)t  U u'y 
aura  de  régularité  financière  que 
pour  le  prochain  exercice.  •*-  Le 
25  juin  est  votée  la  levée  annuelle 
de  45,000  hommes  pour  l’Itaiie  en- 
tière, d’après  la  loi  sarde  de  1854 
qui  demande  2 hommes  par  1000 
habitants.  Ce  contingent  est  soumis 
à un  service  de  onze  années,  doHt 
cinq  sous  les  drapeaux,  six  en  congé 
illimité,  ce  qui  donnera  en  tempsde 
paix  200,000  hommes,  en  temps  de 
guerre  388,000.  — Effenescen ce  en- 
tretenue dans  ies  associations  démo- 
cratiques par  la  commission  de  la 
société  émancipatrice  de  Gênes,  dont 
Garibaldiest  le  président;  manifeste 
Violent  du  25  juin.  Garibaldi  se 
portes  i’improvistei  Païenne,  5 Ter- 
mini,  à Païenne  encore,  h Trapaui; 
son  langage  passionné  contre  le  gou- 
vernement présent  de  Rome  «t  contre 
l’influence  française  qui  en  écarte  les 
Italiens,  tandis  qu'est  annoncée  au 
parlement  de  Turin  la  reconnaissance 
du  royaume  d’Italie  par  la  Russie  et 
par  la  Prusse  (juillet).  Le  3 août, 
proclamation  royale  ■<  contre  ceux 
qui  violent  les  lois,  portent  atteiute 
à la  liberté,  à la  sécurité  de  la  patrie, 
en  se  constituant  juges  de  ses  desti- 
nées. » « Rome  ou  la  mort , » est  le 
cri  des  partisans  de  Garibaldi  à Ca- 
nine, où  il  se  proclame  dictateur  au 
Nom  de  la  nation  ( 19  août),  con- 
stitue un  gouvernement  provisoire, 
et  abolit  l’impôt  impopulaire  du 
timbre  et  de  l'enregistrement.  De  la 
Calabre,  de  la  Basiiicate,  des  Abrut- 
ies, de  jeunes  volontaires  courent 
vers  Garibaldi;  à Turin,  eh  la  ses- 
sion est  prorogée,  U est  déclaré  «n 
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état  de  rébellion  : état  de  siège  dé- 
crété pour  la  Sicile  où  se  portent 
Cialdini  et  l’amiral  Persano,  ministre 
de  la  marine,  et  bientôt  pour  les 
provinces  napolitaines,  où  le  général 
de  La  Marmora  éprouve  le  dévoue- 
ment de  la  garde  nationale  au  roi  et 
au  plébiscite  de  1800:  dissolution  de 
la  société  émancipatrice  de  Gènes. 
Au  Vatican,  mesures  de  défense  con- 
certées entre  l'ambassadeur  de  France 
et  le  commandant  du  corps  d’occu- 
pation (20 août).  A Messine, k A vellino, 
tentative  de  démonstration  en  fa- 
veur de  Garibaldi.  Le 25,  il  s’échappe 
de  Calane,  débarque  la  nuit  en  Ca- 
labre près  du  cap  Spartivcnto.  Mais 
Il  succombe  bientôt  en  se  heurtant 
aux  1800  hersaglicri  du  colonel  ita- 
lien Pallavicini, est  vaincu, blessé, pris 
à Aspromonte,  le  29.  Transporté  à 
laSpezzia,  il  y souffre  quatre  mois 
d’une  balle  restée  dans  la  jambe,  et 
n'est  rendu  qu'à  la  fin  de  décembre 
à sa  retraite  de  Caprera.  Cette  se- 
cousse a mis  à l’épreuve  le  gouver- 
nement national  de  Victor-Emma- 
nuel.— Décret  royal  d'amnistie  pour 
ceux  qui  ont  pris  part  à l’expédition 
de  Garibaldi,  les  soldats  déserteurs 
exceptés  (ô  oct.).  — Le  mariage  de 
la  seconde  fille  du  roi , la  princesse 
Pie,  avec  le  roi  de  Portugal  D.  Luis 
annoncé  aux  chambres  le  11  juillet, 
a lieu  par  procuration  à Turin  le 
26  sept.  — L.a  France  ayant  de- 
mandé au  cabinet  de  Turin  de  ga- 
rantir Rome  de  toute  agression  de 
forces  régulières  ou  irrégulières,  il 
se  retranche  dans  ses  droits  de  puis- 
sance indépendante.  — En  nov.,  dé- 
bats dans  le  parlement  au  sujet  de 
la  conduite  du  ministère,  de  l'arres- 
tation illégale  de  députés  considérés 
comme  les  complices  de  Garibaldi, 
de  la  position  du  gouvernement  en 
face  de  la  France  toujours  mai  tresse 
de  Rome.  Sans  attendre  le  résultat 
de  la  discussion,  le  cabinet  Raiazzi 
se  retire  (l,r  déc.).  Tentative  pour 
former  un  cabinet,  tour  à tour  de 
M.  Pasolini,  préfet  de  Turin,  de 
M.  Cassinis,  de  Cialdini,  de  Farinl, 
membre  du  dernier  cabinet  Cavour. 
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Cabinet  formé  le  8 décembre  sous  la 
présidence  de  Farinl,  ministre  sans 
portefeuille  ' Pasolini  aux  affaire* 
étrangères;  Pertizzl,  Minglietti,  Mc- 
nabrea,  tous  trois  anciens  membres 
du  cabinet  Ricasoli,  le  premier  à l’In- 
térieur, le  second  aux  finances,  le 
troisième  aux  travaux  publics;  1*1- 
sanelli,  un  Napolitain,  à la  justice; 
délia  Rovere  à la  guerre  ; Ricci,  (le 
Gènes,  à la  marine;  Manna,  écono- 
miste napolitain  , ancien  ministre  de 
François  11,  à l’agriculture;  Amari, 
de  Sicile,  à l'instruction  publique. 
Le  budget  provisoire  est  voté  pour 
le  premier  trimestre  de  1863.  Sur 
un  rapport  du  général  de  l.a  Mar- 
ntora . gouverneur  général  des  pro- 
vinces napolitaines,  la  chambre  dé- 
cide (16  déc.)  qu’un  comité  de  neuf 
membres  pris  dans  son  sein  étudiera 
la  question  du  brigandage,  avisera 
aux  moyens  d’y  remédier.  La  Mar- 
mora emploie  des  détachements  mix- 
tes de  troupeset  de  gardes  nationaux. 
Le  22,  prorogation  des  chambres. 

— Les  comités  réactionnaires  qui 
subventionnent  et  dirigent  les  bri- 
gands relèvent  d’un  comité  central 
siégeant  à Rome  auprès  de  Fran- 
çois IL  — l,e  déficit  pour  1862  est 
évalué  à 418  millions;  pour  18G3, 
à 353,  dont  121  de  dépenses  ex- 
traordinaires. — Ouverture  du  che- 
min de  fer  de  Naples  à Home  (l,r  dé- 
cembre). De  1860  à 1862,  ont  été  mis 
en  exploitation  753  kil.  de  chemins 
de  fer.  — Rapides  progrès  de  l’in- 
sruction  publique,  secondaire  et  pri- 
maire, dans  les  provinces  du  midi, 

— A Rome,  est  décrétée  (déc.)  la 
mise  à exécution  de  la  loi  commu- 
nale, conformément  à l’édit  du  24 
novembre  1850  pour  l’élection  de 
nouveaux  conseils  municipaux,  le 
municipe  de  Rome  sera  l’objet  d’une 
ordonuauce  spéciale. 

Japon.  — Attentat  contre  des 
Anglais,  25, 26, 28 juin,  14  septembre. 
Les  ambassadeurs  étrangers  trans- 
fèrent leur  résidence  de  Yeddo  à 
Yokohama.  Demandes  de  réparations 
sans  effet  — Le  souverain  temporel, 
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ou  tvcoon , laisse  plus  d’indépen- 
dance aux  chefs  de  l'aristocratie,  les 
daimios. 

Mexique.  — Les  troupes  de  Fran- 
ce et  d’Espagne,  déjà  débarquées 
pour  agir  contre  le  président  Juarez, 
sont  arrêtées  quelque  temps  dans 
leur  marche  par  la  convention  de  la 
Soledad  (10  février) , que  les  repré- 
sentants des  trois  puissances,  France, 
Espagne,  Angleterre,  concluent  avec 
le  représentant  de  Juarez,  son  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  le  gé- 
néral Dobiado.  D’après  cette  conven- 
tion, on  doit  entrer  immédiatement 
en  négociations  pour  le  règlement 
des  réclamations  des  alliés  et  pour 
la  conclusion  d’un  traité  : ils  occu- 
peront, dans  l’intervalle,  Cordova, 
Orizaba,  Téhuantepec;  si  les  négo- 
ciations sont  rompues,  ils  repren- 
dront leur  position  près  de  la  Vera- 
Cruz.  Avant  qu’on  sache  que  celte 
convention  est  réprouvée  par  Napo- 
léon 111,  les  Espagnols,  avec  le 
général  Prim,  comte  de  Reuss,  mar- 
quis de  Los  Castillejos,  arrivent  a 
Orizaba;  les  Français, que  commande 
le  général  Lorencez,  à Tehuacan,  à 
l’ouest  des  montagnes,  les  uns  et 
les  autres  évitant  le  plus  possible  le 
séjour  dans  les  parages  de  la  Vera- 
Cruz,  où  sévit  la  fièvre  jaune.  Les 
troupes  anglaises  (1"  mars)  s’embar- 
quent sur  la  flotte  stationnée  devant 
la  Vera-Cruz.  Griefsque  donne  encore 
contre  lui  Juarez  : il  décrète  un  em- 
prunt forcé  de  10  millions  sur  les 
marchands  espagnols;  il  réclame  l’ar- 
restation ou  l’éloignement  du  géné- 
ral Almonte , un  de  ses  ennemis,  qui 
accompagne  l’expédition  française  ; 
il  fait  fusiller  un  autre  partisan  de 
l’intervention  européenne,  le  général 
Robles  (20  mars).  Les  conférences 
d’Orizaba  (9  avril)  entre  les  comman- 
dants et  les  plénipotentiaires  alliés 
décident  leur  rnpiure  : Anglais  et 
Espagnols  ne  veulent  pas  combattre 
pour  changer  la  forme  de  gouverne- 
ment, et  notamment  pour  élever  un 
trône  où  puisse  s’asseoir  l’archiduc 
Maximilien,  un  frère  de  l’empereur 


d’Autriche;  Us  sont  décidés  à laisser 
les  Français  agir  seuls.  Le  ministre 
de  France  au  Mexique,  M.  de  Sali- 
gny,  et  le  vice-amiral  Jurien  de  la 
Gravière.  le  16.  déclarent  formelle- 
ment la  guerre  au  gouvernement  de 
Juarez,  et  datent  ce  même  jour  de 
Cordova  un  manifeste  au  peuple 
mexicain,  auquel  s'adresse  aussi  le 
général  Almonte.  Marquez.  Cobos, 
divers  chefs  de  bandes,  arment  con- 
tre Juarez  Le  18,  le  corps  expédi- 
tionnaire français  (7000  hommes) 
part  de  Cordova,  arrive  le  20  à Ori- 
zaba après  un  engagement  heureux 
de  cavalerie  ; on  y apprend , le  26 , 
la  résolution  de  Napoléon  111  de 
pousser  en  avant;  le  28,  il  ne  tra- 
verse la  montagne  des  Cumbres , au 
delà  de  laquelle,  à l’ouest,  est  la 
Puebla,  que  par  un  combat  acharné, 
livré,  au-dessus  du  village  d’Acul- 
cingo,  au  corps  juariste  du  général 
Zarragosa.  Juarez  , ce  même  jour  27 
avril  signe  un  traité  avec  le  ministre 
des  États-Unis  pour  un  emprunt  de 
25  millions  de  dollars,  en  garantie 
desquels  il  promet  des  provinces  : 
ce  traité  n’aura  pas  son  effet. — Cette 
expédition  d'Européens  au  Mexique, 
qui  est  un  défi  à la  doctrine  Monroe, 
ne  peut  être  empêchée  par  les  États- 
Unis,  que  déchire  la  guerre  civile, 
— Lorencez,  en  s’avançant  sur  Pue- 
bla où  l'on  espérait  un  mouvement 
contre  Juarez.  à trois  lieues  en  deçà, 
se  heurte  aux  retranchements  de 
Guadalupe  (5  mai).  Cette  position 
forte,  disputée  par  les  zouaves,  reste 
aux  Mexicains.  Toutefois,  est  gardé  le 
campement  d’Amazoc;  on  retourne 
d'Amazoc  à Orizaba . où  l’on  rentre 
par  un  combat  brillant,  commun 
aux  Français  et  au  corps  de  Mar- 
quez, qu’attaquait  une  portion  de  la 
garnison  de  Puebla  sous  Zarragosa. 
Un  renfort  est  déjà  arrivé  de  France, 
avec  le  général  Douay,  à la  Vera- 
Cruz.  Une  autre  armée  est  préparée, 
le  corps  législatif  votant  à l’unani- 
mité (17  juin)  7 millions  pour  le  mi- 
nistère de  la  guerre.  8 pour  celui  de 
la  marine.  Malgré  les  bandes  mexi- 
caines. il  n’y  a jamais  interruption 
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de  communication  entre  la  petite 
armée  postée  à Orlzaba  et  la  Yera- 
Cruz,  où  les  maladies  font  de  terri- 
bles ravages  (mai-oct.).  Toutes  les 
troupes  embarquées  de  France , sur 
15  vaisseaux  et  17  transports,  font 
monter  l’effectif  à 27  000  hommes  et 
5000  chevaux,  formant  deux  divisions 
d’infanterie  et  une  brigade  de  cava- 
lerie sous  le  général  de  division  Fo- 
rez, auquel  une  lettre  de  Napoléon  111 
(3  juillet)  marque  le  but  politique, 
monarchique  même,  autant  que  mi- 
litaire et  commercial,  de  l’expédi- 
tion. — Juarez,  qui  est  à la  merci  de 
ses  chefs  de  corps,  essaye  de  se  don- 
ner l'appui  du  congrès  de  Mexico; 
les  députés,  à l’unanimité  (27  ocl.), 
adoptent  son  mauifeste  de  défeuse 
nationale.  — Pour  la  nouvelle  armée 
française,  qui  touche  la  Vera-Cruz 
A la  On  d'octobre,  difficulté  d’avan- 
cer, i cause  des  pluies  et  des  mau- 
vaises routes;  transports  et  vivres 
insuffisants.  Occupation , le  8 nov., 
de  Jalapa  ; le  23,  des  positions  de  la 
côte,  Medelin,  Alvaredo,  même  de 
Tampico.  Les  ressources  se  concen- 
trent à Orizaba  pour  marcher  contre 
Puebla. 

«•crue.— Haines  violentes entreles 
populations  schiites  de  l’Iran  (Perse) 
et  les  hordes  sunnites  duTouran  (Tur- 
keslan)  : des  Turcoinans,  pris  en 
attaquant  Mesched,  ville  de  Perse, 
sont  fusillés  sans  pitié  (fév.).  Ils  sac- 
cagent encore  la  province  persane  de 
Maganderan.  — Guerre  continuelle 
entre  les  souverains  d’Hérat  et  de 
Caboul.  Le  souverain  de  Caboul, 
Dost- Mohammed,  attaquant  Hérat, 
l'armée  persane  sous  le  général  Mou- 
rad-Mirza,  longtemps  retenue  sur  la 
frontière  du  Caboul  par  les  obliga- 
tions du  traité  de  1857  avec  les  An- 
glais, s’apprête  de  sou  côté  5 assié- 
ger Hérat  (nov.).  Un  agent  anglais 
est  installé  publiquement  à Caboul. 

■•ortugul. — Émeutes  fréquentes 
par  suite  de  nouvelles  taxes;,  sur 
plusieurs  points,  on  brille  les  regis- 
tres et  les  rôles  de  contributions 
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(avril-mai).  L’enseignement  que  don- 
nent les  sœurs  de  charité  est  reconnu 
par  une  loi  que  votent  les  députés 
le  26  mai  (53  voix  contre  8). 

Huante  et  Pologne.  — Mort  du 

chancelier  d'Étal,  le  comte  de  Nes- 
selrode  (20  mars).  — Après  l’em- 
prunt de  375  millions  de  francs  en 
5 '/•  Mue  1 État  vient  de  négocier 
avec  les  Rolschild,  la  Banque,  par 
décret  du  9 mai , est  tenue  d’échan- 
ger ses  billets  contre  de  l’or  et  de 
l'argent  à partir  du  13  mai  ; le  change 
des  métaux  contre  du  papier  dimi- 
nuera successivement  jusqu’au  taux 
normal.  Le  conseil  de  l'empire  vote 
à l’unanimité  les  bases  de  l’organisa- 
tion judiciaire  (mai)  : nul  ne  sera 
puni  que  par  un  tribunal  compétent  ; 
la  procédure  sera  publique;  établis- 
sement du  jury.  — Communication 
télégraphique  entre  Londres  et  la 
ville  de  Sibérie  Tiunmen,  à l’ouest 
de  Tobolsk  (24  juin)  : distance  de 
6500  kilom.  — Nombreux  incen- 
dies, particulièrement  à Saint-Pé- 
tersbourg (9  juin)  ; mesures  sévères 
de  répression.  — Toutes  les  écoles 
militaires  du  dimanche  sont  fermées. 
— Une  université  est  instituée  à 
Odessa  pour  la  Nouvelle  Russie  (28 
juin).  — En  Pologne  (29  avril),  A 
l'occasion  de  l’auniversaire  de  la 
naissance  de  l’empereur , dégrève- 
ment d’impôts  en  faveur  de  la  classe 
ouvrière;  remise  ou  adoucissement 
de  peines  à Varsovie.  Première  réu- 
nion (27  mai)  du  conseil  municipal; 
André  Zauioyski  y est  présent.  Pre- 
mière séance  du  conseil  d'Etat  (10 
juin).  Le  marquis  Wielopolski , nom- 
mé chef  du  gouvernement  civil,  mi- 
nistre ad  latus  du  grand-duc  Con- 
stantin, frère  de  l’empereur,  fait 
depuis  le  8 juin  lieutenant-général 
du  royaume , annonce  le  30  au  con- 
seil d’Ëtat  que  les  correspondances 
du  clergé  catholique  avec  le  saint- 
siège  passeront  toujours,  comme  c’é- 
tait autrefois  jusqu’en  1845,  par  l'in- 
termédiaire du  lieutenant  de  l’em- 
pereur. Le  20  juin  est  publié  un 
ukase  du  5 concernant  l’égalité  civile 
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des  juifs  dans  le  royaume.  Divers 
attentats,  produits  par  les  passions 
qui  fermentent  en  Pologne,  le  27  juin, 
contre  le  général  Luiiers . qui , blessé 
grièvement , retourne  à Saint-Péters- 
bourg, le  3 juillet  contre  le  grand-duc 
Constantin . arrivé  depuis  deux  jours 
à Varsovie,  ie  7 et  15  août  contre  le 
marquis  de  Wielopolski.  — I n pro- 
cès-verbal daté  du  19  juillet  constate 
que  depuis  le  commencement  de 
l’année  ont  été  arrêtées  à Varsovie 
14  833  personnes,  soit  un  dixième 
de  la  population  totale  de  la  ville. 
Une  adresse  de  nobles  de  l’odolie, 
assemblés  à Kaminiek,  demande  4 
l’empereur,  conformément  aux  pro- 
messes de  1815,  la  réunion  adminis- 
trative  de  la  province  au  royaume 
de  Pologne;  aussitôt  un  ukase  (31 
oct.)  prive  de  leurs  fonctions  et  dé- 
fère devant  le  sénat  de  Saint-Péters- 
bourg le  maréchal  de  la  province  et 
les  maréchaux  de  districts  : Ils  sont 
amenés  à Saint-Pétersbourg,  le  sénat 
ne  reconnaît  pas  dans  leur  conduite 
un  crime  de  lèse-majesté  (23  déc.). 
Adresse  analogue  rédigée  par  la  no- 
blesse de  Lithuanie,  à Minsk  (déc.). 
A Varsovie,  commence  (11  déc.)  le 
procès  public,  devant  le  tribunal  mi- 
litaire, de  soixante-six  personnes 
accusées  de  société  secrète  et  de 
projet  d’insurrection  générale.  — Le 
grand-duc  Michel  est  nommé  lieute- 
nant de  l’empereur  dans  le  Caucase 
(déc.). 

«tiède.  — Accueil  enthousiaste 
fait  par  la  population  de  Copenhague 
à la  jeunesse  des  universités  sué- 
doises de  Lund,  Christiania,  Upsal 
(mai).  On  célèbre  avec  pompe  S 
Stockholm  l'anniversaire  de  la  ba- 
taille de  Pultava  (9  juillet).  L’entre- 
vüe  demandée  par  Charles  XV  4 
Frédéric  VII  a lieu  le  17,  près  de 
Frédériksborg  et  d’Elsenetir,  sans 
leurs  ministres.  — La  part  de  res- 
ponsabilité que  doivent  avoir  les 
ministres  dans  la  conclusion  des 
traités  est  l’objet  d’un  projet  de 
loi  discuté  par  la  diète  de  Stock- 
holm. Le  retour  annuel  des  sessions 


demandé  par  l'ordre  des  bourgeois 
et  par  l’ordre  des  paysans  n’est  pas 
consenti  par  l’ordre  des  nobles.  Au- 
torisation des  mariages  entre  chré- 
tiens et  juifs. 

HiitMMe — - A Genève , l’assemblée 
constituante  élue  pour  la  révision  de 
la  constitution  de  1847  ne  doune 
que  peu  de  voix  au  parti  radical  de 
James  Fazy  (juin).  Cependant  le  pro- 
jet de  constitution  du  parti  modéré 
est  rejeté  par  les  électeurs  à une  ma- 
jorité de  459  voix  sur  12  000  votants 
(7  déc,).  — Dans  l’Argovie,  le  grand 
conseil,  qui  a par  une  loi  attribué 
aux  juifs  l’égalité  politique,  est  ré- 
voqué par  le  suffrage  direct  du 
peuple  t 29  000  voix  contre  9 000. 

Turquie»  — Fuad-Pacha  devient 
grand-vizir,  Aali-Paclia  ministre  des 
affaires  étrangères.  Emprunt  sous- 
crit a Londres  ( maïs)  ; projet  de  ré- 
tablir la  circulation  monétaire,  en 
retirant  successivement  les  caïméx, 
qui  sont  un  papier-monnaie.  — . 
Troubles  a Alcp  (mai) , dangereux 
pour  les  chrétiens.  — Le  chef  des 
Iiruses  du  Hauran,  Khaltar-Bey,  re- 
fuse seul  de  payer  l’impôt;  it  atta- 
que les  convois  de  troupes  aux  portes 
même  de  Damas.  — Appel  au  monde 
catholique  en  faveur  des  Églises  bul- 
gare et  grecque,  qui  se  rallient  à 
Home  par  le  légat  apostolique  do 
Constantinople,  primat  arménien, 
archevêque  grec-uni,  chef  spirituel 
des  Bulgares  unis  (avril).  — Le  princa 
jean  Couza  ouvre  (5  fév.)  l’assemblée 
législative  commune  de  Moldavie  et 
Valachie;  un  seul  ministère.  Le  pré- 
sident du  conseil , Barbo-Catardji, 
est  assassiné  à la  sortie  de  l'assem- 
blée (20  juin).  Les  députés  donnent 
pour  six  mois  des  pouvoirs  de  dic- 
tature au  prince  (5G  voix  contre  36). 
— La  guerre  rontre  les  Monténé- 
grins, qui  ne  cessent  d’assaillir  le 
territoire  turc  tandis  que  les  Turcs, 
retenus  par  des  traités,  s’interdisaient 
do  franchir  leur  frontière,  est  pous- 
sée plus  vigoureusement  par  Omer- 
Pacha,  assisté  de  Dervisch -Pacha, 
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d'Abdi-Pacha,  de  Hussein-Pacha.  I.e» 
rebelles  sont  pris  entre  les  troupes 
venant  d'Albanie  sousAbdi,  et  celles 
de  l’HerzégovinesousDerviscli  : lafor- 
teressedo  Niksick,  vivement  disputée 
(mai)  reste  aux  Turcs,  qui  ne  gardent 
pas  (juin)  celle  d'Ostrog.  Des  sujets 
de  l'Autriche  tiennent,  contraire- 
ment aux  traités,  des  districts  de 
Castel -Nuovoet  de  Cattaro, combattre 
avec  les  Monténéitrins.  Au  milieu  de 

t'uillet,  Dervisch,  Abdl,  llussein- 
’aclia  font  leur  jonction.  Le  prince 
Nicolas  de  Monténégro  demande  un 
armistice;  Omer-Pacha  n’accorde 
(commencement  d’août)  l'ouverture 
de  négociations  t Scutari  qu'à  la  con- 
dition d’une  prompte  issue.  Les  con- 
seils de  ta  Russie  portent  à la  paix  le 
prince  Nicolas;  son  beau-père,  citef 
des  montagnards,  proteste  au  nom  de 
l'armée.  Lutte  acharnée  encore  du 
18  au  26  août,  surtout  aux  délilés  de 
la  Douga:  défaite  des  Monténégrins; 
les  Turcs,  le  26,  occupent  Ou  igné. 
Le  soin  de  la  pacification  est  confié 
à la  conférence  des  puissances  euro- 
péennes à Constantinople,  qui  a déjà 
A régler  le  débat  serbe.— En  Servie, 
après  des  rixes  fréquentes  entre  les 
chrétiens  et  les  Turcs,  et  le  meurtre 
d'un  enfant  serbe,  les  Turcs,  cernés 
dans  la  forteresse  de  Belgrade,  bom- 
bardent la  ville  (11-  IR  juin).  Armis- 
tice le  18  au  soir.  LaPorte  veut  que, 
préalablement  à toute  négociation, 
les  Serbes  suspendent  leurs  arme- 
ments; lis  refusent  : elle  ne  veut  pas 
être  replacée  sur  le  terrain  du  traité 
de  Belgrade.  La  conférence  euro- 
péenne à Constantinople  décide  (4 
sept.)  qu’il  n’y  aura  plus  dans  la 
principauté  d’autre  juridiction  que 
la  juridiction  serin;  (la  population 
musulmane  devant  quitter  la  princi- 
pauté) ; sur  les  six  forteresses  que 
les  Turcs  avaient  jusqu’ici  occupées. 
Ils  ne  conservent  garnison  que  dans 
quatre  t Belgrade,  en  rendant  le  fau- 
bourgqu!  entoure  la  forteresse,  Fcth- 
lslaro,  Schabati  et  Sememlrü. — Trai- 
té pour  le  Monténégro  établi  par  la 
même  conférence,  accepté  par  le6 
Monténégrins  (8-9  sept.)  : on  stipule 


la  reconnaissance  par  le  Monténégro 
de  la  suzeraineté  de  la  Porte,  la  con- 
struction à travers  le  pays  d'une 
route  militaire,  que  protégeront  des 
fortins;  les  Monténégrins  obtiennent 
libre  importation  et  exportation  dans 
tous  les  ports  turcs,  particulièrement 
Antivari. — Des  armes  et  des  muni- 
tions destinées  pour  la  Servie  sont 
envoyées,  contre  la  foi  des  traités,  de 
la  Kussie  à travers  les  Principautés- 
llnies;  elles  sont  saisies  par  les  Turcs 
(déc.)  Fréquents  transports  d'armes 
de  Yalacliie  en  Bulgarie. — Traité^ 
de  commerce  de  la  Porte  avec  la 
Russie  le  28  février,  ia  Suède  le  11 
mars,  l’Espagne  le  19,  ta  Prusse  et 
le  Zollverein  le  20  mars,  l'Autriche 
le  22  mai,  -r  Le  pacha  d’Egypte, 
Saïd.  visite  l’Europe;  de  la  Sicile  à 
Naples,  à Rome  (mai),  à Toulou, 
Paris,  Londres.  — Progrès  des  tra- 
vaux de  l'isthme  de  Suer;  les  tra- 
vailleurs indigènes,  les  fellahs  se 
renouvellent  par  contingents  men- 
suels de  vingt  mille. 

1863. 

AfglmnlNtan.  — Mort  (29  mai) 
de  Dosl-Mohaumied  , schah  depuis 
1829, qui  vient  de  prendre  Ilérat.  11 
a désigné  pour  lui  succéder  un  de 
ses  fils,  Shir-Ali;  un  autre,  Moliam- 
med-Schérif-Schan , se  déclare  sou- 
verain absolu.  Guerre  civile. 

Afrique.  — A Madagascar,  le  roi 
Radaina  II  autorise  une  compagnie 
française  pour  l'exploitation  agri- 
cole, industrielle,  commerciale,  de 
vastes  terrains  conçédés  (3  mai). 
Dans  la  capitale,  Tananarive,  révo- 
lution de  quatre  jours  (8-12  mai)  : les 
anciens  ofiicicrs  et  grands  du  peuple 
font  mourir  les  ministres  et  favoris 
(menamaso)  de  Radama  11;  il  est 
étranglé.  Sa  veuve,  Rabodo,  est  pro- 
clamée par  le  vieux  parti  des  liovas, 
sous  le  nom  de  Rasuahery  ; elle  ac- 
cepte un  conseil  qui  limite  son  pou- 
voir; liberté  de  conscience  mainte- 
tenue;  abolition  du  tanç/uin,  ou 
épreuve  judiciaire  par  le  poison.  On 
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n’inquiète  pas  les  Européens;  mais 
les  traités  récemment  conclus  sont 
suspendus. 

Allemagne , .Autriche  et 
rruHtie.  — Le  projet  autrichien  de 
réforme  fédérale  consistant,  dans  la 
formation,  à Francfort,  à côté  de 
la  diète,  d’une  chambre  de  délégués 
des  diverses  chambres  allemandes, 
est  rejeté  dans  la  diète  par  9 voix 
contre  7 (22  janv.).  La  Prusse  se 
montre  favorable  à une  représenta- 
tion nationale  issue  d’élections  di- 
rectes , mais  déclare  que  pour  une 
pareille  réforme  il  faut  l'unanimité 
de  la  diète.  — Convention  à Ham- 
bourg entre  les  Etals  riverains  de 
l’Elbe,  pour  la  modération  ou  la  sup- 
pression, par  degrés,  des  droits  de 
péage  sur  ce  fleuve.  — Le  duc  de 
Saxe-Cobourg-Golha,  Ernest,  chef 
du  parti  du  Nationalverein,  qui  pour- 
suit l’idée  d’un  empire  allemand  sous 
la  dynastie  des  Hohenzollern,  va  à 
Vienne  en  conciliateur  (juin).  — Les 
deux  questions  de  la  réforme  de  la 
constitution  fédérale  et  de  l’accepta- 
tion par  les  divers  Etats  du  traité  de 
commerce  franco- prussien  du  2 août 
1862,  préoccupent  tous  les  gouver- 
nements et  tous  les  parlements  de 
chaque  Etat.  Conférences  douanières 
rivales  à Munich,  à Berlin  (juin-nov.). 
La  Bavière  surtout  proteste  contre 
l’article  31  du  traité  qui  exclut  l’Au- 
triche de  l'union  commerciale  avec 
les  autres  États.  Presque  partout  est 
désiré  un  véritable  parlement  cen- 
tral. Congrès  de  journalistes  alle- 
mands, fondé  à Francfort  (juillet). 
Au  Hanovre  , élections  parlementai- 
res en  faveur  des  progressistes.  A 
H esse- Casse  I , session  active  de  sept 
mois,  jusqu’à  la  fin  de  juillet;  une 
autre  session,  close  le  1"  nov.,  ma- 
nifeste un  désaccord  nouveau  entre 
les  députés  et  l’électeur.  Entrevue 
de  l’empereur  et  du  roi  de  Prusse 
à Gastein,  sur  le  territoire  autrichien 
(2-3  août).  L’empereur  projette  la 
réunion  d’un  congrès  de  princes  à 
Francfort,  pour  se  concerter  sur  la 
réforme  de  la  constitution  fédérale  ; 


le  roi  de  Prusse  refuse  de  s’y  rendre. 
Ce  congrès  s’ouvre  le  17  août.  La 
plupart  des  princes  sont  accompa- 
gnés de  leurs  ministres  des  affaires 
étrangères.  L’empereur  y propose 
notamment  l’établissement,  au  lieu 
d’une  diète  unique,  d’un  directoire 
fédéral  composé  de  cinq  membres; 
d’un  conseil  fédéral  remplaçant  le 
conseil  étroit  (17  voix)  de  la  diète 
actuelle  ; d’une  chambre  des  princes 
composée  de  tous  les  Etats  souve- 
rains, princes  ou  villes,  auxquels 
s’ajouteraient  deux  chargés  de  pou- 
voirs des  anciens  princes  médiatisés 
en  1806;  d’une  chambre  des  dépu- 
tés, élus  par  les  chambres  des  divers 
États.  Concurremment  a lieu,  à 
Francfort,  depuis  le  21  août,  la  réu- 
nion annuelle  de  l’association  cen- 
trale des  députés  des  divers  parle- 
ments allemands;  elle  adopte  à l’u- 
nanimité le  principe  de  l’élection 
directe  pour  la  composition  de  la 
chambre  des  députés  fédéraux  ; ce 
que  demandent  aussi  trois  membres 
du  congrès  des  princes,  le  grand-duc 
de  Bade,  les  ducs  de Saxe-Cobourg- 
(?otha  et  Weimar.  Au  congrès  des 
princes,  dans  le  vote  final  (1er  sept), 
pas  d’unanimité  : volent  contre  l’en- 
semble du  projet  Bade,  Weimar, 
Mecklembourg,  Waldeck.  — La  mort 
du  duc  d’Anhalt-Bernbourg  sans  hé- 
ritier mâle  (19aoûi)  fait  duc  d’Anhalt 
unique  (le  30)  le  duc  d’Anhalt-  Des- 
sau-Coethen,  prince  âgé  déjà , qui  a 
un  fils  et  des  petits-fils.  — En  Prusse, 
où  beaucoup  de  députés  fonction- 
naires ont  été  punis  de  leurs  votes 
d’opposition  à la  fui  de  1862  , les 
chambres  ouvertes  (14 janv.)  par 
M.  de  Bismark  qui  lit  le  discours  du 
trône , ne  se  prêtent  pas  à des  avan- 
ces de  conciliation;  le  discours  du 
président  provisoire  de  la  chambre 
des  députés,  Grabow,  et  le  projet 
d’adresse  des  libéraux,  dû  à M.  de 
Virchow,  combattu  vainement  par 
M.  de  Vincke,  volé  le  29,  reprochent 
également  aux  ministres  la  violation 
de  l’article  99  de  la  constitution,  et 
les  dépenses  non  comprises  dans  les 
budgets  de  1861  et  1862,  qu’ils  ont 
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faites  pour  l’organisation  de  l’armée 
projetée  par  le  roi , dont  ne  veulent 
pas  les  députés,  défenseurs  de  la  loi 
surannée  du  3 sept.  1814  sur  le  ser- 
vice militaire.  On  célèbre  avec  en- 
thousiasme l’anniversaire  de  l’or- 
ganisation de  la  landwehr  et  de  ta 
proclamation  du  roi  Frédéric-Guil- 
laume « A mon  peuple  »,  en  1813 
(17  mars),  l.e  rescrll  royal  du  3 fé- 
vrier est  sans  effet.  Discussions  irri- 
tantes sur  la  politique  étrangère , 
surtout  à l'occasion  de  la  Pologne , à 
laquelle  est  ouvertement  hostile  le 
ministère  Bismark.  Conflit  dans  la 
chambre  des  députés,  relativement 
au  droit  d'interrompre  les  ministres, 
réclamé  par  le  président  (Il  mai). 
Les  ministres  refusent  de  paraître  dé- 
sormais 4 la  chambre.  Le  22,  adresse 
des  députés  au  roi , au  sujet  de 
cette  nouvelle  crise  constitutionnelle. 
Le  27 , la  session  est  déclarée  close. 
Le  28.  les  conseils  municipaux  sont 
Invités  à ne  pas  voter  des  adresses 
au  roi  ou  à la  chambre  des  députés, 
comme  beaucoup  ont  fait  pendant 
cette  session.  Le  l**juin,  est  établi, 
en  vertu  de  l’article  63  de  la  consti- 
tution du  31  janvier  1850,  le  régime 
des  avertissements  et  de  la  suppres- 
sion par  décision  administrative , 
peut  les  jouniaux  et  écrits  périodi- 
ques. La  légalité  de  cette  ordon- 
nance est  contestée  par  six  journaux 
de  Berlin;  ils  sont  les  premiers  frap- 
pés d’avertissements  : conseils  mu- 
nicipaux . et  assemblées  d’électeurs, 
protestent  en  vain.  Le  prince  royal, 
a Dantzick,  publiquement,  désap- 
prouve, le  5.  la  conduite  du  mi- 
nistère. Réception  significative  faite 
dans  plusieurs  villes  aux  députés  du 
parti  libéral.  Des  députations  de  vil- 
les envoyées  au  roi  n’obtiennent  pas 
audience.  Association  à Berlin,  27 
juin,  pour  la  défense  de  la  liberté 
de  la  presse.  La  chambre  est  dis- 
soute le  4 sept.  Les  nouvelles  élec- 
tions, dans  tous  les  grands  centres, 
sont  favorables  au  parti  progressiste 
et  aussi  au  parti  féodal  et  réaction- 
naire ; les  vieux  libéraux  et  les  clé- 
ricaux sont  ceux  qui  perdent  le  plus 


de  voix.  Quatre  Polonais,  accusés  du 
crime  de  haute  trahison . comme 
complices  de  l’insurrection  contre 
les  Russes,  sont  élus  par  le  duché 
de  Posen.  Les  chambres  sont  ouver- 
tes par  le  roi  en  personne  (9  nov.). 
Grabow  est  élu  président  des  dé- 
putés. Le  19.  la  chambre  des  sei- 
gneurs, en  votant  l’adresse,  ne  con- 
damne pas  l’ordonnance  du  l*'juin. 
Le  débat  constitutionnel  intérieur 
est  comme  suspendu  par  les  dis- 
cussions ardentes  auxquelles  don- 
nent lieu  les  questions  de  constitu- 
tion et  de  succession  des  duchés  de 
Schleswig-Holstein.  Le  régime  des 
avertissements  pour  les  journaux  est 
aboli  le  21  novembre.  Projet  d’em- 
prunt (9  déc.)  de  1 1 millions  de  tha- 
lers,  pour  les  armements  extraordi- 
naires contre  le  Danemark-  Le  18 
les  députés  déclarent,  contrairement 
à la  politique  du  cabinet  (207  voix 
contre  107),  que  les  fonds  de  cet 
emprunt  seront  employés  non-seule- 
ment pour  la  cause  fédérale  des  du- 
chés . mais  en  faveur  du  prétendant 
Frédéric  d’Augustenbourg.  La  ré- 
ponse royale  maintient  les  préroga- 
tives de  la  couronne  pour  la  direc- 
tion des  affaires  étrangères.  — En 
Autriche,  les  diètes  provinciales  s'ou- 
vrent pour  tout  l’empire,  Hongrie  et 
Venise  exceptées,  le  8 Janvier.  Dans 
les  discussions  du  Keichsrath,  ouvert 
au  nom  de  l’empereur,  une  fois  par 
l’archiduc  Renier  son  cousin,  une 
autre  fois  par  son  plus  jeune  frère 
Charles-Louis,  ton  libéral  et  consti- 
tutionnel des  ministres  comme  des 
députés;  le  comte  de  Rechberg,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  An- 
toine de  Schmerling,  ministre  d’E- 
tat, sont  les  principaux  organes  du 
gouvernement.  On  touche  avec  calme 
et  netteté  toutes  les  questions  : si- 
tuation de  Hongrie  et  Pologne,  ré- 
forme fédérale,  égalité  des  confessions 
religieuses;  principaux  orateurs,  Gis- 
kra,  K manda,  Rechbauer,  Groc- 
nolski.  Dans  le  projet  de  budget  pour 
1864  , 52  millions  de  florins  sont  de- 
mandés, aux  dépenses  extraordinai- 
res, pour  l'amortissement  de  la  dette  : 
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Je  déficit  de  49  millions,  des  recettes 
sur  les  dépenses,  devra  être  couvert, 
pour  16  millions  par  de  nouveaux 
impôts,  pour  le  reste  par  des  opé- 
rations  de  crédit.  L’ensemble  de  la 
dette  de  l'État  envers  la  banque  na- 
tionale commence  à se  réduire.  Le 
projet  de  toi  ministériel  sur  l'Im- 
pôt des  classes  est  retiré.  — Le  Polo- 
nais Langiewicz , entré  sans  armes 
le  19  mars  sur  le  territoire  autri- 
chien après  avoir  combattu  les  Rus- 
ses, est  arreté,  enfermé  à Joseplistadt  ; 
il  demande  vainement  (R  avril  et 
24  oct.)  à se  rendre  en  Suisse;  il 
adresse  sans  succès  à la  chambre  des 
députés  (6  juillet)  une  pétition  pour 
être  mis  en  liberté.  Le  général  polo- 
nais Wysocki,  pris  en  Gallicie.  est 
interné.  Un  conseiller  de  tribunal  à 
Letnbcrg  (Gallicie),  de  nationalité 
polonaise , est  assassiné  (oct.).  — Co- 
mité général  d’indépendance  en  Hon- 
grié,  révélé )>ar  une  proclamation  de 
Kossulh  du  26  nov..  — La  chambre 
des  députés  en  Autriche , comme 
en  Prusse,  se  passionne  (nov.,  déc.) 
contre  le  Danemark,  dans  la  ques- 
tion du  Schleswig-Holstein  ; vif  dé- 
bat du  Relchsrath  (4  déc.),  à pro- 
pos du  budget  des  affaires  étran- 
gères : les  deux  gouvernements  re- 
tiennent l’ardeur  belliqueuse  des 
chambres  et  du  peuple.  — L’archi- 
duc Maximilien , parent  éloigné  de 
l’empereur,  grand  maître  de  l’ordre 
Teutonique,  qui  meurt  le  1"  juin 
à 8l  ans.  laisse  son  Immense  fortune 
à sa  nièce,  fille  de  l'ancien  duc  de 
Modène  François  IV  d’Lste,  femme 
du  duc  de  Bordeaux. — Mort  du  phi- 
losophe Jacob  Grimni.  — Traités 
conclus  par  la  Prusse  avec  la  Bel- 
gique . pour  la  navigation . la  pro- 
tection réciproque  de  la  propriété 
littéraire  et  artistique,  le  rachat  des 
droits  dé  l’Escaut , les  postes  (28 
mars , 8 mal). 

Allemagne  et  Danemark.— 

La  question  du  Holstelb,  même  celle 
du  Schleswig  qui  est  étranger  k la 
Confédération  germanique,  est  tome 
l’année  l’objet  de  notes  diplomati- 
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ques,  et  même  de  préoccupations 
militaires.  Le  A Janvier,  le  Danemark 
répond  à une  note  anglaise  du  20  no- 
vembre, intervenant  au  profit  du 
llolstein.  — Le  30  mars,  patente 
royale  qui  régie  l’autonomie  et  la 
position  constitutionnelle  du  Holstein 
dans  la  monarchie.  Aussitôt  protes- 
tent l’Autriche  et  la  Prusse,  l’une  par 
une  note  du  13,  l'autre  parune  note  du 
15  avril,  revendiquant  pour  elles  et 
pour  la  Confédération  tous  les  droits 
et  litres  de  nature  fédérale  ou  inter- 
nationale favorables  à l'indépendance 
constitutionnelle  du  Schleswig  comme 
du  Holstein,  reposant  sur  le*  arran- 
gements de  1852  ou  sur  n’importe 
quelle  autre  base.  Le  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Danemark 
M.  Hall  répond  le  16  mai.  La  Prusse 
le  23,  l’Autriche  le  26,  insistent.  La 
18  juin,  à Francfort,  la  commission 
de  la  diète  propose  de  sommer  le 
Danemark  de  retirer  l'ordonnance 
du  30  mars;  la  diète  adopte  (9  juin.) 
cette  proposition.  Une  prochaine  exé- 
cution fédérale  est  résolue  le  1er  oct. 
— En  Danemark,  le  prince  hérédi- 
taire, Frédéric-Ferdinand,  oncle  du 
roi , meurt  sans  enfunts  (29  Juin).  — 
La  diète  du  Schleswig,  à peine  ou- 
verte, est  ajournée  par  le  commis- 
saire royal  (17  juillet) , vingt-quatre 
membres  du  parti  allemand  refusant 
de  voter  dans  une  question  de  véri- 
fication de  pouvoir.  — A Copenhague 
est  discutée  une  nouvelle  constitu- 
tion pour  les  intérêts  généraux  et 
communs  du  Danemark  et  du  Schles- 
wig. Elle  laisse  au  Schleswig  ses 
États,  son  ministère,  ses  privilèges 
de  province.  Les  efforts  du  premier 
ministre  Hall  entraînent  le  vote  de 
la  chambre  ou  Higsraad  en  troisième 
lecture  (41  voix  contre  16).  Le  roi 
Frédéric  VII,  malade  depuis  quel- 
ques jours,  meurt  le  15  nov.  à 55  ans. 
Son  successeur  légitime  est  Chris- 
tian IX,  de  la  branche  de  Schleswig- 
Holsteln-Sonderbourg-Clucksboui  g , 
reconnu  héritier  de  la  couronne  de 
Danemark  et  des  duchés  par  le  traité 
de  Londres  du  8 mal  1852,  auquel 
ont  souscrit  la  Suède,  la  Russie , la 
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Prusse  et  l’Autriche,  mais  non  la 
Confédération.  Le  nouveau  roi,  âgé 
de  45  ans,  beau-père  du  prince  de 
Galles,  père  du  roi  de  Grèce  Geor- 
ges !•',  u pour  compétiteur  dans  les 
duchés  (IG  novembre)  Frédéric,  de  la 
branche  d’Augustenbnurg,  laquelle 
a tait  renoncé  a tous  droits  en  1852. 
Christian  IX  conserve  le  ministère 
Hall,  confirme  le  18  la  constitution 
votée  le  13-  Agitation  dans  b!  Hol- 
steiu , mais  sans  prise  d’armes,  pour 
sc  séparer  du  royaume  uni  en  re- 
connaissant le  prince  d’Augusten- 
beurg  ; vingt-quatre  membres  des 
États  de  Hoütein  s’adressent  à la 
diète  de  Francfort.  Dans  presque 
tous  les  Etats  allemands,  princes, 
parlements  et  peuple  se  déclarent  pour 
le  prétendant  aux  duchés , que.  sou- 
tient le  Nationalverein , en  vue  de 
Fanion  indivisible  du  Schlcswig  et 
du  Holsirin  sous  le  drapeau  fédéral. 
La  Suède  proteste  (29  nov.)  contre 
l'intervention  allemande  dans  les 
destinées  du  Scbleswig.  Le  grand- 
duc  de  Itade  et  le  ministre  du  roi  de 
Saxe  H.  de  Beusl,  sont  très-violents 
contre  le  Danemark.  Les  gouverne- 
ments de  Prusse  et  d'Autriche,  qui 
protestent  contre  la  sanction  donnée 
par  Christian  IX  4 la  constitution 
générale  volée  deux  jours  avant  son 
avènement , déclarent,  de  concert,  à 
la  diète,  le  28,  qu'ils  reconnais- 
sent le  droit  de  succession  réglé  en 
1852;  communication  dans  ce  sens 
à leurs  parlements  respectifs,  le 
1"  déc.  A Berlin,  néanmoins,  le  2, 
23  députés  contre  83  adoptent  la 
«lotion  Virchow  pour  la  séparation 
des  duchés  sous  Frédéric  d’Augus- 
teobourg  c la  politique  du  ministre 
Bismark  est  réprouvée.  A Francfort, 
dans  la  diète,  où  le  droit  d®  pré- 
sence est  retiré  au  plénipotentiaire 
danois,  la  majorité,  qui  paraissait 
vouloir  l’occupation  militaire  des  du- 
chés par  les  troupes  fédérales,  se 
range  à la  proposition  austro-prus- 
aienuc  pour  l'exécution  fédérale  pure 
et  simple,  telle  qu'elle  a été  résolue 
le  1"  octobre  (7  déc.):  sept  jours 
seulement  sout  donnés  au  Danemark 


our  retirer  ses  troupes  des  duchés, 
e 4,  Christian  IX  a annulé,  par  pa- 
tente royale,  l’ordonnance  du  30  mars 
concernant  la  situation  constitution- 
nelle du  Holsteln.  Le  9,  les  cabinets 
de  Vienne  et  de  Berlin  déclarent  aux 
autres  puissances  signataires  du 
traité  de  succession  de  1842  qu'ils 
ne  s'y  conformeront  que  si  le  Dane- 
mark respecte  les  droits  des  duchés 
auxquels  porte  atteinte  la  constitu- 
tion du  18  nov.  — Gotha  est  le  quar- 
tier général  du  prétendant.  C'est  de 
la  qu'il  écrit,  le  2 déc.,  à Napo- 
léon II!;  la  réponse  impériale  du  1Q, 
sympathique  pour  la  nationalité  hoj- 
steinoise,  ne  préjuge  rien  de  iaques- 
tion  de  succession.  — Les  quatre 
puissances;  chargées  le  7 de  l’exécu- 
tion fédérale,  Autriche,  Prusse,  Saxe 
royale,  Hanovre,  le  15  notifient  au 
Danemark  leurentrée  prochaine  dans 
les  duchés.  Le  21 , 8 Francfort,  réu- 
nion de  neuf  cents  membres  de  di- 
verses chambres  allemandes  ; ils  se 
prononcent  pour  le  droit  du  duc 
Frédéric  et  pour  l'indépendance  des 
dtichés  unis  Schleswig-Holstein;  ilr 
forment  un  comité  de  trente  six 
membres.  Ils  émettent  le  vœu  de  la 
convocation  prochaine  d'un  parle- 
ment allemand.  Le  24  arrive  à Àltona 
(Holsteln),  le  contingent  saxon,  et 
successivement  les  autres  i les  Da- 
nois se  sont  retirés  au  nord  de  l'Ei- 
der.  A Altona,  le 24,  8 Elmshorn,  le 

27,  des  milliers  de  Holsteinois  se 
prononcent  avec  enthousiasme  pour 
duc  Frédéric , qui  a déclaré  rétablie 
la  constitution  du  15  sept.  1848. 
A Copenhague,  où  la  session  du 
Bigsraad  a été  close  le  21,  démis- 
sion, le  25,  du  ministère  liait,  au- 
quel le  roi  proposait  de  suspendre  la 
constitution  du  18  nov. , son  ou- 
vrage. Il  ne  sc  forme  un  nouveau  ca- 
binet que  le  31,  sous  la  présidence 
de  l'évêque  Monrad,  qui  faisait  par- 
tie du  ministère  Hall.  Une  motion 
austro-prussienne  à Francfort,  le 

28,  requiert  la  Diète  de  sommer  le 
Danemark  de  retirer  la  constitution 
du  18  nov.,  ou.  en  cas  de  refus, 
d’occuper  le  Sclileswig.  Le  30,  le  duc 
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Frédéric  arrive  inopinément  à Kiel; 
il  fait  acte  de  souverain.  Les  Danois 
paraissent  décidés  à se  défendre  au 
nord  de  l’Eider  dans  le  Schleswlg. 
L’Angleterre  propose  une  conférence 
européenne  spéciale  pour  régler  le 
débat.  (31  déc.) 

Amérique  rentrale.  — L’in- 
dien Carrera,  président  du  Guate- 
mala, fait  la  guerre  à San-Salvador  : 
cette  république,  qui  est  soutenue 
par  celle  de  Honduras,  à son  tour 
déclare  la  guerre  au  Nicaragua  (janv.- 
mars).  Succès  de  Carrera;  il  prend 
après  un  siège  de  25  jours  (25  oct.) 
et  pille  la  ville  de  San-Salvador,  en 
poursuit  le  président  Barrios,  lequel 
trouve  asile  à Panama.  Duenas  est 
installé  comme  président  provisoire. 

Amérique  du  Sud. — Au  Ve- 
nezuela, la  lutte  entre  le  président 
général  Paez  et  les  fédéralistes, 
tourne  au  profit  du  chef  de  ces  der- 
niers, le  général  Falcon  ; vainqueur 
(avril),  il  devient  président  provi- 
soire (17  juin)  et  convoque  (juillet) 
une  assemblée  constituante  qui  doit 
établir  (déc.)  un  gouvernement  légal. 
La  garnison  de  Porto-Cabello  s’est 
déclarée  contre  lui.  — Le  président 
de  l’Equateur  Florès  attaque  le  pré- 
sident des  États-Unis  de  Colombie, 
Mosquera.  — Au  Pérou,  nouvelle 
loi  monétaire  due  au  ministre  des 
finances,  Galves;  elle  est  calquée  sur 
celle  de  France,  seulement  l’unité  est 
cinq  fois  plus  forte  : c’est  le  soleil  qui 
pèse  25  grammes,  et  vaut  5francs.  Don 
Ramon,  grand  maréchal,  élu  prési- 
dent en  avril  1862,  meurt  (avril);  le 
premier  vice-président,  le  général 
Pezet,  devient  président  provisoire, 
— Dans  l’État  oriental,  invasion  du 
général  Florès,  il  ne  triomphe  pas 
du  président  Berro.  — Le  congrès 
Argentin  reconnaît  les  dettes  qui 
résultent  de  la  guerre  civile  fédérale 
depuis  1838.  Chute  sanglante  d’un 
chef  des  fédéralistes,  el  Chacho. 

Angleterre.  — Session  du  5 
février  au  28  Juillet.  L’adresse  est 
votée  en  une  séance.  Le  projet  de 


budget  réduit  de  cinq  millions  de 
livr.  st.  les  dépenses  militaires. 
Abandon  du  système  de  sir  William 
Armstrong  pour  la  construction  des 
canons;  on  modifie  aussi  le  mode  de 
construction  des  vaisseaux  cuirassés. 
Aux  Communes,  fréquentes  inter- 
pellations au  sujet  de  la  Pologne, 
pour  laquelle  les  ministres  Palmer  - 
ston  et  Russell,  dont  le  langage  est 
sévère  contre  la  Russie,  ne  veulent 
pas  rompre  la  paix  européenne; 

M.  Roebuck  pousse  à la  reconnais- 
sance de  l’Etat  des  confédérés  escla- 
vagistes, révoltés  contre  l'Union 
américaine.  — Dans  le  Lancasbire, 
moins  de  chômage,  moins  de  souf- 
frances pour  les  manufactures  de 
coton.  — En  six  mois,  du  l,r  avril 
au  31  oct., pour  l’import.  de  4 226027 
quintaux  de  coton,  on  doit  37  millions 
675  1 65  11  v.  st.,  dont  22  millions 
a l’Inde,  6 à l’Égypte.  — Le  bill 
des  fortifications  voté  le  9 Juillet 
comprend,  outre  les  travaux  des  vil- 
les des  côtes,  un  projet  d’arsenal 
central.  — L'exercice  de  l’année  fi- 
nancière, juillet  1862-juin  1863,  se 
solde  après  le  vote  du  crédit  des  for- 
tifications (900  000  liv.  st.)  par  un 
excédant  de  recettes  de  1 159263  liv. 
st.  — Le  revenu  total  de  l’année 
1863  jusqu’au  31  décembre  présente 
sur  l’année  précédente  une  diminu- 
tion de  562  809  liv.  st  , les  droits 
sur  le  thé  étant  réduits  et  l’income- 
tax  produisant  moins. — Extension  de 
l’influence  anglaise  par  l'avénement 
en  juin  du  beau-frère  du  prince  de 
Galles  en  Grèce,  en  nov.  de  son 
beau-père  en  Danemark.  — Le  projet 
de  l’adoption  du  système  métri- 
que français  est  combattu,  A la  se- 
conde lecture  aux  Communes  (2  juil- 
let), notamment  par  deux  ministres, 
Gladstone, chancelier  de  l’Echiquier, 
Milner  Gibson,  président  du  bureau 
du  commerce. — Les  territoires  de  la 
baie  d’Hudson  passent  à une  com- 
pagnie financière  qui  achète  avec 
toutes  les  valeurs  de  la  société  fon- 
dée sous  le  roi  Charles  11,  le  droit 
d’exploitation  et  de  colonisation. — 
En  Australie, dans  la  colonie  de  Vic- 
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foria,  réforme  électorale  qui  apporte 
quelques  restrictions  au  suffrage  uni- 
versel. — Guerre  dans  la  Nouvelle- 
Zélande  contre  les  Maories. — L’ex- 
posé annuel  des  finances  de  l’Inde 
porte  une  augmentation  de  recettes 
sur  l'opium  et  le  sel  : les  dépenses 
militaires  sont  de  14  millions  et  demi 
de  liv.  st.  la  récolte  aux  Indes,  sur- 
tout pour  le  sucre  et  le  colon , souffre 
d’une  invasion  de  sauterelles  s’abat- 
tant des  déserts  du  Sind  ou  de  l’Ara- 
bie sur  tout  le  bassin  du  Gange.  — 
Guerre  contre  les  tribus  de  monta- 
gne du  pays  de  Lahore.  Un  nou- 
veau gouverneur  général,  sir  John 
Lawrence.  — Mort  du  gouverneur 
lord  Elgin  (20  nov.)  qui  était  .comme 
lord  Aberdeen,  sir  James  Grabam  . le 
marquis  de  Dalliousie,  le  comte  Can- 
ning,  lord  Herbert,  moris  récem- 
ment, du  grand  parti  libéral  formé 
par  sir  liobert  Peel.  — A Londres, 
chemin  de  fer  souterrain  de  la  sta- 
tion de  Paddington  aux  portes  de  la 
Cité  (janv.).  — Le  septième  grand  bâ- 
timent cuirassé,  le  Minotaure,  est 
lancé  en  décembre;  il  jauge  6812 
tonneaux;  sa  machine  est  de  1360 
chevaux.  — Mort  (24  déc.)  du  ro- 
mancier Tbackeray,  âgé  de  cinquante- 
deux  ans,  d’une  abondante  veine  sa- 
tirique, auteur  dès  1847  de  la  Foire 
aux  vanités. 

Angleterre  et  BréalL — Suite 
du  différend  entre  ces  deux  États. 
Les  Anglais  n’ayant  pas  obtenu  ré- 
paration pour  le  pillage  de  leur  na- 
vire le  Prince  de  Galles,  naufragé 
sur  la  câte  brésilienne  et  pour  l’ar- 
restation de  trois  officiers  d’une 
frégate  près  de  Rio  Janeiro,  exer- 
cent des  représailles  sur  des  vais- 
seaux marchands  brésiliens  (2  et  3 
janv.).  L’indemnité  qu’ils  exigent 
pour  leur  navire  pillé,  est  payée  le 
26  février;  mais  d’Abrantès,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  du 
Brésil , proteste.  L’envoyé  anglais, 
M.  Christie,  réclame  la  mise  en  li- 
berté. sans  condition,  de  noirs  pris 
sur  des  navires  accusés  de  faire  la 
traite,  qu’une  commission  mixte  a 


déclarés  libres  (12  févr.).  Le  Brésil, 
â cause  des  représailles  exercées, 
rompt  toute  relation  diplomatique 
(28  mai).  Le  roi  des  Belges,  Léopold, 
pris  pour  arbitre,  ne  donne  pas  tort 
au  Brésil  pour  l'affaire  des  trois  offi- 
ciers (18  juin).  L’Angleterre  n'ac- 
corde aucune  réparation.  — l.a 
Chambre  des  députés  au  Brésil  est 
dissoute  le  12  mai;  les  assemblées 
primaires  se  réuniront  le  9 août 
pour  que  la  Chambre  s’ouvre  le 
l*rjanv. — Choléra  dans  plusieurs 
provinces,  surtout  â Lagoas,  Ser- 
gype , Ceara. 

Belgique.  — Traité  à la  Haye 
(12  mai)  obtenu  par  le  ministre  des 
affaires  étrangères  Ch.  Rogier,  pour 
le  rachat  du  péage  que  prélève  la 
Hollande  sur  la  navigation  de  l’Es- 
caut depuis  le  traité  du  16  avril 
1839.  Comme  la  Belgique,  dans  1 in- 
térêt du  commerce  d’Anvers,  avait 
pris  à sa  charge  ie  péage  de  tous  les 
autres  pavillons,  elle  négocie  en 
même  temps,  avec  les  26  puissances 
qui  avaient  pavillon  dans  l’Escaut, 
pour  régler  leur  part  proportionnelle 
de  rachat  ; elle  se  charge  elle-même 
de  payer  le  tiers  de  la  somme  totale 
qui  est  fixée  par  la  Hollande  à 
17  141540  llorins,  ou  un  peu  plus 
de  36  millions  de  francs.  La  Suède 
adhère  une  des  dernières  le  26  juin. 
Dans  les  élections  qui  renouvellent 
la  chambre  Belge  (juin),  à Anvers, 
passent  les  cinq  candidats  de  l’op- 
position locale,  dite  commission  des 
servitudes,  hostile  au  projet  du 
gouvernement  de  fortifier  Anvers. 
Le  traité  du  12  mai  est  voté  à l'una- 
nimité en  Belgique,  sans  opposition 
en  Hollande.  Conférence  internatio- 
nale, à ce  sujet,  à Bruxelles,  le  15 
juillet.  Le  16  traité,  qui  est  mis  en 
vigueur  le  1er  août.  La  Belgique 
paye  aussitôt  le  premier  des  quatre 
termes  du  rachat.  Des  fêtes  nalio- 
nab  s célèbrent  cette  libération  du 
l’Escaut,  si  utile  aux  Belges.  Par 
suite,  traités  de  navigation  et  de 
commerce  entre  la  Belgique,  la  Hol- 
lande, les  villes  Hanséatlques , etc. 
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Chine.  — Persistance  de  l’insur- 
rection. Le  général  en  chef  de  l’ar- 
mée impériale  Chen-pao,  vaincu  par 
les  rebelles,  accusé  de  trahison, 
malgré  ses  services  depuis  1864, 
reçoit  l’ordre  de  s’étrangler  dans  sa 
prison,  et  obéit  (oct.). 

Coehlnchlne.  — L'empereur 
Tu-Duc  ayant  refusé  (déc.  1862)  de 
ratifier  le  traité  avec  la  France,  les 
Annamites  qui  se  sont  jetés  sur  les 
Français  à Saigon  sont  contenus  par 
le  vice-amiral  Bonard.  Ratification 
le  14  avril. — Épidémie , très-violente 
alors,  à Hué,  la  capitale. 

Espagne.  — Le  dernier  survi- 
vant des  fils  de  D.  Carlos,  Jean,  par 
une  note  datée  de  Londres,  recon- 
naît Isabelle  II  comme  reine  et  re- 
nonce à ses  prétentions  au  trône 
(8  janv.). — Dans  la  discussion  de 
l'adresse,  la  conduite  politique  et 
militaire  de  l'affaire  du  Mexique  est 
vivement  reprochée  au  cabinet,  no- 
tamment par  un  des  chefs  du  parti 
modéré,  Mon,  ancien  ambassadeur  A 
Paris  -,  la  majorité  rejette  son  amen- 
dement (150  v.  contre  72),  ne  vou- 
lant ni  renverser  le  ministère 
O'Donnell  ni  recommencer  la  cam- 
pagne du  Mexique.  Vive  attaque  par 
Olozaga.  Quoique  le  vote  de  l’A- 
dresse (166  voix  contre  77)  paraisse 
donner  raison  au  cabinet,  le  15  janvier 
il  se  disloque;  retraite  du  ministre 
des  affaires  étrangères,  Calderon- 
Collantes  qui  avait  la  principale 
responsabilité,  des  ministres  de  l’in- 
térieur et  de  la  justice.  O’Donnell 
le  reconstitue,  mais  d’une  façon  peu 
homogène  : le  maréchal  Serrâno,  duc 
de  la  Torre,  qui  avait  blâmé,  comme 
gouverneur  de  la  Havane,  les  actes 
du  général  Prim  au  Mexique,  de- 
vient ministre  des  affaires  étrangè- 
res; Salaverria  reste  aux  finances,  le 
marquis  de  la  Vega  de  Armijo  passe 
des  travaux  publics  à l’intérieur; 
Pastor  Piaz,  un  des  membres  de  la 
faction  Rlos-Rosas,  reçoit  la  justice. 
Ce  dernier  bientôt  donne  sa  démis- 
sion, Les  Cortès  sont  suspendues. 


O’Donnell  u’obtenant  pas  de  la  reine 
la  dissolution  de  la  Chambre  quitte 
le  pouvoir  qu’ii  exerçait  depuis  cinq 
ans  au  nom  de  l’union  libérale  avec 
une  majorité  peu  solide  , compo- 
sée d’éléments  trop  divers  (26  fé- 
vrier). Sont  appelés  tour  à tour  pour 
tenter  de  former  uu  ministère,  le 
général  Manuel  de  la  Concha,  mar- 
quis del  Duero,  président  du  Sénat, 
le  général  Armero,  Mon,  Narvaez. 
Le  cabinet  du  4 mars  est  formé  par 
le  marquis  de  Mirafiores,  il  a les  af- 
faires étrangères;  à l’intérieur  Vaa- 
monde  ; â la  guerre  , Concha , 
marquis  de  la  Havane.  11  n'est 
complété  qu’au  mois  d’août  pour 
les  finances,  le  commerce,  les  colo- 
nies ; le  ministre  des  finauces,  nom- 
mé en  mars,  donnant  sa  démission, 
est  remplacé,  4 août,  par  le  ministre 
des  travaux  publics  Lopez.  Le  13 
août,  dissolution  des  Chambres. 
Nouvelles  élections;  les  députés  réu- 
nis te  4 nov.  donnent  pour  la  prési- 
dence plus  de  voix  à Rios-Rosas 
qu’à  M.  Mon. — Rigueurs  contre  les 
protestants  de  Malaga,  comme  en 
1 862  contre  ceux  de  Grenade  ; con- 
damnés d’abord  à la  prison,  ils  sont 
autorisés  à passer  en  France  (mai). 
Réclamations  des  délégués  des  pro- 
testants de  tous  les  pays,  même  de 
l'alliance  israélite  universelle.—  Pre- 
mier train  de  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  du  Nord  à travers  le 
Guadarrama  (l  juill.)  — Tremble- 
ment de  terre  à Manille  (3  juin)  dé- 
sastreux comme  en  1645.  — Insur- 
rection dans  Haiti,  guerre  de  race  . 
des  nègres  contre  les  blancs,  com- 
battue par  le  gouverneur  général 
Santana . plus  de  1 5 000  hommes 
sont  nécessaires;  violents  incendies; 
les  insurgés  brûlent  Porto-Plata.  A 
la  fin  de  novembre,  la  rébellion 
tient  encore  surtout  dans  Cibao.  — 
Convention  avec  le  Maroc  pour  les 
limites  du  préside  de  Melilla  (14  nov.) 

Étato-tiaU.  — Conformément  à 
ce  qui  a été  annoncé  le  22  sept.  1862, 
est  proclamé  l’affranchissement  des 
esclaves  noirs  dans  les  dix  États  qui, 
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au  1"  jauvier,  sont  en  guerre  avec 
l’Union  i Arkansas,  Texas,  Mlssis- 
sipi . Alabauia  , Floride.  Géorgie, 
Caroline  du  nord , Caroline  du  Sud, 
partie  de  la  Louisiane,  partie  de  la 
Virginie  ; la  mesure  est  suspendue 

Gur  les  États  mixtes.  Le  président 
icoln  signe  la  loi  qui  fait  un  État 
de  la  Virginie  occidentale  ou  Kana- 
wska,  favorable  A l’Union.  — La 
guerre  cuntre  les  confédérés  de  plus 
en  plus  disséminée,  atteint  toutes 
tçurs  positions  fortes  dans  tous  leurs 
États,  mais  sans  résultat  décisif.  — 
Les  cumbats  livrés  par  le  général 
des  fédéraux  Rosencranz  devant 
Murfrlesborough  pris  de  Nashvilfe 
(Tennessee) , du  26  déc.  au  3 janv„ 
n’amènent  que  le  dernier  jour  la 
retraita  des  confédérés. — Les  fédé- 
raux, pendant  bien  longtemps,  at- 
taquent sans  succès,  malgré  le  con- 
cours de  canonnières,  Yicksbourg, 
i l’ouest  de  Jackson,  capitale  du 
Mississipi.  Leur  général  Grant , de- 
puis le  1"  mai,  avec  l’armée  du  Ten- 
nessée,  marche  sur  Yicksbourg,  il 
•mploie  au  siège  des  régiments  com- 
posés de  noirs;  après  un  rude  com- 
bat livré  à JoC  Jobnston,  il  prend 
(14  mai)  Jackson,  qui  sera  reprise, 
et  perdue  encore  par  ce  même  chef 
des  confédérés  Jobnston. Yicksbourg 
soutient  contre  Grant  quarante-sept 
jours  de  siège  en  règle;  20000  hom- 
mes qui  y manquent  de  vivres  se 
rendent  enfin  (4  juillet).  Grant  en- 
lève. aussi  aux  confédérés  la  forte- 
resse improvisée  de  Port-Hudson 
près  du  Mississipi,  que  le  général 
Banks,  vainqueur  dans  la  Louisiane 
occidentale  (lin  d’avril),  avait  valuc- 


bals  livrés  près  de  la  ligne  du 
Rappabannock ; dans  l'une  de  cc$ 
rencontres  est  blessé  mortellement 

16  mai)  le  général  des  confédérés 
efferson  Jackson.  Lee  manœuvre 
depuis  le  13  juin  pour  menacer, 
près  du  confluent  de  la  Shenandoa 
cl  du  Potomac , les  routes  de  Balti- 
more (Maryland),  d’Harrisbourg  et 
de  Pittsbourg  (Pensyivanic)  comme 
de  Washington,  fl  réussit  d'abord. 
Emoi  dans  ces  Etats  et  à Washing- 
ton. Lincoln  ordqune  de.  lever 
120  000  hommes  de  la  milice.  Les 
confédérés  ont  un  instant  leur  quar- 
tier général  4 Hagerstuwn  dans  )c 
Maryland.  Mcade  inaugure  son 
commandement  par  les  combats  de 
Carliste  et  de  Geilysbourg  , en 
Pcnsylvanie,  contre  Lee  (1,  2,  3 
juillet),  où  est  tué  un  des  généraux 
confédérés  Reynolds,  Journées  très- 
sanglantcs  qui  décident  du  moins  les 
confédérés  4 se  replier  au  sud  de  la 
Shenandoa  ; les  crues  du  Potomac 
leur  rendent  les  gués  impratica- 
bles. — Cbarlestown,  incessamment 
menacée  par  les  fédéraux  perd  une 
de  ses  défenses,  le  fort  Sumter, 
seulement  à ia  On  d'août  ; li  est  en 
ruine.  — La  seconde  note  de  la 
France  au  gouvernement  de  Wa- 
shington (9  janvier)  cherchant  les 
voies  d'un  accommodement  amiable 
entre  le  Nord  el  le  Sud,  est  écartée 
(6  février)  par  le  secrétaire  d’Etat 
de  rUuion,  Scward,  lequel  décline 
toute  intervention  étrangère  (9  mars). 
Le  blocus  maintenu  par  l’Union  sur 
les  cèles  du  Sud  est  une  des  causes 
de  la  sympathie  qu’en  Angleterre  té- 
moignent au  Sud  des  lords  (lord 


ment  attaquée  4 la  Ou  de  mai  et  en  Clanricatfe),  des  députés  (Roebuck), 
juin,  également  avec  des  régimeats  des  ministres  (Paimerston).  Le  pre- 
de  noirs.  — L’attaque  malheureuse  mier  ministre  anglais  (23  juillet),  4 
des  confér  très  couire  Helena  est  »ui-  propos  du  corsaire  des  confédérés 
vie  do  l'invasion  de  l’Arkansas  par  ÏAIabama  qui  a été  acheté  en  An- 
le»  fédéraux;  Us  occupent  Utile-  gleterre,  déclare  que  cet  achat  est 
Roch.  — De  la  On  d’avril  au  commen-  licite,  des  neutres  (Angleterre)  pou- 
cement  de  juillet , le  général  des  vaut  vendre  4 des  belligérants  (les 
confédérées  Lee  est  aux  prises  en  confédérés)  vaisseaux,  armes  et  mu - 
Yirginie  avec  le  général  en  chef  de  nitions.  — Lincoln  ne  reconnaît  pas 
l’armée  du  Potomac,  Uookcr  d’a-  qualité  4 un  envoyé  du  président  du 
bord,  puis  Mcade  ; bieu  des  com-  Sud  Davis  pour  traiter  de  l’échange 
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des  prisonniers  et  de  l’application 
des  règles  qui  sont  en  usage  entre 
belligérants.  — Troubles  sanglants  à 
New-York  à propos  de  la  conscrip- 
tion (15-17  juillet);  incendies  et 
meurtres.  On  s’en  prend  particuliè- 
rement aux  noirs,  pour  lesquels  la 
guerre  est  faite  contre  le  Sud. — Le 
général  des  fédéraux  Burnside  pro- 
clame l’état  de  siège  dans  le  Ken- 
tucky. Lee  vient  jusqu’à  Manassas, 
à l’ouest  de  Washington,  puis  recule 
dans  la  direction  du  Tennessee,  que 
la  reddition  de  Cumberland.  — Gap  a 
ouvert  aux  fédéraux,  pour  se  por- 
ter contre  Burnside  que  combat 
déjà  Longstreet.  Lutte  entre  Long- 
street  et  Burnside  dans  l’est  de  cet 
État,  autour  de  Knoxville,  forte  po- 
sition précieuse  pour  les  fédéraux; 
combats  le  16  et  le  19  nov.  Grant 
bat  le  général  Baxton-Bragg  à Chat- 
tanooga,  au  S.  0.  de  Knoxville,  sur 
la  frontière  du  Tennessee  et  de  la 
Géorgie  où  on  poursuit  les  vaincus, 
et  garde  ainsi  ses  communications 
avec  Burnside  (23,  24,  25  nov.).  Fo- 
ster succède  à Burnside  dans  le  Ten- 
nessee. — Engagements  fréquents, 
sans  résultats,  contre  Charlestuwn. 
— Expédition  de  Dana  et  de  Banks 
dans  le  Texas,  du  côté  du  Rio- 
Grande  et  de  la  frontière  mexicaine; 
une  partie  de  la  population  est  unio- 
niste. — Meade,  avec  l’armée  du  Po- 
tomac,  a de  nouveau  en  tête,  près  du 
Rapadan,  l’armée  considérable  de 
Lee.  — Dans  la  Caroline  du  Sud,  des 
élections  pour  le  congrès  de  Rich- 
mond indiquent  quelques  disposi- 
tions à revenir  à l’Union.  Dans  l’O- 
hio, conspiration  pour  délivrer  les 
prisonniers  confédérés  et  renverser 
le  gouvernement  de  l’Union.  — Le 
général  Butler  décrète  (5  déc.)  l’or- 
ganisation et  l’enrôlement  des  noirs 
pour  une  campagne  d’hiver  dans  la 
Caroline  du  Nord.  — Les  Messages  de 
Davis  et  Lincoln  (7,  8 déc.)  don- 
nent la  situation  comparée  des  par- 
tis. Davis  énumère  les  pertes  de 
l’année  et  avoue  le  peu  de  sympa- 
thie des  nations  européennes  pour 
le  Sud,  le  désastreux  effet  du  pa- 
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pier-monnaie  dont  il  propose  la  con 
version  par  un  emprunt  d’un  mil- 
liard de  dollars,  la  dette  est  d’un 
milliard.  Lincoln  maintient  la  pro- 
clamation relative  à l’émancipation 
des  esclaves;  il  y a déjà  sous  les 
drapeaux  cent  mille  esclaves  libérés; 
dans  les  recettes  de  l’année  (900  mil- 
lions de  dollars),  l’emprunt  compte 
pour  776  ; un  emprunt  de  460  mil- 
lions est  jugé  nécessaire  pour  les  dé- 
penses jusqu’en  juillet  1864  ; déve- 
loppement des  forces  navales,  588 
bâtiments,  34  000  marins,  tandis 
qu’il  n’y  en  avait  que  7500  au  com- 
mencement de  1861.  Amnistie  est 
promise  (8  déc.)  à ceux  qui  s’enga- 
geront par  serment  à être  fidèles  à 
l’Union. 

France.  — Avertissements  à l’O- 
pinion  du  Midi , journal  de  Nismes, 
le  5 janvier;  le  8 , au  Courrier  du 
Dimanche.  Le  12,  ouverture  de  la 
session,  qui  durera  jusqu’au  8 mai. 
Le  discours  de  l’Empereur  récapi- 
tule ce  qu'a  fait  la  législature  qui 
va  terminer  sa  période  de  six  ans,  de 
1858-63,  pour  la  prospérité  maté- 
rielle, la  grandeur  politique  et  mo- 
rale de  la  France.  Avertissements, 
le  14,  au  Te»ps;  le  15,  à la  Revue 
nationale:  le  16,  au  Journal  de  la 
Côte-d'Or.  Le  25,  l’Empereur,  dis- 
tribuant les  récompenses  aux  expo- 
sants français  qui  ont  pris  part  à 
l’Exposition  universelle  de  Londres, 
parle  de  cette  invasion  pacifique  sur 
le  sol  britannique  et  des  libertés  dont 
l’Angleterre  offre  le  spectacle.  — 
Pour  venir  en  aide  aux  populations 
ouvrières  si  cruellement  éprouvées 
par  l'insuffisance  du  coton,  sous- 
criptions privées,  centralisées  par  un 
comité  national  de  bienfaisance  à 
Rouen,  et  un  crédit  extraordinaire 
de  cinq  millions.  Dans  les  deux 
Chambres,  les  sympathies  témoignées 
par  plusieurs  orateurs  à l’insurrec- 
tion de  la  Pologne,  revendiquant  son 
indépendance,  sont  contenues  par 
l’orateur  du  gouvernement,  Bidault, 
ministre  sans  portefeuille.  L Insur- 
rection Polonaise,  brochure  de  Mon- 
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talembert.  Au  Sénat,  M.  Thouvenel 
défend  la  politique  qu'il  a pratiquée 
en  Italie,  au  nom  du  souverain, 
lorsqu’il  était  ministre  des  affaires 
étrangères.  Crédit  supplémentaire 
pour  couvrir  24  millions  de  traites 
du  Mexique.  Sénatus  - consulte  du 
22  avril,  pour  régler  la  propriété  en 
Algérie,  dans  les  territoires  occupés 
par  les  Arabes.  Trois  degrés  : la  pro- 
priété collective  de  la  tribu;  la  pro- 
priété du  douar,  subdivision  de  la 
tribu;  la  propriété  individuelle.  L'n 
règlement  d'administration  publi- 
que, deux  mois  après,  en  prépare 
l'application.  — Les  élections  des 
283  députés  sont  l'occasion  d'un  vif 
mouvement  politique.  Une  circulaire 
de  Persigny,  ministre  de  l'intérieur 
(28  mai),  accuse  de  coalition  les  an- 
ciens partis,  de  1815,  de  1830, 
de  1848.  Les  candidatures  officielles 
ont  encore  une  immense  majorité 
dans  les  scrutins  du  31  mai  et  1"  juin, 
8 et  9 juin  : en  tout,  34  élections  en 
dehors  de  l'action  du  gouvernement; 
tous  les  candidats  non  officiels,  parmi 
lesquels  M.  Tliiers,  passent  à Paris; 
les  divers  candidats  de  l’opposition, 
élus  ou  non  élus,  ont  eu  pour  toute 
la  France  un  million  900 000  voix, 
contre  571  858  en  IH57. — Sont  dé- 
férés au  conseil  (l’État  pour  cause 
d’abus  un  écrit  collectif  de  sept  pré- 
lats au  sujet  des  élections  qui  étaient 
à faire,  et  une  lettre  de  l'archevêque 
de  Tours  du  4 juin  — Le  Phare  de 
la  Loire  est  suspendu  pour  deux 
nn.is  (6  juin).  — Un  décret  du  15, 
publié  le  24,  établit  que  l'exposi- 
tion des  travaux  des  artistes  vivants 
aura  lieu  annuellement,  à partir  du 
1"  mai  1864.  — Décrets  du  23  juin 
suivis  bientôt  d'une  note  interpréta- 
tive mise  au  Moniteur  : le  nouveau 
ministre  d’État,  Billault,  dégagé  de 
toutes  attributions  administratives, 
et  le  nouveau  ministre  président  le 
conseil  d'Etat,  Kouher,  avec  le  con- 
cours des  membres  de  ce  conseil, 
sunt  désormais  chargés  d’expliquer 
et  de  défendre  les  questions  portées 
devant  le  Sénat  et  le  Corps  légis- 
latif; les  attributions  administratives 


du  ministère  d'Etat  sont  partagées 
entre  le  ministère  de  la  maison  de 
l’Empereur  auquel  sont  adjoints  les 
beaux-arts,  et  le  ministère  de  l’in- 
struction publique;  les  cultes  sont 
réunis  à la  justice.  Sont  nommés  : 
Barorhe  à la  Justice  et  aux  cultes, 
Boudet  à l’intérieur,  Béhic  au  com- 
merce et  aux  travaux  publics,  Du- 
ruy  a l’Instruction  publique.  Une 
lettre  de  l’Empereur  au  nouveau 
président  du  conseil  d’Etat,  datée 
du  24 , publiée  le  28 , le  presse  de 
chercher  les  moyens  de  remédier 
aux  abus  de  la  centralisation.  — 
Deux  décrets  du  22  juin,  préparés 
par  Boulier  comme  ministre  du  com- 
merce, publiés,  l'un  le  30  juin,  l’au- 
tre le  1"  juillet,  ont  pour  objet, 
le  premier  l’établissement  de  la  li- 
berté de  la  boulangerie  a Paris  a 
partir  du  1"  septembre,  le  second 
l'annonce  d'une  exposition  univer- 
selle des  produits  agricoles  et  indus- 
triels pour  le  1"  mai  1867.  Un  rap- 
port du  même  ministre,  du  22  juin, 
publié  le  2 juillet,  nomme  une  com- 
mission pour  l’organisation  de  l’en- 
seignement professionnel  dont  s’était 
occupé  aussi  le  ministre  de  l’instruc- 
tion publique,  Rouland.  — Le  nou- 
veau ministre  de  l’instruction  publi- 
que supprime  pour  l'enseignement 
secondaire  le  nom  de  logique  sub- 
stitué depuis  1852  au  nom  de  philo- 
sophie, rétablit  l’agrégation  spéciale 
de  philosophie  (29  juin),  restitue  des 
garanties  de  justice  aux  professeurs 
titulaires  (11  juillet),  fortifie  I ensei- 
gnement des  lettres  et  organise  l’en- 
seignement de  l’histoire  contempo- 
raine dans  les  lycées,  travaille  à 
l’organisation  de  l’enseignement  pro- 
fessionnel ou  spécial,  donne  de  l'ex- 
tension â l'enseignement  des  langues 
vivantes,  autorise,  avec  l’assenti- 
ment du  conseil  impérial,  des  cours 
publics  libres  (août-nov.).  — Aver- 
tissement au  Siècle , qui  demande  un 
plébiscite  pour  la  Pologne  « compro- 
mettant les  intérêts  de  la  grande 
cause  que  l’on  prétend  servir  » 
(23  juillet);  au  Sémaphore  de  Mar- 
seille et  au  Mémorial  de  l'Ailier  le 
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10  août  ; le  29  août , suspension  pour 
deux  mois  de  ia  France  centrale  de 
Bloit.  — Mort  de  M.  Billault  (13  oc- 
tobre}; Routier  lui  succède  comme 
ministre  d’Etat;  Rouland  devient 
ministre  président  du  conseil  d’Etat, 
dont  sont  nommés  trois  vice-prési- 
dents. — Décret  du  26  octobre  qui 
fait  disparaître  les  rigueurs  de  l’in- 
scription maritime  : le  marin  ne  sera 
plus  levé  après  l’âge  de  vingt-six  ans; 
après  trois  ans  d’embarquement,  il 
recevra  un  congé  renouvelable  pour 
les  trois  dernières  années  ; des  exemp- 
tions légales  sont  admises  comme 
pour  l’armée  de  terre;  le  remplace- 
ment est  permis;  système  de  primes 
et  de  hautes  payes  pour  attirer  les 
engagements  volontaires;  la  Caisse 
des  invalides  de  la  marine  est  con- 
servée. — Des  ambassadeurs  anna- 
mites sont  reçus  par  l’Empereur 
(5  nov.). — Ouverture  des  Chambres 
le  5 novembre.  Le  discours  de  l’Em- 
pereur, très- sympathique  à l’insur- 
rection polonaise,  « à laquelle  sa 
durée  imprime  un  caractère  natio- 
nal, » propose  à tous  les  Etat6  de 
l’Europe  un  congrès  pour  la  solu- 
tion de  toutes  les  questions  pen- 
dantes au  nord  et  au  midi,  les  traités 
de  1815  ayant  été  renversés  pres- 
que partout.  — La  vérification  des 
pouvoirs  des  députés  remplit  un 
mois,  jusqu’au  3 décembre;  six 
élections  sont  annulées;  l’opposition 
dite  des  cinq  sous  ia  précédente  lé- 
gislature, s’est  renforcée  de  quelques 
membres  de  l'ancienne  majorité  ou 
de  députés  nouveaux  qui  ont  appar- 
tenu à d’autres  assemblées.  Elle  est 
combattue  surtout  par  lo  président 
de  section  du  conseil  d'Etat,  Thul- 
lier.  Pendant  ces  discussions,  nom- 
breux avertissements  ou  communi- 
qués, adressés  par  l’administration 
aux  journaux  à l’occasion  des  comp- 
tes rendus  de  la  Chambre;  de  là, 
une  pétition  adressée  au  Sénat  par 
un  député  de  la  Seine  (2  décem- 
bre). Le  2';  novembre  est  présenté 
au  Corps  législatif  un  projet  de 
loi  sur  les  suppléments  de  crédits  de 
l’exercice  de  1863,  dépassant  de 


93  millions  les  crédits  votés;  le  pro- 
jet signale  les  ressources  qu’on  y peut 
affecter;  le  découvert  dé  1863  s<'ra 
de  43  millions.  Le  jyojet  comprend 
une  demande  de  sanction  pour  le 
décret  du  6 septembre  1863  qui  au- 
torise  à porter  de  250  à 300  millions 
la  somme  des  bons  du  trésor  en  cir- 
culation. Le  rapport  du  ministre  des 
finances  à l’Empereur  (l"  décem- 
bre) , signalant  un  découvert  total  de 
972  millions,  y compris  les  frais  des 
guerres  récentes  du  Mexique  et  de 
Cochinchine  (270  millions),  propose 
un  emprunt  de  300  millions.  — 
L’Angleterre  seule  refuse  positive- 
ment (25  novembre)  l’offre  du  con- 
grès, adressée  à tous  les  souverains 
par  lettres  personnelles  de  l’Empe- 
reur, datées  du  4 nov.  ; la  Russie  et 
l’Autriche  désirent  savoir  sur  quelles 
questions  et  d’après  quelles  base 
auraient  lieu  ces  délibérations  de 
souverains  et  de  ministres  européens. 
Une  note  française  du  8 déc.  invite 
tous  les  États  a des  conférences  mi- 
nistérielles préliminaires — Le  pro- 
jet d’emprunt  est  l’objet  d’un  amen- 
dement Thiers,  pour  limiter,  dès 
1864,  l’émission  des  bons  du  Trésor, 
li  n’est  soutenu  que  par  quatorze 
voix  le  jour  du  vote  (24  déc.).  Un 
article  au  sujet  du  vote  de  l’emprunt 
vaut  au  Courrier  du  Dimanche  une 
suspension  de  deux  mois  (31  déc.). 
Le  Courrier  de  Saint-Étienne  a eu, 
le  15,  un  second  avertissement.  — 
Epreuves  de  vitesse  auxquelles  sont 
soumis  les  vaisseaux  cuirassés,  de 
Brest  aux  Canaries  du  27  sept,  au 
27  nov.  — Mort  des  généraux  Oudinot 
duc  de  Reggio  (juillet)  et  Bedeau 
(novembre)  retirés  de  la  vie  pu- 
blique depuis  le  2 décembre  1851  ; 
du  maréchal  d’Ornano  (octobre).  — 
Mort  des  peintres  Horace  Vernet,  le 
troisième  et  ie  plus  grand  du  nom 
(17  janvier);  d’Eugène  Delacroix 
(août).  Réorganisation  de  l’École  des 
Benux-Arts  par  décret  du  13  nov.; 
l'Académie  des  Beaux-Arts  proteste 
parce  qu’elle  n est  plus  rien  dans  la 
direction  de  renseignement  et  dar.s 
le  jugement  des  concours;  le  décret 
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est  maintenu . Î6  et  28  déc . et  6 jan- 
vier 1864.  — Décret  pour  la  recon- 
stitution administrative  du  muséum 
d'histoire  naturelle  (29  déc.).  — La 
question  de  la  propriété  littéraire,  tant 
de  fois  débattue,  est  élaborée  dans 
une  commission  dont  le  travail  sert 
de  base  A un  projet  de  loi.  — Le  mu- 
sée des  antiquités  pharaoniques  et 
ptolémaiques,  ouvert  cette  année  au 
Caire , est  composé  exclusivement 
d’objets  au  nombre  de  22  000,  dé- 
couverts par  un  Français,  Aug.  Ma- 
riette, depuis  le  l*r  novembre  18ôû. 

— Commission  internationale  A Pa- 
ris , du  1 1 mai  au  9 juin , pour  avi- 
ser à un  système  simple  et  uniforme 
de  relations  postales  ; y sont  repré- 
sentés outre  les  Etats  européens,  les 
Etats-Unis,  Costa  Hira,  Sandwich. 

— Développement  de  presque  toutes 
les  lignes  de  chemins  de  fer;  la  sec- 
tion de  Périgueux  A Agen  (3  août) 
complète  une  ligne  centrale  impor- 
tante. — Les  Marines  de  France  et 
d’Angleterre , par  Xavier  Raymond. 

— Tableau  de  la  puissance  compa- 
rée des  divers  Etats  de  l'Europe , 
publié  en  allemand  et  en  français 
par  Maurice  filock. 

France  et  Mexique.  — Le 

corps  d’expédition  se  porte  d’Ori- 
xaba  contre  Puebla  (24  février).  Le 
18  mars,  on  arrive  devant  Puebla  où 
sont  accumulées  les  ressources  mili- 
taires des  partisans  du  président 
Juarez.  La  tranchée  est  ouverte  le 
23  ; les  défenseurs  de  la  place  com- 
battent dans  des  forts , dans  les 
Ilots  de  maisons  unis  aux  églises 
formant  des  massifs  fortifiés,  des  re- 
dans ou  quAdres,  ils  tiennent  avec  la 
plus  grande  énergie , se  retirant 
d’un  poste  dans  l’autre  pendant  un 
mois  ; la  cathédrale  n’est  enlevée  que 
le  7 avril  ; jusqu'au  29,  huit  assauts 
qui  ne  donnent  pas  la  place  entière; 
les  renforts  amenés  aux  assiégés  par 
le  général  Comonfort  sont  repoussés, 
à San  Lorenzo,  par  le  général  Ba- 
zaine (8  mai).  Le  17,  le  défenseur 
de  Puebla,  Ortega,  faute  de  vivres, 
se  rend  sans  condition  avec  13000 


hommes  et  tout  le  matériel  de  la 
place.  9000  hommes  avec  Bazaine, 
que  rejoignent  6000  auxiliaires  du 
général  mexicain  Marquez  marchent 
sur  Mexico.  En  France  où  la  nou- 
velle du  17  mai  arrive  le  10  Juin,  le 
général  en  chef  Forez  est  fait  maré- 
chal (2  juillet).  Le  10  juin,  il  était 
entré  dans  Mexico  avec  les  généraux 
Marquez  et  Alnmnte  et  le  ministre 
plénipotentiaire  français  outragé  en 
1861  par  Juarez,  deux  Jours  après 
que  les  chefs  du  parti  conservateur 
avaient  rendu  la  ville  A Bazaine. 
Juarez,  avec  une  armée  de  G000 
hommes  se  retire  A San  Luis  de  Po- 
tosi.  Presque  aussitôt,  le  16  juin, 
est  formée  une  junte  supérieure  de 
gouvernement,  de  trente-cinq  mem- 
bres, choisis  entre  les  notables  par 
le  général  Forez.  Cette  Junte,  le  23, 
confie  le  pouvoir  exécutif  provisoire 
au  général  Almonte,  A l’arcltevéque 
de  Mexico  alors  en  France,  au  gé- 
néral Salas,  et  avise  A former  une 
assemblée  de  notables  constituants. 
Dans  beaucoup  de  provinces  on  se 
déclare  contre  Juarez.  Forez  fait 
sauvegarder  l'établissement  Impor- 
tant des  mines  d’argent  de  Real  del 
Monte,  au  nord  de  Mexico.  Le  lo juil- 
let, l’assemblée  proclame  empereur, 
moyennant  ratification  par  le  suffrage 
universel,  l’archiduc  Maximilien, 
frère  de  l’empereur  d’Autriche . ou  A 
sou  défaut  celui  que  choisira  Napo- 
léon III.  Maximilien  donne  de  Vienne 
une  acceptation  conditionnelle.  Au 
milieu  de  septembre  le  maréchal 
Forez,  qui  retourne  en  France  en 
passant  par  Washington,  laisse  le 
commandement  en  chef  A Bazaine. 
Occupation,  le  23  octobre , de  Ja- 
lapa;  travaux  de  défense  entre  Mexico 
et  la  Vera-Cruz  ; précautions  en  vue 
de  la  prochaine  campagne,  Juarez 
n'étant  pas  tombé  encore.  A Mexico, 
pas  de  solution  politique;  deux  mem- 
bres de  la  régence  donnent  leur  dé- 
mission, le  général  Almonte  reste 
seul  (nov.)  ; aucune  indemnité  de 
guerre  n’est  encore  fixée.  Douze 
mille  Français,  avec  six  mille  alliés 
mexicains  occupent  Queretaro  sans 
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coup  férir;  Comonfort,  surpris  entre 
Celaya  et  San-Luis  (12  nov.),  est 
tué  par  des  partisans  mexicains.  Ne- 
grete  le  remplace  comme  min.  de  la 
g.  de  Juarez. 

Grèce.  — L'assemblée  nationale 
se  déclare  constituée  le  24  janv.;  le 
29,  est  élu  président  un  avocat  du 
parti  de  la  montagne,  Balbis.  Le  2 
février,  elle  continue  les  pouvoirs 
du  gouvernement  provisoire  : le  3, 
est  proclamé  le  vote,  déjà  frappé 
d’incapacité  par  la  décision  des  trois 
puissances  protectrices,  qui,  à la  fin 
de  1862,  avait  attribué  ia  couronne 
au  prince  anglais  Alfred.  Le  20, 
l’amiral  Canaris  se  relire  du  gouver- 
nement provisoire;  nouveau  mi- 
nistère formé  par  les  deux  membres 
restants,  Bulgaris  et  Koufos;  mais 
contre  eux,  le  lendemain,  est  dirigée 
une  révolte  militaire  par  Lcotzaros; 
ils  se  démettent;  l'assemblée  prend 
possession  du  pouvoir  exécutif  et  le 
délègue,  le  23,  à sept  ministres  dont 
Balbis.  — La  diplomatie  européenne 
cherche  un  roi  pour  les  Hellènes.  Le 
duc  régnant  de  Saxe-Cobnui  g-Go- 
tha  refuse  (fin  de  janv.).  En  fi n est 
choisi  le  second  fils  du  prince  héré- 
ditaire de  Danemark,  Guillaume 
Georges,  âgé  de  17  ans,  dont  la 
sœur  est  mariée  au  prince  de  Galles. 
Adhésion  de  l’assemblée  nationale, 
le  30  mars.  Des  protocoles  du  16  et 
27  mai,  du  5 juin,  admettent  la  va- 
cance du  trône,  et  le  donnent  au 
prince  danois  sous  le  nom  de  Geor- 
ges I,  que  le  roi  de  Danemark,  le  6 
juin,  reconnaît  roi  devant  trois  délé- 
gués de  la  nation  grecque  ; ses  suc- 
cesseurs légitimes  devront  professer 
la  foi  de  l'Eglise  orthodoxe  d'Urient. 
Le  27  il  est  déclaré  majeur  par  l'as- 
semblée constituante.  — Troubles 
intérieurs  incessants,  changements 
de  ministère,  le  8 avril,  le  12  mai; 
le  pouvoir  passe  des  mains  du  vio- 
lent Kyriakos  au  modéré  Christidès; 
révolte  militaire  et  sanglante  à 
Athènes,  le  30  juin,  1 et  2 juillet 
par  des  partisans  de  la  faction  Bul- 
garis; ministère,  dit  de  conciliation, 


sous  la  présidence  de  Koufos;  bri- 
gandages impunis  dans  la  Laconie 
et  la  Messénie,  lutte  entre  les  paysans 
et  les  soldats.  L’aSsemblée  réhabilite 
les  condamnés  politiques  du  règne 
précédent,  même  le  régicide  Aristide 
Dousios.  Kilo  déclare  déchus  de  leurs 
droits  politiques  pour  dix  ans  les 
membres  du  ministère  Mlaulis,  dit 
ministère  de  sang,  contre  lequel  a 
eu  lieu  l’insurrection  de  Nauplie  en 
février  1862  (17  oct.).  — L’Angle- 
terre a promis  la  cession  des  lies 
Ioniennes.  Le  lord  haut-commissaire 
à Corfou  proroge  l’assemblée  à six 
mois  ; elle  proteste  le  28  août. 
Traité  de  cession  signé  à Londres 
14  nov. , moyennant  la  neutralité 
perpétuelle  de  ces  lies  et  la  démoli- 
tion préalable  des  fortifications  de 
Corfou.  Cette  dernière  clause  est 
mal  accueillie  à Corfou  et  en  Grèce. 
— Georges  I,  qui  passe  par  Londres, 
Paris  et  Vienne,  arrive  à Athènes  le 
31  octobre,  accompagné  d’uu  diplo- 
mate danois,  le  comte  de  Sponneck; 
il  forme  un  ministère  Bulgaris,  celte 
faction  étant  la  plus  puissante.  L'as- 
semblée est  toujours  systématique- 
ment hostile  aux  modérés.  Démis- 
sion du  ministre  Bulgaris  à l’occasion 
de  la  nouvelle  organisation  de  l’armée. 

Haïti.  — Le  président  Geffrard, 
dans  son  discours  d'ouverture,  aux 
Chambres  (27  avril)  touche  la  ques- 
tion de  l’admission  des  blancs  aux 
droits  de  propriété  que  leur  refuse 
l’article  7 de  la  constitution.  — 
Parmi  les  conspirateurs  de  l’arron- 
dissement de  Dessalines,  que  juge  la 
cour  martiale  (juin),  dix-sept  con- 
damnations à mort  dont  huit  par 
contumace;  le  général  Legros,  son 
frère  et  six  autres  sont  exécutés. 

Hollande.  — Le  ministre  des 
colonies  change  encore  (janv.)  — 
Tous  les  chemins  de  fer  de  l’État 
sont  livrés  en  exploitation  à une 
société  placée  sous  le  patronage  du 
crédit  mobilier  néerlandais. 

Italie.  — Le  ministre  de  l’inté- 
rieur, Peruizi,  provoque  (1"  janv.) 
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une  souscription  nationale  pour  In- 
demniser les  victimes  du  brigandage 
dans  les  Deux-Siciles,  et  récompen- 
ser les  citoyens  qui  se  distinguent 
dans  la  répression  de  ce  mal  poli- 
tique et  social.  A Naples,  le  général 
de  la  Marmora  ne  garde  que  l’auto- 
rité militaire  et  la  haute  direction 
politique  : il  y a un  préfet  civil , de  ' 
même  à Palerme  i.es  sept  grands 
départements  militaires  ont  pour 
ch.-l.  : Turin,  Milan,  Parme,  Bologne, 
Florence,  Naples;  Cagliari  est  une 
division  militaire  territoriale. — L’em- 
prunt de  700  millions,  discuté  par 
les  députés  à la  fin  de  février,  ne 
sera  pas  réalisé  immédiatement  tout 
entier.  — Le  24  mars,  par  la  retraite 
du  président  du  conseil  Farini.  ma- 
lade , et  du  ministre  des  affaires 
étrangères  Pasolini,  le  cabinet  passe 
sous  la  présidence  de  Minghettl , qui 
garde  les  finances;  Viscontl-Yenosta 
a les  affaires  étrangères.  Restent  les 
anciens  ministres  du  cabinet  Farini: 
Peruzzi,  général  délia  Rovere,  Cugia 
A la  marine,  Menabrea  aux  travaux 
publics,  Michel  A mari  à l’iustruction 
publique,  Pisanelli  à la  justice  et  aux 
cultes,  Jos.  Manna  au  commerce.  — 
Section  nouvelle  du  chemin  de  fer 
de  Naples  à Eboii,  bénie  à Pastena 
par  l’évéque  de  Cava,  Sicilien  octo- 
génaire (8  juin).  — Kn  votant  les 
articles  généraux  du  budget  de  1863, 
les  députés  (10  juin)  les  déclarent 
applicables,  avec  une  réduction  de 
5 millions,  au  budget  de  1864.  — 
Modération  du  ministre  des  affaires 
étrangères,  répondant  à des  inter- 
pellations sur  la  question  de  Rome, 
sur  la  question  de  Pologne. — M.  Ra- 
tazzi  attaque  vivement  la  politique 
du  cabinet;  Minghelli  riposte  en 
accusant  la  conduite  suivie  en  1862 
par  le  cabinet  Ratazzi  envers  la  France 
au  sujet  de  la  question  romaine  -,  ré- 
criminations personnelles;  vote  de 
confiance  pour  le  cabinet  le  20  juin 
(202  voix  contre  52);  duel  le  lende- 
main. — Le  6 juillet  commence  la 
discussion  sur  l'impôt  mobilier;  la 
Chambre  adopte,  le  9,  le  principe, 
posé  par  Minghettl,  de  l’Impôt  uni- 
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qne  comme  en  Angleterre , et  de  la 
répartition  par  contingent  provin- 
cial; la  déclaration  du  contribuable 
est  la  base  de  la  répartition  ; la  ré- 
partition entre  les  provinces  est  lais- 
sée au  gouvernement  et  au  conseil 
d’État.  La  loi  est  votée  le  21  juillet 
(130  voix  contre  70).  — Projet  d’un 
impôt  sur  les  consommations  : Il  y 
aurait  un  droit  d’entrée  dans  les 
villes,  un  droit  de  détail  dans  les 
campagnes.  — Dans  ie  Midi,  persis- 
tance du  brigandage  et  conspirations 
bourbonniennes  : Pilone,  Chiavone, 
Tristany,  Cipriano  Gala,  etc.  Fré- 
quents procès.  Tristany  est  arrêté 
par  la  police  française  à Rome  (fin 
de  juin).  Le  général  Bosco  et  trois 
autres  généraux  de  la  petite  cour  de 
François  II  (juillet)  sont  obligés  de 
quitter  Rome.  Cipriano  Gala  est  un 
des  cinq,  munis  de  passe-ports  déli- 
vrés par  le  cardinal  Antonelli,  que 
le  préfet  de  Gênes  arrête  sur  un  va- 
peur français  : de  là  un  conflit  promp- 
tement vidé.  Loi  temporaire  désignée 
du  nom  du  député  Pica.  un  peu  dra- 
conienne contre  le  brigandage.  — 
Concession  du  chemin  de  fer  calabro- 
sicilien  à la  compagnie  Laffile,  votée 
par  les  députés  le  l*r  août,  le  7 par 
le  sénat;  le  gouvernement  acquiert, 
en  retour,  le  chemin  Victor-Emma- 
nuel. A Naples,  une  association  pour 
l’encouragement  des  beaux-arts;  une 
association  unitaire  constitutionnelle; 
une  société  philanthropique  ; une 
caisse  d’épargne;  une  subvention  du 
gouvernement  aux  écoles  primaires, 
dont  les  frais  sont  à la  charge  des 
communes.  Les  officiers  de  l’état 
civil  sont  obligés  de  recevoir  les  no- 
tifications de  mariages  entre  per- 
sonnes non  catholiques  (juillet).  Le 
l*ranûi,  mise  en  vigueur  dans  les 
I>eux-Siciles  de  la  nouvelle  loi  sur 
les  poids  et  mesures,  les  mêmes  pour 
tout  le  royaume.  — Une  session  la- 
borieuse de  neuf  mois  a fini  pour  les 
députés  le  1"  août,  quelques  jours 
après  pour  le  sénat.  — Un  journal 
protestant,  la  Conscience.  — Mort 
de  M.  Lafarina , un  des  fauteurs 
modérés,  constitutionnels,  de  l’unité 
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italienne  (sept.);  du  marquis  de  Brl- 
gnole-Sale,  Génois,  qui  avait  servi 
comme  diplomate  sa  seconde  pa- 
trie le  Piémont,  hostile  aux  an- 
nexions et  contraire  à la  suppres- 
sion des  ordres  religieux  (oct.) 
— Traités  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclus  avec  la  France  le 
17  juin  ; avec  l’Angleterre  le  6 août; 
avec  la  Hollande  (nov.),  — Le  roi, 
avec  ses  fils,  visite  les  provinces  du 
Midi  (nov.);  il  va  de  Foggia  à Naples 
par  une  nouvelle  section  de  chemin 
de  fer  : son  retour  par  Livourne.  — 
Cette  année  ont  été  ouverts,  jus- 
qu’au 1"  nov.,  493  kllom.  de  che- 
mins de  fer;  doivent  être  ouverts 
jusqu’au  31  déc.,  272  kilom.  — A Na- 
ples, l’université  restaurée  suivant 
les  plans  de  l’ancien  ministre  de 
l’instruction  publique  Matteucci,  a 
quatre  facultés  en  activité  (nov.). 
Création  d’une  société  natlouale  d’in- 
dustries mécaniques.  *—  Nouvelle 
protestation  collective  des  évêques 
napolitains  contre  le  régime  im- 
posé aux  séminaires.  — A Rome, 
procès  politique  du  chevalier  Faust! , 
principal  secrétaire  du  cardinal  An- 
tonelli,  arrêté  en  février  comme 
partisan  de  l’unité  italienne  ; con- 
damné A vingt  ans  de  galères.  Ré- 
fotme  postale.  Réduction  des  tarifs 
de  douanes,  surtout  sur  les  matières 
de  première  nécessité  (oct.).  Sup- 
pression de  tribunaux  et  de  juridic- 
tions exceptionnelles, conservées  dans 
le  règlement  législatif  et  judiciaire 
du  10  nov.  1834  (28  nov.).  — A Tu- 
rin, la  nouvelle  session  (nov.)  discute 
et  vote  les  traités  de  commerce  avec 
la  France  et  l’Angleterre;  vifs  débats 
sur  les  désordres  de  la  Sicile , où  la 
résistance  A la  conscription,  jusque- 
là  inconnue,  a nécessité  des  mesures 
extraordinaires  contre  les  déserteurs 
et  les  réfractaires;  interpellations  de 
M.  Ilondes-Reggio,  appuyées  violem- 
ment par  Crlspl,  mises  à néant  par 
l’ordre  du  jyur  du  10  déc.,  que  de- 
mande le  président  du  conseil  : 206 
voix  contre  52.  Démission,  au  sujet 
dê  cette  discussion , de  quelques  dé- 
putés, notamment  de  GaMbaldi,  le 


22  décembre.  Loi  pour  permettre  à 
tous  possesseurs  de  biens  immeubles 
qui  doivent  à l’État  ou  à des  corps 
moraux,  couvents,  hôpitaux,  etc., 
une  rente  perpétuelle  ou  emphy- 
téotique, de  se  libérer  en  remettant 
un  titre  de  rente  sur  l'État,  égal  en 
revenu  à la  rente  dont  ils  sont  débi- 
teurs.— Exposé  de  l’état  des  finances 
au  début  de  la  discussion  du  budget, 
le  1 2 déc.  : on  a couvert  le  déficit  des 
années  1861-62-63  par  les  500  mil- 
lions déjà  réalisés  de  l’emprunt  et 
par  les  bons  du  trésor  ; les  recettes 
de  1863  ont  dépassé  de  30  millions 
celles  de  1862,  Le  projet  de  budget 
pour  1864  est  adopté  (17  déc.)  par 
177  voix  contre  49;  le  total  des  re- 
cettes ordinaires  et  extraordinaires 
est  fixé  à 672  millions;  124  doivent 
être  tirés  de  la  vente  des  biens  na- 
tionaux. — Fête  patriotique  à Naples 
pour  la  translation  (11  déc.)  du  corps 
de  G.  Pepe,  mort  près  de  Turin  le 
8 août  1855.  — Le  brigand  Carusco 
pris  près  de  Bénévenl  le  10,  jugé 
militairement,  est  exécuté  le  12.  — 
Un  vote  des  députés  (159  voix  contre 
51)  proroge  jusqu'à  la  fin  de  février 
la  loi  Pica  contre  le  brigandage. 

Japon.  — L’ultimatum  britan- 
nique du  6 avril,  pour  les  attentats 
commis  en  1862  contre  des  Anglais, 
étant  sans  effet,  l’amiral  anglais  Kié- 
per  bombarde  Kagosima,  une  des 
villes  du  prince  de  Satsuma,  ennemi 
déclaré  des  Anglais,  dont  le  tycoon, 
ou  souverain  temporel,  n’a  pas  pu 
obtenir  lui-même  les  réparations  de- 
mandées. 11,  les  promet.  — Un  décret 
d'expulsion  des  étrangers  est  retiré 
(nov.). 

Portugal.— Abolition  de  la  peine 
de  mort  pour  les  crimes  civils  et  po- 
litiques. Abolition  des  majorats.  Le 
crédit  foncier  est  organisé.  La  créa- 
tion d’un  observatoire  météoroiogi- 
ue  à Lisbonne  complète  l’ensemble 
u service  météorologique  pour  tou- 
tes les  parties  de  l’Europe  qui  font 
face  à l'Atlantique  ou  à la  mer  du 
Nord  jusqu’à  la  Norvège. 
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Huaale  et  — Le  sé- 

nat de  Saint-Pétersbourg  condamne 
à un  an  d’emprisonnement  les  maré- 
chaux de  Poiiolie  qui,  en  oct.  1862, 
ont  demandé  la  réunion  administra- 
tive â la  Pologne  (janv.). — Le  15  jan- 
vier, à Varsovie , se  pratique  entie 
une  heure  et  huit  heures  du  malin 
l'enlèvement  des  Jeunes  gens  par  les 
soldats  russes,  sous  forme  de  recru- 
tement, nouveau  mode  odieux  de 
persécution,  décrété  pour  les  popu- 
lations des  villes;  les  paysans  sont 
exemptés,  le  gouvernement  choisit 
lui-même  les  conscrits  : pas  de  tirage 
au  sort,  pas  d’exemptions  légales. 
L’insurrection  nationale  commence, 
non-seulement  à Varsovie,  mais  à 
Piock,  Hadxin  . Siedlce  , attroupe- 
ments considérables , interruption 
des  lignes  télégraphiques  et  des  che- 
mins de  fer.  L’état  de  siège  et  la  loi 
martiale  sont  proclamés,  et  pour  le 
royaume,  et  pour  les  districts  de  Li- 
thuanie et  de  Volhynie,  qui  en  sont 
voisins.  Première  proclamation  du 
comité  d’insurrection  nationale,  da- 
tée de  Varsovie  le  2 février.  Le  17, 
manifeste  et  prise  d’armes  de  Louis 
Mierolawski  : sa  bande,  le  23,  est 
dispersée  a Radziejevo.  — Le  8, 
convention  entre  la  Prusse  et  la 
Russie  pour  faciliter  aux  Russes  la 
poursuite  des  bandes  polonaises  sur 
la  terre  prussienne,  et  leur  offrir  & 
eux-mêmes  un  refuge.  — Note  de  la 
France  a la  Prusse,  le  17,  au  sujet 
de  cette  convention  si  utile  aux 
Russes;  noie  à la  Russie  clle-môme, 
le  18,  l'invitant  à être  moins  dure 
pour  les  Polonais;  note  à l’Angle- 
terre, le  21 , pour  préparer  un  con- 
cert de  réclamations  diplomatiques. 
L’Angleterre  refuse  toute  action  col- 
lective. — Langiewicz,  du  duché  de 
Posen.se  déclare  dictateur  le  10  mars, 
en  vertu  d’un  décret  du  comité  cen- 
tral révolutionnaire;  Mierolawski  pro- 
teste, le  11,  contre  ce  décret.  Le 
1 2,  Langiewicz,  du  quartier  général 
de  Sosnowka,  organise  un  gouver- 
nement. Il  lutte  quelques  jours;  sa 
bande  est  vaincue,  dispersée;  le  19, 
11  passe  sur  le  territoire  autrichien; 


reconnu,  arrêté  àTarnow  (GaUicie), 
le  20,  il  est  intenté  ; U réclamera  en 
vain  pour  être  mis  en  liberté.  Le  co- 
mité central  à Varsovie  reprend  la 
direction  de  la  Ruerre.  Du  15  mars 
est  datée  la  lettre  de  Felinski,  ar- 
chevêque de  Varsovie,  annonçant 
qu’il  se  démet  de  ses  fonctions  de 
conseiller  d’Ëlat.  — Le  12  avril,  pu- 
blication d une  amnistie  impériale 
pour  tes  insurgés  qui  poserout  les 
armes  d’ici  au  1"  mai  : concession 
insuffisante,  sans  effet.  — Toutes  les 
puissances,  Espagne,  Suède,  France, 
Angleterre,  Autriche,  Hollande,  Da- 
nemark (mars-mai),  adressent  Isolé- 
ment des  notes  i la  Russie  au  sujet 
de  l’insurrection.  — La  perception 
des  impôts  établis  par  le  gouverne- 
ment national  en  Pologne  s’opère 
sans  obstacle.  Ce  gouvernement  se- 
cret,anonyme,  est  obéi  partout,  pour 
les  réquisitions,  pour  les  armes  et 
munitions  à fournir,  pour  la  protec- 
tion des  blessés  et  des  fugitifs.  De 
toutes  les  parties  de  l’Europe,  sur- 
tout de  la  France  et  de  l’Italie,  les 
réfugiés  polonais  vont  combattre  pour 
leur  patrie.  L’insurrection  éclate  1e 
23  avril  dans  les  provinces  lithua- 
niennes de  Mohilev  et  de  Wltepsk; 
le  8 mai,  dans  la  Ruthénie  ou  petite 
Russie,  comprenant  la  Volhynie,  la 
Podolie,  l’Ukraine,  autrefois  polo- 
naises; les  forêts  y sont  favorables  à 
la  guerre  de  partisans.  Dans  le  sud 
de  la  Podolie,  où  le  terrain  est  plat, 
les  garnisons  russes  empêchent  le 
mouvement.  Nobles,  propriétaires, 
bourgeois,  évêques  et  prêtres , jeunes 
gens  des  universités  et  des  écoles 
supérieures,  se  font  martyrs  de  la 
même  cause.  Les  paysans  sont  solli- 
cités par  les  promesses  du  gouverne- 
ment à livrer  les  rebelles.  — Le  gé- 
néral de  Berg,  instrument  de  toutes 
les  mesures  tyranniques  de  Nicolas  I *r 
(1831  1838)  en  Pologne,  y est  ren- 
voyé. Sanglantes  vengeances  ordon- 
nées par  le  gouverneur  général  de 
Lithuanie,  Mouravieff,  bien  plus  dur 
que  Nazimoff,  auquel  il  succède  en 
mai.  Beaucoup  de  prisonniers  sont 
fusillés  ou  pendus  eu  Lithuanie  et  A 
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Varsovie  ; des  étudiants,  des  prêtres, 
des  nobles,  entre  autres  le  comte 
Léon  Plater  (juin).  Des  milliers  d’in- 
surgés  et  d'employés  catholiques 
suspects  sont  déportés  dans  le  centre 
de  l’empire  ou  en  Sibérie  ; l’archc- 
véque  de  Varsovie,  Felinski,  conduit 
d’abord  à Saint-Pétersbourg,  est  in- 
terné à laroslaw;  l’évêque  de  Yiina, 
Krasinski,  à Viatka.  Spoliations  en 
règle  au  profit  des  Cosaques  et  des 
paysans , ordonnées  par  le  com- 
mandant de  la  circonscription  de 
Kieff,  Annienkoff  (24  mai).  — Expé- 
dition avortée  du  colonel  Lepinski, 
parti  de  Malmoé  (Scanie)  pour  Po- 
langen,  poste  douanier  du  gouver- 
nement de  Viltia  (14  juin).  Le  18  juin 
est  tué  Bogdan  Boncza,  dont  le  vrai 
nom  est  Conrad  Blaszynski,  redou- 
table pendant  deux  mois  pour  les 
Russes  dans  le  gouvernement  polo- 
nais de  Kadom.  Le  21  juin,  l’insur- 
rection éclate  dans  le  gouvernement 
de  Smolensk  sous  la  direction  d’un 
riche  seigneur.  Le  27  juin  est  pendu 
àVilna  le  comte  Sierakowski  (Dolen- 
ga),  comme  Boncza  ancien  officier 
dans  l’armée  russe  ; des  rigueurs 
horribles  seront  exercées  par  Motra- 
wieff  même  envers  la  inère  et  la 
femme  de  ce  noble  Lithuanien.  Le 
1"  juillet,  presque  simultanément, 
deux  attaques,  mais  qui,  mal  con- 
certées, ont  échoué,  en  Volhynie, 
à ia  frontière  de  la  Gallicie,  par 
les  chefs  polonais  Horodinski  et 
Wysocki  : le  premier  est  tué,  le 
second  se  retire  dans  les  forêts.  Le 
gouvernement  autrichien  arrête  , 
comme  complice  de  Wysocki,  le 
prince  Adam  Sapieha,  fils  du  prési- 
dent de  la  Diète  de  Gallicie.  La 
Prusse,  de  son  côté,  réprime  les 
mouvements  des  Polonais  sur  la 
roule  du  palatinat  de  Kalisch  au  du- 
ché de  Posen.  Milcowski,  avec  une 
colonne  de  volontaires  polonais, 
formée  sur  le  territoire  turc,  est 
forcé  de  violer  la  neutralité  du  ter- 
ritoire roumain  (12  juillet)  pour 
tenter  de  pénétrer  en  Podotie  ; le 
prince Couza  le  fait  attaquer,  le  15, 
par  5000  hommes  et  désarmer;  il 


est  ramené  à Bukarest.  — Les  cabi- 
nets de  Paris,  Londres  et  Vienne, 
après  bien  des  efforts  pour  combi- 
ner leur  action  diplomatique  en  se 
plaçant  sur  le  terrain  de  1815,  adres- 
sent, les  deux  premiers,  le  17  Juin, 
le  troisième,  le  18,  des  notes  à peu 
près  identiques,  conformes  au  pro- 
gramme autrichien,  portant  six  points 
qui  seraient  la  base  d’un  arrange- 
ment de  la  question  polonaise  : 
1°  amnistie  complète  et  générale; 
2°  une  représentation  nationale  en 
Pologne  avec  des  attributions  analo- 
gues à celle  de  la  Diète  de  Gallicie  ; 
3°  admission  des  Polonais  aux  fonc- 
tions publiques,  autonomie  adminis- 
trative; 4°  liberté  de  conscience 
pleine  et  entière;  plus  de  restrictions 
légales  contre  le  clergé  catholique; 
5”  emploi  de  la  langue  polonaise 
dans  l administration , la  justice, 
l’enseignement  ; 6°  un  système  de 
recrutement  régulier  et  légal.  Cet 
arrangement  que  devrait  précéder 
la  cessation  des  hostilités  serait 
confirmé  dans  une  conférence  spé- 
ciale par  les  huit  puissances  signa- 
taires du  traité  de  Vienne.  Ces  notes 
sont  remises  le  27  Juin  au  ministre 
des  affaires  étrangères,  le  prince 
Gortschakoff.  Le  marquis  Wielo- 
polski,  consulté,  approuve  les  six 
propositions.  De  là,  sans  doute,  le 
congé  qui  lui  est  accordé  ou  imposé 
le  7 juillet,  de  ses  fonctions  de  pré- 
sident du  conseil  administratif  du 
royaume  de  Pologne.  Cette  prési- 
dence du  conseil  administratif  est 
attribuée  au  chef  militaire  le  géné- 
ral de  Berg  pendant  l’absence  du 
lieutenant  de  roi  le  grand-duc 
Constantin.  Dans  un  conseil  de  l’em- 
pire tenu  le  11  juillet,  Alexandre  II 
prépare  la  réponse  aux  trois  puis- 
sances. Celte  réponse,  datée  du  14, 
arrive  aux  trois  cours  le  17.  La 
Russie  repousse  la  proposition  d’ar- 
mistice et  la  conférence  spéciale; 
elle  n’admet  qu’une  transaction  par- 
ticulière avec  les  deux  puissances 
copartageantes  ; elle  veut  avaut  tout 
le  rétablissement  de  l’ordre  et  de 
l’autorité;  se  plaint  que  les  Insur- 
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gés  trouvent  des  dispositions  trop 
favorables  dans  l’occident , foyer  des 
passions  révolutionnaires. — Un  ma- 
nifeste du  comité  polonais  siégeant 
à Paris  (26  juin),  un  autre  du  gou- 
vernement national  de  Varsovie  (31 
juillet)  ne  s'en  tiennent  pas  aux 
promesses  de  1815  tant  (le  fois  vio- 
lées ; ils  réclament  pour  la  Pologne 
l’indépendance  dans  les  limites  de 
1772.  Le  14  juillet  5 Varsovie,  où 
les  Pusses  sont  toujours  maîtres  par 
la  force,  parait  le  premier  n"  de 
f Indépendance . I.e  gouvernement 
national  décrète  un  emprunt  de  21 
millions  de  florins  à 5 0/0.  Il  dé- 
clare propriétés  nationales  les  biens 
confisqués  par  Nicolas  1 et  Alexan- 
dre 11,  et  attribués  à des  généraux 
et  fonctionnaires  russes.  Assassinat 
(21  juillet)  d’un  colonel  membre  de 
la  commission  d’enqtiéle  à Varsovie. 
— Alexandre  II  ordonne  (juillet) 
une  levée  de  dix  hommes  par  mille 
pour  le  mois  de  novembre,  excepté 
dans  les  gouvernements  insurgés  de 
Lithuanie  et  Rulhénie,  pour  avoir 
300000  hommes  de  plus.  — En  Li- 
thuanie. les  biens  de  beaucoup  de 
familles  insurgées  ou  seulement  sus- 
pectes, même  parmi  les  Odnodwortzi 
(petite  noblesse  non  reconnue  par 
l’Etat)  sont  séquestrés,  ou  donnés 
à usufruit  aux  journaliers  et  aux 
paysans.  Comme  on  se  défie  même 
des  paysans,  des  villages  sont  repeu- 
plés avec  des  paysans  russes.  En 
Pologne,  toutes  les  autorités  urbai- 
nes et  toutes  les  autorités  locales, 
par  décisions  du  15  août,  du  21  sept., 
relèvent  de  l’administration  mili- 
taire. Défense  pour  les  femmes  (27 
oct.)  d’être  vêtues  de  deuil,  excepté 
pour  la  perte  de  leur  père,  leur 
mère,  leur  mari.  Les  arrestations  et 
les  exécutions  continuent.  Une  école 
primaire  russe  est  instituée  à Varso- 
vie (nov.).  — C’est  surtout  à cause  de 
la  durée  et  du  caractère  national  de 
l’insurrection  polonaise  que  Napo- 
léon III  propose  un  congrès  euro- 
péen (5  nov.). — L’hiver  n’interrompt 
pas  la  guerre.  — Elle  n’a  pas  produit 
jusqu’ici  chez  les  Polonais  d’homme 


supérieur  pour  la  direction  militaire 
ou  politique.  — Le  grand-duc  Cons- 
tantin est  déchargé  de  la  lieutenance 
de  Pologne  (9  nov.)  qui  reste  au  gé- 
néral de  berg.  Institution  d’une 
charge  de  maître  général  de  police 
(27  déc.);  elle  est  donnée  à un  géné- 
ral. Procès  du  Dis  d’André  Zantoyski, 
exilé  lui-même  depuis  un  an  ; incerti- 
tudes sur  son  sort.  — Dans  le  Caucase 
dégarni  de  troupes  à cause  de  l’in- 
surrection de  Pologne,  insurrection 
entre  Tiflis,  le  Karatach  et  les  pro- 
vinces Lesghiennes  (juin).—  En  Fin- 
lande, dispositions  peu  favorables 
de  l’université  d’Helsingfors  et  de 
plusieurs  municipalités  (mai).  L’em- 
pereur avec  scs  fils  Alexandre  et 
Vladimir,  et  le  prince  Nicolas  de 
Leuchtrnberg  visite  (fin  de  juillet) 
les  travaux  de  fortification  d’Helsing- 
fors et  de  Tanastchus. point  central 
au  milieu  des  lacs.  — Vague  projet 
de  constitutions  spéciales,  avec  des 
assemblées  provinciales  pour  tout 
l’empire  partagé  en  neuf  groupes  de 
provinces.  — Troubles  parmi  les 
paysans  dans  les  gouvernements  de 
Penza,  Toula,  Saratov;  ils  refusent 
ici  de  se  soumettre  aux  travaux  ou 
aux  redevances,  là  d’accepter  le 
partage  territorial.  — 1-es  forces 
maritimes  réparties  entre  la  Balti- 
que, la  mer  Noire,  la  mer  Blanche, 
la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Aral , le 
fleuve  Amour  sont  de  122  bâtiments, 
2246  canons,  20  500  matelots. 

Muède.  — Un  projet  ministériel 
est  communiqué  aux  Etats  à Stock- 
holm (14  janv.)  pour  la  suppression 
de  la  représentation  par  Etats,  ou 
ordres,  du  clergé,  de  la  noblesse, 
de  la  bourgeoisie,  des  paysans;  il  y 
aurait  deux  Chambres,  la  première 
éloe  par  les  représentations  provin- 
ciales avec  un  cens  d’éligibilité  assez 
élevé,  la  seconde  élue  par  le  peuple 
avec  un  cens  électorat  peu  considé- 
rable. — Le  pacifique  mouvement 
d’union  Scandinave  se  poursuit.  A 
Golheuborg,  un  congrès  d’écono- 
mistes, délégués  des  trois  royaumes 
Scandinaves,  les  18,  19  et  20  mai; 
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en  juillet,  A Stockholm,  un  congrès 
mixte  aussi  de  naturalistes,  auquel 
viennent  même  des  Finlandais;  à 
llelsingborg,  près  du  Sund,  des 
comités  agricoles.Visites  toutes  per- 
sonnelles échangées  entre  les  deux 
rois  Charles  XV  et  Frédéric  Vil  de 
Danemark  (juillet) , le  premier  reçu 
avec  ses  frères  au  château  de  Skods- 
borg,  sur  les  bords  du  Sund , le  se- 
cond au  château  de  Bachaskog,  près 
de  Malmoé.  — Le  commerce  mari- 
time est  affranchi  des  droits  de  tim- 
bre (22  juin).  — Meurt  à Rome  (25 
mai)  André  Munch,  professeur 
d’histoire  à Christiania,  célèbre  par 
ses  recherches  d’histoire  et  d’anti- 
quités Scandinaves. 

Tnrqnle.  — Le  sultan,  mécon- 
tent de  l’issue  des  affaires  du  Monté- 
négro et  de  la  Servie,  accomplit  (4 
janvier)  beaucoup  de  changements 
dans  la  haute  administration.  Fuad- 
Pacha  n’est  plus  premier  ministre  ; 
il  est  nommé  président  du  grand 
conseil  et  a la  direction  effective  des 
finances  ; il  redeviendra  grand-virir 
le  2 mai. — Mort  du  vice- roi  d’É- 
gypte, qui  régnait  depuis  1854, 
Saïd  (18  janvier);  son  frère  ismail 
lui  succède.  — Nouvelles  Intrigues, 
à l’occasion  des  travaux  du  canal  de 
l’isthme  de  Suez,  visités  cette  année 
par  l’ambassadeur  anglais  à Constan- 
tinople sir  Henri  Bulwcr,  par  l’Ingé- 
nieur anglais  Hawkshaw  , par  Abd- 
el- Kader,  par  le  prince  Napoléon,  ce 
dernier  du  18  au  23  mai.  Le  sultan 
vient  en  Égypte  le  t avril.  La  dépê- 
che expédiée  le  6 avril  de  Constan- 
tinople par  le  ministre  des  affaires 
étrangères  Aall-Pacha,  compromet 
les  conventions  des  18  et  20  mars , 
qui  ont  réglé  toutes  les  questions 
d’exécution,  conformément  aux  en- 


gagements contractés  par  le  gouver- 
nement égyptien  envers  la  compa- 
gnie. Le  consentement  de  la  Porte, 
vainement  demandé  depuis  1864,  est 
lié  à la  solution  préalable  de  trois 
questions  : la  stipulation  de  la  neu- 
tralité du  canal  ; l’abolition  du  tra- 
vail forcé,  la  réduction  du  nombre 
des  ouvriers  de  20  000  à 6000,  avec 
un  salaire  plus  élevé;  l'abandon  par 
la  compagnie  des  terrains  qui  bor- 
dent les  canaux  d’eau  douce.  Ces 
propositions,  transmises  par  le  vice- 
roi  (18  août)  sont  rejetées  (29  oct.) 
par  le  Conseil  d'administration  de 
la  compagnie.  Le  canal  d’eau  douce 
arrive  à la  mer  rouge  le  29  déc. 
— Dans  les  Principautés-Unies,  une 
ligne  de  chemins  de  fer  est  con- 
cédée à des  Anglais  ; une  autre 
à des  Autrichiens  : le  crédit  mo- 
bilier français  prend  l’entreprise  de 
la  banque  nationale  (juillet).  Nou- 
veau ministère  (16  oct.)  Division  en- 
tre le  prince  Couza  et  la  Chambre 
des  députés  t son  discours  à l’ouver- 
ture de  la  session  (15  nov.).  11  attri- 
bue ce  désaccord  aux  passions  extrê- 
mes et  aux  baines  intestines.  Le  pro- 
jet d’adresse  du  3 déc.  lui  renvoie 
le  blâme.  Vote  unanime  des  députés 
(25  déc.)  pour  la  sécularisation  des 
monastères  dédiés,  du  culte  grec. — 
Le  sultan  se  forme  une  garde  de  cent 
jeunes  gens  musulmans  et  chrétiens, 
choisis  dans  les  diverses  provinces 
d’Europe  et  d’Asie  (déc.).  Au  moyen 
de  deux  emprunts  de  1862  et  1863, 
suppression  du  papier-monnaie  pour 
230  millions  de  francs,  et  des  3/4 
des  dettes  exigibles  pour  399  mil- 
lions de  francs  Premier  budget  ré- 
gulier, pour  l’exercice  commençant 
le  1 mars  1863,  finissant  au  28  fé- 
vrier 1864  : revenus,  346  millions; 
dépenses,  342  millions  600000. 
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PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


Afrique. 

Buts  anciens  : Éthiopie,  Égypte,  Cyré- 
naïque, Carthage,  Numiflie,  Mauritanie 
(voy.  Égypte, Carthage, Numidie,  Mau- 
ritanie). 

Réunion  de  tout  le  nord  de  l'Afrique 
sous  les  Romains. 

Royaume  des  Vandales,  peuple  germai  n 
et  arien,  depuis  Vîll  aptes  Jésus  Christ. 
Cassante, maître  de  Carthage  en.. . %39 


HCR  ERIC,  depuis %77 

CCNDAMoKD 48% 

TBRàSAMOSD vue 

HlLDERlC 513 

GEliner 530 


Conquête  par  Bélisaire,  general  de 
Justinien,  53%,  et  réunion  a l'empire 
grec. 

Domination  des  Arabes  musulmans,  A 
Carthage,  688  ; dans  la  Mauritanie,  708. 
— f amille  des  Édrissites  , A Fez , de- 
puis 789;  des  Aglabiles,  A Kairoan,  de- 
puis 800.  l.esFaiimi:es  se  subsiitueniaux 
Agiabiles,  »09  : ils  dominèrent  plus  long- 
temps en  Egypte  qu’en  Afrique.  Les  Zéi  - 
ndes  ont  eu  une  partie  de  l’Afrique 
carthaginoise  jusqu'en  u%8.  — Les  Al- 
moravides  ont  le  siège  de  leur  domina- 
tion dans  la  Mauritanie,  depuis  1009; 
Maroc  sera  leur  capitale.  l,es  Almohades 
commencent  avec  Al-Mahdy,  en  M2i,et 
prennent  la  place  des  Almoravides  en 
Afrique  et  en  Espagne.  Dynasties  indé- 
pendantes A Fez.  Tlemcen,  Tunis,  etc., 
vers  12%%.  Lechefmérinidede  Fez  prend 
Maroc  sur  le  dernier  Almohade,  1269; 
les  Mérinides  passeront  aussi  en  Espa- 
gne.— États  barbaresques  : Tripoli,  Tu- 
nis, Alger,  Oran,  Tlemcen.  — l es  Mé- 
rinides de  Maroc  sont  dépouillés  par 
Ahmet  et  Méhémet,  membre*  de  la  fa- 
mille sacrée  des  sebérifs,  isi9.  Lessché- 
rifs  de  Maroc  s'emparent  de  Fez,  1550; 
succession  des  scherifs  jusqu'à  nos  jours: 
Mulet  - abdf.r  - Raiiman  règne  depuis 
I8%3.  — Alger,  occupée  par  Ùoauc  Bar- 
■erousse,  1516,  pliscée  par  son  frère 


Chéreddin  soua  la  protection  du  sultan 
de  Constantinople  1532,  a un  dey  depuis 
160t.  Domination  française  depuis  1830; 
formation  successive  des  provinces  mi- 
litaires d’Alger.  d’Oran,  de  Cunslanline 
(ancienne  Cirta,  capitale  de  la  Numidie). 
— Tunis,  soumise  aux  Turcs  de  Cortsian- 
tinople  depuis  157%,  Tripoli  depuis  1556, 
l’Égypte  depuis  1517,  forment  chacune 
une  régence  avec  un  bey.  pachaouv.-roi. 

Etats  indigènes  non  musulmans  : Ré- 
publique boire  de  Liberia  depuis  i8%7, 
royaume  d’Abyssinie,  empire  de  Bornou, 
empire  des  Fellalas . république  de 
Foula-Toro,  empire  d'Achanti,  royaume 
de  Dahomey,  ruvautne  des  Malouas; 
république  blanche  de  Trans-Vaal,  au 
nord  du  cap,  depuis  1858;  royaumes  de 
nie  de  Madagascar. 

Possessions  coloniales  des  Français 
(Algérie, Sénégal  et  Ile  de  la  Réunion), des 
Anglais  (Sénegambie,  sierra-Leone.  le 
Cap,  ile  Maurice),  des  Portugais  (Madère. 
Iles  du  cap  Vert,  Angola,  Mozambique), 
des  Espagnols  (lies  Canaries);  comp- 
toirs des  Hollandais,  des  Danois  et  des 
Anglo-Américains. 

Agrlgente. 

Voy.  Sicile. 

Alger. 

Voy.  Afrique. 

Allemagne. 

Ce  pays  forma,  après  Louis  le  Débon- 
naire, sous  le  nom  de  royaume  de  Ger- 
manie, un  Etal  composé  de  la  partie 
orientale  du  territoire  des  Francs  méro- 
vingiens et  carlovitigiens.  Charlemagne 
et  Louis  le  Débonnaire  n’ont  pas  porte  le 
litre  de  rois  de  Germanie,  mais  ils  sont 
les  deux  premiers  chefs  de  l'empire 
germain  d’Occident. 

Maison  carlovingienne  : 
Charlemacne,  seul  roi  des  Francs  de- 
puis  768 

empereur  l’an 8 00 

Louis  le  Débonnaire,  seul  roi  et  empe- 
reur...,,  8t% 
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Louis  II  le  Germanique,  roi  de  l’Alle- 
magne proprement  dite,  confirmé  dans 
ses  possessions  par  le  traité  de  Ver- 
dun  8%S 

Charles  le  Chauvi  est  empereur,  87S 
mais  non  roi  de  Germanie. 

Louis  III,  roi  de  Saxe  depuis 876 

Carloman,  roi  de  Bavière. depuis.  876 
Charles  le  Gros,  roi  de  Souabe  de- 
puis  876 

seul  roi  d’Allemagne 882 

troisième  du  nom  comme  empereur  ; 

déposé 887 

Arnule 887 

Louis  IV,  dit  l'Enfant 899 

Conrad  I,  de  Franconie,  premier  roi 

élu 911 

Maison  de  Saxe  ; 

Henri  I l'Oiseleur 9 1 9 

Otbon  916 

roi  d’Italie 951 

empereur  couronné  k Rome....  962 
La  dignité  d’empire  est  attachée  k la 
royauté  d'Allemagne. 


Otiio.n  II 973 

Othon  III 983 

Henri  11  le  Saint,  de  Bavière to02 

Maison  de  Franconie  : 

Conrad  II 102% 

Henri  III 1039 

Henri  iy 1056 

Henri  V 1106 

Maison  de  Souabe  ; 

Conrad  III 1138 

Frédéric  I Barberousse  1152 

Henri  VI 

Philippe 1 1 98 

Otuon  IV  de  Brunswick,  Welf. .. . UPS 

mort  seulement  en 1218 

Frédéric  II,  fila  de  Henri  VI i2i2 

mort  seulement  en. 1250 

Guillaumr  de  Hollande 12%7 

Richard  de  Cornouailles 1257 

Alphonse  de  Castille 1257 

n’est  jamais  venu  en  Allemagne. 

A la  mort  de  Richard 1272 

Interrègne  jusuu'en 1273 

Ropolphk  I de  Habsbourg 1273 

Adolphe  de  Nassau 1291 

Albert  I d'Autriche,  fils  de  Rodol- 
phe   1298 

Henri  VII  de  Luxembourg 1308 

Louis  V,  de  la  branche  palatine  de  Ba- 
vière  I3t% 

Frédéric  le  Bel,  d’Autriche 131% 

empereur  nominal. 

CnARLEs  IV,  do  Luxembourg  - Bohê- 
me  |3%7 

WENCESLAS,  son  (ils 1378 

Robert,  de  la  branche  palatine  do  Ba- 
vière, après  la  déposition  de  Wences- 

las l%00 

JossEde  Moravie i%io 


SttnsMonn,  frère  de  Wenceslas....  i%it 
Maison  d'Autriche  sans  discontinuer 


jusqu’à  nos  jours: 

Albert  II l%38 

Frédéric  1M0 

11  érige,l’Autriche  en  archiducbé.  1 %51 

Maximilien  1 1%9$ 

CHARLES-QuMt . . 1519 

abdique  en 1 556 

Ferdinand  1 1558 

déjà  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  de- 
puis  1528 

Maximilien  II 156% 

Rodolphe  II 1576 

Mathias 1612 

Ferdinand  II 1619 

Ferdinand  III 1637 

Léopold  I 1658 

Joseph  1 1705 

Charles  VI nu 

mort mo 

Charles  Vil  Albert,  de  Bavière.,  17V2 


La  branche  d’Auttiche- Lorraine  com- 
mence avec  François  l,  duc  de  Lor- 
raine, époux  de  Marie-Thérèse,  fille  de 


Charles  VI ms 

Mort  de  François, 1766 

de  Marie 1780 

JosEPn  li  depuis 1765 

Léopold  II 1790 

François  II 1792 

Napoléon  ayant  pris  le  titre  d’empereur 
des  Français,  François  prend  celui 
d’empereur  d’Autriche 180% 


Napoléon  ayant  constitué  en  dehors  du 
corps  germanique  la  confédération  du 
Rhin,  François  llabdique  le  titre  d em- 
pereur d’Allemagne,  et  s’appelle  Fran- 
çois I,  empereur  héréditaire  d’Au- 
triche  1806 

II  réunit  k la  monarchie  autrichienne 
le  royaume  lombardo-vénitien  après 
la  décision  du  congrès  de  Vienne  (7 
avril  1815)}  et  constitue  eu  royaume  les 
provinces  îllyriennes  (3  août  1816).  Sa 

mort 1885 

Ferdinand  IV, I comme  empereur  d’ Au- 
triche  (1836) 

abdique,  2 déc I8%8 

François  Joseph  I,  son  nevan,  empe- 
reur actuel (1863) 

L’Allemagne  était  composée  autrefois 
d’un  très-grand  nombre  de  principautés 
souveraines,  parmi  lesquelles  un  dis- 
tinguait les  électorats  ecclésiasliq  ues  de 
Mayence,  Cologne  et  Trêves,  les  électo- 
rats laïques  de  Bohême,  Brandebourg, 
Saxe,Bavière(branchepalatine.puis  bran- 
che ducale  en  1623),  Hanovre.  — Elle  a 
subi  de  Napoléon  diverses  transforma- 
tions de  territoire  et  d’organisation  pcli 
tique,  de  1802  k 1806.  En  1807.  il  a créé 
pçur  son  plus  jeune  frère,  Jérôme,  te 
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royaume  de  Weetphalie.  — EUa  a éi 4 
constituée  parle  congrès  de  Vian  ne  facta 
fédératif  du  8 juin  iBit),  s.ju*  le  proteo- 
10 rat  de  l’empereur  héréditaire  d'Au- 
tricbe,  en  trente-huit  Etats . auxquels 
ont  été  ajoutées  la  principauté  de  Hesse- 
Hoorltourg,  détaches  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt  (7  juiïï.  is  17).  et  la 
seigneurie  de  Kniphauseu  (U26). 

Ces  quarante  étau  sont  : 

L'empire  d’Autriche  pour  l’arcbiduché 
d'Autriche,  les  duchés  de  Selxbourg,  de 
Styrie  et  de  Carinthie,  la  Carniole,  le 
Frioul,  Trieste,  le  Tyrol,  le  royaume  de 
Bohème,  le  margraviat  de  Moravie  et  la 
Silésie  autrichienne.  Le  royaume  de 
Prusse,  moins  Is  Prusse  propre  et  le  du- 
ché de  Posen  (voy.  Prusse.)  Les  royau- 
mes de  Bavière,  Wurtemberg,  Hanovre, 
Saxe  l voy.  Bavière,  Wurtemberg,  Hano- 
vre, Saxe).  Les  grands  duchés  de  Bade, 
de  Hesse  Darmstadt,  de  Saxo- Weimar, 
deMecItlenbourg-Schwerin,  de  Met  kleu- 
bourg-Strélitz,  de  Holsiein-Oldenbourg. 
La  Hesse  électorale.  Le  duché  de  Nas- 
sau. Le  duché  de  Brunswick.  Les  duché* 
saxons  : Cobourg  - Gotha,  Memungen- 
Hildburghausen,  Aitenbourg.  Les  duchés 
d'Anhait  : Dessau,  Bernbourg,  Koethen. 
Les  principautés  de  Reuss  i Greitt, 
Schleux  , Lobenslein  - Kberadorf  ; de 
Schanbourg  t Rudolstadt,  Sondera - 
hausen  ; de  Linse  : Detmoldt,  Schaum- 
bourg  ; de  Waldeck;  de  Hohenxollern  : 
Sigmaringen,  Hechingen;  de  Lichtens- 
tein. Lelandgraviat  de  Hesae-Hombourg. 
Les  républiques  de  Francfort,  Brème, 
Hambourg,  Lubeck.  La  seigneurie  de 
Kniphausen.  lut  province  danoise  du 
Holtlci n . La  province  hollandaise  du 
Luxembourg.  Les  Etals  de  Hohenxolletn 
ont  été  réunis  à la  Prusse  en  ll&O;  Kni- 
phausen à Oldenbourg,  en  1855.  Ls 
branche  d’Anhalt-Coethen  s’est  éteinte  en 
1847,  celle  de  Bernbourg  en  1863. 

Amérique. 

Découverte  en  1942.  Principaux  Etats  : 
Etats-Unis,  Mexique,  confédération  de 
l’Amérique  centrale,  Haïti,  républiques 
de  Vénéxuéla,  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
l’Êquuteur.du  Pérou,  de  Bolivie,  du  Chili, 
confédération  argentine, république  Cis- 
platine, Paraguay,  empire  du  BresiUvov. 
Etats-Unis,  Mexique,  Haiti,  Amérique 
centrale,  Amérique  du  Sud,  Brésil). 

Possessions  coloniales  des  Anglais 
(Canada,  Nouvelle-Écosse,  Nouveau- 
Brunswick,  la  Jamaïque,  la  Guyane  an- 
glaise), des  Espagnols  (Cuba  et  Porlo- 
ltico),  des  Français  (Guyanne  française, 
la  Marlinique,la  Guadeloupe. les  Saintes), 
des  Hollandais  (Guyanne  hollandaise,  les 
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Iles  Saint-Eusiache,  Curaçao),  des  Da- 
nois (le  Groênlsnd,  Saint-Thomas), dès 
Suédois  (IleSaint-Barlhélemi),  des  Eus- 
ses (Amérique  russe). 

Amérique  centrale. 

Le  Guatemala  se  sépare  de  l’Espagne, 
1 121 , et  forme  la  république  fédérait  ve  de 
l'Amérique  centrale,  1823.  Actuellement, 
cinq  Etats  distincts  : Costa-Rica,  Guate- 
mala, Honduras,  Nicaragua,  San-Salvador. 

Amérique  du  Aud. 

Républiques  actuelles  formées  du  dé- 
membrement de  l'empire  colonial  de 
l’Espagne  : 

i“  Venexuela,  2“  Nouvelle -Grenade, 
3°  Equateur,  affranchis  de  1817  k 1819, 
reunis  d'abord  en  république  indivisible 
de  Colombie,  181S,  et,  après  ta  mort  de 
Bolivar,  1830,  séparés  en  trois  Etats, 
1831;  l’Equateur  date  de  1812.  4*  Pérou, 
affranchi  en  1821.  5*  Bolivie,  formée  du 
haut  Pérou,  ou  Pérou  méridional,  1825. 
6°  Chili,  affranchi  par  le  directeur 
OHiggins,  1817;  en  république  fédérative 
depuis  1826.  7°  Confédération  argen- 
tine; indépendance  proclamée  k Buenos- 
Ayres,  iti6,  confédération  182$;  puis- 
sance du  général  Kosas,  préaideutdepuis 
1815;  sa  chute,  par  le  concours  qu'une 
armée  brésilienne  prête  à l’insu rrectiou 
du  général  Urquisa,  févr.  1852.  8°  Ré- 

fiuhîique  cisplatine,  formée  en  1826  de 
a Banda  orientale  et  de  Montevideo,  sé- 
parées de  l’Espagne.  9*  Paraguay,  la 
première  colonie  affranchie,  i8il;  le 
docteur  Francia,  consul,  1813.  dictateur 
i Si 4,  despote  redouté  des  étrangers  au- 
tant que  des  iodigènes,  n’est  mort  qu’en 
1840.  — Le  Brésil  s’est  séparé  du  Portu- 
gal en  1822  (voy.  Brésil). 

Angleterre. 

Voy.  Grande-Bretagne. 

Aragon. 

Voy.  Espagne  pour  les  temps  anté- 
rieurs k 1137. 

Depuis  l'extinction  de  la  maison  d’Ai- 
nsr  jusqu'à  la  réunion  k la  Castille. 

Maison  de  Barcelone  : 
RATHOKD-RtaaKCEK,  mari  de  Pétronille, 


tille  de  Ramire  II 1137 

Alphonse  II ii62 

Pierre  II lies 

Jacques  ou  James  I 1213 

Pierre  Itl 1276 

ALPHONSE  111 1268 

Jacques  II 12*1 

Alphonse  IV tS2i 

Pierre  IV 1336 

Jean  I isst 
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Martin is»s 

réunit  la  Sicile  à l'Aragon i409 

Maison  de  Casüile  : 

Ferdinand  1 i<ii2 

Alphonse  V i4i6 

Jean  II,  roi  de  Navarre  par  sa  femme 

depuis  1475 1 %SS 

Ferdinand  II  le  Catholique,  marié  à la 
reine  de  Castille  depuis  1469  ...  1479 
roi  de  Castille  en ISOS 


Arménie. 

Des  rois  de  toute  antiquité,  mais  sans 
certitude,  jusqu’au  passage  d’Alexandre 
le  Grand.  Elle  estuu  des  gouvernements 
distribués  entre  ses  généraux, 323;  reste 
aux  Séleucides  jusqu’en  189.  Devenue 
indépendante,  189,  elle  (orme  deux 
royaumes  : grande  et  petite  Arménie. 
La  grande  Arménie,  qui  a depuis  149  des 
princes  ar.-acides  de  la  race  royale  des 
Parlées,  est  un  théâtre  de  guerre  entre 
les  ltomaina  et  les  Parthes.  La  petite 
Arménie,  province  romaine,  75  après 
Jésus-Christ.  La  grande  Arménie  passe 
aux  Sassanides,  rois  de  Perse,  239.  Une 
partie  des  deux  Arménies  échappe  a la 
domination  musulmane,  forme  une  prin- 
cipauté chrétienne  indépendante,  qu’oc- 
cupe une  famille  grecque  en  1079.  Celte 

Îirtncipauté  devient  importante  pendant 
es  croisades  : Livon  II,  de  la  famille  de 
Rupen,  prend  la  couronne  royale,  en 
1197.  Le  dernier  roi  est  Livon  VI,  dé- 
trôné par  les  musulmans  en  137%.  Au- 
jourd'hui l’Arménie  est  partagée  entre 
les  Turcs,  les  Perses  et  les  Russes. 

Atwyrle. 

Incertitude  chronologique  pour  les  siè- 
cles reculés,  auxquels,  d’après  la  Bible, 
appartient  Nemrod,  et,  d’après  les  an- 
nales assyriennes,  Ninus,  que  l’on  fait 
suivre  de  SEmiramis  et  de  Ninvas.  Fin  du 
premier  empire  assyrien  avec  Sardana- 
pale,  vers  7 59.  — Deux  royaumes  assy- 
riens simultanés  jusqu’en  680,  oh  celui 
de  Babylone  est  conquis  par  celui  de  Ni- 
nive.  A Babylone,  douze  rois  nommés 
par  le  canon  astronomique  de  759  à 680. 


Le  1"  BÉLÉSIS 759 

Le  2*  Nabonassak 747 

première  année  de  l’ère,  dite  de  Nabo- 
nassar.  A Nmive,  cinq  rois  désignés  par 
la  Bible  : 

Phul,  vers 759 

TEglat-Pualasar,  avant 741 

Salmanasar,  vers 

SenxacuErib,  avant 713 

AsakhaddOX 

Il  prend  Babylone  en  680.  — Confusion 


après  680  : Babylone  continue  peut-être 
à avoir  des  rois  Nintve,  dont  le  dernier 


roi  est  Sarac,  eat  prise  et  détruite  par 
Nabopolassar  , gouverneur  rebelle  de 
Babylone,  ou  peut-être  déjà  roi  indé- 
pendant depuis  625. — Le  nouvel  empire 
d’Assyrie,  ou  chaldéo-babylouien,  a six 
rois  : 

Le  1"  Nabopolassar 606 

Le  2*  Nabuchodonosor  n,  ou  NEbu- 

CHADNEZZAR 604  à 561 

Le  dernier,  Labtnit  ou  Balthasar,  sur 
lequel  le  Perse  Cyrus,  conquérant  de 
la  Médie,  prend  Babylone,  en  538. 

Athène*. 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  villes 
grecques,  n’a  de  dates  précises  pour  au- 
cun de  ses  rois.  Ils  appartiennent  â l’âge 
héroïque  célébrité  de  Cécrops  qui  a 
peut  être  amené  une  colonie  égyptienne; 
d’ERECHTHÉE,  vers  1384  ; d’EcEE;  de 
Thésee,  vers  122S:  de  Coducs,  le  der- 
nier, qui  meurt  vers  1045. 

Institution  de  l’archontat,  d’abord  à 
vie,  1045;  décennal,  752;  annuel,  683; 
accessible  à toutes  les  familles  nobles. 
Il  sera  partagé  entre  neuf  membres. 
Solon  est  archonte  quand  il  réforme  les 
lois,  593,  La  royauté  n’a  jamais  été  ré- 
tablie. Tyrannie  de  Pisistrate,  560-527, 
de  ses  fils  : Hipparqce,  assassiné  514, 
Hippias,  cbassé  Sio. 

Athènes  est  ia  capitale  du  royaume  ao- 
tuel  de  Grèce. 

Autriche. 

Voy.  Allemagne. 

Bactrlane. 

Royaume  démembré  de  l’empire  des 
Séleucides,  au  moins  depuis  250  avaut 
Jésus-Christ.  — Tous  les  rois  ont  des 
noms  grecs;  Clinton  n'ose  pas  donner 
de  dates  précises. 

TbEodote  ou  Diodote  I ; 

ThEooote  II; 

EiTHTDÊHE,deMagnésie,jusqu’en2oo? 

DEmétrius; 

Ménandre; 

Euchatidas  I; 

Edcratidas  II,  jusqu’en  i30,  peut-être 
120  avant  Jésus-Christ,  oh  la  Bactriane 
est  réunie  à l’empire  des  Parthes  area- 
cides. 

Bavière. 

Maison  palatine  qui  date  de 1180 

Branche  ainée  de  Wiuelsbach , depuis 
l’avénement  à l'électorat  de  Charles- 

Théodore 1777 

Maximilien-Joseph,  déjà  duc  des  Deux- 
Ponts,  électeur  depuis  1799,  allié  de 
Napoléon  contre  l’Antricbe,  est  fait 
roi  par  le  traité  de  Presbourg  (26  déc. 
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(805),  qai  suit  la  bataille  d'Austerlitz; 
prend  possession  de  la  royauté  le  1 


janv.  1800;  morten 1875 

Louis  I Chasles-auguste i875 

abdique,  71  mars..... 1888 


Maximilien  II  Jossrn,  roi  actuel  (1863). 

Bel(tqnr 

Partie  de  l'héritage  des  doca  de  Bour- 
gogne recueilli  par  la  maison  d'Autriche 
en  i%77  ; elle  a eu  pour  souverains  les 
princes  de  la  branche  espagnole  Jus- 
qu’en 1700;  est  échue  à la  branche  alle- 
mande, seule  subsistante,  parles  traités 
d’Utrecht  et  de  Rastadl,  1713-171*.  En- 
vahie par  les  troupes  de  la  France  1792, 
divisée  eu  neuf  departements  français 
1785,  elle  est  réunie  au  royaume  des 
Pays-Bas  hollandais,  constitue  pour  Guil- 
laume I d'Orange,  181*;  elle  s’affranchit 
en  i83o  et  se  donne  un  roi  l Eopold  de 
Saxe-Cobourg,  roi  actuel  (1863). 

Blthyulr. 

Trente-neuf  rots  jusqu'au  cinquième 
siècle  avant  Jésus-Christ.  Puis  : 

Dtoalsus,  Botxiras,  Bias,  noms  sans 


dates  certaines. 

Zipxtes,  depuis 376 

Nicomeok  1 278 

? 

Pausus  778 

180 

NicomedeEpipbane 1*9 

NlCOMf.DK  PIIILOPATOR 91 

il  lègue  ses  biens  aux  Romains.  78 
avant  Jésus-Christ. 

Bohême. 

Tschèqnes  ; dynastie  de  Prémyal. 

Boeziwop,  l duc  chrétien 89* 

Spitignew  ; puis  W a atislas,  vers  913 

St  Wencerlas,  vers 975 

Bol*  sla  s 936 

Boleslas  II 967 

BOLESLAS  111 999 

abdique... <002 

1003 

renversé 1012 

1012 

BszEtislaeI 1037 

Spiticnew 1061 

Wratislas  II 1081 

fait  roi  par  l'empereur  Henri  IV.  to»6 

Conrad  1,  duc. 1093 

Brzétislar  II 1093 

BORXIWOF 1100 

déposé 1107 

* 107 

“09 

“78 

V LADISLAS  U “*0 


reçoit  le  titre  de  roi  de  l’empereur 

Frédéric  I “58 

abdique “73 

Sobieslas  11,  duc. 117* 

déposé “78 

FRéotatc “7® 

Conrad  II “89 

“*i 

déposé..... “97 

Breétislas  Henri “93 

Vladisi.as  III;  abdique H97 

Prémislas  Ottoxar  I,  doc  dès..  1197 


déposé  

.. a.  1193 
...  1197 

Le  titre  de  roi,  qu’il  reçoit . . 
de  l’empereur  Philippe  de 
reste  à tous  les  princes. 

...  1198 
Sonabe , 

1230 

...  1253 

1271 

WKNCEsLAsV.dern.  roiPrémyslide.  1308 
roi  de  Hongrie  et  de  Pologne. 

Rodolphe.  d’Autriche. 1SO6 

Henri,  de  Carinlhie 1307 

déposé 1310 

Maison  de  Luxembourg  : 

Jean  l’Aveugle 1*10 

Charles *3*® 

empereur  en... 13*7 

Wenceslas  VI 1378 

empereur de  1 378  à i%oo 

Sigismond,  empereur  depuis  1*10.  t*t9 
Albert  d'Autriche,  son  gendre. . . 1*37 
Ladislas  I ou  Wladislas  IV,  fils 

posthume  d’Albert t**0 

George  Podiebrab  , Bohémien  hus- 

'*** 

Ladislas  II  on  Wladislas  V,  Polo- 
nais  '*“ 

Louis,  son  111s * 51® 

Ferdinand  I,  d’Autriche,  gendre  de 

Ladislas “76 

empereur,  15*8,  après  l’abdication  de 
eon  frère  Charles  Quint. 

La  Bohème  reste  unie  aux  possessions 
de  la  maison  impériale(Toy.  Allemagnt). 


Brésil. 

Il  se  sépare  du  Portogal,  1872.  Don 
P8dro,  flls  de  Jean  VI  de  Portugal,  de- 
Tient  empereur  héréditaire  et  constitu- 
tionnel, 1872;  abdique,  I83|.-PÉdro1I, 
son  (Ils,  Agé  de  cinq  ans,  empereur  ac- 
tuel (1863). 

Cappadoee. 

Rois  d’origine  persique  : Datame  ; 
Ariamnb;  ariasathe  I,  mort  en  322 
en  défendant  son  indépendance  contre 
Eutnène,  un  des  généraux  d'Alexandre. 
L’indépendance  est  affermie  par  Aau- 
rathe  II,  en *1* 


Digitized  by  Google 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 


994 


pâtes  incertaines  pour  Ariakne  U et 
Ariarathe  III  : celui-ci  vers....  348 

Ariarathe  IV,  depuis 2:0 

Ariarathe  V Philopatob,  depuis,  tel 

Ariarathe  VI,  depuis ^39 

Ariorarzane  I,  depuis  93 

Ariobakzane  II,  depuis 61 

Ariarathe  VII,  depuis , . , A4 

Aucun.  A os,  depuis 36 

mort,  ap.  J.  C U 

Province  romaine ...  t» 


Carthage. 

Colonie  de  Tyr.  Son  origine  est,  peut- 
être.  bien  antérieure  A l’arrivée  de  Pi- 
don,  a unir  du  roi  lyrien  Pygmalion,  vers 
880.  Elle  était  gouvernée  par  dee  suSètes. 
Outre  le  navigateur  Hanuon  vers  A80.au 
cannait  surtout  Amilcar  Barca,  depuis 
347  ; son  gendre  Asdvubal,  depuis  339  ; 
son  fils,  le  grand  Anmbal  depuis  331, 
mort  en  183.  A la  An  de  la  troisième 
guerre  punique , 146,  destruction  de 
Carthage  par  les  Komains,  qui  plus  tard 
la  relevèrent.  l.e  territoire  de  Carthage 
forme  aujourd’hui  la  régence  turque  de 
Tunis. 

Castille. 

Voy.  Espagne,  pour  le  royaume  des 
Asturies,  d'oviédo  ou  de  Léon,  et  sa  réu- 
nion, à diverses  époques,  & la  Castille, 
pvant  1330. 


Castille  et  Léon, 

Réunis  depuis 1330 

Ferdinand  III,  roi  de  Castille  dès.  1217 
roi  de  Léon,  réuni  à la  Castille. . 1330 

Alphonse  X,  le  Sage, 1353 

SanchkIV 1384 

Ferdinand  IV 1395 

Alphonse  XI... 1313 

Pierre  le  Cruel 1350 

Henri  U. .....s t369 

Jean  t 1379 

HRMRlUl.. 1390 

Jean  II. i4Q6 

Henri  IV 1454 

Isabelle  1 1474 

Jeanne  la  Folle,  Aile  d’Isabelle  et  de 
Ferdinand  le  Catholique,  le  roi  d’Ara- 
gon.,  150A 

Philippe  le  Beau,  d’Autriche,  mari  do 

Jeanne  1504 

Ferdinand  le  Catholique,  roi  d’Aragon 
depuis  i479.  Ferdinand  V en  Cas- 

iille,  depuis 1506 

senquerain  de  la  Navarre,...,..  1513 

mort 1516 

Maison  d’Autriche  .- 

Charles  I , Ala  de  Jeanne  la  Folle..,  ( 5 1 6 

empereur  (Charles  Y).-., • 5 1 9 

abdique.,. 1556 

mort 155a 


Philippe  U Usé 

Philippe  Ht, <598 

Philippe  IV 1321 

Charles  II 1665 

Maison  des  Bourbons  de  France  : 
Philippe  V.......,,.,.,.,,,,....  1700 

abdique 1734 

Louis  I 1724 

Philippe  V.  pour  la  seconde  foi*..  1724 

Ferdinand  VI 1745 

Charles III iT59 

Charles  IV 1788 

abdique...., 1808 

Ferdinand  VII t*08 

Joseph  Bonaparte...., 1808 

Ferdinand  VII,  rétabli I8i3 

Isabelle  II,  sa  fille 1333 


Chlae. 

Vingt-deux  dynasties  : 

La  t1*,  celle  des  Hia,  commence  avec  le 


souverain  Yu  avant  J.  C.,  en....  3205 

La  2*,  les  Cbanc 1733 

La  3<>,  TchRou  CQtum.  avec  Swou- 

wang 1122 

La  4*.  les  Tnsm. 35*  OU  249 

La  5*,  las  Han 303 

La  6®,  le*  Tchbou-Hamg.  ap.  J.  C.  220 

La  7*,  les  Tçin 3*4 

La  8*,  les  Song 419 

La  9',  lesTsi 479 

La  10»,  les  LEang.. 3R2 

La  11*,  les  Tchinc *36 

La  la»,  les  Son 389 

La  1 3*.  les  Tang 610 

La  14*,  les  Htou-Ll-ANG 907 

La  15»,  les  HSou-Tano 923 

La  16*.  les  HÊou-Tçin 936 

Le  17*,  les  Héou-Hang  947 

Le  18*,  les  HÉOW-TcnfiOU 951 

La  19*,  les  Song 960 

Lu  20*,  les  Yen,  dynastie  mongole,  fon- 
dée par  Kublaï 1279 


La  21*,  les  Ming  ou  Mm,  chinoise.  1368 
La  22*,  les  Taï-Tsing,  ou  Tsih,  dynastie 
piantcjioue,  de  la  race  des  Tarwres 
orientaux,  aujourd'hui  régnante.  1644 

ChuNtTchl.  1644 

Hang-Hi  (le  Saint) 1662 

Hung-Cbing  (l’inunorlelj..,,.,  1723 

Kien-Long  (l’Eminent)., 1736 

KiA-KiNG(l’Humain)...., 1796 

Tao-Kwang  ( Splendeur  4è  ta  rai  - 

son) 1*20 

Y Cbinü  (Hien-Foung),  ton  quatrième 

Als,  depuis 1850 

Cui-siang  (Tsai-cbun). . 1»6! 

Daneiuurk. 

Descendance  incertaine  du  grand  Odin, 
héros  et  demi-dieu. 

Les  Skioldungs,  première  dynastie  de 
rois  fondée  par  Skiold.  Ou  cite: 

1 var  Vidfdame 


995 


DE  DYNASTIES  ET  D’ ÉTATS. 


Himan  tblHTUt  (A  U déni  guerrière), 
son  petit-fils,  * lîî 

StCl  RD  SX  ACE- El  E,  BlOrl . . . . ..  ■ • , 

U est  le  père  de  Hagnw  Lodhrog. 
Gosfeied,  mort 810 

Maealb  Klae,  baptise  en ••  «» 

«orm  le  Vieux,  païen 

Harald  BLAATAMDiàla  denlnoirej  936 

Suénon  I ( A la  barbe  fourchue  ) , ton 

Alflee ••• a ••••• É # 

conquérant  de  1a  Norvège »®®« 

de  l'Angleterre 

ÏA^1  LE  ’ Geam».’  Alîêrm iaaemeu t du 

christianisme ,0,*'!nis 

Haro  Kanut |®7® 

MAONUS  DE  NORVÈGE,  LE  Box  .....  1<H2 
Maison  dea  Estrilbidee  : 

Suénon,  fils  d’Estritha,  sœur  de  Kanut 

le  Grand ,ol,T 

Ses  cinq  fils  : 

1077 

1080 

1088 

1095 

nos 


Maison  d'Oldenbourg  : . 

Christian  I,  roi  de  Danemark  at  de 

Norvège 

JEAN 

CHRISTIAN  II * 

déposé 

Branche  de  Holstein  : 


isai 


Frédéric!  "" 

Christian  III ... 

Frédéric  H. 

CHRISTIAN  IV _ 

Frédéric!!!  

CHRISTIAN  V, 


1670 

1600 


Frédéric  

Christian  


Christian 
Frédéric  V 


1746 

1766 


1814 

1139 

1848 


Christian  VII 

Frédéric  VI • ••••••••.• 

D’a  plus  la  Norvège  depuis 

CBKISTIA!»  

Curistun  V1X,‘  dé  SehlesVig-Holtun»- 

Sonderbourg-Glacksbourg 1863 

Ecoise. 

Le  premier  roi,  Fergus.  a,  suivant  les 
historiens  écossais,  85  succrsrei irs , 
avant  Malcolm  tll,  qui.cn  1057,  triomphe 

d’un  prétendant.  Macbeth. 

Mort  de  Malcolm 

K Zl 

pDHCAM  II* • • mon 

Donald  VI,  rétabli J®" 

Edcard.....  ‘ |)n1 

Il  a Dour  compétiteurs  Valdemw  K.a—  Alexandre*».»»**1*******  * 112% 

mu  v David  I 1IS. 

dc  ; *« 

Alexandre»  


Harald 

Kanut  IV  le  Saint 

Olak  ls  Famélique.  . . ■ 

Eric  ill  le  Bon 

mort 

Anarchie. 

Nicolas 

Eric,  neveu  de  Nicolas 

Un  autre  Eric 

Suénon  Ewjndson 


U05 

1134 

1137 

1147 


Mort 

de  Suénon. ......  y 

Valdemar  1,  dit  le  Grand,  seul... 

Kanut  VI 

Valdemar  il  le  Victorieux 

Ses  trois  fils  -. 

Bric  IV  

ABEL 

CHRISTOPHE • • • 

Baie  V,  Glipping  (ou  le  Clignant! 
Bric  VI  

CHRISTOPHE  

mort 

Anarchie  jusqu’en 

Valdemar  III. 

mort 


1157 

1157 

1182 

1202 


1241 

1250 

1252 

125» 

1288 

1320 

1334 

1340 

1340 

1315 


Olap,  né  de  sa  fille  Marguerite  et  du  roi 

de  Norvège Haquin.. 

Marguerite,  àl>  mort  d Olaf |381 

reine  de  Norvège *?•* 

de  Suède 

Union  de  Calmar ' *’■ 

mort  de  Marguerite “•* 

Eric  IX  le  Poméranien **'  * 

déposé ':?? 

Christophe  III  le  Bavarois. ......  1440 


Alexandre  JotK 

Marguerite. ” 

JeanBaillol. J ' 

déposé 

Robert  l Bruce.., |î„ 

David  II  Bruce 

Edouard  J JJ, 

déposé 

David  H,  rétabli » ,3W 

Maieon  des  Stuaru  : 

Jean  Robert }’0g 

^prison  nier  des  Anglais  jusqu’en.  |jj24 

Jacques  

Jacques!» .88 

Jacques  V 

Marie  STUART, 

abdique 

morte 

Henri  Stuart  Darnlet,  sen  mari.  «565 
Jacques  VI,  leur  fil». 


1567 


Christophe  III  le  Bavarois. . . . . .JW  J tn  860  L Jacques  devient  roi  d’Angle- 
Bupture  de  l’union  des  ‘roisrcy.u-  de  jKquM  ï.Béu- 
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Dion  des  deux  couronnes  el  des  deux 
parlements 1706 

Dans  les  temps  antédiluviens,  déjà 
treize  dynasties  humaines  successives 
d'après  M.  Lesueur;  du  déluge  à Moïse, 
cinq  autres  dynasties.  Le  premier  roi 
de  la  18e  dynastie,  Amosis,  chasse  les 
rois  pasteurs  ou  Hycsos.  — Sortie  des 
Hébreux  sous  la  1 8"  ou  sous  la  1 9*  dynas- 
tie.— Règne  de  Sésostris  entre  lexvn«et 
le  xvi*  siècle.  — Plusieurs  dynasties  pa- 
raissent avoirété  simultanées;  cependant 
la  plupart,  de  la  n*  à la  2l*,  résident  à 


Thèbes. 

La  ai  • commence  vers 1109 

La  22*  vers 970 

La  23*  vers 850 

La  24*  vers 762 

La  25* vers 7*1 


Elle  donne  trois  rois  éthiopiens. — Après 
le  prêtre  de  Vnlcain,  Sélbos,  gouverne- 
ment des  douze  rois  : 

Psammiticus,  qui  est  l’un  de  ces  douze 

princes,  vers 670 

règne  seul  et  commence,  ea  650,  l’é- 
poque glorieuse  de  la  26*  dynastie, 
dont  les  rois  sont,  après  Psammiticus, 

Néchao  ou  N Echos  . . . 616 

PSAMMIS 600 

59* 

Amasis  commence  la  27* 569 

Psammënit,  son  Sis. 526 

Conquête  par  le  Perse  Cambyse.  525 
Fréquentes  révoltes  ; essai  de  gou- 
vernement national  avec  lnaros,  *60; 
indépendance  pendant  soixante-dix  ans, 
*1*-  3**. 

Conquête  par  Alexandre,  331.  Dynas- 
tie gréco- macédonienne  des  Lagides, 
qui  résident*  Alexandrie  : 

PtolémEë  1 Soter,  Ris  de  Lagus,  gou- 


verneur depuis 323 

roi  depuis 306 

PTOLÉMÉE  11  PBILADELPHB 285 

PTOLÉMEbIU  EVERCÉTE 2*7 

PTOLÉMÉE  IV  PHILOPATOR 222 

PTOLÉMÉE  V EPIPHANE 205 

PTOLÉMÉE  VT  PHILOMÉTOR 181 

Ptolémée  VH  Evekgête  ou  Physcon  1*6 
Ptolémée  VIII  Soter  ou  Lathyros.  117 

Ptolémée  IX  Alexandre  I 107 

Ptolémée  VIII  Soter,  de  nouveau.  88 

Ptolémée  X Alexandre  II 8i 

Ptolémée  X I Diontsios  ou  acléte.  8 1 

Ptolémée  xil  et  Cléopâtre 51 

Ptolémée  XIII  el  Cléopâtre *8 


A la  mort  de  Cléopâtre,  30,  province 
romaine. 

Conquête  par  les  Arabes  musulmans, 
6*0.  Domination  i*  des  califes  élec- 
tifs de  la  Mecque,  des  califes  héré- 


ditaires de  Damas  el  de  Bagdad  ; 2°  des 
fatimites  d’Afrique  depuis  go9  ; ils  chan- 
gent leur  titre  de  Mahadis  en  celui  de 
califes,  969;  résidence,  le  Cerne  ; 3*  des 
sultans  ayoubites,  dont  le  premier  est 
Saladin,  1 773  ; *u  des  mameluks  batta- 
ntes, révoltés  dès  1250,  dont  la  dynastie 
commence  aveclbegh,  1254;  5- des  Turcs 
ottomans,  par  la  conquête  qu’en  fait  le 
sultan  de  Constantinople  Seiim  I,  1517. 
Province  ottomane,  elle  forme  un  oacha- 
iik  ou  vice-royauté  rendue  héiédnaire 
dans  la  famille  de  Mehèmet-Ati,  mort  en 
18*9,  un  peu  après  son  Ris  Ibrahim.  Ab- 
bas,  l’un  de  ses  petits  Ris.  lui  a succédé. 
Auj.  règne  Saïd,  Ris  de  Mébémet. 


Espagne. 

Objet  de  guerre  entre  les  Carthagi- 
nois et  les  Romains,  déjà,  province  ro- 
maine 197  av.  J.  C.,  elle  est  complè- 
tement réduite  par  la  soumission  des 
Cantabres  et  des  Aslures  à l’empereur 
Auguste.  19  av.  J.  C.  — Elle  devient,  au 
commencement  du  v*  siècle,  le  séjour 
de  nations  germaniques  et  scythiques, 
Alains,  Vandales,  Suèves,  Visigoths.  Les 
Alains  sont  détruits,  *18;  les  Vandales 
passent  en  Afrique,  *29.  Les  Suèves,  éta- 
blis depuis  *ii,  ont  des  rois  jusqu’en 
585  , oh  ils  sont  incorporés  aux  visi- 

ftoths.  — Rois  des  Visigoths,  depuis 
'établissement  fondé  par  Valliapour  les 
compagnons  d’Alanc  et  d'Aladlf,  *19  : 


Théo  dor  ic  I *20 

Tdorismond *51 

TBÉODORICil *53 

EORIC *66 

AlaricII *8* 

Gesalic,  usurpateur 507 

Amalaric.  Ris  d’Alaric  II SU 


Depuis  la  mort  d'Amalaric,  531,  les 
rois  soot  rarement  choisis  dans  1a  même 
famille. Elections  fréquentes:  anarchie. 
Sous  ItÉCARÉDE,  le  Rls  de  I.éovicilde  qui 
avait  réuni  les  Suèves,  585,  adoption  de 
la  religion  catholique  à la  place  de  l’aria- 
nisme, 587.  Dernier  roi  élu,  Rodrigue, 
après  la  déposition  de  Vitiza,  7io. 

Conquête  des  Arabes  musulmans,  711. 

Gouverneurs  relevant  des  califes  de 
Damas  jusqu'en  755. 


Rois  omniades  de  Cordoue  : 

Aboéiiahe  1 755 

Hescoam  I,  ou  Issem,  ou  Heccham.  738 

AL-HaEEAM  I 796 

Abdékame  II,  le  Victorieux 82J 

Mohammed  1 8S2 

Almoundbir 885 

Abdallah - 885 

Abdékame  111 917 


prend  le  premier  les  pouvoirs  religieus 
d'tman  at  la  titre  de  calife. 
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Al-Haeram  U 961 

HESCHAM  11  OH  IsSEM SIS 


Il  a pour  général  Mohammed  A Imanzor, 
dont  la  mort,  998,  précipite  la  décadence 
du  califat.  Avant  et  depuis  la  mort  d’Hea* 
cham  il,  lois,  succession  d’usurpateurs. 
Abdication  forcée  du  dernier  calife  om> 
miadc,  Hescham  UI,  ion.  Démembre- 
ment; plusieurs  petits  royaumes  musul- 
mans. Tour  à tour  resserrée  par  le*  pro- 
grès des  Etals  chrétiens  de  la  péninsule, 
et  renouvelée  par  les  invasions  des  Almo- 
ravide».  des  Almohades,  et  des  Mcrini- 
des d’Afrique  (voy.  AJrique ),  la  domina- 
tion musulmane  Unit  avec  le  royaume 
maure  de  Grenade,  |492. 

Etats  chrétiens  modernes  : 
l*  Royaume  des  Asturies  créé  par  le 
chef  des  chrétiens  Pélage,  71»  ; Oviédo, 
sa  première  capitale,  fondée,  760,  par  le 
roi  FroI'la.  alfhon.se  II  le  Cbaste,  hui- 
tième successeur  de  Pelage,  de  797  à 
842.  Depuis  Alphonse  111  leGband,  roi 
de  866  à 910,  dix  rois  jusqu'à  la  fin  du 
x«  siècle.  Son  second  fils  Ordogno  II, 
roi  depuis  914,  résidé  à Léon,  dont  le 
nom  reste  au  royaume. 

2*'  Royaume  de  Navarre,  formé  de  la 
Marche  carlovingienne,  qui  avait  Pam- 
pelune  pour  capitale;  premier  chef  indé- 
pendant, Aznar,  mort  vers  836;  Sancbe 
LE  Grand,  roi  de  1000  à 1035 

3°  Royaume  de  Castille,  affranchi  de 
la  suzeraineté  de  la  couronne  de  Léon. 
1033,  a pour  premier  roi  Ferdinand,  fils 
de  Sanche  de  Navarre. 

4»  Royaume  d'Aragon,  a pour  premier 
roi  un  autre  fils  de  Sanche,  Ramire,  io35. 

5»  le  comte  de  Portugal  ne  commence 
qu'en  |09S  (voy.  Portugal). 

Réunion  de  Léon  et  Castille,  1037-1053, 
sous  Ferdinand  I ; 1073-1 157,  sous  Al- 
phonse VI,  la  reine  Urraquk  depuis 
1107,  Alpbonse  VII  depuis  1126;  défi- 
nitivement en  1230,  sous  Ferdinand  III. 

Réunion  d’Aragon  et  de  Navarre,  de 
1076  à ii3à,  sous  Sancbe  Ramiref.  , 
Pierre  I depuis  1094,  Alpbonse  1 le 
Batailleur  depuis  1 104. 

La  maison  d’Axnar,  qui  cesse  de  régner 
en  Aragon  depuis  ||34,  ne  donne  plus 
que  trois  rois  à la  Navarre  : Garcie  V, 
H34;  Sancbe  VI,  1 iso ; Sanche  VII, 
1194,  mort  en  1234. 

Pour  la  suite  des  rois,  voy.  Aragon, 
Caetille,  Lion  cl  Navarre.  Les  souve- 
rains communs  à ces  trois  états,  réunis 
depuis  1512,  sont  sous  le  litre  de  Cae- 
ttlle  et  Leon. 

Etats- Villa. 

Déclaration  d’indépendance;  affranchis- 
sement des  treize  colonies  anglaises, 


Adoption  de  la  constitution 1 780 

Présidents  de  l'Union,  é us  pour  4 ans  : 
GeocceWashington, de  la  Virginie.  1 7 8-> 

réélu 1793 

John  Auams,  du  Massachusels 1797 

Thomas  Jefferson,  de  la  Virginie.  1 soi 

réélu I805 

James  Ma  oison,  de  la  Virginie tsoy 

réélu I813 

Jamis  MoN*OE,de  la  Virginie 1817 

réélu 1821 

Quinct  Adams,  fils  de  John  Adams.  1825 
André  jAcES0N.de  la  Caroline  du  s.  1829 

réélu 1833 

Mariin  Van  DuRaN.de  New-York..  1837 

Harrisgn,  de  la  \ irginie 1841 

meurt  au  bout  d’un  mois 1841 

Jobn  Tyler,  vice-pr.,  lui  succède.  1841 

James  Pôle,  du  Tennessée 1845 

Le  général  Taylor 1849-1850 

Filmore,  vice-présid.,  à sa  place..  1850 
Franel.  PiERCE.duNew-Hampshire  1853 

Buchanan 18S7 

Benjamin  Lincoln,  de  l’Hlinoi6...  1880 


l.’Union  se  compose  aujourd’hui  (1863) 
de  trente-cinq  Etats  : New  Hampshire, 
Massachusetf,  Rhode-lsland,  Connecti- 
cut, New  Yorck,  New-Jersey,  Pensylva- 
nie,  Delaware, Maryland,  Virginie,  Caro- 
line du  nord,  Caroline  du  Bud,  Géorgie, 
qui  sont  les  treize  états  primitifs,  1776; 
Vermont,  admis  comme  état  en  1791; 
Tenessée,  en  1796  ; Kentucky,  en  1796; 
Ohio,  en  1802;  Louisiane,  en  1812  ; In- 
diana,  en  1816;  Mississipi,en  1817;  Illi- 
nois, en  1818;  Alabama,  en  1818;  Maine, 
en  1820;  Missouri,  en  1821;  Arkansas, 
en  1836;  Michigan,  en  1836:  Floride,  en 
1845;  Texas,  en  1846;  Wisconsin,  en 
1846  ; lowa,  en  1846  ; Californie,  enjlBSO; 
Minesota  et  l'Orégon,  en  1858,  ces  cinq 
derniers  sans  esclaves.  Le  Nouveau- 
Mexique  et  l’Utah  (pays  des  |Momions), 
ont  un  gouvernement  territorial  depuis 
1850  ; le  Nebraska,  depuis  1854.—  District 
fédéral  de  Colombia,  capitale  Washing- 
ton.— La  guerre  entre  le  nord  et  le  sud, 
depuis  1860,  rompt  de  fait  l'union.  De 
la  Virginie  se  détache  la  partie  occiden- 
tale Kanawka,  qui  forme  un  Etat  depuis 
janvier  1863. 

Ferrare. 

Voy.  Modène,  Ferrare  et  Reggio. 

France. 

Incertitude  sur  les  premiers  chefs  des 
Francs  germains  idolâtres  qui,  depuis 
240,  sont  en  guerre  avec  l'empire  ro- 
main. L’un  d’eux  Arbogust,  commandant 
de  troupes  auxiliaires,  a fait  un  empe- 
reur, le  rbéteur  Eugène,  en  392. 

Rois  de  la  tribu  salienne  t 
Pharanond,  peut-être  ver* 41S 
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ClODION  .,  438 

I.  Mérovingiens: 

Mérovéb,  son  parent 448 

CllILOERIC  I 456 

Clovis 48 1 

baptisé  en 486 

Ses  quatre  fils  : 

Thierry  l.  4 Metz Sll 

lia  un  fils  Tuéodebekt 534 

un  petit  fils  Tnf.nnF.BALO 548 

CLOnoMiR,  4 Orléans 5lt 

Chii.df.bfrt,  4 Paris 5li 

Clotaire  I,  h Soissons SU 

Destruction  du  royaume  de  Bourgo- 
gne   584 

Clotaire  I,  seul 558  à 561 

Ses  quatre  fils  : 

SUiFBERT  II,  en  Austrasie 561 

CARIBERT  L fi  Paris 561 

Go.ntran,  k Orléans  et  en  Bour- 
gogne  561 

Chilpéric  !,  fi  Soissons, Soi 

(tort  de  Caribert 567 

de  Sigebf.rt... 57  5 

àe  Chili  584 

de  Contran.. 5?3 

çuildeblrt,  (lis  de  Sigebert  et  de. 

Brunehaut.en  Austrasie 575 

qn  Bourgogne 583 

mort 586 

Sos  deux  fils  : 

TuÉnncnRRT  II,  en  Austrasie,  de 

596  fi.... 6)3 

Tiiiehry  II,  en  Bourgogne,  de  596  fi  6|3 
Clotaire  II,  fils  de  Chilpéric  et  de 

Frédcgotide,  en  Neustrie 584 

Mort  de  Frédeconde 597  ou  598 

de  Broneiiaot 6)3 

Clotaire  II  seul. Ç 1 3 fi  628 
Scs  deux  fils  1 

Dagobert 628 


II.  Carlovingiens  : 

Maison  austrasiennequi  a grandi  avec 
Pépin  d’Héristal,  depuis  la  bataille  de 
Testry,  687;  Charles  Martel,  depuis  115; 
ses  deux  (Ils,  Carloman  et  Pépin  le  Bref, 


depuis  74t. 

Pépin  le  Bref,  roi., 752 

Carloman  et  Charlemagne  ses  Mb.  788 

Charlemagne  seul 771 

empereur, 800 

mort...... 814 

Logis  le  Débonnaire 8i4 

Charles  lf.  Chauve 840 

Le  traité  de  Verdnn  sépare  la  France 
des  autres  états  carlovingiens....  843 

Louis  II  lf.  Hégue 877 

Louis  III  et  Carloman,  ses  fils... . 879 

Mort  de  Louis 882 

Mort  de  Carloman 884 

Charles  IL  le  Gros,  de  Souabe. ,.  884 

dépoté 887 

Epoque  féodale  : 

Eudes,  comte  de  Paris  et  duc  de 

France,  roi 887 

Charles  III  le  Simple,  fils  de 
Louis  II  le  Bègue,  son  compéti- 
teur, seul  à sa  moi  t 898 

Robert,  frère  d’Eudes 822 

Raoul,  duc  de  Bourgogne,  gendre 

de  Robert. 923 

Charles  le  Simfi.e,  deux  fois  dé- 
posé, meurt  en  captivité.. .... ..  928 

Louis  IV  •’Outrs-uer,  son  fils, 
avec  le  consentement  d’Hugues 

le  Grand,  fils  de  Rohert 936 

LoTîiAins,  fils  de  Louis  IV 954 

Louis  V,  le  Fainéant,  fils  de  Lo- 

thnire. 986-987 

III.  Capétiens  : 

Hugues  Cadet,  duc  de  France,  fils 

d’Hugues  le  Grand 987 

Robert  II  le  Saint 996 


Caribert,  en  Aquitaine 628 

Les  descendants  de  Caribert  gardent 
l’Aquitaine  jusqu’à  lamort  de  Wsifre,  768 
Les  deux  fils  de  Dagobert  ? 

SlCFBt ht  11. en  Austrasie... 638 

Clovis  II,  en  Neustriu  et  en  Bour- 
gogne.,,......,...  638 


Henri I I03t 

[’BILIPrB  1 1060 

Louis  VI  le  Gros nos 

Louis  Vil  le  Jeune 1137 

Philippe  II  Auguste uso 

Louis  VIH  le  Lion 1228 

Louis  IX,  saint  Logis 122s 


leur  mon 636  PniuerE  TU  lr  Hardi.  1270 

Fils  de  Clovis  II,  tour  fi  tour  rois.  1°  Philippe  IV  le  Bel 1285 


Clotaire  111  ; 2*  Chilueric  II  ; 3*  Thier- 
ry III,  moins  importants  que  le  maire 
Ebruin,  l’évêque  d’Autun  saint  Léger, 
le  duc  d’ Austrasie  Pépin  d’Héristal.  — 
Dagobert  II,  dernier  mérovingien  en 
Austrasie,  674-679.  — Thierry  III  survit 
jusqu’en  690  en  Neustrie  et  Bourgogne. 
Suite  de  Mérovingiens  fainéants  : Clo- 
vi^llt.  991;  Childebert  111,  695;  Dago- 
bert III,  Tl I ï Chilpéric  II,  716  j Clotai- 
re IV.  717;  Tbiçrry  iv;  720.  Vacance  de 
737  à 742;  CHILUERIC  III,  741-75*. 


Sgs  trois  tils  : 

Louis  X lé  Butin..... Ui4 

(Jean  I,  fils  posthume  de  Louis  X,  49i6) 

Philippe  V le  Long.. I3i6 

Charles  IV  le  Bel 1933 

Branche  des  Valois  : 

PmLIPPF.  VI 1328 

Jean  II  le  Bon : 195a 

Charles  V leSage i364 

Charlf.s  VI  le  Bien-Aimé 1380 

CnuRLEs  VU  le  Victorieux 1433 

Lotis  XI I4éi 
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Charles  VIII us3 

1 Branche  d’Orléans: 

Lotis  XII i498 

Branche  d'Angoulcme  : 

François! ISIS 

H KM,  I ! |S47 

Ses  trois  fils  : 

1°  François  II 1559 

2*>  CHARLES  IX 1560 

3*  Henri  ni ..  1574 

Sa  mort 1589 

Branche  des  Bourbons  : 

Henri  IV 1589 

Lotis  XIII 1610 

Lotis  XIV 1643 

LocisXV,  son  arrière-petit-fils....  1 7 1 5 
Loris  XVI,  polit  fils  de  Louis  XV. . 1774 
Déchéance.  10  août 1792 


République , 2i  fept.  1792.  Mort  de 
Louis  XVI,  21  janv.  1793  ; son  tlls, 
Louis  XVII,  meurt  en  1795.  Gouverne- 
ment de  la  Convention,  1792-1795. 
Gouvernement  du  Directoire,  1795-1799. 
Gouvernement  du  Consulat,  I7P9-18U4. 
Empire  : 

Napoléon  Bonaparte 1804-1814 

Première  restauration  des  Bourbons  ; 
Lotis  XVIII,  frère  de  Louis  XV I,  roi  de 
nom  depuis  I795;en  France,  depuis 
avril  1 3 1 4,  roi  constitutionnel. 
RetotirdeNapoléon  : Gouvernementdes 
Cent-Jours, du  1 1 ni.  au  22  juin  181S; 
abdic.en  taveurdeson  HIsMapoléonlI. 
Seconde  restauration  : 

Lotis  XVIII,  depuis  juin  itu,  jusqu’à  sa 
mort,  IS24. 

Charles  X,  son  frère,  roi  constitution- 
nel  1824-1880 

Révolution  des  27,  28,  29  juillet  1830. 
Louis-Philippe  d’Orléans,  roi  constitu- 
tionnel   1830-1848 

Révolution  des  23,  24  février  iS48. 
République  ; 

Louis-Napoléon  Bonaparte , neveu  de 
l’empereur,  élu  président  de  la  répu- 
blique pour  quatre  ans  le  10  déc.  1848, 
pour  dix  ans  le  20  déc.  i55l. 

Empire  : 

Louis- Napoléon  (Napoléon  III),  depuis 
le  2 déc.  1852. 

Sénés. 

Tourà  tour  des  consuls,  podestats,  capi- 
taines; Doges  depuis  1339.  Le  premier  est 
Simon  Boccanera.  I.a  succession  des 
doges  est  souvent  interrompue.  Protec- 
torat ou  domination  de  la  France,  1396; 
du  marquis  de  Montferrat,  1409  ; du  duo 
de  Milan,  |42I  ; de  la  France,  1458;  de 
Milan,  de  1464  à i47T,  et  en  i4S7;de  la 
France,  1499.  Des  doges  biennaux  depuis 
1528,  gouvernement  patricial  créé  par 
Ancre  doi-.ia.  Lors  de  l'invasion  fran- 


çaise, république  ligurienne,  1797;  in- 
corporationàl  eœpire  de  Napoléon,  1805. 
Réunion  il  la  monarchie  de  Savoie-Sar- 
d, ligue  (déc.  1814). 

Cirande-Brctegne. 

Formée  de  la  réunion  des  royaumes 
d’Angleterre  et  d’Ecosse,  qui  n’a  lieu 
qu’en  1603  et  1706  1 voy.  Ecosse). 

Province  romaine  jusqu’aux  monts 
Grampisns,  à l'entree  du  pays  des  Calé- 
doniens, 85  ap  J.  C. 

Invasion  germanique,  448  Royaumes 
saxons;  Kent,  455  ; Susiex.  49 1 ; VVessex, 
516;  Essex,  528.  Royaumes  angles  ; 
Nortlmmiierland,  547;  Est-Anglie,  571; 
Mercie,  584 

Dynastie  anglo-saxonne.  I.’heptarchie 
anglo-saxonne  est  réunie  par  Egberl, 


roi  de  Wossex,  vers  827. 

Descendants  d Egberl  ; 

F.tiielwulf 836 

Etiiei.uald *857 

Ethelrert 857 

Etuelblkt  seul 86u 

ETIIELRED 868 

A lf ci ld  le  Grand 871 

Edouard  l’Ancien  ....  901 

Athf.lstan 92s 

Edmond  1 94 1 

F.dued 946 

EDWY 955 

F.DCtRD 957 

Edouard  II,  le  Martyr 975 

EtuelredI! 978 

Princes  danois  ; 

Suénon 1013 

A U mort  de  Suénon , rétablissement 

Ü'EtHELRF.D  11 1014-1018 

Kanut  le  Grand 1 01 S 

Edmond  U,  flls  d'ETHELREo.  ioi6à  1017 

Harold  I IU39 

Hardi-Kanut 1039 

Restauration  anglo-saxonne  : 

Edouard  Le  Confesseur iu4g 

Harold,  Bis  de  Godwin 1066 

Dynastie  normande  : 

Guillaume  le  Conquérant. 1 oc* 

Guillaume  II  le  Roux 1087 

Henri  1 1100 

Etienne  de  Blois. 1135 

Maison  des  Plantagcnels  : 

Henri  II 1154 

premier  conquérant  de  l'Irlande. 

Bicharo  Coeur  de  Lion 1189 

Jean  sans  Terre..... 1199 

Henri  III 1216 

Edouard  1 1272 

conquérant  du  pays  de  Galles. 

Edouard  II 1 1307 

Edouard  III 1327 

Richard  II,  ton  petit- Bis 1377 
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dépose 1399 

mort 1400 

Brandie  des  I. encastre  : 

Henri  IV 1399 

HENRI  V 1 4 1 3 

Henri  VI 1422 

renversé 1 46 1 

mort 1471 

Brandie  d'York  : 

Edouard  IV i46i 

Edouard  V 1483 

Richard  III 1 483 

renversé 1485 

Maison  des  Tudurs  : 

Henri  VII 1485 

Henri  VIII 1509 

Edouard  VI,  fils  de  Jeanne  Seymour  1547 
Marie,  Hile  de  Catherine  d’Aragon.  1553 

Jeanne  Grey 1553 

Elisabeth,  tille  d’Anne  de  Boleyu.  1558 


Maison  des  Stuarts(voy.  Ecosse): 
Jacques  I,  roi  d’Ecosse  dep,  1 567.  1603 
Legnème  souverain  désormais  pour  les 
deux  pays  : royaume  de  Grande-Bre- 


tagne. 

Charles  1 1625 

Sa  mort 1649 

République  de  1649  à 1660;  protectorat 
d’ULiviER  Cromwell,  1853-1658;  de 
sou  fils  Richard  Cromwell,  1658-1659 

Charles  11 1660 

Jacques  II 1685 

déposé 1689 

Guillaume  III  d'Orange,  premier  roi 

constitutionnel 1689 

Anse  Stuart 1702 

Maison  de  Hanovre  : 

George  1 1714 

Geori.E  II 1727 

George  III,  son  petit-fils 1760 

George  IV 1820 


Guillaume  IV,  frère  de  George  IV.  1830 
Victoria,  nièce  de  Guillaume 18J7 

Grèce. 

Dans  les  temps  anciens,  peuplée  de 
Pélasges,  d’Hellènes  et  de  colonies  étran- 
gères, elle  se  partage  en  une  multitude 
d’Etats. 

Quelques  villes,  même  après  l’époque 
mythologique  des  héros,  ont  des  rois  ou 
dés  tyrans;  la  plupart  se  gouvernent  en 
république.  Athènes,  Sparte  et  Thèbes 
soit  les  plus  célèbres  (voy.  Athènes, 
Sparte,  Thèbes) 

La  Grèce  devient  province  romaine , 
146  av.  J.  C. 

Elle  fait  partie  de  l’empire  grec,  tombe 
avec  les  autres  provinces  au  pouvoir  de 
Mahomet  II,  maître  de  Constantinople, 
en  1453. 

Insurrection  contre  les  Turcs.  Acte 
d’indépendance,  1822;  reconnu  par  le 


traité  d’Andrinople,1829.  L'n  roi  est  ac- 
cepté par  les  Grecs  en  1832  : 

Othon,  fils  de  Louis  de  Bavière,  j.  1862. 
Georges,  de  Danemark,  roi  élu  en  1863. 

Haïti. 

Anciennement  Saint- Domingue,  une 
des  grandes  Antilles. 

Proclamation  de  l’indépendance  par 
les  noirs  de  l’ouest  et  du  centre,  aux  dé- 
pens de  la  France,  1798.  Succession  de 
présidents,  de  rois  ou  d’empereurs  au 
cap  Haïtien.  Le  noir  Sculououe,  prési- 
dent  depuis  1847,  empereur  sons  le  nom 
de  Faustin  !",aoûl  1849.  Ss  chute  1859. 
Le  président  Gefirard. 

A l’est,  dans  la  partie  espagnole,  s’est 
formée,  depuis  1821,  la  république  domi- 
nicaine. Retour  à l’Espagne,  1860. 

Hanovre. 

Terre  électorale  depuis  t692;  pos- 
sédé par  la  maison  qui  règne  en  An- 
gleterre depuis  1714;  érigé  en  royaume 
en.oci.  1814.  A la  mou  de  Guillaume  IV, 
qui  régnait  sur  l'Angleterre  et  sur  leHa- 
rovre.  1837.  son  héritière,  la  plus  pro- 
che, sa  nièce  Victoria,  ne  lui  succède  pas 
en  Hanovre,  où  les  femmes  ne  sont  pas 
aptes  k régner. 

Ernest-Auguste,  duc  de  Cumberland, 

roi  de 1837-I85i 

George,  son  fils,  roi  actuel. 

Hébreux. 

Voy.  Palestine. 

Hollande. 

République  fédérative  des  6ept  provin- 
ces-unies,  détachées  des  Pays-Bas  es- 
pagnols en  1579  : Hollande,  Zélande, 
Gueldre,  ütrecht,  Frise,  Over-Yssel, 
Groningue. 
i.  Stathouders  : 

Guillaume  d’Orange,  de  la  maison  alle- 
mande de  Nassau 1579 

Maurice,  son  Hls 1584 

FrêuEric-Henri,  frère  de  Maurice.  i625 
Guillaume  II.  fils  de  Frédéric.  1647-1650 

Pas  de  stathouder 1650  1672  . 

Jean  de  Witt,  grand  pensionnaire  de- 
puis  1653 

Invasion  par  Louis  XIV,  1672. 
Guillaume  III,  fils  de  Guillaume  II,  sta- 
thouder  1672 

roi  d’Angleterre  en 168» 

mort 1702 

Pas  de  stathouder,  1702-1707  : 
Heinsius,  grand  pensionnaire  1689-1720 
Invasion  par  Louis  XV,  1747. 
Guillaume  IV,  stathouder  avec  titre  hé- 


réditaire  1747 

Guillaume  V I75t 


II.  Invaaion  et  conquête  française. 
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ITM;  république  démocratique,  1796;  ré- 
publique batave,  1798.  Nouvelle  consti- 
tution, uvec  un  grand  pensionnaire  : 

SCBIMMELPENNINK 1805-1806 

Louis  Bonaparte.  roi 18O1M810 

Réunions  l’empire  français,  9 juill.  1810 
III.  Rois  de  la  maison  d’Orange  : 
Guillaume-Frédéric,  roi  de»  Pays-Bas 

hollandais  et  belges 1 S 1 4 

s'appelle  Guillaume  I.  16  mars.  1815 
La  Belgique  s’affranchit,  1830. 

Guillaume  I.  abdique 1840 

Guillaume  II 1840 

Guillaume  111 1849 

Hongrie. 

Peuple  d’origine  scvthique  ; aristocra- 
tie magyare. 

I.  Race  d’Arpad  : 

Arpad,  premier  duc,  mort 907 

Soltan,  son  fils;  Toeum;Geisa,  baptisé 


en 996 

WaIc,  Etienne  le  Saint,  roi 1000 

mort  en 1038 

Pierre 1038 

Samuel 1041 

Pierre,  de  nouveau 1044 

André  1 1046 

Bêla  1 1061 

Salomon 1063 

GEISA  1 1074 

Ladislas  I le  Saint 1077 

COLOMAN 1095 

Etienne  II 1114 

Bêla  II 1131 

Geisa  II 1141 

Etienne  III 1161 

Ladislas  II liai 

F.tienne  IV 1 1 62 

Etienne  III.de  nouveau 1163 

Bêla  III 1173 

Emehic n 96 

Ladislas  III 1704 

André  II 1705 

Bêla  IV 1735 

Etienne  V 1270 

LadislasIV 1272 

André  lit,  dit  le  Vénitien 1290 

mort I30i 

Extinction  de  la  race  d’Arpad. 

II.  Rois  de  diverses  maisons  étrangè- 
res: 

Wenceslas,  de  Bobème 1301 

Othon,  de  Btvière 1305 

Ciiarobeiit,  ou  Charles-Robert.  Am:e- 

vio  de  Naples 1308 

Lotus  I,  son  fils 1342 

roi  de  Pologne  en  1370. 

Marie,  fille  de  Louis  I. 1382 

Blois  MONO.  de  Luxembourg,  époux  de 

Marie,  associé  dès 1388 

roi  seul 1395 


Albert,  d’Autriche , gendre  de  Sigis- 


mood 1438 

Elisabeth,  veuve  d’Albert 1439 

Wladislas  I,  roi  de  Pologne 1440 


Ladislas  V,  fils  posthume  d'Albert.  1445 
Mathias  Corvin.  Hongrois,  fils  de  Jean 
Huniade,  régent  en  1445.  roi. . . . 1458 
Wladislas  II,  de  Pologne,  roi  de  Bo- 


hême depuis  1490 

Louis  U,  fils  de  Wladislas 1516 

mort 1526 

III  Maison  d’Autriche  : 

Ferdinand  I,  frère  de  Charles  V,  beau- 

frère  de  Louis  II 1526 

empereur  en 1558 


La  couronne  reste  dans  la  maison 
d’Autriche,  et  est  déclarée  héréditaire 
en  1687  (voy.  Allemagne). 

Inde. 

Beaucoup  d’États  avant  l’établissement 
des  Européens,  qui  ne  sont  arrivés  par 
le  cap  de  Bonne-Espérance  qu'en  i498. 

Empire  des  grands  Mogols  , fondé 
par  le  cinquième  descendant  du  Mongol 
Timour  ou  Tamerlan,  Mohammed  Bi- 
bâr,  qui  possède,  en  même  temps  que 
le  Delhi,  le  Caboul  et  le  Candabar;  sa 
mort,  1530.  Célébrité  d’AEBAR,  1556- 
1605  ; d’AURENC.-ZEB.  1658-1707  — Dans 
le  centre  de  l'Indostan  , habitent  les 
Mahrattea.  - Dans  le  sud.  importance, 
au  xvin*  siècle,  des  rois  de  Mysore,  en- 
nemis des  Anglais  : Hatder-Ali,  1760- 
1782;  Tippoo-Saeb,  son  fils,  1782-1799. 
— Domination  actuelle  des  Anglais  dans 
tout  l’Indostan,  dans  presque  tout  le 
bassin  de  Llndus,  et  sur  les  cèles  occi  - 
dentales  de  l’indo-Chine. 

Italie. 

Voy.  Rome  pour  les  rois  de  Rome,  les 
empereurs  et  les  papes 

Domination  des  peuples  germaniques. 

I.  Ostrugolhs  : 

TiiéuDoric,  vainqueur  de  l'Hérule  Odoa- 


cre 493 

Athalaric 526 

Théodat •» 534 

VlTIGÉS 536 

HlLDEDALD 540 

Eraric 541 

541 

Teias 552 

Nnrsès,  général  de  Justinien  , réunit  l'I- 
talie à l’empire  grec.. 554 

II.  Lombards  , d abord  idolâtres  ou 

lirions,  principaux  rots  : 

Ai  roi»,  dans  le  nord  de  l’Italie  (Lombar- 
die  568 

CLEPtl STI 

Pas  de  rois  jusqu'en  584. 
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Autbaris,  mari  de  Tneoueilnde  de  Ba- 


vière  584 

Agilulfk,  duc  de  Turin,  premier  roi  ca- 
tholique  591 

Hotharis,  duc  de  Brescia 638 

Pektharit  , petit  - neveu  de  Théode- 

linde 682 

GriMoald,  duc  de  Bénévent 661 

Perthaiut,  de  nouveau 671 

Ansprand 7ia 

Luitprand,  aon  fila . 7 12 

Katchis,  duc  de  Frioul. 744 

Astolpiie,  son  frère 749 

Didier,  duc  d’Istiic 756 


Royauté  lombarde  détruite  par  Charle- 
magne, 77V 

111.  Francs  Carlovingiena. 
Charlemagne,  roi  d’Italie  depuis.,  774 


empereur 800 

Pépin,  son  (ils,  roi...... 78 1 

Bernard,  fils  de  Pépin,  roi 810 

Louis  lb  Débonnaire  , roi  et  empe- 
reur.....  8 1 4 

1.0THAIHE 840 

Louis  II 855 

Charles  lk  Chauve,  roi  de  France  de- 
puis 840,  cmpercuret  roi  d’Italie.  875 

Carloman,  de  Bavière 877 

Charles  le  Gros,  de  Souabe sso 

déposé 887 

IV.  Rois  de  l’époque  féodale. 

Guy,  duc  de  Spolète 888 

Bérenger,  duc  de  Frioul 888 

Lambert,  fils  de  Guy 891 

Arnulf,  roi  de  Germanie 896 

Louis,  roi  de  Provence 899 

Rodolphe,  roi  de  Bourgogne  transju- 

921 

Hugues,  comte  d'Arles. ..........  926 

Lothaire,  son  fils 947 

Bérenger  II,  marquis  d’ivrée,  et  son  fils 
Adalbert 950 


La  royauté  d'Italie  est  prise,  dès  951, 
par  le  roi  de  Germanie  Olhon  I : il  est 
couronné  empereur  en  962. 

V.  Empereurs  allemands  (voy.  Alle- 
magne). 

Voy.  Gtnee  ; Af an  lotie  et  Montferral  ; 
Milan , ttodine,  Ferrare  et  Reggio  ; 
Sardaigne , Toscane , Naples  et  les 
Veux-Siciles  ; Parme  et  Plaisance  ; Ve- 
nise. 

VI.  Dynastie  nationale  de  Savoie-Cari- 
gnan,  choisie  par  te  suffrage  universel. 

Victor-Emmanuel  11,  depuis  1881. 


Judée. 

Voy.  Palestine. 


Lombards. 

Voy.  Italie. 

Lydie. 

Trois  dynasties  -,  les  Atyades,  h une 
époque  inconnue;  les  Héraclide»,  dont 


l’avénement  est  placé  vers  le  temps  de 
la  guerre  de  Troie;  les  Merninades  qui 
commencent,  vers  738  ou  720,  avec  Gy- 

§ès,  le  meurtrier  du  roi  liéractlae  Can- 
aille : cinq  rois,  Gycês,  ARdts,  Sa- 
DtATTB,  Alyatte  depuis  617,  CRÉsua 
depuis  sso.Conquèto  par  le  Perse  Cyrus, 
546  av.  J.  C. 

macédoine. 


Caranos,  Héraclide  d'Argos,  entre  799 
et  791,  d’après  les  chronologistes  an- 
ciens, Eusèbe  et  le  Syncelle. 

Cl  BROS. 

Thurimas. 

Perdiccas  I. 

Akcéb. 

Philippe  I. 

Ærope. 

Alcetas. 

Amvntas,  vers  540 

Alexandre  i,  vers 500 

Perdiccas  U,  vers 45% 

Archelaos,  depuis 4ij 

Orestes  et  OErope 394 

394 

Amvntas  U 393 

ALEXANDRE  II 369 

PTOLÉMÉE  ALORITE 367 

Perdiccas  111 364 

Philippe  II 359 

Alexandre  lb  Grand 330 

Philippe  lll  Arrhioée,  son  Irère,  et 

Alexandre  Aigus.  son  fils 321 

Cassandre  . fils  d’Anlipater , général 
d’Alexandre,  maître  de  la  Macédoine 

depuis  3 1 5 , roi  en 308 

Philippe  IV,  l'un  de  ses  fils 296 

Demétrius  Poliorcète,  fils  d’Antigone, 

autre  général  d’Alexandre 294 

Pyrrhus  , roi  d’Epire  , en  Macédoine 

pendant  sept  mois 287 

Ltsimaque,  général  d'Alexandre,  déjà  roi 
deThrace,  en  Macédoine  depuis.  286 
Ptolémée  Céradnus,  fils  du  roi  d’E- 
gypte Ptolémée  Lagus,  assassin  du  roi 
Seleucus  qui  avait  conquis  les  Etats 

de  Lysimaque 230 

Chefs  militaires  pendant  l’invasion 
gauloise iMéléagre,  Antipater,  Soslhène; 

encore  Pyrrhus  de  280  a 277 

Anticone  «ouatas,  fils  de  Démétrius Po- 
liorcète,qui  ale  titre  de  roi  depuis283; 
il  assure  le  Irène  à sa  famille. 

Démétrius  II 239 

Antigone  Doson..; 229 

Philippe  V,  appelé  communément  Phi- 
lippe III,  parce  qu’on  ne  tient  pas 
toujours  compte  de  Philippe  lll  Ar- 
rhidce,  et  de  Philippe  IV,  fils  de  Ca»- 

sandre 220 

Persée,  son  fils I’* 

Bataille  de  Pydna,  tes  ; défaite  du 
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prétendant  andriscos  , 188;  la  Macé- 
doine province  romaine lAS 

ülantoar  et  MoBtfrrrat. 

|,e  Monlferrat  a depuis  le  x*  siècle  une 
succession  de  marquis  : la  branche  des 
Paléologues  commence  en  1306  avec 
Théodore  1.  U n’est  réuni  qu’en  1 536  au 
duché  de  Mauloue. 

A Mantoue  , la  maison  de  Gontaeue 
commence  avec  Louis  qui  reçoit  le  titre 
de  capitaine  en  133»;  Jean-François  a 
le  premier,  i833,  le  utre  de  marquis  que 
portent  ; 

Louis  111 1444 

Frédéric  I '478 

François  11 *4*4 

Frédéric  11 15,9 

il  a,  le  premier,  le  titre  de  duc..  1530 
il  recueille  l’héritage  de  son  beau- 
frère,  le  marquis  de  Monlferrat.  1536 

François  III ,5*° 

Gciilai  me ,••••••,  '”° 

Le  Monlferrat  est  érige  pour  lui  en  duché 

Vincent  1 158T 

François  1612 

Ferdinand '®l'J 

Vincent  II,  cardinal 1626 

Branche  française  de  Gonsague-Ne- 
vers  ; 

Charles  *#îï 

Charles  l.M* 

Charles  lit 1665-1708 

A sa  mort.  1708  l'empereur  s adjuge 
le  Hef  de  Mantoue  et  donne  le  Mont- 
ferral  au  duc  de  Savoie. 

Maroc. 

Voy.  Afrique. 

Maori  tonie. 

Des  rois  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens : Bocchos,  alité  de  Rome  contre 
Jugurtha,  l’an  106  av.  J.  C.;  Jura,  vaincu 
par  César,  86.  Province  romaine,  83  ap. 
J.  C.  Aujourd’hui  empire  du  Maroc. 

Médle. 

Elle  est  affranchie  de  la  domination 
assyrienne,  vers  759,  par  Arbacès.  Cinq 
noms  de  princes  ou  déjugés,  avant  Dé- 
jocès  qui  prend  le  titre  de  roi  vers  735 
ou  70#  av.  J.  C.  Cent  quarante-huit  ou 
cent  cinquante  ans  de  royauté , sans 
compter  vingt-huit  années  de  l’invasion 
des  Scythes,  à partager  entre  quatre 
princes  : 

Déjoués,  peut-être  depuis 70# 

Pbraortk,  peut-être  depuis 656 

Ctaxark,  peut-être  depuis 638 

Astyace,  peut-être  depuis 585 

Conquête  de  ta  Médie  par  le  Perte 
Cyrus,  559. 


Mexique. 

Indépendant  de  l'Espagne  depuis  t83). 
IvriiBinE  se  fait  empereur  sous  le  nom 
d’AucusTiN  I,  1833.  Hépubl.  fédérative  en 
19  Etats,  1824;  républ.  unitaire,  1835;  re- 
tour au  système  fédératif  en  1846  Santa- 
Anna  a été  plusieurs  fois  président.  Pré- 
sidents rivaux  : Comonfurt,  MiraMon, 
Jcariz.  Occup.  française.  Un  empereur 
désigné  en  1863,  Maximilien  d’Autriche. 

Milan. 

La  plus  importante  cité  de  Lombardie, 
au  moyen  âge.  Après  la  chute  du  pouvoir 
impérial  de  la  maison  de  Sou&be,  elle  est 
tombée  sous  l'autorité  des  ma  sons  délia 
Torre  (Ti.rriani)  depuis  1357,  et  Viaconti 
depuis  1376.  Jean  Galéas  a le  premier 
la  dignité  du  duc,  1395.  Sa  maison  Unit 
avec  ses  deux  fils:  Jean-Marie  Visconti, 
mon  eu  1412;  Philippe-Marie,  en  1447. 
Maison  ducale  des  Sforia  ; 

François  1 1450 

Galéas  Marie 1866 

Jean  GalKas 1476 

Ludovic  le  More 1494 

déposé 1500 

Maximilien 1512 

déposé 1515 

domination  française  jusqu’en..  1521 

François  II 1521-1535 

I,e  Milanais, qui  est  encore  alors  Hef 
d’empire,  est  réuni,  à sa  mort,  1535, 
aux  possessions  espagnoles;  en  1706 
aux  possessions  de  la  maison  impé- 
riale d’Autriche  Noyau  de  la  républi- 

3ue  cisalpine  1797.  partie  du  royaume 
'Italie  formé  par  Napoléon  1806.  puis 
du  royaume  lombard  vénitien  érigé 
pour  l'Autriche  en  1815,  il  appartient 
depuis  1669  au  Piémont. 

Modènr,  Verrare  et  Reggio. 
Maison  d'Este  , & Ferrare . depuis 
1196  ; à Modène,  depuis  1288;  à Reggio, 
depuis  1290.  Nicolas  III , avec  le  titre 
de  marquis,  1393-1481  ; Lionel  de  1881 
à 1450;  Borso  d’Este,  depuis  i850,avec 
le  titre  de  duc  pour  Modène  et  Reggio 
depuis  1852,  pour  Ferrare,  depuis  i87i. 
Succession  de  ducs  : 

Hercule  1 1871 

Alphonse  1 1505 

Hercule  II 1538 

Alphonse  II « 558 

César  d’Este.  son  petit-lils 1597 

il  o’a  plus  Ferrare,  réunie  aux  Elus 
de  l’Eglise. 

Alpiionsr  1628 

François  1629 

Alphonse  1658 

François  II >662 

Renaud 1698 

François  111 m» 
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Hercule  III  Renaud 1780 

Occupation  française  de  1796  à 1814; 

réunion  à la  république  cispadane,  à la 

république  cisal  pi  ne,  au  royau  me  d’Italie. 

Branche  autrichienne,  issue  de  Marie- 
Béatrice  d’Esle,  fille  d’Hercule  III,  et  de 
l'archiduc  Ferdinand,  fils  de  l’empereur 
Joseph  II. 

François  IV,  leur  fils 181  s 

François  V 1846 

Réunion  au  Piémont  en  1859. 


mongolle. 

Témoudjin,  Tchinghiz-khan  (chef  des 
chefs),  ou  GEsciSRHAN  depuis  1206, 
mort  H27.  Il  a conquis  un  vaste  empire 
qui  couvre  l’Asie,  l'Inde,  la  Chine  et 
atteint  la  Russie  méridionale,  I.es  grands 
khans,  qui  lui  succèdent,  résident  en 
Chine  : Oktaî,  depuis  1229;  Gaiouk,  de- 
puis 1242;  Mangoti  1250-1259.  Dès  1227, 
dynasties  mongoles  distinctes,  dans  le 
Zagataï  etleKaptschak  ou  horde  d’or.  En 
1259,  démembrement  de  l’empire  gen- 
giskhanide  : Kublaï  commence  la  dynas- 
tie impériale  des  Tartares  orientaux  ; 
Hoclagou,  la  dynastie  persane  des  oc- 
cidentaux. C’est  dans  le  Zagataï  que  Ti- 
mour  ou  Tamerlan  prend  la  dignité  de 
khan,  1370;  ses  courses  dévastatrices 
jusqu'il  sa  mort,  (405;  il  résidait  à Sa- 
marcande. Ses  descendants  forment  l’em- 
pire de  Delhi,  dans  le  nord  de  l’Inde. 

Nlontferrat. 

Voy.  Mantoue  et  Montferrat. 

Naples  et  les  ncux-HlcIIe». 


Branche  Duras  : 

Charles  III 1382 

Ladislas 1386 

Jeanne  II i4(4 

Aragonais  ; 

Alphonse  I,  roi  d’Aragon  et  de  Sicile 

depuis  1416,  roi  de  Naples 1435 

Ses  quatre  successeurs  ne  sont  que 
rois  de  Naples  ; 

Ferdinand  I,  son  fils  naturel 1458 

Alphonse  II 1494 

Ferdinand  II 1495 

Frédéric) 1496 

Conquête  de  Naples  par  le  roi  d'Ara- 
gon et  de  Sicile  : 

Ferdinand  le  Catholique 1504 


Pour  la  suite  des  rois  d’Espagne,  de  Si- 
cile etde  Naples  jusqu’en  1113, '/.Espagne. 

Les  traités  d’L’trecht  et  de  Kasiadt, 
1713-1714,  donnent  Naples  à l’Autriche, 
la  Sicile  à la  Savoie.  — Celle-ci  cède  la 
Sicile  à l’Autriche,  1720,  et  reçoit  en 
échange  la  Sardaigne. 

Des  princes  Bourbons  d'Espagne  de- 
viennent rois  de  Naples  et  de  Sicile  : 


Don  Carlos 1735 

Ferdinand  III 1759 

n’a  que  la  Sicile  de 1806  à 1815 

Joseph  Bonaparte,  roi  de  Naples.  1806 
Joachim  Murat,  général  et  beau-frère 

de  Napoléon,  roi  de  Naples 1808 

Ferdinand  IV,  roi  depuis 1815 

prend  le  titre  de  Ferdinand  1,  roi  des 

Deux-Siciles 22  déc.  1816 

François 1825 

Ferdinand  II 1830 

François  II 1860 

Voy.  Italie. 


Normands  de  France  : 

Roger,  comte  de  Sicile  à la  mort  de  son 
père  Rocer,  moi;  maître  en  1127, de 
la  Pouille  et  de  la  Calabre  quand  s’é- 
teint la  race  de  son  oncle  Robert 

Guiscard  mort  en  1085;  roi 1130 

Guillaume  I le  Mauvais H54 

Guillaume  II  le  Bon..... Il6fi 

Allemands,  de  Souabe  : 

Henri  (VI,  en  Allemagne),  mari  de  Con- 
stance, fille  du  premier  roi 1189 

Frédéric  (U,  en  Allemagne) l I9T 

CONRAD *250 

1254 

Manfred 1258 

Français,  de  la  branche  royale  d’An- 

inu  : 

Charles! >266 

il  perd  la  Sicile,  qui  passe  aux  Arago- 
nais,  par  les  vêpres  siciliennes,  1 282 
Pour  les  rois  de  Sicile  jusqu’en  1409, 
voy.  Sicile. 

Charles  II 1285 

Robert 1809 

Jeanne  1843 


„ Nfavarre.  . 

Voy.  Espagne,  uni  que  dure  la  mai- 
son d’Aznar. 

Maison  de  Champagne  : 

Thibaut  U34 

Thibaut  II 1253 

Henri  I «270 

Jeanne! 1274 

Maison  royale  de  France  : 

Philippe  lf.  Bel,  mari  de  Jeanne. . 1284 
Louis  le  Hutin,  à la  mOrt  de  Jeanne  sa 

mère 1305 

Jean  I,  son  fils 1316 

Philippe  le  Long,  roi  de  France. . I3i6 
Charles  le  Bel,  roi  de  France.. . . 1322 
Maison  d’Ëvreux  : 

Philippe,  marié  à Jeanne  II,  fille  de 

Louis  le  Hutin 1328 

CnARt.es  II  le  Mauvais,  & la  mort  de  sa 

mère  Jeanne 1349 

Charles  111 1386 

Blanche 1425 

Maison  d’Aragon  : 

Jean  II,  mari  de  Blanche,  reste  roi  au 
détriment  de  son  fils  don  Carlo*  i42S 
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ÊlSonore,  «a  Allé 1479 

Maison  de  Poix  : 

Catherine  Phocbus  . soeur  de  Fran- 
çois  1483 

François  Phoebcs  , petit -SU  d’Êleo- 

nore. 1478 

Maison  d’Abrel  : 

Jean,  mari  de  Catherine. 1484 

La  Navarre  espagnole  est  conquise 
par  le  r<>i  d'Aragon,  fits  de  Jean  II,  Fer- 
dinand le  Catholique 1813 

H Ki ni  II  d'Albret,  roi  de  la  basse  Na- 
varre ou  Navarre  française I5i6 

Jeanne  III 1833 

Maison  de  Bourbon-Vendôme  : 

Antoine,  mari  de  Jeanne  III ISS8 

Henri  III  ; Henri  IV  de  France). . . 1373 
Le  titre  de  roi  de  Navarre  a été  porté 
par  tous  les  rots  de  France  de  la  bran- 
che ainee  des  Bourbons. 

Rorvége. 

Descendance  d’Odin. 

1.  Famille  des  Ynglings  . 

Harald  Habfager,  i"  roi  connu. . 863 


Eric,  son  fils 933 

Kaolin  le  Bon,  favorable  au  christia- 
nisme   936-950 

Harald  II,  Graafeld. 

Haqvin  Iarl 

Olaf  Trygcvf.son G93-IOOO 

Le  roi  de  Danemark  Sbénon,  conquérant 


Olap  le  Saint  , descendant  d’Ha- 

rald  1 1015 

déposé. 1038 

tué 1030 

Scenon,  fils  de  Kanut  le  Grand , de  Da- 
nemark, jusqu’en. 1034 

Magnds,  fils  d'nlaf 1034 

roi  de  Danemark  depuis 1047 

mort 1047 

Harald  Hardrada 1047 

Macnus  II 1066 

Olaf  le  Pacifique. 1069 

Macnus  111 1093-1 103 

Ses  trois  fils  : 

1*  Olap,  jusqu'en 1116 

2»  F.tstein.  jusqu'en U32 

3»  SiGl’KD,  jusqu’en 1130 


Succession  sans  intérêt  : 

Magnus  IV;  Harald  IV;  ningo  ; Si- 
gurd  II;  Eystein  II;  Magnus  V;  Ha- 
quin  III  ; Sigurd  III  ; Magnus  VI. 


SVERRE 1187-1202 

Haqoin  IV 1202 

GCTTORM 1204 

HlNCO  II 1205 

HAQCIN  V - 1217 

son  fils  aîné,  Haqcin  VI.  est  mort 
avant  lui. 

Macnus  Lagaboeter,  son  V fils...  1263 

Eric  II,  fils  de  Magnus 1280 


Haqcin  VII,  frère  d’Eric. 1290 

à s»  mort,  extinction  des  Ynglings  i3i9 

II.  Princes  rie  Srède  : 

Macnus  Sneck  (VIII;  en  Norvège),  j 3 1 9 

déposé 1850 

Haqcin.  son  fils  (VIII, en  Norvège,'.  1350 
Olap,  fils  d’Haquin 1380 

III.  Domination  danoise  : 

Marguerite,  de  Danemark,  mère  d’O- 

laf 1387 

Réunion  au  Dam-mark  jusqu’en.  I8i4 

IV.  Réunion  à la  Suède  depuis..  i8i4 


Numldie. 

Des  rois,  surtout  Massinissa,  qui  n’a 
plus  à craimre  Svpiiax  depuis  203  ; M 1- 
ci psa.  roi,  148;  adhehbal,  IIiempsal  et 
Jugurtiia  depuis  1 18.  Province  romaine, 
46  av.  J.  C.  Dans  les  temps  modernes,  ré- 
gence d'Alger,  aujourd’hui  colonie  fran- 
çaise. 

Orient  grec. 

I.  Domination  des  Sélcucides.  Vojr. 
Syrie.  Résidence,  Antioche. 

II.  Empire  romain  d’orient.  ou  empire 
rec,  depuis  1a  mort  de  Tbéodose  le 
rand,  393,  Résidence,  Constantinople. 


Maison  de  Tbéudnse  : 

Aruadius 395 

TBÉIIDOSE  II 408 

Marcien 450 

Maison  thrace  : 

Léon  1 457 

Léon  II,  son  fils 474 

ZEnon  l'Isaurien,  son  genre 474 

Anastase 491 

Seconde  maison  thrace  : 

Justin  1 518 

Justinien  I,  son  neveu 527 

Justin  II,  neveu  de  Justjnien r>65 

Ti  BEI:  P. 878 

Maurice 582 

Phocas 602 

Maison  des  Héradides  : 

Hf.raclius.  . ..  . 610 

Héraclius  Constantin «4i 

Héraci.éonas 641 

Constantin  III 668 

Justinien  II 685 

Déposé  deux  fois,  695,  698.  Mort.  711. 
Anarchie;  trois  princes  de  711  il  717. 
.Maison  isaurienne  ; 

Léon  III  l’Iconoclaste 717 

Constantin  IV  CopRONYME 741 

Léon  IV  Chazare 775 

Constantin  V 780 

Irène,  sa  mère,  dès  780,  seule....  797 

Nicépbore 802 

Deux  princes.de  811  à 813. 

I.éon  V l’Arménien 8 1 3 

Maison  phrygienne  : 

Michel  II  le  BEcue 820 


« 


V 
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THÉOPHILE 829 

«IlCOFX  III  L'IVROGNE 842 

Maison  macédonienne  : 

Basil*  1 867 

Léon  VI  L*  Philosophe 886 

Constantin  VI  Porphyrogénète.  . 9i  i 
lion ain  I,  I.écapène,  Arménien,  avec  ses 
fils,  dont  un  Constantin  VII....  9i9 

Constantin  VI,  de  nouveau 945 

Lohain  II  LF.  Jeune,  son  fils 959 

Kicéphore  Piiocas 963 

Jean  Zimiscês.  969 

Basile  II  et  Constantin  VIII,  petits-fils 

de  Constantin  VI 976 

Romain  III  Argyre,  marié  A Zoé,  fille  de 

Constantin  VIII 1028 

Deux  autres  maris  de  Zoé 1034-1042 

Zoé  et  sa  sœur  Tiiéooora  , avec  un 
mari  de  Zoé,  Constantin  IV,  Mono- 

maque 1042 

Théodora  seule de  1054  & 1056 

Michel  VI...., 1056 

ISAAC  CoMNÈNE 1067 


Constantin  X Dbcas 1059 

Sa  veuve  Eudoxie  et  ses  fils,  dont  un 

Constantin  XI 1057 

Romain  IV  Dipgène  , fils  de  Romain 

Argyre 1068 

Michel  Parapinace,  fils  de  Constan- 
tin X 1071 

Deux  princes,  de 1078  A 1081 

Maison  des  Comnènes  : 


ALEXIS  I 1081 

Jean 1118 

Manuel ti4l 


ANDRONIC  1 1183 

Isaac  II  l’ange mes 

Alexis  III  l'Ange  , son  frère  , usur- 
pateur  H95 

Isaac  II,  de  nouveau 1203 


Alexis  IV,  avec  son  père  Isaac  II.  1204 
Ducas  Mcrtzupble,  usurpateur. . . 1204 
renversé  par  tes  chevaliers  de  )a 
quatrième  croisade. 

III.  Empire  lutin,  du  1204  A 1261. 
Maisons  françaises  : 

Baudouin  I,  de  Flandre.... .. .....  1204 

Henri,  son  frère 1206 

Pierre  de  Courtenay,  leur  beau- 

frère 

Rohert,  fils  de  Pierre 1219 

Baudouin  II,  frère  de  Rohert  . 1228-1261 
Jean  de  Brienne,  roi  titulaire  de  Jérusa- 
lem, luteur  de  Baudouin 1229 

empereur  de 1 23 1 A 1237 

IV.  Empire  grec,  reconstitué  par  les 
conquêtes  des  Grecs  Lascaris,  établis  A 
Nicée  : 

Théodore  I,  depuis 1206 

Jean  Ducas  Vatace 1222 

Théodore  II 1255 

Jean  Lascaris,  encore  enfant  en  1259 


au  nom  duquel  Michel  Paléolocuk 


prend  Constantinople 126 1 

Maison  des  Paléologues  : 

Michel tint 

ANDRONIC  II 1232 

ANDRONIC  III 1328 

jEANl 1341 

Jean  Cantacuzéne  , usurpateur  , 

de 1347  A 1355 

Manuel  II ,, iSoi 

Jean  II 1425 

Constantin  XII,  son  frère 1448 


Prise  de  Constantinople,  destruction 
de  l’empire  grec  par  le  sultan  Maho- 
met II,  mai  1453  (voy.  Turquie). 

Orient  musulman. 


Mahomet,  né  en  Arabie,  A la  Mecqoe, 
570,  prophète  depuis  610,  retiré  A Yatreb 
ou  Médine  depuis  622  (date  de  l’hégire, 
commencement  de  l'ère  musulmane; , 


mort  632. 

Califes  électifs  : 

Abou-Bekke 632 

Omar 634 

Othman 644 

ALI 656 

Califes  héréditaires  : 

I.  Ommiades,  résidence  Damas. 

Moaviah 661 

Yésid  I 681 

Moaviah  II 683 

MerwanI 684 

ABELMALEK 685 

WALID  1 705 

Soliman  — 71s 

Omar  II 717 

YÉSID  II 720 

IlF.SCHAM 774 

WALID  II 743 

YÉSID  III 744 

Ibrahim 744 

MérWAN  II 744 

dernier  Ommiade  en  Orient 750 


Pour  les  Ommiades  de  Cordoue,  vot. 
Espagne. 

II.  Abbassides  . résidence  Bagdad,  de- 


puis 762 

ABOUL-ABBAS 750 

Abou  Giafah  Ai.manzor 754 

MOHAMMED-MAHADI 775 

HADI 785 

Haroun-al-Raschid 

Ses  trois  fila  : 

Amin 809 

Mamon 8 1 3 

Motassem 833 


depuis  sa  mort 842 

succession  de  neuf  califes  sans  impor- 
tance jusqu’en  908  ■ Formation  de  plu- 
sieurs principautés  indépendantes  ; 
affaiblissement  du  pouvoir  central. 

Moktader  Biilaü 908 
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KiOER 932 

Un  a ni  Iiili.ah 93% 

Depuis  ce  règne,  qui  finit  en  DM,  puis- 
sance fies  émirs  Al-Omara.  Succession 
sans  importance  Jusqu’en  861. 

Kaofr  Billah 991 

Kaiem 1011 

MOCTACH 1075 

Mostadhek 109% 


Impuissance  (tes  califes  contre  les 
Turcs  seldjnueides  venu*  du  Turkestan, 
contre  les  fatimites  et  contre  les  ayou- 
bites,  leurs  successeurs  depuis  it73en 
Egypte,  contre  les  hordes  mongoles,  con- 
duites par  les  descendants  de  Gengis- 
khan,  mort  en  1227. 

Mostazbm,  dernier  calife  abbasside  de 

Bagdad l2%3-1258 

Frise  et  destruction  de  Bagdad  par  le 
Mongol  Houlacou,  1258. 

Une  seconde  branche  des  Abbassides 
porte  en  Egypte  la  dignité  du  califat 
et  l’y  perpétue  pendant  tout  le  temps  de 
la  domination  des  mameluks;  mort  du 
dernier  calife  d'Egypte,  1538. 

Four  la  succession  des  sultans  otto- 
mans, qui  commence  à la  mort  d’Olb- 
man,  1326,  voy.  Turquie. 

Qstregoihs. 

Voy.  Italie. 


Palestine. 

Principale*  dates  avant  l’établisse- 
ment du  peuple  de  Dieu  dans  la  terre 

sainte  : 

Adam,  le  premier  homme %138 

Le  déluge,  époque  de  Not,  second  père 

de  la  rare  humaine. 2%82 

Vocation  d’ABRAMAM;  son  entrée  dans  la 

terre  de  Chanaan 2055 

Sortie  d’Egypte;  les  Hébreux,  sous  la 

conduite  de  Moïsb 1825 

Mort  de  Moïse  ; entrée  dans  la  terre  pro- 
mise avec Josue.  1585 

I.  Depuis  la  mort  de  Josué,  époque  des 

juges 1560-1098 

U.  Etablissement  de  la  royauté  : 

Saul,  depuis |096 

David i05« 

Salomon toi  S 

Schisme  des  dix  tribus,  deux  royaumes, 

depnis 978 

III.  Royaume  de  Juda  : 

Deux  tribus,  fidèles  h la  race  de  David, 
Juda  et  Benjamin. 

Roboam 978 

AbiaM 959 

Asa 956 

Josapbat.  Epoque  des  prophètes  Elie 

et  Elisée 9ts 

Joram,  marié  k Athalie,  fille  d’A- 
cbab 891 
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OCHOS1AS 88% 

ATBAL1E 882 

Joas 87f 

Amasias 137 

OSIAS SOS 

JOATHAN 758 

Acbaz 7%1 

Extern  as  Êpoquedu  prophète  Isaïe.  728 
Sennachérib,  roi  d’Assyrie,  envahit  la 

Judée 713 

Maiuss* 697 

Ammon a%2 

JOSIAS. . . 6%0 

Joacbas,  Joachim 609 

Expédition  de  l’Assyrien  Nébuchabnez - 
zar  ou  Nabuchodonosor.  Epoque  du 

prophète  Jérémie 606 

Sbdécia* 398 

Destruction  du  royaume  de  Juda  . de 
la  ville  et  du  temple  de  Jérusalem. 
Epoque  des  prophètes  Ezécbiel  et 

Daniel 587 

Royaume  d’Israël  : 

Jéroboam  1 978 

Naoab 955 

BAAZA 933 

Ela 931 

Zamki,  pendant  sept  jours;  AMRI..  930 
Achab,  fils  d'Amrt,  mari  de  ta  Phéni- 
cienne Jézabel 9)9 

OcnosiAS,  leur  fils 896 

JORAM  id 895 

J£ne 883 

JûACHAZ 855 

JOAS 839 

JÉROBOAM  II 823 

Zacharie,  tous  quatre  de  la  race  de 

Jéhu 771 

Sellvm,  Manahem 770 

Pbacéia 759 

PHACÉE 757 

OstB 730 

Frise  de  Samarie,  après  trois  ans  de 
siège,  par  le  roi  assyrien  Salmanazar  ; 
fin  du  royaume  d’Israël 72t 


IV.  Même  quand  l’édit  du  Perse  f.yrus 
met  fin  à la  cantivité  de  soixante-dix  ans 
i Babylone,  336,  la  Palestine  reste  sous 
la  domination  des  Perses. — Elle  est  réu- 
nie k l’empire  d’Alexandre,  332;  obéit  A 
Son  générai,  Ptolémée,  gouverneur  de 
l’Egypte,  312;  k son  général,  Antigone, 
gouverneur  de  l'Asie  Mineure  et  a’une 
partie  de  la  haute  Asie,  31 1-301  ; appar- 
tient aux  Ptolémées,  de  lot  à 1 99  ; es' 
conquise  par  les  Séleucides.  maîtres  do 
la  haute  Asie  et  de  l’Asie  Mineure,  198- 
— Elle  recouvre  son  indépendance  pai 
l’insurrection  nationale  que  dirigent  lo« 
Maccabées  asmonéens  depuis  l’an  168. 

V.  Les  Maccabées. 

Ils  ne  sont  d'abord  que  chefs  mili- 
taires et  pontifes. 
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Matbathias,  père  des  Maccabées.  168 


Judas  Maccabée lié 

JONATHAS  OU  JONATHAN 180 

SIMON lü 

Jean  Htrcan 135 

Aristobgle  L roi 12Ï 

Alexandre  Jannée 106 

Alexandra 22 

HyrCAN  22 


Aristobulb  II,  son  frère,  et  Antigone, 
Sla  d’Aristobule,  compétiteurs,  de  ïfi 
à 40. 

VI.  Princes  étrangers. 

Famille  iduméenne  : 

Hérode.  roi  depuis ....  38 

Archélaos,  tétrarque  de  l’an  I à..  13 

Philippe,  tétrarque  de  l’an  là....  34 

Hérode-Antipas  , tétrarque  de  l’an  I 

à as 

Ponce  Pilate,  procurateur  romain,  de 


17  à 36, 

Agrippa  I,  roi  depuis 32 

Agrippa  II  le  Jeune,  roi  depuis kk 

Jérusalem , assiégée  depuis  66,  est 


prise  par  Titus,  fils  de  l’empereur  ro- 
main Vespasien  ; ruine  du  second  tem- 
ple, dispersion  des  Juifs  l’an  iflt  après 
Jésus-Christ. 

VII.  Domination  romaine  jusqu’à  la 
conquête  des  Arabes  musulmans  en  628. 

VIII.  Domination  musulmane  jusqu’à 
la  première  croisade  qui  enlève  Jérusa- 


lem aux  Turcs  en 1099 

IX.  Royaume  latin  de  Jérusalem  : 

Godefroy  de  Bouillon 1099 

Baudouin  I,  son  frère noo 

Baudouin  II,  du  Bourg,  son  cousin.  1 1 18 
Fouloues  d'Anjou , gendre  de  Bau- 
douin  1131 

Baudouin  III,  fils  de  Foulques.. . . 1 142 
Amauri  1,  frère  de  Baudouin  III.. . 1 162 

Baudouin  IV,  fils  d’Amauri. HT3 

Baudouin  V,  né  d’une  fille  d’Araauri, 

Sibylle 1*85 

Guy  de  Lusicnan  , père  de  Bau- 
douin V H88 


qu’un  marché  a rendu  pour  quelque 

temps  maître  de  Jérusalem 1228 

Beaucoup  de  maisons  d’Europe  ont  ac- 
quis, par  alliance,  le  titre  purement  no- 
minal de  roi  de  Jérusalem,  surtout  la 
maison  d’Anjou  et  la  maison  de  Savoie- 
Sardaigne  qui  le  porte  encore  avec  le  li- 
tre de  roi  de  Chypre  obtenu,  en  H92,  par 
la  maison  de  Lusignan,  privée  de  Jéru- 
salem. 

papes» 

Voy.  Rome. 

Parme  et  Plaisance. 

Anciennes  dépendances  du  Milanais, 
réunies  au  saint-siège  sous  Léon  X , en 
sont  détachées  par  le  pape  Paul  III  Far- 
nèse.  qui  en  fait  un  duché  héréditaire. 


Maison  Farnèse  : 

Pierre-Louis 1545 

Octave l*M 

ALEXANDRE 1586  * 

ReinuceL. »592 

1822 

REINUCE  II 1846 

François 1894 

Antoine 1327 

Bourbons  d’Espagne  : 

Don  Carlos 1731 

Don  Philippe  , son  frère 1748 

Ferdinand à isoi 


Réunion  à la  France,  1802  ; départe- 
ment français,  i808  ; données,  après  la 
chute  de  Napoléon , à l’archiduchesse 
Marie-Louise,  14  sept.  1815.  Marie- 
Louise  jusqu’à  sa  mort,  déc.  1847. 

Les  Bourbons  d’F.spagne  de  nouveau  : 
Charles-Louis  (Charles  11),  petit-fils 
de  Ferdinand,  renonce  à son  duché 
de  l.ucques  en  faveur  de  Léopold  11, 
grand-duc  de  Toscane  de  la  maison  de 
Lorraine-Autriche,  et  devient  duc  de 


Parme  et  de  Plaisance 1847 

il  abdique 1849 

Charles  111... 1849 

Robert 1*54 


Reunion  au  Piémont,  1859. 


X.  Domination  musulmane. 

Jérusalem  est  prise  par  Saladin.  1187 
Mais  le  royaume  latin  subsiste  jusqu’à 
ce  que  les  chrétiens  occidentaux  soient 
chassés  pour  toujours  par  les  musul- 
mans de  la  Palestine  et  de  la  Syrie.  1291 
Rois  titulaires  : 

Conrad  de  Momferrat, 1192 

Henri  de  Champagne 1192 

AMAURI  11  de  Lusignan. 1197 

tous  trois  successivement  mariés  à 
Isabelle,  fille  d'Amauri  L 
Jean  df.  Buienne,  époux  de  Marie,  fille 

d'Isabelle 1210 

Frédéric  II  de  Souabe,  mari  d’Yolande, 
fille  de  Marie 1225 


parthle. 

Royaume  démembré  de  l’empire  des 
Séleucides  en  255  ou  252  av.  L C.,  fondé 
par  Arsace,  d'origine  scvlhiquc.  Trente 
et  un  rois  arsacides  ; chronologie  très- 
incertaine. 

Réunion  de  la  Bactriane,  130  ou  120. 

F.xpédilions  malheureuses  du  triumvir 
romain  Crassus,  53;  du  triumvir  An- 
toine, 26,  Les  Parthes  sont  assujettis 
aux  Perses,  qui  forment  le  nouvel  em- 
pire des  Sassanides,  223-226  après  J.  C. 
(Voy.  Perses). 

Pays-Bas. 

On  a appelé  ainsi  les  provinces  belge* 
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et  bateves  que  U maison  d’Autriche  a 
héritées  de  celle  de  Bourgogne  en  1477. 
Après  la  séparation  des  sept  provinces 
bataves,  1579,  le  nom  en  est  resté  aux 
dix  provinces  belges,  sous  la  domina- 
tion de  l'Espagne  jusqu’en  1700;  sous 
celle  de  la  maison  impériale  d'Autriche, 
depuis  1713.  ta  république  française 
fit  la  double  conquête  des  Pays-Bas  au- 
trichiens et  de  la  Hollande  ; l’incorpo- 
ration des  provinces  belges  a été  décré- 
tée bien  avant  celle  de  la  Hollande,  qui 
n’a  lieu  qu’après  l’abdication  du  roi 
Louis  Bonaparte,  frère  de  l’empereur, 
ltiO.  Le  nom  de  Pays-Bas  a été  ressus- 
cité en  i8i4,  lorsque  Guillaume-Fré- 
déric d’Oranae  réunit  en  royaume  les 
provinces  hollandaises  et  belges;  mais 
en  1830  il  perd  la  Belgique  : le  roi  de 
Hollande  garde  toujours  le  titre  de  rot 
des  Pays-Bas  (voy.  Belgique  et  Hol- 
lande. 


Pergame. 

Royaume  formé  aux  dépens  des  Séleu- 


rides  : 

PhilEtèrb,  roi  depuis 283 

Evite»  I 283 

ATTàLK  1 247 

ElMf.SE  II ISi 

ATTALK  II  PtlILADKLPHE 159 

Attale  III  Philonetor IM 

Il  lègue  ses  biens  aux  Romains.  133 
Province  romaine 128 


Perse. 

L Le  Perse  Cvaus  devient  roi  des 

Perses  et  des  Mèdes  depuis 559 

conquiert  la  Lydie 5 AC 

prend  Babylone 518 

rend  l’édit  en  faveur  des  Juifs..  530 

CAMBYSE 529 

SMEEDis,  mage 522 

Darids  Hystaspe,  seigneur  perse.  521 

Xerxês 485 

Artaban ; puis  ArtaxerxEs  Longcr- 

Maiy 485 

XEBXfs  II  ; puis  Sogdiey 425 

Darius  Nothos 424 

AetaxerxEs  MnEmON 405 

Ornes 359 

ARSÈS 338 

Darids  Codomay SM 

Il  meurt 311 

Conquête  d’Alexandre.  La  haute  Asie 
reste  à Séleucus  depuis  3n.  Les  Par- 
thea  les  en  dépouillent  vers  750. 

II.  Rois  sacsanides.  qui  se  substituent 
dans  la  haute  Asie  aux  Partîtes  arsa- 
cidea. 

Ardscbir  ou  AaTAXEitxta  I , de 

Perse 223  et  228 

SCHAtlPODR  1.... 238 


HORMISDAS  1 27 1 

VaRAYF.  1 IlABRAME 223 

Varaye  II 278 

NaRSI 294 

Hormisdas  II 303 

Scbabpovk  II 3i8 

Aryaxrrxës  il 388 

SBABPOUR  III 384 

Varaye  lll 389 

lESDEGERDE  1 399 

Varaye  IV 420 

IESdEGERDE  II 440 

PÉK07.ES 457 

BalascEs 488 

Kobad 49t 

Kbosroes  le  Graxd 511 

Hormisdas  III "...  518 

Kbosroes  II 589 

Siroes 828 

Sept  princes  en  quatre  ans,  de  828  4 032 
IesdRgerdk  III 832 


A sa  mort,  852.  la  Perse  était  déjà 
réunie  à l’empire  des  Arabes  musulmans. 

III.  Dynasties  musulmanes,  indépen- 
dantes du  califat  de  Bagdad,  depuis  820. 
dans  le  Khoraçan,  la  Perse,  la  Trans- 
oxlano  : Tahcriens,  Saffarides,  Sama- 
nides  les  Bouidea,  depuis  936;  les  Ghaz- 
uevides,  depuis  le  sultan  Mahmoud,  999: 
les  Turcs  seldjoucides,  depuis  Togrul- 
Beg,  1035:  les  sultans  du  Kharisme,  vers 
1195;  les  descendants  du  Mongol  Ceii- 

fps-khan,  depuis  Houlagou-khan,  1259; 
es  descendants  du  Mongol  Timour  ou 
Tamerlan,  qui  meurt  en  1405  ; les  Tur- 
comans  du  Mouton-Blanc,  qui  commen- 
cent avec  Usscm-Cassay,  1468. 

IV.  Les  Sophie  : 

Scbab  Ismael  I,  arrière-petit-fils  de 
Sophie,  qui  a restauré  en  Perse  la  secte 


d’Ali 1501 

TBAMAS 1523 

Ismael  II.. t57S 

Trois  princes,  de 1575  à 1585 

Abbas  le  Grand 1585 

Sopbi,  son  petit-fils 1629 

AbbasII 1642 

SOLIMAY 1666 

llDSSEIY 1694 

Mahmoud  , chef  des  Afghans  re- 
belles   1722 

déposé 1725 

Abgraf,  son  neveu 1725 

Scbab-Tbamas 1729 

déposé 1732 

Abbas  III,  son  fils,  enfant. . .1732  à 1736 

V.  Thamas-Kovi.i  Khan,  originaire  du 

Khoraçan,  Schah-Nadir  dès  1732;  seul 

de 1736  à 1747 

Divers  prétendants 1747 


VI.  Dynastie  lurcomane  des  Radiais. 
Mohammeo-Hassan-Kban  , de  1743  a 
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Kbjum,  Walik,  de 1761  à «779 

Aca-Mohamued-Kuan 179k 

FüTH-ALl-ScHAn 1796 

MOHAMMED-SCHAH 183k 

NASR-Ed-Din 1848 


Pléutni, 

Voy.  Sardaigne. 

Pologne. 


Race  slave.  Noms  des  premiers  chers, 
sans  certitude,  Lecu  vers  550  ; Cracus 
vers  600,  etc. 

Dynastie  de  Piast,  paysan,  né  à Cuja- 


vic,  duc  en 843 

Trois  princes,  de 86 1 à 993 

Micislas,  le  premier  baptisé  en . . . 96k 
Boleslas  I,  Chrobri  ou  ITutrépide,  son 

«ls 962 

Micislas  II,  roi.,, ioa$ 

Anarchie  de 1032  à lOlti 

Casimir  I iq4i 

àoLESLAS  U le  Hardi 1058 

Wladislas  11,  son  frère 108I 

Doleslas  III 1102 

Wladislas  U 1138 

Boleslas IV 1146 

Micislas III.,.., htï 

Casimir  il  le  Juste H77 

I ECU  V 1196 

Micislas  III.  de  nouveau 1198 

Wladislas  III 1202 

Boleslas  Y 1227 

I.ech  VI 1279 

Interrègne  de.... 1289  6 1295 

t’RÈMISLAS  II 1295 

Wladislas  IV  Loketek 1296 


Wenceslas  IV,  roi  de  Bohême,  à sa 

Place 1300 

Wladislas,  de  nouveau.... 1305 

Casimir  III 1333 

Avec  lui  s’éteint  la  dynastie.,,..  1370 
Maison  de  Hongrie  : 

Cocis,  neveu  de  Casimir  in,. 1370 

Hedwigk,  fille  de  Louis 1383 

Maison  lithuanienne  de  Jagellon  : 
Jagellon  ou  Wladislas  V,  marié  à 

Hedwige,. 1388 

Wladislas  Vï 1434 

CasimirIV...,,. 1445 

Jean  l Albebt... 1492 

Alexandre! 1501 

SlCISgOND  I... 150« 

SiciSMOND  II  Auguste 1548 

Union  des  nationalités  de  la  Pologne 
et  de  la  Lithuanie,  qui  avait  continué  à 
avoir  des  grands-ducs  depuis  1 387.  1569 
La  maison  s’éteint  avec  Sigis- 

mond  II 1572 

Royauté  élective  depuis  1572  : 

Henri,  frère  du  roi  de  France  Char- 
les IX.. 1573 

Etienne  Bàtuori,  de  Transylvanie’.  1575 


SitiisMOND  III,  de  Suède i$st 

Wladislas  VU.  son  Bis 1632 

Jean-Casimir,  frère  de  Wladislas.  1648 

abdique.., 1068 

Michel  Wisniovikcei,  Polonais...  1668 

Jean  Sobisski,  Polonais 1674 

Auguste  H,  électeur  de  Saxe I69T 

Stanislas  Leceinski,  Polonais... . 1706 

Auguste  il,  de  nouveau.. ..... ...  1*09 

Stanislas,  de  nouveau,  roi  nomi- 
nal  1733-1738 

Auguste  III,  BU  d’Auguste  H,  son  ri- 
val  1733 

Stanislas  Poniatowski,  Polonais.  U64 
li  assiste  aux  trois  partages  de  la  Po- 
logne, 1772,  1793,  1795;  abdique,  1796  : 
meurt  à Saint-Pétersbourg,  1798. 

Essai  de  reconstitution  par  Napoléon 
en  faveur  de  FrEdéric-Aucuste  de  Saxe, 
lait  grand-duc  de  Varsovie  en  1SO7.  De- 
puis 18IS,  le  titre  de  roi  de  Pologne  est 
porté  par  l’empereur  de  Russie. 

Ciacovie,  unique  débris  de  l'ancienne 
Pologne,  devient  ville  autrichienne,  déc. 
1866. 

Pont. 

Province  do  l’empire  des  Tcrses.  Ses 
princes  sont  issus  d’un  des  sept  sei- 


gneurs qui  renversèrent  Içs  niagea  en 
521  av.  J.  C Clinton  cite  ; 

Ariobarzane, 

Mithridate  I, 

Ariobarzane  II,  vers 363 

Mithridatb  H 337 

Ce  royaume  n’est  pas  conquis  pur 
Alexandre. 

Mithridate  lit » 302 

Ariobarzane  III 266 

Mithridate  IV vers  240 

Pharnacb vers  190 

Mithridate  V Eyergètf vers  156 

Mithridate  VI  Eupator  (Mithridate  le 
Grand) 120  ou  1 23 


provi  nee  romaine,  à sa  mort. ...  63 

Sou  fils  Pharnace  est  aatorisé  à por- 
ter le  litre  de  roi  de  Pont;  il  n’a  plus 
que  le  royaume  du  Bosphore  Cimmérien, 
apiès  l’expédition  de  Césaren  Asie.  67 


Portugal. 

Maison  ducale  de  Bourgogne  * 

Henri,  comte. 

Alphonse  I 

reçoit  le  titre  de  roi 

Sancbe  I 

Alphonse  II 

Sanchk  H 

Alphonse  III 

Dents 

Alphonse  IV * ... 

Pierre  I 

Ferdinand 


1095 

1112 

1143 

1185 

1211 

1223 

1248 

1279 

1325 

1357 

1367 
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Branche  bâtarde  (f  Avis  : 

Jean  I,  régent 1 383 

roi (385 

ÉDOUARD (433 

Alphonse  V 1 438 

Jean  11 ...: 1481 

Emmanuel  1495 

main  e du  Brésil  depuis lioo 

Jean  III 1521. 

Sébastien..... 1557 

Henri, cardinal. .. . L578 
Domination  étrangère  : les  roiâ  d'Es- 
pagne de  i S80  à 1840. 

Maison  de  Bragancé  : 

Jean  IV 1640 

Alphonse  IV (656 

Pierre  Jl,  rëgënt  depuis 166( 

roi  à la  mort  d'Alphonse  VI |S33 

Jean  V |7o6 

Joseph  1750 

Marie  I,  fille  de  Joseph  ,( ...... , , 1777 

avec  son  'époux  Pierre  III  qui  meurt 

en 178d 

Jean  VI,  fils  dé  Marie,  récent  depuis 
1792,  se  relire  au  Brésil  Iprs  de  ("in- 
vasion française,  1807;  à la  mort  né 
sa  mire,  1816,  prend  le  litre  de  roi; 
reste  en  Portugal  jusqu’en  1 82 1 ; 
meurt,  1826.  Don  Pedro,  son  fils, 
abdique  en  faveur  de  sa  propre  üllq  : 

Dona  Maria 1826 

elle  a eu  pour  rival  jusqu’en..,.  1833 
son  onde,  Don  Miuüel.  , , 

Don  Pedro  V,  fils  de  Dona  Maria,  de- 
puis  1853 

D.  I.uis  1,  frère  de  D.  Pedro,  depuis.  1861 
Prusse. 

Maison  de  Hobenzollern, 

Electeurs  de  Brandebourg,  souche  de 
la  maison  royale  de  Prusse  : 

Frédéric  I de  la  maison  de  Holieuzol- 
lern,  burgrave  de  Nuremberg  (Fran- 

eonie) 1386 

électeur  de  Brandebourg i<ti7 

Jean  l’Alchimiste,  son  Hls Mo 

Frédéric  11,  frère  de  Jean lit, N 

Albert  l’Achille,  leur  frère.,...,  1470 
Jean  le  Cicéron,  fils  aîné  d’Albert.  it87 

Joachim  1 le  Nestor |499 

Joachim  II 1534 

Jean-Georges i5ti 

Joachim-Frédéric 1598 

Jet  -SlCISMOND  1608 

t réunit  & l'électorat  le  duché  de 

Prusse  en 1618 

l a Prusse,  domaine  de  l’ordre  tculo- 
□ique,  a été  sécularisée  et  converlioen 
duché  héréditaire  sous  la  suzeraineté  dp 
lu  Pologne  par  le  grand  maître  Albert, 
né  du  second  bis  d’Albert  Achille,  qui 
s’est  fait  luthérien,  1525.  Son  fils  Aldert- 
FRÉhEi  C lui  a succède,  1568,  dans  ce 
duché.  jlan-Sicismond  succède  à Albert- 
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Frédéric,  Bon  beaü-perè 1618 

Electeurs  et  dues  : 

GÊORCÉS-GUlLlAL'MB  ..... . .» 1619 

FRÊDÉRtC-GUlU.AUMÉ  1640 

tl  s’affranchit  dé  là  suzeraineté  de  la 

Pologne 1657 

Frédéric  III 1688 

Rois  : . , 

Frédéric  III  (i"r  cémhié  loi) lïoi 

Fr.ÊDERIC-Gl’li.LAl  ME  i 71J 

Frédéric  II  (le  giand  Frédéric!. . . 1740 
Frédéric  Guillaume  II,  neveu  de  Fré- 
déric II 1786 

FRÉDËRlC-GblLLAt'lfE  III 1797 

FrédérIc-Gcillaume  IV 1840 

Guillaume  I,  son  frère 1861 

Borne  ,,  ... 

. Sa  fondation  par  Komulus,  754  avant 
Jésus -Christ. 

, I.  Sept  rois  : 

Èomulus,  d’origine  albainc. ......  754 

Ijif-MA  Pompilii’s.  Sabin jj4 

TuLpus  flosTlLtus.  d’origine  latige.  $72 
Ancus  Martius,  d’origine  sabine..  640 

Tarquin  l’Ancien,  Etrusque 6|é 

Çkrvius  Tullius.  l.atin  ou  Étrusque.  573 
Tabquin  le  Superbe,  Etrusque.. 534 

II.  Abolition  de  la  royauté,  510;  gou- 
vernement républicain  , jusqu’à  la  ba- 
taille d’Actium,  gagnée  par  Octave,  31 
av.  J.  C.  Succession  annuelle  dé  deux 
consuls,  rarement  iuierrompue  par  fu- 
mige de  la  dictature  créée  en  A9è  ; par 
le  tribunal  militaire  ou  consulaire  de 
444  à 368;  par  le  décemviral,  charge 
exceptionnelle,  450  et  449;  par  l’oppo- 
sition  révolutionnaire  du  tribunat  plé- 
béien, créé  en  493.  Ut  dictature  de  Sylla, 

62  à 79;  le  triumvirat  de  l’an  60,  entre 
César,  Crassus  et  Pompée,  qui  fut  un  in- 
stant seul  consul  l’an  52  ; lu  dictature  de 
César,  de  47  à 44;  lé  second  triumvirat 
de  l’an  43.  chargé  publique  que  se  dé- 
cernent  Oclave,  l.éplde  et  Antoine,  n’em-  ' 
pêche  pas  le  consulat  de  subsister.  Il  1 
a survécu  A la  république,  comme  fonc- 
tion honorifique , ël  n’a  été  aboli  que 
sous  Justinien,  54i  àp.  Jésus-Chiist, 

III.  Empereurs. 

. Six,  de  fa  maison  dé  César  : 

Jules  César,  depuis 48 

Auguste...,.,. 30 

Tibère,  àp.  J.  C i% 

Caliüuea 37 

Claude  1 4i 

Néron..,, 54 

Galba,  Othon,  Vitellius. ........ . 68 

. Trois,  de  la  maison  flaviennë  : 

Vespasien 69 

Titus 79 

Domitien 81 

Sept,  dits  les  Anlouins  1 

Nkrya.  96 
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Trajan,  Espagnol 9g 

Adrien 117 

Antonin 1 38 

Marc  Acrf. le  et  Vérus 161 

Commode igo 

Pertinax,  Didius  Joli  anus,  Albi- 
nos, Niger 193 

Maison  syrienne  : 

Seftime  Sévère  I,  Africain 193 

Caracalla  et  Géta,  ses  tlls 211 

Macrin 217 

Héliogabale,  réputé  Hls  de  Cara- 
calla  218 

Alexandre  Sévère  II,  son  cousin . 259 

Maximin  I,  Thrace 232 

Les  deux  Gordien,  Maxime,  Bal- 

bin 237 

Gordien  III 238 

Philippe,  Arabe 244 

Décius 249 

Gallos  et  Volusien 251 

ËMILIEN 253 

VALÉRIEN 253 

Gallien 260 

Epoque  anarchique  des  trente  tyrans, 
280-268. 

Claude  II , Illyrien 268 

QUINTILLÜS 270 

Aurélien,  Pannonien 270 

Tacite  et  Florikn 276 

Probus,  Pannonien 276 

Càrus 262 

Carin  et  Ni'mérien,  ses  (ils 283 

Dioclétien,  Dalmate 284 

Maximien  Hercule,  PannoDien...  286 

ils  abdiquent  tous  deux 305 

Constance  Chlore,  césar  292;  au- 
guste  305 

Galérius,  césar  en  292  ; auguste. . 305 

Maxence,  et  Maximikn,  son  père,  de 

nouveau 306 

SÉVÈRE  III 306 

Maximin  Daia 306 

Liciniüs 307 

Maison  de  Constantin  ; cinq  princes  ; 
Constantin  , fils  de  Constance 

Chlore 306 

Constantin  II 337 

Constant  1 337 

Constance 337 

Julien  l’Apostat,  césar  355  ; au- 
guste  360 

Jovien 363 

Seconde  maison  flavienne;  quatre 
princes  : 

Valentinien  l,  en  Occident 364 

Valens,  son  frère,  en  Orient.... 364-378 


Valentinien  II,  en  Occident.  ...375-392 

Théodose  I,  en  Orient 379-395 

Maxime,  en  Occident. 383 

Eugène  le  Rhéteur,  en  Gaule  et  en 

Italie 392 


Théodose  le  Grand,  seul  empereur  en 
Occident  comine  en  Orient.. . .394-395 
A sa  mort,  deux  empires. 

IV.  Empire  romain  d’Occident. 
L’empire  est  définitivement  partage 
en  deux  empires,  395.  Pour  les  empe- 
reurs de  Constantinople,  de  395  à 1453, 


voy.  Orient  grec. 

Honorios,  fils  de  Théodose 395 

Jean,  le  Secrétaire,  usurpateur. . . 42$ 
Valentinien  III,  cousin  d’Honorius.  425 

Pétrone  Maxime,  sénateur 45s 

Atitus,  rhéteur  gaulois 455 

Hajorien 457 

Libius  Sévère  III 461 

Interrègne,  & sa  mort,  465-467. 

Anthémius 467 

OlYBKIUS 472 

GLYCÉRIU3 472 

Julius  Népos 474 

Romulus  AUGustule  , fils  du  palrice 

Oreste 475 

Fin  de  l'empire  d’Occident 476 

Odoacre.  chef  des  Hérules,  est  seule- 
ment rai  d’Italie 476 


Pour  la  succession  des  peuples  établis 
dans  la  péninsule,  voy.  Italie. 

L’empire  d’Occideni  sera  restauré  par 
deux  rois  germains,  Charlemagne  et 
Othon  le  Grand.  Voy.  Allemagne. 


V.  Papes. 

Saint  Pierre,  à Rome  depuis 42 

S.  Lin,  depuis 66 

S.  CLEMENT  1 67 

S.  Clrt 76 

S.  Anaclet 83 

S.  Ëvaristr 96 

S.  Alexandre ios 

s.  sixte  1 117 

S.  TÉLESPBORE 127 

S.  HVGIN 138 

S.  Pie  1 142 

S.  150 

S.  Soter 161 

S.  ËLEUTHÉRE 171 

S.  Victor  l 185 

S.  ZÉPHIIUN 197 

S.  CALlXTEl 219 

S.  Urbain  1 223 

S.  PONTIEN 230 

S.  anthère 235 

S.  Fabien 236 

Seize  mois  de  vacance. 

S.  CORNEILLE. 251 

S.  Ï.LCE  1 252 

S.  Etienne  1 253 

S.  Sixte  II 257 

S.  Df.nys  259 

S.  Félix  1 269 

S.  275 

S.  CaïUS 283 

S.  Marcellin 296 

Vacance 304-308 
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S.  MARCEL 308 

S.  Ki.si.bk 3iO 

S.  Melcbiadk. 311 

S.  Sylvestre  1. 3i5 

S.  Marc 336 

S.  Jules  i 337 

S.  Libère 352 

Félix,  antipape 335 

S.  Libère,  de  nouveau 355 

S.  IIAMASE 366 

S.  SiaiCE 385 

S.  A.NASTASE 3H8 

S.  Innocent  1 502 

S.  ZOZIMÉ 517 

S.  Boni  face  1 5is 

S.  CÉLESTIN  1 522 

S.  Sixte  HI 532 

S.  Léon  le  Grand 55o 

S.  Hilaire 5Si 

S.  SlMPLICE 568 

S.  FELIX  II 583 

S.  CiÈLASE 502 

S.  Anastask  II 596 

SYMMAQUE. 598 

HORMIsDAS 515 

S.  Jean  1 523 

Félix  III 526 

Boniface  II 530 

Jean  II 533 

Acapet 535 

SlLYÉRE 536 

Vigile 338 

Pelage  1 555 

Jean  III 56 o 

Benoît  I ou  Bonose 575 

Pelage  II 578 

S Grégoire  le  Grand 59(i 

Sabinibn 605 

Boniface  III 607 

Roniface  IV 608 

S.  bEUSDBDIT 615 

Boniface  V 618 

Honorius  1 625 

SÉVERIN 650 

Jean  IV 650 

Théodore .. 652 

S.  Martin  1 659 

S.  Eugène  1 655 

Vitalien 657 

ADÉODAT 672 

DONUS  1 676 

AGATHON 678 

S.  Léon  II 682 

BenoIt  II 685 

JeanV 685 

Conon 686 

SERGIUS  1 687 

Jean  VI 70t 

Jean  VII 705 

SlSINNIDS 708 

Constantin 708 

S.  Grégoire  H Tis 

Grégoire  III 73 1 


7.ACBARIE 75A 

Etienne  II 752 

S.  Paul  1 757 

Etienne  ni 768 

ADRIEN  1 772 

S LÉON  III 795 

Etienne  IV 8i6 

S.  Pascal  I bit 

Ecorne  II 825 

Valentin 827 

Grégoire  IV 827 

Sergius  II 855 

S.  Leon  IV 857 

BenoIt  III 855 

Nicolas  1 858 

Adrien  II 867 

Jean  VIII 872 

Martin  II 882 

Adrien  lll 885 

Etienne  V 885 

Fokmose 891 

Boniface  VI 896 

Etienne  VI 896 

Romain 897 

Théodore  n 898 

Jean  IX 898 

BenoIt  IV you 

Léon  V 903 

Christophe 903 

Sergius  III 903 

Anastase  lll 9|| 

Landon 913 

Jean  X 9i6 

Léon  VI 92g 

ÉTIENNE  VII 929 

Jean  XI 93t 

Léon  VII 936 

ÉTIENNE  VIII 939 

Martin  lll 952 

Acapf.t  II 956 

Jean  XII S56 

Léon  VIII 963 

BenoIt  V 969 

Jean  XIII 96.3 

BenoIt  VI 979 

Bonus  II 974 

BenoIt  VII 975 

Jean  XIV 983 

Jean  XV 984 

Jean  XVI 985 

Grégoire  V 996 

Silvestrr  II  ( le  Français  Gerbert).  999 

Jean  XVli 1003 

JeanXVIII 1003 

Sergius  IV 1009 

BenoIt  VIH 1012 

Jean  IX 1024 

BenoIt  IX 1033 

Grégoire  VI  (Jean-Gmien ) 1055 

Jean  XX 1055 

Clément  II,  Allemand 1056 

Dama.sk  II,  Allemand 1058 

Léon  IX,  Allemand 1059 
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Victor  II.  Allemand 1055 

ÉTIENNE  IX 1057 

Nicolas  II joss 

Alexandre  II 10S1 

Grégoire  VII  (Hildebrand) 1073 

Victor  III !0S6 

Urbain  11 1088 

Pascal  11 ... 1099 

Gélase  II • • 1118 

CALIXTE  II 1119 

Honorius  II 112% 

Innocent  II 1 1 30 

Axaclbt,  antipape 1130-1139 

Célestin  II Il  A3 

Lucius  II 1144 

Eugène  III 1145 

Anastass  IV 1133 

Adrien  IV,  Anglais 1154 

Alexandre  II! 1159 

Lucius  III nsi 

Urbain  III 1 1 85 

Grégoire  VIII us7 

Clément  III 1187 

Célestin  III 1191 

Innocent  III 1 1 98 

Honorius  III 1216 

Grécoire  IX  (Ugolin) 1227 

CÉLESTIN  IV 1241 

Innocent  IV  (Sinibaldi  de  Fiesque),  Gé- 
nois  1243 

Alexandre  IV 1254 

Urbain  IV 1261 

Clément  IV 1265 

Grécoire  X 1271 

Innocent  V 1276 

Adrien  V 1276 

Jean  XXI 1276 

Nicolas  III 1277 

Martin  IV 1281 

Honorius  IV 1285 

Nicolas  IV 1288 

Célestin  V 1294 

abdique  au  bout  de  cinq  mois. 
Boniface  VU!  (BeooltCaiétanj..,.  1294 

BenoIt  XI 1303 

Clément  V (Bertrand  de  Golh),  Fran- 
çais   1305 

Les  papes  à Avignon,  1309-1377. 

Jean  XXII,  Français 1316 

BenoIt  XII,  Français 1334 

Clément  VI.  Français 1842 

Innocent  VI,  Français 1852 

Urbain  V,  Français 1362 

GrégoirçXI,  Français 1370 

mort  & Home 1378 

Sucoession  des  papes  à Home. 

Urbain  VI 1378 

(A  Avignon,  Clément  VII,  élu  aussi  en 
Italie  en  1378.) 

Boniface  IX 1389 


(A  Avignon,  Benoît  XIII,  élu  après 
Clément  VU,  1394,  gardera,  quoique  dé- 


posé, le  titre  de  pape  jusqu’il  sa  mort, 


1424. 

Innocent  VII 1404 

Grégoire  XII 1406 

déposé  en 1409 

Alexandre  V 1409 

Jean  XXlll l4io 

déposé i4t5 

Martin  V (Colonna) I4i7 

Eugène  IV 1431 

Félix  V (Amédéc  de  Savoie),  anti- 
pape du  concile  de  Bàle. . . . 1439-1449 

Nicolas  V j 447 

Calixte  III  (Borgia) i45» 

Pie  II  (Æneas  Silvius  Piccolominl).  1458 

Paul  II 1464 

Sixte  IV 14?i 

Innocent  VIII 1484 

Alexandre  VI  (Borgia) 1492 

Pie  Ml 1503 

Jcles  II  (de  la  Itovèro) 1503 

Léon  X (de  Médicis) 1 5 1 3 

Adrien  VI 1522 

Clément  VII  (deMédlcis) 1523 

Paul  lit  (Farnèse) 1534 

Jules  III 1550 

Marcel  K 1555 

Pacl  IV  (Caraffa) 

Pie  IV 1559 

Pie  V 1566 

Grégoire  XIII 1572 

Sixte  V 1585 

Urbain  VII 1590 

Grégoire  XIV 1590 

Innocent  IX 1591 

Clément  VIII 1592 

Léon  XI ico; 

Paul  V (Borghèso) J605 

Grégoire  XV 1021 

Urbain  VII!  (Barbcrini) 1623 

Innocent  X 1644 

Alexandre  VII  (Chigi) 1655 

Clément  16U7 

Clément  X 1670 

Innocent  XI 1G7G 

Alexandre  VIII». 1689 

Innocent  Xlt. 1691 

Clément  XI 1790 

Innocent  XIII (73i 

BenoIt  XIII 1724 

Clément  XII 1730 

BenoIt  XIV 1740 

Clément  XIII 1758 

Clément  XIV  (Ganganelli) I7$9 

Pie  VI 1775 

Pie  VII  (Chiararuonti) 1800 

Léon  XII 1823 

Pie  VIII 1829 

Grégoire  XVI 1831 

Fie  IX  (Mastai  -Ferretli ) 1846 


BusMic. 

Mélange  do  Nortbmans  et  de  Slave». 
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Gouvernement  de  grtnd*-d»CM,grai»d*- 
prmccs.  exara. 

Dynastie  de  Rurik,  qui  commente 
ver* 8*6. - Résidences:  Kiev.Novogorod, 
Perciaslaw,  Moscou.  Rendant  longtemps 
plusieurs  principautés  simultanée». 
OLEG,  tuteur  d’Igur  le  fila  de  Rnrilt.  879 


Igor #<3 

SWIATOSLAW H1*  5 

Jaropolk 973 

Wladimir  l 980 

tu  fait  chrétien  en 989 

SmtTOPOUt lois 

Iaroslaw 1019 

ISIASLAW 1035 

SviTATOSLAW  I0T3 

Isiaslaw,  de  nouveau I07T 

1078 

SwUTOPOLE  il 1093 

WLADIMIR  1113 

Mstislaw ttî5 

Jaropolk,  grand-prince U 32 

H38 

WgÉWOLOD  II H38 

Igor  II  et  Isiaslaw  II,  ver» 1186 

Iolri  ou  George,  ver* 1189 

fondation  de  la  ville  de  Wiaditnir  1 1 58 
ïlcommeoeela  succession  des  grands- 
princes  de  Wladimir. 

AndrE,  un  de  ses  fils 11 57 

Michel 1175 

WsÉWoLODlIl 1177 

lot: ri  II 1213 

Constantin,  6on  frire I2i7»12t8 

Iocri,  do  nouveau 1218 

Iaroslaw  11 1238 

mort.,.. 1286 

Alexandre  1 1231 

Iaroslaw  III 12C3 

Basile  ou  Wasili  I 1270 

Dimitki  1277 

André  11 1294 

Daniel 1298 

Iocri  III. • ...» i3os 

MICHEL  II 1308 

Alexandre  II 1327 

Ivan  I,  frèro  d'Iouri  IM 1328 

il  reunit  les  principautés  de  Moscou, 
de  Novogorod  et  de  Wlsdimir. 

Siméon  I,  fils  d’Ivan 1381 

Ivan  II,  frère  do  Siméon. ........  1353 

lMMnr.i  II 1360 

DlMITRI  III 1362 

sous  ce  règue  Moscou  devient  la  capi- 
tale. 

Wasili  II t>80 

Wasili  lit 1825 

Ivan  III 1882 

Wasili  IV lios 

Ivan  IV 1533 

premier  czar  ou  tzar 1585 

Éuoit  1 1338 

avec  lui  s’éteint  U dynastie 1192 


Usurpateur*  : 

Bouts  Godunow,  1593;  u»  faux  DiMITri, 
Grégoire  otrépieé,  1*05;  Wasili 


CHOCtsEt,  1606;  VLADISLAS  de  Po- 
logne, 1610. 

Maison  de  Itomanow  : 

Michel sg  13 

Alexis 1685 

FrdorII 1*76 

Pierre  le  Grand  

Leur  subui- SOPHts,  eorégeuui..,  1686 
Pierre  le  Grand,  seul,  depuis,,,.  1689 

Catherine! 1725 

Pierre  II  1121 

Anne  1730 

Ivan  VI 1780 

Elisabeth  Petrowna 1781 

Branche  de  Holsiein-Gollorp  ; 

Pierre  III 1792 

Catherine  II,  sa  femme..-. 1762 

1196 

Alexandre  1 1801 

reconnu  maître  delà  Pologne...  1815 

Nicolas „ 1825 

Alexandre  II,  depuis 1855 


Bnrdulgne. 

Ancienne  maison  des  comtes  de  Mau- 
rienne, des  comtes  de  Savoie,  princes  tle 
Piémont. 

Le  premier  duc  de  Savoie  est  Amé- 
bée  VIII,  1817.  ermite  en  |838,  pape  du 
concile  de  Bâte  de  |839  8 1889. 


Succession  des  ducs  : 

Lotis 1831 

Amédée  IX 1863 

PniLIRKRT  1 1872 

Charles  I >882 

CHARLES  II 1886 

Philippe  II 1896 

Philibert  II 1897 

Charles  III 1533 

Emmanuel-Philibert 1333 

Charles-Emmanuel I leGrand.,.  isso 

Victor-Amédée  1 1630 

François-Hvacintiie 1637 

Charles-Emmanuel  II 1638 

Victor-AmédéB  II 1675 

Acquisition  du  Montrent!  en i7oE 


Bois,  aveu  Is  8'cile  en  1713;  avec  la 
Sardaigne  depuis  1720,  * la  place  delà 
Sicile  1 

Victor-Amédée  II,  qui  abdique...  1730 


Charles-Emmanuel  lll 1710 

Victor-Amédée  lll 1773 

Charles-Emmanuel  IV 179* 


réduit  2 1s  Sardaigne  par  la  conquête 
française. 

Victor -Emmanuel  I,  son  frère. .. . 1802 
rétabli  à la  fin  de  1818  dans  la  Savoie 
et  lo  Piémont,  et  mis  par  le  congrès  de 
Vienne  en  possession  deGênesf  10  déc. 
tBtali  il  abdique  en t(2i 
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Charles-Félix 18121 

Branche  Savoie-Carignan,  issue  d’un 
cinquième  fils  de Charles-Emmanuel  I : 

Charles-Albert 1831 

Victor-Emmanuel  II,  son  fils 1849 

Roi  dHlalie  depuis 1861 

8aie. 

Branche  albertine  depuis  1548  : 
Frédéric-Auguste  III,  duc-électeur,  1763  ; 
fait  roi  par  Napoléon  sous  le  Dom  rie 


Frédéric  auguste  I,  u déc 1806 

mort 1827 

Antoine,  roi 1827 

Frédéric-Auguste  II,  roi 1836 

Jean,  son  frère,  depuis 1854 

Bielle. 


Époque  erecque  et  carthaginoise. 
Parmi  les  colonies  grecques,  deux  cités 
doriennes,  Syracuse  et  Agrigente.  ont 
dominé  toutes  les  autres.  Toutes  deux, 
pendant  l'époque  la  plus  célèbre  de  leur 
histoire,  ont  eu  des  tyrans. 

Agrigente  : 

Phalaris,  vere  570;  Alcmanès  et  Al- 
CANUER;  THÉRON,  depuis  488;  Thra- 
sydéos,  de  472  à 47  t.  Rétablissement 
du  gouvernement  républicain  en  47 1.  — 
Elle  avait  contribué,  avec  Syracuse,  à la 
victoire  d’Himera,  sur  les  Carthaginois, 
eu  480  : elle  est  conquise  par  eux  en 
406.  — Ils  occupent  une  grande  partie 


de  111e. 

Syracuse  : 

Gélon  , roi  de  Géla  depuis  49 1 , tyran . 485 

HlÉRON 478 

TbrasYBULE.  • • . F. 467 

Gouvernement  républicain  dejAiis.  466 

Dents  l’Ancien 406 

Drnys  le  Jeune 368 

Dion 356 

353 

HlPPARINUS 352 

Anarchie  depuis 350 

Timoléon,  de  Corinthe,  libérateur, 

de 344 

à 337 

il  chasse  définitivement  Denys  le 

Jeune 343 

Obscures  tyrannies  depuis 337 

Ac  atbocle,  tyran 3 1 7 

Divers  gouvernements  depuis 289 

HiéronII,  d’abord  general,  roi.. . . 270 

Hiéronyme,  son  petit-Hls 219 


Epoque  romaine.  - Peu  de  temps  après 
la  mort  d’Hiéronymc,  2t4,  siège  de  Sy- 
racuse par  les  Romains,  qui  depuis  24l 
sont  maîtres  delà  Sicile  carthaginoise; 
elle  est  prise  en  212.  Reddition  d’Agri- 
M|nte,  210.  Soumission  complète  de 

Domination  des  Vandales  d'Afrique, 
depuis  Genséric;  des  empereurs  de 


Constantinople,  depuis  Justinien;  des 
musulmans  aglabites  d’Afrique,  depuis 
827. 

Domination  des  Normands  de  France . 
depuis  les  expéditions  de  Roger  I,  1061  ; 
des  princes  allemands  de  Souabe,  depuis 
1189;  des  princes  français  d’Aniou,  de- 
puis 1266.  Pour  les  Normands,  les  Alle- 
mands et  les  Français,  voy.  Naplet  et 
les  Dcux-Sicilet. 

La  Sicile,  qui,  réunie  à Naples,  forme 
le  royaume  des  Deux-Siciles  de  1130  4 
1282,  depuis  les  vêpres  siciliennes,  1282, 
se  sépare  et  a des  rois  aragonais  ; 


Pierre  (III,  en  Aragon) 1282 

Jacques 1285 

Frédéric  1 1296 

Pierre  II 1386 

Louis 1342 

Frédéric  II 1355 

Marie 1377 

Martin  I le  Jeune 1391-1409 

Martin  II  l'ancien,  son  père,  déjà  roi 

d’Aragon,  réunit,  à sa  mort,  la  Sicile 

àl'Aragun 1409 


La  Sicile  a,  jusqu’en  1713.  le  même 
souverain  que  l' Aragon  et  que  le  royaume 
de  Naples,  conquis  par  le  roi  d’Aragon 
en  1504.  Elle  fait  partie  de  la  monarchie 
autrichienne  (branche  espagnole)  depuis 
1516. 

Royauté  de  la  maison  de  Savoie  en 
Sicile,  1716-1720. 

Nouvelle  domination  de  l’Autriche 
(branche  allemande)  et  réunion  àNaples, 
1720-1735. 

Des  princes  Bourbons  d'Espagne  de- 
viennent rois  de  Naples  et  de  Sicile 
(voy.  Naplet),  1736. 

Sparte. 

Un  peu  de  précision,  depuis  la  con- 
quête des  Héraclides  dorieus,  1104.  Le 
chef  dorien,  Aristodêmos,  est  la  souche 
de  la  double  lignée  royale  qui  régna  si- 
multanément et  se  perpétua  jusqu*en  219 
av.  J.  C.  Il  n’est  pas  possible  de  donner 
des  dates  précises  avant  569.  Il  y eut  de- 
puis Aristodêmos  31  rois  eurysthénides 
et  27  rois  proclides. 

Aristodêmos. 

— Eurysthénes. 

Agis. 

Echestratos. 

Cabotas, 

Doryssos. 

Agésilas. 

Archélaos. 

Téléclos. 

Alcaméne. 

Polydoror  vers 742-710. 

Eurycratidês. 

Anaxander. 
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EVRTCRATIOÈS. 

Mo. 

A K A X AM  DR  IDES,  vers 560 

ClEOMÉNK  I 520 

Lèomidas 4SI 

PLISTARCOS 480 

Pleistoavax a.-  ^58 

Paesanias 408 

AcÉsipolis  I 394 

Cleombrotos  1 380 

AcEsipolis  II 371 

CLEOMENK  U 370 

AHEUS  l 309 

Acrotatos 265 

Areva  II 284 

I.ÈONIDAS  II. 

Cleombrote  II. 

Lèonidas,  do  nouveau 240 

Clëomêne  III 236 

AcÉsipolis  III 219 


— Prouves. 

Softs. 

Ecripon. 

l’RYTANIS. 

Eunomos. 

Polydrctes. 

Charilaos,  neveu  de  I.vcurgde  qui  est 


législateur,  vers 884 

Nicandbr. 

Theopompos,  vers 770-720 

Zeuxidamos. 

Anaxidamos. 

Archidamos  I. 

Agësiclês. 

Ariston,  vers 560 

Démarate. 

1.ÈOTYCH1DES 491 

Archimados  II 469 

Agis  II 427 

Açësicas 399 

Archidamos  III 361 

Avis  III 338 

Eudamidas  I 330 

Archidamos  IV. 

EddamidasII. 

Agis  IV 244 

Ecrydamidas. 

Archidamos. 

Lycurgue,  tyran 219 

Machasidas,  tyran 2io 

Nabis,  tyran 206 


Après  lu  mort  de  Nabis,  192,  Sparte 
est  agrégée  k la  ligue  achéenne .. . i9i 
et  a le  sort  des  autres  villes  de  la 
Grèce,  conquise  par  les  Romains. . 146 

Haèdc. 

I.  Première  dynastie  obscure  des  Yng- 
lings. 

II.  Dynastie  danoise  des  Skioldings, 
apres  là  conquête  de  la  Suède  par  Ivar 
vidfadmë  : Biorm  II,  premier  roi  chré- 
.ien,  vers  828.  Sous  Olap  Seotkonunc 


(ou  roi  de  tribut),  baptise  en  1001, 
établi i Renient  durable  du  christianisme. 

Ayant  réuni  la  Gothie,  il  prend,  au 
lieu  du  titre  de  roi  d'Upsal,  celui  de  roi 
de  Suède. 

Amund  Jacques,  Kolbrennea  ou  Brûleur 


de  charbon 1024 

Emend  Svemme,  renversé 1060 


III.  Maison  des  Slenkil,  1060-1  ’ j6  : 
Stenkill  jusqu’en  1060;  Eric  VII  et 

Eric  VIII  ; Haqnin  I ; Halstan  et  inge  i 
ensemble;  Philippe  et  Inge  H en- 
semble. 

IV.  Succession  alternative  œs  rois 

goths  et  suédois,  ou  suéars  : , 

D’abord  Eric  IX,  le  Saint  ou  le  Légis- 
lateur, désigné  par  les  Suédoi-  pré- 
féré à Svekter,  qu’avaient  dési.p  e les 


Goths 1150  1162. 

Charles  Vil,  Sverekwon  ...  116;  1167  , 

Kanut,  Eric&on 1168 

Sverker  11 1194 

Eric  X,  Kanutson .’2io 

Jean t2i6 

Eric  XI,  le  Bègue >250 

V.  Maison  des  Folkungs  ; 

Régence  de  Birgek 1251-1256 

Valdemar  I,  son  hls,  roi  depuis...  1276 

règne 1260 

est  déposé 1274 

Magnus  l. adulas 1279 

BISCER  II 1296 

est  déposé 13|7 

Magnes  II,  Smek  ou  L’Epfkminé,  roi  de 

Norvège  depuis 1319 

roi  de  Suède 1327 

partage  avec  Eaïc  XII  de  1350  à.  1359 

déposé...  *t 1362 

ne  mourra  qu’en..... 1379 

Haquin,  son  dis 1362 

Albert  de  Mecëlbmbourg , neveu  de 
Magnus  II 1365 

VI.  Union  avec  le  Danemark. 

Marguerite,  reine  de  Danemark,  de- 
puis  1380 

reconnue 1388 

victorieuse  d’Albert 1389 

Union  de  Calmar 1397 

Eric  XIII,  le  Poméranien  ........  t4i2 

déposé 1439 

Christophe  le  Bavarois i44o 


VII.  De  la  rupture  de  l’union,  1448,  à 
la  dynastie  de  Wasa  : 

Charles  VIII Canutson,  roi,  1448  à i457; 

1463  k i486;  1487  k 1470. 

Stenon  I Sture,  administrateur.. . 1 47 1 
Jean,  roi  de  Danemark,  en  Suède. . 1497 
Stenon  Sture  I,  administrateur  de 


nouveau 1501 

Swante-Nil.hon-Sturr,  administra- 
teur  1504 

Stenon  II,  administrateur 1512 
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Christian  I,  roi  de  Danemark,  en 
Suède 1520 

VIII.  Dynastie  de  Wasa  : 

Gustave  1 1 503 

Ses  truis  61s  : 

Cric  XIV 1560 

déposé lütiS 

Jean  III 1568 

Sigismond,  fils  de  Jean.... 1592 

déposé 160k 

Charles  IX,  frère  de  Jean 1604 

Gustave  II  Adolphe,  son  (Us i6i  i 

Christine 1632 

Charles  X Gustave,  son  cousin...  1654 

Charles  XI 1660 

Chaules  XII 1697 

Ulrique-Éléonore 1712 

abdique  en 1720 

IX.  Branche  de  Holstein  : 

Frédéric  I,  mari  d’ülriquc 1719 

Adolphe  Frédéric 1751 

Gustave  III 1771 

Gustave  IV  Adolphe...,,.,.,,..  1792 

abdique  en 1809 

Chaules  XIII 1809 

acquiert  ta  Norvège 1814 

X.  Maison  française  par  adoption  : 

Charles-Jean  Bernadotte,  Char- 
les XIV,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, par  adoption 1818 

Oscar  I,  son  Dis 1844 

Charles  XV,  ills  d'Oscar. 1859 


tnlsse. 

Ligue  helvétique  , Indépendante  de 
l’empire  d’Allemagno  composée  seule- 
ment de  treixo  cantons  à la  fin  du 
xvtii*  siècle  1 Url.  Schwitz,  UnterHaldeu 
réunis  en  1308;  Lucerne,  admis  en  1332; 
Zurich  en  1351  ; Claris  eu  1352;  Zug  en 
1352}  Berne  en  1353  ; Sol  mro  en  1461  ; 
Fribourg  on  1481  ; Bêle  en  1501  ; Sohaf- 
fouse  en  1501  ; Appenzell  en  1S13.  — Un 
présence  des  troupes  de  la  république 
française,  formation  de  la  république 
helvétique,  1798.  — Confédération  des 
dix-neut  cantons,  constituée  par  l'aote 
de  médiation  (19  février  18031;  six  can- 
tons nouveaux  : Argovie  , Thurgovle  , 
Saiut-Gall,  les  Grisons,  le  psy»  de  Vaud, 
le  Tossin.  — Nouvel  acte  constitutif,  avec 
admission  dans  la  confédération  do  trois 
cantons  : Genève,  le  Valais,  Nenfcbàtel 
(sept.  1814.  mars  1815)  — Depuis  1*15, 
Bàlo  s’est  divisée  en  Bile  Ville  et  Cam- 
pagne; Untcrwaldeu  en  haut  et  bas; 
Appenzell  en  Rhodes  intérieur  et  exté- 
rieur. Mais  le  territoire  helvétique  ne 
s’est  pas  agrandi. 

Point  de  president  comme  aux  États- 
Unis.  D’rprès  la  constitution  de  1848 
un  conseil  fédéral  de  sept  membres 
exerçant  le  pouvoir  exécutif,  une  double 


assemblée  fédérale,  conseil  national  e 
conseil  des  états  (sénat),  à Berne. 

Syrie. 

I.  Plusieurs  États  indépendants  exis- 
taient avant  l’époque  des  rois  hébreux 
David  et* Salomon  , A Arpad  , Maacha, 
Rohob,  Sobah,  Hamath,  Gessur,  Damas. 
Les  rois  de  Damas  sont  les  plus  célè- 
bres. Les  royaumes  syriens  furent  réunis 
à l’empire  d’Assyrie,  vers  le  temps  de  la 
destruction  du  royaume  d’Israël. 

II.  Après  avoir  fait  partie  de  l’empire 
des  Perses,  et  de  l'empire  d’Alexandre, 
la  Syrie  devient  la  résidence  des  maîtres 
de  la  haute  Asie,  et  de  l'Asie  Mineure  : 
Antioche  est  la  capitale  du  royaume 
gréco -asiatique  des  Séleucides.  La  Syrie 
et  la  Phénicie  seront  gardées  par  eux 
jusqu’à  leur  chute  définitive,  l’an  64. 

Seleucides  : 

Séleucus  I Nicàtob  , général  d’Alexan- 
dre, gouverneur  de  Ilahylono  depuis 
320;  l’ère  des  Séleucides  date  de  3 11. 


Séleucus  prend  le  titre  de  roi  en.  306 

Antiochus  Soter 280 

Antiociius  II  Tbéos 261 

Séleucus  Callinicos 246 

Séleucus  Céraunos 225 

Antiocus  III  le  Grand 222 

Séleucus  Piiilopator 187 

Antiochus  Épiphane 175 

Antiocus  Eupator 1 64 

Démétrius  Soter 162 

Alexandre  Uala,  usurpateur. ....  150 

Démétrius  Nicator J48 

Diodote  Tryphon,  usurpateur. 

Antiochus  Sidetès 137 

Démétrius  Nicator,  de  nouveau  . . 123 

Antiochus  Grypos 12S 

Antiochus  Grtpos  et  Antiochus  le  Cy- 

ZICÉXIEX III 

Antiochus  le  Cyzicénien 96 

Trois  prétendants  : Séleucus,  Eusèhe, 
Philippe. 

Ticrane,  le  roi  d’Arménie..,,,,,.  83 

Antiochus  XIII  l’Asiatique $9 

Province  romaine 64 


ThèbeM. 

Point  de  rois  depuis  les  temps  histo- 
riques. Les  noms  de  Laïus,  Œdipe,  Eléo« 
cle  et  Polynice  appartiennent  à l’époque 
de»  héros.  Célébrité  de»  généraux  Pélo- 
pidas,  mort  en  364,  Epaminondas,  mor* 
en  362. 

Thrace. 

Époque  historique  s 


Térês,  roi,  vers 4SI 

Sitalcés,  vers 428 

Sf.UTHÉs  1 424 
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Confusion  jusqu’à  : 

COTTS  1 380 

KersobleptAs 350 

SEUTHf.S  III. 385 

l.a  Thruce  enveloppée  dans  l'empire 
du  roi  de  Macédoine,  Alexandre  le  Grand, 
est  gouvernée  par  un  de  ses  généraux  i 

I.TSIMAQIE 333-281 

La  T h race  subit  l'invasion  gantoise. 380, 
retourne  à des  chef-  nationaux,  survil 
aux  grands  Etats  de  l'Europe  et  de  l’A- 
sie, ne  devient  province  romaine  que 
l’an  8$  après  Jésus-Christ. 

Toscane. 

Gouvernée  par  des  ducs-marquis  de- 

ftuis  le  ix*  siecle,  devenue  un  des  fiefn 
es  plus  importants  de  la  couronne  d’em- 
pire. surtout  sou»  la  grande  comtesse  Ma- 
thilde rie  1076  à lus, elle  est  partagée  en 
plusieurs  républiques  à la  mort  de  l’em- 
pereur Frédéric  11,  l?J0  : Florence,  Pise, 
Sienne,  Pistoia,  Luoques,  etc.  Elle  n’a 
recouvré  l’unité  de  gouvernement  que 
sous  les  Médicis,  qui  pendant  le  premier 
siècle,  oü  s’exerce  leur  influence,  lais- 
sent subsister  à Florence  les  (ormes 
démocratiques.  Succession  de  Médicis 
sans  titre  ducal  : 

Jean  de  Médicis,  le  Père  des  pauvres, 
mort  en  1838  ; uishe  l’Ancien,  do  1838  à 
1868;  Pierre  I,  mort  >873  ; Julien  I, 
mort  1878  ; Laurent  I le  Maguilique, 
son  frère,  mort  |892;  Pierre  U,  chasse 
1895;  Julien  11,  ramené  JS13;  Lau- 
rent U,  mort  1519. 

Expulsion  des  Médicis,  1537  ; leur  re- 
tour, 1531. 

Ducs. 

I»  Médicis  : 

Alexandre  , fils  naturel  do  Lau- 
rent Il 1531 

CosME,tils  deJean  le  Grand  Diable.  1537 
premier  grand-duc  de  Tocane. ..  1569 

François-Marie,  son  üls 1578 

Febdinand  I,  frèredeFrançois....  1587 

Cosmk  II,  fils  de  Ferdinand 1609 

Ferdinand  II 1631 

COSME  III 1670 

Jean-Gaston 1723 

3“  Maison  impériale  de  lairraine-Au- 
triche  ; 

François  II... 1735 

Léopold  I 1765 

Fehdinand  III 1790 

3*  Epoque  napoléonienne  : 

Louis  I,  de  la  branche  espagnole  de 

Parme,  roi  d’Etrurie 1801 

Louis  I,  son  Mis  mineur,  sous  la  tutelle 
de  sa  veuve,  Marie-Louise,  tille  du  roi 

Dourhon  d’Espagne 1803 

Réunion  A l’empire  ’rançais,  1807  : 

?» isa  Ito*8t«KT»,  dejà  princesse  de 


1019 


Piomhino et  dueb.  de  Lucques  en  tsar.. 
Cl  de  Massa  Carrara  en  U06,  eut  le  ti- 


tre de  gr.-duch.  de  Toscane moo 

8*  Maison  de  Lorraine-Autriche,  de 
nouveau i 

Febdinand  III,  depuis (818 

I.ëopold  II, depuis 1838 


Il  réunit,  1887,  à son  grand-duché,  le 
duché  de  l.ucque»  par  l'abdication  du 
duc  Charles- Louis,  Dis  de  Marie-Louise, 
la  veuve  du  prince  Louia  I,  pour  la- 
quelle le  duché  avait  été  créé  en  18(5. 
i*  Réunion  au  Piémont  en  1860. 


Transylvanie. 

Elle  se  donne  des  princes  indépen- 
dants, quand  la  Hongrie,  dont  elle  avait 
suivi  longtemps  les  destinées,  a elé 
occnpéo  pur  un  prince  d’Autriche,  Fer- 
dinand, frère  de  Charles  V,  1536. 

Jean  Zapolt 1336 

Jean  Sicismond.ou  Etienne,  son  tils  1580 

Etienne  Batiiori I5T, 

Ciiristopue  Bathoei,  son  frère...  1376 
Sicismond  Bathori  , fils  de  Christo- 

Ehe 1581 

a Transylvanie  à l'Autriche,  1602- 
1604. 

ÉTIENNE  BotseaI,  Hongrois,  1608-1607 
Gabriel  Bathori, frèrede  Slgismond  mus 
Betiileh  Gaeor,  Hongrois,  calviniste, 

de  1613  h 1639 

GiorcesI,  Ragqteet 1631 

Georces  II,  Ragotzey 1688 

Michel  Abaefi  I 1671 

Michel  Araffi  II iU9o 

Il  cède  ses  droits  à l’Autriche. . . 1698 
les  Turcs,  protecteurs  ordinaires  des 
Transylvains  et  des  Hongrois,  y con- 
sentent par  lo  traité  de  Carlowilz,  1699 


Troie. 


Descendance  royale  jusqu’à  la  prise 
do  Troie  : Dardarius,  F.nchtlionius,Tios, 
Ilus,  Laomedon,  l'riam,  Anchise,  le  père 
d’Enée , descend  d'uu  peiit-tlls  de  Tros. 
Prise  de  Troie  d’après  les  données  d'Era- 
tosthène,  1188  avant  J.  C. 

Turquie. 

Les  chefs  des  Turcs  ottomans,  origi- 
naires du  Turkestan  , descendent  des 
sultans  du  Kharisme.  T.’importsnce  de  la 
tribu  date  du  démembrement  de  l’em- 
pire seldjoucide  d'Asie  Mineure  en  1399. 
Otiiman  (d’oil  le  nom  d’Oltomans)  n'est 


qu’émirde  Bithynic.  Sa  mort...  1358 

Orkiian,  sultan 1336 

Amubat  I 1360 

BajazetI 1389 

réside  déjà  à Andrinople 1361 

confirmé  par  lo  calife  d’Egypte  dans  lo 
titre  de  sultan 1398 
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Soliman  I 1403 

Musa ,4«“ 

Mahomet  ***• 

AmuratII 

Mahomet  II.  V,,14** 

maître  de  Constantiuople  et  de  1 em- 
pire grec ‘ ^3 

Bajazet  II 1487 

SÊLIM  I ‘*1* 

SOLIMAN  II ‘f™ 

SÉLlMll 13«? 

AMUKAT  III 1574 

Mahomet  7898 

ACHMET  I *«®" 

Mustapha  1 1817 

Othman  II.  ‘«‘8 

Mustapha  I,  rétabli 18" 

«« 

lBHAHIM J«f* 

Mahomet  1849 

SOLIMAN  1687 

ACHMET  II ,89î 

Mustapha  II 1698 

ACHMET  III 1793 

Mahmoud! 1789 

OTHMAN  III 1754 

Mustapha  1757 

1774 

SÊL1M  III 1789 

Mustapha  IV l8u7 

Mahmoud  II *898 

abdul-Medjid 1839 

Auuul-azis,  son  frère,  depuis. .. . 1861 


Vandales. 

Voy.  Afrique. 

Venise. 

République  aristocratique,  une  dea 
grandes  puissances  de  l’Europe  du  xin* 
su  xvii*  siècle.  Un  doge  à vie  depuis  697  ; 
le  premier  est  anafksto.  Conseil  des  Dix 
depuis  13)0;  les  trois  inquisiteurs  d’Êtat .. 
depuis  i5oi.  Succession  non  interrom- 
pue de  doges  de  697  A 1797.  Dernier 
doge,  Louis  Marini,  1788-1797.  Son  ab- 
dication, la  déchéance  du  sénat  et  celle 
du  grand  conseil  sont  exigées  par  Bona- 
parte, mai  1797.  Cession  à l’Autriche  par 
les  traités  de  Campo  Formi  i,  17  oct.  1797, 
et  de  LuDéville,  9 févr.  1801.  Réunion 
au  royaume  français  d ltalie  par  le  traité 
de  Presbourg  < U6  déc.  1805),  au  royaume 
lombardo- vénitien  formé  pour  l’Au- 
triche (7  avril  1815). 

Vlslgoths. 

Voy.  Espagne. 

Wurtemberg. 

Frédéric  IV  (Guillaume-Charles) , duc 

depuis  1797,  fait  électeur  en  1803,  roi 


par  l’influence  de  Napoléon 1805 

mort  en 1816 

Guillaume  I,  roi  depuis i Sic 


fin  ns  la  liste  chronologique  de  dynasties  et  d’états 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES 

DES 

PRINCIPALES  MAISONS  SOUVERAINES 

DE  L’EUROPE. 


FRANCE.  — MÉROVINGIENS. 

(La  data  qui  sait  chaque  nom  est  celle  de  U mort.) 

• 


Clodion , roi,  448. 
Mtrovée.ton  parent,  roi,  446. 

I 

Childérie  I.  roi,  481. 

I 

Clovis , roi,  Bit 

! 


Thierry. >ol  d’Austraaie,  534.  Clodlmir, 

| roi  d'Orléans , 

Théodebert  I,  rui  d’Austrasie,  B48.  514 

Tbéodebald,  roi  d' Australie,  555.  


i f 

Childebert,  Clothaire  I, 

roi  de  Paris,  roi  de  Soissons, 

658.  seul  roi  en  558,  mort  en  561. 


Caribert, 
roi  de  Paris, 
567. 


il  ii 

Gontran  I,  Si  gober  t , ChilpéricI,  Chramne 

roi  de  Hourgogne  ro*  d'Austrssie,  roi  de  Soissons,  560. 

et  d’Orléans,  marié  à Rrunehaut.  marié  à Frédégonde, 

593.  B75.  586. 

I 

Childebert  11, 

roi  d'Aoatraaie.  pais  de  Bourgogne 
et  d’Orléans,  696. 


Tbéodebert  11, 
roi  d'Austrasie.  611. 


I 

Thierry  II. 

roi  de  Bourgogne.  619. 


Mérorée 


, Jn. 


Clotaire  11,  roi  de  Soissons,  puis  seul  roi , 699. 


Dagobert  I,  roi,  t 

I 


Gharibert,  roi  d'Aquitaine,  691. 

I 


Sigebert  11, 
roi  d'Austrasie, 
656 

Dagobert  jl,  dernier 
roi  mérovingien 
d'Atutrasie  , 678. 


I 

Clovis  11, 
roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne, 
puis  seul  roi, 
656 


Childérie, 

due  d'Aquitaine,  631 . 


Boggie 

due  d'Aquitaine,  688. 

I 


Eudes,  duo  d'Aquitaine,  795. 


I 


Hunald.  due  d’Aquitaine,  774 

I 

YVaifre,  due  d’Aquitaine,  768. 


I 

Hatton. 

I 

Loup,  due  de  Gascogne 


I 


Clotaire  III, 
roi  de  Neustrie 
et  de  Bourgogne, 
670. 

I 

Clovis, 
supposé 
par  Ebrota. 


Childérie  11, 
roi  d’Austraaie, 
puis  seul  roi, 

673 

I 

Chilpéric  11,  roi, 

710. 

Childérie  III,  roi,  75 * 


I 


Thierry  111,  roi,  691. 
1 

Clovis  lll,  roi,  Childebert  III,  roi,  711 
695  I 

Dagobert  lll,  roi,  716. 

I 

Thierry  IV,  roi. 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES 


FRANCE.  — CARLO  VINGI  ENS. 


( La  date  qui  suit  chaque  nom  est  eelle  do  la  moTt.  ) k 


Pépin  de  Landen,  C79 

i 

i i 

Grimoald,  606.  Begga. 

1 

Cbildcbcrt,  666. 


Saint  Arnoulf,  640 
Anségue,  678. 

I 

I 

Pépin  d'Hériital,  714. 

1 


I 

Droifon  , 

708. 


I L 

Qrimoald,  Charles  Martel,  Childebrand, 
714.  741.  753 

1 


I I t 

Carlnxnan,  Pépin  le  Bref,  roi  Grippon 
747.  depuis  755,  768.  753 

! 


Charlemagne,  roi  768 , Cari oman, 
empereur,  800,  814.  roi,  771. 


Charles,  811. 


Pépin,  110. 
Bernard,  818. 


Louis  le  Débonnaire,  roi 
et  empereur,  8*0 


Pépin  1t. 

I 

Herbert, 

eomte  de  Vermandois.  905. 


Lothaire,  roi  d’Italie,  Pépin,  Louis,  roi 
et  de  Lotharingie  838.  d'AUetnagne 
depuis  813,  853.  j depuis  843,  876. 

Pépin  11,  prétendant 
à la  royauté 

d'Aquitaine. 


! 

Charles  le  Chaure  , 
seul  roi  de  France 
depuis  843,  877. 

I 

Louis  II,  le  Bègue  , 
roi,  §79. 

I 


Louis  111,  Carloman,  Charles  le  fMtnpIo 
roi,  885.  roi,  894.  roi,  059 

Louis  IV,  roi  , 954 


Lothaire,  roi,  986.  Charles,  dur 
de  Lorraine,  991 

Louis  V.  dit 
le  Fainéant,  roi, 

971, 
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FRANCE,  — CAPÉTIENS  : BRANCHE  AÎNÉE. 

( Le  date  qui  cuit  chaque  nom  «ai  ecllo  do  U mort.  ) 


Childcbrcttdj  fili  do  l'épia  d' 11  ù natal  et  frère  df  Chariot  Martel. 

I 

Kahtlonf. 


Théodrbert,  comte  de  il*  Jri* 

Robert  J«*  Fort  ou  l'Angevin.  marié  à Adélaïde, 
fille  de  Lvali  le  Débonnaire,  Hfiii . 

I 


Eudet.  sortit#  de  Paria  Robert.  due  de  France,  roi  en  fSS»  9? S 
et  rai  èepwt*  W1  , hVd  i 

Hugues  le  Grand  cm  le  Blanc,  Eminn.  mariée  à Raoul 

comte  de  PtHi  et  duc  de  Franoe  , 956,  b»  Rodalpb*, 

} roi  4e  France  do  9Î3  k 950 

lli'jocs  Capot,  roi  dopai*  î$7 , 99fi 


Robert,  rot,  1051. 

I 


fleuri  I , roi , 1000. 

1 

i 

Robert,  lige  de  la  prer»l©re  ntnltoit 
capétienne  -les  due*  de  Bourgogne. 

Philippe  I , roi,  1108. 
1 

Hugues,  tige  des  comte*  capétiens 
de  Venoandois  et  Valois. 

I.iui.  VI,  dit  Utir.-i,  roi.  11*».  W»  t|>P». 

| comte  de  Mantes. 


^neétre*  prétendu* 
(Jet  Capétien*...., 


M VU , BaUrt, 

dit  le  J ■ - . *T,  l|W.  t'S. 

de*  romte*  do  Dreux. 

Philippe  II.  surnommé  icftitc,  roi,  1SÎ5. 


I 

Pierre, 

tigo 

doc  cire*  de  Courte»»* . 


I L 

Le  ni  a VIII , roi,  1828.  Philippe  Hurepel. 

| comte  de  Boulogne 

r i 

Lot»  ta  IX\  Robert, 

dit  saint  Louis,  roi,  1 870.  li|o  dea  comte* 

| d' Artois. 


Alphonse, 
comte  de  Poitiers 
rt  du  Toulouse 


! 

l'hilipp.  III  . roi,  lt*3.  Robert,  I.  6'  Jrt  «lit  do  saint 

etmite  de  Clermont,  tige  des  Bourbon*. 


i 

Charles, 

comte  d'Anjou  et  de 
Prortme*,  roi  de  Naples 
tige  de  la  première 
mai»m 

capétienne  d'Anjou. 


Philippe  IV, 
roi,  13U 


Char! et,  comte  de  Valois 
et  d'Alençon, 

tige  de  1*  maison  de  Valois 


I 

Louis. 

tige  de  1*  mai  ion  d'Errcux. 


1 - , 
Louifl  X,  1«  Hulin,  roi,  1310. 

I 

Jeanne, 

reine  de  .N «carre 


I 

Philippe  V.  le  Long,  roi, 

m*. 

Jeanne  épouse  Endos, 
duc  de  Bourgogne. 
Isabelle  épouse  Goifttet  VIII, 
dauphin  du  Viennois 

51  argue  rite  é pou  an  Louis  , 
ou  nue  de  Flandre. 


Charles  IV,  le  Bel,  roi, 

13*8. 

I 

Blanche  épocM  Philippe 
due  d'Orléans . 
dernier  fils  4*  Philippe 
de  Valût 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES 


FRANCE.  — CAPÉTIENS  : BRANCHE  ROYALE  DES  VALOIS 
ET  BRANCHE  DUCALE  DES  VALOIS-BOURGOGNE. 

(La  date  qui  «ait  chaque  nom  est  celle  de  la  mort.) 


Charles,  comte  de  Valois  et  dis  du  roi  Philippe  III, 


Philippe  VI,  roi,  13S0. 


Jean  le  Bon,  roi,  136t. 


Philippe,  duc  d'Orléans. 


Charles  V, 
dit  le  Sage, 
roi,  1380. 

i 


Louis,  duo  d'Anjou, 
tige  île  la  seconde 
mai'ion  capétienne 
d'Anjou. 


I 

Jean 

due  de  Berry. 


Philippe  le  Hardi, 
due  de  Bourgogne,  tige  de  la 
seconde  maison  capétienne 
des  dues  «le  Bourgogne,  140t. 


Louis,  due  d'Orléans,  tige  des 
maisons  de  Valois-Orléans 
et  de  Valois- A ngouléme 


Philippe  le  Bon,  1467. 


Louis  XI,  roi,  1483, 
marié  1°  à Mar- 
guerite d’Ecosse, 
morte  1444; 

Jo  à Charlotte 
de  Savoie. 


Charles.  Yolande,  mariée 

duc  de  Brrri  et  de  au  duc  de  Savoie. 
Guienne,  1471. 


Charles  le  Téméraire,  1477. 


i i i I 

Charles  VIII,  Anne,  née  1 V0t.  Jeenne,  menée  Marie  de  Bour(Ofne 

rni,  ItVx.  ,p..use  du  .ire  de  eu  due  d'Orléans  épouse  l'empereur  Maximilien 

Besujeu.  (Louis  XJ1).  et  e pour  pecit-BIs 

moite  en  19tt.  Charles-Qolnt. 
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FRANCK.  — CAPÉTIENS  : BRANCHES  ROYALES  DES  VALOIS- 
ORLÉANS  ET  DES  VALOIS-ANGOULÊME. 


Lon.il,  dao  d'Orléans,  second  fila  du  roi  Charles  V,  *j*  1407,  marié  A Valentin#  VUeontJ 

I 


I 

Lbirlti.  duo  4'OrUuu, 
f 1465. 

I 

I ouïs  XII.  roi  1496-1515, 
marié  à Ann<*  de  breiif&e. 


I 

Clud*  de  Krtoet, 
nurié«  k François  I ; 
né*  1599, 
mort*  1514. 


Heeée,  miriéc 
au  dur  de  Ferrure, 
Hercule  d’Eita. 


I 

J eau,  comte  d’ Angooléme 
tigr  iln 

Valois -d  Angouléme. 
i 

Charles , 

eomie  4*  Ao|> i ul é me  , 
né  |4W,  mort  1496; 
marié  k train 
de  Savoie. 

I 


I 

Jean,  dit  le  Bâtard 
d'Orléana, 
né  1401,  mort  1401; 
tige  de  la  branche  LA  ter  de 
de  Danois-Longueville. 


Cinq  enfanta,  dont 
Anne  U' Este, 
mariée,  1*  k Prançcii, 
due  de  Guise, 

^ 1563  ; 

1"  k Jaequea  de  Savoie, 
duc  de  Nemours, 
fl***. 


François  |.  roi 

1515-1647. 


Marguerite, 

mariée.  le  à Chartes,  duo 
d’Alençon  ;to  à Henri 
d'Albret,  roi  de  Navarre, 


Henri  III,  roi,  + 1559, 
marié  1533 

A Catherine  de  Médieia, 
qui  meurt  rn  1519. 

i 


I 


Marguerite,  mariée  1559 
A Philibert- En»  manu  al 
de  Savoie. 


I 

PrançnR  11, 
né  1543. 
marié 
à Marie 
Stuart  1*59, 
roi 

15S9-15S0. 


Louis, 
né  154S. 
mort  1550. 


t 

Cher  lus  IX 
né  I960, 
marié 
1570,  k 
Elisabeth 
d’ Au- 
triche, 
roi 

1660-1874 


I 1 

Henri  III,  François, 
né  1351,  né  1554, 
marié  1575,  mort  1584. 


A Louise 
de 

Lorraine, 

roi 

1574-1589. 


«lue 

d'Alençon, 
puis  due 
d’Anjou. 


, i i 

Elisabeth,  Claude 

née  1645.  née  1557. 
mariée  A mariée 

Philippe  11  A Charles, 
1559.  due 

de  Lorraine, 
1589. 


M I 

M arguer  i te 
née  1669, 
mariée 

1579 , à 
Henri  ( IV  ) . 
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1 


Louis  XIII,  roi, 
marié  a 

Anne  d*  Autriche, 
fille  aînée 
du  roi 
d'Espagne 
Philippe  111, 

~ 1643. 

i 


Henri  IV,  do  U bronche  do  Vendôme,  ni  13  die.  1553,  roi  «891610 

liaboUo  on  ÉHioboth,  Cbruline,  ^lo^d'orl^., 

mariée  k T^Amédê.  1»  à Mori.de  Mo»*- 

4c  gAToic-  pensier,  morte  1617  , 
îo  à Marguerite 
do  Lornint  ; 
meurt  en  1660, 


au  prince  dos 
Asturies 

Philippe  (IV.  roi 
d'Espugnej. 


Henriette 
épouse  16ï5 
Charles  1, 
roi  d’Angleterre, 
morte  1*69. 


. I 

r*  Louis  XIV,  roi, 

; + ‘y5- 

Louis,  dauphin, 

f *711. 


Philippe  d’Or- 
léans, 
duc  tige 
de  la  branche, 

+ 1701. 


lo  La  Grande 
Made- 
moiselle, 

morte  1693. 


1®  Mademoi- 
selle 

d'Alençon, 
mariée  au  due 
de  Guise, 
qui  m*urt  en 
1671; 

morte  1606. 


t 

1®  Margue- 
rite - Louise, 
mariée  1661 
à Cosme Hl 
de  Médieis 
dite 

la  Grande- 
Duchesse. 


Louis,  due  de  Philippe,  due 
Uourgogee  d'Anjou, 

et  dauphin,  qui  commence 
+171*.  en  1700 

| la  branche  des 

Louis  XT,  toi,  Bourbons 
| 177*.  d'Espaguo. 

Louis,  Jatipblù, 

+ 1765. 

* 1 


Duo  do 
fterrl.  mort 
on  171b. 


i \ t 

Louis  XVI,  roi,  Louis  XVIII,  roi, 

4.  4<jj«  4*  181*.  roi  de  181*  à 1880, 

‘V  * mort  en  1836. 


Elisabeth, 

f ni*. 


• T '• 

Marie-  Louis 

i 

Lcuis- 

Charles-  F erdinand 

Thérèse,  dauphin 

duchesse  (LouisXVII), 
d’ An-  f 1795. 

gouléme, 
f 1851. 

Antoine, 

due 

d’AngoulAme, 
+ 18**. 

due 

de  Berry,  + 1S50. 

1 

Louise-Marie* 

1 

Henri -Charles- 

Thérèso. 

Ferdinand  , 

née  lo 

duc  de 

11  septembre  1819. 

Bordeaux, 

mariée 

et  oomto  de 

on  18*5. 

Chambord, 

A Charles  III, 

né  le  19  sep- 

due de  Parme. 

tembre  1820  ; 

époux. 

depuis  18*6,  de 
Marie-Louise, 
née  en  1817,  de 

François  IV, 
due  de  Modéno. 
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Philippe,  second  fil»  do  Louis  XIII,  due  d’OrléaBS,  f 1701 
Phllipp»,  rtg.nl  ItIS-ITM,  f IM. 

LonlJf  171*. 

I 

Louis-Philippe,  «J*  1785. 

I 

Louia-Philippc-Joscph  (Egalité;,  1793. 

I 

Loqis-Philippe  I,  roi  de»  Français  1830-18*8,  *J*  1850  ; marié  k Marie-Amélie, 
princesse  dr»  Deux-Sicile». 

i 


1 1 

, Ferdinand-  Louise- 

i. 

Louis- 

Marie- 

1 

Marie- Clé- 

François- 

ITenri-  Antoine- 

Philippe»  Marie, 

Char  lee, 

Chris- 

mentine, 

Ferdinand, 

, Eugène,  Marie- 

duc  reine  des  duo  de 

tine, 

née  S juin 

prince 

duc  Philippe, 

d'OrUan»,  Belges, 

Nemours, 

fl  *39, 

1817, 

de  Joinville, 

d’Auinalc,  due 

f I84t  ; + 1851. 

né 

mari*  o 

mariée 

né 

né  de  Mont- 

marié 

25  octobre 

à un 

à Auguste, 

lk  aoAt, 

16  Janvier  pensier, 

à Hélène  do 

laU. 

prince 

de  Saxe 

1818, 

18SS.  né 

Mecklcn* 

marié 

de 

Cobourg* 

marié 

marié  SI  juillet 

bourg. 

à Victoire 

Wur- 

Gothx. 

à une 

k une  1831, 

mono  eo 

do 

temberg. 

princesse 

princesse  marié 

1858. 

Sais- 

du 

des  m« 

1 

Cobourg- 

Brésil. 

Deux-  à Louise- 

Goths, 

1 

Sicile».  Fernande 

1 1 

veuf  en 

Une  fille, 

| d’Eipsgne, 

Louis-Philippe,  Robe  ri. 

1857. 

un  fila 

Deux  fils,  sccur 

comte  due  de 

1 

mé 

né*  en  de  la 

de  Farts,  Chartres, 

Deux  fils, 

en  ms. 

18*5,  reine 

en  183k.  Isabelle. 

ne  &é  9 wr. 

nés 

2k  août  1838.  Uio. 

en  ms, 

i 

marié 

en 

Quatre  filles, 

en  U63  a la 

l mi  ; 

deux  fils. 

fille  du  -prince  deux 

de  Joinville. 

filles. 

t 
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*°  llranche  ducale  de»  Bourbon» 

C’est  la  souche  primitive. 

Robert,  comte  do  Clormont,  et  sixième  fils  de  saint  Louis,  épouse  Beatrix,  héritière 
de  la  baronnie  de  Bourbon,  meurt  en  1317. 

Louis  1,  due  de  Bourbon  et  oomte  de  La  Marehe,  7 134], 

Pierre  1,  duo  de  Bourbon,  7 1356.  Jaoques.  tige  des  comtes 

de  La  Marche. 

J.ouia  11,  f 1410.  • 

Jean  1,  f 1435. 


Charles  ï,  f 1456.  Louis,  tige  des  comtes  de  Montpenaier. 


Jean  II,  f 1488. 
Mort 

•ans  postérité. 


Pierre  11,  sire  de 
Beaujeu,  comte 
de  L«  Marche  en 
1477, 

Hue  de  Bour- 
bon en  1 488 , 
épouse 

1474  Anne,  fille 
de  Louis  Xl. 

Suasnne,  épouse, 
1505,  Charles 
de  Montpensier, 
connétable 
de  France  , 
meurt  1511. 


Marguerite,  mariée 
à Philibert,  comte  de  Bresse, 
due  de  Savoie 


Philibert, 
duo  do  Savoie, 
14?7-1504, 
marié  4 
Marguerite 
d'Autriche. 


Louise  de  Sa- 
voie. mère 
de  François  I. 


I I 

Charles  III,  Philibert*, 
due  de  mariée  k 

Savoie.  150L>  Julien  de  Mé- 

1558.  diels,  fait 

( 1515 

Phllibert-Em-  duc  de 


2°  Branche  de  La  Marche. 

Jacques,  S*  fils  du  duc  de  Bourbon  Louis  I,  f 1861. 


Jean,  f 1398, 

épouse  l’héritiére  de  Vendôme. 


Jacques,  tige  de  la  branche  de  Préaux, 
qui  s’éteignit  en  1429  sans  avoir 
fourni  un  *eul  personnage  important. 


Louis,  tige  de  la  branche 
de  Vendôme. 


Jean,  tige  de  la  branche 
de  Carenei , 

qui  ne  dépasse  pas  trois 
générations. 
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3°  Branche  de  Montpensier. 

Louis  I,  9«  fils  du  duo  de  Bourbon  Jeun  I,  + 1486 

I 

Gilbert,  marié  à Claire  de  Gonsague,  f 1496. 


Loui*  II, 

+ 1501. 


J 

Charles  III,  né  1480, 
connétable 
de  France,  épouse 
Susanne.  héritière 
de  la  maison  ducale 
de  Bourbon,  morte 
lBtl  ; meurt  1517. 


1 

Louise,  mariée,  1504, 
à Louis,  second  fils 
de  Jean, 

comte  de  Vendôme, 
qui  est  la  tige 
d'une  nouvelle 
branche 

de  Montpensier. 
morte  1561. 


I 

Renée, 

mariée,  1515, 
à Antoine, 
due 

de  Lorraine, 
f 1586. 


I 

François, 
due  de 
Châtelleraut, 
f 1615 


4°  Branche  de  Vendôme. 

Louis,  S*  dis  de  Jean  comte  de  La  Marche,  1er  ©omte  de  Vendôme,  f 1446. 

» 

Jean.  ■{•  1477. 

______  I 


I 

François,  + 1415,  épouse 
Marie  de  Luxembourg. 
Comtesse  de  Balnt-Pol, 
dame  d'Enghien,  etc. 


Louis,  tige  des  dues 
de  Montpensier,  princes 
de  La  Hoche-sur-Von. 


Jacques,  seigneur 
de  Bonneral,  tige  des 
seigneurs  de  Ligni 


I 

Charles,  né  1489,  1er  «ne 
de  Vendôme  1515,  marié  k 
François  d'Alençon, 
fille  de  René  due  d'Alençon 
et  de  Marguerite  de 
Lorraine,  morte  1550;  il 
meurt  1587. 

I 


Louis, 
cardinal, 
évêque  de 
Laon  . puis 
archevêque  de 
Sens, 

+ 1556 


François,  comte  de  Saint- 
Pol,  né  1491.  épouse  1584 
Adrienne  dEstou  ville, 
morte  1560; 
il  meurt  1545. 

I 

François  II.  due  d'Ea'ou- 
ville,  f 1546. 


Antoinette, 
mariée  1519 
à Clan  •€, 

1er  duc  de  Guise, 
morte  1588. 


Antoine,  due  de 
Vendôme, 
épouse  1547 
Jeanned’Albrct, 
reine  de  Navarre 
f 1589 


François, 
comte 
d'Enghien, 
f 1545. 


I 

Charles,  car- 
dinal de  Rouen, 
roi 

de  la  ligue, 

t 1890. 


I 

Jean, 

duc 

d'Enghien, 
f 1557. 


I I f 

Louis,  Marguerite. Deux  autres 
tige  mariée  A fils  et 
de  la  François  six  autres 

branche  de  do  C'eves- 
Condé.  Revers. 


filles. 


I I » I 

Henri  Louis,  Henri  IV,  Charles, 

de  Beaumont,  comte  de  tige  de*  fils  naturel, 

taort  Jeune.  Lu  Marie,  mort  la  branche  royale  archevêque  de 
Jeune.  des  Bourbons.  Rouen, 

f 1610. 

5°  Branche  de  Carenci. 


Catherine,  née  1558, 
mariéo  1599 

a Henri,  du<-  de  Bar,  fil. 
du  due  de  Lorraine, 
morte  1604 


i de  Jean  I comte  de  La  Marche,  + vers  1458 

I 


, f 149S. 


Charles,  ses  file  Bertrand  et  Jean  ne  laissent 
pea  de  postérité 


I 

Philipf  tige  de  la  branche 
de  Duisant  ( en  trtois  , 
qui  donne  trois  personnages  peu  connus. 
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6°  Branche  de  Condé. 

Louis  I,  fils  rte  Charles  de  Bourbon,  7®  due  de  Vendôme,  f 1569, 
a eu  pour  2e  femme  Françoise  d Orléans  Longueville. 


Henri  I,  + 1 m, 
marié  à Charlotte 
de 

Lu  TrétnouUle. 


Franco!*, 
prince  de  Conti, 
marié  à une 
fillo  du  Balafré. 


Charles,  cardinal 
do  Bourbon, 
mort  en  1594. 


Charles, 
né  du  second 
mariage, 

tige  de  la  branche 
de  Boissons. 


Henri  II,  f 1646,  époux  de  Charlotte  de 
Montmorency,  morte  cp  1650. 


Eléonore,  mariée  1 606  au  flls  aîné  de 
Guillaume  I d'Or&nge. 


Louis  II,  dit  lo  Grand  Condé, 
marié  & une  nièce 
de  Richelieu,  mort  1686. 

Henri-Jules,  f 1709. 


Armand,  tigo  do  la  branche 
de  Cunti. 


i 

Anne-Geneviève,  née  1691, 
2«  femme  ( 1642) 
du  duc  de  Longueville 
Henri  11, 

veuve  1663,  morte  1679. 


Louis  lll,  f 1,10.  Ifcnri,  Louis-Henri, 

comte  do  Clermont,  comte 
mort  jeune.  do  La  Marche. 


Louis-Henri, 
f 1740 

(M.  le  duc  rte 
Bourbon). 


I I 

Charles,  Louis, 

comte  comte  de 
do  Charolais,  Clermont, 
f 1760.  mort  en  1771. 


Mademoi- 
selle de 
Charolais, 
dite 

Mademoi- 

selle. 


| Charles  rte  Paris. 

Louise- Anne*  comte  do  Saint-Pol, 
Bénédicte  . né  1649, 

mariée  au  duc  dernier  duc  de 
du  Maine  , Longueville, 
morte  en  1753.  mort  1672. 


Louis- Auguste, 
prince  de 
Doinbes, 
f 1755. 


Louis- Charles, 
comte  d Lu 
* 1775. 


LouU-Antoipe- 

Henri, 

duc  d Enghicn, 
f 1804. 


Branche  de  Contt. 


Armand,  second  fils  de  Henri  II.  prince  do  Condé,  1666,  marié  an  165+  à U£f  jjiÇf 
de  M Maria,  Marie-Anne  morte  M574, 


LouivArtnaïul 
| 1688. 


Frauçois-JLouie,  f 1709. 
Louis- Armand,  -J-  1727. 
Louis-François,  1776. 
I.ouic-Fr  mçois  Joseph, 
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8‘ 


Branche  de»  prince»  de  La  Itoche-snr  Von,  ducs  de 
Montpenaier. 

Louis  I,  socond  fils  de  Jean  comte  de  Vendôme,  + 1811,  marié  à Louise  do  Bourbon, 
sœur  du  connétable  Chartes  de  Mcmtpcosier. 

I 


Louis  11,  + 1881.  1er  duc  1531,  marié,  %•  k Jacqueline 
de  Longvrr,  morte  en  1661;  1«  16"0, 
k Catherine  Marie,  fille  de  François  due 
de  Guise,  dont  il  n’eut  pas  d'eniants, 
morte  on  1898. 

I 


Ourlet,  prince  de  U Hoche- sur- Ton, 
+ 1565. 

lTelifi,  Marquis  de  BeaUpréau, 

+ 1160. 


François,^*  1591. 

Henri,  +1608,  mené 
à Henriette  - Catherine 
de  Joyeuse, 
qui  épousa  en  1611 
Charles,  duc  de  Guite, 
et  mourut  en  1696. 

Marie,  épouse,  en  1616, 
Gaston  d’Orléans, 
et  lui  porte  les  biens 
et  les 

titres  de  sa  maison. 


I 

Charlotte,  mariée 
h Guillaume  1 d'Orango, 
morte  en  1681. 


0°  Branches  de  Moissons  et  d Moissona-Matoie. 


Charles,  comte  de  Boissons,  OH  dr  Louis  1 prinee  de  Condé 
el  de  Françoise  d'Orléans-  Longueville,  marié  MOI  k Arme  fille  du  eemte  de  Mo  Motte, 
en  Piémont,  mort  en  1611. 

1 


I 

Louis,  CMU  U» 
de  boissons,  niost 
1611 

■ans  postérité. 


I 

Marie  do  Bourbon,  marié#  16i*  k Tb.-Fr.  de  Cenguan, 
8e  dis  du  doc  de  Savoie, 
Cbarlcs-Lcuuunucl.  qui  me© rien  1656. 

I 


I I 

Louise, 

1r«  femme 
(1616) 

do  lienii  11, 

due  une 

de  Longueville, 

morte  en  1W7.  Emmanuel-Philibert - 
Amédée,  prince  de 
Marie  Carignan,  bègue, 

d’Orléans.  avec  lequel 

mariée  1657  se  poursuit  la 
h Henri  11,  branche  de  Carignan. 
duc  do  Genevois 


Eugene- Maurice , 
né  on  1636,  comte  de  Soissoae- 
Suvuie,  marié  h Olympe 
MuMiui,  qui  mourut  en  lvOê, 
mort  1673. 


qui  mourut 
en  1687  ; 
morte  en  1797. 


i 


Louis-Thomas, 
comte  do  boisson*, 
mort  eu  1701. 

! 

Victoire  de  Savoie, 
héritière 

du  princo  Eugène. 


Le  prince  Eugène, 
mort  eu  1736, 
la  branche  finit 
avec  lui. 
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Louis  XIV,  roi  do  Fronce,  f 1711. 
Louis,  dauphin,  -f-  1711. 

I 


Louis,  duc  do  Bourgogne, 
et  dauphin,  f 171t. 

Louis  XV,  roi  de  France, 
f 1774. 


Philippe  V,  due  d'Anjou, 
roi  d’Espagne  , 
depuis  1700, 
mort  en  1746. 


Louis, 

roi  du  Tirant 
de  Philippe  V, 
f 1714. 


Ferdinand  IV,  Charles  III  (don  ^Carlos),  dnc  de 

roi  de  Parme  1781,  roi  des  Deux-Sieiles 

1746  à 1719.  1785,  roi  d Espagne  1759, 

mort  en  1788. 

I 


i 

En  Espagne, 
Charles  IV, 
roi  de  1788  à 1808. 

I 


A Naples  et  en  Sicile, 
Ferdinand  ^IV)  I,  roi 
de  1759  à 1815  , 
marié  à Caroline  d'Autriche, 


1 

Ferdinand  VII, 

Don  Carlos 

i 

François 

i 

François  I,  rot  < 

do  1814  4 1838. 

mort 

de 

marié 

deux  fois. 

marié  4 
Mario-Christine 
des  Deux-Sieiles. 

10  mars  1856. 
| 

Paul. 

Plusieurs 

1 

Charles,  comte 

T 

1 

! 

do 

enfants, 

1®  Caroline, 

2®  Perdi- 

Isabelle  II,  ne© 

Montemolin, 

dont  : 

mariée 

nandll, 

en  1880, 

né  en  1818, 

François 

au  duc  do 

né 

reine  depuis 

marié  1850 

d’Assise  , 

Berry, 

en  1810, 

1833,  mariée  1846 

4 une  soeur  do 

né 

tout©  en 

roi 

4 son  cousin 

Ferdinand  II, 

1822, 

fér.  1820. 

depuis 

François  d' Assise; 

roi  des 

marié  4 

1830.  ma- 

a  trois  filles 

Deux-Sieiles, 

la  reine 

rié. 1*4 

et  un  fils, 

morts 

Isa- 

Christine 

Alphonse,  né 

Tune  et  l’autre 

belle  II; 

de 

28  uot.  1857; 

en  janrier  1861  ; 

Amélie, 

Saroie; 

Lo  uis  e-  F e mande , 

Jean, 

4*  fille. 

2®  4 Ma- 

mariée 

né  en  1822, 

mariée 

rie-Thé- 

1846 au  duc  de 

marié  1847  4 la 

1856  4 

rèse,  fille 

Montpensier, 

seconde  fille 

Adalbert, 

prince 

de  l’ar- 

fils  du  roi 

du  duo 

ehidue 

Louis- 

François  IV 

de 

Charles, 

Philippe  I, 

de  Modène  ; 

Bariére. 

a eu  neuf 

• six  enfants. 

Ferdinand  , 

enfants. 

né  en  1814  , 
mort  en  Jane. 
1861. 


Philippe  . duc 
de  Parme, 

1748  - 1765. 

Ferdinand,  due 
de  Parme, 
de  1765  4 1801 

Louis  I,  roi 
d'Etrurie , 

1801-1803. 
épouse 
Marie- Louise, 

le  1815  4 1880,  fille  de 

a treise  enfants.  Charles  IV 

d'Espagne,  du- 
- chesse  de 

| Lacques  en 

2®  Charles,  prince  de  1814. 
Capoue,  mort  eu  1861; 

1°  Léopold,  Charles-Louis. 

comte  de  Syracuse,  duc 

mort  4 déc.  1860;  de  Lucques 
2o  Louis,  comte  de  1824  a 1847. 
d’Aquila  ; puis 

1°  François  do  Paul,  due  de  Parme 
eomte  de  en  1847, 

Trapani  ; 2®  Mario-  sous  le  nom  de 
Christine,  mariée  Charles  II  ; 

au  roi  abdique 

d'Espagne  Ferdi-  en  1849. 

nand  VII;  *°  Mario-  | 

Antoinette,  grande  Charles  III, 
duchesse  de  due  de  Carme 
Toscane;  mort  1854, 

1°  Marie-Caroline  , marié  4 Louise 
mariée  au  comte  de  de  Bourbon. 

Mon t cm o lin  ; fille  de  Caro- 

le Thérèse,  marié©  lino  de  Naplos, 
1843  4 l'empereur  du  «inchess** 


Brésil. 


1®  François  II, 
né  en  1886,  marié 
en 

Janrier  1859 
4 Marie  de  Ba- 
riére,  roi 
1859  - 1660. 


1®  Louis, 
comte 
de  Trani, 
marié 
en  Juin 
1861  4 
Mathilde 
do 

Bariére. 


1°  Comte  do 

Ces©  rte. 


1®  Comte  de 
Girgenti. 


1®  Comte  de 
Bari. 


1®  Prince  de 
Castel- 
Giron©  . né 
11  férrier 

1857. 


do  Berry. 

Robort, 
né  1848.  duc 
de  Parme, 
a deux  soeurs 
et  un  fréro. 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES 


MAISON  D’AUTBICHE, 

DEPUIS  L’ABDICATION  DE  CHARLES  V,  1556. 

Ferdinand  I,  ion  frère,  a lei  Étati  autrichien*  allemand! 
depuis  1519  ; est,  par  son  mariago  avee  Anne, 
fille  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  do  Bohême,  tôî6  . 
empereur  de  1556  k 1565. 


Maximilien  II,  empereur,  Charles,  due  de 
de  1565  à 1576  Styrio. 

J i 


Rodolphe  II,  Mathial,  | 

empereur,  de  roi  de  Hongrie,  Ferdinand  II  « roi  de  Bohême. 

1576  1608;  de  Bohême,  1617  j de  H >»grie , 1618  , 

à 1611.  1611  ; empereur,  de  empereur. 

1611  à 1619.  de  1619  k 1637. 

Ferdinand  lit,  empereur 

de  1 637  à 1657. 

Marié  à ;1°  Marie-Anne,  fille  do 
Philippe  III,  roi  d'Espagne; 

2°  Marifi-Léopohline, 
archiduchesse  d'Autriche, 

3°  Eléonore  de  gantoise. 

Léopold  I,  empereur  de  1657  à 1701 
épouse  : 1°  Marguerite  Thérèse,  âHo 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  ; 
lo  Claude-Félicité,  héritière  du  Tyrol , 
3°  Eléonore  de  Bavière  - île  u bourg, 
princesse  palatine. 


Marie-Antoi  nette, 
déc  du  premier  Ht,  mariée  à 
Maximilien-Emmanuel,  électeur 
de  Bavière. 

I 

J oseph- Ferdinand, 
heritier  de  la 
monarchie  t 

espagnole , 
mort  le 

6 février  1699. 


Joseph  I, 
empereur  de 
1705  k 
1711. 


Charles  VI,  »«d  d Espagne 
de  1703  k 1711, 

empereur 

de  1711  à 1740. 


Marie -JoaépUiae, 
mariée  k Auguste  11 1, 
roi  de  Pologne  et 
élcrAeur  de  Saxe. 


9,  Marie-  Amélie , 
III,  mariée  k 

et  l’électeur  de 
e.  Bavière, 

plus  tard 

empereur  *ona  le  nom 
iia  Cha-laa  VU 


Marie -Thérèse,  héritière 
des  Etkts  d Autriche, 
1750,  épousa 
François  I,  duc 
de  Lorraine, 
meurt  1780. 
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MAISON  DE  LORRAINE-AUTRICHE  AVEC  LES  DEUX  BRANCHES  DE  TOSCANE 

ET  DE  MODËNE. 

François  I do  Lamrne , époux  de  Marie-Tlidrése.  Aile  de  Charles  VI,  obtient,  1737,  la  Toscane 
en  échange  de  la  Lorraine  ; corégcnt  dans  les  Ét,its  héréditaires  U Autriche,  1740 1 empeieur  de  1745  à 1765. 
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marié  1876  k Mar. 
gurritr,  Alla 
du  roi  de  Saxe, 
morte  en  1676. 
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TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES.. 
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Frédéric  11  If  Grand,  4e  1140  » 1”M,  Anfuilc  Guilhurn^  ni1  en  t"t1, 

. v v épovue  fl»  juin  1718, 

Eli»&b<?th-<  hriatine,  prince*»*  de  Brunswick.  époiuc  LouLm-  Amélie  . principe  4k  Brucuviick 


f 


TABLKAÏÎX  G B NÉ  A LOGIQUES . 
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MAISON  DE  IIOLSTEIN  : 1°  EN  DANEMARK;  2°  EN  SUÈDE;  3»  EN  RUSSIE 


1038 


TABLEAUX  f.ENE  A LOGIQUES 
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Frédéric  VI,  roi  1808-1839,  Louise -Auguste,  morte  en  18*3,  Christian  VIII,  roi,  Deux  Aile*  : Frcderie-Perdiuand,  né  en  179A 

marié  à une  fille  mariée  à Frédéric-Christian,  chef  de  1849-1848.  l'une  , Charlotte , marié  en  1829  à Caroline 

de  Charles,  landgrave  do  la  brancha  Scleivrig-IIolstein-  I épouse  Guillaume.  Clic  du  roi  Frédéric  VI 

liesse  Cussel . Sondcrbourg  - Augustembourg,  I landgrave  de  Hesse  Castel.  mort  29  ju  n 1863. 

I mort  en  181*.  I | Pas  d enfants. 


TABLRAUX  GÊKÉALOGIQt'ES. 
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marie, en  1*50,  à Louise.  mort  en  1852.  18îî*; 

prince***.*  d Oronge , roi  morid  1*57 

en  1859.  à Sophie  de  .Nu non, 
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t A BLE  AUX  GÊXÉALOCIQUÏS. 
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MAISON  DE  SAVOIE. 


Humbert  I,  mort  ver»  1 an  1018*  fit»  do  Bsrtbold. 

I 


Amêd4«!  f 1047. 


Üthon,  y 1060 
Amédée  U. 
ilambert  11. 

I 

Amédée  lll. 

I 

Humbert  lll,  f 1108. 
Thomas  I,  f 1231* 


I 

Amédée  IV, 
Saroie  ; 
due 

1238,  j 1253. 

I 

Bonifaee, 
f 1263. 


I 

Thomas  II, 
Maurienne  et 
Piémont, 
f 1W9. 

t 


» 

Al  mon. 

Chablftit  «t  Valais, 

f l*4t. 


i 

Pierre»,  hérite 
en  1263 
de  la  Savoie. 


Philippe, 
*oec  1268* 
t 1285. 


Th  eues  lll, 

f 158*. 
Piémont. 

Philippe | f 1834. 

Jaeqnrs.  f 1866. 

! 


Amédée  V,  hérite 
en  1233 

de  la  Savoie,  -f  lf*3. 

I 


Louis,  Vaud. 


Edouard,  f 1329. 


I I 

Philippe.  Amédeo, 

hérite  du  Piémont, 

t 1*02. 


Louis, 
prinre 
d empire, 

f 1*18. 


Amédée  IX, 
f HTt. 


Philibert  I, 
f 1*82. 


Charles  lv 

f 1*89. 


Ai  mon,  y 18*3. 

I 

Atnédée  VI,  *{■  1383. 

Amédée  VU,  ÿ 1391. 

Amédée  VIII, 
due  19  fév.  1*16, 
hérite  du  Piémont, 
abdique  1*3*. 

i 

Louis,  1*65. 

I 


I I 

Philippe  II,  Charles  lll,  succède  150V 

•f  150*.  à son  frère  Philippe, 

f 16  sept.  1553. 

Emmanuel  Philibert,  1580. 

Charles- Emmanuel  I, 

f 26  juillet  1630. 

. I 


Victor -Amédée  |, 
+ 7 oct.  1687. 


Le  cardinal  Maurice, 

f 1837. 


I 

Thomas-François, 
prince  de  Cariguan. 
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